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Soldes  non  réclamés   dans  les  banques..  7 

Stations  agronomiques 16 
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DOCUMENTS  PARLEMENTAIRES 

Arrangés  par  ordre  numérique,  avec  les  titres  au  long;  les  dates  auxquelles  ils  ont  été 
ordonnés  et  présentés  aux  deux  Chambres  du  Parlement;  le  nom  du  sénateur  ou 
du  député  qui  a  demandé  chacun  de  ces  documents,  et  si  l'impression  en  a  été 
ordonnée  ou  non. 

VOLUME  1. 

(Ce  volume  est  relié  en  deux  parties.) 

1.  Rapport  de  l'Auditeur  général  pour  Fexercice  clos  le  31  mars  1910.  Volume  I,  parties  A 
à  P  et  volume  II,  parties  Q  à  Y.  Présenté  le  21  novembre  1910,  par  l'honorable  Wil- 
liam Paterson Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  2. 

2.  Comptes  publics  du  Canada  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1910.    Présentés  le  21  novembre 

1910,  par  l'honorable  William  Paterson. 

Imprimés  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

3.  Budget  des  sommes   requises  pour  le  service  du   Cauada  pour  l'exercice  clos  le  31   mars 

1912.    Présenté  le  2  décembre  1910,  par  le  très  honorable  sir  Wilfrid  Laurier. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

4.  Budget  supplémentaire   des  sommes   requises   pour   le  service  du   Canada   pour  l'exercice 

clos  le  31  mars  1911-    Présenté  le  6  février  1911,  par  l'honorable  W.  S.  Fielding. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

5.  Autre  budget  supplémentaire  des  sommes  requises  pour  le  service  du  Canada  pour  l'exer- 

cice clos  le  31  mars  1911.    Présenté  le  1G  mars  1911,  par  l'honorable  W.  S.  Fielding. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 
5a.  Budget  supplémentaire  des  sommes  requises  pour  le  service  du  Canada,  pour  l'exercice 
clos  le  31  mars  1911.    Présenté  Le  S  mai  1911,  par  L'honorable  W.  S.  Fielding. 

imprimé  pour  la  distribution   et  les  documents  parlementaires. 
5b.  Autre  budget  supplémentaire  des  sommée  requises  pour  Le  service  du  Canada,  pour  l'exer- 
cice clos  le  31   mars  1911.     Présenté  Le  3   mai   1911,   par  l'honorable  W.  S.  Fielding. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 
5c.  Autre  budget  supplémentaire  des  sommes  requises  pour  le  service  du  Canada,  pour  l'exer- 
cice clos  le  31  mars  1912.    Présenté  le  9  mai  1911,  par  l'honorable  W.  S.  Fielding. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 
5rf.  Autre  budget  supplémentaire  des  sommes  requises  pour  lo  service  du  Canada  pour  l'exer- 
cice clos  le  31  mars  1912.    Présenté  Le  17  mai  1911,  par  l'honorable  W.  S.  Fielding. 

Imprimé  peur  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

6.  Liste  des  actionnaires  des  banques  chartrées  du  Canada,  à  la  date  du  31  décembre  1910. 

Présentée  le  10  avril  1911,  par  l'honorable  W.  S.  Fielding. 

Imprimée  pour  la   distribution  et   les  documents  parlementaires. 

VOLUME  3. 

7.  Rapport  des  dividendes  restant  impayés,  des  soldes  non   réclamés  et  des  traites  et  lettres 

de  change  impayées  dans  les  banques  chartrées  du  Canada,  pendant  cinq  ans  et  plus, 
avant  le  31  décembre  1910. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  4. 

8.  Rapport  du  surintendant  des  assurances  pour  l'année  finissant  le  31  décembre  1910. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 
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9.  Relevé   des   états   des   compagnies   d'assurances   du   Canada,   pour   Tannée   finissant    le   31 

décembre  1910.    Présenté  le  27  avril  1911,  par  l'honorable  W.  S.  Fielding. 

Imprimé  pour  la  distribution. 

VOLUME  5. 

10.  Rapport   du    ministère   du    Commerce,    pour   l'exercice   clos   le   31    mars    1910.    Partie   I. 

Commerce  du  Canada.    Présenté  le  22  novembre  1910,   par  le  très  honorable  sir  Wil- 
frid  Laurier Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

10a.  Rapport  du  ministère  du  Commerce.  Partie  II.  Commerce  du  Canada  avec  la  France, 
l'Allemagne,  le  Royaume-Uni  et  les  Etats-Unis.  Présenté  le  22  novembre  1910,  par 
le  très  honorable  sir  Wilfrid  Laurier. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

10b.  Rapport  du  ministère  du  Commerce.  Partie  IIL^-Commerce  du  Canada  avec  les  pays 
étrangers,  autres  que  la  France,  l'Allemagne,  le  Royaume-Uni  et  les  Etats-Unis.  Pré- 
senté le  22  novembre  1910,  par  le  très  honorable  sir  Wilfrid  Laurier. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  6. 

10c.  Rapport  du  ministère  du  Commerce,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1910.  Partie  IV.— 
Commerce  du  Canada.  Renseignements  divers.  Présenté  le  31  mars  1911,  par  l'hono- 
rable W.  S.  Fielding..  ..Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

lOd.  Rapport  du  ministère  du  Commerce,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1910.  Partie  IV.— 
Statistiques  des  céréales,  y  compris  la  saison  de  la  récolte  terminée  le  31  août  1910,  et 
la  saison  de  navigation  terminée  le  6  décembre  1910.  Présenté  le  12  mai  1911,  par 
l'honorable  William  Patterson. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

10e.  Rapport  du  ministère  du  Commerce,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1910.  Partie  VI. — 
Services  de  paquebots  subventionnés.  Présenté  le  20  avril  1911,  par  l'honorable  William 
Paterson Imprimé  pour  la  distribution  et  les   documents  parlementaires. 

10/.  Rapport  du  ministère  du  Commerce,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1910.  Partie  VII. — 
Commerce  des  pays  étrangers,  et  traités  et  conventions.  Présenté  le  31  mars  1911,  par 
l'honorable  W.  S.  Fielding. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires 

VOLUME  7. 

11.  Rapport  du   ministère  des  Douanes,   pour   l'exercice  clos  le  31   mars   1910.    Présenté   le 

21  novembre  1910,  par  l'honorable  William  Paterson. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

12.  Rapport,  relevés  et  statistiques  du  Revenu  de  l'Intérieur  du  Canada,  pour  l'exercice  clos 

le  31  mars  1910.    Présenté  le  21  novembre  1909,  par  l'honorable  William  Templeman. 
Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires . 

VOLUME  8. 

13.  Inspection  des  poids  et  mesures,  gaz  et  lumière  électrique,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars 

1910.    Présenté  le  21  novembre  1910,  par  l'honorable  William  Templeman. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

14.  Rapport  sur  la  falsification  des  substances  alimentaires,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars 

1910.    Présenté  le  21  novembre  1910,  par  l'honorable  William  Templeman. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

15.  Rapport  du  ministre  de  l'Agriculture  du  Canada,  pour  l'exercice  clos  le  31   mars  1910. 

Présenté  le  21  novembre  1910,  par  l'honorable  S.  A.  Fisher. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 
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15a.  Rapport  du  Commissaire  de  la  laiterie  et  des  installations  frigorifiques,  pour  l'exercice 
clos  le  31  mars  1910.     Présenté  le  12  janvier  1911,  par  l'honorable  S.  A.  Fisher. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires 
15b.  Rapport  du  directeur  général  vétérinaire  et  du  commissaire  du  bétail  M.  J.  G.  Ruther • 
ford,  M.V.,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1909. 

Imprimé  pour  la   distribution  et  les  documents  jjarlementaires 

VOLUME  9. 

16.  Rapport  du  directeur  et  des   officiers   des  fermes  expérimentales,   pour  l'exercice  clos  le 

31  mars  1910.     Présenté  le  21  novembre  1910.  par  l'honorable  S.  A.  Fisher 

17.  Statistiques  criminelles,  pour  l'année  expirée  le  30  septembre  1909.    Présentées  le  21  novem- 

bre 1910,  par  l'honorable  S.  A.  Fisher. 

•  Imprimées  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  10. 

18.  Relevé  des  élections   partielles   (onzième   parlement)   de  la  Chambre  des  communes,   1910. 

Imprimé  pour  (a   distribution  et  les  documents  parlementaires. 

18.  (1908).     Relevé    de    la    onzième    élection    générale    pour    la    Chambre    des    communes    du 

Canada,  tenue  les  19  et  26  octobre  1908 Réimprimé. 

VOLUME  11. 

19.  Rapport  du  ministre  des  Travaux  publics,  pour  L'exercice  clos  le  31  mars  1910.    Présenté 

le  21  novembre  L910,  par  L'honorable  William   Pugï 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  document*  parlementaires. 

19a.  Rapport  but  Les  progrès  des  Levés  si  >!'■-  travaux  exécutés  concernant  l'emmagasinement 

des  eaux  de  la  rivière  Ottawa,  pou  '-HHo.  (ajoutant  aux  investigations  se 

rattachant    au   projet   du   canal   maritime  de  la   baie  Géorgienne),     Présenté   le  (J   mars 

1911,  par  l'honorable  William  Pugsley. 

Imprimé  pour  lu  distribution  ,t  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  12. 

19/;.  Rapport  sur  la  reconnaissance  hydrographique  'le  La  rnière  Nelson,  septembre-octobre 
1909.    Présenté  le  16  février  1911,  par  L'honorable  William  Pugsley. 

h" primé  pour  tu   distribution  et  les  documents  parlementaires. 

20.  Rapport  du  ministère  des  Chemine  'le  fer  ei  Canaux,  pour  L'exercice  clos  le  31  mars  1909. 

Présenté  le  12  novembre  1909,   par  l'honorable  G.  P.  Graham. 

Imprimé  pour  lu  distribution   et  les  documents  parlementaires. 
20a.  (1909).     Statistique  des  canaux,    pour    la    saison    de   navigation   de   1909.     Présentée  le  21 
mars  1!U<>,   par  l'honorable  G.  Y.  Graham. 

Imprimée  pour  lu  distribution   et  les  documents  parlementaires. 
2,0b.  Statistique  des  canaux  pour  la  sai-.m  de  navigation  de  1910.     Présentée  le  10  avril  1911, 
par  L'honorable  G.  P.  Graham. 

Imprimée  pour   In   distribution   et   les  documents  parlementaires. 
20c.  Statistique  des  chemins  de  ter,   pour  Tannée  expirée  le  30  juin   1910.    Présentée  le  16 
décembre  1910,  par  l'honorable  G.  P.  Graham. 

Imprimée  pour  la   distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  13. 

20d.  Le  cinquième  rapport  du  Bureau  des  commissaires  des  chemins  de  fer  du  Canada,  pour 
l'année  expirée  le  31  mars  1910.  Présenté  le  21  novembre  1910,  par  l'honorable  G.  P. 
Graham Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 
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20c.  Rapport  sur  les  études  du  tracé  du  chemin  de  fer  de  la  baie  d'Hudson.  Présenté  le  13 
décembre  1909,  par  l'honorable  G.  P.  Graham. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 
21.  Rapport  du   ministère  de  la  Marine  et   des  Pêcheries.     (Marine,   1910).    Présenté  le  21 
novembre  1910,  par  Fhonorable  L.  P.  Brodeur. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

21a.  Rapport  de  la  Commission  de  géographie  du  Canada,  renfermant  toutes  ses  décisions 

jusqu'au  30  juin  1910..   ..Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  14. 

21b.  Rapport  sur  la  formation  de  la  glace  dans  le  fleuve  Saint-Laurent,  et  rapport  sur  l'in- 
fluence  des  banquises  sur  la  température  de  la  mer,  tel  qu'indiqué  par  l'usage  du  micro- 
thermomètre lors  d'un  voyage  fait  dans  le  détroit  et  la  Baie-d'Hudson,  en  juillet  1910, 
par  M.  H.  T.  Barnes,  D.Sc,  F.R.S.C.  Présenté  le  16  mai  1911,  par  l'honorable  S.  A. 
Fisher . Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

21c.  Liste  des  navires  publiée  par  le  ministère  de  la  Marine  et  des  Pêcheries,  étant  une  liste 
des  navires  inscrits  sur  les  livres  d'enregistrement  du  Canada  le  31  décembre  1910. 
Présentée  le  19  juillet  1911,  par  l'honorable  L.  P.  Brodeur. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

22.  Rapport  du  ministère  de  la  Marine  et  des  Pêcheries.     (Pêcheries),  1910.    Présenté  le  21 

novembre  1910,  par  l'honorable  L.  P.  Brodeur. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  15. 

23.  Rapport  des  commissaires  des  Ports,  etc.,  au  31  décembre  1910. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

23o.  Rapport  du  Président  de  la  Commission   de  l'Inspection  des  bateaux  à  vapeur,   pour 

l'exercice  clos  le  31  mars  1910.    Présenté  le  21    novembre    1910,    par    l'honorable  L.  P. 

Brodeur Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

24.  Rapport  du   ministre  des  Postes,  pour  l'exercice  clos   le  31    mars   1910.    Présenté   le  22 

novembre  1910,  par  le  très  honorable  sir  Wilfrid  Laurier. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  16. 

25.  Rapport  du  ministère  de  l'Intérieur,  pour   l'exercice  clos  le  31    mars  1910.    Présenté  le 

21  novembre  1910,  par  l'honorable  F.  Oliver. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires . 

VOLUME  17. 

25a.  Rapport  de  l'Astronome  en  chef,  ministère  de  l'Intérieur  pour  l'exercice  clos  le  31  mars 

1910 Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

25b.  Rapport  annuel  de  la  division  du  Service  topographique,  ministère  de  l'Intérieur,  1909- 
10.    Présenté  le  31  mars  1911,  par  l'honorable  Frank  Oliver. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires . 
25c.  Rapport  du  Dr  P.  H.  Bryce,  médecin  en  chef.    Annexe  du  rapport  du  surintendant  de 
l'immigration.    Présenté  le  9  décembre  1910,  par  l'honorable  F.  Oliver. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  18. 

25d.  Rapport    du    levé    hydrographique    (jaugeage    de    certains    cours    d'eau).    Ministère    de 

l'Intérieur Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 
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26.  Rapport  sommaire  de  la  division  de  géologie  du  ministère  des  Mines,  pour  L'année  civile 

1910.    Présenté  le  19  janvier  1911,  par  Fhonorable  William  Templeman. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires . 
26a.  (1909).  Rapport  sommaire  de  la  division  des  mines  du  ministère  des  Mines,  pour  Tannée 
civile  1909.    Présenté  le  26  janvier  1911,  par  l'honorable  William  Templeman. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 
Ce  document  est  relié  dans  le  Volume  XVI,  1910. 

VOLUME  19. 

27.  Rapport  du  département  des  Affaires  des  sauvages,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1910. 

Présenté  le  21  novembre  1910,  par  l'honorable  F.  Oliver. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

28.  Rapport  de  la  Royale  gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest,  1910.    Présenté  le  2  décembre 

1910,  par  le  très  honorable  sir  Wilfrid  Laurier. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  20. 

29.  Rapport  du  Secrétaire  d'Etat  du  Canada,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1910.    Présenté 

le  21  novembre  1910,  par  l'honorable  Charles  Murphy. 

Imprime  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 
29      (Pas  de  publication). 

29b.  Rapport  du  département  des  Affaires  extérieures  pour  l'exercice  clos  le  31   mars   1910. 
Présenté  le  21  novembre  1910,  par  l'honorable  Charles  Murphy. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

30.  Liste  du  service  civil  du  Canada,   1910.    Présentée  le  21  novembre  1910,  par  l'honorable 

Charles  Murphy Imprimée  pour  In  distribution  ,t  i<-s  documents  parlementaires. 

VOLUME  21. 

31.  Deuxième  rapport   annuel  de  la  Commission  du  service  civil  du  Canada  pour  la  période 

comprise  entre  le  1er  septembre  1909  et  le  31  août  1910.     Présenté  le  1er  décembre  1910, 
par  l'honorable  Charles  Murphy. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

32.  Rapport  annuel  du  département  de  l'Imprimerie  et  de  la  Papeterie  publiques,  pour  l'exer- 

cice clos  le  31  mars  1910.  Présenté  le  22  novembre  1910,  par  l'honorable  Charles  Murphy. 
Imprimé  pour   la  distribution  et   les  documents  parlementaires. 

33.  Rapport  des  bibliothécaires  conjoints   'lu    Parlement,   pour   l'année  1910.    Présenté  le   17 

novembre  1910,  par  l'Orateur Imprimé  pour  les  documents  parlementaires. 

34.  Rapport  du  ministre  de  la  Justice  sur  les  pénitenciers  du  Canada,  pour  l'exercice  clos 

le  31  mars  1909.    Présenté  le  30  novembre  1910,  par  l'honorable  A.  B.  Aylesworth. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

35.  Rapport   du   conseil   de   la   milice,   pour   l'exercice  clos  le  31    mars   1910.    Présenté   le  21 

novembre  1910,  par  l'honorable  sir  Frederick  Borden. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 
35d.  Rapport  du  général  sir  John  French,  G. C.B.,   G.C.O.V.,   C.C.M.G.,   inspecteur  général 
des  forces  impériales,  sur  son  inspection  des  forces  de  la  milice  canadienne.    Présenté 
le  22  novembre  1910,  par  l'honorable  sir  Frederick  Borden. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 
35b.  Rapport  sur  la  meilleure  méthode  de  mettre  à  exécution  les  recommandations  du  géné- 
ral sir  John  French  au  sujet  de  la  milice  canadienne,  par  le  major  général  sir  P.  H.  N. 
Lake,   C.C.M.G.,   C.B.,   inspecteur   général.    Présenté   le   22  novembre   1910,    par   l'hono- 
rable sir  Frederick  Bord<-u. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 
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35c.  Rapport  intérimaire  du  conseil  de  la  milice  pour  le  Canada  concernant  l'entraînement 
de  la  milice  durant  la  saison  de  1910.  Présenté  le  31  mars  1911,  par  l'honorable  sir 
Frederick  Borden Imprimé  pour  la  distribution. 

36.  Rapport  du  ministère  du  Travail,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1910,  y  compris  le  rap- 
port sur  les  procédures  en  vertu  de  la  loi  des  enquêtes  en  matière  de  différends  indus- 
triels, 1907.    Présenté  le  21  novembre  1910,  par  l'honorable  W.  L.  MacKenzie  King. 

Imprimé  pour   la  distribution  et   les  documents  parlementaires. 


VOLUME  22. 

36a.  Rapport  sur  les  différends  industriels  au  Canada  jusqu'au  31  mars  1911 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

36b.  Prix  comparatifs,  Canada  et  Etats-Unis,  1906-1911.  (Produits  agricoles,  des  pêcheries, 
du  bois  et  des  mines.  Présenté  le  28  juillet  1911,  par  l'honorable  W.  L.  Mackenzie 
King Imprimés  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

37.  Sixième  rapport  des  Commissaires  du  chemin  de  fer  Transcontinental,   pour   l'exercice 

clos  le  31  mars  1910.    Présenté  le  21  novembre  1910,  par  l'honorable  G.  P.  Graham. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

38.  Rapport  de  la  Commission  Royale  sur  les  relations  commerciales  entre  le  Canada  et  les 

Antilles,  ainsi  que  Partie  II — Preuve  faite  en  Canada  et  appendices  ;  Partie  III — Preuve 
faite  dans  les  Antilles  et  appendices  ;  et  Partie  IV — Preuve  faite  à  Londres  et  appen- 
dices.   Présenté  le  21  novembre  1910,  par  l'honorable  William  Paterson. 

Imprimé  pour  les  documents  parlementaires. 

39.  Rapport   de   l'honorable  secrétaire   d'Etat   sur   l'enquête   faite    au   sujet   des   affaires   du 

département  de  l'Imprimerie  et  de  la  Papeterie  publiques,  ainsi  que  copie  de  la  preuve, 
etc.,  faite  à  la  dite  enquête.  Présenté  le  21  novembre  1910,  par  l'honorable  Charles 
Murphy Imprimé  pour  la  distribution  et  pour  les  documents  parlementaires. 


VOLUME  23. 

40.  Ordonnances  du  Territoire  du  Yukon  passées  par  le  conseil  du  Yukon  en  1909.     Présenté 

le  21  novembre  1910,  par  Fhonorable  Charles  Murphy Pas  imprimées. 

40a.  Ordonnances  du  Territoire  du  Yukon,   décrétées  par  le  conseil  du  Yukon,  en  l'année 
1910.    Présentées  le  4  avril  1911,  par  l'honorable  Charles  Murphy Pas  imprimées. 

41.  Ordres  généraux  de  la  milice  entre  le  1er  novembre  1909  et  le  18  octobre  1910.    Présentés 

le  22  novembre  1910,  par  l'honorable  sir  Frederick  Borden Pas  imprimés. 

42.  Relevé   des   mandats  du   Gouverneur   général   émis   depuis   la   dernière  session   du   Parle- 

ment, à  compte  de  l'exercice  1910-11.  Présenté  le  22  novembre  1910,  par  l'honorable 
William  Patterson Pas  imprimé. 

43.  Relevé  conforme  à  l'article  17  de  la  Loi  d'assurance  du  service  civil,  pour  l'exercice  clos 

le  31  mars  1910.    Présenté  le  22  novembre  1910,  par  Fhonorable  William  Paterson. 

Pas  imprimé. 

44.  Etat  indiquant  les  dépenses  imprévues  du  1er  avril  1910  au  17  novembre  1910,  conformé- 

ment à  la  Loi  des  subsides,  1910.  Présenté  le  22  novembre  1910,  par  l'honorable  Wil- 
liam Paterson Pas  imprimé. 

45.  Etat  de  toutes  les  pensions  et  allocations  de  retraite  accordées  à  des  employés  du  service 

civil,  donnant  le  nom  et  le  grade  de  chaque  employé  pensionné  ou  mis  à  la  retraite,  son 
Age,  son  traitement  et  ses  années  de  service,  son  allocation  et  la  cause  de  sa  retraite,  et 
indiquant  si  la  vacance  créée  a  été  remplie  par  promotion  ou  nouvelle  nomination,  et  le 
salaire  du  nouveau  titulaire,  durant  l'année  expirée  le  31  décembre  1910.  Présenté  le 
22  novembre  1911,  par  Fhonorable  William  Paterson Pas  imprimé. 

46.  Procès-verbaux   de  la   Commission  d'économie  interne,   pour   l'année  écoulée,   conformé- 

ment à  la  règle  9  de  la  Chambre.    Présentés  le  1er  décembre  1910,  par  l'Orateur. 

Imprhnés  pour  les  documents  parlementaires . 
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47.  Etat  conforme  à  Farticle  16  de  la  Loi  des  rentes  viagères,  servies  par  FEtat,  1908,  conte- 

nant un  relevé  des  transactions  faites  pendant  Fexercice  expiré  le  31  mars  1910.  Pré- 
senté le  1er  décembre  1910,  par  Fhonorable  S.  A.  Fisher. 

Imprimé  pour  les  documents  parlementaires. 

48.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes  en  date  du  1er  décembre  1910.    Copie 

des  règlements  existants  concernant  la  pêche  du  homard  adoptés  par  arrêté  du  conseil 
du  30  septembre  1910.     Présentée  le  1er  décembre  1910,  par  Fhonorable  L.  P.  Brodeur. 

Imprimée  pour  les  documents  parlementaires. 

49.  Etat  détaillé  des  obligations  et  effets  enregistrés  dans  le  département  du  Secrétaire  d'Etat, 

depuis  le  dernier  état  du  25  novembre  1909,  soumis  au  parlement  du  Canada  en  vertu 
de  l'article  32,  chapitre  19..  des  Statuts  Révisés  du  Canada,  1906.  Présenté  le  1er  dé- 
cembre 1910,  par  Fhonorable  Charles  Murpby Pas  imprimé. 

50.  Rapport  annuel  en  vertu  du  chapitre  125  des  Statuts  Revisés  du  Canada,  1906,  concer- 

nant les  unions  commerciales.  Présenté  le  1er  décembre  1910,  par  Fhonorable  Charles 
Murphy Pas  imprimé. 

51.  Règlements  en  vertu  de  la  Loi  des  insectes  destructeurs  et  autres  fléaux.    Présentés  le 

1er  décembre  1910,  par  Fhonorable  S.  A.  Fisher Pas  imprimés. 

52.  Premier  rapport  annuel  de  la  Commission  de  la  conservation  des  ressources  naturelles, 

1910.    Présenté  le  5  décembre  1910,  par  Fhonorable  S.  A.  Fisher. 

Imprimé  pour  les  documents  parlementaires. 

53.  Réglementa  établis  par  ordre  en  conseil,  le  17  mai   1910,  pour  la  disposition  du  pétrole 

et  du  gaz  sur  les  réservée  sauvages  des  provinces  de  FAlberta  et  de  la  Saskatchewan 
et  dans  les  Territoires  du  Nord-Ouest.  Présentés  le  5  décembre  1910,  par  Fhonorable 
Charles  Murphy Pas  imprimés. 

54.  Rapport   do  la   Commission   internationale  des  roiee   navigables  et   discussion  sur  le  ré- 

gime  dee  eaux  du  lac   Brié  ei   dee  grands  lacs.    Présenté  le  7  décembre  1910,  par  Fhono- 

rable  William  Pugsley Imprimé  pour  les  documents  parlementaires. 

54u.  Réponse  a  adresse  do  la  Chambre  do-  communes  ou  date  du  12  décembre  1910, — Copie  de 
tous  les  a iiôt.-  du  conseil  ou  autres  autorisation-  nommant  les  membres  de  la  section 
canadienne  d>-  la  Commission  conjointe  des  eaux  navigables  internationales,  y  compris 
tous  rapports,  recommandations  et  correspondance  soumis  au  gouvernement  ou  à  Fun  de 
départements  par  la  dite  section  canadienne,  ou  l'un  de, ses  membres;  de  plus,  un 
état  dos  dépenses  totales  do  oette  section  canadienne  jusqu'à  date,  y  compris  les  détails. 
Présentée  le  8  mai  1911.     M.  Macdonell Pas  imprimée. 

55.  Relevé  on  tant   que  le  ministère  do  l'Intérieur  esi   concerné  de  copie  de  tous  les  arrêtés 

du  conseil,  plans,  documents  ei  correspondance,  qui  doivent  être  présentés  à  la  Cham- 
bre do-  Communes,  en  vertu  d'une  résolution  passée  le  -"  février  18S2,— depuis  la  date 
de    la   dernière   production    d<    docun  \ortu    di-   la   dite   résolution.    Présenté  le 

9  décembre  1910,  par  l'honorable  Frank  Oliver Pas  imprimé. 

55a.  Etat  indiquant  les  terres  vendues  par  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  du  Pacifique- 
Canadien,  pendanl  L'année  expirée  le  •'!!  octobre  1910.  Présenté  le  4  mai  1911,  par 
l'honorable  Frank  Oliver Pas  imprime. 

56.  Règlements  établis   par  l<    département   du   Service  de  la    Marine  au  sujet  de  la  solde,— 

on  conformité  do  l'article  17  do  la  Loi  «lu  Service  de  la  Marine.  Présentés  le  9  décembre 
1910,  par  l'honorable  i..  P.  Brodeur Pas  imprimés. 

56d.  Réglemente  établis  par  le  département  du  Service  de  la  .Marine  au  sujet  de  la  distri- 
bution dos  habillements,  en  conformité  do  L'article  17  do  la  Loi  du  Service  de  la  Ma- 
rine. Décret  it  l'exécutif  au  30  septembre  1910.  Présentés  par  l'honorable  M.  L.  P. 
Brodeur Pas  imprimés. 

56/>.  Réponse  a  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  on  date  du  5  décembre  1910, — Etat  indi- 
quant Les  dépenses  faites  jusqu'à  date  a  même  La  somme  votée  par  la  Chambre  au  sujet 
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de  la  nouvelle  marine,  et  spécifiant  dans  chaque  cas  le  montant  payé,  à  qui,  et  l'objet 
de  la  dépense.    Présentée  le  16  décembre  1910.— M.  Monk Pas  imprimée. 

56c.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  en  date  du  14  décembre  1910— Etat  don- 
nant le  nombre  de  demandes  reçues  de  citoyens  du  Canada  pour  servir  dans  la  marine 
canadienne  projetée  en  qualité  d'officiers  et  en  qualité  de  marins  expérimentés,  res- 
pectivement; le  nombre  d'officiers  et  de  marins,  respectivement,  de  la  marine  anglaise 
qui  ont  demandé  du  service  dans  la  marine  canadienne.  Présentée  le  11  janvier  1911  — 
M.  Jameson Pas  imprimée. 

56d.  Réponse  à  adresse  du  Sénat,  du  24  novembre  1910,  demandant,— 1.  Le  département  du 
Service  de  la  Marine  créé  par  la  législation  de  la  dernière  session  a-t-il  été  régulière- 
ment constitué  et  mis  en  fonction?  2.  Qui  a  été  nommé  sous-ministre  par  le  Gouverneur 
en  conseil?  3.  Quels  sont  les  autres  fonctionnaires  et  commis  nécessaires  à  l'adminis- 
tration convenable  des  affaires  du  nouveau  département  qui  ont  été  nommés  par  le 
Gouverneur  en  conseil?  4.  Quels  sont  parmi  ces  fonctionnaires  et  ces  commis  ceux  qui 
ont  été  transférés  du  ministère  de  la  Marine  et  des  Pêcheries  au  département  du  Ser- 
vice de  la  Marine?  5.  Parmi  ces  fonctionnaires  et  ces  commis  quels  sont  ceux  qui  vien- 
nent d'ailleurs?  6.  Quel  est  le  salaire  de  chacun  des  fonctionnaires?  Présentée  le  11 
janvier  1911.— L'honorable  M.  Landry Pas  imprimée. 

56e.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  en  date  du  7  décembre  1910,— Tableau 
faisant  connaître, — 1.  Les  noms  de  toutes  les  personnes  engagées,  à  ce  jour,  par  le  gou- 
vernement en  rapport  avec  le  nouveau  département  de  la  Marine,  soit  pour  service 
sur  mer,  soit  pour  travail  se  rattachant  au  département,  tant  dans  le  service  extérieur 
que  dans  le  service  intérieur.  2.  Le  domicile  antérieur  de  ces  personnes,  leur  emploi 
antérieur,  rang  ou  grade  dans  la  marine  britannique,  ou  ailleurs,  et  le  chiffre  de  leur 
solde  ou  rémunération  antérieures.  3.  Les  fonctions,  rang  ou  occupation  dans  le  ser- 
vice du  Canada,  ainsi  que  leurs  soldes  et  allocations  actuelles.  Présentée  le  18  janvier 
1911.— M.  Monk Pas  imprimée. 

56/.  Copie  d'un  décret  du  conseil,  approuvé  par  Son  Excellence  le  Gouverneur  général  le 
22  décembre  1910,  autorisant  l'octroi  de  certaines  gratifications  aux  sous-officiers  et  ma- 
rins du  service  de  la  Marine.  Présentée  le  19  janvier  1911,  par  l'honorable  L.  P.  Bro- 
deur  Pas  imprimée. 

56#.  Copie  d'un  décret  du  conseil,  approuvé  par  Son  Excellence  le  Gouverneur  général  le 
22  décembre  1910,  et  publié  dans  la  Gazette  du  Canada  le  14  janvier  1911,  autorisant  une 
augmentation  de  gages  pour  certains  services  à  bord  des  navires  du  service  de  la  Ma- 
rine.   Présentée  le   19  janvier   1911,   par  l'honorable  L.  P.  Brodeur..    ..Pas  imprimée. 

567i.  Réponse  à  adresse  de  la  Chambre  des  Communes  en  date  du  11  janvier  1911, — Copie  de 
toutes  règles  et  règlements  passés  par  le  Gouverneur  en  conseil  en  vertu  des  dispositions 
de  la  Loi  du  service  de  la  marine  adoptée  à  la  dernière  session  du  Parlement.  Pré- 
sentée le  26  janvier  1911.— M.  Monk Pas  imprimée. 

56i.  Réponse  à  ordre  du  Sénat  en  date  du  24  novembre  1910,— Etat  indiquant  dans  autant  de 
colonnes  distinctes:  1.  Le  nom  de  la  division  électorale;  2.  Celui  de  la  paroisse,  canton, 
ville  ou  cité;  3.  Le  nom  du  premier  signataire  et  mention  du  nombre  additionnel  des 
signataires  de  chacune  des  requêtes  présentées  au  cours  de  la  dernière  session,  soit  à  la 
Chambre  des  Communes  soit  au  Sénat,  demandant  la  remise  de  l'adoption  du  projet  de 
loi  de  la  marine  de  guerre  jusqu'à  ce  que  le  peuple  eut  eu  l'occasion  de  manifester  sa 
volonté  par  voie  de  plébiscite;  4.  La  date  de  la  présentation  de  chacune  de  ces  requêtes; 
5.  Le  nom  pour  chacune  de  ces  requêtes  du  député  ou  du  sénateur  qui  l'a  présentée. 
Présentée  le  30  novembre  1910 —L'honorable  M.  Landry Pas  imprimée. 

56j.  Réponse  à  ordre  du  Sénat  du  1er  février  1911,— Etat  indiquant  dans  autant  de  colonnes 
distinctes:  1.  Le  nom  de  tous  les  navires  qui  composent  aujourd'hui  la  flotte  au  service 
du  Canada;  2.  Le  tonnage  de  chacun  de  ces  navires;  3.  L'âge  actuel  de  chaque  vaisseau; 
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4.  Le  prix  d'achat,  ou  de  construction,  ou  à  leur  défaut,  la  valeur  actuelle  de  chacun 
de  ces  navires;  5.  La  force  en  chevaux-vapeur  de  chacun  d'eux;  6.  Leur  mode  de  pro- 
pulsion, par  aubes,  hélices  ou  voiles  ;  7.  Le  nombre  de  personnes  composant  Féquipage 
de  chacun  de  ces  navires;  8.  Le  coût  d'entretien  annuel  de  chacun  de  ces  navires  avec 
les  équipages;  9.  L'emploi  de  chacun  de  ces  vaisseaux,  spécifiant  si  c'est  pour  la  garde 
des  côtes,  la  protection  des  pêcheries  ou  pour  quel  autre  usage;  10.  Dans  quelles  eaux 
se  meut  chacun  de  ces  navires — est-ce  dans  les  eaux  de  l'Atlantique,  dans  celles  du  Paci- 
fique, sur  les  grands  lacs,  dans  les  eaux  du  golfe  et  du  fleuve  Saint-Laurent  ou  ailleurs? 
Avec  un  résumé  indiquant  le  nombre  et  le  tonnage  global  des  vaisseaux  servant  sur 
les  grands  lacs,  des  vaisseaux  stationnés  sur  les  rives  de  la  Colombie-Britannique  et 
des  vaisseaux  sillonnant  les  eaux  de  l'est  de  notre  partie  du  continent  américain.  Pré- 
sentée le  14  février  1911. — L'honorable  M.   Landry Pas  imprimée 

56k.  Copie  des  décrets  de  l'exécutif  publiés  dans  la  Gazette  du  Canada,  le  11  février  1911: 
N°  83-146.  Règlements  pour  l'entrée  des  instructeurs  de  la  marine.  No  91-146.  Lchelle 
revisée  des  salaires  pour  les  électriciens.  No  86-146.  Allocation  revisée  pour  dépenses 
de  voyages.     Présentée  le  23  février  par  le  très  honorable  sir  Richard  Cartwright. 

Pas  imprimée. 

56/.  Réponse  à  adresse  'le  la  Chambre  des  Communes  en  date  du  6  février  1911, — Copie  du 
protocole  ou  arrangement  final  conclu  à  la  Conférence  navale  internationale  tenue  à 
Londres  en  décembre  1908-février  1909,  et  <lu  rapport  général  présenté  à  la  dite  confé- 
rence navale   au    nom    de    SOU    Comité   de    rédaction,    et    de    toute    correspondance   échangée 

entre  Le  gouvernement   impérial  et  celui   do  Canada   à  ce  Bujet.     Présentée   Le   L0  mars 

L911.     .M.  .Monk Pus  imprimée. 

56///.  Correspondance  et  documente  concernant  la  Conférence  navale  internationale,  tenue  à 
Londres  en  décembre  1908-février  \{<"'>.  2.  Correspondance  concernant  La  déclaration  de 
Londres.  ■''>.  Décision  finale  d<  la  seconde  conférence  de  la  paix  tenue  cà  La  Haye  en 
1907.  et  conrentiona  et  déclaration!  y  annexées.  Présentée  Le  -■''-  mai-  1911,  par  le  très 
honorable  sir  Wilfrid  Laurier Pas  imprimée. 

56//.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  en  date  du  27  février  1911, — Relevé  fai- 
sant connaître,     L.  Combien  de  Canadiens  ont  été  admis  pou»  faire  partie  de  la  marine 

canadienne.    2.  Q  Les  o -  et  Le  Lieu  de  r<  Les  aspirants  acceptés.    Pré- 

e  -t  mars  1911. — M.  Taylor  (]  Pas  imprimée/ 

56o.  Copie  d'un  décret  de  L'exécutif  approuvé  par  Son  Excellence  Le  Gouverneur  général  Le 
31  mars  1911,  et  publié  dan-  La  Gazette  du  Canada  Le  r>  avril  L911:  No  358.  Règlements 
révisés  pour  l*cntrée  de  chirurgien-  dan-  le  Bervice  naval.  Présentée  le  -I  avril  1911, 
par  L'honorable  L.  P.  Brodeur Pas  imprimée. 

57.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  de-  Communes  en  date  du  7  déoembre  1910, — Copie  de 

toute  la  correspondance  échangée  ei  avernement    du  Canada,  ou  le  très  hono- 

rable premier  ministre,  et  le  gouvernement  du  Bianitoba,  ou  le  premier  ministre  de 
cette  province  au  sujet  de  la  demande,  par  la  province  du  Manitoba,  d'un  accroissement 
de  territoire  et  de  subvention,     h  le  il  décembre  1910.-  M.  Staples. 

Imprimée  pour  les  documents  parlementaires. 

58.  Mémoire  concernant  les  finances  de  la  Commission  des  champs  do  bataille  nationaux  de 

Québec,  à  la  date  du  ."il  mai-  L01O.  Présenté  le  LS  décembre  1910,  par  l'honorable  Wil- 
liam  Paterson Imprimé  pour  les  documents  parlementaires. 

58u.  l'apport  de  la  Commission  des  champ>  de  bataille  nationaux  de  Québec.  Présenté  le 
15  décembre  1910,  par  le  Très  honorable  sir  Wilfrid  Laurier. 

Imprimé   pour  les  documents  parlementaires. 

58/>  Képonse  à  adresse  du  Sénat  du  21  janvier  1911,— Copie  du  dernier  rapport  fait  au  gou- 
vernement par  les  membres  de  la  Commission  de-  champs  de  bataille  de  Québec.  Pré- 
sentée le  10  mars  1911.— L'honorable  M.  Landry ,.Pas  imprimée. 
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58c.  Réponse  à  ordre  du  Sénat  du  12  janvier  1911,— Copie  de  tous  ordres  en  conseil  relative- 
ment à  la  nomination  des  membres  de  la  Commission  des  champs  de  bataille  de  la  pro- 
vince de  Québec,  ainsi  qu'un  état  indiquant  toutes  les  sommes  reçues  par  la  dite  com- 
mission, leur  provenance,  Fintérêt  sur  icelles,  les  dépenses  encourues,  la  nature  de 
telles  dépenses,  distinguant  ce  qui  a  été  payé  pour  acquisition  de  terrains,  la  balance 
en  mains  et  le  coût  approximatif  avec  la  nature  des  dépenses  à  encourir  pour  attein- 
dre le  but  que  s'est  proposé  la  commission.  Présentée  le  21  mars  1911. — L'honorable  M. 
Landry Pas  imprimée. 

58d.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat  en  date  du  23  février  1911,— Etat  du  nombre  de  médailles 
en  or,  en  argent  ou  en  bronze  que  la  Commission  des  champs  de  bataille  de  Québec  a 
fait  frapper  en  commémoration  du  trois  centième  anniversaire  de  la  fondation  de  Qué- 
bec, le  coût  de  chacune  de  ces  séries  de  médailles,  les  noms  des  personnes  ou  des  insti- 
tutions auxquelles  Ton  a  donné  des  médailles  en  or,  en  argent  ou  en  bronze.  Présentée 
le  28  avril  1911. — L'honorable  M.  Landry Pas  imprimée. 

59.  Réponse  à  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  7  décembre  1910,— Copie  de 
toutes  les  pétitions,  les  mémoires  et  les  résolutions  émanant  de  particuliers,  des 
chambres  de  commerce  ou  d'autres  corporations  favorisant  ou  demandant  un  traité 
de  réciprocité  avec  les  Etats-Unis,  comme  aussi  de  tous  documents  de  même  genre  pro- 
testant contre  un  tel  traité  ou  le  désapprouvant,  et  copie  de  toute  la  correspondance 
échangée  entre  le  gouvernement  ou  Fun  de  ses  membres,  touchant  la  question  de  réci- 
procité avec  les  Etats-Unis,  depuis  le  1er  janvier  1910.— Présentée  le  15  décembre  1910.— 
L'honorable  M.  Foster Pas  imprimée. 

59a.  Réponse  supplémentaire  à  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  7  décembre 
1910, — Copie  de  toutes  les  pétitions,  les  mémoires  et  les  résolutions  émanant  de  particu- 
liers, des  chambres  de  commerce  ou  d'autres  corporations  favorisant  ou  demandant  un 
traité  de  réciprocité  avec  les  Etats-Unis,  comme  aussi  de  tous  documents  de  même  genre 
protestant  contre  un  tel  traité  ou  le  désapprouvant,  et  copie  de  toute  la  correspondance 
échangée  entre  le  gouvernement  ou  Fun  de  ses  membres  touchant  la  question  de  récipro- 
cité avec  les  Etats-Unis  depuis  le  1er  janvier  1910.  Présentée  le  11  janvier  1911. — L'hono- 
rable M.  Foster Pas  imprimée. 

59b.  Autre  réponse  supplémentaire  à  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  7  dé- 
cembre 1910, — Copie  de  toutes  les  pétitions,  les  mémoires  et  les  résolutions  émanant  de 
particuliers,  des  chambres  de  commerce  ou  d'autres  corporations  favorisant  ou  deman- 
dant un  traité  de  réciprocité  avec  les  Etats-Unis,  comme  aussi  de  tous  documents  de 
même  genre  protestant  contre  un  tel  traité  ou  le  désapprouvant,  et  copie  de  toute  la 
correspondance  échangée  entre  le  gouvernement  ou  Fun  de  ses  membres,  touchant  la 
question  de  réciprocité  avec  les  Etats-Unis,  depuis  le  1er  janvier  1910.  Présentée  le  3 
février  1911. — L'honorable  M.  Foster Pas  imprimée. 

59c.  Autre  réponse  supplémentaire  à  adresse  de  la  Chambre  des  Communes  du  7  décembre 
1910, — Copie  de  toutes  les  pétitions,  les  mémoires  et  les  résolutions  émanant  de  parti- 
culiers, des  chambres  de  commerce  ou  d'autres  corporations  favorisant  ou  demandant 
un  traité  de  réciprocité  avec  les  Etats-Unis,  comme  aussi  de  tous  documents  de  même 
genre  protestant  contre  un  tel  traité  ou  le  désapprouvant,  et  copie  de  toute  la  corres- 
pondance échangée  entre  le  gouvernement  ou  Fun  de  ses  membres,  touchant  la  ques- 
tion de  réciprocité  avec  les  Etats-Unis,  depuis  le  1er  janvier  1910.  Présentée  le  8  fé- 
vrier 1911. — L'honorable  M.  Foster Pas  imprimée. 

59d.  Réponse  supplémentaire  à  adresse  de  la  Chambre  des  Communes  en  date  du  7  décembre 
1910,— Copie  de  toutes  les  pétitions,  les  mémoires  et  les  résolutions  émanant  de  particu- 
liers, des  chambres  de  commerce  ou  d'aulres  corporations  favorisant  ou  demandant  un 
traité  de  réciprocité  avec  les  Etats-Unis,  comme  aussi  de  tous  documents  de  même  genre 
protestant  contre  un  tel  traité  ou  le  désapprouvant,  et  copie  de  toute  la  correspondance 
échangée  entre  le  gouvernement  ou  l'un  de  ses  membres,  touchant  la  question  de  réci- 
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procité  avec  les  Etats-Unis,  depuis  le  1er  janvier  1910.    Présentée  le  27  février  1911.— 
L'honorable  M.  Foster Pas  imprimée. 

59e.  Réponse  supplémentaire  à  adresse  de  la  Chambre  des  Communes  en  date  du  7  décembre 
1910, — Copie  de  toutes  les  pétitions,  les  mémoires  et  les  résolutions  émanant  de  parti- 
culiers, des  chambres  de  commerce  ou  d'autres  corporations  favorisant  ou  demandant 
un  traité  de  réciprocité  avec  les  Etats-Unis,  comme  aussi  de  tous  documents  de  même 
genre  protestant  contre  un  tel  traité  ou  le  désapprouvant,  et  copie  de  toute  la  corres- 
pondance échangée  entre  le  gouvernement  ou  Fun  de  ses  membres,  touchant  la  question 
de  réciprocité  avec  les  Etats-Unis,  depuis  le  1er  janvier  1910.  Présentée  le  8  mars  1911.— 
L'honorable  M.  Foster Pas  imprimée. 

59/.  Autre  réponse  supplémentaire  à  adresse  de  la  Chambre  des  Communes  en  date  du  7  dé- 
cembre 1910, — Copie  de  toutes  les  pétitions,  les  mémoires  et  les  résolutions  émanant  de 
particuliers,  des  chambres  de  commerce  ou  d'autres  corporations  favorisant  ou  deman- 
dant un  traité  de  réciprocité  avec  les  Etats-Unis,  comme  aussi  de  tous  documents  de 
même  genre  protestant  contre  un  tel  traité  ou  le  désapprouvant,  et  copie  de  toute  la 
correspondance  échangée  entre  le  gouvernement  ou  l'un  de  ses  membres,  touchant  la 
question  de  réciprocité  avec  les  Etats-Unis,  depuis  le  1er  janvier  1910.  Présentée  le  14 
mars  1911.— L'honorable  M.  Foster Pas  imprimée. 

59r/.  Autre  réponse  supplémentaire  à  adresse  de  la  Chambre  des  Communes  en  date  du  7 
décembre  1910,— Copie  de  toutes  les  pétitions,  les  mémoires  et  les  résolutions  émanant 
de  particuliers,  des  chambres  de  commerce  ou  d'autres  corporations  favorisant  ou  dé- 
nudant au  réciprocité  arec  les  Etats-Unis,  comme  aussi  de  tous  documents 
de  même  genr  ]  rotestani  contre  un  tel  traité  ou  le  désapprouvant,  et  copie  de  toute  la 
correspondance  &  !»•  gouvernement  eu  l'un  de  ses  membres,  touchant  la 
question  de  réciprocité  avec  les  Btats-1  ais,  depuis  le  in-  janvier  1910.  Présentée  le  22 
mars  1911.— L'honorable  M.  Foster Pas  imprimée. 

59//.  Autre  réponse  supplémentaire  a  adresse  de  la  Chambre  des  Communes  en  date  du  7 
décembre  1910,— Copie  de  toute-  les  pétitions,  1.-  mémoires  et  les  résolutions  émanant  de 
particuliers,  des  chambres  de  commerce  ou  d'autres  corporations  favorisant  ou  deman- 
dant un  traité  de  réciprocité  avec  les  Ktats-Unis,  comme  aussi  de  tous  documents  de  même 
genre  protestant  contre  un  tel  traité  ou  lf  désapprouvant,  et  copie  de  toute  la  corres- 
pondance  échangée  entre  !  ••ment  ou  l'un  de  ses  membres,  touchant  la  question 
de  réciprocité  avec  les  Etats-Unis,  depuis  le  1er  janvier  1910.  Présenté  le  27  mars 
1911. — L'honorable  M.  Foster Pas  imprimée. 

59/.  Autre  réponse  supplémentaire  fi  adresse  do  la  Chambre  des  communes,  on  date  du  7  dé- 
cembre 1910,— Copie  <lc  toute  1,-  pétitions,  les  mémoire* cl  les  résolutions  émanant  de 
particuliers,  des  chan  terce  ou  d'autres  corporations  favorisant  ou  deman- 
dant un  trait.',  de  réciprocité  a  .  comme  aussi  de  tous  documents  de 
:  c(.ntre  un  tel  traité  ou  le  désapprouvant,  et  copie  de  toute  Ja 
correspondance  échangée  entre  le  gouvernement  ou  l'un  do  ses  membres,  touchant  la 
question  de  réciprocité  avec  le-  Etats-Unis,  depuis  le  1er  janvier  1!)10.  Présentée  le  28 
.      mars  1911.— L'honorable  M.  l-'vster Pas  imprimée. 

59J.  Réponse  supplémentaire  additionnelle  à  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date 
du  7  décembre,— Copie  de  toutes  les  pétitions,  les  mémoires  et  les  résolutions  émanant 
de  particuliers,  des  chambres  de  commerce  ou  d'autres  corporations  favorisant  ou 
demandant  un  traité  de  réciprocité  avec  les  Etats-Unis,  comme  aussi  de  tous  documents 
de  même  genre  protestant  contre  un  tel  traité  ou  le  désapprouvant,  et  copie  de  toute 
la  correspondance  échangée  entre  le  gouvernement  ou  l'un  de  ses  membres,  touchant  la 
question  de  réciprocité  avec  les  Etats-Unis,  depuis  le  1er  janvier  1910.     Présentée  le  28 

mar s  1911.—  L'honorable  M.  Foster Pas  imprimée. 
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59k.  Autre  réponse  supplémentaire  à  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  7 
décembre  1910— Copie  de  toutes  les  pétitions,  les  mémoires  et  les  résolutions  émanant 
de  particuliers,  des  chambres  de  commerce  ou  d'autres  corporations  favorisant  ou  de- 
mandant un  traité  de  réciprocité  avec  les  Etats-Unis,  cornue  aussi  de  tous  documents 
de  même  genre  protestant  contre  un  tel  traité  ou  le  désapprouvant,  et  copie  de  toute 
la  correspondance  échangée  entre  le  gouvernement  ou  l'un  de  ses  membres,  touchant  la 
question  de  réciprocité  avec  les  Etats-Unis,  depuis  le  1er  janvier  1910.  Présentée  le  31 
mars  1911.— L'honorable  M.  Foster Pas  imprimée. 

591.  Autre  réponse  supplémentaire  à  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  7  dé- 
cembre 1910.— Copie  de  toutes  les  pétitions,  les  mémoires  et  les  résolutions  émanant  de 
particuliers,  des  chambres  de  commerce  ou  d'autres  corporations  favorisant  ou  deman- 
dant un  traité  de  réciprocité  avec  les  Etats-Unis,  comme  aussi  de  tous  documents  de 
même  genre  protestant  contre  un  tel  traité  ou  la  désapprouvant,  et  copie  de  toute  la 
correspondance  échangée  entre  le  gouvernement  ou  l'un  de  ses  membres,  touchant  la 
question  de  réciprocité  avec  les  Etats-Unis,  depuis  le  1er  janvier  1910.  Présentée  le  7 
avril  1911.— L'honorable  M.  Foster Pas  imprimée. 

59m.  Autre  réponse  supplémentaire  à  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  7 
décembre  1910,— Copie  de  toutes  les  pétitions,  les  mémoires  et  les  résolutions  émanant 
de  particuliers,  des  chambres  de  commerce  ou  d'autres  corporations  favorisant  ou  de- 
mandant un  traité  de  réciprocité  avec  les  Etats-Unis,  comme  aussi  de  tous  documents 
de  même  genre  protestant  contre  un  tel  traité  ou  le  désapprouvant,  et  copie  de  toute  la 
correspondance  échangée  entre  le  gouvernement  ou  l'un  de  ses  membres,  touchant  la 
question  de  réciprocité  avec  les  Etats-Unis,  depuis  le  1er  janvier  J910.  Présentée  le  19 
avril  1911. — L'honorable  M.  Foster Pas  imprimée. 

59n.  Réponse  à  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  7  décembre  1910, — Copie 
de  toutes  les  pétitions,  les  mémoires  et  les  résolutions  émanant  de  particuliers,  des 
chambres  de  commerce  ou  d'autres  corporations  favorisant  ou  demandant  un  traité  de 
réciprocité  avec  les  Etats-Unis,  comme  aussi  de  tous  documents  de  même  genre  protes- 
tant contre  un  tel  traité  ou  le  désapprouvant,  et  copie  de  toute  la  correspondance  échan- 
gée entre  le  gouvernement  ou  l'un  de  ses  membres,  touchant  la  question  de  réciprocité 
avec  les  Etats-Unis,  depuis  le  1er  janvier  1910.  Présentée  le  19  avril  1911. — L'honorable 
M.  Foster Pas  imprimée 

59o.  Autre  réponse  supplémentaire  à  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  7 
décembre  1910,— Copie  de  toutes  les  pétitions,  les  mémoires  et  les  résolutions  émanant 
de  particuliers,  des  chambres  de  commerce  ou  d'autres  corporations  favorisant  ou  de- 
mandant un  traité  de  réciprocité  avec  les  Etats-Unis,  comme  aussi  de  tous  documents 
de  même  genre  protestant  contre  un  tel  traité  ou  le  désapprouvant,  et  copie  de  toute  la 
correspondance  échangée  entre  le  gouvernement  ou  l'un  de  ses  membres,  touchant  la 
question  de  réciprocité  avec  les  Etats-Unis,  depuis  le  1er  janvier  1910.  Présentée  le  2 
mai  1911. — L'honorable  M.  Foster Pas  imprimée. 

59p.  Autre  réponse  supplémentaire  à  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  7 
décembre  1910, — Copie  de  toutes  les  pétitions,  les  mémoires  et  les  résolutions  émanant 
de  particuliers,  des  chambres  de  commerce  ou  d'autres  corporations  favorisant  ou  de- 
mandant un  traité  de  réciprocité  avec  les  Etats-Unis,  comme  aussi  de  tous  documents 
de  même  genre  protestant  contre  un  tel  traité  ou  le  désapprouvant,  et  copie  de  toute  la 
correspondance  échangée  entre  le  gouvernement  ou  l'un  de  ses  membres,  touchant  la 
question  de  réciprocité  avec  les  Etats-Unis,  depuis  le  1er  janvier  1910.  Présentée  le  5 
mai  1911. — L'honorable  M.  Foster Pas  imprimée. 

59q.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  19  avril  1911, — Relevé  fai- 
sant connaître  les  droits  imposés  par  l'Australie,  la  Nouvelle-Zélande,  la  Norvège,  la 
France,  la  Suède,  la  Suisse,  l' Autriche-Hongrie,  le  Japon,  l'Argentine,  le  Venezuela  et 
la  Russie,  respectivement,  sur  chacun  des  articles  compris  dans  la  convention  douanière 
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entre  les  Etats-Unis  et  le  Canada;  aussi,  en  1910,  quels  ont  été  les  quantités  et  les  prix 
d'importations  sur  lesquelles  des  droits  ont  été  perçus,  quant  aux  articles  suivants: 
beurre,  œufs,  fromage,  bœuf  salé,  lard  fumé  et  jambons,  mouton,  agneau,  lard  salé  et 
autres  produits  de  viande  (en  détail),  orge,  fèves,  avoine,  pois,  blé,  foin,  graine  de  lin, 
•  pommes  vertes,  et  animaux  importés  des  pays  ci-dessus  nommés.  Présentée  le  8  mai 
1911. — L'honorable  M.  Poster Pas  imprimée. 

59r.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  8  mai  1911,  pour  un 
relevé,  basé  sur  le  dernier  rapport  annuel  du  Commerce  et  de  la  Navigation  des  Etats- 
Unis,  faisant  connaître  eu  quoi  le  Canada  sera  plus  favorisé  sur  le  marché  américain 
que  ses  principaux  compétiteurs  par  suite  de  l'interprétation  donnée  le  10  avril  1911 
à  "Washington  par  la  cour  d'appel  des  Etats-Unis  en  matières  douanières  au  sujet  de  la 
clause  de  la  nation  la  plus  favorisée,— laquelle  interprétation  ne  reconnaît  pas  aux 
compétiteurs  du  Canada  sur  le  marché  américain  les  mêmes  privilèges  que  ceux  accor- 
dés au  Canada  par  la  convention  douanière  en  ce  qui  concerne  Pimportation  aux  Etats- 
Unis  des  articles  suivants,  savoir: — (a)  Maquereau,  mariné  ou  salé  (b)  hareng,  ma- 
riné; (c)  morue,  aigrefin,  merluche  et  merlan,  séchés,  fumés,  salés  ou  en  conserve;  (d) 
tous  autres  poissons  salés  ou  en  conserves;  (c)  huiles  de  poisson  ;(/)  beurre;  (g)  fro- 
mage; (h)  bêtes  à  cornes;  (\)  chevaux;  (j)  avoine;  (k)  coke;  (î)  eaux  minérales; 
(m)  feuilles  de  fer  ou  d'acier  laminées,  étamées  en  zinc,  en  étain  ou  autre  métal;  (n) 
mica;  (o)  graine  de  lin;  (p)  fèves  et  pois  desséchés;  (q)  oignons;  (r)  pommes  de  terre; 
(s)  autres  végétaux  à  l'état  naturel.— Montrant  de  plus  (1)  le  taux  de  droit  actuel  dans 
les  Etats-Unis  sur  les  articles  ci-dessus  énumérés;  (2)  le  taux  de  droit,  sous  le  régime 
de  la  convention  douanière  projetée,  sur  les  dits  articles;  (3)  la  valeur  des  artitcitfc  \4) 
le  montant  des  droits  perçus  sur  les  articles  importés  des  dits  compétiteurs  pour  le  com- 
merce de  la  dite  année,  et  qui  seront  admis  francs  de  droit,  s'ils  sont  importés  du  Ca- 
nada, en  vertu  de  la  dite  convention  douanière.    Présentée  le  10  mai  1911. — M.  Sinclair. 

Pas  imprimée. 

59.v.  Autre  réponse  supplémentaire  à  adresse  de  la  Chambre  des  Communes  en  date  du  7  dé- 
cembre 1910,— Copie  de  toutes  les  pétitions,  Les  mémoires  e\  les  résolutions  émanant  de 
particuliers,  des  chambres  de  commerce  ou  d'autres  corporations  favorisant  ou  deman- 
dant un  traité  de  réciprocité  avec  les  Etats-Unis,  comme  aussi  de  tous  documents  de 
même  genre  protestant  contre  un  tel  traité  ou  le  désapprouvant,  et  copie  de  toute  la 
correspondance  échangée  entre  le  gouvernement  ou  l'un  de  ses  membres,  touchant  la 
question  de  réciprocité  avec  les  Etats-Unis,  depuis  le  1er  janvier  1910.  Présentée  le  19 
mai  1911. — L'honorable  M.  Foster Pas  imprimée. 

59/.  Etat  indiquant  quelles  ont  été  chacune  des  six  dernières  années,  les  importations  en 
Canada  (quantité  et  valeur)  des  produits  ci-après  énumérés  provenant  respectivement 
de  l'Australie,  de  la  Nouvelle-Zélande,  du  Danemark,  de  la  Hollande,  de  la  Belgique, 
de  la  France,  de  la  République  Argentine  et  des  Etats-Unis,  savoir:  blé,  avoine,  che- 
vaux, bêtes  à  cornes,  moutons,  agneaux,  viande  de  bœuf  et  de  mouton,  œufs,  beurre, 
fromage,  volailles,  légumes  et  fruits;  quel  a  été,  à  Londres,  Angleterre,  pendant  les 
derniers  cinq  ans,  le  prix  moyen  du  beurre  et  des  œufs  comparé  au  prix  (a)  dans  les  pro- 
vinces de  l'est,  (b)  a  -Montréal,  (c)  à  Toronto,  (d)  à  Minnéapolis,  (e)  à  Chicago,  (f)  à 
Détroit,  (g)  à  Buffalo,  (h)  à  Beston,  et  (i)  à  New-York.  Présenté  le  28  juillet  1911,  par 
Fhonorable  S.  A.  Fisher Pas  imprimé. 

60.  lvelevé  des  décrets  de  l'exécutif  passés  entre  le  1er  novembre  1909  et  le  30  septembre  1910, 
conformément  aux  dispositions  de  l'article  5  de  la  Loi  des  arpentages  fédéraux,  cha- 
pitre 21,  7-8  Edouard   VII.     Présenté  le  11  janvier   1911,  par  l'honorable  Frank  Oliver. 

l'as  imprimé. 

60o.  Décrets  du  conseil  publiés  dans  la  Gazette  du  Canada  et  la  Gazette  de  la  Colombie- 
Britannique,  entre  le  1er  novembre  1909  et  le  30  septembre  1910,  sous  le  régime  des  dis- 
positions du  paragraphe  (d)  de  Farticle  38  des  Eèglements  concernant  l'arpentage,  l'ad- 
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ininistration,  la  disposition  et  la  gérance  des  terres  publiques  du  Canada,  dans  la  zone 
de  40  milles  des  chemins  de  fer  dans  la  province  de  la  Colombie-Britannique.  Pré- 
sentés le  11  janvier  1811,  par  l'honorable  Frank  Oliver Pas  imprimés. 

60b.  Etat  exigé  par  l'article  77  de  la  Loi  des  terres  fédérales,  chapitre  20  des  Statuts  de  1908, 
lequel  est  comme  suit:  "77.  Les  règlements  établis  par  le  Gouverneur  en  conseil  en 
vertu  des  dispositions  de  la  présente  loi,  et  les  décrets  du  Gouverneur  en~conseil  autori- 
sant la  vente  d'une  étendue  de  terre  ou  la  concession  de  quelque  intérêt  dans  cette 
étendue  de  terre  n'auront  de  vigueur  et  d'effet  qu'après  avoir  été  publiés,  pendant 
quatre  semaines  consécutives,  dans  la  Gazette  du  Canada;  et  tous  ces  décrets  ou  règle- 
ments doivent  être  déposés  devant  les  deux  Chambres  du  parlement  dans  les  quinze 
jours  de  la  session  qui  suit  leur  date,  et  ces  règlements  resteront  en  vigueur  jusqu'au 
jour  suivant  immédiatement  celui  de  la  prorogation  de  cette  session  du  parlement,  et 
pas  davantage,  à  moins  qu'au  cours  de  cette  session  ils  n'aient  été  approuvés  par  réso- 
lution des  deux  Chambres  du  parlement  ".  Présenté  le  11  janvier  1911,  par  l'honorable 
Frank  Oliver Pas  imprimé. 

61.  Relevé  des  décrets  de  l'exécutif  passés  entre  le  1er  novembre  1909  et  le  30  septembre  1910, 

conformément  aux  dispositions  de  la  Loi  des  réserves  forestières  fédérales,  articles  7  et 
13  du  chapitre  56  des  Statuts  Revisés  du  Canada.  Présenté  le  11  janvier  1911,  par 
l'honorable  Frank  Oliver Pas  imprimé. 

62.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  7  décembre  1910, — Copie  du 

mémoire  de  sir  John  Thomson  relativement  aux  droits  de  pêche  dans  les  baies  de 
l'Amérique  Britannique  du  Nord  préparé  pour  les  plénipotentiaires  britanniques  a 
Washington  en  1888,  et  copie  du  traité  consenti  et  approuvé  par  le  président.  Présentée 
le  11  janvier  1911. — L'honorable  M.  Foster. 

Imprimée  pour  les  documents  parlementaires . 

63.  Réponse  à  adresse  de  la  Chambre  des  Communes  en  date  du  7  décembre  1910,— Copie  de 

tous  mémoranda,  correspondance,  etc.,  entre  Son  Excellence  le  Gouverneur  général  et 
le  bureau  colonial,  ou  entre  l'un  des  membres  du  gouvernement  et  les  consuls  généraux 
des  pays  étrangers  en  Canada,  au  sujet  du  rang  que  doivent  occuper  ces  derniers  dans 
les  fonctions  officielles,  telles  que  la  réception  du  soir  vice-royale.  Présentée  le  11  jan- 
vier 1911. — M.  Sproule Imprimée  pour  les  documents  parlementaires. 

64.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  6  décembre  1910, — Etat  indi- 

quant quels  journaux  ou  compagnies  publiant  des  journaux  dans  les  cités  de  Montréal 
et  de  Québec  ont  directement  ou  indirectement  reçu  du  gouvernement  du  Canada  des 
sommes  en  solde  d'impression,  de  lithographie,  de  reliure  ou  d'autre  ouvrage,  entre  le 
31  mars  et  le  15  novembre  1910;  aussi,  indiquant  durant  la  période  précitée,  la  somme 
totale  payée  à  chacun  des  dits  journaux  ou  à  chacune  des  dites  compagnies.  Présentée 
le  11  janvier  1911.— M.  Monk Pas  imprimée. 

65.  Réponse  à  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  7  décembre  1910, — Copie  de 

tous  arrêtés  du  conseil,  correspondance,  papiers,  cartes  ou  autres  documents  échangés 
entre  le  gouvernement  du  Canada  ou  aucun  de  ses  membres  et  le  gouvernement  de  Qué- 
bec ou  quelqu'un  de  ses  membres  ou  autres  personnes  agissant  en  son  nom,  ou  entre 
le  gouvernement  du  Canada  et  celui  de  l'Ontario  ou  quelqu'un  de  ses  membres  concer- 
nant l'extension  des  limites  de  la  province  de  Québec,  tel  que  mentionné  dans  un 
arrêté  du  conseil  du  8  juillet  1896  établissant  une  limite  conventionnelle  y  spécifiée. 
Aussi,  copie  de  toute  correspondance,  papiers,  documents,  etc.,  qui  ont  pu  être  échangés 
entre  les  susdits  gouvernements  ou  quelques-uns  de  leurs  membres  au  sujet  de  l'adop- 
tion d'une  loi  en  1898  à  l'effet  de  ratifier  la  limite  conventionnelle  actuelle.  Présentée 
le  11  janvier  1911. — M.  Sproule Imprimée  pour  les  documents  parletnentaires. 

66.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  14  décembre  1910,— Etat  don- 

nant les  noms  des  manufacturiers  canadiens  qui  préparent  des  "  formes  "  de  cordon- 
nier  en  érable  étuvé  dégrossies  à  la  machine  et  des  formes-blocs  pour   chaussures  ", 
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destinées  à  la  fabrication  de  formes  finies  pour  bottines  et  souliers.  Présentée  le  11 
janvier  1911.— M.  Hughes Pas  imprimée. 

67.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  5  décembre  1910,— Copie  de 

toute  correspondance,  rapports,  mémoires,  explorations  et  autres  papiers  en  la  posses- 
sion du  gouvernement  et  non  encore  déposés  sur  la  Table,  concernant  Findustrie 
huîtrière  en  Canada.  Aussi,  copie  de  toute  correspondance,  rapports  et  autres  papiers 
concernant  la  propriété  et  le  contrôle  des  bancs  d'huîtres,  et  la  concentration  de  la 
propriété  et  du  contrôle  des  dits  bancs  en  vue  d'en  laisser  la  réglementation  et  le  con- 
trôle au  gouvernement  du  Canada.  Aussi,  copie  de  toute  correspondance,  rapports,  re- 
commandation et  autres  papiers  concernant  la  location  ou  la  vente  des  dits  bancs  ou 
d'une  partie  d'iceux  pour  y  cultiver  les  huîtres.  Aussi,  copie  de  toute  correspondance 
et  rapports  concernant  la  culture  et  la  conservation  des  huîtres  et  autres  mollusques. 
Présentée  le  11  janvier  1911. — M.  Warburion. 

Imprimée  pour  les  documents  parlementaires. 

68.  Ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  5  décembre  1910, — Copie  de  tous  rap- 

ports, dépositions,  correspondance  et  autres  documents  se  rapportant  à  l'enquête  sur 
les  irrégularités  survenues  à  la  station  de  sauvetage  de  Clayoquot,  dont  il  est  fait  men- 
tion à  la  page  353  du  rapport  du  ministère  de  la  Marine  et  des  Pêcheries,  1909-1910. 
(Doc.  parlementaire,  No  22).    Présenté  le  11  janvier  1911. — M.  Bernard.. Pas  imprimé. 

69.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  14  décembre  1910, — Etat  indi- 

quant combien  de  fonctionnaires  de  Fhôtel  des  douanes  à  Montréal  ont  quitté  le  service 
depuis  le  1er  jour  1896  jusqu'à  ce  jour;  quels  sont  leurs  noms,  et  quels  étaient  leurs 
appointements,  leurs  fonctions  et  leur  âge  respectivement  à  la  date  à  laquelle  ils  ont 
quitté  le  service;  aussi,  les  noms,  l'âge,  les  appointements  et  les  fonctions  de  ceux  qui 
les  ont  remplacés,  la  date  de  leur  entrée  dans  le  service  et  leurs  appointements  actuels. 
Présentée  le  11  janvier  1911.— M.  Wilson  (Laval) Pas  imprimée. 

69a.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  8  février  1911, — Etat  donnant 
les  noms  et  prénoms  des  employés  permanents  ou  temporaires  nommés  à  Montréal  de- 
puis le  1er  janvier  1904,  dans  le  ministère  des  Postes,  dans  celui  des  Douanes,  du 
Revenu  de  l'Intérieur  et  des  Travaux  publics;  l'âge  et  le  lieu  de  résidence  de  ces  em- 
ployés au  moment  de  leur  nomination;  les  dates  et  la  nature  des  permutations,  promo- 
tions ou  augmentations  de  salaires  accordées  à  ces  employés  depuis  leur  nomination. 
Présentée  le  28  avril  1911.— M.  Gervais Pas  imprimée. 

70.  Réponse  à  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  7  décembre  1910, — Sommaire 

des  conventions  conclues  avec  des  pays  étrangers  par  le  Gouverneur  en  conseil  sous  le 
régime  du  tarif  des  douanes,  1907,  sans  en  référer  au  parlement.  Présentée  le  11  jan- 
vier 1911. — M.  Ames Pas  imprimée 

71.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,   en  date  du   14  décembre  1910, — Relevé 

de  la  dépense  totale  se  rapportant  à  la  rétrocession  de  la  réserve  sauvage  de  Saint- 
Pierre,  y  compris  le  transport  des  sauvages  sur  la  nouvelle  réserve,  et  les  frais  de  la 
vente  des  terres,  ainsi  que  toutes  dépenses  nécessitées  pour  la  rétrocession.  Présentée 
le  11  janvier  1911. — M.  Bradbury Pas  imprimée. 

71a.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  14  décembre  1910, — Copie  de 
toute  la  correspondance  échangée  avec  le  révérend  John  McDougall  et  de  toutes  ins- 
tructions à  lui  données  relativement  à  la  réserve  des  sauvages  de  Saint-Pierre;  aussi, 
du  rapport  du  révérend  John  McDougall  sur  Fenquête  faite  par  lui  concernant  la  dite 
réserve.    Présentée  le  11  janvier  1911. — M.  Bradbury Pas  imprimée. 

716.  Réponse  supplémentaire  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  14  décembre 
1910,— Relevé  de  la  dépense  totale  se  rapportant  à  la  rétrocession  de  la  réserve  sauvage 
de  Saint-Pierre,  y  compris  le  transport  des  sauvages  sur  la  nouvelle  réserve,  et  les 
frais  de  la  vente  des  terres  ainsi  que  toutes  les  dépenses  nécessitées  pour  la  rétrocession. 

Présentée  le  18  janvier  1911.— M.  Bradbury Pas  imprimée. 
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71c.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  11  janvier  1911, — Copie 
de  tous  rapports,  arrêtés  du  conseil,  correspondance,  offres,  conventions,  archives, 
règlements  ou  autres  documents,  se  rapportant  à  la  concession  ou  abandon  à  un  nommé 
Merrill,  ou  à  quelque  autre  personne  ou  corporation  du  droit  de  creuser  un  puits  pour 
atteindre  et  se  procurer  du  gaz  naturel  soit  dans,  soit  sous  la  réserve  sauvage  des  Six- 
Xations,  à  ou  près  Brantford,  Ont.  ; — aussi,  un  relevé  de  toutes  les  sommes  qui  ont 
été  payées  pour  telle  concession  ou  droit,  et  de  toutes  les  sommes  reçues  subséquemment 
par  ces  tribus,  ou  par  le  gouvernement  pour  le  compte  de  ces  tribus  en  rapport  aveo 
la  dite  concession  ou  droit.    Présentée  le  2  février  1911.— M.   Osier..    ..Pas  imprimée. 

72.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  14  décembre  1910, — Copie  de 
tous  rapports,  documents  et  correspondance,  non  encore  produits,  se  rapportant  à  la 
grève  des  employés  de  la  Cumberland  Coal  and  Railway  Company,  Limited.  Présentée 
le  11  janvier  1911.— M.  Rhodes Pas  imprimée. 

72a.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  5  décembre  1910, — Copie  de 
la  convention  en  règlements  de  la  dernière  grève  entre  la  compagnie  du  Grand-Tronc  et 
les  conducteurs  et  serre-freins, — ainsi  que  de  toute  la  correspondance  et  des  documents 
qui  se  rapportent  à  cette  grève  ou  qui  en  ont  été  la  conséquence,  échangés  entre  les 
parties  en  cause,  ou  entre  Tune  d'elles  et  toutes  personne  ou  personnes  autorisées  ou 
se  déclarant  autorisées  à  représenter  l'une  ou  l'autre  des  dites  parties,  ou  encore  entre 
le  gouvernement,  ou  l'un  des  ministres  ou  des  sous-ministres,  ou  toute  autre  personne 
représentant  le  gouvernement,  ou  entre  ces  dites  personnes,  ou  l'une  quelconque  d'entre 
elles,  ou  toute-  personne  autorisée  ou  se  déclarant  autorisée  à  agir  en  leur  nom,  ou  au 
nom  de  l'une  quelconque  d'entre  elles,  avant,  durant,  et  depuis  la  dite  grève.  Présentée 
le  11  janvier  1911. — M.  Northrup.     Pas  imprimée. 

72b.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  25  janvier  1911, — Copie  de 
toute  la  correspondance,  documents  se  rapportant  à  la  dernière  grève  du  Grand-Tronc 
entre  la  compagnie  du  Grand-Tronc  et  les  conducteurs  et  employés  en  grève,  ou  entre 
l'une  quelconque  de  ces  personnes  ou  toute  personne  ou  toutes  personnes  autorisées  ou 
se  prétendant  autorisées  à  agir  au  nom  de  l'une  ou  l'autre  des  parties,  ou  tout  ministre, 
ou  sous-ministre,  ou  qui  que  ce  soit  en  leur  nom,  et  l'une  ou  l'autre  de  ces  personnes, 
ou  toute  personne  se  déclarant  autorisée  à  agir  au  nom  des  uns  ou  des  autres,  depuis  le 
29  novembre  1910,  et  spécialement  de  tous  les  documents,  correspondance  et  conventions  se 
rapportant  à  la  réinstallation  dans  leur  emploi  de  l'un  quelconque  des  grévistes  et  la 
nomination  du  juge  Barron.    Présentée  le  2  février  1911. — M.  Northrup.  .Pas  imprimée. 

73.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  7  décembre  1910, — Etat  com- 

plétant, pour  l'année  1910,  les  renseignements  fournis  par  la  réponse  à  un  ordre  de  la 
Chambre  en  date  du  19  janvier  1910  concernant  les  opérations  de  la  Monnaie.  Présentée 
le  11  janvier  1911. — L'honorable  M.  Foster Pas  imprimée. 

74.  Réponse  supplémentaire  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  24  novembre 

1909,— Etat  indiquant  le  montant  total  payé  par  le  gouvernement,  chaque  année,  depuis 
1896,  pour  impressions,  annonces  et  lithographies  exécutées  en  dehors  du  bureau  de 
l'imprimerie  du  gouvernement;  le  montant  total  ainsi  payé,  chaque  année,  par  chaque 
département  du  gouvernement  pour  les  dits  objets;  les  noms  et  domiciles  de  chaque 
personne,  maison  ou  corporation  auxquelles  des  sommes  ont  été  ainsi  payées  et  le 
montant  total  payé,  chaque  année,  à  chacune  de  ces  personnes,  maisons  ou  corpora- 
tions depuis  1896;  la  partie  des  dites  sommes,  s'il  en  est,  qui  ont  été  ainsi  payées  après 
annonces  publiques,  soumissions  et  contrats;  à  qui  les  contrats  ont  été  accordés  et  si 
c'est  au  plus  bas  soumissionnaire,  dans  chaque  cas;  et  aussi,  quelle  partie  des  dites 
sommes  a  été  dépensée  autrement  qu'à  la  suite  d'annonces  publiques,  de  soumissions 
et  de  contrats,  vi  h  qui  elle  a  été  payée  dans  chaque  cas.  Présentée  le  11  janvier  1911.— 
M.  Armstrovu ; Pas  imprimé^ 
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74a.  Réponse  à  ordre  du  Sénat  du  1er  février  1911, — Etat  indiquant,  année  par  année,  de- 
puis le  1er  juillet  1896  jusqu'à  ce  jour,  les  sommes  d'argent  payées  au  journal  The 
Montréal  Herald  par  les  différents  ministères  du  gouvernement  de  ce  pays.  Présentée 
le  8  mars  1911. — L'honorable  M.  Landry Pas  imprimée. 

74b.  Réponse  à  ordre  du  Sénat  du  25  janvier  1911,  —Etat  indiquant,  année  par  année,  depuis 
le  1er  juillet  1896  jusqu'à  ce  jour,  les  sommes  d'argent  payées  au  journal  Le  Soleil,  de 
Québec,  par  chacun  des  différents  ministères  du  gouvernement  de  ce  pays.  Présentée  le 
8  mars  1911. — L'honorable  M.  Landry Pas  imprimée. 

74c.  Réponse  à  ordre  du  Sénat  du  25  janvier  1911, — Etat  indiquant,  année  par  année,  les 
sommes  d'argent  payées  au  journal  La  Vigie,  de  Québec,  par  chacun  des  différents 
ministères  du  gouvernement  de  ce  pays,  depuis  la  fondation  de  ce  journal  jusqu'à  ce 
jour.     Présentée  le  8  mars  1911.- -L'honorable  M.  Landry Pas  imprimée. 

74a\  Réponse  à  ordre  du  Sénat  du  1er  février  1911, ---Etat  indiquant,  année  par  année,  de- 
puis le  1er  juillet  1896  jusqu'à  ce  jour,  les  sommes  d'argent  payées  au  journal  La 
Patrie,  de  Montréal,  par  les  différents  ministères  du  gouvernement  de  ce  pays.  Pré- 
sentée le  8  mars  1911. — L'honorable  M.  Landry Pas  imprimée. 

74r.  Réponse  à  ordre  du  Sénat  du  1er  février  1911,— Etat  indiquant,  année  par  année,  depuis 
le  1er  juillet  1896  jusqu'à  ce  jour,  les  sommes  d'argent  payées  au  journal  La  Presse,  de 
Montréal,  par  les  différents  ministères  du  gouvernement  de  ce  pays.  Présentée  le  8 
mars  1911. — L'honorable  M.  Landry Pas  imprimée. 

74/.  Réponse  à  ordre  du  Sénat  du  26  janvier  1911,— Etat  indiquant,  année  par  année,  depuis 
le  1er  juillet  1896  jusqu'à  ce  jour,  Lee  sommes  d'argent  payées  au  journal  Le  Canada,  de 
Montréal,  par  chacun  des  différente  ministères  du  gouvernement  de  ce  pays.  Présentée 
le  8  mars  1911. — L'honorable  M.  Landry Pas  imprimée. 

74r/.  Réponse  a  ordre  (lu  Sénal  du  31  janvier  1911, — Etat  Indiquant,  année  par  année,  depuis 
le  1er  juillet  1896  jusqu'à  ce  jour,  le-  gommes  d'argenl  payées  à  la  compagnie  Martineau 
par  les  différents  ministère-  du   pays.     Présentée  le  1  avril  1911.— L'honorable  M.  Landry. 

Pas  imprimée. 

74//.  Réponse  à  ordre  du  Sénat  du  31  janvier  1911,— Etat  indiquant,  année  par  année,  depuis 
le  1er  juillet  1896  jusqu'à  ce  jour,  Les  sommes  d'argent  payées  à  M.  Jean  Drolet,  de 
Québec,  par  les  différents  ministères  de  ce  pays.  Présentée  le  i  avril  1911. — L'hono- 
rable M.  Landry Pas  imprimée 

74*.  Réponse  à  ordre  du  Sénat  du  :J  février  1911, — Etat  indiquant,  année  par  année,  depuis 
le  1er  juillet  1896  jusqu'il  ce  jour,  les  sommes  d'argent  payées  à  O.  Picard  et  Fils,  de 
Québec,  par  les  différente  ministères  de  et  pays.  Présentée  le  4  avril  1911. — L'honorable 
M.  Landry Pas  imprimée 

74./'.  Réponse  a  ordre  du  Sénat  du  21  janvier  1911,— Etat  indiquant,  année  par  année,  depuis 
le  1er  juillet  1896  jusqu'à  ce  jour,  Les  sommée  d'argenl  payées  à  M.  DeCourcy,  de  Qué- 
bec, entrepreneur,  par  chacun  de-  différents  ministères  du  gouvernement  de  ce  pays. 
Présentée  le  4  avril  1911;— L'honorable  M.  Landry Pas  imprimée. 

74A-.  Réponse  à  ordre  de  La  Chambre  des  Communes,  en  date  du  2:}  février  1911, — Relevé  fai- 
sant connaître  quelles  sommes,  depuis  le  31  mars  dernier,  ont  été  payées  par  le  gouver- 
nement au  journal  Le  Canada  à  Montréal,  ou  à  ses  éditeurs, — (a)  pour  annonces  ou 
impressions;  (b)  pour  lithographie  ou  autres  ouvrages;  (c)  directement  ou  indirecte- 
ment pour  des  copies  du  journal;  si  actuellement,  le  dit  journal  exécute  quelque  ou- 
vrage, de  quelque  nature  que  ce  soit,  pour  le  gouvernement;  si  des  soumissions  ont  été 
demandées  publiquement  pour  l'un  quelconque  des  ouvrages  faits  par  le  dit  journal 
pour  le  gouvernement  au  cours  de  l'année  dernière.  Présentée  le  6  avril  1911. — M. 
Monk Pas  imprimée. 

74/.  Réponse  supplémentaire  à  un  ordre  du  Sénat  en  date  du  24  janvier  1911,— Relevé  indi- 
quant   pour   chaque   année   du    1er   juillet    1896   à    date    les    montants    payés   à    M.    Courcy, 
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entrepreneur,  par  chacun  des  ministères  du  pays.    Présentée  le  27  avril  1911.— L'hono- 
rable M.  Landry Pas  imprimée. 

74m.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  14  mai  1911 —Relevé  des 
sommes  payées  par  l'Etat  aux  propriétaires  ou  éditeurs  du  Record,  d'Essex,  journal 
quotidien  et  hebdomadaire  publié  à  Windosr,  Ontario,  pour  impressions  et  annonces, 
au  cours  des  exercices  clos  le  31  mars  1907,  1908,  1909,  1910  et  1911.  Présentée  le  18 
juillet  1911.— M.  Boyce Pas  imprimée. 

75.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  12  décembre  1910,— Etat  don- 

nant, pour  1896  et  1910,  respectivement,  la  valeur  moyenne  imposable  de  Funité  de 
chaque  article  ou  produit  énuméré  dans  les  tableaux  de  la  Loi  des  douanes  sur  lequel 
un  droit  ad  valorem  était  payable,  chacune  des  deux  années  ci-dessus.  Présentée  le  12 
janvier  1911.— M.  Borden  (Halifax) Pas  imprimée. 

76.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  14  décembre  1910,— Etat  indi- 

quant toutes  les  demandes  faites  au  gouvernement  pendant  la  durée  de  l'arrangement 
conclu  avec  le  Japon  concernant  les  immigrants  japonais,  en  vue  d'admettre  ces  immi- 
grants pour  des  fins  spéciales.  Aussi,  copie  de  toute  correspondance  à  ce  sujet.  Pré- 
sentée le  12  janvier  1911.— M.  Taylor  (New  Westminster) Pas  imprimée. 

76a.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  7  décembre  1910,— Etat  don- 
nant la  liste  des  agents  spéciaux  d'immigration  nommés  par  le  gouvefnement  depuis  le 
31  mars  1909,  spécifiant  dans  quelles  parties  de  la  Grande-Bretagne  et  de  l'Irlande,  du 
continent  européen  ou  autre  pays  ils  sont  stationnés,  et  faisant  connaître  leurs  domi- 
ciles actuels  et  où  ils  résidaient  lors  de  leur  nomination,  la  date  de  la  nomination  dans 
chaque  cas,  leurs  salaires  et  dépenses  respectives,  et,  le  montant  de  toutes  commissions 
qui  ont  pu  être  payées  à  chacun  ou  à  quelqu'un  d'entre  eux  depuis  leur  nomination. 
Présentée  le  12  janvier  1911. — M.   Wilson  (Lennox  et  Addington) Pas  imprimée. 

766.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  11  janvier  1911, — Relevé 
faisant  connaître  le  nombre  d'immigrants  arrivés  en  Canada  depuis  le  31  mars  dernier 
jusqu'à  ce  jour;  les  contrées  de  leur  origine;  le  nombre  venant  de  chaque  contrée;  le 
nombre  du  sexe  masculin  et  du  sexe  féminin  en  chaque  cas;  le  nombre  d'immigrants 
âgés  de  moins  de  quatorze  ans;  entre  quatorze  et  vingt  et  un  ans;  entre  vingt  et  un 
ans  et  quarante  ans;  et  entre  quarante  et  soixante  ans  en  chaque  cas;  leur  occupation 
avant  de  venir  en  Canada;  leur  religion;  l'endroit  vers  lequel  ils  se  dirigeaient  dans 
ce  pays;  leur  occupation  une  fois  rendus  à  cet  endroit;  aussi,  le  nombre  d'immigrants 
auxquels  on  a  refusé  de  débarquer,  et  le  nombre  de  ceux  qui  ont  été  renvoyés  à  leur 
port  d'embarquement.    Présentée  le  6  février  1911.— M.  Wilson  (Lennox  et  Addington). 

Pas  imprimée. 

76c.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  24  janvier  1911  demandant  de  produire  les 
comptes  et  réclamations  en  détail  produits  au  ministère  de  l'Intérieur  ou  au  bureau 
d'immigration  de  Québec,  par  M.  Jacques  Déry,  restaurateur,  au  cours  de  \&  saison  de 
navigation  de  1910.    Présentée  le  7  février  1911.— L'honorable  M.  Landry.. Pas  imprimée. 

76d.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  20  janvier  1911,  demandant  la  production  du 
rapport  reçu  par  la  division  de  l'immigration  au  sujet  des  plaintes  portées  contre  M. 
Jacques  Déry,  le  restaurateur  occupant  les  hangars  d'immigration  à  Québec;  aussi  la 
correspondance  échangée  et  l'enquête  tenue  par  l'agent  d'immigration  relativement 
aux  prix  excessifs  demandés  par  le  restaurateur  et  du  remboursement  qu'il  a  dû  faire 
aux  immigrants  du  prix  obtenu  pour  vivres  de  mauvaise  qualité.  Présentée  le  7 
février  1911.— L'honorable  M.  Landry Pas  imprimée. 

76e.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  25  janvier  1911,  pour  la  production  d'une 
plainte,  signée  par  un  grand  nombre  de  personnes  employées  au  bureau  de  l'immigra- 
tion et  aux  hangars  d'immigration,  à  Québec,  et  adressée  à  l'agent  du  ministère  à  cet 
endroit,  contre  M.  Jacques  Déry,   le   restaurateur,   et  aussi   la  réponse   de  ce  dernier. 

Présentée  le  7  février  1911.— L'honorable  M.  Landry pas  imprimée. 
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*76/.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  25  janvier  1911,  pour  la  production  d'une  lettre 
en  date  du  1er  janvier  1910,  écrite  par  M.  Stein,  de  Québec,  et  adressée  à  M.  W.  D. 
Scott,  le  surintendant  de  l'immigration.  Présentée  le  10  février  1911.— L'honorable  M. 
Landry Pas  imprimée. 

*76g.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  3  avril  1911, — Etat  donnant 
les  comptes  détaillés,  pièces  justificatives,  déclarations,  rapports  et  autres  papiers  con- 
cernant le  salaire  et  les  dépenses  de  W.  0.  Creighton,  qui  a  visité  la  Grande-Bretagne 
en  1910  en  qualité  de  fermier-délégué,  ainsi  que  les  paiements  qui  lui  ont  été  faits. 
Présentée  le  28  avril  1911.— M.  Stanfield Pas  imprimée. 

"76h.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  3  avril  1911, — Etat  donnant 
les  comptes  détaillés,  pièces  justificatives,  déclarations,  rapports  et  autres  papiers  con- 
cernant le  salaire  de  W.  A.  Hickman,  agent  d'immigration  dans  la  Grande-Bretagne 
en  1902  et  1903,  ainsi  que  les  paiements  qui  lui  ont  été  faits.  Présentée  le  28  avril 
1911. — M.  Stanfield Pas  imprimée. 

77.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  5  décembre  1910, — Etat  faisant 
connaître:— 1.  La  quantité  estimative  de  chaque  classe  de  matériaux  requis  pour  la 
construction;  2.  Les  taux  ou  prix  convenus,  et  le  coût  estimatif  de  chaque  classe  de 
matériaux  d'après  les  taux  de  la  soumission  acceptée;  3.  Le  coût  total  estimatif  basé 
sur  ces  quantités  et  taux  de  chacun  des  différents  ponts  dont  le  contrat  a  été  adjugé 
au  cours  de  l'exercice  financier  terminé  le  31  mars  1910,  et  mentionnés  pages  3  et  4  du 
sixième  rapport  annuel  des  commissaires  du  Transcontinental;  4.  Copie  du  devis  et  du 
contrat,  en  chaque  cas,  le  numéro  du  contrat  et  le  nom  de  l'eut  repreneur  ;  5.  Le  nombre 
de  ponts  qui  restent  à  construire  par  contrat,  le  site  et  la  description,  et  la  quantité 
estimative  des  différentes  classes  de  matériaux  en  chaque  cas;  6.  Pourquoi  les  contrats 
n'ont  pas  été  adjugés  pour  la  construction  de  ces  ponts,  et  la  date  probable  à  laquelle 
ils  le  seront;  7.  Les  ponts  pour  lesquels  des  contrats  ont  été  adjugés  avant  le  31  mars 
1909,  avec  mention  du  site,  du  nom  de  l'entrepreneur  et  du  numéro  du  contrat;  le  coût 
estimatif  de  chacun  de  ces  pont-,  a  la  date  de  l'adjudication  du  contrat,  d'après  les 
prix  du  contrat,  les  changements  faits  dans  les  plan-,  le  devis  ou  le  contrat,  s'il  en  est, 
et  les  réclamations  produites  à  la  suite  de  ces  changements,  ou  pour  ouvrages  addi- 
tionnels, s'il  en  est;  la  proportion  de  l'ouvrage  exécuté,  les  paiements  faits  à  ce  jour, 
1©  chiffre  des  retenues,  et  la  somme  reconnue  nécessaire,  ou  estimative,  pour  terminer 
l'entreprise  en  chaque  cas;  8.  Les  ponts  qui  ont  été  complétés,  avec  les  notes  descrip- 
tives comme  ci-dessus  ;  le  coût  estimatif  au  moment  de  l'adjudication  du  contrat,  la 
nature  de  l'étendue  des  changements  dans  les  plans,  le  devis  ou  le  contrat,  s'il  en  est, 
l'augmentation  ou  la  diminution  du  coût  qui  en  a  résulté,  le  coût  total  réel  définitif 
de  chacun  de  ces  ponts.    Présentée  le  13  janvier  1911.— M.  Lennox Pas  imprimée. 

lia.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  5  décembre  1910:— (a)  Copie 
de  la  soumission  et  du  contrat  de  Haney,  Qninlan  et  Robertson,  pour  la  construction 
d'un  atelier  à  locomotives  et  d'autres  ateliers,  à  environ  6  milles  à  l'est  de  Winnipeg, 
et  du  coût  estimatif  total  basé  sur  les  prix  du  contrat;  (b)  Copie  des  diverses  autres 
soumissions  reçues  et  un  relevé  du  coût  estimatif  total  basé  sur  chacune  de  ces  soumis- 
sions calculé  selon  l'échelle  des  prix  détaillés  à  la  date  où  le  contrat  a  été  adjugé. 
Présentée  le  13  janvier  1911.— M.  Lennox Pas  imprimée. 

17b.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  11  janvier  1911, — Relevé 
faisant  connaître,  pour  chaque  section  des  travaux  du  chemin  de  fer  National-Trans- 
continental entre  Moncton  et  Winnipeg,  (a)  quelle  a  été  la  première  approximation 
départementale  de  la  quantité  respective  du  roc  solide,  de  la  pierre  désagrégée,  de  la 
terre,  du  sable,  etc.;  (b)  les  quantités  d'excavation  pour  chacune  des  classes  de  maté- 
riaux ci-dessus  et  qui  ont  été  payées  jusqu'ici.    Présentée  le  21  janvier  1911. — M.  Ames. 

Pas  imprimée. 
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77c.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  11  janvier  1911,— Etat  indi- 
quant, dans  le  cas  où  les  structures  parachevées  du  Transcontinental  ont  différé  maté- 
riellement des  plans  originaux  dans  une  mesure  représentant  une  différence  de  plus  de 
ski, 000  dans  le  coût.  Le  coût  estimatif  primitif  de  la  structure;  Le  coût  d'après  les 
plans  modifiés;  La  nature  du  changement;  Le  nom  de  l'ingénieur  local,  et  de  l'entre- 
preneur ou  sous-entrepreneur;  La  raison  (s'il  en  est)  donnée  pour  la  modification  des 
plans;  Copie  de  la  correspondance  échangée  à  ce  sujet  entre  le  personnel  du  bureau 
principal  et  l'ingénieur  en  charge.    Présentée  le  24  janvier  191 L — M.  Ames. 

Pas  imprimée. 

77d.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  11  janvier  1911,— Etat  indi- 
quant, dans  le  contrat-modèle  pour  travaux  de  construction  du  Transcontinental,  la 
clause  relative  aux  remblais  faits  au  moyen  de  traction  mécanique,  et  les  montants 
payés  jusqu'à  date  pour  cet  objet,  et  à  qui.    Présentée  le  24  janvier  1911. — M.  Ames. 

Pas  imprimée. 

77e.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  11  janvier  1911, — Etat  indi- 
quant quels  montants  ont  été  payés  jusqu'à  date  pour  supplément  de  travaux  à  chacun 
des  entrepreneurs  de  la  ligne  du  Transcontinental,  ainsi  que  le  district  où  ces  travaux 
ont  eu  lieu.    Présentée  le  24  janvier  1911. — M.  Ames Pas  imprimée. 

77/.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  11  janvier  1911,— Etat 
faisant  connaître  tous  les  cas  où,  dans  la  construction  des  travaux  du  Transcontinental, 
un  mélange  de  ciment  plus  riche  que  celui  mentionné  dans  le  devis  a  été  employé  (jus- 
qu'à un  montant  augmentant  le  coût  des  travaux  de  $5,000  ou  plus)  ;  aussi,  le  coût  esti- 
matif primitif  et  le  coût  réel  dans  chacun  de  ces  cas.  Présentée  le  24  janvier  1911. — 
M.  Ames Pas  imprimée. 

77g.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  11  janvier  1911, — Liste 
des  membres  du  personnel  technique  qui  ont  été  révoqués  ou  qui  ont  démissionné  ou 
qui  ont  quitté  le  service  de  la  Commission  du  Transcontinental  depuis  1904,  avec  indi- 
cation de  la  position  précédemment  occupée,  de  la  date  à  laquelle  le  service  a  été  quitté, 
et  de  la  cause  assignée  dans  chaque  cas.    Présentée  le  7  février  1911. — M.  Ames. 

Pas  imprimée. 

77h.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  26  janvier  1911, — Etat 
indiquant,  relativement  à  ces  cas  pour  lesquels  une  entente  a  été  conclue  l'automne 
dernier  entre  M.  Killiher  et  M.  Gordon,  quant  à  la  quantité  excessive  de  déblai  (over 
break)  dans  la  division  de  l'est  du  Transcontinental,  quelles  quantités  de  matériaux,  de 
quelle  classe  et  quelles  sommes  ont  été  retranchées  des  décomptes  progressifs  ou  y  ont 
été  ajoutées;  là  où  des  mesurements  devaient  être  faits,  s'ils  l'ont  été,  et  quel  a  été  le 
résultat.    Présentée  le  17  février  1911. — M.  Lennox Pas  imprimée. 

77i.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  11  janvier  1911, — Relevé 
faisant  connaître,  en  ce  qui  regarde  les  parties  des  travaux  sur  la  ligne  du  chemin  de 
fer  National-Transcontinental  où  l'on  s'est  départi  des  devis  primitifs,— (a)  le  coût 
estimatif  des  travaux  d'après  le  plan  original;  (b)  le  coût  réel  ou  estimatif  d'après  le 
plan  modifié;  (c)  le  nom  de  l'entrepreneur  et  celui  de  l'ingénieur  résident,  ainsi  que 
les  raisons  alléguées  par  ce  dernier  à  l'appui  des  changements  apportées.  Présentée  le 
24  février  1911.— M.  Ames Pas  imprimée. 

77j.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  16  janvier  1911,— Relevé 
faisant  connaître  quel  sera,  au  31  décembre  1910,  le  total  de  la  dépense  pour  la  cons- 
truction du  chemin  de  fer  National-Transcontinental,  et  pour  tout  ce  qui  se  rapporce 
à  cette  voie  ferrée  ou  qui  en  découle;  et  à  quelle  somme  on  estime  ce  que  coûteront  le 
parachèvement  et  l'équipement  de  cette  voie  entre  Winnipeg  et  Moncton.  Présentée  le 
27  février  1911.— M.  Ames Pas  imprimée. 
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77k.  Rapport  intérimaire  des  Commissaires  du  chemin  de  fer  Transcontinental,  pour  les 
neuf  mois  expirés  le  3i  décembre  1910.  Présenté  le  27  février  1911,  par  l'honorable  G. 
P.  Graham : Pas  imprimé. 

771.  Réponse  à  ordre  du  Sénat  du  18  janvier  1911, — Etat  indiquant:  A.  En  ce  qui  concerne 
la  ligne  principale  du  Transcontinental  : 

1.  La  longueur  respective,  en  milles,  de  chacune  des  divisions  du  Transcontinental, 
dénommées  division  A,  division  B,  etc.,  depuis  Moncton  jusqu'à  Winnipeg  et  spécifiant 
dans  quelle  province  se  trouve  chacune  de  ces  divisions  ; 

2.  Le  coût  estimatif,  au  début,  de  la  construction  du  chemin  dans  chacune  de  ces 
divisions  ; 

3.  Le  coût  réel  payé  au  15  janvier  pour  la  confection  de  la  voie  ferrée,  y  compris 
gares,  voies  d'évitement,  ponts  et  autres  travaux  nécessaires,  dans  chacune  de  ces  divi- 
sions ; 

4.  Ce  que  coûtera,  approximativement,  dans  chacune  de-  divisions  du  Transconti- 
nental ce  qui  reste  à  construire  pour  y  parfaire  le  chemin. 

B.  En  ce  qui  concerne  les  embranchements  du  Transcontinental:— 

1.  La  longueur  respective  de  chacun  des  dits  embranchements,  spécifiant  la  division 
et    la  province  dans  lesquelles  se  trouve  chaque  embranchement; 

2.  Le  coût  estimatif,  au  début,  de  la  construction  de  chacun  de  ces  embranchements; 

3.  Le  coût  réel,  au  15  janvier  courant,  de  la  confection  de  tels  embranchements; 

4.  Le  coût  probable  des  travaux  à  faire  sur  chacun  de  ces  embranchements; 

5.  L'indication  do  la  clause  spéciale  de  la  Loi  sous  l'autorité  de  laquelle  chaque  em- 
branchement a  été  construit; 

6.  La  mention  de  tout  autre  embranchement  que  se  proposerait  de  construire  la 
Commission  du  chemin  de  fer  Transcontinental  ou  le  gouvernement,  avec  indication  de 
sa  Longueur  et  de  son  coûl  probable.     Pi  isentée  Le  B  mars  1911.    I. 'Imnm-ahlc  M.  Landry. 

Pas  imprimée. 

77m.  Réponse  à  ordre  de  La  Chambre  des  Communes,  en  date  du  23  février  1911, — Etat 
faisant  connaître,  à  part  Les  contrats  numéros  1  à  21,  inclusivement,  quel  contrat  a  été 
accordé  pouf  la  construction,  Bur  la  ligne  du  Transcontinental  à  Winnipeg  ou  à  Saint- 
Boniface,  de  ponts,  gare,  dépendances,  hangars  à  marchandises,  hangars,  remises  à 
locomotives,  tables  tournantes,  réservoirs)  Logements  de  cantonniers,  ateliers  ou  autres 
bâtiments,  structures  ou  outilla  s  divers  contrats  ont  été  accordés  après  annon- 

ces et  sur  soumissions;  quel  est  le  coût  ou  le  coût  estimatif  d'après  les  listes  de  prix  »  i 
d'après  Les  prix  d'ensemble  mentionnés  dan-  les  soumissions  dans  chaque  cas,  et  quoi 
L'entrepreneur  dan-  chaque  cas;  si  on  a  demandé  en  même  temps  des  soumissions 
avec  listes  de  prix  el  avec  prix  d'ensemble,  et  d'après  quel  système  le  contrat  a  été 
»ordé,  et  pour  quelle  raison  dan-  chaqm  cas;  quels  changements  ont  été  faits  dans 
aucuns  des  travaux  depuis  L'adjudication  du  contrat,  et  quelle  est  l'augmentation  ou  la 
diminution  du  coût.    Présentée  Le  9  mars  1911. — M.   Il  hite  (Renfrew)..   ..Pas  imprimée 

77>i.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  6  mars  1911,— Copie  du 
rapport  des  ingénieurs  qui  onl  t'ait  une  enquête  sur  la  classification  excessive,  surplus 
de  déblai,  ou  autre-  prétendues  allocations  excessives  accordées  sur  les  estimations  de 
progrès  ou  finales,  dan-  la  division  est  du  Transcontinental,  de  la  preuve  faite  ou  autres 
données  recueillies,  et  de  toutes  Lettres,  instructions,  arrangeements,  plans,  dessins,  pho- 
tographiee,  mémoires  et  écrits  expédiés,  donnés  ou  employés  concernant  la  dite 
enquête  qui  n'ont  pas  encore  été  soumis  à  la  Chambre;  avec  mention  de  la  réponse 
antérieure  contenant  certains  de  ces  papiers;  aussi,  copie  du  rapport  antérieur  fait  par 
.MM.  Schreiber,  Kelliher  et  Lumsden  immédiatement  avant  la  démission  de  ce  dernier. 
Présentée  le  16  mars  1911.— M.  Lennox Pas  imprimée. 

77  >.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  13  mars  1911,— Etat  préparé 
en  conformité  du  document    parlementaire  N°  46i  du  26  avril  1909  concernant  la  divi- 
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sion  est  du  Transcontinental,  indiquant  la  dépense  réelle  faite  au  sujet  de  chaque  item 
inscrit  sur  les  listes  de  chacun  des  21  contrats  pour  la  construction  de  cette  province,, 
jusqu'à  la  date  de  la  dernière  estimation  faite  sur  chaque  contrat,  et  la  quantité  estima- 
tive des  travaux  à  faire  et  de  matériaux  à  fournir  pour  chacun  de  ces  item,  et  le  coût 
estimatif  pour  compléter  le  contrat  dans  chaque  cas.    Présentée  le  10  avril  1911. — M. 

Lennox Pas  imprimée. 

77p.  Réponse  à  adresse  du  Sénat  du  23  mars  1911,— Copie  de  Tordre  en  conseil,  en  date 
du  23  juin  1910,  transférant  du  gouvernement  aux  commissaires  du  chemin  de  fer 
Transcontinental-National,  le  tronçon  de  chemin  de  fer  entre  le  pont  de  Québec  et  la 
cité  du  même  nom.    Présentée  le  19  avril  1911.— L'honorable  M.  Landry.. Pas  imprimée. 

78.  Pour    approbation   par   la   Chambre   des   Communes   en   vertu   de   l'article   17   de   la   loi 

du  Yukon,  chapitre  63  des  Statuts  revisés  du  Canada,  1906,  copie  d'une  ordonnance  dé- 
crétée par  Son  Excellence  le  Gouverneur  général  en  conseil  sous  le  régime  des  dispo- 
sitions de  l'article  du  dit  chapitre  63,  le  neuvième  jour  de  décembre  1909,  et  intitulée  : 
"  Ordonnance  à  l'effet  de  rappeler  une  ordonnance  concernant  l'imposition  d'une  taxe 
sur  Taie,  le  porter,  la  bière  ou  lager  importés  dans  le  Territoire  du  Yukon  ".  Pré- 
sentée le  13  janvier  1911,  par  l'honorable  Frank  Oliver Pas  imprimée. 

79.  Etat  en   conformité   de  l'article   88   de  la  Loi   des  Territoires   du   Nord-Ouest,   chapitre 

62  des  Statuts  revisés  du  Canada.  Présenté  le  16  janvier  1911,  par  l'honorable  Frank 
Oliver Pas  imprimé. 

80.  Réponse  à  ordre   de   la   Chambre   des   Communes,   en   date   du    5   décembre   1910,— Copie 

de  toute  correspondance  échangée  entre  lui-même  et  toutes  autres  personnes,  corpora- 
tions, corps  municipaux  ou  autres  corps  publics  et  le  ministère  des  Chemins  de  fer 
et  Canaux  au  sujet  de  la  reconstruction  et  modification  du  pont  de  la  compagnie  du 
chemin  de  fer  Pacifique-Canadien  qui  traverse  le  fleuve  Saint-Laurent  à  Lachine,  Que. 
Présentée  le  16  janvier  1911.— M  Monk Pas  imprimée. 

81.  Rapport  du  commissaire  de  la- police  fédérale,  pour   1910.    Présenté  le   17  janvier  1911, 

par  sir  Allen  Aylesworth Pas  imprimé. 

82.  Réponse  à   ordre   de  la   Chambre   des   Communes,   en   date  du   7   décembre   1910, — Copie 

de  toute  correspondance  échangée  entre  le  gouvernement  et  la  Phœnix  Bridge  Com- 
pany au  sujet  du  paiement  par  la  dite  compagnie  de  la  somme  de  $100,000  en  règle- 
ment des  réclamations  en  rapport  avec  son  contrat.  Présentée  le  16  janvier  1911. — M. 
Ames Pas  imprimée. 

83.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,   en  date  du   14   mars  1910, — Etat  indi- 

quant le  nombre  des  accidents  arrivés  aux  convois  sur  la  ligne  de  TIntercolonial  pen- 
dant les  dix  mois  écoulés  entre  le  1er  avril  et  le  31  décembre  190S;  le  nombre  des  per- 
sonnes tuées  ou  blessées  lors  de  chacun  de  ces  accidents  pendant  la  même  période;  le 
coût  de  chacun  de  ces  accidents  pour  réparations,  propriété  détruite,  indemnités  aux 
voyageurs  ainsi  qu'aux  expéditeurs  de  marchandises  et  de  bagages.  Présentée  le  16  jan- 
vier 1911. — M.  Stanfield. .   .-. Pas  imprimée. 

83a.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  14  mars  1910, — Etat  indi- 
quant le  nombre  des  accidents  survenus  aux  convois  de  TIntercolonial,  entre  le  1er 
avril  1909  et  ce  jour,  avec  mention  de  l'endroit  où  l'accident  est  arrivé,  et  les  détails 
de  chaque  accident;  le  nombre  de  personnes  tuées  ou  blessées  lors  de  chacun  de  ces 
accidents;  les  dépenses  causées  par  chacun  de  ces  accidents,  sous  les  chapitres  suivants, 
respectivement:  réparations;  propriétés  détruites;  compensation  aux  voyageurs,  et  com- 
pensation aux  expéditeurs  de  marchandises  et  de  bagages.  Présentée  le  16  janvier  1911  — 
M.  Stanfield pas  imprimée. 

83b.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  5  décembre  1910,— (a) 
Copie  de  toutes  les  données,  estimations,  déclarations,  recommandations  et  rapports,  se 
rapportant  à  un  compte  de  renouvellement  d'équipement  de  TIntercolonial,  quant  à 
l'introduction  et  aux  opérations  de  ce  compte  jusqu'à  ce  jour;   (b)   de  toute  la  corres- 
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pondance  échangée  avec  l'Auditeur  général  et  d'autres  personnes  à  ce  sujet;  (c)  de  toute 
la  correspondance,  recherches  et  enquêtes  de  la  part  de  FAuditeur  général  ou  en  son 
nom  quant  à  la  nécessité  de  ce  compte,  à  la  suffisance  ou  non  suffisance  des  sommes 
portées  à  ce  compte,  et  à  l'application  des  dites  sommes;  (d)  Les  renseignements  ana- 
logues au  sujet  du  maintien  du  compte  des  rails;  (e)  Les  renseignements  de  même 
nature  quant  au  maintien  du  compte  des  ponts,  et  quant  à  l'un  quelconque  des  autres 
item  de  Fentretien,  comme  aussi  toute  recommandation  touchant  l'introduction  des  dits 

comptes.    Présentée  le  16  janvier  1911.— M.  Barker Pas  imprimée. 

83c.  Réponse  à  ordre   du   Sénat   du   4   mai   1910,   demandant   la    production     de    documents 
répondant  aux  questions  suivantes  : 

1.  Des  soumissions  ont-elles  été  demandées  en  1908  et  1909,  relativement  à  l'achat 
des  traverses  de  chemin  de  fer,  pour  l'usage  de  FIntercolonial,  et  les  contrats  ont-ils 
été  accordés  au  plus  bas  soumissionnaire? 

2.  Qui  a  eu  ces  contrats,  et  quel  est  le  nom  de  chaque  soumissionnaire,  ainsi  que 
le  montant  de  chaque  soumission? 

3.  Le  ministère  des  Chemins  de  fer  et  Canaux  a-t-il,  en  1908  et  1909,  accordé  des  con- 
trats quelconques  relativement  à  l'achat  des  dites  traverses  et  quel  prix  a  été  payé  à 
chaque  entrepreneur,  et  qui  a  eu  ces  contrats? 

4.  En  1908  et  1909,  le  ministère  des  Chemins  de  fer  et  Canaux  a-t-il  demandé  des  sou- 
missions pour  acheter  des  traverses  faites  d'épinette  blanche,  grise  et  jaune,  ainsi  qu'en 
bouleau,  frêne,  peuplier,  etc. 

5.  Qui  a  acheté  ces  traverses  en  épinette,  bouleau,  frêne,  peuplier,  etc.,  et  qui  a 
en  1908  et  1909,  et  le  ministi  re  Be  il  de  continuer  ce  système  d'achat  de  ces 
sortes  de  bois? 

6.  Qui   a  acheté   ces   traverses   en    épinette,   bouleau,   frêne,    peuplier,   etc.,   et   qui   a 
.    donné  les  ordres  de  recevoir  ces  sortes  de  traverses,  qui  les  a  reçues  et  estampées  pour 

FIntercolonial? 

7.  En  1909  le  ministère  a-t-il  demandé  des  soumissions  i>  ur  des  traverses  en 
cèdre,  cyprès  et  pruclie?  Si  oui,  qui  a  eu  ces  contrats  et  ces  contrats  ont-ils  été  accordés 
au  plus  bas  soumissionnaire,  et  quelles  quantités  sont  actuellement  fournies  par  chaque 
entrepreneur? 

8.  Quelle  quantité  de  donnants  a  été  fournil-  jusqu'à  cette  date,  (a)  par  les  entre- 
preneurs du  Nouveau-Brunswick,  (b)  par  lis  entrepreneurs  de  la  Nouvelle-Ecosse  et 
de  la  province  de  Québec,  respectivement? 

9.  Le  gouvernement,  par  ordre  en  conseil,  a-t-il  autorisé  .MM.  Pottinger,  Burpee  ou 
.M.  Taylor,  de  Moncton,  d'acheter  des  traverses  en  épinette  de  toutes  sortes  et  dimen- 
sions, et  de  faire  distribuer  ces  sortes  de  traverses  dans  le  district  de  Québec,  et  notam- 
ment de  la   Kiviore-du-Loup  à  File-Verte? 

10.  Quel  prix  le  ministère  a-t-il  payé  pour  les  traverses  d'épinette,  pruche,  cèdre, 
bouleau  et  peuplier,  etc.?  Qui  en  est  l'entrepreneur r  Qui  a  reçu  et  inspecté  les  dites 
traverses? 

11.  Le  ministère  sait-il  que  ces  dormants  sont  absolument  impropres  à  être  em- 
ployés dans  un  chemin  de  fer,  et  que  ces  donnants  sont  actuellement  distribués  le  long 
de  FIntercolonial  pour  être  employés  sur  la  voie  principale? 

12.  Combien  coûte  le  transport  par  char  de  traverses  expédiées  du  Nouveau-Bruns- 
wick dans  le  district  de  Quel  le  3  février  1911.— L'honorable  M.  Landry. 

Pas  imprimée. 
84.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  11  janvier  1911, — Etat  indi- 
quant les  quantités  respectives  des  diverses  espèces  de  poissons  de  consommation  ordi- 
naire débarqués  par  les  pêcheurs  canadiens  de  l'Atlantique,  annuellement,  depuis  1870, 
et  leur  valeur  annuelle  respective.    Présentée  le  16  janvier  1911.— M.  Jameson. 

Pas  imprimée. 
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85.  Réponse    à    ordre    de    la    Chambre    des  Communes,  en  date  du  7  décembre  1910,— Copie 

de  toutes  lettres,  correspondance,  résolutions,  mémoires,  rapports  et  tous  autres  docu- 
ments, en  la  possession  du  gouvernement,  et  non  encore  produits,  en  ce  qui  concerne 
la  pêche  à  la  loutre,  au  castor  ou  aux  traîneaux  à  vapeur,  et  les  opérations  des  chalu- 
tiers à  vapeur  Wren  et  Coquette  dans  les  eaux  du  détroit  de  Northumberland,  ou  ail- 
leurs, en  Nouvelle-Ecosse.    Présentée  le  16  janvier  1911.— M.  Chisholm  (Antigonish). 

Pas  imprimée. 

86.  Réponse    à    ordre    de    la    Chambre    des    Communes,    en  date  du  7  décembre  1910,— Etat 

donnant  les  recettes  des  bureaux  de  poste  d'Acton-Vale,  Upton  et  Saint-Pie,  comté  de 
Bagot,  province  de  Québec,  depuis  Tannée  1903  jusqu'à  1910  inclusivement.  Présentée 
le  17  janvier  1911.— M.  Monk Pas  imprimée. 

86a.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  16  janvier,— Copie 
de  toutes  les  instructions  ou  communications  de  la  part  du  ministère  des  Travaux 
publics,  ou  de  l'un  quelconque  de  ses  fonctionnaires,  ou  du  ministre  des  Travaux  pu- 
blics à  l'architecte  en  chef  ou  à  tout  autre  architecte  relativement  à  la  préparation  des 
plans  ou  à  la  construction  d'un  hôtel  des  postes  à  Parrsboro,  N.-E.,  et  de  tous  autres 
bureaux  de  poste  ou  édifices  publics  devant  être  utilisés  en  tout  ou  en  partie  par  le 
ministère  des  Postes,  et  pour  lesquels  des  crédits  ont  été  votés  durant  la  période 
écoulée  entre  le  1er  janvier  1908  et  le  31  décembre  1910.  Présentée  le  20  avril  1911.— M. 
Rhodes Pas  imprirr  ' 

87.  Réponse  à  adresse  du  Sénat  en  date  du  22  avril  1910,  demandant — 

1.  Copies  de  tous  ordres  en  conseil  ou  de  tout  ordre  du  ministère  de  la  Justice 
et  du  ministère  des  Travaux  publics  et  de  toute  la  correspondance  échangée  entre 
le  gouvernement,  les  ministères  de  la  Justice  et  des  Travaux  publics,  la  banque  de 
Montréal,  la  maison  Carrier  et  J^ainé,  de  Lévis,  et  toutes  autres  personnes,  au  sujet — 

(a)  de  l'acquisition  par  le  gouvernement  de  la  propriété  de  la  maison  Carrier  et 
Laine,  lors  de  la  vente  de  cette  propriété  par  le  shérif  en  1908; 

(b)  de  l'expropriation  subséquente  pour  tins  d'utilité  publique  de  cette  même  pro- 
priété tombée  entre  les  mains  de  la  Banque  de  Montréal; 

(c)  de  son  achat  définitif  de  la  Banque  de  Montréal  par  le  gouvernement; 

(d)  de  la  nomination  d'un  agent  devant  représenter  le  gouvernement  à  la  vente  par 
le  shérif; 

(e)  de  la  nomination  des  experts  devant  procéder  à  l'expropriation  des  terrains  en 
question. 

2.  Copie  de  tous  les  rapports  produits  directement  ou  indirectement  au  gouverne- 
ment ou  en  sa  possession,  par  les  experts  ci-dessus  mentionnés  ou  par  l'arbitre  auquel 
la  Banque  de  Montréal  et  la  maison  Carrier  et  Laine  avaient  soumis  leurs  différends, 
ou  par  les  différents  avocats  et  agents  agissant  au  nom  et  dans  l'intérêt  du  gouver- 
nement. 

3.  Copies  des  différents  contrats  intervenus  entre  la  Banque  du  Peuple  et  la 
People's  Bank,  d'Halifax,  en  1905,  entre  le  gouvernement  et  la  Banque  de  Montréal 
en  1909,  entre  le  gouvernement  et  M.  Ernest  Caron,  devenu  le  locataire  du  gouverne- 
ment pour  une  période  de  trente  ans  des  terrains  et  des  bâtiments,  autrefois  la  pro- 
priété de  Carrier  et  Leiné. 

4.  Copies  de  tous  documents  quelconques  et  de  toute  correspondance  relatifs  aux 
différentes  transactions  ci-dessus,  ainsi  qu'un  état  indiquant  toutes  les  sommes  d'ar- 
gent payées  par  le  gouvernement  par  rapport  à  telles  transactions,  avec  les  noms  des 
personnes  à  qui  telles  sommes  ont  été  payées  et  le  montant  payé  à  chacune  d'elles  et 
pour  quel  objet  particulier.    Présentée  le  11  janvier  1911.— L'honorable  M.  Landry. 

Pas  imprimée. 
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87a.  Réponse  supplémentaire  à  adresse  du  Sénat  en  date  du  22  avril  1910,  demandant: — 

1.  Copies  de  tous  ordres  en  conseil  ou  de  tout  ordre  du  ministère  de  la  Justice  et 
du  ministère  des  Travaux  publics  et  de  toute  la  correspondance  échangée  entre  le 
gouvernement,  les  ministères  de  la  Justice  et  des  Travaux  publics,  la  Banque  de 
Montréal,  la  maison  Carrier  et  Laine,  de  Lévis,  et  toutes  autres  personnes,  au  sujet — 

(a)  de  Facquisition  par  le  gouvernement  de  la  propriété  de  la  maison  Carrier  et 
Laine,  lors  de  la  vente  de  cette  propriété  par  le  shérif  en  1908; 

(b)  de  l'expropriation  subséquente  pour  fins  d'utilité  publique  de  cette  même  pro- 
priété entre  les  mains  de  la  Banque  de  Montréal; 

(c)  de  son  achat  définitif  de  la  Banque  de  Montréal  par  le  gouvernement; 

(d)  de  la  nomination  d'un  agent  devant  représenter  le  gouvernement  à  la  vente  par 
le  shérif; 

(e)  de  la  nomination  des  experts  devant  procéder  à  l'expropriation  des  terrains  en 
question. 

2.  Copie  de  tous  les  rapports  pioduits  directement  ou  indirectement  au  gouverne- 
ment ou  en  sa  possession,  par  les  experts  ci-dessus  mentionnés  ou  par  l'arbitre  auquel 
la  Banque  de  Montréal  et  la  maison  Carrier  et  Laine  avaient  soumis  leurs  différends, 
ou  par  les  différents  avocats  et  agents  agissant  au  nom  et  dans  l'intérêt  du  gouver- 
nement. 

2.  Copias  des  différent-  contrats  intervenus  entre  la  Banque  du  Peuple  et  la  People's 
Bank,  d'Halifax,  en  1905,  entre  le  gouvernement  et  la  Banque  de  Montréal  en  1909, 
•ntre  le  gouvernement  et  M.  Ernest  Caron,  devenu  locataire  du  gouvernement  pour  une 
période  de  trente  ans  des  terrain-  et  des  bâtiments,  autrefois  la  propriété  de  Carrier  -t 
Laine. 

4.  Copie-  de  tous  documents  quelconque-  et  de  toute  correspondance  relatifs  aux 
différentes  transaction-  ci-dessus,  ainsi  qu'un  état  indiquant  toutes  les  sommes  d'argent 
payées  par  le  gouvernement  en  rapport  avec  telles  transactions,  avec  les  noms  des  per- 
sonnes à  qui  telles  sommes  ont  été  payées  et  le  montant  payé  à  chacune  d'elles  et  pour 
quel  objet  particulier.     Présentée  le  18  janvier  1911.— L'honorable  M.  Landry. 

Pas  imprimée. 

87b.  Réponse  supplémentaire  à  adresse  du  Sénat,  du  22  avril  1910,  demandant— 

1.  Copies  de  tous  ordres  en  conseil  ou  de  tout  ordre  du  ministère  de  la  Justice 
et  du  ministère  des  Travaux  publics  et  de  tout  correspondance  échangée  entre  ]e 
gouvernement,  les  ministères  de  la  Justice  et  des  Travaux  publics,  la  Banque  de 
Montréal,  la  maison  Carrier  et  Lai»né,  de  Lévis,  et  toutes  autres  personnes,  au  sujet — 

(a)  de  l'acquisition  par  le  gouvernement  de  la  propriété  de  la  maison  Carrier  et 
Laine,  lors  de  la  vente  de  cette  propriété  par  le  shérif  en  1908; 

(b)  de  l'expropriation  subséquente  pour  fins  d'utilité  publique  de  cette  même  pro- 
priété tombée  entre  les  mains  de  la  Banque  de  Montréal  ; 

(c)  de  son  achat  définitif  de  la  Banque  de  Montréal  par  le  gouvernement; 

(d)  de  la  nomination  d'un  agent  devant  représenter  le  gouvernement  à  la  vente  par 
le  shérif; 

(c)  de  la  nomination  des  experts  devant  procéder  à  l'expropriation  des  terrains  en. 
question. 

2.  Copies  de  tous  les  rapports  pioduits  directement  ou  indirectement  au  gouverne- 
ment ou  en  sa  possession,  par  les  experts  ci-dessus  mentionnés  ou  par  l'arbitre  auquel 
la  Banque  de  Montréal  et  la  maison  Carrier  et  Laine  avaient  soumis  leurs  différends,, 
ou  par  les  différents  avocats  agissant  au  nom  et  dans  l'intérêt  du  gouvernement. 

3.  Copies  des  différents  contrats  intervenus  entre  la  Banque  du  Peuple  et  le- 
"  People's  Bank  of  Halifax  "  en  1905,  entre  le  gouvernement  et  la  Banque  de  Montréal. 
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en  1909,  entre  le  gouvernement  et  M.  Ernest  Caron,  devenu  le  locataire  du  gouverne- 
ment pour  une  période  de  trente  ans  des  terrains  et  des  bâtiments,  autrefois  la  pro- 
priété de  Carrier  et  Laine. 

4.  Copies  de  tous  documents  quelconques  et  de  toute  correspondance  relatifs  aux 
différentes  transactions  ci-dessus,  ainsi  qu'un  état  indiquant  toutes  les  sommes  d'argent 
payées  par  le  gouvernement  en  rapport  avec  telles  transactions,  avec  les  noms  des  per- 
sonnes à  qui  telles  sommes  ont  été  payées  et  le  montant  payé  à  chacune  d'elles  et  pour 
quel  objet  particulier.    Présentée  le  27  janvier  1911.— L'honorable  M.  Landry. 

Pas  imprimée 

87c.  Eéponse  supplémentaire  à  adresse  du  Sénat,  en  date  du  22  avril  1910,  demandant:— 

1.  Copies  de  tous  ordres  en  conseil  ou  de  tout  ordre  du  ministère  de  la  Justice 
et  du  ministère  des  Travaux  publics  et  de  toute  la  correspondance  échangée  entre 
le  gouvernement,  les  ministères  de  la  Justice  et  des  Travaux  publics,  la  Banque  de 
Montréal,  la  maison  Carrier  et  Laine,  de  Lévis,  et  toutes  autres  personnes,  au  sujet:— 

(a)  de  l'acquisition,  par  le  gouvernement  de  la  propriété  de  la  maison  Carrier  et 
Laine,  lors  de  la  vente  de  cette  propriété  par  le  shérif  en  1908. 

(b)  de  l'expropriation  subséquente  pour  fins  d'utilité  publique  de  cette  même  pro- 
priété tombée  entre  les  mains  de  la  Banque  de  Montréal  ; 

(c)  de  son  achat  définitif  de  la  Banque  de  Montréal  par  le  gouvernement; 

(d)  de  la  nomination  d'un  agent  devant  représenter  le  gouvernement  à  la  vente  par 
le  shérif; 

(e)  de  la  nomination  des  experts  devant  procéder  à  l'expropriation  des  terrains  en 
question. 

2.  Copies  de  tous  les  rapports  produits  directement  ou  indirectement  au  gouverne- 
ment ou  en  sa  possession,  par  les  experts  ci-dessus  mentionnés  ou  par  l'arbitre  auquel 
la  Banque  de  Montréal  et  la  maison  Carrier  et  Laine  avaient  soumis  leurs  différends, 
ou  par  les  différents  avocats  et  agents  agissant  au  nom  et  dans  l'intérêt  du  gouverne- 
ment. 

3.  Copies  des  différents  contrats  intervenus  entre  la  Banque  du  Peuple  et  la 
People's  Bank,  d'Halifax,  en  1905,  entre  le  gouvernement  et  la  Banque  de  Montréal 
en  1909,  entre  le  gouvernement  et  M.  Ernest  Caron,  devenu  le  locataire  du  gouverne- 
ment pour  une  période  de  trente  ans  des  terrains  et  des  bâtiments,  autrefois  la  pro- 
priété de  Carrier  et  Laine. 

4.  Copies  de  tous  documents  quelconques  et  de  toute  correspondance  relatifs  aux 
différentes  transactions  ci-dessus,  ainsi  qu'un  état  indiquant  toutes  les  sommes  d'argent 
payées  par  le  gouvernement  en  rapport  avec  telles  transactions,  avec  les  noms  des  per- 
sonnes à  qui  telles  sommes  ont  été  payées  et  le  montant  payé  à  chacune  d'elles  et  pour 
quel  objet  particulier.    Présentée  le  7  février  1911.— L'honorable  M.  Landry. 

Pas  imprimée. 
87 d.  Réponse  à  ordre  du  Sénat  du  9  mars  1911,— Copie  du  contrat  intervenu  entre  la 
Banque  de  Montréal  et  la  People's  Bank,  d'Halifax,  en  1905,  au  sujet  de  la  situation 
financière  et  des  obligations  de  la  maison  Carrier  et  Laine,  contrat  dont  copie  a  été 
passée  au  gouvernement  lors  des  transactions  financières  intervenues  entre  la  Banque 
de  Montréal  et  le  gouvernement  en  1909.  Présentée  le  4  avril  1911.— L'honorable  M. 
Landry pas  imprimée 

88.  Réponse  à  adresse  du  Sénat  du  24  novembre  1910,  demandant  copie  de  tous  ordres  en 
conseil,  mémoires  ou  correspondance  quelconque  au  sujet  de  la  démission  du  lieutenant- 
gouverneur  actuel  de  la  province  de  Québec  et  de  la  nomination  de  son  remplaçant, 
ainsi  que  de  la  demande  d'un  congé  d'absence  et  de  la  nomination  d'un  administrateur 
pendant  l'absence  du  pays  de  Son  Honneur  sir  Pantaléon  Pelletier.  Présentée  le  11 
janvier  1911.— L'honorable  M.  Landry Pas  imprimée. 

88a.  Réponse  à  adresse  du  Sénat,  du  S  février  1911 —Copie  de  l'ordre  en  conseil  prolon- 
geant de  deux  mois  le  congé  d'absence  déjà  obtenu  par  sir  Pantaléon  Pelletier;  ainsi 
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que  copies  de  toute  la  correspondance  échangée  à  ce  sujet  entre  le  gouvernement,  Son 
Honneur  le  lieutenant-gouverneur  de  la  province  de  Québec  et  l'administrateur  actuel 
de  la  même  province.    Présentée  le  14  février  1911. — L'honorable  M.  Landry. 

Pas  imprimée. 
■89.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  11  janvier  1911,— Copie 
de  toute  correspondance,  lettres,  télégrammes,  rapports  et  documents  de  quelque  nature 
que  ce  soit,  entre  les  liquidateurs  de  la  Charing  Cross  Bank,  ou  A.  W.  Carpenter, 
ou  de  qui  que  ce  soit  agissant  en  leur  nom,  et  tout  membre  du  cabinet  ou  fonctionnaire 
de  l'Etat,  en  ce  qui  concerne  les  affaires  du  chemin  de  fer  Atlantic,  Québec  and 
Western;  le  Québec  Oriental,  ou  la  New  Cauadian  Company,  Limited.  Présentée 
le  18  janvier  1911. — M.  Ames Pas  imprimée. 

90.  Réponse   à   ordre   de   la   Chambre   des   Communes,   en   date    du   14    décembre    1910,— Etat 

indiquant  le  nombre  de  postes  de  télégraphie  sans  fil  possédés  par  le  gouvernement;  où 
ils  sont  situés;  le  coût  de  chacun,  et  le  revenu  qui  en  provient;  aussi,  faisant  connaître 
si  quelques-uns  de  ces  postes  sont  loués,  à  qui  ils  le  sont,  le  loyer  annuel,  et  la  durée 
du  bail.    Présentée  le  18  janvier  1911. — M.  Armstrong Pas  imprimée. 

91.  Réponse  à   ordre  de   la   Chambre   des   Communes,   en  date  du   15   mars   1910, — Relevé  fai- 

sant connaître  1»  noms  de  toutes  les  personnes  qui  ont  été  condamnées  à  l'amende  à 
cause  des  transgressions  des  règlements  des  pêcheries  dans  les  eaux  côtières  des  comtes 
de  Pictou  et  de  Cumberland,  dans  la  Nouvelle-Ecosse,  et  de  Westmoreland,  Nouveau- 
Brunswick,  au  cours  des  années  1907,  1908  et  1909; — aussi,  liste  complète  des  amendes 
imposées,  des  argents  perçus,  et  des  amendes  ou  parties  d'amendes  remises,  s'il  en  est, 
en  chaque  cas.  De  plus,  copie  de  toutes  les  instructions  émises,  des  rapports,  docu- 
ments et  correspondance  se  rattachant  à  cette  matière.     Présentée  le  18  janvier  1911.- 

M.  Rhodes Pas  imprimée. 

91a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  11  janvier  1911, — 
Etat  donnant  les  noms  de  toute-  personnes  qui  ont  payé  l'amende  pour  infraction  aux 
règlements  des  pêcheries  sur  le  littoral  de  l' lie  du  Prince-Edouard  depuis  1900  jusqu'à 
date,  le  montant  des  amendes  imposées,  les  deniers  perçus  et  les  amendes  ou  parties 
d'amendes  remises  dans  chaque  cas.  Aussi,  copie  de  toutes  instructions  émises  et  de 
tous  rapports,  correspondance  et  documents  s'y  rapportant  eu  quelque  manière.  Pré- 
sentée le  6  mars  1911.— M.  Fraser Pas  imprimée. 

92.  Réponse  à  ordre    de  la    Chambre    des    Communes,    en  date  du  16  janvier  1911, — Copie  de 

la  liste  donnant  les  noms  de  tous  ceux  à  qui  le  ministère  du  Travail  a  adressé  par 
la  malle  ou.  autrement  des  exemplaires  de  la  Gazette  du  Travail,  en  1910;  aussi, 
liste  des  noms  des  correspondants  qui  envoient  au  ministère  des  articles  sur  les  ques- 
tions ouvrières  pour  servir  à  la  Gazette  du  Travail.  Présentée  le  18  janvier  1911.— M. 
Currie  (Simcoe) Pas  imprimée. 

93.  Réponse   à   ordre   de    la    Chambre    des    (Lui  m  unes,    en    date    du    7    décembre    1910, — Copie 

de  toute  correspondance  et  autres  papiers  et  documents  échangés  entre  le  gouvernement 
et  toutes  autres  personne  ou  personnes  au  cours  de  l'an  dernier  au  sujet  du  dragage  fie 
la  rivière  Napanee,  et  de  toutes  instruction-  données  par  le  ministre  à  ce  sujet.  Pré- 
sentée le  18  janvier   1911. — M.   Wilson   (Lennox  et  Addington) Pas  imprimée. 

93a.  Réponse  à  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  12  décembre  1910,  - 
Copie  de  toute  la  correspondance,  les  devis,  les  soumissions,  les  arrêtés  du  conseil  et  les 
autres  documents  se  rapportant  à  un  contrat  ou  à  des  contrats  donnés  par  le  minis- 
tère des  Travaux  publics  pour  le  dragage  dans  la  baie  Miramichi,  N.-B.,  depuis  la  fin 
du  dernier  exercice  financier.     Présentée  le  13  février  1911.— If.  Crochet.  .Pas  imprimée. 

936.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  23  janvier  1911, — Rapport 
sommaire  sur  l'état  des  travaux  de  creusage  exécutés  dans  la  rivière  des  Prairies  jus- 
qu'à  ce  jour,   faisant   spécialement  connaître   la    longueur,   la   profondeur   et   la   largeur 
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du   chenal  creusé  jusqu'à  date,   et   le   montant   dépensé   pour  ce  travail.    Présentée   le 
22  mars  1911.-M.  Wihcn  (Laval) Pa*  imprimée. 

93c.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  23  janvier  1911 -Copie 
du  rapport  de  l'ingénieur  qui  a  fait  l'exploration  et  préparé  l'évaluation  du  coût  des 
travaux  à  la  Back  River  ou  Rivières-des-Prairies,  entre  l'extrémité  est  de  l'île  de  Mont- 
réal et  le  lac  des  Deux^Montagnes,  dans  la  province  de  Québec,  en  vertu  du  projet  de 
dragage  et  de  creusement  de  la  dite  rivière;  (2)  relevé  des  détails  des  travaux  et  des 
dépenses  encourues  à  ce  jour,  par  rapport  à  cette  entreprise;  (3)  coût  estimatif  d?s 
travaux  qui  restent  à  faire,  et  spécialement  pour  cette  partie  qui  s'étend  de  Bord-à- 
Plouffe  au  lac  des  Deux-Montagnes.    Présentée  le  22  mars  1911— M.  Monk. 

Pas  imprimée. 

93d.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  11  janvier  1911— Etat 
indiquant  quelles  sommes  ont  été  payées  au  cours  de  la  saison  d'ouvrage  des  années 
de  1904  à  1910,  inclusivement,  à  MM.  Dussault  et  Lemieux,  entrepreneurs  de  dragage, 
pour  ouvrage  accompli  par  V International,  drague  du  gouvernement  louée  par  les 
dits  entrepreneurs,  en  tant  que  les  dites  sommes  peuvent  être  constatées.  Présentée  le 
28  mars  1911.— M.  Sharpe  (Ontario) Pas  imprimée. 

94.  Réponse   à    ordre   de    la    Chambre    des    Communes,    en    date    du    26    janvier    1911,— Etat 

donnant  la  date  de  la  première  nomination  de  tous  les  gardiens  de  phares  le  long  du 
fleuve  et  dans  le  golfe  Saint-Laurent  entre  Québec  et  l'océan;  aussi,  leurs  salaires 
actuels,  avec  indication,  dans  chaque  cas,  des  articles  qu'ils  sont  tenus  de  fournir  pour 
le  service  des  phares  ou  signaux,  et  le  montant  de  l'indemnité  qui  leur  est  accordée 
pour  cette  fourniture.  Aussi,  les  règles  ou  règlements  qui  pourvoient  à  l'augmentation 
régulière  de  leur  salaire.  Présentée  le  19  janvier  1911.— M.  Monk..  ..Pas  imprimée. 
94a.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  26  janvier  1911,— Etat 
donnant  les  noms  des  gardiens  des  phares  sur  le  Saint-Laurent,  entre  Québec  et  Mont- 
réal, depuis  le  12  avril  1887,  et  le  salaire  annuel  qui  leur  a  été  payé,  respectivement, 
depuis  cette  même  date  du  12  avril  1887.    Présentée  le  27  février  1911.— M.  Blondin. 

Pas  imprimée. 

95.  Réponse     à     une     adresse     de     la     Chambre     des     Communes,     en     date     du     5     dé- 

cembre 1910,— Copie  d'un  rapport  de  M.  W.  T.  R.  Preston,  commissaire  du  commerce 
en  Hollande,  au  sujet  de  l'établissement  en  Canada  d'une  compagnie  appelée  Nether- 
lands  Loan  Company  ;  copie  de  toutes  communications  échangées  entre  le  minis- 
tère du  Commerce  ou  tout  autre  ministère  de  l'administration  et  M.  Preston  au 
sujet  de  la  question  traitée  dans  ce  rapport;  copie  de  la  correspondance  entre  M. 
Preston  et  toute  personne  ou  toutes  personnes  en  Hollande  au  sujet  des  transactions 
qu'une  compagnie  dite  "  Dutch  Loan  Company  "  se  propose  de  faire  en  Canada;  et  copie 
de  toutes  correspondance  ou  communications  de  quelque  autre  nature  que  ce  soit  entre  le 
gouvernement  ou  l'un  de  ses  ministères  et  toutes  autres  personnes  à  ce  sujet.  Pré- 
sentée le  19  janvier  1911. — M.  Monk Pas  imprimée. 

95a.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  22  novembre  1909,— Copie 
de  toute  correspondance,  requêtes,  rapports  et  observations  écrites,  en  la  possession  du 
gouvernement,  ou  de  l'un  quelconque  de  ses  ministères  au  sujet  de  la  mission  com- 
merciale au  Japon  de  W.  T.  R.  Preston,  en  sa  qualité  de  commissaire  canadien  du  com- 
merce, et  des  rapports  du  dit  commissaire,  en  même  temps  que  de  tous  autres  rapports 
et  dépêches  reçus  par  le  gouvernement  touchant  l'accomplissement  de  la  dite  mission. 
Présentée  le  6  février  1911.— M.  Monk Pas  imprimée. 

956.  Réponse  supplémentaire  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  22  novem- 
bre 1909,-rCopie  de  toute  correspondance,  requêtes,  rapports  et  observations  écrites,  en 
la  possession  du  gouvernement,  ou  de  l'un  quelconque  de  ses  ministères  au  sujet  de 
la  mission  commerciale  au  Japon  de  W.  T.  R.  Preston,  en  sa  qualité  de  commissaire 
canadien  du  commerce,  et  des  rapports  du  dit  commissaire,  en  même  temps  que  de  tous 
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autres  rapports  et  dépêches  reçus  par  le  gouvernement  touchant  l'accomplissement  de 

la  dite  mission.    Présentée  le  13  février  1911.— M.  Monk Pas  imprimée. 

95c.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  6  février  1911,— Copie  de- 
toute  correspondance  échangée  entre  quelque  ministère  du  gouvernement  et  M.  W. 
T.  R.  Preston,  commissaire  du  commerce  en  Hollande,  au  sujet  de  la  Netherlands 
Loan  Company,  depuis  la  date  de  la  dernière  résolution  adoptée  par  cette  Chambre 
à  ce  sujet  à  cette  session.  Aussi,  copie  du  document  officiel  émis  par  le  gouvernement 
concernant  la  haute  opinion  des  principales  compagnies  de  prêt,  de  placement  en  ce  qui 
concerne  les  terres  agricoles  de  l'Ouest.    Présentée  le  23  février  191 1.< — M.  Monk. 

Pas  imprimée. 

VOLUME  24. 

95d.  Copie  du  traité  de  commerce  et  navigation  entre  la  Grande-Bretagne  et  le  Japon, 
signé  à  Londres  le  3  avril  1911.— Présentée  le  20  avril  1911  par  l'honorable  W.  S. 
Fielding Imprimée  pour  les  documents  parlementaires. 

95e.  Documents  se  rapportant  au  traité  avec  le  Japon.  Présentés  le  17  mai  1911,  par  l'hono- 
rable W.  S.  Fielding Imprimés  pour  les  documents  parlementaires. 

96.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du   11  janvier   1911,— Copie  de 

toutes  demandes,  rapports,  dossiers,  correspondance,  etc.,  concernant  l'inscription  ou 
la  cancellation  de  la  section  10  £  S.-O.,  township  38,  rang  15,  à  l'ouest  du  2me  méridien. 
Présentée  le  19  janvier  1911.— If.  Lake Pas  imprimée. 

96a.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  7  décembre  1910,— Copie 
de  toutes  demandes,  correspondance  et  autres  documents  se  rapportant  aux  sections  11, 
12,  14,  22,  84,  28,  30,  32,  34  et  36.  township  10,  rang  22,  à  l'ouest  du  4me  méridien.  Pré- 
sentée le  1er  février  1911.— M.  Wallace Pas  imprimée. 

966.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  8  février  1911,— Copie  le 
toutes  lettres,  télégrammes  et  correspondance  entre  le  ministre  de  l'Intérieur  ou 
quelqu'un  de  ses  fonctionnaires,  et  .M.  J.  Krenzer  ou  sou  procureur,  ou  un  monsieur 
W'olf,  et  de  tous  rapports  dea  fonctionnaires  lu  dit  ministère  concernant  la  moitié  sud 
de  la  section  28,  township  27,  rang  18,  à  l'ouest  du  2me  méridien  principal;  et  aussi,  de 
toute  correspondance,  lettres  et  télégrammes  entre  le  ministère  et  un  nommé  Thomas 
Greenway  ou  son  frère  au  sujet  des  dites  terres,  et  de  toute  correspondance  entre  le 
ministère  et  ses  fonctionnaires  concernant  les  dites  terres;  et  aussi,  de  tous  papiers, 
rapports,  correspondance  et  documents  placés  dans  les  archives  du  ministère  depuis  'e 
1er  avril,  au  sujet  du  différend  entre  le  dit  Krenzer  et  le  dit  Greenway.  Présentée  le 
22  février  1911.— M.  Staples Pas  imprimée. 

97.  Procès-verbaux   de   la   conférence   tenue   à    Washington   les   9,   10,    11   et   12   janvier   1911, 

concernant  l'application  de  la  sentence  arbitrale,  rendue  le  7  septembre  1910,  au  sujet 
des  pêcheries  côtières  de  l'Atlantique-nord,  aux  règlements  existants  du  Canada  et  de 
Terre-Neuve.    Présentés  le  19  janvier  1911,  par  sir  Allen  Aylesworth. 

Imprimés  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

97a.  Copie  d'un  décret  de  l'exécutif  en  date  du  21  janvier  1911,  approuvé  par  Son  Excel- 
lence le  Gouverneur  général  en  conseil,  au  sujet  de  changements  dans  les  règlements 
de  pêche  faits  en  vertu  de  l'article  54  de  la  loi  des  Pêcheries,  chapitre  45  des  Statuts 
revisés  du  Canada,  1906,  en  conformité  de  la  convention  intervenue  à  la  conférence 
tenue  à  Washington  en  janvier  1911.  Aussi,  copie  de  la  dépêche  de  M.  Boyce  à  lord 
Grey.    Présentée  le  25  janvier  1911,  par  l'honorable  L.  P.  Brodeur. 

Imprimée  pour  la  distribution   et  les  documents  parlementaires. 

97/;.  (1)  Copie  de  la  sentence  arbitrale  du  Tribunal  de  La  Haye  touchant  les  pêcheries 
de  l'Atlantique,  rendue  le  7  septembre  1910. 

(2)  Extraits  des   règlements    spéciaux    de    la    province    de    Québec,  concernant  les 
pêcheries. 
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(3)  Le  protocole  30  contenant  les  dispositions  des  lois  de  Terre-Neuve  et  du  Canada 
objectées  par  les  autorités  des  Etats-Unis. 

Sur  motion  de  M.  Brodeur,  il  est  ordonné,— Que  la  règle  soit  suspendue  et  que 
les  documents  qui  précèdent,  par  rapport  à  la  sentence  arbitrale  du  Tribunal  de 
La  Haye  soient  imprimés  immédiatement  et  ne  forment  qu'une  seule  brochure  avac 
les  documents  dont  l'impression  a  été  ordonnée  à  la  séance  de  la  Chambre  du  25  janvier 
1911.    Présentée  le  27  janvier  1911,  par  l'honorable  L.  P.  Brodeur. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  pour  les  documents  parlementaires , 
98.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,   en  date  du  11  janvier  1911,— Copie  de 
tous  mémoires,  requêtes  et  demandes  reçus  par  le  gouvernement  depuis  la  dernière  ses- 
sion, en  faveur  de  l'agrandissement  du  canal  Welland,  ainsi  que  de  tous  mémoires,  re- 
quêtes et  résolutions,  etc.,  en  faveur  de  la  construction  du  canal  de  la  baie  Géorgienne, 

Présentée  le  20  janvier  1911.— M.  Eodgins Pas  imprimée^ 

98a.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  11  janvier  1911,— Copie 
du  bail  passé  entre  le  gouvernement  et  la  Canadian  Light  and  Power  Company  au. 
sujet  du  canal  de  Beauharnois.    Présentée  le  20  janvier  1911.— M.  Lortie. 

Pas  imprimée ^ 
98b.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  23  janvier  1911, — Etat  fai- 
sant connaître:  (1)  toutes  les  sommes  payées  par  les  concessionnaires  du  canal  Beau- 
harnois à  titre  de  loyer  ou  droits  à  la  Couronne  pour  les  privilèges  à  eux  cédés  par  ]e 
gouvernement  sur  le  dit  canal,  ou  payées  par  leurs  ayants  cause  durant  la  jouissance 
des  dits  privilèges  depuis  la  concession;  (2)  toutes  les  sommes  payées  ou  dépensées  par 
le  gouvernement  par  rapport  au  dit  canal  depuis  la  date  de  la  dite  concession;  (3) 
toutes  les  sommes  maintenant  dues  à  la  Couronne  par  les  concessionnaires  ou  leurs 
ayants  cause  pour  l'usage  du  dit  canal,  ou  à  son  sujet.    Présentée  le  7  février  1911. — 

M.  Monk .Pas  imprimée. 

98c.  Réponse  supplémentaire  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  11  janvier 
1911. — Copie  de  tous  mémoires,  requêtes  et  demandes  reçus  par  le  gouvernement  depuis 
la  dernière  session,  en  faveur  de  l'agrandissement  du  canal  Welland,  ainsi  que  de  tous 
mémoires,  requêtes  et  résolutions,  etc.,  en  faveur  de  la  construction  du  canal  de  la  baie 

Géorgienne.    Présentée  le  10  février  1911.— M.  Hodgins. Pas  imprimée. 

98d.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  1er  février  1911, — Copies 
de  tous  baux,  conventions  et  contrats  conclus  avec  toute  personne,  personnes,  compa- 
gnie ou  corporation,  concédant  par  bail  ou  autrement  des  pouvoirs  hydrauliques  sur  ou 
le  long  du  canal  de  la  vallée  de  la  Trent,  et  aussi,  de  toute  correspondance  à  ce  sujet. 

Présentée  le  9  mars  1911. — M.  Roche Pas  imprimée. 

98e.  Réponse  à  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  23  janvier  1911, — Copie 
de  toute  correspondance  concernant  l'affermage  ou  l'aliénation  du  canal  de  Beauhar- 
nois, de  tous  rapports  demandés  par  le  gouvernement  et  fournis,  au  sujet  de  la  dite 
aliénation,  par  des  experts,  fonctionnaires  des  ministères  ou  autres,  de  tous  décrets  du 
conseil  concernant  la  dite  aliénation,  et  de  l'acte  ou  des  actes  entre  la  Couronne  et  les 
concessionnaires  au  sujet  du  dit  affermage  ou  aliénation  comme  aussi  de  tous  transferts 
de   leurs  droits  et  privilèges  par   les  concessionnaires  primitfs.    Présentée  le  14   mars 

1911.— M.  Monk Pas  imprimée. 

99.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  12  décembre  1910,— Relevé 
des  sommes  payées  par  les  différents  ministères  de  l'administration,  depuis  le  1er 
janvier  1908,  aux  sociétés  légales  qui  suivent,  ou  à  l'un  des  membres  des  dites  sociétés, 
avec  mention  de  la  nature  des  services  professionnels  rendus  en  chaque  instance:  MM. 
Dandurand,  Hibbard  et  Cie,  Montréal;  Stewart,  Cox  et  MvKenna,  Montréal;  Smith, 
Markay  et  Cie,  Montréal;  Hibbard,  Boyer  et  Gosselin,  Montréal.  Présentée  le  23  jan- 
vier 1911—  M.  Reid  (Grenville) Pas  imprimée. 
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100.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  14  décembre  1910, — Etat 
indiquant  quel  a  été  le  coût  du  Sénat  du  Canada,  chaque  année  depuis  Tannée  fiscale 
1896,  sous  les  chapitres  suivants;  nombre  des  sénateurs,  indemnité,  frais  de  route,  im- 
pressions, personnel  et  dépenses  casuelles.  Présentée  le  2  janvier  1911. — L'honorable 
M.  F  osier Pas  imprimée. 

101.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  16  janvier  1911, — Etat 
donnant  les  noms  des  consuls  des  Etats-Unis,  ou  officiers  consulaires,  dans  le  Canada;  le 
district  sur  lequel  s'étend  l'autorité  consulaire  de  chacun  d'eux;  la  liste  des  honoraires 
exigés  par  eux  pour  leurs  certificats  d'exportations  aux  Etats-Unis,  et  le  nombre  d'ex- 
portations de  marchandises,  certifiées  par  eux  et  expédiées  sous  le  couvert  de  leurs 
certificats  au  cours  de  l'année  1910.    Présentée  le  21  janvier  1911.— M.  Rhodes. 

Pas  imprimée. 

102.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  7  décembre  1910, — Copie  de 
toutes  les  entrées  de  douane  faites  à  Vancouver,  C.-B.,  pour  marchandises  passées 
franc  de  droit  par.  chacune  des  personnes  suivantes  durant  chacune  des  années  de 
1901  à  1910,  inclusivement:— 1.  Robert  Kelly,  lui-même,  ou  par  un  agent  ou  un  courtier 
en  douane  en  son  nom;  2.  Kelly,  Douglas  et  Cie,  ou  un  agent,  ou  un  courtier  en  douane 
en  leur  nom  ;  3.  L'un  des  ministères,  ou  tous  les  ministères  de  l'administration 
fédérale;  4.  Toute  autre  personne,  ou  maison  de  commerce,  ou  société  ou  courtier,  à 
qui  il  a  été  permis  de  faire  des  entrées  de  cette  nature  à  Vancouver,  C.-B.,  durant  la 
période  précitée,  en  alléguant  que  ces  marchandises  étaient  destinées  à  l'administration 
fédérale.    Présentée  le  24  janvier  1911.— M.  Barnard Pas  imprimée. 

102a.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  23  janvier  1911,— Etat 
faisant  connaître  la  valeur  moyenne  imposable  en  1896  et  1910,  respectivement,  (1)  de 
chaque  article  ou  produit  énuméré  dans  les  annexes  de  la  loi  des  Douanes  sur  lesquels 
un  droit  ad  valorem  était  exigible;  (2)  le  taux  des  droits;  (3)  la  somme  sur  laquelle 
les  droits  ont  été  payés;  (4)  les  droits  perçus  chaque  année,  avec  les  totaux  respectifs, 
dans  les  i-tem  (3)  et  (4).    Préseutéi    '.  fé/rier  1911. — L'honorable  M.  Foster. 

Pas  imprimée. 

103.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambie  iee  Communee,  en  date  du  7  décembre  1910, — Relevé 
contenant  les  noms,  l'âge  respectif,  la  date  de  nomination,  et  le  salaire  des  employés  de 
session  de  la  Chambre  des  Communes.    Présentée  le  25  janvier  1911. — M.  Sproule. 

Pas  imprimée. 
103«.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  13  février  1911, — Etat  indi- 
quant les  noms  et  domiciles  de  tous  les  employés  sessionnels  dans  la  Chambre  des  Com- 
munes à  dater  de  la  session  qui  a  suivi  les  élections  de  1893  et  pendant  chaque  année 
subséquente  jusqu'à  la  présente  session  inclusivement;  leurs  domiciles  permanents; 
leurs  salaires;  leur  transfert,  rue  cas,  soit  à  d'autres  fonctions  dans  le  per- 
sonnel sessionnel,  soit  à  un  emploi  permanent  dans  quelque  ministère;  les  dates 
de  chacune  de  ces  nominations  ou  transferts;  sur  quelle  recommandation  chacune  de 
ces  nominations  a  été  faite;  leur  révocation  (s'il  en  est),  et  le  motif  de  la  révocation. 
Présentée  le  13  février  1911.— L'honorable  M.  Foster Pas  imprimée. 

104.  Réponse  À  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  5  décembre  1910,— Etat  don- 
nant la  date  de  l'ouverture  et  de  la  prorogation  du  Parlement,  chaque  année  depuis 
1896  jusqu'à  1910,  et  le  nombre  de  jours  pendant  lesquels  la  Chambre  et  le  Sénat  ont 
siégé  pendant  chacune  des  dites  années.  Présentée  le  27  janvier  1911. — L'honorable  M. 
Foster Pas  imprimée. 

105.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  23  janvier  1911,— Copie  de 
toutes  lettres,  télégrammes,  correspondance,  requêtes  et  communications  se  rapportant 
en  quelque  manière  que  ce  soit  à  l'établissement  ou  au  maintien  de  la  route  postale 
entre  le  bureau  de  poste  d'Athol  et  South-Athol,  comté  de  Cumberland,  N.-E.  Pré- 
sentée le  27  janvier  1911. — M.  Rhodes Pas  imprimée. 
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106.  Réponse  à  adresse  de  la  Chambre  des  .Communes,  en  date  du  11  janvier  1911 —Copie  de 
tous  mémoires,  télégrammes  et  correspondance  échangés  entre  le  gouvernement  du  Ca- 
nada, ou  l'un  de  ses  membres,  et  les  gouvernements  provinciaux  de  l'Alberta  et  de  la 
Saskatchewan,  ou  l'un  ou  l'autre  de  ces  gouvernements  ou  de  leurs  membres  rela- 
tivement au  contrôle  demandé  par  les  dits  gouvernements  provinciaux  concernant  les 
terres,  les  forêts,  les  forces  hydrauliques,  les  mines  de  charbon  et  autres  mines,  aussi 
bien  que  toute  autre  ressource  naturelle  actuellement  comprise  dans  les  limites  res- 
pectives des  dites  provinces.    Présentée  le  27  janvier  1911.— M.  Herron..  ..Pas  imprimée. 

106a.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  13  février  1911,— Copie  de 
toute  correspondance  échangée  entre  le  gouvernement  fédéral,  ou  l'un  de  ses  membres, 
et  les  gouvernements  provinciaux  de  l'Alberta  et  de  la  Saskatchewan,  ou  l'un  ou  l'autre 
d'entre  eux,  ou  l'un  de  leurs  membres,  au  sujet  de  l'administration  à  être  exercée  par 
ces  gouvernements  provinciaux  sur  les  terres,  les  forêts,  les  forces  hydrauliques,  le 
charbon  et  les  autres  minéraux,  ou  l'une  quelconque  des  ressources  naturelles,  qui  se 
trouvent  dans  les  limites  respectives  des  dites  provinces,  non  compris  les  terres  des 
écoles.    Présentée  le  20  février  1911.— M.  Lake Pas  imprimée. 

107.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  23  janvier  1911,— Copie  le 
toute  correspondance  échangée  entre  le  ministre  de  la  Justice  et  le  procureur  général 
de  la  Nouvelle-Ecosse  au  sujet  du  changement  projeté  dans  la  constitution  de  la  cour 
d'Amirauté  pour  cette  province.    Présentée  le  30  janvier  1911. — M.  McKenzie. 

Pas  imprimée. 

108.  Réponse  à  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  5  décembre  1910, — Copie 
de  la  proclamation  du  Gouverneur  en  conseil  établissant  une  date  pour  l'entrée  en  vi- 
gueur de  la  loi  modifiant  l'Acte  des  chemins  de  fer,  1903,  chapitre  31  des  Statuts  du 
Canada  de  1904,  ainsi  qu'il  est  édicté  par  l'article  2  de  cette  loi.  Présentée  le  30  jan- 
vier 1911.— M.  Lennox Pas  imprimée. 

109.  Réponse  à  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  11  janvier  1911, — Etat  don- 
nant (a)  un  précis  historique  des  négociations  relatives  au  commerce  de  réciprocité  qui 
se  sont  poursuivies  depuis  1900  entre  le  gouvernement  du  Canada  et  celui  de  l'Australie; 
(b)  aussi,  copie  des  télégrammes  officiels  sur  le  même  sujet  échangés  entre  les  deux 
gouvernements,  ou  entre  leurs  représentants  officiels,  depuis  la  conférence  impériale  de 
1907.    Présentée  le  31  janvier  1911. — M.  Ames Pas  imprimée. 

109a.  Correspondance  officielle  concernant  la  convention  douanière  entre  les  Etats-Unis  et  le 
Canada,  1911.    Présentée  le  1er  février  1911,  par  l'honorable  W.  S.  Fielding. 

Pas  imprimée. 

1096.  Correspondance  et  états  se  rattachant  à  la  convention  douanière  entre  les  Etats-Unis 
et  le  Canada,  1911.    Présentés  le  6  février  1911,  par  l'honorable  W.  S.  Fielding. 

Imprimés  pour  la  distribution  et  pour  les  documents  jmrlementaires . 

109c.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  27  février  1911,— Relevé  mon- 
trant (a)  le  commerce  total,  (b)  les  importations  et  (c)  les  exportations  pour  chacune 
des  années  de  1846  à  1876,  ces  deux  années  comprises,  entre  les  possessions  de  l'Amérique 
Britannique  du  Nord  (à  l'exception  de  Terre-Neuve)  et  (a)  le  Royaume-Uni,  (6)  les 
Etats-Unis  d'Amérique  et  (c)  les  autres  pays  respectivement.  Présentée  le  14  mars 
1911.— M.  Borden Pas  imprimée. 

110.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  16  janvier  1911,— Copie  de 
toute  correspondance  échangée  entre  le  ministère  des  Finances  ou  l'un  de  ses  fonc- 
tionnaires ou  l'un  des  membres  du  cabinet  et  toute  personne  ou  corporation  au  sujet  de 
l'incorporation  de  la  Farmer's  Bank,  ou  relativement  à  toute  circonstance  se  rattachant 
à  l'octroi  de  sa  charte.     Présentée  le  1er  février  1911.— L'honorable  M.  Poster. 

Pas  imprimée 

110a.  Réponse  à  ordre  de  la -Chambre  des  Communes,  en  date  du  23  janvier  1911,— Copie  de 

toute  la  correspondance  échangée  entre  le  gouvernement  ou  l'un  de  ses  membres,  ou  l'un 
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quelconque  des  fonctionnaires  du  ministère  des  Finances  et  toute  personne  ou  associa- 
tion au  sujet  de  la  conduite  et  des  affaires  de  la  Far  mers'  Bank  depuis  la  date  de 
son  organisation.    Présentée  le  1er  février  1911.— L'honorable  M.  Foster..Pas  imprimée. 

110b.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  23  janvier  1911,— Copie  du 
rapport  entier  et  de9  décisions  du  curateur  de  la  Farmers'  Bank,  jusqu'au  moment 
où  il  a  été  nommé,  par  les  actionnaires,  liquidateur  de  cette  banque,  et  que  le  ministre 
des  Finances  a  droit  d'exiger  en  vertu  de  l'article  122  de  la  loi  des  Banques.  Présentée 
le  1er  février  1911. — L'honorable  M.  Foster 

Imprimée  pour  la  distribution  et  pour  les  documents  parlementaires. 
110c  Réponse  à  -adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  16  janvier  1911, — Copie  de 
toutes  demandes,  pétitions,  lettres,  télégrammes  et  autres  documents  ou  correspondance, 
ainsi  que  de  tous  décrets  du  conseil  et  certificats  concernant  ou  se  rapportant  à  l'éta- 
blissement de  la  Farmers'  Bank  of  Canada  et  ses  opérations.  Présentée  le  1er  février 
1911.— M.  Taylor  (Leeds). 

Imprimée  pour  la  distribution  et  pour  les  documents  parlementaires. 

111.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  7  décembre  1910, — Etat  don- 
nant le  coût  total  jusqu'à  date  des  quais  à  North-Bay,  Burks-Falls  et  Maganawan, 
Ont.,  le  nom,  la  date  de  la  nomination  et  le  salaire  du  gardien  du  quai  dans  chaque 
cas;  la  liste  des  honoraires  exigés  du  public  ou  autre  pour  usage  du  quai  dans  chaque 
cas;  et  aussi,  un  état  détaillé  des  recettes  provenant  de  chaque  quai  en  1907,  1908  A 
1909,  avec  les  noms  des  perscnnes  qui  ont  payé  ces  honoraires,  et  la  raison  de  ces  paie- 
ments.   Présentée  le  2  février  1911.— M.  Arthur» Pas  imprimée. 

112.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  23  janvier  1911,— Copie  de 
toute  la  correspondance  échangée  depuis  le  1er  janvier  1909  avec  le  ministère  de  la 
Justice  ou  les  fonctionnaires  de  ce  ministère  demandant  ou  appuyant  une  demande 
d'augmentation  de  paie  pour  les  employés  du  pénitencier  de  New-Westminster;  aussi,  de 
tous  les  rapports  ou  recommandations  à  ce  sujet  de  la  part  de  l'un  quelconque  des 
fonctionnaires  du  ministère;  aussi,  de  tous  les  rapports  faits,  durant  la  période 
indiquée,  par  le  grand  jury  à  New-Westminster  au  sujet  des  conditions  existant  au  dit 
pénitencier.    Présentée  le  3  février  1911.— M.  Taylor  (New-Westminster). 

\Pas  imprimer 
Compte  rendu  de  la  conférence  entre  la  délégation  des  cultivateurs  et  le  premier 
Viinistre  et  les  membres  du  gouvernement  tenue  dans  la  Chambre  des  Communes  le  'S 
^cernbre  1910,  ainsi  que  la  correspondance  qui  a  précédé  cette  conférence.  Présenté 
te>  février,  par  le  Très  honorable  sir  Wilfrid  Laurier. 

X  Imprimé  pour  la  distribution  et  pour  les  documents  parlementaires. 

te  rendu  des  délibérations  entre  la  députation  des  producteurs  de  fruits  et  de 
legum^  e{-  ie  premier  ministre  et  les  membres  du  cabinet,  tenues  à  la  Chambre  des 
Commt,es  |e  io  février  courant.  Présenté  le  21  février  1911,  par  le  Très  honorable  sir 
Wilfrid  \aurier.  .Imprimé  pour  la  distribution  et  pour  les  documents  parlementaires. 
113o.  Mémoire*)résent-é'  par  [es  propriétaires  d'établissements  de  salaisons  d'Ontario  et  de 
Québec,  l0Id'Une  entrevue  avec  les  membres  du  cabinet,  lundi,  le  13  février  1911.  Pré- 
senté le  21  f\rier  1911>  par  le  Très  honorable  sir  Wilfrid  Laurier. 

\     Imprimé  pour  la  distribution  et  pour  les  documents  parlementaires. 

114.  Réponse  à  adr^  du  génat  du  12  janvier  1911 —Copie  de  l'ordre  en  conseil  nommant 
Son  Honneur  le  ^e  je^f  administrateur  de  la  province  de  Québec,  pendant  l'absence 
de  sir  Pantaleon  \j[^e^erj  ainsi  qUe  copie  de  toute  instruction  quelconque  en  rapport 
avec  telle  nominatu     Présentée  le  19  janvier  mi. -L'honorable  M.  Landry. 

Pas  imprimée. 

115.  Réponse  à  adresse  du  4nat  du  u  janvier  1911,—Demandant  la  date  de  la  publication 
et  de  la  distribution  av   membres  du   parjement  de  l'édition  anglaise  et  de  l'édition 
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française  des  débats  du  Sénat  et  de  la  Chambre  des  Communes  depuis  Tannée  1900  jus- 
qu'à date.    Présentée  le  25  janvier  1911.— L'honorable  M.  Landry Pas  imprimée. 

115a.  Réponse  à  ordre  du  Sénat  du  17  janvier  1911,— Etat  indiquant  année  par  année  depuis 
l'année  1900  jusqu'à  ce  jour,  la  date  de  la  publication  et  de  la  distribution  aux  membres 
du  parlement:— 

1.  De  l'édition  anglaise  des  Journaux  du  Sénat; 

2.  De  l'édition  française  des  mêmes; 

3.  De  l'édition  anglaise  des  Journaux  de  la  Chambre  des  Communes; 

4.  De  l'édition   française   des    mêmes.    Présentée   le  14   février    1911.— L'honorable   M. 
Landry Pas  imprimée. 

115b.  Réponse  à  ordre  du  Sénat  du  17  janvier  1911,— Etat  indiquant  année  par  année  depuis 
1900  jusqu'à  ce  jour,  la  date  de  la  publication  et  de  la  distribution  aux  membres  du 
parlement  : — 

1.  De  l'édition  anglaise  des  Journaux  du  Sénat  ; 

2.  De  l'édition  française  des  mêmes; 

3.  De  l'édition  anglaise  des  Journaux  de  la  Chambre  des  Communes; 

4.  De  l'édition   française   des    mêmes.    Présentée    le    14   février    1911. — L'honorable   M. 
Landry Pas  imprimée. 

116.  Réponse  à  adresse  du  Sénat  du  17  janvier  1911, — Etat  indiquant  le  nombre  des  demandes 
de  divorce  et  des  divorces  accordés  par  le  parlement  du  Canada  de  1894  à  1910.  Pré- 
sentée le  24  janvier  1911.— L'honorable  M.  McSweeney Pas  imprimée. 

117.  Réponse  à  une  adresse  du  Sénat  du  22  avril  1910, — Etat  indiquant  les  dépenses  encou- 
rues et  la  date  de  chacun  des  paiements  faits  par  le  gouvernement  pour  l'installation 
électrique  dans  chacune  des  pièces  du  bureau  de  l'immigration  à  Québec  pendant  l?s 
années  1908  et  1909.    Présentée  le  31  janvier  1911.— L'honorable  M.  Landry. 

Pas  imprimée. 

118.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  16  janvier  1911, — Relevé  fai- 
sant connaître  quelle  somme  d'argent  a  été  payée  entre  mai  1896  et  le  31  mars  1909,  p«r 
le  gouvernement  à  M.  F.  H.  Chrysler,  C.R.,  pour  services  professionnels,  et  quelle  sonme 
au  cours  de  l'exercice  financier  terminé  le  31  mars  1910;  quelle  somme  depuis  le  31  ^ars 
1910;  si  le  gouverneemnt  doit  quelque  chose  actuellement  à  M.  Chrysler,  et  comben  il 
lui  doit;  si  M.  Chrysler  est  employé  actuellement  par  le  gouvernement,  en  sa  iualité 
professionnelle,  de  quelles  causes  ou  transactions  il  est  chargé.  Présentée  le  F  février 
1911.— M.  Blair Pas  imprimée. 

119.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  25  janvier  1911,— relevé  fai- 
sant connaître: — 

1.  Quelle  quantité  de  blé  a  été  exportée  du  Canada  au  cours  des  anné^  expirées  le- 
31  d'août  1908.  1909,  1910. 

2.  Quelle  quantité  de  blé  a  été  exportée  du  Canada  par  des  ports  ô3  Etats-Unis  en 
1908,  1909,  1910;  quels  sont  ces  ports  et  quelle  est  la  quantité  exportée  à  cha<iue  port. 

3.  Combien  d'élévateurs  à  grain  se  trouvent  aux  points  terminau  °-e  Port-Arthur  et 
de  Fort-William,  et  quel  est  le  nom  de  chacun. 

4.  Quelle  quantité  de  grain  a  été  expédiée  de  chacun  des  élé  teurs  a  Port-Arthur 
et  à  Fort-William  en  1908,  1909,  1910,  et  quel  est  le  nom  de  chaqu  élévateur. 

5.  Quelle  quantité  de  blé  exportée  du  Canada  en  1908,  1909,  /10'  n'&  Pas  été  expédiée 
par  les  élévateurs  à  Port-Arthur  et  Fort- William. 

6.  Combien  d'hommes  sont  employés  par  le  gouverneur1  aux  élévateurs  de  Port- 
Arthur  et  de  Fort-William,  et  quel  est  le  chiffre  total  des  ges  Pa>"és  a  ces  hommes  par 
année.    Présentée  le  7  février  1911. — M.  Schaffner. 

Imprimée  po   les  documents  parlementaires 
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120.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  18  janvier  1911,— Etat  indi- 
quant, depuis  1904,  combien  de  personnes  venant  du  comté  de  Grey-sud  ont  été  nom- 
mées par  le  gouvernement,  avec  mention  des  noms,  des  postes  confiés  et  des  appointe- 
ments.   Présentée  le  9  février  1911. — M.  Blain Pas  imprimée. 

120a.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  25  janvier  1911, — Etat  don- 
nant les  noms  et  prénoms  des  employés  permanents  ou  temporaires  nommés  à  Québec 
depuis  le  1er  janvier  1905,  dans  le  ministère  des  Postes,  dans  celui  des  Douanes,  du 
R-evenu  de  FIntérieur  et  des  Travaux  publics;  l'âge  et  le  lieu  de  résidence  de  ces  em- 
ployés au  moment  de  leur  nomination;  les  dates  et  la  nature  des  permutations,  promo- 
tions ou  augmentations  de  salaires  accordées  à  ces  employés  depuis  leur  nomination  - 
Présentée  le  15  février  1911. — M.  Lachance Pas  imprimée. 

1206.  Réponse  supplémentaire  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  18  janvier 
1911, — Etat  indiquant,  depuis  1904,  combien  de  personnes  venant  du  comté  de  Grey-sud 
ont  été  nommées  par  le  gouvernement,  avec  mention  des  noms,  des  postes  confiés  et  des 
appointements.     Présentée  le  2  février   1911.— M.    Blain Pas   imprimée. 

120c  !.Y'ponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  23  janvier  1911,— Etat  indi- 
quant combien  de  nominations  de  personnes  du  comté  de  Wentworth  ont  été  faites  de- 
puis 1904,  les  noms  de  ces  personnes,  leur  emploi  et  le  salaire  ou  rémunération  de  cha- 
cune d'elles.    Présentée  le  27  février  1911.— 37.  Blain Pas  imprimée. 

121.  Réponse  à  adresse  du  Sénat  du  24  novembre  1910.— Copie  de  tous  ordres  en  conseil,  de 
toutes  décisions  rendues  par  le  conseil  militaire  ou  par  quelqu'un  de  ses  membres  et  de 
toute  correspondance  quelconque  au  sujet  de  la  garde  et  de  l'escorte  d'honneur  deman- 
dées en  août  et  septembre  derniers  à  l'occasion  de  la  visite  à  Québec  et  à  Montréal  de 
Son  Eminence  le  cardinal  Vannutelli.  Présentée  le  10  février  1911. — L'honorable  M. 
Landry „ Pas  imprimée. 

122.  Réponse  à  adresse  du  Sénat  du  1er  février  1911,— Copie  des  requêtes  présentées  par  lu, 
chambre  de  commerce  de  Québec  ou  des  résolutions  adoptées  par  elle  dans  le  cours  de 
novembre  et  de  décembre  derniers  et  transmises  au  très  honorable  premier  ministre  de 
ce  pays  ainsi  que  de  la  correspondance  échangée  au  sujet  de  ces  résolutions.  Présentée 
le  7  février  1911.— Lj'honorablc  M.  Landry Pas  imprimée. 

123.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  11  janvier  1911,— Copie  de 
toutes  lettres,  arrangements,  télégrammes  ou  mémoires  au  sujet  de  demandes  pour  pou- 
voirs hydrauliques  sur  la  rivière  du  Coude,  à  l'ouest  de  Calgary.  Présentée  le  13  février 
1911.— M.  McCarthy Pas  imprimée 

123a.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  18  janvier  1911,— Copie  de 
toute  correspondance  échangée  entre  le  gouvernement,  ou  l'un  de  ses  membres,  et  'e 
conseil  municipal  de  Calgary,  ou  l'un  de  se<  membres,  au  sujet  du  contrôle  restrictif 
du  débit  de  l'eau  de  la  rivière  du  Coude  au-dessus  de  la  prise  établie  par  la  dite  ville 
relativement  à  son  aqueduc.     Présentée  Le  16  février  1911. — M.  McCarthy.  .Pas  imprimée. 

124.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  26  janvier  1911,— Etat  indi- 
quant quelles  sommes  ont  été  payées  par  les  différents  ministères  à  la  Sherwin  Wil- 
liams Company,  pour  peinture  et  autres  marchandises  au  cours  des  années  1906,  1907, 
1908,  1909  et  1910.    Présentée  le  14  février  1911. —M.  Bryce Pas  imprimée. 

125.  Réponse  à  ordre  du  Sénat  du  18  janvier  1911,— Etat  répondant  aux  questions  sui- 
vantes:— 

1.  En  1684,  un  statut  fédéral  (47  Vie,  eh.  78)  a-t-il  consacré  l'existence  légale  de  la 
Compagnie  du  pont  de  Québec? 

2.  En  1901,  un  autre  statut  fédéral  (1  Ed.  VII,  ch.  81),  n'a-t-il  pas  également  donné 
le  jour  à  une  compagnie  connue  sous  le  nom  de  M  Compagnie  de  terminus  et  de  chemin 
de  fer  de  Québec  ". 

3.  En  1903,  après  avoir  été  pendant  deux  ans  complètement  distinctes  l'une  de 
l'autre,   les  deux   compagnies  précitées  ne   se  fusionnèrent-elles  pas  l'une  dans  l'autre 
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pour  constituer  une  compagnie  nouvelle  à  laquelle  un  statut  fédérai  (3  Ed.  VII,  ch.  177) 
donna  le  nom  de  "  Compagnie  du  pont  et  du  chemin  de  fer  de  Québec  ". 

4.  N'est-ce  pas  pendant  cette  même  année  de  1903  que  furent  signées  entre  le  gou- 
vernement et  la  Compagnie  du  pont  et  du  chemin  de  fer  de  Québec,  ces  conventions  qui 
donnèrent  au  gouvernement  le  pouvoir  de  se  substituer  à  la  Compagnie  du  pont  et  de 
parfaire  à  un  moment  doDné  la  colossale  entreprise  de  la  construction  d'un  pont  sur  Io 
Saint-Laurent,  près  de  Québec? 

5.  Cette  substitution  du  gouvernement  à  une  compagnie  privée  ne  fut-elle  pas  con- 
sacrée par  une  législation  fédérale  en  1908  lors  de  l'adoption  par  le  parlement  du  cha- 
pitre 59  de  la  7-8  Edouard  VII? 

6.  En  vertu  de  cette  dernière  législation,  le  Gouverneur  en  conseil  a-t-il  adopté  un 
arrêté  stipulant  qu'il  s'emparait  de  la  totalité  de  l'entreprise,  de  l'actif,  des  biens  et 
des  concessions  de  la  dite  compagnie  du  pont  et  du  chemin  de  fer  de  Québec? 

7.  Quand  cet  arrêté  en  conseil  a-t-il  été  adopté? 

8.  De  quoi  se  compose  la  totalité  de  l'entreprise,  l'actif,  les  biens  et  les  conces- 
sions de  la  dite  compagnie  dont  parle  la  loi? 

9.  Est-ce  qu'une  partie  quelconque  de  cette  totalité  de  l'entreprise,  de  l'actif,  des 
biens  et  des  concessions  de  la  compagnie  a  été  transportée  à  la  Compagnie  du  Grand- 
Tronc-Pacifique  ou  à  la  Commission  du  Transcontinental-National? 

10.  Quelle  est  la  partie  ainsi  transportée? 

11.  Comprend-elle  le  pont  ou  quelques-unes  des  lignes  des  chemins  de  fer  partant 
du  pont  et  aboutissant  à  la  cité  de  Québec  ou  à  quelque  endroit  du  parcours  du  chemin 
de  fer  Pacifique-Canadien  au  nord  et  du  chemin  du  Grand-Tronc  au  sud  du  fleuve? 

12.  La  construction  du  pont  et  des  lignes  de  chemin  de  fer  partant  du  pont,  du 
nord  et  au  sud  du  fleuve  Saint-Laurent,  n'est-elle  pas  plutôt  du  ressort  exclusif  du  gou- 
vernement qui  en  a  gardé  l'entier  contrôle?  Présentée  le  14  février  1911. — L'honorable 
M.  Landry Pas  imprimée. 

125a.  Réponse  à  adresse  du  Sénat  du  22  février  1911. — Copie  de  l'ordre  en  conseil  en  date  du 
17  août  1908,  autorisant  le  transfert  au  gouvernement  du  pont  de  Québec  et  de  tous  les 
biens,  franchises  et  privilèges  alors  la  propriété  de  la  Compagnie  du  pont  et  du  chemin 
de  fer  de  Québec.    Présentée  le  8  mars  1911.— L'honorable  M.  Landry..   ..Pas  imprimée. 

126.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  7  décembre  1910, — Copie  de 
tous  papiers,  rapports,  évaluations,  plans,  documents,  contrats,  annonces,  soumissions, 
offres  et  lettres  concernant  la  vente  et  la  disposition  de  la  propriété  appelée  Ferme  Baby, 
achetée  par  le  gouvernement  pour  y  ériger  des  casernes  à  Toronto,  et  récemment  ven- 
due par  le  gouvernement,— et  plus  particulièrement  copie  de  toute  correspondance,  éva- 
luations ou  opinions  quant  à  la  valeur  de  la  dite  propriété  et  à  la  manière  d'en  disposer. 
Aussi,  copie  des  annonces  publiées,  y  compris  le  nombre  des  insertions  et  les  noms  des 
journaux  qui.  les  ont  publiées,  en  la  possession  du  ministère  de  la  Milice  ou  de  tout 
autre  ministère  du  gouvernement.    Présentée  le  10  février  1911.— M.  Macdonell. 

Pas  imprimée. 

127.  Réponse  à  ordre  du  Sénat  du  17  janvier  1911,— Etat  indiquant  dans  autant  de  colonnes 
distinctes  :— 

1.  Les  noms  de  tous  les  départements  de  ministères  tenus  par  la  loi  de  déposer 
devant  le  parlement  des  rapports  de  leurs  opérations  annuelles; 

2.  La  date  fixée  par  la  loi  pour  le  dépôt  dé  tels  rapports  ; 

3.  La  date  du  dépôt  de  tels  rapports  pour  l'exercice  financier  se  terminant  le  31  mars 
1910,  mentionnant  si  c'est  l'édition  anglaise  ou  l'édition  française  qui  a  été  ainsi  lé- 
posée  ; 

4.  La  date  de  la  publication  et  de  la  distribution  de  l'édition  française  de  tels  rap- 
ports; 
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5.  Les  titres  des  rapports  qui,  au  15  janvier  1911,  neuf  mois  et  demi  après  l'exercice 
financier  6e  terminant  le  31  mars  1910,  n'ont  pas  encore  été  publiés  en  français  ; 

6.  Les  titres  des  rapports  Qui  au  15  janvier  1911*  vingt  et  un  mois  et  demi  après 
Fexercice  financier  se  terminant  le  31  mars  1909,  n'ont  pas  encore  été  publiés  en  français. 
Présentée  le  16  février  1911  —L'honorable  M.  Landry Pas  imprimée. 

128.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  26  janvier  1911, — Etat  don- 
nant, en  ce  qui  concerne  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  Atlantique,  Québec  et  Occi- 
dental, la  Compagnie  du  chemin  de  fer  de  Québec  et  Orientai  et  la  New  Canadian 
Company,  la  date  de  la  charte,  et  copie  de  la  charte  et  de  ses  divers  amendements  sub- 
séquents, de  toutes  pétitions,  correspondance,  demandes  et  autres  papiers  ou  données 
concernant  Foctroi  de  subventions;  aussi,  tous  contrats  pour  construction,  les  subven- 
tions accordées,  les  divers  paiements  à  compte  de  ces  subventions,  les  dates  des  paie- 
ments et  les  noms  des  personnes  en  faveur  desquelles  des  chèques  ont  été  émis;  copie 
des  rapports  et  certificats  d'ingénieurs  en  vertu  desquels  les  paiements  ont  été  auto- 
risés dans  chaque  cas;  le  nombre  de  milles  complétés,  le  nombre  de  milles  actuellement 
exploités,  le  nombre  de  milles  à  terminer,  le  coût  total  jusqu'à  date  et  le  coût  estimatif 
des  travaux  lorsque  complétés,  et  la  condition  actuelle  du  chemin.  Aussi,  les  noms  des 
actionnaires,  directeurs  et  officiers  de  chacune  des  dites  compagnies,  le  capital  souscrit 
et  versé  par  chaque  souscripteur,  les  montants  payés  chaque  année  aux  directeurs  et 
aux  officiers  à  titre  d'honoraires  ou  de  salaire:-,  et  le  montant  payé  pour  promouvoir  les 
intérêts  de  chacune  des  dites  compagnies,  et  toutes  autres  dépenses  en  détail.  Aussi, 
les  recettes  et  dépenses  annuelles  d  l'exploitation  de  ces  lignes,  s'il  en  est.  Présentée 
le  17  février  1911. — L'honorable  M.  F  osier Pas  imprimée. 

128a.  Réponse  supplémentaire  a  ambre  des  Communes,  en  date  du  23 
janvier  1911,— Etat  donnant,  en  ce  oui  concerne  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  Atlan- 
tique, Québec  et  Occidental,  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  Québec  et  Oriental  et  la 
New  Canadian  Company,  la  dati  »ii  La  (liait-,  et  copie  de  la  charte  et  de  ses  divers 
amendements  subséquents,  de  toute-  pétitions,  correspondance,  demandes  et  autres 
papiers  ou  données  concernant  L'octroi  de  subventions;  aussi,  tous  contrats  pour  cons- 
truction, les  subventions  accordées,  1» ■-  divers  paiements  à  compte  de  ces  subventions, 
la  date  des  paiements  et  les  noms  des  pers  >nnes  en  faveur  desquelles  des  chèques  ont 
été  émis;  copie  des  rapporte  et  certificats  d'ingénieurs  en  vertu  desquels  les  paiements 
ont  été  autorisés  dans  chaque  cas;  le  nombre  de  milles  complétés,  le  nombre  de  milles 
actuellement  exploités,  le  nombre  de  milles  à  terminer,  le  coût  total  jusqu'à  date  et  le 
coût  estimatif  des  travaux  lorsaue  complétés,  et  la  condition  actuelle  du  chemin.  Aussi, 
les  noms  des  actionnaires,  directeurs  et  oflù  Lers  de  chacune  des  dites  compagnies,  le 
capital  souscrit  et  versé  pai  chaque  souscripteur,  les  montants  payés  chaque  année  aux 
directeurs  <t  aux  officiers  à  titre  d'honoraires  on  de  salaires,  et  le  montant  payé  pour 
promouvoir  les  intérêts  de  chacune  des  dites  compagnies,  et  toutes  autres  dépenses  en 
détail.  Aussi,  les  recettes  et  dépi  ttses  annuelles  de  l'exploitation  de  ces  lignes,  s'il  en 
<st.    Présentée  le  17  mars  1911.-  L'honorable  M.  Poster Pas  imprimée. 

128b.  Réponse  supplémentaire  à  ordre  du  2*i  janvier  1911, — Etat  donnant,  en  ce  qui  con- 
cerne la  Compagnie  du  chemin  de  t«  r  Atlantique,  Québec  et  Occidental,  la  Compagnie 
du  chemin  de  fer  de  Québec  et  Oriental  et  la  New  Canadian  Company,  la  date  de  la 
charte,  et  copie  de  la  charte  et  de  ses  divers  amendements  subséquents,  de  toutes  péti- 
tions, correspondance,  demandes  et  autres  papiers  ou  données  concernant  Foctroi  de 
subventions;  aussi,  tous  contrats  pour  construction,  les  subventions  accordées,  les 
divers  paiements  à  compte  de  ces  subventions,  la  date  des  paiements  et  les  noms  des 
pei sonnes  en  faveur  desquelles  des  chèques  ont  été  émis;  copie  des  rapports  et  certificats 
d'ingénieurs  en  vertu  desquels  les  paiements  ont  été  autorisés  dans  chaque  cas;  le  nom- 
bre de  milles  complétés,  le  nombre  de  milles  actuellement  exploités,  le  nombre  de  milles 
à  terminer,  le  coût  total  jusqu'à  date  et  le  coût  estimatif*  des  travaux  lorsque  complétés, 
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et  la  condition  actuelle  du  chemin.  Aussi,  les  noms  des  actionnaires,  directeurs  *t 
officiers  de  chacune  des  dites  compagnies,  le  capital  souscrit  et  versé  par  chaque  sous- 
cripteur, les  mandats  payés  chaque  année  aux  directeurs  et  aux  officiers  à  titre  d'hono- 
raires ou  de  salaires,  et  le  montant  payé  pour  promouvoir  les  intérêts  de  chacune  des 
dites  compagnies,  et  toutes  autres  dépenses  en  détail.  Aussi,  les  recettes  et  dépenses 
annuelles  de  l'exploitation  de  ces  lignes,  s'il  en  est.  Présentée  le  28  mars  1911.— L'hono- 
rable M.  Foster Pas  imprimée. 

129.  Eéponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  19  janvier  1910.— Etat  indi- 
quant en  ce  qui  concerne  la  construction  de  salles  d'exercices,  ou  de  salles  d'armes  et 
la  location  de  sites  pour  camps  d'instruction,  en  combien  de  cas,  et  lesquels,  des  muni- 
cipalités, des  régiments  ou  des  particuliers  ont  contribué  à  leur  coût,  depuis  1904,  soit 
par  voie  de  concession,  de  sites  ou  d'argent,  et  jusqu'à  quel  montant.  Présentée  le  20 
février  1911.— M.  Worthington Pas  imprimée. 

130.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  23  janvier  1911, — Copie  le 
toute  correspondance  avec  le  ministère  de  l'Intérieur  ou  quelqu'un  de  ses  fonctionnaires 
au  sujet  des  scrips  pour  métis,  numéros  A  8931  et  A  9970,  émis  en  faveur  de  Joseph  Wil- 
liam Malbœuf,  et  de  tous  documents  se  rapportant  en  quelque  manière  aux  dits  scrips. 
Présentée  le  20  février  1911.— M.  Martin  (Bégina) Pas  imprimée. 

130a.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  18  janvier  1911, — Copie  de 
toute  correspondance,  rapports,  lettres,  télégrammes  et  autres  documents  échanges 
entre  le  très  révérend  George  Holmes,  D.D.,  du  Petit-lac-de-1'Esclave,  ou  en  son  nom,  et 
le  ministre  de  l'Intérieur,  ou  quelque  fonctionnaire  ou  employé  temporaire  du  gouverne- 
ment, au  sujet  de  l'émission  ou  de  demande  de  scrip  en  faveur  de  métis.  Présentée  le 
22  février  1911. — M.  Ames Pas  imprimée. 

131.  Réponse  à  ordre  du  Sénat  du  9  février  1911,— Etat  indiquant  l'importation  des  Etats- 
Unis,  par  le  Canada,  durant  l'année  1910,  des  produits  suivants: — 

1.  Bœuf  et  bétail  sur  pied.  2.  Moutons.  3.  Volailles,  4.  Jambons.  5.  Porcs.  6. 
Bacon.     7.  Farine.      8.  Blé.     9.  Orge. 

Ainsi  que  la  valeur  de  ces  deux  articles. 

Indiquant  aussi  l'importation  correspondante  de  ces  produits,  du  Canada  aux 
Etats-Unis,  avec  leur  valeur  comparée.    Présentée  le  22  février   1911. — L'honorable  M. 

Macdonald  (C.-B.) Imprimée  pour  les  documents  parlementaires. 

131a.  Réponse  à  ordre  du  Sénat  du  10  février  1910, — Etat  indiquant  dans  autant  de  colonnes 
distinctes  pour  chacune  des  cinq  dernières  années  écoulées,  avec  en  outre  une  colonne 
additionnelle  contenant  la  moyenne  d'icelles  : — 

I.  La  quantité  et  la  valeur  de  chacun  des  produits  suivants  : — 

I.  Animaux  vivants.  2.  Porcs  et  bacon.  3.  Pommes  de  terre.  4.  Œufs.  5.  Beurre. 
6.  Fromage.  7.  Sucre  d'érable.  8.  Fruits.  9.  Produits  maraîehers.  10.  Foin.  11.  Blé. 
12.  Farine.    13.  Avoine.    14.  Autres  produits  naturels    15.  Instruments  aratoires. 

De  provenance  canadienne,  exportés:—  (a)  Aux  Etats-Unis,  (b)  Sur  le  marché 
anglais,     (c)  Aux  autres  pays. 

II.  La  quantité  et  la  valeur  des  mêmes  articles  ci-dessus  énumérés,  avec  en  outre  le 
montant  des  droits  perçus  sur  chacun  d'eux,  importés  dans  le  pays  pour  la  consomma- 
tion et  venant:— (a)  Des  Etats-Unis,  (b)  Des  Iles  Britanniques,  (c)  Des  autres  pays. 
Présentée  le  14  mars  1911.— L'honorable  M.  Landry , Pas  imprimée. 

132.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  23  janvier  1911,— Copie  de 
toute  correspondance  entre  le  ministère  de  l'Intérieur  ou  quelqu'un  de  ses  fonctionnaires 
et  toutes  autres  personnes  concernant  le  bois  situé  sur  le  homestead  de  Fanny  Louise 
Irwin,  dans  le  district  de  Chilliwack,  C.-B.,  et  de  toutes  instructions  données  à  des 
avocats  d'émettre  un  bref  en  cour  d'échiquier  pour  l'annulation  des  droits  de  coupe 
non  réservés  dans  la  concession  de  ce  homestead  par  la  Couronne.  Présentée  le  20 
février   1911.-M.  Taylor  (New   Westminster) Pas  imprimée. 
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133.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  18  janvier  1911,— Relevé 
faisant  connaître  la  superficie  totale  (en  acres)  des  terres  des  écoles  vendues  dans  les 
provinces  de  l'Alberta  et  de  la  Saskatcliewan  au  cours  de  chacune  des  années  1906,  1907 
et  1908,  avec  le  prix  moyen  des  ventes;  aussi,  un  relevé  des  ventes  de  ces  terres  dans 
chacune  de  ces  provinces  depuis  le  1er  janvier  1909  à  ce  jour,  avec  mention  de  Fendroit 
et  de  la  date  des  dites  ventes;  la  description  de  la  terre  vendue,  la  mise  à  prix,  et  7e 
prix  réalisé;  la  superficie  du  terrain,  dans  chaque  township,  où  se  trouvent  ces  terres 
des  écoles,  qui  était  en  culture  au  moment  où  il  a  été  décidé  de  vendre  les  terres  des 
écoles  qui  s'y  trouvaient.    Présentée  le  20  février  1911.— M.  McCarthy..   ..Pas  imprimée. 

134.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  15  décembre  1909, — Copie  :1e 
tous  papiers,  lettres,  télégrammes,  documents,  pétitions,  rapports  et  correspondance  au 
sujet  de  la  nomination  par  le  gouvernement  d'un  peseur  à  Montréal.  Présentée  le  20 
février  1911. — M.  Armstrong Pas  imprimée. 

135.  Réponse  supplémentaire  à  ordre  de  La  Chambre  des  Communes,  en  date  du  28  février 
1910, — Relevé  donnant  le  nombre  de  personnes  à  l'emploi  de  chaque  ministère  Je 
l'administration  publique,  au  cours  de  l'année  1909,  aux  chapitres  suivants  :— (a)  Fonc- 
tionnaires civils  à  Ottawa;  (b)  fonctionnaires  civils  en  dehors  d'Ottawa;  (c)  en  emploi 
défini  et  régulier,  mais  non  compris  dans  la  loi  du  Service  Civil,  en  les  classifiant  par 
groupes  distincts  quant  au  service;  (d)  ceux  qui  ont  été  employés  temporairement  ri 
d'une  manière  intermittente,  avec  mention  de  l'ouvrage  distinct  de  chaque  groupe. 
Aussi,  la  somme  totale  payée  pour  chacune  des  classes  susdites.  Présentée  le  20  février 
1911. — L'honorable  M.  Foster Pas  imprimée. 

136.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  de-  Communes,  en  date  du  30  janvier  1911,- Relevé  fai- 
sant connaître,  pour  chaque  année  de  la  période  durant  Laquelle  le  steamer  Minto  a  éié 
employé  au  service  d'hiver  entre  l'Ile  du  Prinoe-Edouard  et  la  Nouvelle-Ecosse: — (a) 
quelle  a  été  la  quantité  totale  de  charbon  livré  à  bord  du  navire  à  Pictou,  et  quel  en 
a  été  le  coût;  (b)  quel  a  été  le  coût  total  du  chargement  du  charbon  à  bord;  (c)  quelle 
a  été  la  quantité  du  fret  chargé  et  déchargé  à  Pictou;  (d)  quel  a  été  le  coût  total  du 
maniement  de  ce  fret.     Présentée  Le  21   février  1911. — M.  Stanfield Pas  imprimée. 

136a.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  80  janvier  1911,— Rele'é 
faisant  connaître,  pour  chacune  des  années  pendant  Lesquelles  le  steamer  Earl  Grey  a 
fait  le  service  entre  l'Ile  du  Prince-Edouard  et  la  Nouvelle-Ecosse:— (a)  quel  a  été  'a 
quantité  totale  de  charbon  livré  à  bord  du  navire  à  Pictou,  et  quel  en  a  été  le  coût; 
(6)  quel  a  été  le  coût  total  du  chargement  du  charbon  à  bord;  (c)  quelle  a  été  la  quan- 
tité du  fret  chargé  et  déchargé  a  Pictou;  {d)  quel  a  été  le  coût  du  maniement  de  ce 
fret.     Présentée  le  21  février  1911.— M.  Stanfield Pas  imprimée. 

1366.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  30  janvier  1911,— Relevé 
faisant  connaître,  pour  chacune  des  années  pendant  lesquelles  le  steamer  Stanley  a  été 
employé  pour  le  service  d'hiver  entre  l'Ile  du  Prince-Edouard  et  la  Nou velle- Ecosse:— 
(a)  quelle  a  été  la  quantité  totale  de  charbon  livré  au  steamer  à  Pictou,  et  le  coût;  (b) 
quel  a  été  le  coût  total  du  chargement  du  charbon  à  bord;  (c)  quelle  a  été  la  quantité 
du  fret  chargé  et  déchargé  à  Pictou  ;  (d)  quel  ■>  été  le  coût  total  du  maniement  de  ce 
fret.     Présentée  le  21  février  1911.— 91    .Stanfield Pas  imprimée. 

137.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  (i  février  1911, — Copie  de  la 
dernière  annonce  demandant  des  soumissions,  et  des  devis  et  du  contrat  ou  contrat  pro- 
jeté pour  la  construction  du  pont  de  Québec.    Présentée  le  21  février  1911. — M.  Lennox. 

Pas  imprimée. 

137a.  Réponse  à  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  5  décembre  1910,— 

1.  Copie  du  contrat  entre  la  Compagnie  du  pont  et  du  chemin  de  fer  de  Québec  et  M. 
P.  Davis,  en  date  du  27  juillet  1903,  pourvoyant  a  la  construction  des  lignes  ferrées  re- 
liant le  pont  de  Québec  à  la  cité  de  Québec  et  à  certains  autres  chemins  de  fer,  de  'a 
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soumission  sur  laquelle  est  basé  le  contrat,  et  du  coût  estimatif,  à  l'époque  du  contrat, 
basé  sur  les  séries  de  quantités  et  de  prix  ; 

2.  Copie  de  l'arrangement  transférant  cette  entreprise  au  gouvernement,  de 
toute  correspondance  et  documents  s'y  rapportant,  et  de  l'arrêté  du  conseil  du  16  février 
1909,  transférant  l'entreprise  aux  commissaires  du  Transcontinental. 

3.  Et  l'indication  du  nombre  de  milles  des  lignes  de  chemin  de  fer  comprises  dans 
ce  contrat. 

4.  Etat  indiquant  les  sommes  payées  à  compte  par  la  Compagnie  du  pont  et  du 
chemin  de  fer  de  Québec,  et  les  raisons  de  ces  paiements. 

5.  Les  sommes  dues  ou  réclamées  par  l'entrepreneur  pour  travaux  exécutés  ou  maté- 
riaux fournis  jusqu'à  l'époque  de  la  prise  de  possession  de  l'entreprise  par  le  gouverne- 
ment et  la  date  de  la  prise  de  possession;  le  montant  payé  par  le  gouvernement  ou 
promis  par  lui  à  la  compagnie  ou  à  ses  membres;  le  montant  estimatif  nécessaire  à 
l'époque  pour  terminer  les  travaux;  le  montant  payé  depuis  lors  par  le  gouvernement 
ou  les  commissaires,  et  le  montant  estimatif  restant  encore  à  payer. 

6.  Avec  indication  des  raisons  pour  lesquelles  l'entreprise  a  été  retirée  des 
mains  de  la  susdite  compagnie  et  transférée  aux  commissaires; 

7.  Aussi,  toutes  autres  sommes  payées,  allouées  ou  dont  on  s'est  porté  garant,  pour  le 
compte  de  cette  compagnie  ou  de  ses  membres,  et  le  compte  pour  lequel  le  paiement  a  été 
fait  ou  l'obligation  entreprise.    Présentée  le  28  mars  1911.— M.  Lennox..Pas  imprimée 

137b.  Réponse  à  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  6  mars  1911,— Copie  du 
décret  du  conseil  nommant  des  ingénieurs  chargés  de  préparer  et  choisir  les  plans  et 
devis,  et  de  surveiller  la  construction  du  pont  de  Québec;  de  toutes  les  instructions, 
correspondance,  notes  écrites  et  documents  en  rapport  avec  ces  nominations,  y  compris 
telles  des  deux  ingénieurs  additionnels;  avec,  en  sus,  copie  de  tous  les  décrets  du  con- 
seil subséquents,  et  de  toutes  instructions,  correspondance,  etc.,  se  rapportant  au  refus 
de  la  part  de  l'un  quelconque  des  ingénieurs  de  se  charger  de  la  mission  offerte,  ou  de 
continuer  à  remplir  ses  fonctions,  comme  aussi  à  la  démission  de  l'un  ou  l'autre  d'entre 
eux,  et  de  la  substitution  d'autres  ingénieurs.    Présentée  le  12  avril  1911. — M.  Lennox. 

Pas  imprimée. 

137c.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  10  avril  1911, — Copie  de 
toute  correspondance  échangée  entre  le  ministère  du  Travail  et  diverses  organisations 
ouvrières  ou  leurs  officiers  au  sujet  du  pont  de  Québec.  Présentée  le  20  avril  1911.  - 
M.  Ames Pas  imprimée. 

137d.  Réponse  à  ordre  du  Sénat  du  24  novembre  1910,— Production  de  la  correspondance 
échangée  entre  le  gouvernement  ou  quelqu'un  de  ses  membres  ou  de  ses  employés  et  les 
ingénieurs  nommés  pour  préparer  les  plans  du  nouveau  pont  destiné  à  remplacer  celui 
qui  s'est  effondré  devant  Québec  en  l'année  1907.  Présentée  le  20  avril  1910.— L'honorable 
M.Landry Pas  imprimée. 

138.  Rapport  de  la  Commission  d'embellissement  d'Ottawa,  pour  l'exercice  financier  terminé 
le  31  mars  1910.    Présenté  le  21  février  1911,  par  l'honorable  W.  S.  Fielding. 

Pas  imprimée. 

139.  Quatrième  rapport  conjoint  des  commissaires  chargés  de  la  démarcation  du  méridien 
du  141me  degré  de  longitude  ouest  (frontière  de  l'Alaska),  nommés  en  vertu  du  premier 
article  de  la  convention  entre  la  Grande-Bretagne  et  les  Etats-Unis,  signée  à  Washington 
le  21  avril  1906.    Présenté  le  21  février  1911,  par  le  Très  honorable  sir  Wilfrid  Laurier. 

Imprimé  pour  les  documents  parlementaires. 

140.  Réponse  à  adresse  du  Sénat  du  20  janvier  1911,— Copie  de  tous  les  ordres  en  conseil  et 
ordonnances  et  de  toute  la  correspondance  échangée  entre  les  parties  intéressées  »u 
sujet:— 

1.  Du  loyer,  avant  1896,  à  M.  Georges  Tanguay  d'une  propriété  appartenant  au  gou- 
vernement militaire  et  située  sur  la  rue  des  Remparts  à  Québec; 
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2.  Des  demandes  faites  par  d'autres  personnes  à  cette  époque,   pour   Tachât  ou  la 
loyer  de  la  propriété  en  question; 

3.  De  la  vente  consentie  par  le  présent  gouvernement,  vers  1897,  de  la  même  pro- 
priété au  même  Georges  Tanguay.    Présentée  le  21  février  1911.— L'honorable  M.  Landry. 

Pas  imprimée. 

141.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  7  décembre  1910, — Etat  indi- 
quant de  quelle  manière  le  gouvernement  a  disposé,  Tan  dernier,  des  terres  publiques, 
des  concessions  forestières,  des  gisements  de  minéraux,  des  pouvoirs  hydrauliques,  et 
des  droits  de  pêche.    Présentée  le  22  février  1911.— M.  Sharpe  (Lisgar)..  ..Pas  imprimée. 

141a.  Réponse  supplémentaire  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  7  décembre 
1910, — Etat  indiquant  de  quelle  manière  le  gouvernement  a  disposé,  Tan  dernier,  des 
terres  publiques,  des  concessions  forestières,  des  gisements  de  minéraux,  des  pouvoirs 
hydrauliques,  et  des  droits  de  pêche.    Présentée  le  19  mai  1911.— M.  Sharpe  (Lisgar). 

Pas  imprimée. 

142.  Réponse  à  ordre  de  la  Chainbre  des  Communes,  en  date  du  11  janvier  1911, — Etat  fai- 
sant connaître  quelles  concessions  ont  été  faites  au  Canada  par  des  possessions  britan- 
niques dont  les  produits  peuvent  être  importés  en  ce  pays  aux  termes  du  tarif  préfé- 
rentiel.   Présentée  le  23  février  1911. — M.  Ames Pas  imprimée. 

143.  Décret  du  conseil,  correspondance,  etc.,  relativement  à  une  résolution  de  Tassemblée 
législative  de  la  province  de  la  Saskatchewan,  à  l'effet  qu'il  est  désirable  que  le  parle- 

•  ment  du  Canada  crée,  à  même  Le  domaine  public  renfermé  dans  les  limites  de  la  pro- 
vince, une  subvention  adéquate  en  terres  pour  l'université  de  Saskatchewan.  Présentés 
le  23  février  1911,  par  le  Très  honorable  sir  Wilfrid  Laurier Pas  imprimés. 

144.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  23  janvier  1911,— Etat  indi- 
quant: (1)  tous  les  octrois,  baux,  licences  et  concessions,  actuellement  en  vigueur,  don- 
nés à  des  particuliers  ou  à  des  corporations  pour  des  pouvoirs  ou  privilèges  hydrauliques 
dans  la  rivière  Winnipeg;  (2)  les  noms  et  descriptions  des  sites  de  ces  pouvoirs  hydrauli- 
ques; (S)  les  termes  et  conditions  d'occupation;  (4)  les  dates  auxquelles  ces  pouvoirs  et 
privilèges  ont  été  accordée  respectivement;  (5)  ce  que  l'on  entend  par  déchéance;  (6) 
quels  octrois,  baux  ou  Licences  Boni  tombés  eu  déchéance;  (7)  les  règles  et  règlements 
généraux,  s'il  en  est,  qui  gouvernent  la  concession  1 1  La  jouissance  des  pouvoirs  hydrau- 
liques dans  cette  rivière;  (S)  la  somme  de  développement  effectuée  par  les  concession- 
naires ou  les  locataires  respectivement;  (9)  quelle  suprématie  est  réclamée  par  le  gou- 
vernement fédéral  mu-  les  eaux  de  la  rivière,  son  lit  et  ses  rives.  Présentée  le  24 
février  1911. — M.  Haggari  (Winnipeg) Pas  imprimée. 

145.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  5  décembre  1910,— Etat  indi- 
quant (a)  le  nombre  total  d'accidents  survenus  sur  lis  voies  ferrées  du  Canada  depuis 
le  1er  avril  1909  jusqu'à  date;  (b)  le  nombre  d'accidents  qui  se  sont  terminés  fatale- 
ment; (c)  le  nombre  d'accidents  sur  chaque  voie  ferrée;  (d)  leurs  causes;  (e)  le  nom- 
bre d'accidents  terminés  fatalement  ou  autrement  sur  les  travaux  de  construction  lu 
Canadian-Northern  et  du  Crand-Tronc-Pacifique,  ainsi  nue  leurs  causes.  Présentée  le  24 
février  1911.— M.  Smith  (Xanaïmo) Pas  imprimée. 

146.  Réponse  à  ordre  du  Sénat  du  24  janvier  1911,— Etat  indiquant,  année  par  année,  depuis 
le  1er  juillet  189G  jusqu'à  ce  jour,  les  sommes  d'argent  payées  à  M.  J.  B.  Laliberté,  de 
Québec,  marchand,  par  chacun  des  différends  ministères  du  gouvernement  de  ce  pays. 
Présentée  le  21  février  1911. — L'honorable  M.  Landry Pas  imprimée. 

147.  Réponse  à  ordre  du  Sénat,  du  25  janvier  1911,— Etat  indiquant,  année  par  année,  depuis 
le  1er  juillet  1896  jusqu'à  ce  jour,  les  sommes  d'argent  payées  au  journal  Daily  Tele- 
graph,  de  Québec,  par  chacun  des  différents  ministères  du  gouvernement  de  ce  pays.— 
Présentée  le  24  février  1911.— L'honorable  M.  Landry Pas  imprimée. 
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148.  Réponse  à  ordre  du  Sénat,  du  26  janvier  1911 -Etat  indiquant,  année  par  année,  depuis 
le  1er  juillet  1896  jusqu'à  ce  jour,  les  sommes  d'argent  payées  à  M.  Louis  Letourneau, 
de  Québec,  ou  à  la  Québec  Preserving  Company,  par  chacun  des  différends  ministères 
du  gouvernement  de  ce  pays.    Présentée  le  24  février  1911.— L'honorable  M.  Landry. 

Pas  imprimée. 

149.  Eéponse  à  ordre  du  Sénat,  du  25  janvier  1911— Etat  indiquant,  année  par  année,  de- 
puis le  1er  juillet  189fi,  jusqu'à  ce  jour,  les  sommes  d'argent  payées  à  MM.  Samson  et 
Eilion,  de  Québec,  marchands,  par  chacun  des  différents  ministères  du  gouvernement 
de  ce  pays.    Présentée  le  24  février  1911.— L'honorable  M.  Landry Pas  imprimée. 

150.  Réponse  à  ordre  du  Sénat,  du  27  janvier  1911,— Etat  indiquant,  année  par  année, 
depuis  le  1er  juillet  1896  jusqu'à  ce  jour,  les  sommes  d'argent  payées  à  M.  C.  E. 
Taschereau,  de  Québec,  notaire,  par  chacun  des  différents  ministères  du  gouvernement 
de  ce  pays.    Présentée  le  24  février   1911.— L'honorable  M.   Landry..    ..Pas  imprimée. 

151.  Réponse  à  ordre  du  Sénat,  du  27  janvier  1911,— Etat  indiquant,  année  par  année,  depuis 
le  1er  juillet  1896  jusqu'à  ce  jour,  les  sommes  d'argent  payées  à  M.  Georges  Tanguay,  de 
Québec,  par  chacun  des  différents  ministères  du  gouvernement  de  ce  pays.— Présentée 
le  24  février  1911.— L'honorable  M.  Landry Pas  imprimée. 

152.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  6  février  1911, — Copie  les 
rapports  des  curateurs  dans  le  cas  de  toutes  les  banques  pour  lesquelles  des  curateurs 
ont  été  nommés.    Présentée  le  27  février  1911j — L'honorable  M.  Poster— Pas  imprimée. 

152a.  Réponse  supplémentaire  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  6  février 
1911, — Copie  des  rapports  des  curateurs  dans  le  cas  de  toutes  les  banques  pour  lesquelles 
des  curateurs  ont  été  nommés.    Présentée  le  2  mai  1911. — L'honorable  M.  Foster. 

Pas  imprimée. 

153.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  23  janvier  1911, — Copie  des 
règlements  et  règles  de  l'Association  des  Banquiers  Canadiens,  tels  qu'approuvés  par  le 
conseil  du  Trésor,  et  qui  sont  en  vigueur  maintenant.  Présentée  le  27  février  1911.-  - 
L'honorable  M.  Foster Imprimée  pour  les  documents  parlementaires. 

154.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  30  janvier  1911, — Relevé 
faisant  connaître  quelle  a  été  la  somme  totale  dépensée,  relativement  à  l'édifice  Sey- 
bold,  pour  changements  et  réparations  ou  pour  l'installation  d'ascenseurs,  appareil 
de  chauffage  et  autre  installations,  par  le  gouvernement,  au  cours  de  la  durée  du  pré- 
sent bail,  comme  aussi  au  cours  du  bail  antérieur  alors  que  l'édifice  a  été  occupé  pour 
les  fins  du  recensement.  Les  détails  des  dépenses  et  les  noms  des  personnes  à  qui 
les  diverses  sommes  ont  été  payées).    Présentée  le  6  mars  1911.— M.  Goodeve. 

Pas  imprimée. 

155.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  20  février  1911, — Copie  de 
toutes  demandes,  faites  durant  le  dernier  semestre  par  des  employés  des  houillères 
North  Atlantic  pour  un  bureau  de  conciliation,  et  de  toutes  lettres,  télégrammes, 
documents,  relevés  et  autres  papiers  et  documents  à  ce  sujet  ou  s'y  rapportant  en  quel- 
que manière,  y  compris  toute  correspondance  reçue  par  le  gouvernement  ou  quelqu'un 
de  ses  ministères  des  susdites  houillères  North  Atlantic  ou  de  personnes  y  employées,  sur 
le  même  sujet.    Présentée  le  27  février  1911.— M.  Maddin Pas  imprimée. 

156.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  2  février  1911,— Relevé 
faisant  connaître  quelles  sommes  d'argent  ont  été  payées  pour  provisions,  fournitures, 
réparations,  travaux  ou  autres  services  durant  l'exercice  clos  le  31  mars  1910,  aux 
maisons  suivantes  à  Kingston:  Elliott,  Brothers;  McKelvey  &  Birch;  C.  Livingstone  & 
Bros.;  R.  Crawford;  James  Redden  &  Co.;  R.  Carson;  et  James  Crawford.  Présentée 
le  27  février  1911.— M.  Edwards Pas  imprimée. 

157.  Décrets  du  conseil,  correspondance,  etc.,  au  sujet  de  toute  proposition  ou  projet  de  loi 
concernant  la  construction  de  barrages,  ou  autres  ouvrages  analogues  en  travers  du 
fleuve  Saint-Laurent,  ou  en  une  partie  quelconque  de  ce  fleuve,  à  ou  près  le  Long-Sault, 
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ou  dans  les  environs  de  cet  endroit.    Présentés  le  27  février  1911,  par  le  Très  honorable 

sir  Wilfrid  Laurier Imprimés  pour  les  documents  parlementaires. 

157a.  Réponse  partielle  à  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  8  février  1911, — 
Copie  de  toute  correspondance,  mémoires,  notes,  rapports,  mémoranda,  plans,  décrets 
du  conseil,  traités,  conventions,  ententes,  documents  de  toutes  sortes,  concernant  toute 
proposition  ou  bill  à  l'effet  d'ériger  des  barrages  ou  autres  travaux  analogues  à  travers 
le  Saint-Laurent,  ou  dans  une  partie  du  dit  fleuve,  à  ou  près  le  Long-Sault,  ou  dans  l^s 
environs,  y  compris  toutes  les  lois  de  l'état  de  New-York  et  des  Etats-Unis  d'Amérique», 
se  rapportant  à  ce  sujet,  et  tous  les  projets  de  loi  actuellement  devant  le  Congrès  des 
Etats-Unis  au  sujet  de  cette  même  question,  et  toute  procédure  ou  décision  relative  a 
ces  lois  et  projets  de  loi.    Présentée  le  9  mars  1911. — M.  Borden Pas  imprimée. 

158.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  G  février  1911, — Etat  indi- 
quant quels  sont  les  noms  des  personnes  qui  ont  reçu  des  primes  de  pêche,  et  quel  mon- 
tant a  été  reçu  par  chacune  à  chacun  des  ports  suivants:  Bauline,  Petite-Lorraine,  Main- 
à-Dieu  et  Scatarie,  tous  dans  le  comté  de  Cap-Breton,  N.-E.  Présentée  le  28  février  1911. 
— M.  Maddin Pas  imprimée. 

158a.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  16  avril  1911,— Liste  des 
noms  de  toutes  les  personnes,  dans  le  Nouveau-Brunswick,  qui  ont  reçu  des  primes  de 
pêche  pendant  Tannée  expirée  le  31  mars  1911,  et  h'  montant  reçu  par  chacune  d'elles. 
Présentée  le  2  mai  1911.— M.  Daniel Pas  imprimée. 

159.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  eu  date  du  20  janvier  1911,— Copie  de 
tous  les  rapports,  correspondance  et  documents,  non  déjà  produits,  y  compris  le  rapport 
du  relevé  fait  en  1909  dans  le  havre  de  Cap  John  et.  la  baie  de  Tatamagouche,  dans  les 
comtés  de  Pictou  et  de  Colchester,  N.-E.,  relativement  à  la  route  des  steamers  d'hiver 
entre  l'Ile-du-Prince-Edouard  et  la  terre  ferme,  et  à  la  recommandation  de  modifier  la 
dite  route  et  d'augmenter  le  nombre  des  voyages  quotidiens  de  ces  steamers  d'hiver; 
aussi,  copie  de  tous  documents  analogues,  non  déjà  produits,  relativement  à  la  route 
des  steamers  d'été  de  la  malle  entre  Charlottetown  et  la  terre  ferme,  et  à  la  proposition 
de  modifier  cette  route  et  d'augmenter  le  nombre  de  voyages  quotidiens,  ainsi  qu'à  la 
recommandation  de  raccorder  cette  route  avec  un  point  sur  FIntercolonial;  aussi,  copie 
do  tous  documents  analogues,  s'il  en  est,  se  rapportant  à  la  recommandation  d'une  route 
entre  le  cap  Traverse,  Ile-du-Prince-Edouard,  et  1<-  cap  Tourmente,  sur  la  terre  ferme, 
comme  propre  au  service  des  steamers  d'hiver  et  d'été;  aussi,  copie  do  tous  les  rapports, 
documents  et  correspondance  touchant  les  améliorations  à  apporter  à  la  navigation  dans 
le  havre  de  Charlottetown  el  à  son  entrée,  ainsi  que  dans  la  baie  et  le  havre  de  Tatama- 
gouche.   Présentée  le  6  mars  1911.     .1/.   Warburton Pas  imprimée. 

160.  Réponse  à  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  20  février  1911,— Copie  de 
tout<>  correspondance,  recommandations,  décrets  du  conseil  ou  autres  documents  con- 
cernant le  cas  de  R.  E.  Curran,  courriel-  sur  chemin  de  fer,  oui  a.  été  mortellement 
blessé  flans  un  accident  à  (hven-Sou  nd  i.'  29  mai  1908,  et  au  sujet  duquel  une  demande 
a  été  faite  pour  une  indemnité  ou  une  gratuité  à  ses  héritiers  ou  à  sa  famille.  Présentée 
le  7  mars  1911.— M.  Macdonelî Pas  imprimée. 

161.  Réponse  à  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  27  février  1911, — Copie  de 
tous  décrets  du  conseil,  rapports,  correspondance,  documents  et  papiers,  concernant,  la 
destitution  du  sous-percepteur  de  douane  à  Mahone-Bay,  N.-E.  Présentée  le  13  mars 
1911.— M.  Taylor  (Leeds) Pas  imprimée. 

162.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  20  février  1911, — Etat  faisant 
connaître  (1)  La  nature  de'la  subvention  accordée  à  la  Vancouver  Dry  Dock  Company; 
et  (2)  Si  la  subvention  est  sous  forme  de  paiement  d'intérêt  ou  sous  forme  de  garantie. 
Présentée  le  13  mars  1911. — M.  Barnard Pas  imprimée. 
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163.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  6  mars  1911,— Copie  de  tous 
papiers,  rapports  d'évaluateurs,  lettres  et  correspondances  concernant  réévaluation  et  la 
déclaration  en .  douane  le  20  octobre  1909,  du  navire  Wanda  qui  est  la  propriété  du 
nommé  William  R.  Travers,  de  Toronto.  Présentée  le  14  mars  1911.— M.  Sharpe  (On- 
iari0) Pas  imprimée. 

164.  Etat  des  affaires  de  la  British  Canadian  Loan  &  Investment  Company  (Limited)  au 
31  décembre  1910.  Aussi,  liste  des  actionnaires  au  31  décembre  1910,  aux  termes  du  cha- 
pitre 37,  39  Victoria.    Présenté  (au  Sénat)  le  14  mars  1911,  par  l'Orateur. 

Pas  imprimé. 

165.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  27  février  1911,— Relevé  fai- 
sant connaître, — 

1.  Combien  de  gardes-pêche  ont,  au  cours  de  Tannée  dernière,  été  nommés  en  rapport 
avec  le  service  des  pêcheries  d'Ontario. 

2.  Quels  sont  leur  noms,  leur  rang  et  rétendue  du  territoire  dont  la  surveillance 
est  confiée  à  chacun  d'eux. 

3.  Quel  est  le  salaire  de  chacun  d'eux.    Quelle  est  la  durée  de  ces  emplois. 

4.  S'il  y  a  des  instances  (et  en  ce  cas  combien  d'instances)  où  leurs  fonctions  ne  sont 
qu'une  des  fonctions  remplies  par  des  fonctionnaires  analogues  nommés  par  la  législa- 
ture d'Ontario. 

5.  Quelques  mesures  ont-elles  été  prises  (et  en  ce  cas  quelles  mesures)  en  vue  de 
prévenir  une  telle  ampliation  de  service. 

6.  Quel  a  été  le  revenu  total  dérivé,  au  cours  des  années  1909  et  1910,  des  pêcheries 
de  la  province  d'Ontario,  et  quelle  a  été  la  dépense  totale. 

7.  Quelle  sera  la  dépense  totale  pour  l'année  1911. 

8.  Si  l'on  a  adopté  une  méthode  définie  quant  à  la  nomination  des  préposés  à  ce  ser- 
vice, en  ce  qui  regarde  l'aptitude;  et  s'il  en  est  ainsi,  quel  est  le  mode  suivi.  Présentée 
le  17  mars  1911. — M.  Porter Pas  imprimée. 

165a.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  16  février  1911, — Relevé 
faisant  connaître  combien  de  gardiens  des  pêcheries  ont  été  nommés  dans  le  comté  de 
Victoria,  N.-E.,  entre  juillet  et  décembre  des  années  1906  à  1910;  quels  sont  leurs 
noms,  et  pendant  combien  de  temps  chacun  d'eux  a  fait  le  service;  quel  était  le  salaire 
de  chacun  d'eux.    Présentée  le  24  mars  1911. — M.  Maddin Pas  imprimée. 

166.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  23  janvier  1911, — Copie  de 
toute  correspondance  entre  le  ministère  des  Postes  et  quelques-uns  de  ses  fonctionnaires 
ou  autres  personnes  au  sujet  d'une  allocation  pour  le  transport  des  facteurs  sur  le  ré- 
seau des  tramways  à  New-Westminster.  Présentée  le  17  mars  1911.— M.  Taylor  (New 
Westminster) Pas  imprimée. 

167.  Réponse  à  ordre  du  Sénat,  du  23  février  1911,—Copie  de  tous  les  documents  se  rappor- 
tant au  cas  de  choléra  signale  en  novembre  dernier  chez  le  Russe,  Saïd  Godlieb,  à  la 
mise  en  quarantaine  de  celui-ci  et  à  sa  détention  jusqu'à  ce  jour  sur  la  Grosse-Ile,  avec 
an  historique  de  la  maladie,  jour  par  jour  jusqu'à  date.  Présentée  le  16  mars  1911.— 
L'honorable  M.  Landry Pas  imprimée. 

168.  Réponse  à  adresse  du  Sénat,  du  17  janvier  1911,— Nombre  de  demandes  de  divorce  et  des 
divorces  accordés  par  le  parlement  du  Canada,  de  1894  à  1910,  y  compris  le  nombre  des 
divorces  accordés  par  les  cours  de  la  Nouvelle-Ecosse,  du  Nouveau-Brunswick,  de  l'Ile- 
du-Prince-Edouard  et  de  la  Colombie-Britannique;  aussi,  la  population  de  chacune  le 
ces  provinces  d'après  le  recensement  de  1901;  et  la  population  totale  d'Ontario,  de  Qué- 
bec, du  Manitoba  et  des  Territoires  du  Nord-Ouest,  d'après  le  recensement  de  1901.— 
Présentée  le  16  mars  1911.— L'honorable  M.  Power Pas  imprimée. 

169.  Réponse  à  ordre  du  Sénat  du  17  février  1911— Correspondance  échangée,  du  rapport  fait 
par  le  capitaine  et  du  loch  tenu  par  lui,  en  ce  qui  concerne  le  voyage  que  vient  de  faive 

52 


1-2  George  Y  Liste  des  documents  parlementaires  A.  1911 


VOLUME  N°  24— Suite. 

le  Montcalm,  dans  le  bas  du  fleuve  Saint-Laurent,  à  l'île  d'Anticosti,  à  la  baie  des  Sept- 
Ues,  etc.    Présentée  le  16  mars  1911. — L'honorable  M.  Landry Pas  imprimée. 

170.  Réponse  à  ordre  du  Sénat,  du  10  mars  1911, — Etat  indiquant:— 

1.  Quels  sont  parmi  les  juges  de  la  cour  Supérieure  de  la  province  de  Québec  ceux 
dont  le  lieu  de  résidence  a  été  fixé  dans  la  commission  qui  les  nommait  et  quel  est  pour 
chacun  de  ces  juges  l'endroit  ainsi  indiqué. 

2.  Quels  sont  les  juges  dont  le  lieu  de  résidence  a  été  fixé  ou  changé  par  ordre  ?n 
conseil  et  quel  est  pour  chacun  de  ces  juges  l'endroit  maintenant  assigné  pour  sa  rési- 
dence. 

3.  Quels  sont  les  juges  dont  ]e  lieu  de  résidence  n'a  jamais  été  fixé  ni  dans  la  com- 
mission qui  les  nommait  ni  par  aucun  ordre  en  conseil  ultérieur  et  quel  est  le  district 
judiciaire  pour  lequel  chacun  d'eux  a  été  nommé.  Présentée  le  21  mars  1911.—  L'hono- 
rable M .  Landry Pas  imprimée. 

171.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  30  janvier  1911,— Copie  de 
toutes  annonces,  lettres,  contrais,  rapports  d'inspecteurs  et  correspondance  concernant 
les  routes  postales  de  Trout-Creek  à  Loring  et  de  rowassan  à  Nipissingue  ou  Restoulv 
Présentée  le  24  mars  1911.— M.  Arthur Pas  imprimée. 

172.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  27  février  1911, — Etat  indi- 
quant quels  ministres  ont  voyagé  à  l'étranger  en  1908,  1909  et  1910  pour  affaires  publi- 
ques, et  la  nature  de  ces  affaires;  les  dépenses  de  chacun  d'eux  alors  qu'ils  s'occupaient 
des  dites  affaires;  aussi,  les  noms  des  personnes,  s'il  en  est,  qui  accompagnaient  chacun 
des  dits  ministres,  et  dont  les  dépenses  ont  été  payées  par  le  gouvernement;  et  le  mon- 
tant des  dépenses  de  chacune  de  ces  personnes.  Présentée  le  21  mars  1911. — M.  Sharpe 
(Ontario) pas  imprimer. 

173.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Commun»-,  en  date  du  27  février  1911,— Relevé  foi 
saut  connaître  quelle  a  été,  au  cours  des  années  1909  et  1910,  la  valeur  respective,  par 
province,  des  produits  suivants  : — (a)  Produits  agricoles  de  toutes  sortes,  y  compris  K;s 
produits  des  champs  de  toutes  sortes,  les  fruits,  les  légumes,  le  bétail,  etc.,  les  produits 
de  la  laiterie,  etc.;  (b)  bois  de  toutes  sortes;  (c) minéraux  de  toutes  sortes;  (d)  pois- 
sons de  toutes  sortes;  (c)  produits  manufacturés  de  toutes  sortes.  Présentée  le  21  mars 
1911.— M.  Macdonald Pas  imprimée. 

174.  Rapport  de  la  Commission  des  Pêcheries  du  Manitoba,  1910-11.  Présenté  le  21  mars 
1911,  par  L'honorable  L.   1'.  Brodeur Pas  imprimé. 

175.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  il  décembre  1910, — Etat 
faisant  connaître  auels  montants  oni  été  payée  par  le  gouvernement  pendant  le  dernier 
exercice  pour  frais  de  voiture  et  de  tramway  dans  la  cité  d'Ottawa  pour  les  per- 
sonne.- suivantes,  quels  sont  Les  noms  de  ces  personnes  et-  le  montant  soldé  dans  chaque 
cas:  ministres  de  la  Couronne:  orateurs  du  Sénal  h  des  Communes;  employés  civils  de 
tous  grades  depuis  sous-ministres  en  descendant;  et  toute-  autres  personnes  employées 
en  quelque  manière  par  le  gouvernement.  Présentée  le  27  mars  1911.— M.  Taylor 
(Tjeeds) pas  imprimée. 

17ïï«.  Réponse  à  ordre  de  lu  Chambre  des  Communes,  en  date  du  14  décembre  1910,— Etat 
indiquant  quels  montants  ont  été  payés  par  le  gouvernement  pendant  le  dernier  exer- 
cice pour  frais  de  voyage  des  personnes  suivantes,  et  les  noms  de  ces  personnes  et  le 
chiffre  dis  dépenses  dans  chaaue  cas  sous  les  chapitres  suivants:  chemins  de  fer, 
steamers  et  autres  voies  de  transport;  wagons  privés;  wagons  Pullman;  pourboires  aux 
serviteurs;  repas  et  frais  d'hôtel  pour  ministres  de  la  Couronne,  employés  civils  de  tous 
grades,  agents  d'immigration,  et  autres  personnes  employées  par  le  gouvernement  pour 
quelque  travail  spécial  ou  autre.    Présentée  le  20  avril  1911.— M.  Taylor  (Leeds). 

Pas  imprimée. 

175b.  Réoonse  supplémentaire  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  14  décem- 
bre 1910,— Etat  indiquant  quels  montants  ont  été  payés  par  le  gouvernement  pendant    le 

53 


1-2  George  V  Liste  des  documents  parlementaires  A.  1911 


VOLUME  N°  24:— Suite. 

dernier  exercice  pour  frais  de  voyage  des  personnes  suivantes,  et  les  noms  de  ces 
personnes  et  le  chiffre  des  dépenses  dans  chaque  cas  sous  les  chapitres  suivants:  che- 
mins de  fer,  steamers  et  autres  voies  de  transport;  wagons  privés;  wagons  Pullman; 
pourboires  aux  serviteurs;  repas  et  frais  d'hôtel  pour  ministres  de  la  Couronne,  em- 
ployés civils  de  tous  grades,  agents  d'immigration,  et  autres  personnes  employées  par 
le  gouvernement  pour  quelque  travail  spécial  ou  autre.    Présentée  le  20  juillet  1911.— 

M.  Taylor  (Leeds) Pas  imprimée. 

176.  Documents  se  rapportant  à  l'organisation  d'un  secrétariat,  savoir:— 

1.  Dépêches  aux  gouverneurs  des  colonies  autonomes  au  sujet  de  la  réorganisation 
du  Bureau  coloonial. 

2.  Mémorandum  touchant  la  visite  à  l'Australie,  la  Nouvelle-Zélande,  et  Fidji,  en 
1909,  par  sir  Charles  Lucas,  K.C.M.G.,  C.-B.,  assistant  sous-secrétaire  d'Etat  pour  les 
colonies. 

3.  Rapport  du  département  des  Dominions  du  Bureau  colonial,  pour  l'année  1909- 
1910. 

4.  Conférence  impériale  au  sujet  des  droits  d'auteur,  1910.  Mémoire  des  procès- 
verbaux. 

5.  Correspondance  ultérieure  au  sujet  de  la  Conférence  impériale. 

6.  Correspondance  au  sujet  de  la  Conférence  impérial  en  1911.  Présentés  le  28  mars 
1911,  par  le  Très  honorable  sir  Wilfrid  Laurier Pas  imprimés. 

"177.  Repense  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  20  février  1911, — Copie  de  ta 
requête  faite  par  l'Association  de  boitte  de  GJace-Bay,  N.-E.,  ou  en  son  nom,  demandant 
une  allocation  en  rapport  avec  l'établissement  frigorifique  pour  l'emmagasinage  de  la 
boitte,  à  Glace-Bay,  N.-E.;  aussi,  de  toute  correspondance  échangée  entre  la  dite  asso- 
ciation, ou  toute  personne  agissant  en  son  nom,  et  le  gouvernement,  l'un  des  minis- 
tères de  l'administration,  ou  toute  personne  au  nom  du  gouvernement,  ou  de  l'un  de  ses 
ministères.    Présentée  le  28  mars  1911. — M.  Maddin Pas  imprimée. 

177a.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  3  avril  1911, — Copie  de  toute 
correspondance  concernant  la  construction  de  réfrigérateurs  de  boitte  à  Louisbourg  et 
Lingan,  dans  Cap-Breton  sud.    Présentée  le  20  avril  1911. — M.  Mackenzie. 

Pas  imprimée. 

178.  Réponse  à  ordre  du  Sénat  du  8  mars  1911,— Copie  de  la  plainte  formulée  par  le  comman- 
dant du  61me  régiment  contre  le  commandant  du  7me  district  militaire,  de  la  réponse 
de  ce  dernier  et  de  toute  la  correspondance  échangée  à  ce  sujet  entre  les  autorités  d'Ot- 
tawa et  celles  de  Québec  et  de  Montréal,  et  aussi  une  copie  du  rapport  de  l'inspecteur 
général  à  ce  sujet.    Présentée  le  28  mars  1911.— L'honorable  M.  Landry.. Pas  imprimée. 

179.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  16  mars  1911,— Relevé  fai- 
sant connaître  quel  a  été,  à  Londres,  Angleterre,  pendant  les  derniers  cinq  ans,  le  prix 
moyen  du  beurre  et  des  œufs  comparé  au  prix  dans  les  provinces  de  Test;  à  Montréal, 
à  Toronto,  à  Minnéapolis,  à  Chicago,  à  Détroit,  à  Buffalo,  à  Boston,  et  à  New-York. 
Présentée  le  30  mars  1911—  M.  Sharpe  (Ontario) Pas  imprimée. 

179n  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  23  mars  1911,— Etat  indi- 
quant la  quantité  et  la  valeur  des  denrées  ou  provisions  suivantes  importées  en  Canada 
au  cours  des  six  mois  terminés  le  1er  mars  1911,  savoir:  beurre,  œufs,  volailles,  viand?s 
réfrigérées  ou  gelées,  bacon,  graisse,  pommes,  légumes,  blé,  orge,  bestiaux, 
chevaux  et  pommes  de  terre,  les  pays  d'où  sont  venues  ces  exportations,  et  le  total  des 
droits  perçus.    Présentée  le  6  avril  1911.— M.  Middlebro Pas  imprimée. 

179b  Réponse  supplémentaire  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du 
23  mars  1911,— Etat  indiquant  la  quantité  et  la  valeur  des  denrées  ou  provisions  sui- 
vantes importées  en  Canada  au  cours  des  six  mois  terminés  le  1er  mars  1911,  savoir: 
beurre,  œufs,  volailles,  viandes  réfrigérées  ou  gelées,  bacon,  grisse,  pommes,  légumes, 
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blé,  orge,  bestiaux,  chevaux  et  pommes  de  terre,  les  pays  d'où  sont  venues  ces  importa- 
tions, et  le  total  des  droits  perçus.    Présentée  le  8  mai  1911. — M.  Middlebro. 

Pas  imprimée. 

180.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  14  décembre  1910, — Etat  indi- 
quant le  total  des  sommes  payées  par  le  gouvernement  à  l'Eclipsé  Manufacturing  Com- 
pany, Limited,  pour  Tannée  1909-10;  les  contrats  accordés  à  la  suite  de  soumissions  de- 
mandées; le  total  des  sommes  payées  par  le  gouvernement  à  l'Office  Specialty  Manufac- 
turing Company  au  cours  de  l'année  1909-10;  les  contrats  accordés  à  la  suite  d'une  de- 
mande de  soumissions;  le  total  des  sommes  payées  à  MM.  Aliearn  &  Soper  au  cours  de 
l'année  1909-10,  et  la  manière  dont  les  contrats  ont  été  accordés.  Présentée  le  3  avril 
1911.— M.  Sharpe  (Lisgar) Pas  imprimée 

181.  Réponse  à  ordre  du  Sénat,  du  22  février  1911,— Copie  de  tous  ordres  en  conseil  et  de 
tous  décrets  émanés  du  ministre  de  l'Intérieur,  donnant  de  temps  à  autre  au  commis- 
saire des  Territoires  du  Nord-Ouest,  depuis  sa  nomination  comme  tel,  les  instructions 
qu'il  doit  suivre  dans  l'exercice  de  ses  pouvoirs  exécutifs  en  ce  qui  concerne  le  gou- 
nement  des  Territoires  du  Nord-Ouest.  Présentée  le  1  avril  1911.— L'honorable  M. 
Landry Pas  imprimée. 

182.  Réponse  à  ordre  du  Sénat,  du  16  mars  1911,— Copie  de  toute  la  correspondance  rela- 
tive à  l'échouement  en  août  1910,  du  navire  Manchester  Engineer  près  du  détroit  de 
Belle-Ile  et  de  l'enquête  tenue  à  ce  sujet  à  Québec  dans  le  mois  de  septembre  ou  d'octobre 
dernier.    Présentée  le  4  avril  1911.— L'honorable  M.  Landry Pas  imprimée. 

183.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  15  février  1911,— Copie  de 
toutes  communications,  télégrammes,  Lettres,  pétitions  ou  plans  reçus  depuis  janvier 
1909,  concernant  Le  champ  de  tir  à  Ja  cible  à  Bear-Biver,  N.-E. 

2.  De  qui  ils  ont  été  reçus,  ei  à  quelle.-,  dates  respectives.  Présentée  le  à  avril  1911. 
—M.Jameson pas  imprimée. 

184.  Réponse  a  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  It  décembre  1910,—  Relevé 
des  sommes  totales  dépensées  annuellement,  depuis  1880,  dans  chaque  province,  par  le 
ministère  des  Travaux  publics,  au  chapitre  de  "  Havres,  rivières",  y  compris  le 
total  dp  la  dite  dépense  pour  tout  le  Canada;  aussi,  préparation  par  le  même  minis- 
tère et  dépôt  sur  La  table  de  cette  Chambre  d'une  carte  pour  chaque  province,  mon- 
trant les  endroits  où  se  trouvent  tous  les  quais,  toutes  les  jetées,  les  brise-lames,  etc. 
construits  ou  achetés  par  le  gouvernement  fédéral,  et  qui  appartiennent  maintenant 
au  Canada.    Présentée  Le  6  avril  1911.-    M.  Ames Pas  imprimée. 

185.  Réponse  à  ordre  du  Sénat,  du  22  février  1911,— Demandant— 

1.  Copie  des  documents  relatifs  à  la  nomination  de  Martin  Dickie  au  commandement 
du  76me  régiment  des  comtés  de  Colchester  et  de  Hauts. 

2.  Copie  des  documents  relatifs  à  la  recommandation  du  major  J.  L.  Barnhill,  par 
le  lieutenant-général  Drury  et  autres,  au  commandement  du  dit  régiment. 

3.  Copie  de  tous  documents  se  rapportant  de  quelque  manière  que  ce  soit  aux  rai 
sons  ou  causes  pour  lesquelles  le  dit  major  Barnhill,  l'officier  senior  du  dit  régimenL", 
n'aurait  pas  dû  être  nommé  au  commandement  de  ce  régiment. 

4.  Copie  de  toute  correspondance  et  autres  papiers  et  documents  relatifs  à  la  ré- 
gente réorganisation  du  78me  régiment  de  Highlanders  de  Colchester,  Hants  et  Pictou. 
Présentée  le  i  avriJ  1911  — -L'honorable  M.  Lougheed pas  imprimée. 

186.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  27  mars  1911,— Etat  indi- 
quant le  nombre  de  milles  de  voies  ferrées  que  le  Grand-Tronc,  le  Pacifique-Canadien 
et  autres  compagnies  canadiennes  de  chemins  de  fer  possèdent,  contrôlent  dans  les 
Etats-Unis.  Aussi,  le  nombre  de  milles  que  des  corporations  de  chemins  de  fer  des 
Etats-Unis  possèdent,  contrôlent  ou  exploitent  en  Canada.  Présentée  le  10  avril  1911.— 
M.  Rutan Pas  imprimêe 
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187.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  3  avril  1911,— Copie  de  toute 
correspondance,  déclarations,  télégrammes,  listes  d'abonnés  à  servir  par  la  malle,  et 
autres  documents  se  rapportant  à  la  demande  de  l'octroi  des  privilèges  postaux  statu- 
taires à  un  journal  publié  à  New-Glasgow,  N.-E.,  appelé  The  Guysboro  Times.  Présen- 
tée le  10  avril  1911. — M.  Sinclair Pas  imprimée. 

188.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  23  janvier  1911,— Copie  le 
tous  mémoires,  rapports,  correspondance  et  documents  en  la  possession  du  gouverne- 
ment et  non  encore  soumis  à  la  Chambre  concernant  l'étude  d'un  tracé  pour  un  tunnel 
sous  le  détroit  de  Northumberlarid  entre  la  province  de  l'Ile-du-Prince-Edouard  et  la 
terre  ferme,  et  la  construction  du  dit  tunnel.    Présentée  le  12  avril  1911.— M.  Richards. 

Pas  imprimée. 

189.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  27  février  1911,— Copie  de 
tous  actes,  règlements,  documents,  papiers  et  renseignements  de  toute  autre  nature  indi- 
quant ou  faisant  connaître  le  système  ou  la  méthode  suivie  pour  la  confection  du  recen- 
sement dans  le  Royaume-Uni,  les  possessions  britanniques  et  les  pays  étrangers,  res- 
pectivement, et  indiquant  en  quoi  le  système  ou  la  méthode  suivi  dans  les  susdits  pays 
diffère  de  celui  ou  celle  que  l'on  se  propose  d'adopter  pour  le  prochain  recensement  en 
Canada.    Présentée  le  12  avril  1911. — M.  Borden Pfls  imprimée. 

189a.  Tableaux  et  formules,  etc.,  à  employer  dans  le  recensement  qui  devra  être  fait  au 
cours  de  l'année  1911.    Présentés  le  21  avril  1911,  par  l'honorable  S.  A.  Fisher. 

Pas  imprimés. 

'896.  Réponse  supplémentaire  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  27  février 
1911, — Copie  de  tous  actes,  règlements,  documents,  papiers  et  re  "Ignements,.  de  toute 
nature  indiquant  ou  faisant  connaître  le  système  ou  la  méthode  t*fiivi  pour  la  confec- 
tion du  recensement  dans  les  Etats-Unis,  les  possessions  britanniques  et  les  pays  étran-» 
gers,  respectivement,  et  indiquant  en  quoi  le  système  ou  la  méthode  suivi  daus  les  sus- 
dits pays  diffère  de  celui  pu  celle  que  l'on  se  propose  d'adopter  pour  le  prochain  recen- 
sement en  Canada.    Présentée  le  10  mai  1911.  -M.  Borden Pas  imprimée. 

190.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  6  février  1911,— Etat  faisant 
connaître  le  nombre  d'employés  attachés  au  Bureau  de  l'Imprimerie  en  1896; 

Les  noms  des  susdits  employés  qui  ont  été  destitués  entre  1896  et  1911,  avec  la  date 
et  la  cause  de  la  destitution  dans  chaque  cas; 

Les  noms  des  susdits  employés  qui  ont  démissionnes  ou  sont  décédés  entre  les  années 
susdites,  avec  la  date  de  la  démission  et  du  décès  dans  chaque  cas;  et 

Les  noms  des  personnes  nommées  à  des  positions  au  Bureau  de  l'Imprimerie  entre 
1896  et  1911,  avec  la  date  de  la  nomination  dans  chaque  cas.  Présentée  le  12  avril  1911.— 
M.Edwards Pas  imprimée 

191.  Réponse  à  adresse  du  Sénat,  du  17  janvier  1911,— Copie  des  arrangements  conclus  par  le 
gouvernement  avec  le  ci-devant  propriétaire  de  la  ferme  Stadacona  à  Saint-Félix  du 
Cap-Rouge,  au  sujet  de  l'acquisition  de  cette  ferme  et  de  son  exploitation  à  l'avenir 
comme  ferme  expérimentale,  ainsi  que  de  toute  la  correspondance  échangée  à  ce  double 
sujet.    Présentée  le  19  avril  1911.— L'honorable  M.  Landry Pas  imprimée. 

192.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  27  mars  1911,— Copie  de  toute 
correspondance,  contrats,  cessions  et  autres  documents  concernant  ce  qu'on  est  convenu 
d'appeler  la  "  Concession  d'irrigation  »  de  Percy  Aylwin  à  ce  dernier  accordée  en  vertu 
d'un  décret  du  conseil  en  date  du  1er  septembre  1908.  Présentée  le  8  mai  1911 —M 
C™Voell pas  imprimée 

193.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  L  ^vrier  1911— Copie  de 
toutes  lettres,  papiers,  télégrammes  et  documents,  pièces  justit.  \-s  et  listes  de  paie, 
indiquant  les  noms  de  toutes  personnes  qui  ont  fourni  des  m:-     daux  ou  qui  ont  tra- 
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vaille,  et  les  prix  et  taux  de  gages  et  les  sommes  payées  à  chacune,  en  ce  qui  concerna 
la  construction  d'un  quai  à  Deep-Brook,  N.-E.     Présentée  le  28  avril  1911. — M.  Jameson. 

Pas  imprimée. 

194.  Réponse  à  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  10  avril  1911, — Copie  de  tous 
papiers,  documents,  mémoires  et  correspondance  concernant  remplacement  du  parle- 
ment, dans  la  cité  de  Winnipeg,  pour  la  province  du  Manitoba,  y  compris  les  réserves 
faites  dans  les  concessions  de  la  Couronne  à  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  et  les 
réserves  faite,  et  le  but  pour  lequel  elles  ont  été  faites;  aussi,  copie  du  décret  du  conseil 
du  Canada  en  date  du  23  janvier  1872,  et  de  tous  décrets  du  conseil  et  correspondance 
subséquents  concernant  le  site  pour  les  fins  des  autorités  provinciales  et  fédérales. 
Présentée  le  1er  mai  1911. — M.  Haggart  {Winnipeg) Pas  imprimée. 

194a.  Rapport  supplémentaire  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  10 
avril  1911, — Copie  de  tous  papiers,  documents,  mémoires  et  correspondance  concernant 
l'emplacement  du  parlement,  dans  la  cité  de  Winnipeg,  pour  la  province  du  Manitoba, 
y  compris  les  réserves  faites  dans  les  concessions  de  la  Couronne  à  la  Compagnie  de  la 
Baie-d'Hudson  et  les  réserves  faites  et  le  but  pour  lequel  elles  ont  été  faites;  aussi, 
copie  du  décret  du  conseil  du  Canada  en  date  du  23  janvier  1872,  et  de  tous  décrets  du 
conseil  et  correspondance  subséauents  concernant  le  site  pour  les  fins  des  autorités  pro- 
vinciales et  fédérales.    Présenté  le  20  juillet  1911.— M.  Haggart   {Winnipeg). 

Pas  imprimé. 

195.  Réponse  à  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  23  janvier  1911, — Copie  de 
tous  décrets  du  conseil,  règlements  et  règles  des  divers  ministères  de  l'administra- 
tion concernant  la  participation  d^s  fonctionnaires  civils  aux  affaires  civiques  ou  muni- 
cipales, et  notamment  leur  incapacité  de  fair<  partie  des  conseils  civiques  ou  munici- 
paux, et  de  to  ••  a  i  respondance,  tons  documents  depuis  le  1er  janvier  1900  touchant  la 
mise  en  vigueur  des  dit>  décrets  du  conseil,  règlements  et  règles.  Aussi,  une  liste  de 
tous  les  employés  du  gouvernement  qui  ont  été  élus  ou  qui  ont  fait  partie  de  conseils 
de  ville  ou  de  municipalité  durant  la  période  écoulé*  entre  le  1er  janvier  1900  et  l'épo- 
que actuelle,  y  compris  tous  ceux  qui  font  actuellement  partie  de  ces  conseils,  et  ceux 
qui  ont  été  empêchés  par  le  gouvernement  de  remplir  de  telles  fonctions.  Présentée  le 
1er  mai.—  M.  Borden Pas  imprimée 

195a.  Réponse  supplémentaire  à  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  23  janvier 
1911,— Copie  de  tous  décrets  du  conseil,  règlements  et  règles  des  divers  ministères  de 
l'administration  concernant  la  participation  des  fonctionnaires  civils  aux  affaires  civi- 
ques ou  municipales,  et  notamment  leur  incapacité  de  taire  partie  des  conseils  civiques 
ou  municipaux,  et  de  toute  correspondance,  tous  documents  depuis  le  1er  janvier  1900 
touchant  la  mise  en  vigueur  des  dits  décrets  du  conseil,  règlements  et  règles.  Aussi 
une  liste  de  tous  les  employés  du  gouvernement  qui  ont  été  élus  ou  qui  ont  fait  partie 
de  conseils  de  ville  ou  de  municipalités  durant  la  période  écoulée  entre  le  1er  janvier 
1900  et  l'époque  actuelle,  y  compris  tous  ceux  qui  font  actuellement  partie  de  ces  con- 
seils, et  ceux  qui  ont  été  empêchés  par  le  gouvernement  de  remplir  telles  fonctions. 
Présentée  le  3  mai  1911.— M.  Borden pus  imprimée 

196.  Réponse  à  adresse  à  Sou  Excellence  le  gouverneur  général  du  3  avril  1911,— Copie  de 
tous  décrets  du  conseil,  mémoires,  papiers  et  documents  concernant  le  transfert,  ou 
concernant  toutes  négociations  relatives  au  transfert  de  la  charte  d'une  compagnie 
connue  sous  le  nom  de  Manitoba  and  Southeastern  Railway  Company.  Présentée  le  2 
mai  1911.— M.  Me/'     thy pas  imprimée 

197.  Règle  générale  et  ordre  de  la  cour  de  l'Echiquier  du  Canada  au  sujet  des  sceaux.  Pré- 
sentée le  2  mai  1911_  par  l'honorable  Charles  Murphy Pas  imprimée. 

,198.  Réponse  à  ordr*»  de*la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  18  janvier  1911,— Etat  indi- 
quant le  nomb  uibains  au  service  du  gouvernement  canadien  qui  demeurent  hors 
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du  Canada,  leurs  noms,  leur  nationalité,  la  nature  de  leurs  fonctions,  leur  durée  de 
service,  leur  résidence  et  leur  salaire. 

2.  Aussi,  état  donnant  les  renseignements  correspondants  relativement  aux  aubains 
qui  demeurent  maintenant  en  Canada,  et  qui  ont  été  employés  par  le  gouvernement 
canadien  depuis  trois  ans  ou  plus,  y  compris  la  date  du  commencement  et  la  durée  de 
leur  service. 

3.  Aussi,  les  mêmes  renseignements  compris  dans  les  deux  item  ci-dessus  à  Fégard  des 
aubains  qui  sont  au  service  du  gouvernement  de  Tune  quelconque  des  provinces  du 
Canada.    Présentée  le  9  mai  1911.— M.  Lennox Pas  imprimée. 

199.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  1er  mai  1911,— Etat  faisant 
connaître  les  noms  des  personnes  nommées  juges  par  le  gouvernement  actuel  du  Canada 
depuis  son  arrivée  au  pouvoir  en  1896;  où  demeuraient  ces  personnes  lors  de  leur  nomi- 
nation; quels  postes  leur  ont  été  assignés  respectivement,  et,  en  chaque  cas,  s'il  y  avait 
un  prédécesseur  occupant  le  poste  pour  le  temps  durant  lequel  le  siège  a  été  vacant. 
Présentée  le  11  mai  1911.— M.  Lennox Pas  imprimée. 

200.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  16  janvier  1911,— Copie  de 
tous  les  télégrammes,  correspondance,  rapports,  contrats,  documents,  mémoires,  entre 
les  mains  du  gouvernement,  et  échangés  au  cours  des  quinze  dernières  années,  au  sujet 
de  rétablissement  d'un  service  transatlantique  rapide  entre  le  Canada  et  tout  autre 
pays;  aussi,  relativement  à  un  service  de  câble  ou  de  télégraphe,  désigné  sous  le  nom  de 
Ail  Red  Route,  entre  le  Canada  et  tout  autre  pays.  Présentée  le  16  mai  1911.— M".  Arm- 
strong Pas  imprimée. 

201.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  18  mai  1911,— Copie  de  toute 
correspondance  entre  le  gouvernement  du  Canada,  ou  l'un  ou  l'autre  de  ses  membres, 
quant  à  la  modification  de  la  Loi  de  1910  relative  aux  subventions  accordées  aux  che- 
mins de  fer  en  ce  qui  concerne  une  subvention  en  faveur  d'une  voie  ferrée  entre  Grand- 
Falls  et  la  cité  de  Saint- Jean,  dans  la  province  du  Nouveau-Brunswick.  Présentée  le 
19  mai  1911.— M.  Carvell Pas  imprimée. 

202.  Copie  d'un  rapport  du  conseil  de  conciliation  et  d'enquête  au  sujet  du  différend  entre 
la  Western  Coal  Operators  Association  et  ses  employés.  Présentée  le  19  juillet  1911, 
par  l'honorable  W.  L.  Mackenzie  King Pas  imprimée. 

203.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  23  janvier  1911, — 

1.  Relevé  faisant  connaître  la  somme  (par  tonnes)  du  trafic  dirigé  vers  l'est,  et  celui 
dirigé  vers  l'ouest,  sur  l'Intercolonial,  au  cours  des  cinq  années  terminées  le  30  juin 
1910. 

2.  Le  nombre  de  milles  de  la  ligue  principale  et  des  embranchements,  respective- 
ment, de  l'Intercolonial,  dans  chaque  province  traversée  par  cette  voie  ferrée. 

3.  Le  nombre  de  tonnes  du  trafic  dirigé  vers  l'ouest  mais  qui  a  eu  son  point  de  dé- 
part dans  chacune  des  Provinces  Maritimes,  au  cours  des  cinq  années  terminées  le  30 
juin  1910.    Présentée  le  18  juillet  1911.— M.  Sinclair Pas  imprimée. 

204.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  13  mars  1911,— Copie  de 
toute  correspondance,  télégrammes,  etc.,  échangés  durant  les  derniers  douze  mois  entre 

%  M.  E.  J.  Walsh,  I.C.,  et  le  ministre  des  Chemins  de  fer  et  Canaux  au  sujet  du  canal  de 
Newmarket.    Présentée  le  18  juillet  1911.— M.  Wallace Pas  imprimée. 

205.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  20  avril  1911,— Relevé 
faisant  connaître  : — 

1.  La  quantité  de  charbon  bitumineux  importé  dans  l'Ontario  et  réexpédié  en 
d'autres  provinces  en  1910: 

2-  La  quantité  de  charbon  bitumineux  importé,  en  1910,  dans  l'Ontario  par  les 
différentes  compagnies  de  chemin  de  fer; 

3.  Quelles  ont  été  la  quantité  et  la  valeur  de  menu  charbon  importé  dans  l'Ontario 
en  1910.    Quelle  proportion  de  ce  charbon  a  été  réexpédiée  sur  d'autres  provinces  et 
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quelle  proportion  a  été  importée  par  les  voies  ferrées.    Présentée  le  18  juillet  1911. — M. 
Macdonell Pas  imprimée 

206.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  24  avril, — Etat  dé- 
taillé des  dépenses  encourues  et  payées  à  l'exposition  de  Paris  en  1900  comme  paie- 
ments du  comité  colonial  sur  compte  d'espace,  etc.,  $87,000  (rapport  de  l'Auditeur  géné- 
ral, 1899-1900,  page  D-15).    Présentée  le  21  juillet  1911.- M.  Paquet Pas  imprimée. 

207.  Rapport  de  M.  le  juge  Murphy,  commissaire  royal,  nommé  pour  s'enquérir  des  préten- 
dues fraudes  chinoises  et  de  la  contrebande  d'opium  sur  la  côte  du  Pacifique,  1910-11, 
ainsi  que  copie  des  témoignages  tt  des  pièces  produites  devant  ce  commissaire.  Présenté 
le  21  juillet  1911,  par  le  Très  honorable  sir  Wilfrid  Laurier Pas  imprimé. 

208.  Procès-Verbaux  de  la  Conférence  impériale  1911.  Présentés  le  27  juillet  1911,  par  le 
Très  honorable  sir  Wilfrid  Laurier. 

Imprimés  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 
208a.  Dépêches,  etc.,  se  rapportant  à  la  publication  simultanée  du  mémoire  de  la  conférence 
au  sujet  de  l'état  des  marines  des  possessions  autonomes.    Présentées  le  27  juillet  1911, 
par  le  Très  honorable  sir  Wilfrid  Laurier. 

Imprimées  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 
208b   et  208c.  Mémoire  des  conférences  entre  l'amirauté  britannique  et   les   représentants 
du  Canada  et  de  l'Australie;  aussi  copie  d'une  dépêche  par  câble  de  M.  Harcourt  à  lord 
Grey.     Présenté  le  28  juillet  1911,  par  le  Très  honorable  sir  Wilfrid  Laurier. 

lin  primé  pour  la  distribution   et  les  documents  parlementaires. 
2G8d.  Rapport   d'un  comité  de  la  Conférence  impétiale  convoqué   pour   discuter   la   défense 
(militaire),  ministère  de  la  Guerre,   H  ci   17  juin  1911.     Présenté  le  28  juillet   1911,   par 
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LETTRE  DE  TRANSMISSION   AU  MINISTRE. 

A  l'hon.  W.  L.  Mackenzie  King,  C.M.G.,  M.P., 
Ministre  du  Travail, 

Ottawa,  Ont. 
Monsieur  : — J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  ci-joint  le  rapport  sur  les  prix  compa- 
ratifs réalisés  depuis  cinq  ans  au  Canada" et  aux  Etats-Unis  sur  les    produits  agricoles, 
des  pêcheries,  du  bois  et  des  mines.     Ce  rapport   a    été  préparé  conformément  à  vos 
instructions. 

Le  tout  respectueusement  soumis. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

F.  A.   ACLAND, 

Sous-ministre  du  Travail. 

Ministère  du  Travail, 

Ottawa,  26  juillet  1911. 
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PRIX  COMPARATIFS,  CANADA  ET  ETATS-UNIS,  19061911. 

AVANT-PKOPOS. 

Le  présent  rapport  est  le  résultat  du  travail  au  sujet  de  l'examen  des  prix  com- 
mencé par  le  ministère  du  Travail  il  y  a  quelque  temps.  Le  rapport  qu'a  cette  com- 
pilation avec  ce  travail  peut,  en  conséquence,  recevoir  ici  un  mot  d'explication. 

On  se  rappellera  qu'en  août  1910,  le  ministère  a  publié  un  long  rapport  sur  le  cours 
des  prix  du  gros  en  Canada  durant  les  vingt  années  qui  avaient  précédé  (de  1890  à 
1909  inclusivement).*  La  genèse  de  ce  rapport,  rattaché  au  travail  de  statistique  du 
ministère  sur  le  sujet  des  prix,  en  leur  ensemble,  a  été  décrite  dans  l'avant-propos  et  il 
n'est  pas  besoin  d'"y  revenir  ici.f  Le  rapport  a  immédiatement  soulevé  une  attention 
générale  comme  résultat  de  la  lumière  qu'il  répandait  sur  plusieurs  points  de  la 
situation  économique  générale,  tels  que  le  mouvement  comparatif  des  prix  dans  les 
diverses  branches  de  l'industrie  et  entre  la  matière  première  et  les  articles  manufactu- 
rés, les  causes  des  changements  dans  le  niveau  général  des  prix,  les  effets  des  change- 
ments des  prix,  le  coût  de  la  vie,  etc.  Vu  que  les  articles  couverts  par  le  rapport,  au 
nombre  de  230,  étaient  choisis  non  seulement  à  cause  de  leur  importance  individuelle, 
mais  dans  le  but  de  de  démontrer  la  production  et  la  consommation  au  Canada  pris  en 
son  ensemble,  le  rapport  s'est  prêté  à  une  variété  d'usages,  les  prix  étant  la  manifesta- 
tion la  plus  explicite  des  opérations  d'un  grand  nombre  de  forces  économiques. 

Le  rapport — ainsi  que  d'autres  renseignements  au  sujet  des  prix  et  des  valeurs, 
compilés  par  le  ministère  de  l'Agriculture,  le  ministère  du  Commerce  et  le  ministère  des 
Douanes,  a  été,  on  le  comprend,  d'un  important  service  pour  ceux  qui  ont  dirigé  des 
négociations  au  cours  de  1910  dans  le  but  d'ajuster  les  listes  du  tarif  entre  le  Canada  et 
les  Etats-Unis  et  a  aussi  été  fréquemment  cité  dans  la  discussion  qui  s'est  élevée  au 
sujet  de  l'arrangement  projeté  de  tarif  réciprocitaire,  surtout  conjointement  avec  les 
publications  correspondantes  publiées  par  le  gouvernement  des  Etats-Unis,  une  somme 
considérable  de  statistique  comparative  des  prix  s'étant  ainsi  trouvée  accessible.  Vu 
les  demandes  fréquentes  adressées  au  ministère  pour  des  données  additionnelles,  on  a 
jugé  à  propos  de  réunir  les  statistiques  dont  on  a  pu  ainsi  disposer  dans  une  forme  qui 
se  prête  à  la  référence,  et  de  compléter  les  renseignements  ainsi  disponibles  de  citations 
additionnelles,  venant  surtout  des  villes  limitrophes  des  deux  pays. 

La  matière  complète  réunie  de  cette  manière  se  trouve  dans  les  tableaux  qui  consti- 
tuent l'objet  principal  du  présent  rapport.  Les  détails  quant  aux  sources  d'où  provien- 
nent les  statistiques,  la  méthode  suivie  pour  les  cotes,  etc.,  dans  chacun  des  cas 
se  trouvent  joints  aux  tableaux.  Une  analyse  des  cotes  ou  d'autres  explications  sont 
aussi  ajoutées  dans  certains  cas,  bien  que  pour  la  plupart  les  statistiques  s'expliquent 
d'elles-mêmes.  On  peut  cependant  indiquer  d'abord  certaines  considérations  plus 
précises  concernant  le  choix  et  la  manière  de  traiter  les  articles  dont  il  est  question. 

Articles  considérés. 

Des  statistiques  comparatives  étant  particulièrement  requises  relativement  aux 
articles  visés  par  la  convention  projetée  de  tarif  "réciprocitaire  entre  les  Etats-Unis  et  le 
Canada,  le  rapport  traite  plus  particulièrement  des  produits  des  quatre  industries  pri- 


*  Prix  du  gros  au  Canada,  1890-1909.  Rapport  spécial  par  R.  H.  Coats,  B.A.,  rédacteur 
adjoint  de  la  Gazette  du  Travail.  Publie  sous  l'autorité  de  l'honorable  W.  L.  Mackenzie 
King,  CM. G.,  ministre  du  Travail. 

f  Prix  du  gros  au  Canada,  1890-1909,  page  2. 
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maires  du  Canada,  savoir:  l'agriculture,  la  pêche,  le  bois  et  les  mines,  ainsi  que  les 
produits  manufacturés  qui  représentent  les  premières  étapes  des  opérations  manufactu- 
rières sur  la  matière  première  dans  ces  quatre  industries.  Virtuellement  tous  les 
articles  des  listes  "  A  "  et  "  C  "  die  la  convention  projetée  sont  compris,  ainsi  que  les 
produits  principaux  des  litses  "  B  "  et  "  D  "  qui  sont  régularisés  et  pour  lesquels  des 
cotes  du  marché  sont  publiées. 

Comparaison  des  points  de  marché. 

La  première  question  qui  se  présente  dans  la  comparaison  des  prix  du  Canada  et 
des  Etats-Unis,  est  celle  de  savoir  quels  centres  choisir  des  deux  côtés  de  la  frontière. 
Il  est  clair  que  les  marchés  qui  s'adaptent  à  démontrer  les  variations  que  subissent  les 
prix  locaux  d'année  en  année  (et  que  l'on  avance  comme  tels  dans  les  rap- 
ports officiels  des  deux  pays  dont  il  est  plus  haut  question)  ne  sont  pas  toujours 
propres  aux  comparaisons  internationales.  Sous  ce  dernier  rapport  il  est  désirable,  tout 
en  donnant  des  cotes  qui  représentent  toutes  les  parties  du  pays,  d'insister  spécia- 
lement sur  les  marchés  qui  sont  au  nombre  des  principaux  débouchés  pour  les  industries 
dont  il  est  question  et  qui  sont  assez  comparables  comme  situation  géographique  et 
comme  population.  La  portée  du  choix  est  quelque  peu  limitée  par  le  manque  de  cotes 
continues  à  certains  endroits  autrement  préférables;  ceci  est  vrai  dans  une  large 
mesure  de  la  côte  du  Pacifique.  On  croit  cependant  que,  pour  les  articles  énumérés, 
Halifax,  Saint- Jean  et  Montréal  peuvent  assez  bien  aller  de  pair  avec  Boston  et  New- 
York;  Toronto,  avec  Buffalo  et  Détroit;  et  Winnipeg  (et,  dans  certains  cas,  Toronto) 
avec  Chicago,  Minneapolis  et  Duluth.  Evidemment  plus  l'article  est  périssable  et  plus 
est  grande  la  proportion  que  le  transport  occupe  dans  ce  qu'il  coûte  à  produire  plus  il 
est  nécessaire  de  faire  la  comparaison  d'endroits  presque  égaux  en  situation  géogra- 
phique ou  pour  la  distance  des  transports  des  sources  de  la  production. 

PÉRIODE    COUVERTE. 

Pour  rendre  possible  une  comparaison  assez  exacte,  les  cotes  doivent,  natu- 
rellement, couvrir  un  certain  nombre  d'années,  afin  de  faire  disparaître  les  nombreuses 
fluctuations  temporaires  qui  proviennent  des  changements  que  subissent  l'offre  et  la 
demande  ou  des  effets  plus  étendus  de  la  dépression  ou  de  la  prospérité  industrielles.  On 
croit  que  des  cotes  mensuelles  depuis  cinq  ans  et  demi — période  couverte  pour  la 
plupart  des  articles  du  présent  rapport — parcourent  toute  la  gamme  des  variations  du 
marché  et  donnent  une  base  assez  ample  pour  faire  la  comparaison.  Le  tableau  ci-joint, 
reproduit  de  "  Prix  du  gros  au  Canada,  1890-1909,"  est  intéressant  sous  ce  rapport,  vu 
qu'il  indique  que,  bien  que  les  fluctuations  des  prix  du  gros  aux  Etats-Unis  soient  peut- 
être  un  peu  plus  extrêmes,  la  tendance  a,  en  général,  été  presque  parallèle  dans  les 
deux  pays  depuis  vingt  ans. 

Sources  des  données. 

(a)  Parmi  les  méthodes  possibles  de  s'assurer  des  prix  de  gros  relatifs,  la  première 
est  de  prendre  les  valeurs  déclarées  des  exportations  et  des  importations  et  de  diviser 
la  valeur  totale  par  les  quantités  afin  d'atteindre  un  prix  moyen.  C'est  là  la  méthode 
suivie  par  le  Board  of  Trade  anglais  et  par  d'autres  autorités  pour  arriver  à  établir 
les  chiffres  indicateurs.*  La  méthode  est  probablement  plus  sûre  dans  les  pays  de  libre- 
échange  que  dans  les  pays  protectionnistes.  Le  manque  de  classement  des  qualités,  bien 
qu'il  no  nuise  pas  à  la  valeur  de  cette  méthode  pour  faire  le  résumé  des  grands  mouve- 
ments des  prix  d'année  en  année,  donne  moins  d'avantage  pour  la  base  de  la  comparai- 
son des  valeurs  du  marche  de  qualités  spécifiques  d'articles  dans  des  pays  différents. 
On  n'a,  en  conséquence,  eu  recours  à  cette  source  de  renseignement  que  pour  quelques 
articles  autrement  difficiles  à  comparer. 

*  Voir  "  Prix  du  gros  au  Canada,  1890-1909,    pages  438,   162  et  suiv.". 
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(b)  L'examen  des  livres  des  corporations  industrielles  et  commerciales  est  une  mé- 
thode plus  satisfaisante,  pourvu  que  l'on  tienne  compte  de  toutes  les  conditions  varia- 
bles quant  à  l'échelle  des  opérations  et  aux  méthodes  d'administration.  Cette  méthode 
a  été  suivie  avec  des  résultats  excellents  par  le  conseil  du  tarif  des  Etats-Unis  dans  son 
étude  des  prix  comparatifs  et  du  coût  de  la  production -dans  l'industrie  du  papier, 
dont  des  parties  sont  citées  dans  le  présent  rapport.  Quand,  cependant,  les  prix  de 
vente  seuls  et  non  le  coût  de  la  production  sont  en  question,  on  peut  obtenir  plus  facile- 
ment des  résultats  également  satisfaisants  au  moyen  de  la  méthode  notée  au  para- 
graphe (d)  ci-dessous. 

(c)  On  peut  se  servir  des  renseignements  du  recensement  et  des  statistiques  de 
valeurs  du  département  aux  endroits  de  la  production,  surtout  dans  le  cas  des  produits 
de  la  ferme.  Cette  méthode  a  été  adoptée  dans  bien  des  cas  par  le  conseil  du  tarif  des 
Etats-Unis  dans  le  rapport  sur  la  réciprocité,  imprimé  en  février  1911,  comme  docu- 
ment du  Sénat  n°  849,  où,  en  outre  des  résultats  de  son  examen  spécial  et  détaillé  sur 
les  industries  du  papier  et  de  la  laine  il  a  inclus  des  matériaux  puisés  aux  moyennes 
du  recensement  et  à  d'autres  moyennes  des  départements.  Les  objections  évidentes  à 
cette  méthode,  cependant,  sont  que  les  données  fournies,  basées,  ainsi  qu'elles  le  sont 
dans  les  deux  pays,  sur  des  rapports  et  des  estimations  faits  par  des  agents  locaux  et 
départementaux,  tout  en  étant  suffisamment  près  de  la  vérité  pour  permettre  de  faire 
des  comparaisons  amples  entre  divers  endroits  ou  diverses  années,  ne  sont  pas  suffi- 
samment détaillées  ni  suffisamment  exactes  pour  jeter  de  la  lumière  sur  des  opérations 
commerciales  où  la  balance  tourne  sur  une  différence  de  quelques  cents  dans  l'un  ou 
dans  l'autre  sens.  Ceci  est  particulièrement  vrai  des  statistiques  de  valeurs  de  terrain 
tirées  de  régions  sujettes  à  une  taxe  immobilière.  Le  manque  aussi  de  l'évaluation  et 
de  la  classification  du  marché  du  moment,  est  un  inconvénient  aussi  grave  dans  ce  cas- 
ci  que  dans  le  cas  de  la  méthode  des  valeurs  des  exportations  et  des  importations. 

(cl)  La  méthode  normale  et  celle  qui  a  été  suivie  dans  les  rapports  antérieurs  sur 
les  prix  au  Canada  publiés  par  le  ministère,  et  dans  les  rapports  analogues  publiés  par 
le  bureau  du  Travail  des  Etats-Unis,  consiste  à  donner  les  cotes  des  opérations 
réelles  du  marché  telles  qu'elles  sont  recueillies  par  les  journaux  du  commerce  ou  les 
journaux  quotidiens.  Ce  recours  ne  fait  défaut  que  dans  la  minorité  des  cas  où  il 
n'existe  pas  de  marché  d'articles  de  fond. 

Considérations  modifiantes. 

Les  comparaisons  de  prix  internationales,  même  entre  des  pays  voisins  qui  ont  des 
systèmes  d'affaires  bien  similaires,  sont  sujettes  à  diverses  difficultés  évidentes.  Les 
valeurs  et  les  qualités  diffèrent,  surtout  dans  les  articles  de  fond  de  moindre  impor- 
tance, bien  que  la  différence  souvent  ne  soit  pas  plus  grande  qu'entre  les  marchés  de 
différents  endroits  des  mêmes  pays.  Les  unités  de  vente  et  les  mesures  de  capacité  ne 
sont  pas  uniformes,  des  différences  se  présentent  dans  les  méthodes  du  marché,  le  nom- 
bre des  entremetteurs  varie,  etc.  Un  effort  a  été  fait  dans  le  présent  rapport  pour 
s'as3urer  des  qualités  correspondantes  et  pour  noter  les  différences  de  mesurage  ou  de 
qualité  aux  endroits  où  elles  peuvent  être  indiquées  avec  autorité.  Il  est  évident  aussi 
que,  même  lorsque  des  prix  comparables  ont  été  constatés,  il  faut  d'autres  données  pour 
comparer  les  valeurs  économiques  de  deux  marchés.  Il  faut  aussi  tenir  compte  des 
facilités  des  transports,  des  taux  des  prix  des  transbordements  et  des  méthodes  de 
commission.  Ces  comparaisons,  cependant,  varient  trop  avec  les  conditions  locales, 
pour  être  couvertes  dans  un  rapport  général  sur  les  prix. 

La  disposition  des  tableaux  sous  la  rubrique  des  divers  articles  va  de  l'est  à  l'ouest, 
les  statistiques  qui  ont  trait  aux  marchés  canadiens  sont  données  d'abord. 
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TABLEAUX  DES  PRIX  COMPARATIFS. 


I.  PRODUITS  AGRICOLES. 

(a)  GRAINS. 

(b)  FOURRAGE. 

(c)  PRODUITS  DE  LA  LAITERIE. 

(d)  BETAIL. 

(e)  VIANDES. 

(f)  FRUITS  ET  LEGUMES. 

(g)  DIVERS. 

II.  PRODUITS  DES  PECHERIES. 

(a)  PRIX  VERSES  AUX  PECHEURS— POISSON  FRAIS  ET  POISSON 

SEC. 

(b)  PRIX  DU  GROS— POISSON  FRAIS,  POISSON  SALE  ET  POISSON 

PREPARE. 

III.  PRODUITS  DU  BOIS. 

(a)  PRUCHE,  EPINETTE,  BARDEAUX  DE  CEDRE,  BOIS  FRANC 

ET  PIN. 

(b)  PATE  A  PAPIER  ET  PAPIER  A  JOURNAUX. 
IV.  PRODUITS  DES  MINES. 


366—2  17 
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TABLE AUX-PROD  UITS  AGRICOLES, 


(a)  GRAIN. 

(1)  Blé  d'hiver. 

(2)  Blé  n°  1  du  nord, 


(3) 

Avoine. 

(4)  Orge. 

(5)  Seigle. 

(6) 

Sarrasin. 

(7) 

Graine  de  lin. 

(8) 

Graine  de 

gazon 
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PRODUITS  AGRICOLES 

(a)  GRAINS. 

Pour  l'interprétation  des  statistiques  qui  suivent  il  faut  se  rappeler  que  les  mesures 
légales  de  capacité  et  aussi  les  qualités  et  les  règles  d'inspection  sont  quelquefois  diffé- 
rentes dans  les  deux  pays. 

Au  Canada,  le  boisseau  de  mesure  officiel  est  le  boisseau  impérial;  aux  Etats-Unis 
au  contraire,  on  a  conservé  l'ancien  boisseau  de  Winchester  égal  à  -9694  du  boisseau 
impérial.  Dans  les  deux  pays  les  contrats  pour  la  vente  et  la  livraison  du  grain  sont 
déterminés  par  le  poids,  à  moins  qu'il  ne  soit  expressément  convenu  du  boisseau  comme 
mesure,  les  poids  varient  suivant  les  diverses  qualités. 

Les  qualités  canadiennes  citées  plus  bas  sont  établies  par  la  loi  des  inspections  et 
de  la  vente,  (S.K.  du  Canada,  chap.  99,  art.  1.  Les  qualités  normales  de  Flllinois  et 
du  Minnesota  sont  cotées  des  règles  adoptées  par  les  commissions  des  chemins  de  fer  et 
des  entrepôts  des  deux  Etats.  Les  qualités  de  Détroit  et  de  Buffalo  suivent  celles  de 
Chicago. 

Canada  : 

(1)  Manitoba  — 

Le  blé  du  nord  du  Manitoba  n°  1  doit  être  sain  et  bien  net  et  peser  au  moins  60 
livres  au  boisseau,  et  il  doit  contenir  au  moins  60  pour  100  de  blé  dur  rouge  de  Fife. 

Le  blé  du  nord  du  Manitoba  n°  2  doit  être  sain  et  raisonnablement  net,  de  bonne 
qualité  meunière  et  propre  a  être  emmagasiné,  peser  au  moins  58  livres  au  boisseau, 
et  il  doit  contenir  au  moins  45  pour  100  de  blé  dur  rouge  de  Fife. 

L'avoine  du  Manitoba  n°  2  doit  être  saine,  raisonnablement  nette,  raisonnablement 
libre  d'autre  grain,  et  doit  peser  au  moins  34  livres  au  boisseau. 

L'orge  du  Manitoba  n°  3  comprend  l'orge  qui  s'est  contractée  ou  qui  a  légèrement 
souffert  d'autre  manière  et  pèse  au  moins  45  livres  au  boisseau. 

La  graine  de  lin  du  nord-ouest  du  Manitoba  n°  1  doit  être  mûre,  sèche  et  fraîche, 
ne  renfermer  que  12^  pour  100  de  graine  avariée,  et  peser  au  moins  53  livres  au 
boisseau  de  graine  pure  en  terme  de  commerce. 

(2)  Division  de  Vest: — 

Le  blé  rouge  d'hiver  n°  2  doit  être  du  blé  rouge  d'hiver  sain  et  raisonnablement 
net,  pesant  au  moins  60  livres  au  boisseau. 

L'avoine  blanche  n°  2  doit  être  saine,  raisonnablement  nette  et  raisonnablement 
libre  d'autre  grain,  et  peser  au  moins  32  livres  au  boisseau. 

Le  seigle  n°  2  doit  être  sain,  raisonnablement  net  et  raisonnablement  libre  d'autre 
grain,  et  peser  au  moins  56  livres  au  boisseau. 

L'orge  n°  2  doit  être  raisonnablement  nette  et  saine,  tout  en  n'étant  pas  assez 
luisante  ni  assez  pleine  pour  être  classée  comme  n°  1,  elle  doit  être  raisonnablement 
libre  de  céréales  étrangères  et  peser  au  moins  48  livres  au  boisseau. 

Etats-Unis. 
Illinois: — 

Le  blé  rouge  d'hiver  n°  1  doit  être  du  blé  rouge  tendre  d'hiver  de  1  une  ou  de  1  autre 
couleur,  pâle  ou  foncée  ou  des  deux,  frais  et  sain,  et  ne  doit  pas  contenir  plus  de  5 
pour  100  de  blé  d'hiver,  et  doit  peser  au  moins  58  livres  au  boisseau  mesuré. 

Tous  les  contrats  d'avoine,  à  moins  qu'ils  ne  soient  autrement  détermines  doivent 
s'entendre  pour  de  l'avoine  de  "  contrat",  et  pour  ces  contrats  l'offre  d'avoine  blanche 
n°  1,  d'avoine  blanche  n°  2,  d'avoine  blanche  n°  3  ou  d'avoine  normale,  dans  la  pro- 
portion qui  peut  convenir  au  vendeur,  subordonnément  toutefois  aux  dispositions  de 
l'article  5  de  la  règle  XXI  des  règles  du  Board  of  Trade  de  la  ville  de  Chicago,  est 
censée  être  une  offre  valable  d'avoine  de  "contrat";  pourvu  toutefois,  que  l'avoine 
blanche  n°  3  ne  puisse  être  délivrée  comme  avoine  de  "  contrat  "  qu'avec  une  déduction 
de  5  cents  du  boisseau  sur  le  prix  du  contrat. 

L'avoine  blanche  n°  1  doit  être  blanche,  sèche,  fraîche,  saine,  luisante,  nette,  libre 
de  céréales  étrangères  et  peser  au  moins  32  livres  au  boisseau  mesuré. 

L'avoine  blanche  n°  2  doit  être  pour  95  pour  100  blanche,  sèche,  fraîche,  doit  con- 
tenir au  plus  1  pour  100  de  saletés  et  1  pour  100  de  céréales  étrangères,  et  peser  au 
moins  29  livres  au  boisseau  mesuré.  A 

L'avoine  blanche  normale  doit  être  pour  92  pour  100  blanche,  sèche,  fraîche,  doit 
contenir  au  plus  3  pour  100  de  saletés  et  5  pour  100  de  céréales  étrangères,  et  peser 
au  moins  28  livres  au  boisseau  mesuré. 
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Ju  avoine  blanche  n°  3  doit  être  fraîche,  blanche  pour  90  pour  100  et  contenir  au 
plus  3  pour  100  de  saletés  et  5  pour  100  de  céréales  étrangères,  et  peser  au  moins  24 
livres  au  boisseau  mesuré. 

L'orge  n°  1  doit  être  saine,  pleine,  luisante,  nette  et  libre  de  céréales  étrangères  et 
n'être  pas  brossée  ni  rognée,  doit  peser  au  moins  48  livres  au  boisseau  mesuré. 

L'orge  n°  2  doit  être  saine,  de  bonne  couleur  (de  couleur  luisante  ou  de  couleur 
de  paille)  raisonnablement  nette  et  raisonnablement  libre  d'autre  céréales  et  graines, 
et  n'être  pas  brossée  ni  rognée,  et  doit  peser  au  moins  46  livres  au  boisseau  mesuré. 

L'orge  n°  3  contient  l'orge  qui  s'est  légèrement  contractée  ou  qui  a  autrement 
légèrement  souffert,  qui  n'est  pas  assez  bonne  pour  le  n°  2,  et  qui  n'est  pas  brossée  ni 
rognée,  et  doit  peser  au  moins  44  livres  au  boisseau  mesuré. 

L'orge  n°  4  comprend  l'orge  qui  est  propre  au  maltage  et  qui  n'est  pas  assez  bonne 
pour  le  n°  3. 

Le  seigle  n°  2  doit  être  sec,  sain  et  contenir  au  plus  1  pour  100  de  céréales  étran- 
gères ou  de  matière  étrangère,  et  peser  au  moins  55  livres  au  boisseau  mesuré. 
Minnesota: — 

L)e  blé  du  nord  du  printemps  n°  1  doit  être  sain,  frais  et  net;  il  peut  se  composer 
des  variétés  dures  et  tendres  du  blé  de  printemps  et  doit  peser  au  moins  57  livres  au 
boisseau  mesuré. 

L'avoine  blanche  n°  2  doit  être  pour  les  sept  huitièmes  blanche,  sèche,  fraîche, 
saine,  raisonnablement  nette  et  virtuellement  libre  de  céréales  étrangères  et  doit  peser 
au  moins  31  livres  au  boisseau  de  mesure. 

Le  seigle  n°  2  doit  être  sain,  raisonnablement  net  et  raisonnablement  libre  de 
céréales  étrangères  et  doit  peser  au  moins  54  livres  au  boisseau  mesuré. 

L'orge  n°  3  comprend  toute  l'orge  qui  s'est  légèrement  contractée  ou  qui  a  autre- 
ment légèrement  souffert,  qui  n'est  pas  assez  bonne  pour  le  n°  2,  et  doit  peser  au 
moins  44  livres  au  boisseau  mesuré. 

La  graine  de  lin  du  Nord-Ouest  n°    1  doit  être  mûre,  saine,  sèche,  et  fraîche.  Elle 
doit   être   produite   dans   le   nord.    La   quantité   maxima   des   débris   du    champ,   des 
graines  d'emmagasinage  ou  d'autres  graines  avariées  y  adjoints  ne  doit  pas  dépasser 
douze  -et  demi  (12J)  pour  cent.    Le  poids  minimum  doit  être  de  cinquante  et  une  (51) 
livres  au  boisseau  mesuré  de  graine  pure  en  terme  de  commerce. 
Malt. — Au  Canada,  le  boisseau  est  de  36  livres;   aux  Etats-Unis,  il  est  de  34  livres. 
Toutes  les  cotes  de  Winnipeg  sont  pour  du  grain  qui  est  emmagasiné  à  Fort- 
William.     Les  cotes  de  Liverpool  pour  le  blé  du  Manitoba  nord  n°   1  sont  ajoutées 
à  cause  de  la  portée  qu'elles  ont  sur  les  prix  du  Canada. 

Dans  le  choix  des  qualités  pour  la  comparaison  on  s'est  efforcé  de  s'assurer  de  celles 
qui  étaient  approximativement  les  mêmes.  Dans  les  cas  du  blé,  de  l'avoine  et  du  seigle, 
les  qualités  normales  continuellement  cotées  sont  les  mêmes  dans  les  deux  pays.  Dans 
le  cas  de  l'orge  il  y  a  dans  les  cotes  normales  une  nomenclature  quelque  peu  différente. 
Les  qualités  cependant  cotées  pour  Toronto,  Winnipeg,  Buffalo  et  Milwaukee  sont 
celles  le  plus  grandement  employées  pour  le  maltage  ;  à  Chicago  toute  l'orge  est  vendue 
sur  échantillon,  de  sorte  que  toutes  les  cotes  disponibles  pour  ce  marché  présentent 
une  grande  portée,  de  l'orge  d'alimentation  à  la  meilleure  orge  de  maltage. 

Dans  le  but  d'indiquer  l'importance  relative  des  parties  du  Canada  qui  produisent 
du  grain,  avec  référence  spéciale  aux  points  de  comparaison  qui  sont  choisis,  l'analyse 
ci-jointe  des  rapports  de  la  récolte  de  1910,  telle  que  la  rapporte  le  Census  and  Statis- 
iics  Monthly  du  Canada,  pour  avril  1911,  est  offerte.  Il  faudrait,  cependant,  se  rap- 
peler qu'en  1910  le  rendement  des  récoltes  a  été  exceptionnellement  faible  dans  l'ouest 
du  Canada. 


RAPPORT  DES  RECOLTES  PAR 

PROVINCES,  1910. 

Province. 

Blé. 

Avoine. 

Orge. 

Seigle. 

Sarrasin. 

Pommes 
de  terre. 

Navets. 

Foin 
et  trèfle. 

Ile  duP.-E. 

Boisseaux. 

615,600 
480,000 

371,000 

1,827,000 

17,805,000 

41,159,000 

81,139,000 
6,593,000 

Boisseaux. 

6,778,000 
5,723,000 

6,351,000 

48,927,000 

128,917,000 

41,742,000 

61,367,000 
23,644,000 

Boisseaux. 

159,600 
264,000 

73,000 

2,547,000 

20,727,000 

13,826,000 

3,598,000 
3,953,000 

Boiss. 

Boiss. 

116,900 
531,000 

1,693,000 
1,851,000 
3,052,000 

Boiss. 

4,915,000 
6,432,000 

7,486,000 
21,271,000 
26,163,000 

2,838,000 

2,658,000 
2,215,000 

Boiss. 

4,155,000 
7,012,000 

1,417,000 

10,159,000 

70,614,000 

800,000 

487,000 
563,000 

Tonnes. 
495,000 

N.  -Ecosse . . 
Nouveau- 
Brunswick. 

Québec 

Ontario 

Manitoba.. . 

9,000 

308,000 

923,000 

92,400 

49,300 
161,800 

1,284,000 

1,261,000 

5,502,000 

6,749,000 

135,000 

Saskatche- 
wan 

23,000 

Alberta. . . 

57,000 

Total... 

149,989,600 

323,449,000 

45,147,000 

1,543,500 

1, 243,900 

74,048,000 

95,207,000 

15,497,000 
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Les  cotes  pour  le  maïs  ne  sont  pas  données  dans  ce  qui  suit,  vu  que  ce  grain 
est  déjà  dans  la  liste  en  franchise  au  Canada,  et  les  rapports  disponibles  des  marchés 
canadiens  cotent  les  endroits  des  Etats-Unis  c.i.f.  ou  comme  équivalents.  Les  pois  ne 
sont  pas  non  plus  mentionnés,  vu  qu'ils  ne  sont  pas  continûment  cotés  dans  les  rap- 
ports des  marchés  des  Etats-Unis. 

BL.É  D'HIVER. 

Toronto. 

Blé  d'hiver,  Ontario  :  blanc  et  rouge,  No.  2,  prix  au  boisseau  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ; 
cotes  du  Globe  de  Toronto  et  du  Canadian  Miller. 


Mois. 


Janvier 

Février   

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre . . 

Octobre 

Novembre 

Décembre  

Moyenne 


1906. 


$  c.     $ 


0.78 

0.79 

0-77 

0.79 

0.81 

0.85 

0.814 

0.70  -071 

0.G9  -070 

0.724 

0.70 

0.71 


-0-79J 


761 


1907. 


$  c.     §c. 

0.704 
0.70  -071 
0.71  -0-72 
0.71  -0*724 
0.724-0- 734 
0.85 
0.90 

0.874-0 '88 
0.80"-0  87 
1.00 

1.034-1-04 
0.95~-0'96 


•838 


1908. 


1909. 


§  c.     $  c.      $  c.     S  c. 


0.96 
0.97  - 
0.96  - 
0.90  - 
0.91  - 
0-92  - 
0.78  - 
0.82  - 
0.854- 
0.90e- 
0.89  - 
0.93  - 


0.98 

0.97 

0.91 

0.92 

0.93 

0.79 

0.83  ! 

•0.86  I 

0.914 

0.90"! 

0.94  I 


.934-0.94 
.98^-0.99 
.06  -1.07 
.07  -1.08 
.21  1.23 
.35  -1.40 
.25  -1.30 
.00  -1.02 
.97  -0.98 
.97  -0.98 
.03  -1.04 
.04  -1.05 


•904  1081 


1910. 


$  c.     $  c. 


1.06-1.07 

1.07-1.08 

1.07-1.08 

1.07-1.08 

1.03-1. 04 

0.90-0.95 

0.97-0.98 

1.06-1.08 

1.02 

0.87-0.88 

0.82-0.84 

0.85-0.86 


•981 


1911. 


0.85-0.86 

0.86-0.87 

0.80 

0.80-0.81 

0.85-0.86 

0.85- 


•841 


Détroit. 

Blé  d'hiver,  rouge,  No.  2,  prix  au  boisseau  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois,  cotes  des  rapports 
de  Board  of  Tiade  de  Détroit  et  du  Northwestern  Miller. 


Mois. 


Janvier. . . 
Février  . . . 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet ...    . 

Août 

Septembre. 
Octobre.. . . 
Novembre 
Décembre.. 


Moj'enne . 


1906. 


1907. 


0.85  -0. 
0.84  -0. 
0.81-0. 
0.854-0. 
0.89J-0. 
0.86  -0. 
0.74|-0. 
0.72^-0. 
0.72  -0. 
0.74f-0. 
0.77Î-0. 
0.761-0. 

827 


88 

st;.1, 

86 

89 

934, 

894 

x.V, 

75 

754 

78 

784 

m 


$  c.    $  c. 


75  -0 
77  -0 

76  -0 
77è-0 
81  -1 
93  -0 
914.-0 
834-0 
92|-0 
97|-1 
94±-l 
97|-1 


.78 
.79 

.78, 

.824, 

.03 

.99| 

.99 

.92| 

.99 

.064 

.00$ 

.04* 


907 


1908. 


$  c.    $  c. 

0.95^-1.05 
0.944-1.03^ 
0.94|-1.032 
0.92Î-1.014 
0.97  -104 
0.892-0.97 
0.90  -0.924 
0.934-0.96" 
0.96  -1.011 
1.00  -1.03 
1.02  -1.06 
1.02^-1.07 


1909. 


$  c.    6  c. 


1.174-1.27 
1.17|-1. 224 
1.194-1.26 


1-309 


1910. 


S  c. 

24  - 

23  - 

164- 

06  - 

03  - 

044- 

1.03  - 

0.994 

0.97  - 

0.934- 

0.91  - 

0.944- 


$  c. 

1.27 

1.26 

1.23 

1.18 

1.14 

1.07 

1.10 

1.024 

1.024 

0.99 

0.964 

0  961 


1090 


1911. 


.912 


24 


il  IX I S  TE  RE  DU  TRAVAIL 


1    GEORGE  V,  A:  1911 


Chicago. 


Blé  d'hiver,  rouge  No.  2;  prix  au  boisseau  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois,  cotes  des  rapports  du 
Board  of  Trade  de  Chicago  et  du  Daily  Trade  Bulletin. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

$  c.    $  c. 

0.88^-0.89! 
0.85J-0.86 
0.81|-0. 82| 
0.84  -0.854 
0.86|-0.894 
0. 864-0. 87§ 
0.82g-0.85 
0.71Â-0.73| 
0.704-0.714 
0.73  --0.73g 
0.72|-0.744 
0.721-0. 734 

$  c.    $  c. 

0.72  -0.724 
0. 73£-0. 74£ 
0.73|-0. 74| 
0.74^-0.751 
0.79  -0.801 
0.96  -0.98 
0.934-0.954 
0.89|-0. 90| 
0.914-0.944 
0.944-0.951 
0.92^-0  944 
0.95g-0.97| 

$  c.    $  c. 

l.OOJ-l.OH 
0.90f-0.94" 
0.968-0- 99| 
0.91^-0.93 
0.994-1.04 
0.984-0.99 
0.844-0  86* 
0.89|-0. 90| 
0.95g-0.974 
0.994-0.991 
0.99i-1.00^ 
1.04  -1.06Î 

$  c.    $  c. 

1. 054-1. 06| 
1.074-1.094 
1.20|- 1.22g 
1.25  -1.274 
1.424-1.451 
1.50  -1.53 
1.25  -1.24* 
1.04  -1.06J 
l.OOf-1.02 
1.16  -1.17 
1.184-1.20 
1.16  -1.18J 

$  c.    $  c. 

1.24  -1.254 
1.251-1.264 
1.221-1.25 
1.18  -1.21 
1.08^-1.10 
1.004-1.02 
0.98|-0.994 
1.03  -1.04 
1.00  -1  01 
0.96|-0.974 
0.914-0.93 
0.90  -0.94 

$  c.    $  c. 
0.964 

0.96£ 

0.88 

0.854 

Mai       

0.92| 

0.92  -0.93£ 

Juillet 

\oût                   

Novembre 

•804 

•811 

•977 

120 

1074 

■919 

16  Juillet. 


BL.É  DU  PRINTEMPS,  No.   1  DU  NORD. 


Winnipeg. 


Blé  du  Nord  No.  1  ;  Prix  au  boisseau  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes  du 

Manitoba  Free  Press. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

Février 

Mars .  . . 

$   cts. 

0.75| 

0.76 

0.74| 

0.75g 

0.784 

0.794 

0.81 

0'78 

0.71| 

0-75g 

0.74| 

0.724 

$   cts. 

0.71^ 

0.734 

0.74| 

e.75| 

0.801 

0.904 

0.924 

0.91| 

0.97 

1.03| 

1.03| 

1.02 

$  cts. 

1.074 
1.05 
1.09^ 
1.06| 

1.101 

1.10 

1.024 
1  04^ 
0.974 
0-97g 
0-98g 
0.99i 

$  cts. 

0  994 

1  oo| 

1.11g 
1.13| 
1,202 

1.26a 

1.32g 

1.10 

0.95g 

0.964 

0.98g 

0.96^ 

$   cts. 

1.034 
1.08g 

1.03£ 
1.05? 

1.004 
1.00Î 

1.00g 

1.06 

0.99| 

0.98| 

0.894 

0.90 

$  cts. 
0  924 

0  924 

0-88^ 
0-88 
0-9t£ 
095 

Avril 

Mai 

Juin  

Juillet 

Août . . . 

Septembre.. . . 

Octobre .... 

Décembre 

Moyenne 

•761 

•881 

1039 

1085 

1001 

•917 

PRIX  COMPARATIFS,  CANADA  ET  ETATS-UNIS,  1906-1911  25 

DOC.  PARLEMENTAIRE   No  36b 

Duluth. 

Blé  du  printemps,  No.  1  du  nord  ;  prix  au  boisseau  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;   cotes 
des  rapports  du  Board  of  Trade  de  Duluth  et  du  Minneapolis  Market  Record. 


Mois. 


Janvier 

Février  .    .    . 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre. . . 

Octobre 

Novembre  . . . 
Décembre  . . . 

Moyenne 


1906. 


Cents. 

83g 
81| 
78% 
774 
79| 
82i 
8H 
76* 
751 
77Î 
794 
784 


m 


1907. 


•944 


1908. 


$     c. 


10| 

05i 
07* 
02| 
06g 
08| 
1.09 
1.18 
1.01g 
1.03 
1.04g 
1.11* 


1073 


1909. 


1.10e 

1.08* 

1.15* 

1.17f 

1.254 

1.32" 

1.28 

1-26* 

0.98| 

1.00* 

1.04 

1.04| 


1142 


1910. 


$     c. 

1.14 
1.12g 
1.15| 
l,15f 

1.07| 
. 04|-1. 05| 
1.16 
1.19| 
1.131 
1.091 
1.02 
1.04| 


1107 


1911. 


1.06| 

1.041 

0.94g 

0.93 

0.994 

0.98g 


995 


Minneapolis. 

Blé  de  printemps,  No.  1  du  nord  ;  prix  au  boisseau  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  des 
rapports  de  la  Chambre  de  Commerce  de  Minneapolis  et  du  Minneapolis  Market  Record. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Cents. 

81  -841 

78è-83* 

74§-78| 

76§-81i. 

78g-84* 

82Î-851 

764-82 

734-774 

69g-78§ 

741-77S 

774-82! 

77§-8ll 

$  c.      $  c. 

0.76f-0.83g 
0.791-0.85* 
0.784  0.811 
0.79g-0.86* 
0.87  -1.05g 
0.96g-1.04Jj 
0.98  -1.054 
0.94|-1.05* 
1.044-1.114 
1.03j-1.19| 
0.98  -1.07* 
1.034-1.114 

$  c.      $  c. 

1.05|-1.14i 
l.Olg-l.lOf 
1.034-1.114 
0.98^-1.08" 
1.064-1. 11g 
1.05|-1.10* 
1.07^-1.21 
0.99g-1.25 
1.00g-1.05i 
1.02*-1  05 
1.044-1. 08g 
1.064.-1. 124 

$  c.      $  c. 

1. 07|-1. 1U 
1.10  -1.1(3 
1.12g-1.17g 
1. 18|-1. 294 
1.27* -1.351 
1.28f-l .38* 
1.23  -1.35 
0  97|-144i 
0.974-1.0l| 
0.974-1. 06g 
1.01*-1. 07f 
1.051-1.15* 

$  c.      $  c. 

1.101-1.16* 
1.104-1.16f 
1.12  -1.16! 
1.061-1.164 
1.03  -1.144 
1.024-1.17 
1.13"-1.294 
1.09g-1.23 
1.09  -1.15 
1.02  -1.124 
0.994-1.07" 
1.00g-1.06 

$  c.      $  c. 

1.064-1.071 
1.03  -1.04g 
0.96  -0.97* 
0.92g-0.93g 
0.98  -0.994 
0.974-0.994 

Février 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre. .    

Octobre 

Moyenne   

775 

982 

1119 

1209 

1144 

•995 

26 


MINISTERE  DU  TRAVAIL 


1   GEORGE  V.,  A.  1911 


Liverpool,  Angl. 


Blé  No.  1   du  Manitoba  nord  ;  prix  au  boisseau  haut  et  bas  de  chaque  mois  ;  cotes   du  Corn   Trade  News 

de  Broomhall. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Cts.     Cts. 

97  9-100  4 
95-5-  985 
931-  961 
94-9-  96-7 
931-  973 
94  3-  96  1 
925-  94-9 
912-  93- 1 
90-9-  943 
937-  96-1 
931-  949 
92-8-  94-3 

$  c.     le. 

92-5-  955 

955-  97 

94-9-  96 -7 

1.014-    .... 

1.034-1.95-5 

1.04-6-1.07-1 

1.064-1.089 

1.034-1.107 

1.122-1.210 

1.21  -1.32 

1.277-1.305 

1.277-1.314 

$  c.     $  c. 

1.277-1.326 
1.192-1.265 
1.186-1.295 
1.216-1.265 
1.253-1.283 
1.192-1.223 
1.192-1.210 

1.26  - 

1.259-1.277 
1-886-1.229 
1.18  -1.204 
1.174-1.204 

$  c.      $  c. 

1.198-1.204 
1.223-1.277 
1.277-1.311 
1.326-1.411 
1.387-1.417 
1.387-1.399 

'i.326-1.326 
1.302-1.326 
1,162-1.198 
1.174-1.201/ 
1.198-1.216 

$  c.     $  c. 

1.222-1.247 
1.204-1.235 
1.198-1.229 
1.186-1.232 
1.004-1.144 
1.022-1.101 
1.101-1.277 
1.210-1.259 
1.192-1.247 
1.144-1.198 
1.077-1.119 
1.077-1.098 

$  c.  $  c. 
1.090 

Février 

1.104 
1.086 

1.080 

Mai 

1.065 
1.075 

Juillet             

Moyenne 

956 

1122 

1-205 

1.284 

1.14 

1.083 

*  Cotes  pour  le  premier  jour  de  marché  de  Broomhall,  câblegramme  au  Manitoba  Free  Press. 

AVOINE. 

Toronto. 

Avoine  blanche,  Ontario  No.  2,  prix  au  boisseau  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes  du 

Globe  de  Toronto. 


Mois. 


Janvier 

Février. .    . . 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre  .    , 

Octobre' 

Novembre.. . , 
Décembre 

Moyenne 


1906. 


Cents. 

34  -35 
35*  -36 
34*  -35 

35  -00 
36*  -00 
37*  -40 


•357 


1907. 


Cents. 


36 

-00 

37 

-37* 

39 

-40 

38* 

-39* 

40 

-00 

47 

-00 

44 

^5 

43* 

-44 

44 

-44* 

49 

-00 

53 

-54 

48 

-48* 

435 


1908. 


Cents. 

45*  -00 
50  -50* 
-53 
-00 
-00 
-00 
-45 
-46 
-40 
39 


52 

47 

46 

48* 

44 

44 

39 

38 

37* 

39 


-40 


445 


1909. 


Cents. 


38 
41 
4li 
45 


-39 
-42 

-47 

-45i 


45*    -46* 
59      -60 


57 

53 

44* 

35 

37 

37 


-58 
-54 
-45 
-36 
-38 
-37* 


452 


1910. 


Cents. 


35*    -36* 


357 


1911. 


Cents. 


-32* 

-34 

-00 


31*  -32 
35  -36 
37      -38 


■339 


PRIX  COMPARATIFS,   CANADA  ET  ETATS-UNIS,  1906-1911 

DOC.  PARLEMENTAIRE   No  36b 

Winnipeg. 

Avoine  blanche  de  l'ouest  n°  2  ;  prix  au  boisseau  le  premier  jour  de  marché  du  mois  ;  cotes  du 

Manitoba  Frec  Presj. 


27 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

Février 

Mars 

Cents. 

32 

324 

331 

33 

36 

37 

354 

34^ 

324 

34 

344 

344 

Cents. 

35 

36i 

35Î 

35| 

37| 

40 

39 

38i 

40 

504 

47 

454 

Cents. 

38 

38 

40 

40 

41 

42 

42 

41 

40 

384 

37£ 

36| 

Cents 

374  -00 
39   -00 
424  -00 
4l|  -00 
44J  -00 
53i  -00 
54   -00 
37   -00 

33  -00 
344  -00 

34  -344 
324  -00 

Cents. 

34*  -341 
37   -00 
36   -00 
41   -00 

32  -00 
33£  -00 
34   -00 
39|  -00 
35|  -00 

33  -00 
32   -00 
32f  -00 

Cents. 

32| 
31] 

29 
31 

Mai 

344 
35 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre 

Décembre 

Moyenne 

•338 

■400 

394 

•402 

•348 

•323 

Buffalo. 

Avoine  blanche  nc  2  ;  prix  au  boisseau  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes  du  Northwc&tcm 

Miller. 


Mois. 


Janvier    

Février 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet    

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Moyenne. 


1906. 


Cents. 


373 


1907 


Cents. 

39i 
43" 

48 

47t 

474 

51 

48i 

54i 

534 

55 

54 

55 


•497 


1908. 


Cents. 


•548 


1909. 


Cents. 

52f-53J 

54^-55 
56i-57 
574-58 

594 

634 

56 

51 

394 

43i 

444 

44 


•528 


1910. 


Cents. 

49 
51| 

52| 
484 
45| 

414 

44 

45 

37è 

36£ 

36 

374 


•437 


1911. 


Cents. 

36 
36| 
344 
33|-34 
364 
41* 


361 


28 


M IX I STERE  DU  TRAVAIL 


1    GEORGE  V,  A.  1911 


Dultith. 


Avoine  n°  3*  ;  prix  au  boisseau  à  Duluth,  Minn.,  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes  des 
rapports  du  Board  of  Trade,  Duluth. 


Mois. 


Janvier.  .  . 
Février  . .  , 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet.  ... 

Août 

Septembre. 
Octobre  . 
Novembre . 
Décembre  . 


1906. 


Cents. 

m 

29^ 

29| 

29g 

31| 

34 

38 

30| 

30 

33 

32i 

3ll 


Moyenne 


•316 


1907. 


Cents. 

33| 

37 

39^ 

41 

42è 

44 

40è 

41 

48è 

50 

47 

46 


•426 


1908. 


Cents. 


491 


1909. 


Cents. 

48i 
49? 
512 
51Ï 

54 

57è 

50 

35è 
34i-36i 
36  -37 
37è-38i 

394 


•437 


1910. 


Cents. 


•383 


1911. f 


Cents. 


317 


■  Seule  qualité  cotée  dans  les  rapports  officiels,     f  Cotes  du  Minneapolis  Record. 


ORGE. 
Toronto. 


Orge,  Ontario  n°  2* 


prix  au  boisseau  pour  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes  du 
Globe  de  Toronto. 


Mois. 

1906. 

19J7. 

1908. 

19G9. 

1910. 

1911. 

Janvier 

Cts. 

46-47 
49£ 
484-19 
51 
52£ 
47 
51 
50 

46-17 
5H 
48" 
61 

Cts. 

50 

50| 

51-5  .'£ 

52  52* 

53-53^ 

54 

54 

54 
50-51 
65-70 
85-90 
65-68 

Cts. 

71-72 

73 

71-73 

60 

52-55 

55-60 

53-55 

58-60 

58-60 

57-58 

55-57 

55^-56 

Cts. 

53-55 
56-57 
59 
64-65 
61-62 
62-63 
62-63 
62-63 
54-55 
55-56 
57-58 
59-60 

Cts. 

57-58 
56-57 
55-56 
53-54 
53-54 
48-49 
51-52 
51-52 
51-52 
55-56 
55-57 
56-58 

Cts. 
55-58 

Février 

55-58 

Mars 

Avril 

Mai 

65-67 
63-65 
67-68 

Juin     

65-67 

Juillet 

Août 

Septembre  . . 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Moyenne 

•490 

•590 

•6'  >1 

•591 

•54 

•627 

*  Les  cotes  éparses  de  l'orge  pour  l'alimentation  indiquent  une  portée  de  5-8  c.  plus  bas  que  le  n°  2. 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  36b 

Winnipeg. 

Orge  de  l'ouest  No.  3  ;  prix  au  boisseau  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes  du   Commer- 
cial de  Winnipeg  et  du  Alanitoba  Frte  Press. 


Mois. 

1606. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911.* 

Cts. 

38 
39 
39 
38 
42 

m 

43 

42 

37* 

40 

42 

M 

Cts. 

42 
42 
42 
42 
44 
44 
54 
54 
51 
69 
62 
50 

Cts. 

46 

56 

49 

49 

50 

45 

44 

47| 

48 

54 

51 

46 

Cts. 
49 

48 

51| 

57è 

57è 

57è 

58 

58 

45| 

45è 

4f.J 

m 

Cts. 

45 

48i 
48 

44| 

42 

50 

47 

47 

47 

47 

46£ 

Cts. 
47 

Février n 

4H 
56 

Avril 

Mai 

65 

69 

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Moyenne 

•412 

•496 

•4>7 

•517 

•466 

•572 

Cotes  de  1911  du  Northwestern  Miller. 


Boston. 

Meilleure  orge  d'alimentation  ;  prix  au  boisseau  à  Boston  la  première  semaine  de  chaque  mois  ;  cotes  du 
Bulletin  de  la  Chambre  de  Commerce  de  Boston. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Cents. 

50 
50 
50 
52 
50 
50 
52 
51 
49 
50 
52 
56 

Cents. 

54 
56 
70 
68 
68 
80 
76 
85 
76 
95 
94 
85 

Cents. 

85-86 
86-88 
75-77 
73-75 
65  68 
69-71 
70-72 
65-68 
65-67 
67-70 

Cents. 

67-70 

72 

é  4 

75-76 

87 

75è 

68 

57 

61-62 

64 

63 

Cents. 
73 

76Î 

65 

61* 

62i 

66 

69 

69 

70 

76 

69 

Cents. 
80* 

Février. 

Mars 

70 

82 

Avril 

Mai 

Juin 

Août. . . 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Moyenne 

51 

756 

73 

•698 

•693 

773 

^Normale. 
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VIXI  STERE  DU  TRAVAIL 


Buffalo. 


1    GEORGE  V.,  A.  191 1 


Orge  à  malt  ;  prix  au  boisseau  le  premier  jour  de  marché  de  chaque   mois  ;   cotes   du   Commercial  de 

Buffalo. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

Cents. 

464-56 

49  -56 

48  -54 

47  -52 
42  -52 

48  -.. 

47  -.! 
46  -55 

48  -58 

50  -60 
52  -60 

$      cts. 

53-    56 
55-    62 

68-     .. 
70-    75 
75-     .. 
82-    85 
75-    80 

1  07-1  12 

98-1.08 
1  00-1.15 

$       cts. 

1.00-1.12 
1.00-1.15 
95-1.08 
85-    95 
82-    90 
62-    68 
65-     .. 
60-    65 
65-    70 
60-    68 

60-  68 

61-  68 

Cents. 

65-70 
67-71 
69-72 
67-70 
70-.. 
80-.. 
70-73 

66-!! 

59-67 
6L-70 
63-70 

Cents. 

69  -75 
73  -.. 
76  -80 
67  -71 
61i-.. 

65  -70 
724-76 
72  -.. 
•75  -80 
814-87 

Cents. 

93-    97 
90-    95 

96-1.01 

1.10-1.19 

1.10-     .. 

93-     .. 

Juillet                       

Août                      

Septembre 

Octobre 

Novembre 

•513 

•820 

792 

•684 

736 

■999 

Chicago. 


Orge  sur  échantillon 


prix  au  boisseau  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes  des  rapports  du 
Board  of  Trade  et  du   Daily  Trade  Bulletin. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

.  1910. 

1911. 

Janvier 

Février 

Mars 

Cents. 

37^-54 

37  -54 
374-52 
374-53 
384-54 

41  -55 

42  -53 

38  -44 
37  -44 
374-56 
41  -52 
40  -55 

Cents. 

42-    55 

46-    57 
57-    65 
60-    68 

67-  74 

68-  75 
55-    65 
57-    65 
78-    87 
90-1.03 
70-    90 
84-    94 

Cents. 

86-96 

77-95 

75-90 

70-84 

66-76 

60-66 

56-63 

60-63 

59-64 

56-614 

54-61 

57-61 

Cents. 

59  -64 

60  -67 
65  -69 
62  -69 
654-67 
744-764 
62  -67 
56  -66 
48  -66 
48  -66 
52  -65 
48  -66 

Cents. 

55-71 
60-70 
63-73 
52-66 
46-64 
45-66 
48-64 
48-68 
48-72 
56-72 
55-75 
55-824 

Cents. 

78-    894 
58-    92 
70-    98 

Avril 

Mai 

Juin 

75-1.08 
89-1.14 
70-    92 

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Moyenne 

•4540 

•696 

.6902 

•6287 

•6142 

•850 

PRIX  COMPARATIFS,  CANADA  ET  ETATS-UNIS,  1906-1911  31 
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Milwaukee. 

Orge,  No.  3  extra  ;  prix  au  boisseau,  prix  haut  et  prix  bas  de  chaque  mois  ;  cotes  de  l'annuaire  du  dépar- 
tement de  l'agriculture  des  Etats-Unis. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

fl911. 

Janvier 

Février 

Mars 

Cents. 

44  -54 

45  -54 
43|-54 
45  -55 

45  -54 

48  -56 
45|-55 

46  -54 

45  -54 

46  -55 
46  -55 

49  -55 

Cts.  Sets. 

49  -0.57 
52^-0.65 
63^-0.74 
66  -0.741 
70  -0.85 
68^-0.79 
62  -0.70 
63i-0.87 
83  -1.08 
72  -1.11 
80  -1.00 
85  -1.00 

Cts.  Sets. 

85-1.05 
78-0.95 
75-0.90 
66-0.86 
64-0.71 
50-0.66 
60-0.61 
59-0  67 
55-0.65| 
57-0. 00 
58-0. 00i 
59-0. 65| 

Cents. 

02  -00 

62  -G0i 

63  -07i 
63i-68 
60"-77 
65  -82| 
64|-72 

54  -68 
58  -68 

55  -67 
60  -67 

64  -70 

Cents. 

68  -73 

67è-7H 

75  -72 
59  -72 

*60  -67 

61  -67 

62  -75 
62  -75 
67  -74 
68^-76 
71^-82 

76  -90 

Se.   Se, 

0.85-0.88 
0.84-0.88 
0.89-0.94 
1  03  1  09 

Mai                    

1  02  1  08 

0  80-0  86 

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Moyenne 

•501 

•760 

•094 

•655 

•700 

•930 

*  De  mai  à  décembre,  cotes  pour 
neapolis. 


'orge  moyenne  No.  3.     f  Cotes  de  1911  du  Market  Record  de  Min- 


Duluth. 

Orge,  de  l'orge  d'alimentation  à  l'orge  à  malt  de  choix;  prix  au  boisseau  le  premier  jour  de  marché  de  chaque 
mois;  cotes  des  rapports  du  Board  of  Trade  et  du  Daily  Market  Record  de  Minneapolis. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

Février 

Cents. 

&0-45 
35-45 
37-45 
37-45 
37-45 
37-45 
41-48 
40-45 
35-45 
37-47 
39-49 
30-49 

Cts.  Sets. 

36-0.49 
36-0.49 
58-0.65 
52-0.60 
56-0.58 
70-0.76 
58-0.67 
45-0.60 
70-0.80 
75-1.00 
65-0.75 
45-0.85 

Cents. 

65-95 
65-95 
60-80 
60-80 
60-80 
50-00 
45-55 
48-55 
54-59 
51-55 
53-09 
51-55| 

Cents. 

55  -59 
55£-57è 
61  -63i 
59  -6l| 
62^-65 
71  -73 
59  -60 
61  -63 
41  -59 
44  -57 

49  -60 

50  -58 

Cents. 

57-65 
57-67 
59-66 
55-64 
50-50 
50-60 
51-60 
58-64 
62-70 
60-68 
50-71 
51-75 

Cts.  $  cts. 

66-0.86 

65-0.874 

61-0.83 

Mars 

Avril 

Mai 

81-1.08 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre. . 

Octobre .... 

Novembre 

Décembre 

Moyenne 

•416 

•629 

021 

•585 

•604 

796 

52 
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SEIGLE. 

Toronto. 

Seigle,  Ontario,  No.  2  ;  prix  au  boisseau  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes  du  Globe  de 

Toronto. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

Cents. 

70 

70 

68 

67 

70 

68 

62 

60 

59 

654 

75 

70-71 

Cents. 

70 

70 

65-66 

63-64 

61-62 

70 

70 

64-65 

65 

75 

88-88i 

82-82$ 

Cents. 

80 

80-81 

84-85 

85-85^ 

87-88 

88 

88 

68 

70 

80 

78  79 

73-74 

Cents. 

694-70 

664-674 

69-70 

72-73 

72-73 

74 

75 

75 

68 

68 

74-75 

72-73 

Cents. 

70 

66-67 

67-68 

68-69 

67-68 

67-68 

67-68 

67-68 

67-68 

67-68 

66-67 

60-62 

Cents. 

53-60 
60-62 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

63-65 
79-80 
70-72 
70-72 

Août                    

Septembre 

Octobre 

Moyenne 

•670 

704 

•803 

715 

•670 

•676 

fiuffalo. 

Seigle  No.  2  ;  prix  au  boisseau  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes  du  Northwestern  Miller, 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

Février 

Cents. 

724 

Cents. 

68 
7L 
74 

Cents. 
90" 

Cents. 

81 

77 

874 

86 

91 

94 

Cents. 
83 

Cents. 

85 
84 

Mars 

67 

85 

Avril  

84 
85 

8l" 

81. 

77 
78 
80 
84 

Mai 

Juin 

95 

Juillet 

67 

80 
79 
80 
80 
80 
804 

Août  

80 
83 
95 
88 

86-87 

86 
73 
76 

804 
814 

Septembre. . . . 

614 
64| 
65 
66 

Octobre 

Novembre 

Décem  bre 

Moyenne . 

•662 

•813 

•814 

830 

•814 

•872 
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Chicago. 

Seigle  n°  2  ;  prix  au  boisseau  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes  des  rapports  du  Board 
of  Trade  de  Chicago  et  du  Daily  Trade  Bulletin. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

Cents. 

65 

65 

63 

60 

58  -60 

6C 

60 

56  -564 

554-56 

61| 

61  -62 

644-65 

Cents. 

62 

65  -70 

66  -67 

67  -70 
69  -71 
8c  -87 
85  -86 
80  -86 

85  -86 

86  -88 
77 

78  -80 

Cents. 

804-81 
80-81 
84 

74  -77 
81 

78  -79 

76 

75 

764 

764 

744-75 

75  -76 

Cents. 

754 

76"-764 
79  -794 
804-81 
85 
90 

81  -83 
74  -764 
72  -73 

71  -724 
734-74 

72  -744 

Cents. 

79  -80 

81 

78  -80 

80 

78 

75  -76 

74  -76 

774-78 

734 

744 

77 

804-81 

$  c.     Cts. 

0.81 
0.824 

Mars 

Avril 

0.85  -86 

Mai  .  .           

1  00 

0  91  -93 

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Moyenne 

•605 

•771 

•778 

•771 

•778 

•883 

Du  lu  th. 

Seigle  n°  2  ;  prix   au  boisseau  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes  des  rapports  du 
Board  of  Trade  de  Duluth  et  du  Market  Record  de  Minneapolis. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

Cents. 

60 
60 
59 
56 
57 
57 
57 
53 
53 
56 
59 
61 

Cents. 

58 

60 

60 

60 

64 

814 

80 

74 

75-77 

80  -84 

68  -72 

70  -1\ 

Cents. 

71  -75 
74  -78 
74  -78 
(59  -72 

71  -74 

72  -76 
66  -70 
73 

724-744 
72  -74 
68  -71 
68  -71 

Cents. 

68  -71 

67  -70 

71  -74 

72  -75 
80  -83 
84  -88 

73  -76 
72 

62  -65 
64  -67 

68  -71 
68  -71 

Cents. 

714-75 
75  -784 
75  -78 

72  -75 
70  -73 
67  -70 
67  -70 

67  -70 

68  -70 
68  -70 

73  -75 
714-734 

Cents. 
74  -76 

Février 

76  -78 

Mars 

77  -79 

Avril 

Mai 

82  -84 
86  -88 

Juin 

86  -88 

Juillet 

Août    . 

Septembre. . . 

Octobre 

Novembre 

Décembre  . . 

Moyenne 

•573 

•758 

•723 

•722 

•718 

•812 

366—3 
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SARRASIN. 

Toronto. 

Sarrasin  ;  prix  au  boisseau  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes  du  Globe  de  Toronto. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Cents. 
51-52 

Cents. 

52-53 
52-54 
55-56 
57-58 

Cents. 

62 
654-66 

67 

67 
644-65 
64Î-65 
65-68 

Cents. 

56-56£ 

57-58 

59-60 

65-66 

63-64 

64-65 

70-75 

70-75 

70-75 

Cents. 

52-53 
52-53 
52-53 
51-514^ 

51 

51 

51 

Cents. 
47 

47 

49-49^ 

48-49 

48-59 

Mai 

52-53 

50-52 

Juilllet 

60 

Août 

65 
54-56 
55-56 

54-55 

70 
60-62 

56 

53-54 

40 
47 

•517 

•574 

•628 

•634 

•505 

•495 

Etats  de  l'Atlantique-Nord. 

Sarrasin  ;  prix  moyen  au  boisseau  sur  la  ferme  dans  les  Etats  de  l'Atlantique-Nord  le  premier  de  chaque 
mois  ;  cotes  de  l'annuaire  du  département  de  l'Agriculture  des  Etats-Unis.* 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Cents. 

Cents. 

Cents. 
716 

Cents. 
73*7 

Cents. 
70-0 

Cents. 

73 
74 

75 
77 
83 
86 
82 
76 
74 
70 
69 

8 
8 
1 
6 
1 
8 
9 
3 
0 
6 
0 

72 
70 
73 
71 
73 
78 
74 
72 
71 
65 
65 

0 
6 
4 
0 
7 
0 
8 
6 
3 
9 
7 

Mars    

726 
771 
774 
754 

86-8 
805 
814 
78-0 
77-7 
755 

Avril 

Mai 

Juin 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décem  bre 

Moyenne 

63  9 

711 

776 

76  6 

71-6 

*En  1910,  les  Etats  de  l'Atlantique-Nord  ont  produit  14,260,000  boisseaux  de  sarrasin  de  la  récolte 
totale  des  Etats-Unis,  de  17,239,000.  Les  statistiques  ci-dessus  sont  citées  à  cause  de  leur  valeur  intrinsèque 
et  non  pas  comme  étant  comparables  avec  les  cotes  du  marché. 


PRIX  COMPARATIFS,   CANADA  ET  ETATS-UNIS,  1906-1911 
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GRAINE  DE  L.IN  DU  NORD-OUEST  No.  1. 

Winnipeg. 
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Graine  de  lin  du  nord-ouest  No.  1  ;    prix  au  boisseau  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;    cotes  du 

Manitoba  Free  Press. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911.* 

Janvier 

$    cts. 

0.96£ 

1.16 

1.06 

1.10 

1.11 

1.09 

1.07 

1.04 

1.03 

1.08 

1.13è 

1.20 

$    cts. 

l,16i 

1.19 

1.19| 

1.25| 

1.26 

1.33 

1.33 

1.28 

1.20 

1.27 

1.254 

1.04| 

$    cts. 

1.04 

1.08 

1.031 

1.07* 

114Î 

1.19 

1.14 

1.20 

1.24 

1.18 

1.19 

1.19 

$    cts. 

1.201 

1.25 

1.36 

1.35 

1.37 

1.48£ 

1.52 

$    cts. 

1.81 

1.89J 

1.90 

2.10 

2.06 

1.60 

1.85 

2.20 

2.25 

2.18 

2.43 

2.30 

$    cts. 

2.04 
2.40 

Mars  

2.40 

Avril 

Mai 

2.35 
2.35 

Juin ,    

Juillet 

2.35 

Août  

Septembre  

1.27 
1.32| 
1.55 
1.52 

107 

1/23 

116 

1-38 

2.061 

2.32 

*  Cotes  de  1911  du  Canadian  Farm. 


Duluth. 

Graine  de  lin  du  nord-ouest  No.  1  ;  prix  au  boisseau  le  premier  jour  du  marché  de  chaque  mois  ;   cotes 

rapports  du  Board  of  Trade  de  Duluth. 


Mois. 


Janvier 

Février 

Mars 

Avril  ...    . 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre . 
Octobre . . . 
Novembre . 
Décembre . 


Moyenne . 


1906. 


$     c. 


1144 


190/ 


1  203 


1908. 


$     c. 


1231 


1909. 


$     c. 


1451 


1910. 


$     c. 

2.09 

2.16 

2.17 

2.34| 

2.37 

2.07 

2.10 

2.46 

2.51 

2.41| 

2.611 

2.531 


1911. 


2.47S 

2.65| 

2.641 

2.49 

2.55 

2.21 


2  320 


2  505 


Lss  cotes  de  1911  sont  du  Daily  Market  Record  de  Minneapolis. 
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GRAINE  DE  GAZON. 

Xote  :_En  comparant  les  tableaux  qui  figurent  sous  ce  chef,  il  faut  se  rappeler  que  les  moyennes  an- 
nuelles de  Toronto  et  de  Buffalo  ne  représentent  pas  un  nombre  égal  de  cotes  mensuelles  ;  les  statistiques 
complètes  de  Toronto  ne  sont  pas  disponibles  dans  les  rapports  publiés.  ^  Pour  cette  raison  on  les  a  omises 
du  résumé  des  moyennes  annuelles  donné  à  la  fin  de  ce  chapitre,  bien  qu'elles  soient  comparables  pour  les 
mois  parallèles  dans  un  grand  nombre  de  cas. 

Toronto. 


Graine  de  mil  No.  1 


prix  du  boisseau  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes  du  Canadian 
Farm  et  du  World  de  Toronto. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911.* 

Janvier 

|  c.      le. 

1.60-2.00 
1.60-2.00 
1.80-2.00 
2.00-2.40 
2.00-2.40 

I  c.      |  c. 

1.50-1.80 
1.50  1.80 
1.50-2.00 

I  c.      |  c. 

le.      |c. 

1.30-1.60 
1.30-2.00 
1.30-2.00 
1.20-2.25 

le      |c. 

1.75-2.25 

1.75-2.25 

$  c.      |  c. 

4.50-5.00 

4.50-5.00 

6.50-7.00 

2.00-3.00 

7.20 

7.20 

2.75-3.25 

7.20 

Août         

• 

1.30-1.60 
1.30-1.60 
1.30-1.60 
1.30-1.60 

1.50-1.70 
1.50-1.80 
1.50-1.80 

1.75-2.25 

3.80-4.50 

Moyenne 

1.85 

1.64 

1.45 

1.91 

2.66 

6.01 

Prix  au  quintal. 


Graine  de  trèfle  rouge  No.  1  ;  prix  au  boisseau  le  premier  jour  du  marché  de  chaque  moi 
Canadian  Farm  et  du  World  de  Toronto. 


cotes  du 


Mois. 

1906. 

1907. 

190F. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

Février 

Mars , 

le.     le. 

6.25-7.00 
6  25-7.00 
6.00-7.25 
7.80-9.30 
7.50-9.30 

1  c.      |'  c. 

7.25-7.50 
8.00-8.25 
8.00  8.25 

I  c.     |  c. 

9.50 

10.00-10.25 
10.50-11.00 
11.40 
14.40 

le.      le. 

4.50-5.75 
4.60-5.75 
4.60-5.75 

I  c.      |  c. 

7.00-8.00 
7.00-8.00 
7.00-7.50 

|c.      |c. 

7.25-8.00 
7.25-8.00 

7.25-8.00 

Avril 

10.50 

Mai 

7.20-7.50 

10.50 

Juin 

10.50 

Juillet 

Août  

Septembre 

Octobre . 

6.50-6.60 
7.00-7.35 
7.25-7.50 

5.00-5.50 
4.50-5.00 
4.50-5.25 

Novembre 

Décembre 

8.25 

7.50 

Moyenne 

7.24 

7.88 

10.78 

5.99 

7.43 

8.58 

PRIX  COMPARATIFS,  CANADA    ET  ETATS-UNIS,  1906-1911 

DOC.  PARLEMENTAIRE   No  36b 

Graine  d'alsike  No.  1;  prix  au  boisseau  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois,  cotes  du 
Canadian  Farm  et  du  World  de  Toronto. 
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Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

S  c.   S  c. 

5.75-6.25 
6.00-6.75 
6.25-7.00 
6.50-7  50 
7.00-9.00 

S  c.    $  c. 

6.00-6.20 
6.00-6.24 
6.00-6.25 

$  c.   $  c. 

7.50-8.00 
8.00-8.25 
8.25-8.75 

12.30 

12.30 

S  c.   S  c. 

6.90-  7.20 
6.90-  7.20 
6.90-  7.20 
6.90-  7.20 

$  c.    $  c. 

6.50 

5.60-5.75 

6.00-7.25 

S  c   $  c. 

7.50-  8.00 

7.50-  8.00 

7.00-  8.Q0 

10  00-11  50 

Février 

Mars                    

Avril 

Mai 

10  00  16  50 

9.50-10.50 

10.00-11.50 

Juillet 

Août  

Septembre 

6.00-6.25 
6.40-6.60 
6.00-6.20 
6.00-6.20 

6  54 

7.30-7.50 
8.25-8.50 
8.60-9  00 
8.25-8.60 

7.30 

7.00-7.50 
6.506.75 
6.50-6.75 

6.00 
6.00 

Octobre 

Novembre    

6.25-  6.50 

7.00 

734 

816 

7  22 

618 

9-21 

Buffalo. 


Graine  de  mil 


prix  au  boisseau  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois 
Commercial  du  Bufîalo. 


cotes  du 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

$  c.   Se. 

1.60 

1.60 
1.60 
1.00 
1.60-1.66 

1.70 
2.00 
2.00 
1.90 
1.90 
1.90 
1.90 

S  c.   S  c. 

2.15 

2.05-3.20 
2.05-2.35 
2.10-2.35 
2.10-2.32 
2.25 

Se.   Se. 

2.30-2.50 
2.30-2.50 
2.10-2.30 
2.10-2  30 

Se.   Se. 

1.85-2.00 

2.00 

2.00 

2.00 

2.00 

2.00 

2.00 

1.85-2.10 

1.85.2.10 

1.85-2.05 

1.85-2.05 

1.85-2.05 

Se.   Se. 

1.80-2.20 

2.00-2.45 

2.00-2.45 

2.00-2.10 

2.20-2.30 

2.10-2.25 

2.00-2.50 

2.40-3.00 

3  25 

4.50-5  00 

4.40-4.90 

4.25-5.00 

S  c.  S  c. 
4.50-5  00 

Février 

Mars 

Avril 

4.50-5.50 

5.90-6.00 
5  50-6  00 

Mai 

5.50-6  00 

0  00-6  25 

Juillet. . 

Août 

2.35" 

2.40 

2.40 

2.00 

1.85-2.00 
1.85-2.00 
1.85-2.00 

Octobre       

Novembre 

Décembre 

1  719 

2  236 

2141 

1-909 

2  915 
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Graine  de  trèfle  ;  prix  au  boisseau  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes  du  Commercial  de 

Buffalo. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

$  c. 

8.25 
8.75 
8.00 
7.25 
6.90 
6.90 
7.00 
7.40 
7.95 
7.95 
7.95 
7.95 

7-712 

$  c.  $  c. 

8.40-8.60 

8.40-8.60 

8.40-8.60 

9.50 

9.30 

9.00 

$  c.    $  c. 

$  c.  $  c. 

6.00-6.50 
6.00-6.50 
6.00-6.50 
6.10-6.20 
6.30-6.40 
6.30-6  40 
6.70-6.75 
6.30-7.00 
6.65-7.40 
8.50  9.00 
8  60-9.25 
8.60-9.25 

$  c.     $  c. 

8.60-  9.50 
8.30-  9.00 
8.20-  9.00 
8.00-  8.75 
8.25-  9.00 
7.50-  7.60 
6.50-  7.50 
7.00-  8.00 
8.50-  8.75 
10.00-11.00 
9.50-10.00 
8.00-  9.25 

$  c.  $  c. 
8.00-9  30 

Février 

10.50-11.00 

11.00-11.50 

13.00 

11.40-13.00 

11.00-12.50 

9.00 
9.00 

9.25-9.75 

9.25-9.75 

9.00-9.50 

Jm'llpt 

Août                           •    ••• 

Septembre 

7.00-  8.00 
6.00-  7.00 
5.00-  6.00 
5.50-  6.00 

9.50 
9.90 
9.60 

Moyenne 

9  027 

9-141 

7-008 

8  604 

9  255 

Graine  d'alsike;    prix  au  boisseau  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois;  cotes  du  Commercial  de 

Buffalo. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

$  c.     $  c. 

$  c.    $  c. 

9.00 

9.00 

9.00 

9.10 

9.00 

8.90 

8.50 

7.80-8.50 

7.75-8.50 

7.50-8.50 

7.60-8.60 

7.00-8.60 

$  c.    $  c. 

7.25-  8.00 
7.25-  8.00 
7.25 

7.25-  7.50 
7.50-  7.75 
7.00-  7.50 

$  c.  $  c. 
8  75-9  75 

10.00 

10.00-10.50 

11.50-12.50 

10.40-12.00 

12.50-13.50 

8  50-9  50 

Mars 

8  50-9  50 

Avril 

9  25-9  75 

Mai.  . , 

9.25-9  75 

9  00-9  50 

Juillet 

Août 

7.00-  8.25 
8.65 

9.00-10.00 
9.00-10.00 
7.00-  9.00 

Septembre 

9.50-10.00 
9.50-10.00 
9.00 
9.00 

Octobre 

Novembre 

Moyenne 

10  660 

8-403 

8-007 

9-208 
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RÉSUMÉ  DES  PRIX  MOYENS  ANNUELS  DES  GBAINS,    CANADA    ET    ÉTATS-TNIS. 

1906-1911. 


Articles. 


Blé  d'hiver. 

Blé  d'hiver  de  l'Ontario  n°  2,    blanc  et 

rouge 

Blé  d'hiver  n°  2,  rouge 

Blé  d'hiver  n°  2,  rouge 

Blé  de  printemps. 

Blé  de  printemps,  du  nord,  n°  1 

Blé  de  printemps,  du  nord,  n°  1 

Blé  de  printemps,  du  nord,  n°  1 

Blé  de  printemps,  du  nord  du  Man.,  n°  1 

Avoine. 


Avoine  blanche  de  l'Ontario  n°  2. 
Avoine  blanche  de  l'ouest  n°  2  . . . 

Avoine  blanche  n°  2 

Avoine  n°  3 


Orge. 

Orge  de  l'Ontario  na  2 

Orge  de  l'ouest  n°  3 

Orge  d'alimentation,  meilleure 

Orge  de  malt 

Orge  par  échantillon 

Orge  extra,  n°  3 

Orge,  de  l'orge  d'alimentation  à  l'orge  de 
de  malt  de  choix 


Seigle. 


Seigle  de  l'Ontario  n°  2. 

Seigle  n°  2 

Seigle  n°  2 

Seigle  n°  2 , 


Graine  de  lin. 

Graine  de  lin  du  Nord-ouest  n°  1. 
i,  ,.  n°  1. 


Marché. 


Toronto 
Détroit. 
Chicago 


Winnipeg 
Duluth... 
Minnea  polis 
Liverpool. 


Toronto.... 
Winnipeg  . 
Buffalo.  .. 
Duluth.... 

Toronto 

Winnipeg  . 

Boston 

Buffalo.... 
Chicago  . . . 
Milwaukee 

Duluth 

Toronto. . . . 
Buffalo.... 
Chicago  . . . 
Duluth.... 


Winnipeg. 
Duluth... 


Taux 

au 
boiss. 


1906. 


Cents. 


76 

7!» 
78 
96 


67 
66 
61 

57 


1.07 
1.14 


Taux 

au 
boiss. 


1907. 


0.84 
0.91 
0.81 


0.88 
0.94 
0.98 
1.12 


0.43 
0.40 
0.50 
0.43 


0.59 
0.50 
0.76 
0.82 
0.70 
0.76 

0.63 


0.70 
0.81 
0.77 
0.76 


1.23 
1.20 


Taux 

au 
boiss. 


1908. 


0.90 
0.98 
0.98 


1.04 
1.07 
1.12 
1.20 


0.44 
0.39 
0.55 
0.49 


0.61 
0.49 
0  73 
0.79 
0.69 
0.69 

0.62 


0.80 
0.81 
0.78 
0.72 


1.16 
1.23 


Taux 

au 
boiss. 


1909. 


1.08 
1.31 
1.20 


1.08 
1.14 
1.21 
1,28 


0.45 
0.40 
0.53 
0.44 


0.59 
0.52 
0.70 
0.68 
0.63 
0.66 

0.59 


0.71 

0.83 
0.77 
0.72 


1.38 
1.45 


Taux 
au 

boiss. 


1910. 


0.98 
1.09 
1.07 


1.00 
1.11 
1.14 
1.14 


0.36 
0.35 
0.44 
0.38 


0.54 
0.47 
0.69 
0.74 
0.61 
0.70 

0.60 


0.67 
0.81 

0.78 
0.72 


2.06 
2.32 


Taux 

au 
boiss. 


1911. 


Moyen 'e 
1906-11. 


0.84 
0.91 
0.92 


0.92 
1.00 
1.00 
1.08 


0.34 
0.32 
0.36 
0.32 


0.63 

0.58 
0.77 
1.00 
0.85 
0.99 

0.80 


0.68 
0.87 
0.88 
0.81 


2.32 
2.51 


0.90 
1.00 
0.96 


0.95 
1.00 
1.04 
1.13 


0.40 
0.36 
0.46 
0.40 


0.57 
0.49 
0.69 
0.76 
0.66 
0.71 

0.61 


0.71 
0.88 
0.76 
0.72 
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TABLEAUX-PEODUITS  AGRICOLES 


(b)  FOURRAGE. 


(1)  Foin. 

(2)  Paille. 
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PRODUITS    AGRICOLES. 


(6)  FOURRAGE. 

Les  règles  formelles  qui  suivent  pour  le  classement  du  foin  sont  offertes,  subordon- 
nément  à  la  réserve  qu'il  y  a  plus  de  variation  dans  le  cas  du  fourrage  que  dans  le  cas 
du  grain  dans  l'application  de  ces  qualités  régulières  d'année  en  année  ou  d'un  marché 
à  l'autre. 


Canada  :  Loi  des  inspections  et  de  la  vente. 

Le  mil  n°  1  doit  être  du  mil  mélangé  de  pas  plus  d'un  huitième  de  trèfle  ou 
d'autres  herbes  fourragères  cultivées,  de  bonne  couleur,  sain  et  bien  séché. 

Le  mil  n°  2  doit  être  du  mil  qui  ne  contient  pas  plus  d'un  tiers  de  trèfle  ou 
d'autres  herbes  fourragères  cultivées,  de  bonne  couleur,  sain  et  bien  séché. 


Etats-Unis  :  Règlements  du  Board  of  Trade  de  Chicago. 

Le  foin  de  mil  n°  1  doit  être  du  mil  mélangé  de  pas  plus  d'un  huitième  de  mil 
ou  d'autres  herbes  fourragères  cultivées  et  convenablement  séché,  de  bonne  cou- 
leur, sain  et  bien  emballé. 

Le  foin  de  mil  n°  2  doit  être  du  mil  qui  n'est  pas  assez  bon  pour  le  n°  1,  qui  ne 
contient  pas  plus  d'un  cinquième  de  trèfle  ou  d'autres  herbes  fourragères  culti- 
vées, de  bonne  couleur,  sain  et  bien  emballé. 

La  paille  d'orge  continue  doit  être  en  grosses  balles,  nette,  luisante,  de  longue 
paille  d'orge,  pressée  en  balles,  saine  et  bien  emballée. 

La  paille  de  blé  n°  1  doit  être  de  la  paille  de  blé  raisonnablement  nette,  saine  et 
bien  emballée. 

La  paille  d'avoine  n°  1  doit  être  raisonnablement  nette,  saine  et  bien  emballée. 
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FOIN  EN  BALLES. 

Halifax. 

Foin  de  mil  ;  prix  à  la  tonne  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes   du  Chronicle  de   Halifax. 


Mois. 

1906.* 

1907.* 

1908. 

1909. 

1910. 

1911.* 

Janvier 

$    c.     $    c. 

$    c.     §    c. 

$    c.     $    c. 

19.00-20.00 
17.00-18  00 

$    c.     $    c. 

10.00-12.00 
10  00-12.00 
10.00-12.00 
13.00-  0.00 



10  00-12.00 
10  00-12.00 
10.00-12  00 
10.00-12.00 
12.00-  0.00 
12.50-  0.00 
13.50.14.50 

$    c     $    c. 

14.50-15.50 
14  00-15.00 
14  00-15.00 
14.00-15.00 
14  00-16.00 
12.00-16.00 
12.00-16.00 
12.00-16.00 
11.00-12-00 
11.00-12-00 

$    c.     $    c. 

14.00-15.00 
1 1. 00-15. 00 
14.50-15.50 
13.00-14.00 

Mai 

Juillet..    

Août                               

10.00-12.00 

15.07 

11.55 

13.85 

Pas  de  cotes  données. 


Foin  de  mil  No.  1, 


Saint-Jean. 

chargements  de  wagon  ;  prix  à  la  tonne  à  Saint-Jean  le  premier  jour  de  marché  de 
chaque  mois  ;  cotes  du  Te'egraph  de  Saint- Jean. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

$    c.     $    c. 

10.00-10.50 
10. 00- 10.50 
10.00-10.50 
10.00-10.50 
10.00-10.50 
10.00-10.50 
10.5O-11.00 
10.50-11.00 
10.50-11.00 
11.00-11.50 
11.00-12.00 
12.50-13.00 

$    c.     $    c. 

13.00-14.00 

14.50 

14.50 

14.50 

14.50 

17.00 

22.00 

17.00 

15.00-16.00 

15.00-16.00 

15.00-16  00 

16.50-17.00 

$    c.    $>    c. 

15.00-16.00 
15.00-15.00 
13.50-14.00 
15.00-16.00 
13  00-13.50 
12.50-13.00 
11.50-12.50 
11.50-12.50 
11.50-12.50 
11.50-12.50 
11.50-12.50 

$    c.     $    c. 

11.50-12.50 
11.50-12.50 
11.50-12.50 
11.50-12.50 
12.50-13.00 
12.50-13.00 
12.50-13.00 
12.50-13.00 
12.50-13.00 
13.00-13.50 
13.00-13.50 
13.00-13.50 

$    c.     $    c. 

$  c.  $  c. 
13.00-15.00 

Février 

Mars 

13.00-14.00 
13.00-14.00 
13.00-14.00 
13.00-14.00 
13.00-14.00 
13.00-14.00 
15.00-17.00 
13.00-15  00 
13.00-15  00 
13.00-15.00 
13.00-15.00 

13.00-15.00 
11  00-12.00 

Avril 

10.50-11.00 

Mai 

Juin.. . 

Juillet 

10.50-11.00 
10.50-11.00 

Août 

Septembre 

Octobre .... 

Novembre  

Décembre.. . . 

Moyenne 

10.77 

15.90 

13.20 

12.63 

12.75 

11.96 
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Montréal. 

Foin  de  mil  n°  1;  prix  à  la  tonne  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes  de  la 

Gazette  de  Montréal. 
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Mois. 

1906. 

1907. 

19<R 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

$    c.  $  c. 

8  50-  9  00 
8  50-  9  00 
8  00-  8  50 

8  01-  8  50 

9  50-10  00 
9  50-10  00 

9  50 
10  00-10  50 
10  50-11  00 

12  00 

13  00 
13.00-13.5  0 

$    c.   $     c. 

15  00-16  00 
13  50-14  00 

13  00-13  50 

14  00-14  50 

13  50-14  00 

16  00-17  00 
16  OC-16  50 
16  00-16  50 

15  50-16  50 

14  00-14  50 

16  50-17  50 

17  50-18  00 

$    c.  $     c. 

16  50-17  50 
15  00-16  00 
15  00-16  00 
15  00-15  50 

16  50 
14  00-15  00 
10  50-11  00 

12  00-13  00 

13  00-13  50 
12  00-12  50 
12  00  12  50 
12  50-13  00 

$     c.  $    c. 

12  00-13  00 
12  00-13  00 

11  00-12  00 

12  50-13  50 

12  00-13  50 

13  50-13  50 

14  50-15  00 
14  50-15  00 
12  00-12  50 
12  50-13  00 

12  50-13  00 

13  00-13  50 

$     c.  $     c. 

13  00- H  50 

14  00-14  50 
15  00 

15  00-15  50 
15  00-15  50 
15  00-15  50 
14  50  15  00 
14  50-15  00 
11  50-12  00 
11  00-11  50 
11  00-11  50 
11  00-11  50 

$  c.  $  c. 
11  00-11  50 

Février 

Mars 

Avril 

11  50-12  00 
11  50-12  00 
10  00-10  50 

Mai 

12  00-12  50 

Juin 

13  00-13  50 

Août 



Septembre 

Octobre 





Novembre 

Décembre    







Moyenne 

1018 

15  37 

1393 

13  02 

1362 

1175 

Foin  de  mil  n°  2  ;  prix 


tonne  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes  delà 
Gazette  de  Montréal. 


Mois. 

1906. 

1907. 

•    1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

S     c.  $    c. 
7  25-  7  50 

$     c.  $     c. 
14  00-15  00 

$     c  $     c. 

15  00-16  00 
14  00-15  50 
14  00-15  50 
13  00-13  50 
13  00-13  50 
11  50-12  00 

8  50-  9  00 

9  50-10  00 
9  50-10  00 
9  50-10  00 
9  50-10  00 

10  00-10  50 

$     c.  $     c. 

10  00-10  50 
9  50-10  50 
9  00-10  00 
9  00-10  00 
9  00-10  00 

10  50-11  00 

11  50-12  00 
11  50-12  00 
10  00-10  50 
10  50-11  00 

10  50-11  00 

11  00-11  50 

$     c.  $     c. 

11  00-11  50 

12  00-12  50 
12  50-13  00 
12  50-13  00 
12  50-13  00 
12  50-13  00 
12  00-12  50 
12  00-1  i  50 
10  00-10  50 

9  00-  9  50 
9  00-  9  50 
9  00-  9  50 

$     c.  $     c. 
9  00-  9  50 

Février .... 

7  25-  7  50    12  50-13  00 
7  00-  7  50    11  50-12  50 

7  00-  7  50    12  50-13  00 

8  50-  9  00         12  00 

9  00-  9  50 

Mars 

9  00-  9  50 

Avril 

8  00-  8  50 

Mai 

10  00-10  50 

Juin 

8  50-  9  00 
8  50 

9  00-  9  50 
9  50-10  00 

11  00-11  50 
12  00 

12  00-12  50 

15  00-16  00 
15  00-15  50 
15  00-15  50 

14  50-15  50 
13  00-13  50 

15  00-16  00 

16  50-17  00 

11  00-11  50 

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Moyenne  .....   .    . 

9  045 

14  283 

11771 

10  500 

11417 

958 
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MIS  1  STERE  DU  TRAVAIL 


1   GEORGE  V,  A.  1911 


Toronto. 


Foin  de  mil  n°  1;  prix  à  la  tonne  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes  du 

Globe  de  Toronto. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

Février. 

$  c.     §  c. 

8.00 

8.00 

8.0o 

8.00 

9.50-10.00 
10.00 

9.50-10.00 
10.00 

9.50 

9.50-10.00 
10.00-10.50 
11.00 

$  c.    .  $  c. 

11.50-12.00 
11.00-11.50 
11.00-11.50 
12.00-13  00 
13  50-14.00 
13.00-14.00 
15.00-15.50 
14.00-15.00 
14.00-14.50 
16.00-17.00 
17.50-18.00 
17.50-18.50 

$  c.     $  c. 

16.50-17.00 
16.00-17.00 
16.00-17.00 
16.00 

15.00-15.50 

14.00-15.00 

9.00-10.50 

9.00-10.50 

9.00-10.00 

10.50-11.00 

10.50-11.50 

11.00-11.50 

$  c.     $  c. 

11.00 

10.50-11.00 

10.75-11.00 

10.50-11.00 

11.00-11.50 

13.50.14.00 

12.00-12.50 

12.50-13.50 

15.00-17.00 

14.50-15.50 

14.50-15.00 

14.50-15.00 

$  c.     $  c. 

13.50-14.50 
13.50-14  00 
13.50-14.00 
14.00-15.00 
14.00-15.00 
13.50-14  00 
14.00-15.50 
14.00-15.00 
13.00-14.00 
12.00-12.50 
12.00-12.50 
12.50-13.00 

$  c.     $  c. 

11-50-12.00 
11. 50-12. 00 
12.00-13.00 

11  00-13.00 

Mai 

12.00-13.00 
12.00-13.00 

Août 

Septembre 

Octobre 



9  472 

14-187 

13-000 

12  924 

13.687 

12  167 

Foin  de  mil  n°  2  ;  prix  à  la  tonne,  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes  du 

Globe  de  Toronto. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

$  c.     $  c. 

6.00 
6.00 

5.50-  6.00 
5.50-  6.00 
7.00-  7.50 
7.50-  8.00 
7.50 
7.50 
8.00 
8.00 

$  c.     $  c. 

9.00-  9.50 
8.50-  9.00 
8.00-  8.50 
9.50-10.00 

11.00-12.50 

11.50-12.50 

12.50 

12.50-13.00 

$  c.     $  c. 

$  c.    $  c. 

8.00-10.00 

9.00-10.00 

9.00-10.00 

8.00-  9.00 

8.50-  9.50 

10.00-11.00 

8.50-  9.00 

8.50-  9.00 

12.00-14.00 

13.50-14.00 

13.50-14.00 

13.00-14.00 

$  c.     $  c. 

12.00-13.00 
11.00-12.00 
11.00-12.00 
11.50-12.50 
11.50-12.50 
11.00-11.50 
11.50-13.00 
11.50-13.00 
11.50-13.00 
11.00-11.50 
10.50-11.50 
10.50-11.50 

$  c.    $  c. 
10.50-11  00 

Février 

10.50 

Mars , 

9.00-11.00 

Avril 

9.00-11.00 

Mai. .   

9.00-11.00 

Juin 

"8!ôô-'é!5Ô 

8.00-  9.00 
6.50-  7.00 
7.00 
7.00 

9.00-11.00 

Juillet 

Août 

Septembre 

Décembre 

850-  9.00 

Moyenne 

7-094 

10  500 

7  625 

10  625 

11708 

10-182 

PRIX  COMPARATIFS,  CANADA  ET  ETATS-UNIS,  1906-1911  47 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  36b 

Wlnnlpeg. 

Foin  de  mil,  No.  1  ;  prix  à  la  tonne  sur  la  voie,  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes  du 

Maniioba  Free   Press. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

$    c.     Se. 

6.00-  7.00 
5.50-  6.50 
5.50-  6.50 
5.50-  6.00 
5.50-  6.50 
9.00-  .... 
8.50-  9.00 
7.00-  8.00 
10.00-11.00 
10.00-11.00 
9.00-10.00 
9.00-10.00 

Se.    Se. 

9.00-10.00 
9.00-10.00 

12.00- 

10.00-11.00 
10.00-11.00 

17.00- 

14.00-15.00 
13.00-14.00 
13.00-14.00 

ié!oô- ..... 

14.00-16.00 

Se.    $c. 

11.00-12.00 
8.00-12.00 
10.00-12.00 
14.00-16.00 
12.00-14.00 
13.00-14.00 
12.00-14.00 
12.00-15.00 
10.00-12.00 
10.00-12.00 
10.00-12.00 
9.00-10.00 

Se    Se. 

9.00-10.00 

9.00-10.00 

9.00-10.00 

10.00-12.00 

Se.    Se. 

12.00-14.00 
12.00-14.00 
12.00-14  00 
12.00-14.00 

15.00- 

16.00- 

14.00-... 

$    cts. 

18.00 
19.00 

Mars 

18.00 

Avril 

Mai 

17.00 
17.00 

16.00-18.00 

8.00-10.00 

12.00-14.00 

12.00-14.00 

12.00- 

10.00- 

11.00-12.00 

18  00 

Juillet 

Août 

18.00-... 

Septembre 

17.00- 

Octobre 

17.00- 

Novembi'e 

Décembre 

17.00- 

18.00-.... 

7  930 

12.53 

11.92 

11.40 

14.75 

17  83 

Foin  de  mil,   No.   1 


Boston. 

prix   à  la  tonne,   la  première  semaine  de  chaque  mois  ;  cotes  du  Bulletin  de  la 
Chambre  de  Commerce  de  Boston. 


Mois. 

1906. 

S     cts. 

16.00 
15.00 
15.50 
16.50 
17.00 
19.00 
18.00 
18.50 
18.50 
18.50 
19.50 
20.50 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

$     cts. 

20.50 
19.00 
22.00 
21.50 
22.00 
23.00 
23.50 
22.50 
22.50 
20.00 
22.50 
20.00 

$    c.    Se. 

19.50-20.00 
19.00-19.50 

20.00- 

19.50- 

19.50- 

18.50- 

16.50- 

16.75- 

16.00- 

15.25- 

16.50- 

18.00- 

S    cts. 

16.75 
16.25 
16  75 
16.50 
17.75 
18.75 
18.75 
19.75 
19.00 
18.75 
19.25 
20.00 

$    cts. 

20.50 
22.50 
22.50 
23.25 
22.75 
22.25 
22.25 
23.25 
21.00 
20.25 
21  50 
21.25 

S    cts. 
21.00 

Février 

21.50 

Mars 

20.50 

Avril. . .                   

20.75 

Mai 

22.00 

Juin 

23.50 

Juillet 

Août     . 

Octobre 

Novembre 

Décembre . . 

Moyenne 

177 

2158 

18.18 

18.19 

21.94 

21.54 

48 


USliSTKKE   Di     TRAVAIL 


1   GEORGE  V,  A.  1911 

Foin  de  mi),  Xo.  2  ;  prix  à   la  tonne  la  première  semaine   de  chaque  mois;    cotes   du   Bulletin  de  la 

Chambre  de  Commerce  de  Boston. 


Mois 

1906. 

19j7. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

$  c.     $  c. 

13.50 
13.00 
13.00 
14.00 
15.50 
16.50 
15.50 
16.00 
17.00 
17.50 
18.00 
18.50 

$  c.     $  c. 

19.00 
17.50 
20.00 
18.50 
20.00 
21.00 
21.00 
19.50 
19.50 
18.50 
21.00 
19.00 

$  c.     $  c. 

18.00-18.50 

17.00-18.00 

17.00-18.00 

16. 00-17. 00 

16.50-17.50 

16.50 

15.00 

15.00 

14.00 

13.50 

14.50 

16.25 

$  c.     $  c. 

14.75 
14.75 
15.00 
14.25 
15.50 
17.00 
16.25 
17.50 
17.00 
17.25 
17.75 
18.25 

$  c.     $  c. 

18.75 
20.50 
21.00 
20.75 
21.00 
20.00 
20.00 
20.50 
19.25 
18.25 
18.75 
18.75 

$  c.    $  c. 
17.50 

Février 

18.50 
17.00 

Avril 

16.00 
19.00 

Juin 

Juillet               

20.00 

4.oût.             

Septembre 

Décembre 

Moyenne 

1567 

19.54 

16.36 

16.27 

19.79 

18.00 

New  York. 

Foin  de  mil,  Xo.  1  ;  prix  au  quintal  le  premier  jour  de  marché  de  chaque   mois  ;    cotes   du   Journal   of 
Commerce  and  Commercial  Bulletin  de  Xew  York. 


Mois. 


1906. 


1907. 


1908. 


1909. 


1910. 


1911. 


Janvier 

Février 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre 

Xovembre 

Décembre 

Moyenne  au  quintal 

Moyenne  à  la  tonne 

au  prix  du  quintal 


0.80 

0.75  -0.77! 

0.75  -0.89 

0. 77|-0. 82£ 

0.85  -0.90 

0.90 

0.87è  -0.90 

0.95^-0.97! 

0.90 

0.90 

1.00 

1.09  -1.10 


$  c>      $  c. 

1.7^-1.10 
1.024-1.05 
1.15 
1.15 
1.15 
2.15  -1.20 


-1.221 
-1.05 


1.05 


0-82 


1-121 


%  c. 

0.80 
0.80 
0.80 
0.80 
0.85 
0.95 
0.90 
0.95 
0.90 
0.90 
0.92| 
0.95 


-0.821 

-0.821 

-0.821 

-0.87! 

-0.98! 

-0.95 

-1.00 

-0.921 

-0.92! 

-1.95 


•894 


$  c.      $  c. 


124 


.10 

.15  -1 
.10  -1 
.10  -1.124 

12| 
.10 
■  17è 

.35  -1.40 
.074-1.10 
.05  -1.10 
.10 
•07è-1.10i 


$  c.      $  c. 

1.10 

1.07è-l-10 
1.021-1.05 
1.02^-1.09 
1.30 
1.45 


1138 


1144 


17  64 


22  42 


17-76 


17-88 


22  76 


22-88 
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Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

$  c.      $  c. 

0.70  -0.724 
0.65  -0.70 
0.60  -0.674 
0.70  -0.75 
0.75  -0.80 
0.80  -0.85 
0.774-0.824 
0.K0    0.874 
0.80  -0.85 
0.80  -0.824 
0.85  -0.90 
0.65  -l.ro 

S  c.      S  c. 

1.00 

0.924-0.95 

1.00  -1.05 

1.05 

1.05  -1.10 

1.10 

1.10 

1.05 

1.05  -1.10 

0  90  -0.95 

1.05 

0.974-1.00 

$  c.      S  c. 

0.95 

0.874-0.80 

0.874  0  924 

0.*74  0.90 

0  85"-0  90 

0.10 

0.65  -0.70 

0.75  -0.80 

0.724-0  75 

0.70^-0.724 

0.75 

0.724-0.75 

$  c.      $  c. 

0.75  -0.774 

0.75 

0.70  -0.75 

0.70  -0.75 

0  75  -0.80 

0.85  -0.90 

0  80  -0.85 

0.85  -0.90 

0.85 

0.874-0.90 

0.90" 

0.90  -0.924 

S  c.      S  c. 

1.05 

1.10 

1.05  -1.074 

1.024-1.05" 

1.05"-1.174 

0.974-1.05 

1.05"-1.124 

1.20  -1.25 

1.00  -1.05 

0.95  -1.00 

0  95  -1.05 

0.974-1.104 

S  c.     $  c 
0.95  -1  05 

O.924-I.024 
0.90  -0.974 
0.90  -O.974 
1.10  -1.20 
1.20  -1.35 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin     

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre  

Novembre 

Moyenne  au  quintal 

Moyenne  à  la  tonne 

au  prix  du  quintal. 

•790 

1022 

•804 

•820 

1055 

1046 

15  80 

20  44 

16  08 

16-40 

21  10 

20-92 

Buffalo. 

Foin  de  mil  No.  1  ;    prix  à  la  tonne  le  premier  jour  de  chaque  mois  ;  cotes  du  Commercial  de  Buffalo. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

$  c.     $  c. 

11.00-11.50 

11.50-12.00 

11.50-12.00 

11.50-12.00 

15.00 

15.00 

14.50-15.00 

14.00 

14.00 

15.00-15.50 

18.  «O 

17.50-18.00 

Se     $  c. 

17.50-18.00 
17.00-17.50 

17  25-17.50 
17.00-17.25 
18.00  19.00 
21.00  22.00 

22.00 

20.00-20.50 

18.50 

18  50-19  00 
18-50-19.00 

18.50 

Se.     Se 

17.50 
17.00 

15.00-16.00 
15.00 

15.00-15  50 
15.00 
11.00 
14.00 

12.00-12  50 
12.50 
13.50 
13.00 

$  c.     Se 

13.00 

13  00-H.50 

13.50-14.00 

14.00 

12.50 

14.00-14  50 

15.00-16.00 

17.00 

15.00 

16.00 

17.50-18.00 

L6. 00  16.50 

Se     S  c. 

16.00-16.50 
18.50-19.00 
18.00-18.50 
19.00-20.00 

18.50 
19.00-19.50 

20.00 
20.00-21.00 
17.00-18.00 
17.50-18.00 

19.00 
18.50-19.00 

Se     $e 
17.50-18.00 

Février 

1700 

16.50 

Avril 

Mai 

15.50 
17  50 
19.00 

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre 

Décembre 

Moyenne 

13.92 

18.73 

14.30 

14.97 

18.59 

17.28 

366—4 
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MINISTERE  DU  TRAVAIL 


1    GEORGE  V,  A.  1911 


Foin  de  mil,  No.  2  ;  prix  à  la  tonne  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes  du 

Commercial  de  Buffalo. 


Mois 

1906. 

$  c.      $  c 

9.00-10.00 

9.00  10.00 

9.00-10  50 

9.00-10.50 

12.00-13.00 

13.00-14.00 

12.50-13.50 

12  50-13. U0 

12.50-13.00 

13.50-14.50 

16.00-17.00 

15.50-16  00 

12.437 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

$  c.      $  c. 

15.50-16.00 
15.00-15.50 

$  c.      $  c. 

16.00-16.50 
16.00-16.50 
13.00-14.00 
12.00-14.00 
13.50-14.00 
12.50-13.50 

10.00   

13.00...      . 

11.00  

11  50-12.00 
12.00-13.00 
12.00-12.50 

$  c.      $  c. 

12  00-12.50 
12.00-12.50 
12.50-13.00 
12.50-13.00 

11.50 

13.00-13.50 
14.50-15.00 

16.00 

13.00-13.50 
14.50-15.00 
16.00-16.50 
15.00..     .. 

$  c.      $  c. 

15.00..    .    . 

17.00-17.50 

16.50-17.00 

18.00-18.50 

17  00  .... 

16.50-17.00 

17.50-18.00 

17.50-18.00 

16.00-17.00 

16.00-17.00 

18.50 

16.50-17.00 

$  c.     $  c. 

16.00-17.00 
16.00 

Mars 

15.00-15.50 

15.50-16.00 
16. 00-i?. 00 
19.00-20.00 
18.00-21  00 

19.00 

17  50-18.00 
17.00-1750 
17.00-17.50 
17.50-18.00 

13.00-14.00 

15.50-16.00 

Juin 

Juillet                     

17.00-17.50 

Août 

Octobre 

Novembre 

Moyenne 

17.310 

13.262 

13.667 

17.095 

15.682 

Chicago. 

Foin  de  mil,  No.  1,  lots  de  chargement  de  wagon  ;   prix  mensuels  à  la  tonne  ;  cotes  des  rapports  du 
Board  of  Trade  de  Chicago  et  du  Daily  Tradc  Bulletin. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

$  c.      if  c. 

9.50-11.00 
9.00-10.50 
10.00-11.00 
10.00-11.00 
11.50-12.50 
12.00-13.00 
12.00-14.50 
12.00-14.50 
13.00-14.50 
13.50-15.00 
16.00-17.00 
15.00-16.50 

$  c.      $  c. 

15.00-16.00 
14.50-16.50 
15.00-16.50 
15.00-16.50 
15.00-16.50 
18.00-19  00 
17  00-18  50 
16.00-18.00 
14.00-16.00 
15.00-18.00 
14.00-16.00 
12  00-14.00 

$  c.      $  c. 

12.50-13.50 
13.00-13.50 
12.00-13.50 
13.00-14.00 
13.00-14.00 
10.00-11-00 
10.00-10.50 
10.00-11  00 
10.00-10.50 
10.00  11.50 
11.50-12.50 
11.50-12.00 

$  c.      $  c. 

11.00-12.00 
11.00-12.00 
11.00  12  00 
12.00-13.00 
12  00-13.00 
13.00-14.00 
12.50-13.00 
14.50-15.00 
13.00-14.00 
13.00-14.00 
13.00-15.50 
16.00-17.00 

S  c.      $  c. 

16.50-18.50 
17.00-18.00 
16  00-18.00 
15.00-17.00 
12.50-16.00 
14.50  17.00 
16.50-21.00 
18.00-21.00 
16.50-18.00 
16.00-18.50 
16.00-19.00 
16.00-19.00 

$  c.      $  c. 

16.00-16.50 
17.00-17.50 

Mars 

A  vril 

16.00-17.00 
16  00-17.00 

Mai.  .                        

18  50-19.50 

22  50-23.50 

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Moyenne 

12.667 

15.917 

11  833 

13.187 

17.146 

18.083 

PRIX  COMPARATIFS,  CANADA  ET  ETATS-UNIS,  1906-1911  51 

DOC.  PARLEMENTAIRE   No  36b 

Minneapolis. 

Foin  de  mil  n°  1  ;  prix  à  la  tonne  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes  de  la  Tribune  de 

Minneapolis. 


Mois. 

1906. 

1907. 

$  c.      $  c. 

12.00-12.50 
13.00-13.50 
12.50-13.00 
11.50-12.50 
13.50-14.00 
19.00-20.00 
10  00-16.50 
11.50-12.00 
12.00-12.50 
13  50-14.00 
12.00-12  50 
12.00-12.50 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

$  c.      $  c. 

8.00-  8.50 
8.76-  9.00 
8.50-  9  00 
8.00 

9.50-10.00 
11.00-12  00 
9.00-10.00 
10.25-11.00 
11.00-11.50 
11.00-11.50 
12.00-12  50 
13.00 

$  c.      $  c. 

9.50-10.00 

10.00-10  50 

9.00-  9.50 

9.50-10.00 

10.50-11.00 

10. 25-11. 0d 

8.75-  9.50 

8.50-  9.00 

10.00-10.50 

10.00-10.50 

9.50-10.00 

9.50-10.00 

$  c.      $  c. 

9.25-10.00 
10.50-11.00 

9.50-10.00 
10.50-11.00 
12.00-12.50 
13.00-14.00 
12.00-12.50 
10.50-11.00 

11  00-11.50 
11.00-11.50 
11.50-12.00 

12  00-12.50 

$  c.      $  c. 

13.00-13.50 
14.00-14.50 
14.00-14  50 
13.50-14.00 
12.00-12.50 
12.50-13.00 
18.50-19.00 
18.50-19.00 
18.00-18.50 
17.50-18.00 
16.50-17.00 
17.00-17.50 

S  c.     $  c. 
15.00-15  50 

15  50-16.00 

Mars 

Avril 

Mai 

15.00-15.50 
15.00-15.50 
17  50-18  00 

Juin    

19.00-19.50 

Juillet 

Août    

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 



Moyenne 

10.23 

13.50 

9.85 

11.34 

lf  67 

16.42 

PAILLE  EN  BALLES.* 

Saint-Jean. 

Paille  en  balles,  par  lots  de  chargements  de  wagon  ;  prix  à  la  tonne  à  Saint- Jean,  N.-B.,   le  premier  jour 
de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes  du  Canadian  Farm. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

191K3. 

1911. 

Janvier 

$  c.      |  c. 

$c.       S  c. 

$  c.      %  c. 

$  c.      §  c. 

$  c.     $  c. 

$  c. 
7.00 

Février 



7.00 

Mars 



7.00 

Avril 

7.00 

Mai 

7.00 

Juin 

7.50-8.00 
7.50-8.00 
7.50-8.00 
7.50-8.00 
750-8.00 
6.50-7.50 
7.00 

7.00 

Juillet 

Août      

Septembre 

Octobre 

Novembre.  . . 

Décembre 

Moyenne 

7-57 

7  00 

*  Les  cotes  du  Canada  pour  la  paille  sont  rares,  pas  de  mention  continue  apparente  dans  la  grande 
majorité  des  registres  du  commerce.  Les  cotes,  en  outre,  ne  font  pas  de  distinction  entre  la  paille  de 
seigle,  de  blé  et  d'avoine. 


366 — 5J 
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Toronto. 

Paille  en  balles  ;  prix  à  la  tonne  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois,  cotes  du  Globe  de  Toronto. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

$  c.     $  c. 

6.00 

6.00 

5.50-6.00 

5.50-6.00 

5.50-6  00 

6.00 

5.50-6.00 

5  50-6.00 

5.50-6.00 

5.50-6.00 

6.00 

6.50-7.00 

$  c.     $  c. 

7.00 

6.50-  7.00 
6  75-  7.00 
7.00-7.25 
7.00-  8.00 
6.75-  700 
7.00-  7.25 
7.25-  7.50 
7.50 

9.00-  9.50 
9.59-10  50 
9  50-10.50 

$  c.     $  c. 

9.50-10.50 
10.00 
9.00-10.00 
9  00-10.00 
8.00-  9.00 
8.00-  9.00 
7.00-  8.00 
6.00-  7.00 
6.50-  7.00 
6.00-  7.50 
6.50-  7.50 
6.50-  8.00 

$  c.      $  c. 

7.00-7.50 
7.00-7.50 
6.50-7.50 

7  00-8.00 
7.00-7.50 
7.50-8.00 
7. 50-8. 00 
7.50-8.00 
9.00-9.50 

8  00-8.50 
7.50-8.00 
7.50-8.00 

$  c.     $  c. 

7.50-8.00 

7.50 

7.50 

7.50 

7.00-7.50 

7.00-7.50 

7.00-7  50 

6.00-7.50 

6.50-7.50 

6.50-7.50 

6. 50-7. 50 

6.50-7.00 

$  c.     $  c. 
6.50-7  00 

6.50-7.00 

6.50-7.00 

Avril    

6.50-7  00 

6.00-6.50 

6.00-7.00 

Juillet 

Août          

Octobre 

592 

778 

815 

771 

721 

663 

Boston. 


Paille  en  balles,  seigle;  prix  à  la  tonne  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois,  cotes  du  bulletin  de 

la  Chambre  de  Commerce  de  Boston. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

$  cts. 

13.50 
13.00 
13.50 
13.50 
13.50 
14.50 
13.00 
12.50 
12.00 
14.00 
14.00 
13.00 

$  cts. 

13.00 
13.00 
13.00 
12.50 
13.00 
13.50 
14.00 
12.50 
14.00 
13.00 
15.50 
13.50 

$  c.     $  c. 

13.00-14.00 

12.00-12.60 

13.00-14.00 

12.00-13  00 

15.00-16.50 

16.50 

16  00 

16  75 

17.25 

17.75 

18.75 

20.50 

$  c.     $  c. 

20.50 

20.25 

24.50-25.00 

23.00-25.00 

28.00 

31.50 

28.50 

18.75 

17.00 

18.50 

18.50 

16.75 

$    cts. 

17.75 
18.75 
17  25 
15.25 
14.00 
11.00 
12.00 
12.25 
13.00 
12.50 
11.50 
11.25 

$   cts. 
11.25 

11.75 

Mars 

10.50 
10.50 

Mai 

11.00 

Juin 

14.50 

Août 

Septembre.. 

Novembre 

Moyenne 

13.33 

13  38 

15  23 

22  55 

13  88 

1158 
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Paille  en  balles,  avoine  ;  prix  à  la  tonne  la  première  semaine  de  chaque  mois,  cotes  du  bulletin  de  la 
Chambre  de  Commerce  de  Boston. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

$    c. 

9.00 
9.00 
9.00 
9.00 
9.00 
9.50 
8.50 
8.00 
7.00 
9.00 
8.00 
8.00 

$    c. 

8.50 

9.00 

10.00 

9.50 

9.00 

10  50 

10.50 

10.00 

10  00 

10.00 

11.00 

10.50 

$  c.     $  c. 

10.50-11  00 
9.50-10.00 

10  00-10  50 
9.00-  9.50 

10.00 

10.25 

10.00 

10.00 

10.25 

10  50 

10.50 

12.00 

$      c. 

10.75 
10.25 
11.00 
11.00 
12.25 
13.00 
12.25 
10.00 
10.00 
10  00 
10.50 
10.50 

$     c. 

11.00 
11.00 
10  00 
9.00 
9.00 
9.00 
8.00 
7.50 
8.25 
7.50 
7.00 
7.00 

$     c. 

7.50 
8.00 

Mars 

7.25 

Avril  

7.25 

7.25 

Juin 

Juillet . 

Août 

7.50 

Septembre 

8-58 

9.83 

10  22 

10  96 

869 

746 

New -York. 

Paille  de  seigle,  longue,  No.  1  ;  prix  au  quintal  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois,  cotes  du 
Journal  of  Commerce  and  Commercial  Bulletin  de  New- York. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

Cents. 

70-80 

65-67è 

65-70 

65-70 

70-75 

80-85 

80 

70-75 

85 

90 

90 

95 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

Février 

Cents. 

65-70 
55-65 
55-65 
50-65 

62^-65 
65 
55 

52^-55 
60-65 
60-65 
60-65 
55-65 

607 

Cents. 

65-70 

60-67è 

60-65 

65-70 

55-  60 

70 

60-65 

60-65 

70 

55-60 

65-75 

65 

642 

$  c.     $  c. 

1.05 

1.00-1.05 

1.10 

1.15-1.171 

1.40 

1  45 

1.50-1.55 
85-    90 
85-    90 
85 

90-    92i 
85-    90 

Cents. 

85 

85-90 

80 

75 

70 

70 

50 

60 

65-70 

55-60 

55 

55-60 

Cents. 

55 
50-55 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

50-55 

50-55 

55 

70 

Août. . , 

Novembre     

Moyenne  au  quintal . . 

76-2 

1.071 

67-8 

55  0 

Moyenne  à  la  tonne   au 
prix  du  quintal 

$12.14 

•  $12.84 

$15.24 

$21 . 42 

$13.56 

$11  00 
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Paille,  blé  et  avoine  :  prix  au  quintal  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes  du  Journxl  of 
Commerce  and  Commercial  Bulletin  de  New-York. 


Mois. 

1906. 

Cents. 

40 

40 

40 

40 

45 
55-57^ 
37è-40 
35-40 
35-40 
35-40 
45-50 
45-50 

1907. 

Cents. 

50 
45-50 
45-50 
50-60 

45 
45-50 
45-45 
40-45 
40-47è 
40-45 
55-<30 
55-60 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Cents. 

55-60 
50-60 
50-55 
45-50 
45-50 
45-55 
45-50 
35-40 
40-45 
40-45 
46 
45-50 

Cents. 

45-50 

45-50 

45-50 

45-50 

55-60 

70-75 

55-60 

40 

35-40 

35-40 

50-55 

50-55 

Cents. 

50 

55 

50 

52-55 

50 

50 

40-45 

45-50 

40 

40-45 

40-45 

40-45 

Cents. 
45 

Février 

45 
45 

Avril 

Mai 

Juin 

40-45 

40-45 

45 

Août 

Septembre 

Moyenne  au  quintal. . . 

42-6 

48-5 

458 

50-2 

465 

438 

Moyenne  à  la  tonne  au 
prix  du  quintal 

8.52 

$9.70 

$9.56 

$10.04 

$9.30 

$8.76 

Buffalo. 


Paille  en  balles,  avoine  et  blé 


prix  à  la  tonne  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes  du 
Commercial  de  Buffalo. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

"  1910. 

1911. 

Janvier 

Février 

Mars 

Avril 

$    c.  $    c. 

7  00-7  50 

7  00-7  50 
6  50-7  00 
6  00 

6  00 

8  00-9  00 
8  00-8  50 
6  50 

6  00-6  50 
6  50-7  50 

6  50-7  00 

7  00-7  50 

$    c.      $  c. 

7  50-  8  00 

7  50-  8  00 

8  00-  8  50 

8  00-  8  50 

9  00-10  00 
12  00-13  00 
12  00-13  00 
12  50-13  00 

7  00-  8  00 

8  50-  9  00 
8  00-  8  50 
8  00-  8  50 

$  c.      $  c. 

8  00-8  50 

9  00-9  50 
8  50 

8  50 

8  CO-8  50 
8  00 
8  00 

8  00 
6  50 

6  0O-6  50 

9  00-9  50 
9  00-9  50 

$  c.      $  c. 

8  00-  8  50 
7  50-  8  00 

7  00-  8  00 

8  00-  9  00 
8  50 

10  00-11  00 
10  00-11  00 

$   c.      $  c. 

9  50 
10  00-10  50 
9  00-10  00 
9  00 
8  50 
8  00 

8  00-  8  50 
8  00-  8  50 

6  00-  7  00 

7  00-  7  50 
7  00-  8  00 
7  50-  8  50 

$   c.      $  c. 

7  50-8  00 
7  50-8  00 
6  50-7  00 
6  50 

Mai  

Juin 

Juillet 

Août 

6  00-7  00 
6  50-7  00 

Septembre 

Octobre    

Novembre..,..    

Décembre 

7  00-  7  50 

7  00-  7  50 

8  50-  9  00 

9  50 

Moyenne 

710 

9  33 

8-25 

853 

830 

705 
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Pailles  en  oalles,  seigle  ;  prix  à  la  tonne  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes  du   Commercial 

de  Buffalo. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

$  c.      $    c. 

9  00 

9  00-10  00 

8  00-  9  00 
7  50-  8  00 
7  50 

10  00 

9  00 
7  50 

6  50-  7  00 

$    c.     S    c. 

9  50-10  00 

8  00-  9  00 

10  00-10  f.O 

9  50-10  00 

11  00-12  00 
13  00-14  00 
13  00-14  00 
13  00-14  00 

$     c.    S    c. 

10  00-10  50 
10  00-12  00 

9  00-10  00 

9  50 

9  00 

9  00 

9  00 

9  00 

8  00 

8  00-  8  50 
10  50-11  00 
10  00-11  00 

$    c.     S     c. 

8  50-  9  00 
8  00-  8  50 
8  50-  9  50 

11  00-12  00 
10  00 

12  00 
12  00 

io  oo^iô'éo 

10  00-11  00 

11  00 

$  c.      $    c. 

10  50 

11  00-11  50 
10  50-11  50 
10  00 

9  00 
9  00 

9  00-  9  50 
9  00-  9  50 

7  00-  7  50 

8  00-  8  50 
8  00-  8  50 
8  50-  9  00 

$  c.       $  c. 

8  00-9  00 
8  00-9  00 

Mars    

Avril  .    . .  . . 

Mai 

8  00 
7  00 

7  50-8  00 
7  50-8  00 



Juin 

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre, 

8  00-  9  00  ;  10  50-11  00 

9  00-10  00    10  00-10  50 

Novembre 

Décembre 

8  50-10  00 

10  00-10  50 



Moyenne 

8  553 

11  045 

9  667 

10113 

'      9250 

8  "000 

M  in  ma  polis. 


Paille  en  balles,  seigle 


prix  à  la  tonne  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois 
Minneapolis. 


cotes  de  la  Tribune  de 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

$  c.     S  c. 

5.00-4.50 
4.50-5.00 
4.00-5.00 
4.00-5.00 
4.00-5.00 
5.00-5  50 
5.00-5.50 
5.00-0.00 
5.50-6  00 
5.50-6.00 
6.00-6.50 
6.50-7.00 

$  c.     $  c. 

5.00-6.00 
6.00-0.00 
6.00-6.50 
6.00-6.50 
6.50-7.00 
7.00-7.25 
7.00-7.50 
7.50-8.00 
7.50-0.00 
5.50-6.00 
5.75-6  25 
5.50-6.00 

$  c.     $  c. 

4.25-4.75 
4.50-5.00 
4.00-4.50 
4.00-4.50 
4.50-5.00 
5.50-6.00 
4.50-5.00 
4.50-5.00 
4.00.4.50 
4.75-5.25 
5.00-5.50 
5.25-5.75 

Se.    Se. 

5.00-5.50 
5.00-5  50 
5.50-6.00 
6.25-7.00 
6.25-7.25 
7.75-8.25 
7.50-8.00 
7.50-8.00 
5.50-6.00 
5.50-6.00 
6.25-7  00 
6.75-7.25 

Se.    Se. 

6.50-7.00 
6.75-7.P5 
6.50-7.00 
6.25-6.75 
5.50-6  00 
6.00-6.50 
7.50-8.00 
7.50-8.00 
7  50-8.00 
4.75-5.25 
6.00-6.50 
6.50-7  00 

Se.    Se. 

5.00-5.50 
6.25-6.75 

Mars 

6.00-6.50 

Avril 

6.00-6.50 

Mai 

6-00-6  50 

7.00-7.50 

Juillet .... 

Août 

Septembre 

Moyenne 

5.30 

6.18 

4.81 

6.52 

6.69 

6.29 
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Paille  en  balles,  avoine  et  blé  ;  prix  à  la  tonne  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes  de  la 

Tribune  de  Minneapolis. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

$  c.     $  c. 

3.50-4.00 
3.50-4.00 
3.00-4.00 
3.00-4.00 
3.00-4.00 
4.00-4.50 
4  00-4.50 
3.50-4.00 
4  00-5.00 
4.00-5.00 
4.(0-5.00 
5.00-6.00 

$  c.     $  c. 

4.00-5.00 
4.50-5.50 
4.50-5.50 
5.00-5.50 
4.50-5.00 
5.50-6  75 
5.00-6.00 
5.00-6.00 
6.00-7  00 
4.50-5.00 
4.50-5.00 
4.50-5.00 

S  c.     $  c. 

4.00-4.50 
4.50-5.00 
3.50-4.00 
3.50-4.00 
4.0U-4.50 
4.25-5.00 
3  5C-4.00 
3.50-4.00 
3.50-4.00 
3.75  4.25 
4.00-4.50 
4.50-5.00 

$  c.     $  c. 

4.25-4.75 
4  75-5.25 
4.75-5.25 
5.00-6.00 
6.00-6.50 
7.50-8.00 
6.00-6.50 
5.50-6.00 
5.00-5.25 
4.50-5.00 
5.50-6  00 
5.75-6.25 

$  c.    Se. 

6.00-6.50 
6.00-6.50 
6.00-6.50 
5  50-6.00 
4.00-4.50 
5.00-5.50 
6.00-6.50 
6.00-6.50 
6.00-6.50 
4.50-5.00 
6.00-6.50 
7.00-7.50 

$c.    $  c. 

7.00-7.50 
7.50-8.00 

6.00-6.50 

Avril    

4.75-5.25 
6.00-6.50 

5.50-6.00 

Août 

Octobre 

Moyenne 

4.104 

5.198 

4.135 

5.635 

5.917 

6.38 

RÉSUMÉ  DES  PRIX  MOYENS  ANNUELS  DU  FOURRAGE. 

UNIS. 


CANADA   ET  ÉTATS- 


1906-1911. 


Article. 

Marché. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Moyen 'e 
1906-11. 

Foin,  mil 

Foin. 

S     c. 

S     c. 

S     c. 

15.07 
13.20 
13.93 
11.77 
13  00 

7.62 
11.92 
18.18 
16.36 
17.76 
16.08 
14.30 
13.26 
11.83 

9.85 

"éiié 

15.21 
10.22 

15.24 

9.56 
9.66 
8.25 
4.81 
4.13 

S     c. 

11.55 
12.63 
13.02 
10.50 
12.92 
10.62 
11.40 
18.19 
16.27 
17.88 
16.40 
14.97 
13.66 
13  18 
11.34 

7.71 
22.55 
10.96 

21.42 

10.04 

10.11 

8.53 

6.52 

5.63 

$     c. 

13.85 
12  75 
13.62 
11.41 
13.68 
11.71 
14.75 
21.94 
19.79 
22.76 
21.10 
18.59 
17.09 
1714 
15.67 

7  57 

7.21 

13.88 

8.69 

13.56 

9.30 
9.25 
8.30 
6.69 
5.91 

Sets. 

S      c. 

Foin,  mil  n°  1 
Foin,  md  n°  1 
Foin,  mil  n°  2 

St-Jean 

Montréal.  . . 
Montréal.  . . 

Toronto 

Toronto 

Winnipeg  . . 
Boston..   .. 

Boston 

New- York  .. 
New- York .. 
Buffalo.... 

Buffalo 

Chicago 

Minneapolis 

St-Jean  .... 

10.77 

10.18 

9.05 

9.47 

7.09 

7.93 

17.71 

15.67 

17.04 

15.80 

13.92 

12.43 

12.^6 

10.23 

15.90 
15.37 
14.28 
14.18 
10.50 
12.53 
21  58 
19.54 
2^.42 
20.41 
18.73 
17.31 
15.91 
13.50 

7. 78 

13.38 

9.83 

12.84 

9.70 
11.04 
9.33 
6.18 
5.19 

11.96 
11  75 
9  58 
12.16 
10.18 
17.83 
21.54 
18.00 
22.88 
20.92 
17.28 
15.68 
18.08 
16.42 

7.00 

6.63 

11.58 

7.46 

11.00 

8.76 
8.00 
7.05 
6.29 
6.38 

i2.87 
12.98 
11.10 

Foin,  mil  n°  1 

12.57 

Foin,  mil  n°  2 

9.62 

Foin,  mil  n°  1 

12.73 

Foin,  mil  n°  1 

19.69 

Foin,  mil  n°  2 

17.61 

Foin,  mil  n°  1, 
Foin,  mil  n°  1, 
Foin,  mil  n°  1 

la  tonne  au  prix  du  quint, 
la  tonne  au  prix  du  quint. 

21.89 
18.46 
16.30 

Foin,  mil  n°  2 

14.91 

t<  oin,  mil  n°  1 

14  47 

Foin,  mil  n°  1 
Paille 

Paille. 

12.84 

Paille,  seigle,  , 
Paille,  seigle 
Paille,  avoi"e 

Toronto 

Boston 

Boston 

New- York .. 

New- York . . 

Buffalo 

Buffalo.... 

Minneapolis 

Minneapolis 

5.92 

13.33 

8.58 

12.14 

8.52 
8.5=» 
7.10 
5.30 
4.10 

7.23 

14.97 

9.29 

Paille,  seigle  long.,  n°  1,  à  la  tonne  au  prix 
du  quintal 

14.37 

Paille,  avoine 
quintal.    .. 

et  blé,  à  la  tonne  au  prix  du 

9.31 

Padle,  seigle 

9.43 

Paille,  avoine 

et  blé 

8.09 

Paille,  seigle. 
Paille,  avoine 

«t  blé'  '.".'.'.'.'.  '.'..'.'.[',  '..'.'.Y. 

5.96 
5.22 
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TABLEAUX-PRODUITS    AGRICOLES 


PRODUITS  DE  LA  LAITERIE. 

Beurre. 

Fromage. 

Œufs. 


GEORGE  V  DOCUMENT  PARLEMENTAIRE   No  36b  A.  1911 


PRODUITS     AGRICOLES 


(c)  PRODUITS  DE  LA  LAITERIE. 

La  méthode  la  plus  satisfaisante  pour  faire  la  comparaison  des  prix  des  produits  de 
la  laiterie  entre  deux  pays  où  les  qualités  régulières  ne  sont  pas  légalement  déterminées 
est,  de  l'avis  des  autorités  du  commerce,  de  s'assurer  des  cotes  des  qualités  les  plus 
élevées.  Quand  l'un  des  deux  pays  dont  on  fait  la  comparaison  fait  usage  d'un  sys- 
tème de  classement  beaucoup  plus  particulier  que  l'autre,  il  serait  cependant  inexact 
de  comparer  les  qualités  les  plus  extrêmes,  vu  que  ces  qualités  se  trouveraient  à  repré- 
senter des  proportions  tout  à  fait  différentes  de  la  fourniture  totale  du  marché.  Dans 
le  cas  qui  nous  occupe,  il  y  a  dans  les  marchés  des  Etats-Unis  une  plus  grande  subdi- 
vision de  qualités.  Ceci  est  compensé  d'un  autre  côté,  par  la  haute  qualité  moyenne 
aes  produits  de  la  laiterie  du  Canada,  les  qualités  inférieures  ne  sont  pas  représentées 
à  un  degré  appréciable  sur  les  marchés  canadiens.  De  plus  pour  rendre  la  comparaison 
possible,  dans  les  cotes  du  beurre,  on  a  laissé  de  côté  la  plus  haute  qualité  cotée  dans  les 
marchés  des  Etats-Unis,  savoir:  la  qualité  "spéciale".  Dans  le  cas  du  fromage,  les 
cotes  usuelles  du  marché  des  Etats-Unis  couvrent  le  fromage  de  demi-lait,  de  lait 
écrémé,  aussi  bien  que  le  fromage  de  crème  pure.  Il  n'y  a  que  la  dernière  qualité  qui 
ait  été  couverte  dans  les  tableaux  qui  suivent,  vu  que  les  cotes  du  Canada  ne  sont  que 
pour  une  qualité  parallèle.  Il  faut  aussi  se  rappeler  que  le  fromage  de  crème  pure  fait 
pour  le  marché  américain  est  plus  mou,  c'est-à-dire  contient  plus  d'eau  que  celui  qui  est 
fait  au  Canada,  pour  le  marché  domestique  ou  le  marché  britannique;  aux  Etats- 
Unis  on  emploie  de  9  à  9£  livres  de  lait  pour  faire  une  livre  de  fromage,  au  Canada 
on  en  emploie  habituellement  de  10i  à  lOf  livres. 
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(a)  beurre:. 
Halifax. 

Beurre,  meilleurs  pains  de  crémerie,  prix  à  la  livre  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes  four- 
nies des  livres  d'une  grande  maison  de  gros  de  Halifax,  et  par  le  Chronicle  de  Halifax. 


Mois. 


Janvier.   . . 

Février 

Mars 

Avril 

Mai    

Juin 

Juillet.... 

Août 

Septembre. 
Octobre  . . 
Novembre . 
Décembre 


Moyenne . 


1906. 


Cents. 

2  H 
23ï 
SU 
23| 

22* 

21è 
21! 
2l| 

23 

25| 
25! 
25* 


237 


1907. 


Cents. 


250 


1908. 


Cents. 

27! 

28 

29! 

32 

28 

24! 

24! 

25 

25| 

25è 

26! 

27è 


27C 


1909. 


Cents. 


238 


1910. 


Cents. 

25| 

25! 

25| 

27* 

30| 

24! 

24! 

23 

24 

24| 

24* 

25! 


254 


1911. 


Cents. 

27-28 

26-28 

27 

27 

26 

25 


•267 


Beurre,  moules  de  crémerie  ;  prix  à  la  livre  à  Halifax,  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes  du 

Chronicle  de  Halifax. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

Cents. 

26  27 
25-26 
25-26 

Cents. 

28 
28 

Cents. 

30-32 

30-31 

31-32 

32-33 

32-33 

28-29 

26-27 

26-27 

28 

28 

Cents. 

28-29 

28-29 

28-29 

25 

25 

25 

25 

25 

25-26 

26-27 

27-28 

28-29 

Cents. 

26-27 

26-27 

28 

28-29 

31-32 

Cents. 

28-29 

Février 

Mars 

26-28 

Avril 

28 

28 

Mai 

23-24 
23 
23 
24 

27 

Juin ....             

26 

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre   

27 

26-27 
28 

27 

31-33 

30-32 

Novembre : 

28 
28 

Décembre 

28-29 

Moyenne 

•252 

•296 

•296 

•269 

•282 

•274 
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S  t- Jean. 

Beurre,  tinette  de  laiterie  ;  prix  à  la  livre  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes  du 

Telegraph  de  St. -Jean. 
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Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

Février 

Mars 

Cts. 

22-24 
20-22 
2n-23 
20-23 
20-23 
17-20 
16-18 
17-19 
20-22 
22-24 
22-24 
23-25 

Cts. 

23-25 
22  25 
12-25 
22-25 
22-25 
20-24 
18-20 
19-21 
19-23 
21-24 
25-27 
25-27 

Cts. 

24-27 
23-27 
23-27 
25-28 
25-28 
20-23 
17-20 
20-22 
20-22 
19-20 
23-25 

Cts. 

23-25 

22-25 
20-23 
18-20 
18-20 
18-20 
18-20 
18-20 
20-23 
22-25 
24-26 
24-26 

Cts. 

"23-24" 
22  23 
22-23 
22-23 
22-23 
18 

18-20 
18-20 
20  23 
20-22 
20-22 

Cts. 

20-22 
20-22 
20-22 

Avril 

Mai                 

20-22 

20-22 

Juin, 

18-20 

Juillet 

Août 

Septembre  

Octobre 

Novembre 

Moyenne 

•21 

•228 

231 

•216 

•212 

•207 

Montréal. 

Beurre,  meilleurs  pains  de  crémerie,  prix  à  la  livre  à  Montréal  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois 

cotes  de  la  Gazette  de  Montréal. 


Mois 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

Cts. 

234 

224 

20i-22| 

23- 

20A 

2l|-22i 

2L4-2l| 

22|-23 

24 

24  -244 

23^-24 

24  -254 

Cts. 

254-26 

24|-25 

26 

28 

254 

21 

21  -214 
212-  22 

22  -224 
25^-252 
28| 

28  -284 

Cts. 

27  £-284 
27|-28 
31  -32 
30  -31 
29  -30 
21^ 
23è 
244 

244-241 
24|-24| 
26  -26^ 
26| 

Cts. 

31  334 

26| 

21  -22 
20 

214-22 

22  -224 
224-23 
224  224 
224-22I 
24 
234-24 

254 

Cts. 

244-25 

254-26 

24  -25 

28  -29 

29 

234-23| 

224 

22è 

23^-24 

24  -244 

25 

254 

Cts. 

254-25| 
254-254 
26  -264 
25  -254 
k(H-2L 

Février 

Mars   

Mai 

Juin 

Juillet 

21-214 

Août ...                           

•228 

•246 

•270 

•237 

•249 

•241 
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Toronto. 


Beurre,  moules  de  crémerie  ;  prix  à  la  livre  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes  du 

Globe  de  Toronto. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Cents. 

24-25 
24-25 
25-26 
25-26 
22-23 
20-21 
20-21 
20-21 
23-25 
24-25 
25-26 
25-26 

Cents. 

25-27 
26-27 
26-27 
27-28 
27-29 
20-22 
20-21 
21-23 
23-24 
24-20 
28-30 
20-30 

Cents. 

28-29 
28-30 
30-31 
31-32 
29-30 
21-22 
22-23 
25-26 
25-26 
25-26 
26-27 
27-29 

Cents. 

28-29 

26-28 

28-26 

25-26 

25-28 

22 

23-24 

23-24 

23-24 

25 

26è 

27-28 

Cents. 

27-28 
27-28 
29-30 
29-30 
30-32 
22-23 
23-24 
23-24 
25-26 
25-26 
26-27 
27 

Cents. 
27-30 

27-30 

Mars  

26-29 

26-29 

Mai 

23-24 

21-23 

Juillet 

Août 

Novembre 

Moyenne 

•236 

•253 

•27 

•254 

•266 

.263 

Beurre,  pains  de  crémerie  ;  prix  h  la  livre  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes  du  Canadian 

Farm  et  du  World  de  Toronto. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Cents. 

24  -25 

23  -24 

24  -25 

24  -25 
21  -22 
19^-20 
21-22 

21  -22 

22  -23 

22  -23 

23  -24 

25  -26 

Cents. 

25-26 

25-26 

26-27 

26-27 

25-27 

22-23 

20-21 

21 

22-23 

'"27-28" 
29-30 

Cents. 

29-30 
29-30 
31-32 
32-33 
31-32 
25-26 
23-24 
25-26 
25-26 
25-26 
24-26 
26-27 

Cents. 

27-28 

27-28 

24-25 

20-21 

21-22 

22 

22 

23 

23 

23-23J 

25 

25-26 

Cents. 

26 
26è 

"21-22" 
21-22 
23-24 
25-26 
24-25 
'     25-26 

Cents. 
25-26 

Février 

Mars 

24-25 
22-23 
23-24 

Mai 

23-24 

Juin 

Juillet 

21-22 

Août     

Septembre 

Novembre 

•229 

•250 

•276 

•240 

.240 

•235 
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Beurre,  pains  de  laiterie;  prix  par  livre  pour  le  prem.  jour  de  marché  de  ch.  mois;  cotes  du  Globe  de  Toronto. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909 

1910. 

1911. 

Janvier    . .      

Cents. 

23  -24 
23  -24 
23  -24 
18  - 19 
15  -17 
14i-15 
15" 

17  -18 

18  -20 
18  -20 
18  -20   ' 
18  -20 

190 

Cents. 

18-20 

19-21 

20-21 

25-26 

21-22 

17-18 

17 

17-18 

19-20 

19-20 

22-24 

23-24 

Cents. 

22-23 
22-23 
23-24 
23-24 
23-24 
17-18 
18-19 
21-22 
21-22 
21-22 
22-23 
22-24 

Cents. 

22  24 

21-22 

18-19 

16-17 

16-18 

16 

18-19 

18  19 

18-19 

19-20 

20-21 

22-23 

Cents. 

24-25 

25-26 

26 

26 

26 

22 

20-21 

20-21 

21-22 

21-22 

22 

22-24 

•232 

Cents. 

25 

25 

23-24 

24-24J 

21-22 

19-21 

Mars 

Avril 

Mai 

Juillet 

Août  

Septembre 

Octobre 

Novembre 

, 

Décembre 

Moyenne 

•203 

•217 

192 

229 

Winnipeg. 

Beurre,  de  crémerie;  carrés  de  luxe  frais  fabriqués;  prix  à  la  livre  le  premier  jour  de  marché  de  chaque 

mois;  cotes  du  Manitoba  Frce  Press. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

Cents. 

29 

27 

27 

27 

25-26 

21-23 

Cents. 

35 

35 

32 

32 

32-34 

28 

22  23 

21-22 

26 

29 

31 

35 

Cents. 

35 
35 

30  -33 
33  -34 

31  -32 
25 

21£-23i 
24 

24 
27 
27 
33 

Cents. 

35 

33 

30 

27 

24-25 

23 

Cents. 

35 
35 
35 
35 
43 
24 
24 
25 
26 
28 
29 
33 

•310 

Cents. 
33 

37 

Mars 

32 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

32 

27 
23 

Août . . . 

30-31 
31-32 

32 

Moyenne 

•274 

•291 

•292 

•286 

•307 
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Beurre,  pains  de  crémerie;  prix  à  la  livre  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois;  cotes  du 

Manitoba  Free  Press. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Cents. 

25 
24-25 
24-25 

20 

Cents. 

Cents. 

Cents. 

28  -30 
26  -27 

Cents. 

27è-29 
29 
29 
29 

Cents. 
30 

29 

Mais 

29 

25-26 

iéi 

18* 

1*4 

21-22 

'   '21^234" 
23  -23* 

23  -2:j| 

24  -25 

25  -26 
29 

21 £-22 
21  -22 
21|-22 
2l|-22 
25  -26 
30 
27è 

2b  -26 

23  -23! 
24| 
25 
264 
26è 
29 

Juillet                          

Août 

Sep  embre     ... 

•218 

•243 

•246 

•266 

•268 

Beurre  de  laiterie,  en  tinettes;  prix  payé  à  la  livre  par  les  commerçants  aux  expéditeurs  le  premier  jour  de 
marché  de  chaque  mois;  cotes  du  Manitoba  Free  Press. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

Cents. 

21  -22 
21  -22 
21  -22 

20 
18  -19 
16  -17 

13| 

13  -14! 

14  -16 

1ÔH6 
23  -24 

23  -24 

Cents. 

23-24 

23 
20-23 

17 

17 
19-20 
16-18 
16-17 
19-20 
19-20 
22-23 
24-25 

Cents. 

24-25 
24-25 
24-25 
23  25 
1K-22 
20-22 

15 
16-18 
16-18 
19-20 
20-23 
21-23 

Cents. 

21-23 

21-23 

19-  0 

14-16 

12-16 

14-18 

12-17! 

12-17 

15 

18 
17-19 
15-18 

Cents. 

15-18 
15-19 
15-19 
15-19 

Cents. 
24 

23 

Mars 

15-17 

Avril 

16-17 

Mai 

16-17 

Juin 

Juillet 

16-18 

Août    

Septembre 

Octobre  ....       

Novembre 

Décembre 

Moyenne 

•189 

•193 

•211 

171 

•169 

179 
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Boston. 

Beurre,  choix  de  laiterie;  prix  payé  la  première   semaine   chaque  mois;  cotes   du  bulletin  de  la 
Chambre  de  Commerce  de  Boston. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Cents. 

Cents. 

Cents. 

24  -25 

25  -26 
28  -29 
27  -28 
24  -25 
22  -23 
22 

22 
23 

231-24 
25 

26  -27 

Cents. 

28 

26 

26 

27 

27 

244 

25' 

25 

28 

284 

29 

294 

Cents. 

314 
29 
30 
29 

281 

274, 

274 

27" 

29 

274 

274 

28 

Cents. 

28 

25 

Mars   .               

23 

20 

Mai   

20 

22 

Août ... 

Novembre 

Décembre 

Moyenne.    

•249 

•269 

•285 

23 

1906. 


Mois. 

Cents. 

Mois. 

Cents. 

Mois . 

Cents. 

Mois. 

Cents. 

22 
21 
21 
21 
18 
19 

Juillet.. .  r 

20 

24 

244 

25" 

26 

Janvier   .... 

Février 

Mars 

Avril 

Mai 

26 
26 
28 
27 
25 
23 

Juillet 

Août 

Septembre . . 

Octobre 

Novembre . . 

24 

Février 

Mars 

Avril 

Mai 

Août...    . 
Septembre 
Octobre. . . 
Novembre 
Décembre 

24 
26 
29 
25 

Juin 

Juin 

Moyenne . 

Moyenn 

e. 

.218 

•257 

New -York. 


Beurre  de  crémerie  extra;  prix  à 


livre  le  premier  jour  de   marché   du   mois;   cotes   de 
Report. 


'Elgin  Dairy 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

Cents. 

25  -254 
26 
27 
25 

20  -21 
19|-20 
201 

21  -21J 
24  -24Î 
254-26 
26Î-27 
21  -214 

Cents. 

324-33 

32 

33 

304-31 

27 

24 

24 

24 

26 

294 

27 

28 

Cents. 
29  -294 

QOl 

30 

284 
264 

23  -234 
22  -22| 
2U-22 
234 

264-274 
27  -274' 
294-31 

Cents. 

324 

29" 

29 

28  -294 

274-284 

26 

254-26 

264 

28|-29 

30 

30  -314 

33 

Cents. 

35  -37 

294 

32 

33  -334 

29  -294 

284 

284-28| 

28  -28£ 
304-31 
29 

31 

29  -30 

Cents. 
28 

Février 

26  -264 

Mars 

24 

Avril 

Mai   ... 

Juin 

194 

214-22 

214-22 

Août 

Septembre 

Octobre  

Moyenne 

•234 

•286 

•264 

•288 

•306 

•234 

366—5 
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MINISTERE  DU  TRAVAIL 


1   GEORGE  V,  A.  1911 

Beurre  de  laiterie,  Etat  de  New-York,  tinettes  et  demi-tinettes  extra;  prix  à  la  livre  le   premier  mardi  de 
chaque  mois  ;   cotes  du  Journal  of  Commerce  and  Commercial  Bulletin  de  New-York. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier | 

Cents, 

23 

24 

25  -26 

24 

19  -194 

184-19 

20 

21 

23 

25 

25  -26 

29 

Cents. 

27-29 

27-29 

31-32 

28-29 

26-264 

24 

23-23* 

24 

25-254 

28-284 

24-244 

27 

Cents. 
28  -29 

27-274 
26 
23 
214-22 

204 
214-22 

25  -26 

26  -264 
29 

Cents. 

21  -25 

21  -25 

20  -24 

24  -25 

28 

254 

25 

254-26 

28*-29 

29 '-294 

31 

32  -324 

Cents. 

33  -34 

28  -29 

30 

S0  -31 

29 

28 

28 

27  -274 

28  -284 
28 

39  -30 
284-29 

Cents. 

27-274 
25 

Mars 

Avril   

Mai   

24 

20 
21-214 

22-224 

Juillet 

Août                             . 

Septembre 

Moyenne 

■229 

•267 

•250 

•263 

•292 

•236 

Buffalo. 

Beurre,  moules  de  crémerie,  prix  à  la  livre,  le  premier  jour  du  marché  de  chaque  mois;  cotes  du  Commercia 

de  Buffalo. 


Mois. 

1006. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

Février  

Cents. 

27  -28 

27 

294-30 

28 

23 

22 

22 

234 

25 

26* 

28 

31 

Cents. 

33 
34 
34 
32 
29 

26 

274 

31 

29 

294-30 

Cents. 

30  -304 
34 
32 
30 

284 

25 

25 

24 

244-25 

28 

284 

314-32 

Cents. 

34 

304-31 

31 

31  -314 

28 

27 

26  -264 

28  -284 

31 

32 

33 

344-35 

Cents. 

38 

33 

33 

35 

31 

30 

30 

30 

33 

32 

324 

32 

Cents. 

32 

27 

Mars 

274 
24 

Avril 

Mai 

Juin 

24 

25   ■ 

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre    . 

Nevembre 

Décembre... 

Moyenne 

•265 

•305 

•286 

•305 

•325 

•266 

PRIX  COMPARATIFS,  CANADA  ET  ETATS-UNIS,  1906-1911 

DOC.  PARLEMENTAIRE   No  36b 

Beurre,  crémerie,  d'état,  de  luxe,  tinettes  ;  prix  à  la  livre  le  premier  jour  de  marché  de   chaque 
mois  :  cotes  du  Commercial  de  Bufîalo. 
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Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Cents. 

254 
26 
274-28 
27 
22 
21 
20 
22 
234 
25 
27 
29 

Cents. 
31 

314 

32 
30 

28 
24 
25 

24-25 

26-264 

29-294 

27 

28 

Cents. 

29-30 

324 

31 

29 

26 

234 
23-23* 

224 

234 

26 

27 

30 

Cents. 

32 
29 
29 
29 

27 
254-26 
25  -254 

27 
284-29 

30 

314 

33 

Cents. 

364 

31 

32 

33-334 

30 

29 
284-29 
284-29 
30  -304 
30£-31 

32 

31 

Cents. 
30 

Février 

25 

Mars 

Avril 

Mai 

254-26 

22 
224-23 

24 

Juillet 

Août     .      , 

Septembre 

Moyenne 

•248 

•277 

•269 

•285 

■309 

•247 

Beurre  de  laiterie,  du  beurre  de  choix  au  beurre  de  luxe  ;  prix  à  la  livre  le  premier  jour  de  marché 
de  chaque  mois  ;  cotes  du  Commercial  de  Bufîalo. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

Février 

Mars 

Cents. 

22 
21-22 
24-25 
24-25 

20 

18 

17 
17-18 

22 
23-24 
25-26 
28-29 

Cents. 

28-29 

28 
29-30 

2S 

25 
21-22 

23 

23-24 
24-25 
28-29 
24  25 
26-27 

Cents. 

26-27 
28-30 
27-28 
27-^8 
26 

22-23 
21-214 
19-20 
21-22 
24-25 
25-26 
284-29 

Cents. 

28 
26-27 
27-28 

27 
25-26 
24-25 
23-24 
25-26 
27-28 
28-29 
28-30 
31-32 

Cents. 

33-31 
29-30 
30-31 
30  31 

28-29 
27-28 

26 

27 
28-284 
28-29 
30-31 

30 

Cents. 

29  30 
24-25 
24-25 

Avril 

Mai 

20 
21-22 

Juin     

Juillet 

21-22 

Août 

Septembre 

Octobre 

Moyenne 

"226 

•259 

•250 

•270 

•294 

•239 

366—51 
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MINISTERE  DU  TIRAT  AIL 


1    GEORGE  V,  A.   1911 


Beurre  de  laiterie,  de  passable  à  bon  ;  prix  à  la  livre  le  premier  jour  de  chaque  moi= 

Commercial  de  Buffalo. 


cotes  du 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Cts. 

18-20 
18-20 
20-22 
20-22 
16-18 

Cts. 

25-27 
22-25 
25-27 
25-26 
22-23 
18-20 
20-21 
20-21 
'     22-23 
26-27 
23 
23-25 

Cts. 

20-22 

24-26 

24-25 

24-26 

24 

18-20 

18-20 

17-18 

18-19 

21 

23-24 

25-26 

Cts. 

24-26 

22-24 

22-24 

23-24 

22-24 

20-22 

20-21 

22-24 

26-26| 

26-27 

26-27 

29-30 

Cts. 

31-32 

24-27 

27-29 

28-27 

26-27 

25-26 

24-25 

24-25 

26-27 

26-27 

29-30 

27-28 

Cts. 
26-27 

Février ... 

Mars 

22-23 
22-23 
16-18 

Mai  .          

17-19 

Juin 

Juillet               

18-2# 

Août 

"  18^20 " 
20-21 
21-22 

26-27 

yenDe 

•205 

•233 

.220 

•242 

•270 

•209 

Chicago. 

Beurre  de  crémerie  extra  ;  prix  à  la  livre  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes  du 

Elgin  Dairy  Report. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

Février 

Mars 

Avril  

Cts. 

25£ 

26 

27è 

Cts, 

"si*  " 

3l| 

29£ 
25 

m 

24 
24 

Cts. 

29 

33 

31 

29 

25 

23 

22 

20 

22£ 

2  ï 

27 

30 

Cts. 

32 

28 

28 

26 

27 

25| 

25 

26 

29 

29 

30£ 

32 

Cts. 

34 

30-31 
30 
31 

28| 

27 

29-29J 

284-29 

30J-31 

29-29è 

31-32 

29 

Cts. 

28 
25 
26 
21 

Mai 

20 

19 

20 

234 

23* 

24 

'M 

30 

22 

Juin 

21 

Août 

Septembre 

Octobre 

"'24' 

26J 

Novembre 

Décembre 

Moyenne 

•237 

•266 

•266 

•282 

•299 

•238 

PRIX  COMPARATIFS,  CANADA  ET  ETATS-UNIS,  1906-1911  6! 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  36b 

Minneapolis. 

Beurre  de  crémerie  de  première  qualité  à  extra  ;  prix  à  la  livre  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois; 

cotes  de  la  Tribune  de  Minneapolis. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

Cents. 

29  -31 
26  -28 
26  -284 
264-29 
244-27 
23  -25 

23  -244 

24  -254 
26  -284 
26  -284 
274-294 

30  -32 

1910. 

1911. 

Janvier 

Cents. 

22  -244 
22  -25 
224-26 
214-25 

18  -20 
164-184 
174-19 

19  -194 
214-234 

22  -24 

23  -25 
294-304 

Cents. 

28  -31 
28  -23 
274-30 
274-294 

23  -26 

21  -23 

22  -23 
22tj— 2otj 

24  -254 
27  -284 

23  -25" 

25  -274 

Cents. 

25  -29 
28  -314 

26  -29 
26  -284 
26  -28 
21  -22 
204-214 
20  -21 
204-224 
24  -254 
24  -26 
28  -30 

Cents. 

334-354 

28  -30 

29  -31 
29  -324 

27  -284 
26  -274 
254-27 
264-28 
28"-30 

26  -284 

27  -304 
27  -30 

Cents. 

264-284 
21  -234 
20  -24 

Mars 

Avril    

Mai..    . 

18  -214 

Juin ! 

Juillet 

Août 

Septembre 

Décembre   

Moyenne 

•223 

•259 

•251 

•270 

•288 

•99.fi 

Beurre  de  laiterie,  de  première  qualité  à  extra  ;  prix  à  la  livre  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois 

cotes  de  la  Tribune  de  Minneapolis. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

Cents. 

18  -22 
18  -20 
18  -21 

18  -21 
15  -18 

14  -16 

15  -16 
15  -17 

19  -21 
19  -22 
19  -23 
22  -28 

Cents. 

24  -26 

21  -26 

22  -26 
22  -26 
18  -23 
18  -21 

18  -20 
20  -21 
20  -224 
22  -25 

19  -22 
22  -23 

Cents. 

20  -23 
204-244 
22  -25 
22  -25 

21  -24 
17  -19 
17  -19 

17  -19 

18  -19 
20  -22 
20  -21 
20  -25 

Cents. 

20  -25 
30  -24 
20  -24 

20  -234 
18  -22 

18  -22 

19  -214 

20  -22 
20  -22 
214-26 
214-26 
25  -28 

Cents. 

25  -28 
24  -26 
24  -26 

224-26 

22  -26 

0  -24 

0  -234 

0  -28 
0  -26 
0  -26 
0  -26 
0  -26 

Cents. 
25 

Févt  ier 

Mars 

Avril 

184 

18 

17 

Juin 

Août 

190 

•220 

•208 

•220 

•252 

•196 
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MINISTERE  DU  TRAVAIL 


1   GEORGE  V.,  A.  1911 
(b)  FROMAGE. 

Halifax. 

Fromage,  gros  ;  prix  à  la  livre  le  premier  jour  de  ma  rché  de  chaque  mois  ;  cotes  du  Chronicïe  de  Halifax. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Cents. 
13  -13| 

Cents. 

m 

14 

Cents. 

14 

14 

14 

14 

14 

14  -Uh 

14  -141 

14  -14| 

Cents. 

134.-14 

131-14 

14 

14 

14 

13 

13 

13 

124 

12§ 

12| 

12è 

Cents. 

124 

12Î 

121-13 

13  -131 

13  -13g- 

13  -13§ 

124^-13 

12^-13 

121-13 

124-13 

12Î-13 

12^-13 

Cents. 
121-13 

Février  .    

13  -134 

14 

124^13 

14  -144 

12à-13| 

Juillet 

Août                       

124^-13 
121-13 

13 

13|-14 

14 

141-141 

13è 

14 
14 

134 
134 
131-14 

133 

136 

140 

133 

129 

134 

Saint-Jean. 

Fromage  ;  prix  à  la  livre  le  premier  vendredi  de  chaque  mois  ;  cotes  du  St.  John  Telegraph. 


Mois. 


Janvier 

Février. .  . 

Mars    

Avril 

Mai 

Juin  

Juillet.... 

Août 

Septembre. 
Octobre . . . 
Novembre . 
Décembre . 


Moyenne. 


1906. 


Cents. 


1907. 


Cents. 

14f-15 

14f-15 

14|-15 

14|-le> 

14§-15 

13Î-14 

13|-13è 

12Î-12| 

13  -134 

14  -14| 
144-15 
141-15 


.143 


1908. 


Cents. 


,142 


1909. 


Cents. 

14^-15 

144-15 

144-15 

14|-15 

14^-144 

13è-14" 

13è-14 

12  -124 
12è-i.2$ 

13  -13$ 
13  -13 
13  -13 


.138 


1910. 


Cents. 


131-14 

13Î-14 

134.-14 

14  -14£ 

13^-14 

12*-13 

12|-12| 

12£-12§ 

12Ï-12I 

12^-13 

13  -13£ 


,132 


1911. 


Cents. 

13  -13£ 
13  -131 
134-1 3| 
144-15 
151-15 
13J-13| 


138 
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DOC.  PARLEMENTAIRE   No  36b 

Montréal. 

Fromage  de  l'ouest,  de  couleur  ;  prix  à  la  livre  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes  de  la 

Gazette  de  Montréal. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

Cents. 

131-13* 
13  -13| 
13  -13| 
13  -13| 
11  -114 
llf-12 
11*-11| 
llf-12 
12|-13 
13  -13J 
12g-12f 
12^-121 

Cents. 

121 

131  -13f 

m  -14 

13g  -14 
H*  -12 
12f  -13 
11^-llf 

io|  -11 
12a  -121 

124* 

12f  -13 
12    -13 

Cents. 

131-13* 
13  -13| 
13J-131 
13à-13i 
llf-llî 
llè-113 
12i-l2f 
12Ï-12| 
12g  12| 
12*-12§ 
12|-r2i 
12^-124 

Cents. 

12^-124 
124-12| 
13  -143 
12f-  3 

11H34 
12  -12è 
llf-12 
llf-llj 

Us 

îif-iii 

llf-12 

Cents. 

UJ-12 

12i  124 
124  13 
12i-12| 
13  -131 
10§-10ft 
lOf-11 

11  -111 

11  -113 
llè-llf 
lli-lll 
111-11! 

Cents. 

114-12 
llf-124 
llf-12 
I2J-I24 

Février 

Mars.. . . 

Avril 

Mai 

Juillet 

Août  

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Moyenne 

126 

•126 

126 

121 

•127 

120 

Toronto. 

Fromage  de  l'ouest  ;  prix  à  la  livre  le  premier  jour  de  marché  du  mois  ;  cotes  du  Globe  de  Toronto. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911.* 

Cents. 

13 

13 

134 

14 

14  -144 

14 

12  -12* 

12*-12| 

13| 

134 

134-13| 

134 

Cents. 

14  -14£ 

14 

14 

14 

14 

13 

124 

12 

124 

13 

134 

13| 

Cents. 

134 
134 
13* 
14" 
14 

12  -14 

12H24 

13  -13£ 
13H34 
134-14 
131 
134 

Cents. 

13^-13* 

13* 

13{-13f 

13f-14 

13  -14 

13  -14£ 

124-14 

12* 

13 

13 

13 

13 

Cents. 

13 

13 

13 

13 

12| 

12 

114-124 

124 

12 

1U 

12 

12 

Cents. 

11*-12 
llf-124 
13  -13|* 
14 

Mars , 

Mai 

14  -144 

14^-14| 

Juin 

Août  

Octobre 

Décembre 

Vi  1  Ç, 

Moyenne 

133 

134 

134 

133 

123 

•132 

De  gros  à  fromages  jumeaux. 
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Il IX I STERE  DU  TRAVAIL 


1   GEORGE  V,  A.  1911 


Winnipeg. 


Fromage  du  Manitoba  ;  prix  à  la  livre  le  premier  jour  de  marché  du  mois  ;  cotes  du  Manitoba 

Free  Pnss. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Cents. 

134 
12* 
13Î 

14 

Cents. 

144 

144 
I4è 

\% 

12  -121 
12  -124 

11  -Hè 

10 

12 

114-12 

12 

Cents. 

13 

13 

13 

13 

14| 

12| 

114-124 

llf  12 
12  -12J 
12| 

13^-131 
134-13| 

Cents. 

134-13| 

13 

13 

124 

12| 

114  ni 

114-11* 

104 

n 

104 

124 

né 

Cents. 

12| 

124-12f 
12*-12| 
12| 
13  -134 

Cents. 
12 

Février  

12 
12 

Avril 

Mai                                

12 

134 

104 

11 

11 

11  -lli 

11  -12* 

13  -13Ï 

141-15 

15  -154 

Juillet                          

10  -104 

104 

104-101 

10I-11 

11 

11 

.130 

.126 

.128 

.121 

.116 

.120 

Fromage,  prix  de  Test  à  la  livre,  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes  du  Manitoba  Free  Press. 


Mois. 


1906. 


1907. 


1908. 


1909. 


1910. 


1911. 


Janvier. . . . 
Février. . . . 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre . 
Octobre  . . 
Novembre. 
Décembre 


Cents. 


Cents. 

15  -15* 
15  -15| 
15  -154 
15  -154 
15  -154 


15  -154 
15  -î54 


13  -134 


Cents. 


Cents. 

14| 

14 

14 

14 

14  -144 


Moyenne. 


144 


149 


138 


140 


Cents. 


134 


Cents. 

134 
124 

134 

14 
14| 


136 
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Boston. 

Fromage,  jumeaux,  extra  ;  prix  à  la  livre  la  première  semaine  de  chaque  mois  ;  cotes  du  bulletin  de  la 

Chambre  de  Commerce  de  Boston. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

Cents. 

13|-14 

14 

14 

14 

14 

11 

11 4 

llf 

12|-13 

13  -131 

13è-13f 

144 

Cents. 

144-141 

144-14è 

15 

14|-15 

141-15 

121-13 

12è 

12f-13 

m 

14à-14f 

16 

15  -154 

Cents. 

15  -15^ 

151-16 

15^-16 

15è-16 

14è 

11-11| 

12 

124-12è 

m 

13| 
13è 
14  -144 

Cents. 

14J 

14è 

14è-15 

15~ 

15  -151 

122-14" 

14 

15 

152 

16 

164 

17" 

Cents. 

162-17 

174 

174 

îàf 

154 

15 

15 

15 

15 

15 

15 

Cents. 
15 

14è-15 

Mars 

14è 

Avril 

124 

Mai 

124 

124 

Juillet 

Août  

Septembre 

Octobre 

Novembre 



Décembre.   

Moyenne    

132 

142 

14 

•15 

157 

137 

New- York. 

Fromage,  état  de  New- York,  crème  pure,  gros,  de  couleur,  meilleure  qualité  ;  prix  à  la  livre  à  New-Yor  k 

le   premier  mardi  de  chaque  mois  ;  cotes  du  Journal  of  Commerce  and  Commercial 

Bulletin  de  New-York. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

Cents. 

14 

144 

14-144 

144 

14i 

10f 

11 

in 

12| 

134 

134 
14 

Cents. 

14è 

141 

14| 

15 

15 

124 
124 
llf 
13| 
142 
15 

154 

Cents. 

152 
152 
152 
154 
14è 
14è 
10* 
1H 

llf 

12^ 
12^ 
14 

Cents. 

14 

144 

15 

152 

14 

124 

13 

14 

15i 

154 

164 

16| 

Cents. 
17 

174 
17-174 
14 
15 

144 
15 

154 

15 

I5è 

Cents. 

Février 

Mars 

Avril 

Mai   . 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre 

Moyenne 

121 

140 

137 

146 

164 
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Buffalo. 


Fromage,  du  fromage  de  choix  au  fromage  de  luxe,  lait  pur  ;  prix  à  la  livre  le  premier  jour  de  marché 
de  chaque  mois  ;  cotes  du  Commercial  de  Buffalo. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Cents. 

13|-14 

134-14 

14" 

14 

12 

IH 

lié 

12 

13  -13| 

134 

14 

14 

Cents. 

14 

14  -144 

14  -144 

144-15 

144-15 

11  -16 

13  -13* 

134 

14  -144 
15 

164-17 
16 

Cents. 

15|-16 
16 
16 
16 

12  -13 

13  -14 
14 

134-14 
13 

134 

14 
14 

Cents. 

14 

144-15 

144-15 

15  -154 

154-16 

13|-14 

13|-14 

15 

154-16 

16 

164-17 

17 

Cents. 

17  -174 
164-17 
17  -18 

174 
17 

15  -154 
154 
154-16 

16  -164 
16|-164 
164      " 
164 

Cents. 
16 

Février 

Mars         

14-144 
14-15 

14 

Mai 

13 

13  -14 

Juillet 

Août 

Septembre 

Moyenne  . .    

132 

145 

142 

152 

•165 

142 

Minneapolis. 

Fromage,  jumeaux  ou  fromages  plats,  de  luxe  ;  prix  à  la  livre  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ; 

cotes  de,  la  Tribune  de  Minneapolis. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

J909. 

1910. 

1911. 

Janvier  : 

Cents. 

14 

14 

13-134 

134 

134 

12" 

124 

124 

13 

13 

14 

14 

133 

Cents. 

144 
154 

15  -16 
15 
144-16 

154 
144 

144 
144 
15| 
154 
15 

Cents. 

14 

144 

144 

15 

14 

14 

124 

13 

134 

15 

15 

15 

Cents. 
15 

154 

154 

17 

17 

15 

15 

154 

16 

164 

164 

17 

Cents. 

17 
18 
18 
18 
17 
17 
17 
17 
17 
17 
17 
17 

Cents. 
16 

Février ....    ...   

Mars  . .    

16 
16 

Avril ,     

15 

Mai 

Juillet 

Août  

Septembre 

Octobre 

Décembre 

Moyenne 

151 

142 

143 

•172 

1 
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(c)  ŒUFS. 
Halifax. 

Œufs,  frais  :  prix  à  la  douzaine  le  premier  jour  de.  marché  de  chaque  mois  ;  cotes  du  Chroniclc  de  Halifax . 


Mois. 

1906.* 

1907.* 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier  * 

Cents. 

Cents. 

Cents. 

35-40 

26 

20-22 

15-17 

15-17 

17  18 

16-17 

21-22 

20-21 

Cents. 

25  -26 

27  -28 

28 

18  -19 
16  -18 
18  -19 
1!)  -21 
21  -22 

23  -24 

24  -25 
27 

Cents. 

27  3S 

27-28 

25 

22 

18-19 

18  19 

18-19 

18-19 

23 

24 

27 

28-30 

Cents. 

28-30 

27 

Mars . . 

Avril 

19-20 

Mai 

18-19 

Juin 

19-20 

Août 

Octobre 

Novembre . .    . .  : .    

Décembre   

25-26 

Moyenne 

•204 

•223 

•230 

•222 

Cotes  non  données. 


Œufs  choisis  ;  prix  à  la  douzaine  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes  fournies  par  une 
grande  maison  de  gros  de  Halifax. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

Cents. 

22 

20 

15 

14 

14| 

15 

15 

15è 

16 

18 

21 

234 

Cents. 

22* 

2oJ 
19} 
19* 

17Ï 
17$ 

174 
20^ 
22 
221 

23è 

Cents. 

24 

22h 

17 

164 

17| 

17| 

16* 

20" 

19*, 

19 

214 

23 

Cents. 

27 

284 

26* 

li»J 

19" 

16i 

18" 

20* 

21| 

22 

234 

254 

Cents. 

28 

27 

23 

18 

17 

17 

164 

17 

20 

22 

24 

26 

Cents. 

Féyrier 

Mars   

Avril 

Mai  

Juin  

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Moyenne 

174 

•201 

195 

•223 

•212 
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Montréal. 


Œufs,  strictement  frais  pondus  ;  prix  à  la  douzaine  la  première  semaine  de  chaque  mois  ;  cotes  du 

Canadian  Journal  of  Commerce. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Cents. 

40  -50 
25 
17 
16è-17| 

15  -154 
16i 

16  -17 

Cents. 

Cents. 

30 

35  -40 

28 

18 

164-17 

17  -174 

164-17 

20 

20 

20 

27 

29-30 

Cents. 

35  -40 
33  -35 

2»  -29 

23 

19  -194 

19  -194 

184-19 

Cents. 

40-42 

36-38 

32-35 

20 

23-24 

22-224 

17-174 

18 

18 

21 

23-24 

46-48 

Cents. 
50  -55 

40  -60 
33  -34 
21  -22 
17|-18 

18  -18A 

161-17 

164-17 

18  -184 

19  -20 
21 

23  -24 

32 

25  -27 

19  -194 

174 

174-18 

Juillet                           

Août                         

33  -35 

Moyenne 

•224 

•234 

•234 

•265 

•268 

•275 

Œufs  choisis  ;  prix  à  la  douzaine  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes  de  la  Gazette  de  Montréal. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911*. 

Cents. 

24 

20 

17  -18 

17  -.. 

154 

16  -164 

164 

20  -204 

214 

22  -224 

23  -24 

24  -25 

Cents. 

26 
30 

32 
17 

174-18 
20 
20 

194-20 
22  -23 
24  -25 
26  -27 
26  -27 

Cents. 

24  -25 

25  -26 
28  -29 
174-18 
16  -164 
184-19 
19  -20 
23  -24 
23 

23 
25 
254-26 

Cents. 

28 
28 

27  -28 
20  -.. 
19  -194 
19  -194 
18|-19 
20 

244-25 
251-26 
264-27 

28  -284 

Cents. 

284-29 
264-27 
29  -30 
19  -20 
19  -20 
22  -224 
21 

21  -22 
234-24 
25 

29  -30 
29  -30 

Cents. 
32 

Février , 

Mars .    ...     | 

Avril 

28 
23 
22  -23 

Mai 

Juin 

Juillet 

21  -22 
214-224 

Août 

Septembre 

Décembre 

Moyenne 

•202 

•233 

•229 

"238 

•248 

•248 

Cotes  pour  les  meilleurs  œufs  choisis  du  Canadian  Journal  of  Commerce. 
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Toronto. 

Œufs  frais  pondus  ;  prix  à  la  douzaine  à  Toronto   le  premier   jour    de  marché  do  chaque  mois  ;  cotes  du 

Canadian  Farm  et  du  World  de  Toronto. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

Février 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Cents. 

30-35 

23-25 

16-17 

17 

16 

17 

18-19 

18-19 

18-19 

19-20 

21-22 

30-.. 

Cants. 

30 
30 

30  -32 
18 

17  -174 
184 

18  -184 
18 

19 

21  -22 
28  -30 
30 

Cents. 

30 

30 

28-29 

16-17 

17 

18-184 

18-19 

21-22 

20-21 

20-21 

26-28 

28-30 

Cents. 

40 

32  -33 

27  -28 

18  -19 

19^-20 

19 

22  -25 

25 

25 

30  -32 
35 

Cents. 

35 

30-35 

30 

20-21 

18-20 

18-19 

18 

20-21 

Cents. 

43-45 
33-34 
21-22 
17-18 
16-17 
18-19 

Août 

Septembre 

26-27 
27-30 
35-40 

Novembre 

Décembre 

Moyenne 

•209 

•233 

•227 

•264 

•258 

•252 

Œufs  d'emmagasinage 


prix  à  la  douzaine  en  lots  par  caisse  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois 
cotes  du  "Globe"  de  Toronto. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

Cents. 

22  -23 
17 

13  -14 
13 

124 

134 
18  -184 

154 

17 

184-19 
19 
23 

Cents. 

24 

24 

24  -25 
17 
17 

174-18 
17  -174 
174-18 
184-19 
20  -21 
24  -25 
22  -23 

Cents. 

20  -21 

21  -22 
21  -22 
16  -164 
16  -17 
17 

174-18 
20 

20  -21 

21  -22 

22  -23 
22  -24 

Cents. 

25  -26 
27  -28 
25  -26 
18  -19 
19 

184-19 
20 
22 

23  -24 
25 
26 
25  -26 

Cents. 

25-26 

25 

25 

19-20 

19-20 

19-20 

19-194 

19-20 

22 

23 

26-27 

26-28 

Cents. 

27-28 
27-28 

16-17 

Juillet 

Août              

Septembre 

Octobre 

Moyenne 

169 

•204 

•198 

•230 

•226 

•238 
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Winnipeg. 


Œufs  du  Manitoba,  ramassés  frais  ;  prix  à  la  douzaine  le   premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes 

du  Manitoba  Frce  Press. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Cents. 

26  -27 

26  -28 

23 

15 

14^-15 

16 

16  -16| 

17 

18  -19 

20 

23  -24 

26 

Cents. 

27 

35 

35 

24 

17  -18 

17f-18£ 

174-18 

17 

17  -18 

22  -23 

26  -27 

27  -30 

Cents. 

27  -30 
25  -27 

21  -22 
16 

14 

15  -15! 

14  -14| 

164 

18| 

20  -23 

22  -23 
29  -32 

Cents. 

29  -32 

40 

37  -39 

181-20 

17 

19 

19  -19| 

17  -17! 

17 

24  -25 

24  -26 

32 

Cents. 

22 

Cents. 

28 

28 

25 

18 

18 

18! 

17 

16 

18! 

23 

26 

27 

Juillet                    

Août                  



Septembre 

•206 

•229 

•213 

•248 

•204 

•203 

Boston. 

Œufs,  1ère  qualité  ;  prix  à  la  douzaine  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes  de  YElgin 

Dairy  Report. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

Février 

Mars 

Cents. 

26  -28 
19  -20 
16 

18!-19 
17Î-18 
17  -17! 

17  -18 
17!-18 

18  -21 
23  -24 
25  -27 
30  -32 

Cents. 

28  -29 
26  -27 
22  -23 
17!-18 
17|-18 
16  -17 
16  -16! 
16!-17! 
2l|-22 
23 

25  -27 

26  -27 

Cents. 

26  -27 
25  -26 

24  -25 
16^-16* 
16^-17 
16!-17 
17!- i 8 
20!-2l! 
21  -22 
23  -24 

25  -27 
30  -33 

Cents. 

30  -31 
35 

24  -25 
20!-21 

2H-22 
22|-23 
23 

"25'-2&4' 
23!-24j 

25  -26 

26  -28 

Cents. 

32  -33 
30  -32 
26!-27 
22|-23 
21Î-22 
21 "-21! 
21  -21! 
21  -21! 
23!-24 
24  -25 
26  -29 
32  -35 

Cents. 

36 

27  -28 
22  -23 

Avril 

17 

Mai 

Juin 

Juillet 

18!-19 
17 

Août 

Septembre. .    

Octobre 

Moyenne 

•212 

•216 

•223 

•251 

•256 

•231 
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Buffalo. 

Œufs  de  l'état,  choisis,  blancs  ;  prix  à  la  douzaine  le  Premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes  du 

Commercial  de  Buffalo. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier. , 

Février 

Mars  

Cents. 

30 

20 

17-18 

18 

18 

18£-19 

22 

23  -24 

24  -'25 
26  -27 
32  -33 
36 

Cents. 

34 

30 

27 

19  -20 

19  -20 

18|-19 

19 

21  -22 

26 

28  -29 

35  -36 

37  -38 

Cents. 

32  -33 
27 
24 
18  -19 

m 

19^-20 
22 
25 

27  -28 
30 

35  -36 
40  -42 

Cents. 

38  -40 

38  -39 

25  -25| 

22 

22 

23 

25 

28 

30 

32  -33 

38 

42 

Cents. 

40 

38 

28 

22^-23 

23 

24 

25 

28  -28^ 

29  -30 
32  -33 
40 

45 

Cents. 

38 

27  -28 
22  -23 
18 

Mai 

19-19! 
19 

Août 

Septembre 

Moyenne 

■239 

•262 

•276 

•312 

•306 

•237 

Œufs  de  l'état,  chaulés,  frais  :  prix 


à  la  douzaine  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois 
Commercial  de  Buffalo. 


cotes  du 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908x 

1909. 

1910. 

1911. 

Cents. 

28 

19  -20 
16!-17 
17 
17! 

18 
22 

20  -21 
23 

25 

28  -30 
34  -35 

Cents. 

32 

27 

25 

18  -18! 

17! 

11! 

18!-19 
23 

26  -27 
29  -30 
32  -34 

Cents. 

30 
25 
23 
16 

16!-17 
17! 

19  -20 
22  -23 
24  -25 
26 
30 
34  -36 

Cents. 

34  -25 

36  -37 
25 

20 

21!-22 
22!-23 
22!-23 
25  -26 
27 

28  -29 
31  -32 
34  -35 

Cents. 

35  -36 
35 
26 

21!-22 
22  -22! 
22! 
22! 

24  -25 
24  -25 
28 

35  -36 
40  -42 

Cents. 
35 

Février   .    .  .   .   

26 
20 

17 

Mai 

18! 
17!-18 

Juin   

Août  

Moyenne 

•230 

242 

•238 

•280 

•286 

•217 
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Œufs  d'emmagasinage,  chaulés  ;  prix  à  la  douzaine  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes  du 

Commercial  de  Buffalo. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier   ... 

Février 

Mars 

Cents. 

19-21 
12-13 
13 

Cents. 

24 

24 

Cents. 

18-19 
ls-20 
19-20 

Cents. 

25-27 
33 

Cents. 

26-27 
26-27 

Cents. 

24-25 

18 

15 

Mai                         

Août 

21-22 
20-21 
19-20 

22 

22-23 
25-26 

24-25 

25-27 
23-25 

23 
24 

25-26 
26-27 

Moyenne 

179 

■214 

•211 

'260 

•263 

•205 

Minneapolis. 

Œufs  frais,  chaulés  ;   prix  à  la  douzaine  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes  de  la 

Tribune  de  Minneapolis. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

Février 

Cents. 

24^ 
16 
14 
14 

m 

16 
18 
18 
19 
22 
26 
30 

Cents. 

28 
28 
19 
16| 

ici 

15 

144 

18 

18 

21 

25 

27 

Cents. 

25 

21 

19 

13 

14 

144 

174 

19 

18 

21  i 

274 

35 

Cents.    , 

30 

38 

21 

18 

194 

19 

184 

22 

21 

23 

29 

30 

Cents. 

31 

27 

21 

194 

234 

22 

22 

22 

22 

254 

28 

32 

Cents. 

28 
26 

Mars 

Avril 

17 
134-15 

Mai  

Juin  

Juillet 

Août 

Septembre  

Octobre , 

Novembre 

Décembre 

Moyenne 

194 

•204 

•204 

•241 

246 

•198 
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Œufs  de  réfrigérateur  n°  1,  chaulés  ;  prix  à  la  douzaine  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes 

de  la  Tribune  de  Minneapolis. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

Cts. 

Cts. 
20 

Cts. 
18 

Cts. 
27 

Cts. 

25 
24 

Cts. 

23 
21 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

22 

21 

20 
10 

23 

28 

24 
25 

24 
24 

Décembre 

Moyenne 

•189 

197 

•230 

•253 

•242 

•220 

366—6 
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RÉSUJIÉ  DES  PRIX  MOYENS  ANNUELS  DES  PRODUITS  DE  LA  LAITERIE, 

CANADA  ET  ÉTATS-UNIS. 

1906-1911. 


Article. 


Beurre  : — 

Meilleurs  pains  de  crémerie 

Moules  de  crémerie 

Pains  de  laiterie 

Meilleurs  pains  de  crémerie 

Moules  de  crémerie 

Pains  de  crémerie 

Pains  de  laiterie 

Crémerie  de  luxe,  carrés  frais 

Pains  de  crémerie 

Laiterie  en  tinettes  (prix  d'achat  des 

commerçants) 

Laiterie  de  choix : 

Pains  de  crémerie   . . 

Laiterie,  état  de  New- York,  tinettes . 

Moules  de  crémerie 

Crémerie  de  l'état,  de  luxe,  tinettes. . 
Laiterie  de  choix  à  laiterie  de  luxe  . . . 

Laiterie,  de  passable  à  bonne 

Crémerie  extra 

Crémerie,  de  première  qualité  à  extra 
Laiterie,  de  première  qualité  à  extra.. 


Fromage  : — 

Gros 

Fromage 

De  l'ouest  de  couleur 

De  l'ouest 

Du  Manitoba 

De  l'est 

Jumeaux  extra 

Etat  de  N.-Y.   crème  pure,  gros 

couleur,  le  meijleur 

De  choix  à  fromage  de  luxe,  lait  pur 


Marché. 


Halifax  . . . 
Halifax  . . . 
St- Jean. . . . 
Montréal.. . 
Toronto  . . . 
Toronto  . . . 
Toronto  . . . 
Winnipeg . 
Winnipeg. 

Winnipeg . , 
Boston  .... 
New- York. 
New-York . 
Buffalo  . 
Buffalo  , 
Buffalo , 
Buffalo . 
Chicago  .  . 
Minneapolis 
Minneapolis 


Halifax  . 
St-Jean. .  . 
Montréal.. 
Toronto  . . 
Winnipeg 
Winnipeg 
Boston .  . . 


de 


New- York . . 
Buffalo.... 
Jumeaux  ou  plats,  de  luxe Minneapolis 


Œufs  .— 

Frais i . 

Choisis 

Strictement  frais  pondus 

Choisis   

Frais  pondus 

D'emmagasinage 

Ramassés  frais  du  Manitoba 

Première  qualité   

Choisis  de  l'état,  blancs 

Chaulés  de  l'état,  frais 

D'emmagasinage,  chaulés , 

Frais,  chaulés 

Réfrigérateur  n°  1,  chaulés 


Halifax  . . . 

Halifax 

Montréal . . . 
Montréal. . . . 
Toronto 
Toronto 
Winnipeg. .  . 

Boston 

Buffalo 

Buffalo 

Buffalo 

Minneapolis 
Minneapolis 


1906. 


Cents. 

24 
25 
21 
23 
24 
23 
19 
27 
22 


19 

19 

22 

26 

23 

29 

23 

27 

27 

31 

25 

28 

2i 

26 

21 

23 

24 

27 

22 

26 

19 

22 

13 


17 
22 
20 
21 
17 
21 
21 
21 
2:; 
18 
19 
1!) 


1907. 


Cents. 

25 
30 
23 
25 
25 
25 
20 
29 


20 

23 
23 

23 
20 

2:* 
22 
26 
24 
21 
20 
20 


1908. 


Cents. 

27 
30 
23 
27 
27 
28 
22 
29 
24 

21 
25 

27 
25 
29 
27 
25 
22 
27 
25 
21 


20 
20 
23 
23 
23 
20 
21 
22 
28 
24 
21 
20 
23 


1909. 


Cents, 

24 

27 
23 
24 
25 
24 
19 
29 
25 

17 
27 

29 
26 
31 

29 
27 
24 

28 
27 
22 


22 
22 
27 
24 
26 
23 
25 
25 
31 
28 
26 
24 
25 


1910. 


Cents. 

25 
28 
21 
25 
27 
24 
23 
31 
27 

17 
29 
31 
29 
33 
31 
30 
27 
30 
29 
25 


23 

21 

27 
25 
26 
23 
20 
26 
31 
29 
26 
25 
24 


1911. 


Cents. 

27 
27 
21 
24 
26 
21 
23 
31 
27 

18 
23 
23 
24 
27 
25 
24 
21 
24 
23 
20 


13 
14 
12 
13 
12 
14 
14 


1906-1911. 


Cents. 

25 
28 
22 
25 
26 
25 
21 
30 
25 

19 
25 

27 
26 
30 
28 
26 
23 
27 
25 
22 


20 
25 
23 
24 
21 
22 
23 
24 
25 
22 
11 
22 


1   GEORGE  V  DOCUMENT  PARLEMENTAIRE  No  36b  A.  1911 


TABLEAUX-PEODUITS  AGRICOLES 


BETAIL. 

(1)  Bêtes  à  cornes. 

(2)  Veaux. 

(3)  Moutons  et  agneaux. 

(4)  Porcs. 

(5)  Chevaux. 


3G6—  6* 


1   GEORGE  V  DOCUMENT  PARLEMENTAIRE  No  36b  A.  1911 


PRODUITS    AGRICOLES. 


BETAIL. 


Comme  pour  les  produits  de  la  laiterie,  on  cote  aux  Etats-Unis  un  bien  plus  grand 
nombre  de  classes  et  de  qualités  de  bétail  que  dans  les  marchés  du  Canada,  bien  que, 
depuis  quelque  temps,  la  différence  des  méthodes  adoptées  entre  les  deux  pays  sous  ce 
rapport,  tende  à  diminuer. 

Dans  le  relevé  des  deux  marchés  pour  les  fins  de  la  comparaison  qu'indiquent  les 
tableaux  qui  suivent,  le  système  suivi  a  été  de  donner  les  cotes  pour  les  qualités  et  les 
classes  supérieures  dans  les  deux  pays,  bien  que,  dans  la  plupart  des  cas,  soient  donnés 
des  tableaux  qui  couvrent  les  moyennes  de  toutes  les  qualités.  On  trouvera  cependant 
quelques  cotes  des  qualités  inférieures,  et  l'on  croit  que  les  tableaux  présentent  des 
chiffres  représentatifs  et  qui  permettent  de  faire  la  comparaison. 

La  principale  difficulté  à  se  procurer  des  cotes  parallèles  s'est  présentée  dans  le  cas 
des  chevaux.  Non  seulement  les  cotes  de  chevaux  qui  se  publient  sont  irrégulières,  sur- 
tout du  côté  du  Canada,  mais  par  la  nature  même  du  commerce  qui  se  fait,  la  compa- 
raison exacte  est  difficile.  Chaque  opération  dans  le  marché  aux  chevaux  est  une 
opération  individuelle  à  un  degré  qui  ne  se  produit  pas  dans  le  cas  d'autre  bétail  sur 
pieds.  Les  prix,  en  conséquence,  quand  on  les  cote,  se  trouvent  presque  invariablement 
à  couvrir  une  grande  portée.  Prendre  la  moyenne  de  ces  prix  comme  représentant  le 
gros  des  ventes,  n'est  pas  une  méthode  satisfaisante,  surtout  quand  le  marché  est  com- 
parativement léger.  On  ne  peut  pas  se  procurer  même  cette  méthode  dans  tous  les  cas,, 
vu  le  manque  général  des  cotes  dont  il  est  question  plus  haut  tant  dans  la  presse  quoti- 
dienne que  dans  les  journaux  agricoles.  En  conséquence  des  séries  annuelles  plutôt 
que  des  moyennes  annuelles  sont  données  dans  ces  cas-là;  les  cotes  du  Farmers  and 
Drovers  Journal,  de  Chicago,  cependant  offrent  des  moyennes  non  des  ventes  extrêmes 
mais  des  ventes  totales. 

Dans  les  cas  des  bêtes  à  cornes  et  des  porcs,  il  faut  tenir  compte,  dans  l'interpréta- 
tion des  statistiques  données  ci-après,  des  diverses  méthodes  qui  régnent  dans  les  divers 
marchés.  L'habitude  presque  universelle  des  Etats-Unis  est  d'acheter  sur  la  base  de 
l'alimentation  et  du  service  de  l'eau.  A  certains  endroits  du  Canada,  surtout  à  Win- 
nipe£,  dans  le  cas  de  tout  le  bétail  sur  pieds,  et  à  Montréal,  pour  ce  qui  est  des  porcs, 
les  cotes  roimales  sont  pour  des  bestiaux  pesés  en  descendant  des  wagons,  c'est-à-dire 
avant  d'être  nourris  et  fournis  d'eau.  Il  est  difficile  d'évaluer  ce  qu'il  faut  accorder 
pour  cette  différence,  mais  des  autorités  comme  les  statistiques  des  rédacteurs  de  la 
Breeders  Gazette,  de  Chicago,  du  Farmers'  and  Drovers'  Journal,  de  Chicago,  et  du 
Daily  Live  Stock  Record,  de  Buffalo,  s'accordent  à  fixer  la  moyenne  de  "  remplis- 
sage "  dans  le  cas  des  bovillons  à  30  ou  40  livres  pour  toute  l'année.  Le  Ganadian 
Farm,  estime  que,  dans  le  cas  des  porcs,  il  faudrait  ajouter  aux  chiffres  des  bestiaux 
pour  les  rendre  comparables,  de  25  à  30  cents  le  quintal,  aux  prix  actuellement  cou- 
rants. Dans  le  marché  de  Toronto,  les  porcs  sont  vendus  nourris  et  fournis  d'eau,  mais 
les  cotes  sont  souvent  données  "  f  .o.b.  endroits  de  la  campagne  ".  Sous  ce  rapport,  le 
passage  qui  suit  du  Ganadian  Farm  du  16  juin,  indique  la  concession  qu'il  faut  faire 
dans  la  compraison  de  ces  cotes  avec  les  prix  du  bétail  "  sur  place  "  : — 

"  Toronto  et  Montréal  suivent  les  centres  de  l'ouest,  et  la  valeur  des  porcs  s'est 
élevée  à  près  de  $7  et  même  au  delà.  Cette  semaine  a  vu  $7  payés  f.o.b.  aux  endroits 
de  campagne  ou  un  prix  équivalant  à  $7.25  pour  des  porcs  nourris  et  fournis  d'eau  à 
Toronto,  vu  que  les  porcs  sont  offerts  au  marché  à  East-Buffalo  et  à  Chicago,  et  à 
$7.50,  pesés  en  descendant  des  wagons  comme  à  Montréal." 
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MINISTERE  DU  TRAVAIL 


1   GEORGE  V,  A.  1911 


(a)  BÊTES  À  CORNES. 

Montréal. 


Bouvillons,  de  choix  ;  prix  au  quintal  la  première  semaine  de  chaque  mois  ;  cotes  du  Canadian 

Journal  of  Commerce. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

$  c.  $  c. 

$  c.  $  c. 

4.50-4  75 

4.75-5.00 

5  25-5.50 

5.25-5.50 

5.50 

6.25-6.374 

5.50-5.874 

5.50 

5.C0-5.25 

4.75-5.00 

4  75 

4.50 

$  c.  $  c. 

4.75-5.00 

5.25-5.50 

5.00-5.25 

5.50-5.60 

5.50-5.75 

6.25-6.50 

6.50-6  75 

5.25-5  35 

5.00-5.10 

4.50-4.75 

4.50 

4.75 

$c.  $c. 

5.00 

5.25 

5.50 

5.75-6.00 

6.00 

6.00-6.25 

5.50-6.00 

5.75 

4.75-5.00 

4.90  5.25 

5.00-5.25 

5.25-5.50 

$c.  -Se 

5  75 

5. '75-6. 00 
•6.00  6.25 
6.50  6.75 
7.10  7.30 
7.25-7.50 
.  5.00-6.40 
6.00-6.25 
625 
6.00 

5.50-5.75 
3.75-5.50 

$  c.  $  c. 

4.50-5.00 
5.00-5.25 
5.50-5.75 

6.50-6.75 

Mars 

6.75 

6.50-6.75 

Mai   

6  50 

5.25 

5.25-5.50 

5.00-5.25 

4.75 

4.25-4.50 

4.25-4.50 

4.50-4.75 

6.50 

Juillet 

Août 

Novembre 

Décembre 

Moyenne 

4  931 

5  237 

5  377 

5  468 

6  121 

6  607 

Toronto. 


Bouvillons  d'exportation 


prix  au  quintal  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois 
Farm  et  du  World  de  Toronto. 


cotes  du  Canadian 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

$  c.  $  c. 

$  c.  $  c. 

4.40-5.15 
4.65-5.25 
4.80-5.15 
4.90-5.30 
4.90-5  25 
5.40-5.90 
6.25-6.40 
4.90-5  00 
4.75-5.25 
4.25-5.00 
4.25-4.80 
4.25-1.70 

$  c.  $  c. 

4.90-5.40 

4.90-5.40 

5.00-5.30 

5.00-5.45 

5.50-5.75 

5.75-6.25 

5.75 

475-5.05 

4.80-5.65 

4.50-5.15 

4.50-5.00 

5.00 

$  c.  $  c. 

5.00-5.25 
5.20-5.60 
5.10-5.50 
5.30-5.60 
5.50-6.05 
5.80-6.25 
5.80-6.25 
5  90-6.20 
6.00  6.25 
5.25-5  75 
5.75-6.00 
5.75-6.00 

$  c.  $  c. 

5.75-6.00 
5.75-6.05 
6.25-6  50 
6.85-7.60 
7.00-7.35 
7.00-7.50 
7.25  7.45 
6.70-6  90 
6.25-6.50 
6.00-6.75 
5.75  6.15 
5.75-6.25 

$  c.  $  c. 
5.25-6.00 

Février  

4.50-4.75 
4.50-5.00 
4.80-5.20 
4.90-5.25 
4.75-5.00 
4.75-5.10 
4.40-4.65 
4.35-5.00 
4.25-4.75 
4.00-4.65 
4.25-4.70 

6  00-6.15 

Mars  

5.75-5.85 

Avril   

5.85-6.12^ 

5.75-6.00 

5.85-6.00 

Mai ,_ 

Juin     

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre . .    . 

Novembre 

Décembre 

Moyenne , 

470 

503 

521 

5.71 

6.55 

5.88 

PRIX  COMPARATIFS,  CANADA  ET  ETATS-UNIS,  1906-1911 
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DOC.  PARLEMENTAIRE   No  36b 

Bœufs  de  boucherie,  bouvillons  de  choix;  prix  au  quintal,  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois; 

cotes  du  Globe,  de  Toronto. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier      

Février 

Mars. . .         

$  c.     $  c. 

4.40-4.60 

4.40-4  60 

4.50-4.75 

4.40-4.65 

4.75-5.00 

4.65 

4.50-4.75 

4.40-4.60 

4.40-4.65 

4.00-4.25 

4.25-4.50 

4.30-4  50 

$  c.     $  c. 

4.25-4.50 
4  60-4.90 
4.75-4.90 
4.90-5.15 
4.75-5.10 
5.50-5.75 
4.90-5.50 
4.75-4.90 
4.254.65 
4.50-4.75 
4.75-5.00 
4.65 

$  c.     $  c. 

4.50-4.60 
4.20-5.10 
4.65-4.85 
4.90-5  35 
5.50-5.80 
5.40-5.80 
5  60-5.75 
4.75-5.00 
4.50-4.75 
4.60-4.80 
4.50-4.80 
4.40  4.75 

$  c.     $  c. 

5.00-5.35 

5.15-5.65 

5.20  5.35 

5.25-5.60 

5.40-6.12$ 

5.65-6.40 

5.75-6.25 

5.75-6.15 

5.25-5.75 

5  75 

5.50-6.40 

5.35-5.70 

$  c.     $  c. 

5.35-5.70 
5.50-5.80 
5.50-5  80 
5.50-5.80 
6.00-6.25 
6.50-7.50 
6  75-7.10 
6.25-6.85 
6.25-6.65 
6.25-6.40 
6.00-6.25 
5.85 

$  c.     $  c. 

5.75-6.00 
4.75-5.25 
5  80-5  90 

Avril 

5  60-6  00 

Mai 

Juin 

Juillet 

5.60-5.80 
5.75-6.10 

Août    

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre   . .        

Moyenne 

4-518 

4  854 

4  952 

5-644 

6  154 

5  691 

Winnipeg. 

Bœufs  de  l'ouest,  première  qualité,  à  prendre  sur  les  wagons;  prix  au  quintal  le  premier  jour  de  marché 
de  chaque  mois;  cotes  du  Manitoha  Free  Press  et  du  Commercial  de  Winnipeg. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

*1911. 

$     cts. 

3.25 
3.75 
4.00 
4  25 
4.25 
4.50 
4.25 
3.75 
3.50 
3.25 
3.75 
3.50 

$     cts. 

3  75 
3.75 
4.50 
4.50 
5.00 
5.50 
6.00 
4.75 
4.00 
4.00 
3.50 
3.75 

$     cts. 

3.25 
3.75 
4.50 
4.00 
5.00 
5.00' 
4.50 
4.00 
3.75 
3.75 
3.75 
3.50 

$     cts. 

3  50 
3.50 
3  50 
3.75 
5.00 
5.50 
4.75 
4.50 
4.00 
3.75 
3.75 
4.00-4.25 

$  c.     $  c. 

3.50-4.00 

4.75-5.00 

4.50-1.75 

5.00-5.50 

5.75-6.00 

5.50-6.50 

4.50-6.50 

5  75 

4^50-4.75 

4.50-4.75 

4.50-4.75 

4.50-4.75 

$  c.  $  c. 
4.25-4.50 

4.25-4.50 

Mars 

5.75-6.00 
5.25-6.25 

Mai 

5.25  6.60 
6.00-6.75 

Juillet 

Août 

Décembre 

Moyenne 

383 

4416 

406 

4-135 

496 

5-396 

1 Cotes  de  1911  du  Canadian  Farm. 
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MINISTERE  DU  TRAVAIL 


1   GEORGE  V,  A.  1911 

Bouvillons  d'exportation  de  choix,  à  prendre  sur  les  wagons  ;  prix  au  quintal  le  premier  jour  de  marché  de 
chaque  mois;  cotes  du  Manitoba  Free  Press. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

$  c.  %  c. 

$  c.  $  c. 

$  c.     $  c. 

3.12^-3.25 
3.65  -3.75 
4.00  -4.50 
4.00 

4.75  -5.00 
5.00  -5.25 
4.75  -5.00 
4.00 

3.75  -4.00 
3.50  -3.75 
3.50  -3.75 
3.00 

$  c.  $  c. 
3.50-4.75 

$  c.  $  c. 
4.00-4.25 

$  c.    $  c. 

3.00-3.75 

3.75-4.00 

3.50-4.25 

3.50-4.25 

3.00-4.50 

4.00-4.75 

3.55-3.75 

3.50 

3.00-3.25 

3.50-3.75 

3.50-3.75 

Mars.    

5.00 

5.00 

5.50 

4.50-5.00 

4.50 

4.00 

4.00 

4.00 

4.00-4.15 

Mai 

5.75-6.00 

5.75-6.00 

5.75-6.00 

5.00 

4.50-4.75 

4.50-4.75 

4.50-4.75 

4.00-4.50 

"é!oo" 

4.15-4.25 

4.00 

3.75-4.00 

2.25-3.50 

3.50-3.75 

Août                        

Novembre ... 

3.70 

3.91 

4.08 

4.45 

4.96 

Bouvillons  et  génisses;  bons  pour  la  boucherie;  prix  au  quintal  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois; 

cotes  du  Manitoba  Free  Press . 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

Février ... 

Mars 

Avril 

Mai 

$  c.  $  c. 

2.50-3.25 
2.75-3.50 
3.50-4.00 
3.50-4.00 
3.25-3.75 
3.25-4.00 
3.25-4.25 
2.50-3.25 
2.50-3.25 
3.00-3.25 
2.50-2.75 
2.50-2.75 

$  c.  $  c. 

2.50-3.25 
2.50-3.25 
3.50-4.00 
3.50-4.00 
3.50-4.25 
3.50-4.50 
4.65-5.25 
3.75-4.00 
3  75-3.90 
3.00-3.25 
2.50-2.75 
2.50-2.65 

,$  c.  $  c. 

2.65-2  75 

3.10-3.25 

3.00-3.50 

4.00 

4.50-4.75 

4.75 

$  c.  $  c. 

2.75-3.25 

3.25-3.75 

3.00 

3.00 

3.50-4.75 

4.50-5.25 

5.00 

3.00-4.00 

3.00-3.50 

3.00-3.50 

3.00-3.50 

3.25-3.50 

$  c.  $  c. 

3.00-3.75 
4.75-5.00 
4.50-4.75 
5.00-5.50 
5.50-6.00 
5.50-6.50 
4.50-6.50 

$  c.  $  c. 

4.75 

5.00-5.25 
5.25-5.50 
5.75-6.25 
5.75-6.00 

Juin 

5.75-6.50 

Juillet 

Août 

Septembre 

3.75-4.00 
3.75-4.25 
3.50-4.00 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Moyenne 

3.21 

3.47 

3.75 

3.58 

4.70 

5.61 
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Bouvillons  aborigènes,  de  bons  aux  bouvillons  de  choix  ;  prix  au  quintal,   dans  la  première  semaine  de 
chaque  mois  ;  cotes  du  National  Provisioner. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

Février 

$  c.     $  c. 

4.90-5.50 
5.10-5.75 
5.20-5.90 
5.25-5.90 
5.10-5.80 
5.10  5.75 
5.25-5.95 
5.15-5.90 
5.25-6.00 
5.00-6  00 
5.20-6.00 
5.20-6.00 

$  c.     $  c. 

5.35-6.25 

5.25-6.20 
5.20-6.30 
5.25-6.25 
5.25-6.25 
5.35-6.25 
5.75-6.80 
5.50-6.60 
5.65-6.80 
5.35-6.05 
4.85-6.25 
4.65-6.00 

$  c.     $  c. 

4.85-5.75 
5.00-5.80 
5.10-5.85 
6.25-7.10 
6.25-7.00 
6.25-7.10 
6.25-7.60 
6.00-7.25 
5.50-6.80 
5.10  6.30 
5.35-6.60 
5.50-6.85 

$  c.      Se 

5.87-7.00 
5.75-6.90 
6.00-6.65 
6.00-6.70 
6.00-6.70 
6.25-7.25 
6.25-7.25 
6.00-6.90 
5.85-7.30 
5.85-6.95 
5.65  7.25 
6.25-7.50 

$  c.     $  c. 

6.25-7.50 
5.60-6.75 
6.45-7.50 
7.25-8.25 
7.25-S.15 
7.25-8.10 
7.10-8.25 
6.10-7.25 
6.10-7.35 
6.00-7.15 
5.75-6.85 
5.75  6.70 

$  c.      $  c. 

5.90-6.75 
5  85-6  60 

Mars 

Avril 

6.10-6.60 
6  15-6  80 

Mai 

5  65  6  20 

Juin 

5  90-6  50 

Juillet 

Août 

Septem  bre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Moyenne 

5  506 

5  806 

6  141 

6  503 

6  944 

6  25 

BuflTalo. 


Bouvillons  de  première  qualité  ;  prix  au  quintal  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois 

Commercial  de  Buffalo. 


cote  du 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

Février 

$  c.   i  c. 

5.50-5.75 
5.35-5.65 
5.40-5.50 
5.60-5  75 
5.40-5.85 
5.50-5.75 
5.50-5.85 
5.50  5.85 
5.60  6.15 
5.75-6.25 
5.60-0.00 
5.75-6.25 

$    C.          $     C. 

5.75-6.00 
5.85-6.00 
5.75-6.00 
5.90-6.10 

5.75-6.00 
5.80-6.00 
6.25-6.50 
6.50-7.00 
0.50-6.75 
6  25-6.50 
6.00-6.35 
5.60-5.85 

$  c.      $  c. 

5.25-5.60 
6.60-6.00 
5.60-0.90 
6  75-7.00 
6.75-7.10 
7.00-7.15 
7.25-7.85 
6.50-6.75 
6  (0-6.50 
6.00-6.25 
6.30-6.50 
6.50-6.75 

$  c.     $  c. 

6.50-7.00 
6.00  6.50 
6.15-6.40 
6.40-6.45 
5.6-56.75 
6  75-7.00 
7.00-7.25 
6.50-6.65 
6.50-6.90 
6.75-7.00 
6.75-7.00 
6.75-7.25 

$  c.      $  c. 

6.00  7.00 
6.25-6.50 
7.00  7.25 
8.00-8  50 
7.75-8.15 
8.00-8.25 
7.75-8.00 
7.50-7.65 
7.25-7.50 
7.50-7.75 
7.00-7.25 
6.50-6.75 

$  c.     $  c. 

6.50-6.75 
6.50-6.75 

Mars 

6.50-6  60 

Avril 

6.60-6.75 

Mai 

6.15-6.25 

Juin 

Juillet 

6.30-6.45 

Août 

Septembre 

Octobre    

Moyenne 

5710 

6-123 

6  494 

6  700 

7-377 

6.508 
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Bon villon  de  boucherie  (1,050  à"l,150  liv.)  :    prix  au  quintal  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ; 

cotes  du  Commercial  de  Buffalo. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

Février 

Mars 

§  c.     $  c. 

4.50-5.35 
4.75-5.25 
4.75-5.25 
4.75-5.25 
4.50-5  25 
4.60-5.25 
4.50-5.25 
5.00-5.25 
4.90-5.25 
4.75-5.25 
4.75-5.30 
4.25-4.75 

$  c.    $  c. 

4.35-5.40 
4.25-5.25 
4.35-5.35 
4.50-5.40 
4.85-5.40 
5  35-5.65 
4.50-5.75 
4.50-5.75 
4.50-5.65 
4.50-5.75 
4.25-5.25 
4.25-5.25 

$  c.     $  c. 

4.15-5.10 
4.50-5.35 
4.50-5.40 
5.25-6.50 
5.25-6.65 
5.25-6.75 
5.00-6.50 
4.50-4.75 
4.50-5.50 
4.00-4.25 
4.30-5.50 
5.00-5.50 

$  c.     $  c. 

5.00-6.00 
4.75-5.85 
5.00-5.90 
5  00-6.00 
5.50-6.25 
5.40-6.75 
5.30-6.75 
5.25-6.35 
5.75-6.25 
5.50-6.50 
5.75-6.50 
6.00-6.50 

$  c.     $  c. 

6.00-6.50 
5.65-5.75 
5.75-6.50 
6.00-7.00 
6.75-7.75 
6.75-7.65 
6.25-7.00 
6.25-7.25 
5.50-6.80 
5.75-6.85 
5.25-6.25 
5.25-6.25 

<$  c.     $  c. 

5.25-6.00 
6.15-6.75 
6.10-6.60 
5.80-6.50 

Mai 

5.50-6.00 
5.60-6.35 

Juillet                          

Août 

Septembre 

Moyenne 

4.944 

5.006 

5.210 

5.825 

6.362 

6.050 

Chicago. 

Bouvillons,  de  bons  à  gras  de  première  qualité  (1,300  à  1.700  liv.)  ;  prix  au  quintal,  dans  la  première 
semaine  de  chaque  mois  ;  cotes  de  la  Breeders'  Gazette. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

$  c.     $  c. 

6.15-6.35  * 

6.15-6.50 

6.15-6.50 

6.00-6.30 

6.00-6.25 

5.85-6.00 

6.00-6.10 

6.10-6.40 

6.40-6.85 

6.60-7.00 

6.90-7.25 

7.00-7.40 

'$  c.     $  c. 

6.40-6.70  f 

6.75-7.25 

6.50-6.85 

6.35-6.65 

6.15-6.50 

6.40-6.75 

6.70-7.15 

7.25-7.60 

7.00-7.35 

7.00-7.25 

6.85-7.25 

6.00-6.35 

$  c.     $  c. 

6.00-6.25  î 

6.00-6.25 

5.90-6.00 

7.00-7.50 

7.00-7.25 

7.15-7.40 

800-8.40 

7.25-7175 

7.40-7.80 

7.00-7.50 

7.00-7.50 

7.25-8.00 

$  c.     $  c. 

7.00-7.75  J 

6  75-7.15 

6.75-7-15 

6.75-7.15 

6.75-7.15 

6.50-6.75 

6.85-7.25 

7.20-7.45 

7.40-8.00 

8.00-8.50 

8.00-9.10 

8.25-9  50 

$  c.    $  c. 

7.50-8.00  + 

7.00-7.75 

7.50-8.10 

8.20-8.65 

8.00-8.30 

8.00-8.60 

8.15-8.75 

7.85-8  20 

8.00-8.50 

7.25-7.95 

7.00-7.75 

6.40-7.00 

$  c.     $  c. 

6.75-7  10** 
6  60-6  85 

Mars   

Avril 

6.50-6.90 
6  50-6  90 

Mai 

6  20-6  50 

Juin 

Juillet 

6.20-6.50 

Août 

Octobre  . .                       .... 

Novembre 

Décembre 

Moyenne 

6.422 

6.792 

7.106 

7.462 

7.842 

6.617 

*  Première  qualité,  1,350-1,600  liv.  f  Première  qualité,  1,300-1,600  liv. 
mière  qualité,  1,450-1,700  liv. 


:Choix,  1,350-1,600  liv.  **Pre- 


PRIX  COMPARATIFS,  CANADA  ET  ETATS-UNIS;  1906-1911 


91 


DOC.  PARLEMENTAIRE   No  36b 

Bouvillons,  de  bons  à  gras  de  1ère  qualité  ;  prix  au  quintal,  la  première  semaine  de  chaque  mois 

cotes  de  la  Brccders'  Gazette. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

Février 

$  c.    $  c. 

*ô. 75-6. 00 
5.75-6.00 
5.75-6.00 
5.60-5.85 
5.65-5.90 
5.50-5-80 
5.70-6.00 
5.85-6.00 
5.80-6.25 
6.10-6.50 
6.25-6.40 
6.00-6.50- 

$  c.    $  c. 

-(-5.90-6. 25 
6.40-6.65 
5.85-6.25 
5 . 75-6 . 25 
5.65-5.90 
5.90-6.10 
6.00-6.35 
6.60-6.80 
6.50-6.75 
6.70-7.00 
6.25-6.70 
5.75-6.00 

$  c.    $  c. 

+5.50-5.75 
5.60-5.80 
5.40-5.60 
6.50-6.90 
6.60-6.90 
6.75-7.10 
7.00-7.75 
6.50-7.15 
6.75-7.35 
6.40-6.90 
6.50-6.90 
6.50-7.15 

$  c.    $  c. 

+6.40-6.90 
6.25-6.65 
6.30-6.65 
6.25-6.65 
6.25-6.75 
6.25-6.50 
6.50-6.80 
6.75-7.15 
6.35-7.35 
7.25-8.00 
7.00-7.90 
7.00-8.00 

$  c.    $  c. 

+.6. 50-7. 25 
6.00-6.75 
6.75-7.40 
7.60-8.15 
7.60-7.85 
7.60-8.00 
7.40-8.00 
7.00-7.80 
7.50-7.90 
6.85-7.25 
7.00-7.60 
6.50-7.15 

$  c.    $  c. 

6.75-7.10 
6.60-7.00 

6.50-7  85 

Avril 

Mai.                 

6.60-6.90 
6  20-6  50 

6  20-6  35 

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre   ...      . , 

Novembre 

Décembre 

5-954 

6  260 

6-552 

6-827 

7  308 

6  629 

*  Gras  de  choix,  1,250—1,500  liv.;  f  Choix,  1,300—1,500  liv.;  +  Bons,  1,250—1,400  liv 


Prix   extrêmes  du  mois  (par  100  livres)  pour  bœufs  aborigènes  de  boucherie  à  Chicago  pendant   cinq  ans, 
tels  que  recueillis  par  le  Farmers'  and  Drovcrs'  Journal  de  Chicago. 


Mois . 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

Janvier  

Février .... 

Mars 

Avril 

$  cts. 

6.50 

6.40 

6.35 

6.35   - 

6.20 
f6.10 

6.50 

6.85 

6.95 

7.30 

7  40 
*7.90 

$  cts. 

7.30 
7.25 
6.90 
6.75 
0 .  50 
7.10 
7.50 

*7.60 
7.35 
7-45 
7.25 

16.35 

$  cts. 

6.40 

f6.25 
7.50 
7.40 
7.40 

*8.40 
8  25 
7.90 
7.85 
7.65 
8.00 
8.00 

$  cts. 

7.50 

f7.15 

7.40 

t7.15 

7.30 

7.50 

7.65 

8.00 

8.50 

9.10 

9.25 

*9.50 

$  cts. 

8.40 

8.10 

*8.85 

8.65 

Mai 

8.75 

Juin 

Juillet 

*8.85 
8  60 

Août 

Septembre 

8.50 
8.50 
8.00 

7.75 

f7.55 

Sommet 

7.90 

7.60 

8.40 

9.50 

8.85 

*  Mois  les  plus  élevés,     f  Mois  les  moins  élevés. 

Les  bestiaux  de  l'exposition  internationale  vendus  dans  le  rond  aux  enchères  ne  sont  pas  compris  dans 
prix  ci-dessus. 

Prix  annuels  moyens  de  tous  les  bestiaux  à  viande  aborigènes  vendus  à  Chicago  depuis  cinq  ans, 
tels  que  recueillis  par  le  Farmers'  and  Drovers'  Journal  de  Chicago. 


Année. 

1,500 

à 

1900 

liv. 

1350 

à 

J,500 

liv. 

1,200 

à 
1,350 

liv. 

1,050 

à 
1,200 

liv. 

900 

à 

1,050 

liv. 

900 

à 

1,900 

liv. 

1906 

$  cts. 

6.20 
6.50 
6.95 
7.30 
7.70 

$  cts. 

5.85 
6.20 
6.60 
6.90 
7.35 

$  cts. 

5.30 
5.80 
6.00 
6.30 
6.95 

$  cts. 

5.05 
5.40 
5.55 
5.90 
6.40 

$  cts. 

4.55 
4.55 
5.25 
5.40 
5.90 

$  cts. 
5.30 

1907 

1908 

1909 

5.80 
6  10 
6.35 

1910 

6.80 
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Omaha. 


Bestiaux,  boeufs  aborigènes  ;  prix  mensuels  hauts  et  bas  ;  cotes  de  l'annuaire  du  département  de 

l'agriculture  des  Etats-Unis. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

$  cts.  $  cts. 

3.10-5.50 
3.00-5.60 
3.60-5.60 
3.35-5.50 
3.50-5.65 
3.35-5.70 
3.10-6.25 
3.05-6.25 
2.90-6.40 
3.75-6.35 
3.25-6.40 
^3. 00-6. 85 

$  cts.  $  cts. 

3.10-6.10 

3.20-5.85 
3.25-5.80 
3.80-5.85 
3.75-6.10 
4.25-6.75 
3  25-7.10 
3.35-7.30 
5.25-7.10 
4.25-7.05 
3.50-6.40 
3.15-5.70 

$  cts.  $  cts. 

3.75-5.75 
2.25-5  55 
3.10-7.00 
3.00-7.00 
3.00-7.05 
3.00-8.05 
3.50-8.10 
2.75-7.00 
3.25-7.50 
3.30-7.25 
3.00-7.25 
2.50-6.80 

$  cts.  $  cts. 

4.00-7.25 
4.00-6.25 
4.00-6.95 
4.50-6.75 
4.75-7.00 
5.00-7.00 
5.25-7.25 
4.50-7.50 
4.75-8.00 
4.50-8.00 
3.75-8.25 
3  75-8.25 

$  cts.  $  cts. 

3.75-7.50 
3.75-7.40 

4.75-8.25 
5.50-8.00 
5.50-8.15 
5.00-8.25 
4.75-8.25 
4.75-8.00 
4.50-8.00 
4.25-7.50 
3.75-7.25 
3.75-6.75 

$  cts.  $  cts. 

Mai                           

Juillet 

Août                  

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Haut  et  bas 

2.90-6.85 

3.10-7.30 

2.25-8.10 

3.75-8.25 

3.75-8  25 

(b)    VEAUX. 

Toronto. 

Veaux  de  boucherie,  du  prix  bas  au  prix  haut  ;  prix  au  quintal  le  premier  jour  de  marché  de  chaque 
mois  :  cotes  du  Canadian  Farm  et  du  World  de  Toronto. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911.* 

Janvier 

$  c.      $  c. 

$  c.      $  c. 

4.50-6.50 
3.50-7.00 
3.00-7.25 
3.50-7.00 
3.00-6.00 
4.00-6.50 
5.50-6.50 
3.00-6.50 
4.00-6.50 
4.50-6.50 
2.50-6.50 
4.00-6.50 

$  c.     $  c. 

3.50-6.00 
4.00-6.50 
4.00-7.00 
4.00-7.00 
3.00.5.50 
3.00-5.00 
3.00-5.50 
3.00-5.75 
3.00-6.50 
3.00-6.50 
3.00-6.50 
3.00-6.50 

$  c.      $  c. 

3.00-6.75 
3.00-6.50 
3.00-7  00 
3.00-7.00 
3.00-5.50 
3.00-5.50 
3.00-6.00 
3.00-5.50 
3.00-7.00 
3.00-6.50 
3.00-5.75 
3.00-6.25 

$  c.      $  c. 

3.00-  7.00 

3.00-  7.50 
3.00-  7.50 
8.00-10.00 
3.00-  6.75 
3.00-  6.50 
3.00-  7.00 
3  00-  7.75 
3.50-  7.50 
3.50-  7.50 
3.50-  7.50 
3.50-  8  00 

$  c.      $  c. 

Février 

3.50-7.00 
3.50-7.00 
3.5C-7.00 
3.00-6.50 
3.50-6.00 
4.00-6.00 
3.50-6.50 
3.00-7.25 
3.50-6.00 
2.50-6.50 
4.00-6.00 

Mars 

Avril  .  . 

Mai 

Juin 

Août 

Septembre 

Octobre . . 

Novembre 

Moyenne 

$4.97 

$5.18 

$4.74 

$4.63 

$5.56 

*  Base  des  cotes  changée. 
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Winnipeg. 

Veaux  de  boucherie  ;  prix  au  quintal,  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes  du  Manitoba 

Free  Press. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

$  c.    S  c. 

S  c.    $  c. 

$  c.    $  c. 

3.00-4.00 

3.00-4.00 

3.00-4.00 

4.00-4.50 

5.00 

4.50-5.00 

4.50-5.00 

4.00-4.50 

4.00 

$  c.    $  c. 

Se    $  c. 

3.50-3.75 
3.50-4.00 
3.50-4.00 
4.00-4.50 
4.50-5.00 
5.50-6.00 
5.00-6.00 
4.00-5.00 
3.50-5.00 
3,25-5.00 

$  c.    $  c. 
4.50-5  00 

3.50-5.00 

4.00-5.00 

5.00 

3.00-5.00 

5.00-5.00 

3.00-4.50 

4.25-4.75 

4.00 

4.00 

4.50-5  00 

Mars 

4.50-5  00 

5  00-5  50 

Mai 

5  00-5  50 

5  00-5  50 

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre 

3.00-4.00 
3.00-4.00 
3.00-4.00 
3.00-4.00 

4.00-4.50 
3.75-4.00 
3.50-4.00 

Novembre 

4.50-5.00 

Moyenne 

427 

350 

412 

396 

445 

5-00 

New- York. 

Veaux  de  boucherie  de  première  qualité  ;  prix  au  quintal  la  première  semaine  de  chaque  mois,  cotes 

du  National  Provisioner. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

$  c.     $  c. 

i,.  50-9. 75 

9.25-9.50 

9.25-9.50 

7.75-8.00 

6.50-6.75 

6.75 

6.25-6.50 

7.25-7.50 

8.25-8.50 

8.75-9.00 

8.75-9.00 

8.50-9.00 

$  c.     $  c. 

9.25-6.50 

9.50-9.75 

9.25-9.50 

8.75-9.25 

7.00-7  25 

8.50 

8.00-8.25 

8.50-8.75 

9.25-9.50 

9.50-9.75 

9.25 

9.25-9.75 

$  c.      $  c. 

9.25-  9.50 
9.25 

9.25-  9.50 
8.50 

6.25-  6.50 
7.25-  7.50 
6.25-  6.50 
8  00-  8.25 
9.00 

9.50-  9.75 

8.75-  9.00 

10.00-10.25 

$  c.      Se 

10.00-10.50 
9.50-  9.75 

11.00-11.50 
9.50-  9.75 
7.50-  7.75 
8.75-  9.00 
8.00-  8.25 
8.75-  9.00 
9.50-10.00 

10.00-10.25 
9.00 

10.00-10.25 

$  c.      Se. 

11.00-11.50 

10.25-10.50 

10.50-11.00 

10.50-10.75 

8.25-  8.50 

9.25-  9.50 

8.75-  9.00 

9.25-  9.50 

10.75-11.00 

10.75-11.00 

7.00-10.75 

6.50-10.50 

Se.  Se. 
8.50-10  75 

7.00-11.00 

Mars *. 

8.00-10.50 
6.00-  8.25 

Mai 

7.00-  7.50 

Juin 

7.00-  7.50 

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Moyenne 

8  163 

8-966 

8-476 

8  457 

9  844 

825 

94 
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Veaux  de  boucherie,  de  passables  à  bons  ;  prix  au  quintal  la  première  semaine  de  chaque  mois  ;   cotes  du 

National  Provisioner. 


Pas  de  cotes. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911.* 

$  c.     $  c. 

8  00-9.25 
8.00-9.00 
7.85-9.00 
6.25-7.50 
5.50-6.25 
6.00-6.50 
5  00-6.00 
6.25-7.00 
7.00-8.00 
7.50-8.50 
7.50-8.50 
7.25-8.75 

$  c.     $  c. 

8.00-9.00 
8.25-9.25 
7.50-9.00 
8.00-8  50 
6.25-6.75 
7.75-8.25 
6.75-7.75 
7.2V8  25 
8.00-9.00 
7.75-9.25 
7  75-9.00 
8.00-9.00 

$  c.     $  c. 

8.00-9.00 
7.75-9.00 
7.25-9.00 
7.25-8.25 
5.00-6.00 
6.25-7.00 
5.25-6.00 
6.75-7.75 
8.00-8.75 
8.25-9.25 
7.50-8.50 
8.75-9.75 

$  c.     $  c. 

8.75-  9.75 
8.25-  9.25 
9.00-10.50 
7.75-  9.25 
6.50-  7.25 
7.25-  8.50 
6.75-  7.75 
7.50-  8.50 
8.25-  9.25 
8.25-  9.75 
7.75-  8.75 
8.75-  9.75 

$  c.     $  c. 

9.50-10.50 
8.00-10.00 
9.00-10.25 
9.25-10.25 
7.25-  8  00 
8.00-  9.00 
7.50-  8.00 
8.25-  9.00 
9.50-10.50 
9.50-10.50 

$  c.     $  c. 

Février 

Mars    . .    

Mai 

Août     

7-348 

8  094 

7-677 

8-4Ê8 

9-0875 

Buffalo. 


Veaux  de  boucherie,  de  choix  ;  prix  au  quintal  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois 

Commercial  de  Buffalo. 


cotes  du 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

$  c.     %  c. 

9.25-9.50 
9.25-9.50 
9.00-9.50 
7.00-7  50 
6.50-6.75 
6.75-7.00 
5.75-6.00 
6.75-7.00 
8.25-8.50 
8.75-9.00 
8.75-9.00 
8.25-8.50 

$  c.     $  c. 

9.25-9.50 
9.50-9.75 
9.25-9.50 
8.25-8.50 
7.00-7.25 
8.00-H.25 
8.00-8.50 
8.25-8.50 
8.75-9.00 
9.00-9.25 
8.75-9.00 
9.25-9.50 

$  c.     $  c. 

9.25-  9.50 
8.25-  8.50 
8.75-  9.00 
7.75-  8.80 
6.75-  7.00 
6.25-  6.75 
6.25-  6.50 
7.75-  8.00 
8.75-  9. 00 
9.25-  9.50 
8.50-  8.75 
9.75-10.00 

$  c.     $  c. 

9.25-  9.50 
9.50-  9.75 
11.00-11.50 
10.00-10.50 
7.25-  7.50 
7.75-  8.00 
7.25-  7.75 
7.25-  8.00 
9.00-  9.50 
9.50-10.00 
8.75-  9.00 
9.75-10.00 

$  c.     $  c. 

10.50-11.00 

10.25-10.50 

10.50-10.75 

10.25-10.50 

8.50-  8.75 

8.50-  8.75 

8.25-  8.50 

8.75-  9.00 

10.00-10.50 

10.50-10.75 

10.25-10.50 

10.50-10.75 

$  c.     $  c. 
10.25-10.50 

Février 

10.50-10.75 

Mars 

10.25-10.50 

Avril 

8  00-  8.25 

Mai 

6.25-  6  50 

7.75-  8.00 

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre 

Décembre 

Moyenne 

8-00 

8-74 

8-24 

905 

9-88 

896 
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Chicago. 

Veaux  de  boucherie,  de  bons  à  veaux  de  choix  ;  prix  au  quintal  la  prem.  semaine  de  chaque  mois;  cotes  du 

Br  céder  s?  Gazette. 


Mois. 

1906. 

1907. 

190». 

1909. 

1910. 

1911. 

$  c.      $  c. 

7.00-7.50 
7.50-8.00 
7.25-7.75 
6.25-6.75 
5.25-5.75 
6.50-7.25 
6.25-6.50 
6.50-7.00 
7.25-7.50 
7.50-8.00 
7.00-7  50 
7.00-7.50 

$  c.      $  c. 

7.75-8.50 
7.50-8.25 
7.00-7  50 
6.00-6.75 
5.25-5.75 
6.75-7.35 
6.50-7.25 
6.50-7.50 
7.00-7.75 
7.50-8.25 
7.00-7.50 
6.00-7.00 

$  c.     $  c. 

6.00-7.00 
6.50-7.25 
6.50-7.25 
5.50-6.65 
5.25-6.00 
5.50-6.25 
6.00-6.50 
6.75-7.50 
7.25-8.00 
7.75-8.25 
7.50-7.85 
6.50-7.25 

$  c.      $  c. 

8.75-9.50 
7.25-8.50 
7.25-8.75 
7.00-7.75 
6.25-7.40 
7.00-7.75 
7.25-7.75 
8.00-8.50 
8.75-9.25 
8.75-9  25 
7.75-8.25 
8.00-8.75 

$  c.      $  c. 

8.75-  9.50 
8.50-  9.00 
9.00-10.00 
8.00-  8.75 
7.65-  8.25 
8.00-  8.50 
8.00-  8.50 
8.00-  8.35 
9.00-  9.35 
9.50-10.00 
9.50-10.25 
8.50-  9.00 

$  c.  $  c. 
8  50  9  25 

Février 

Mars 

8.25-8.75 
8.00-8.75 
6  50-6  85 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

5.50-6.00 

Août 

Octobre .* 

Décembre 

Moyenne 

7  010 

7-087 

6-781 

8-056 

8-827 

7  630 

Veaux  de  boucherie,  de  passables 


bons  ;    prix  la  premèire  semaine  de  chaque  mois  ;   cotes  de  la  Breeders* 
Gazette. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

$  c.      $  c. 

5.50-6.75 
6.00-7.00 
5.50-6  00 
5.50-6.00 
4.75-5.25 
6.00  6.50 
5.50-6.00 
6.00-6.40 
6.50-7.00 
6.50-7.50 
6.00-6.75 
5.50-6  50 

$  c.      $  c 

6.80-7.35 
0.50-7.25 
6.00-6.75 
5.00-6.00 
4.75-5.25 
5.50-6.40 
5.75-6.40 
5.50  6.50 
6.00-7.00 
6.50-7.25 
6.00-6.75 
5.00-6.00 

$  c.      $  c. 

5.00  6.00 
5.00-6.00 
5.00  6.00 
4.50-5.50 
4.75-5.00 
4.75-5  00 
5.00-5.75 
5.75-6.50 
5.75-6.75 
6.00-7.50 
6.00-7.25 
6.00-6.50 

$  c      $  c. 

7.50-8.50 
6.50-7.25 
6.50-7.25 
6.25-6.90 
5.00-6  25 
5.00-6.75 
6.25-7.00 
7.00-8.00 
7.25-8.25 
7.50-8.25 
7.00-7.75 
7.00-8.00 

$  c.      $  c. 

8.00-8.75 
7.50-8.50 
8.00-9.00 
7.50-8.00 
7.00-7.50 
7.50-8.00 
7.00-8.00 
7.50-8.00 
7.50-8.50 
9.00-9.50 
8.75-9.50 
8.00-8.50 

$  c.  $  c. 
7  75-8  50 

Février 

Mars 

Avril 

7.50-8.25 
7.50-8.00 
6  00-6  50 

Mai 

6  00-5  40 

Juin 

Juillet 

7.25-7.50 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Moyenne 

$6.12 

$6.19 

$5.72 

$7.04 

$8.13 

$7.10 
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(c)  MOUTONS  ET  AGNEAUX. 

Montréal. 

Moutons  ;  prix  au  quintal  la  première  semaine  de  chaque  mois  ;  cotes  du    Canadian  Joxirnal  qf  Commerce. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

$  c.      $  c. 

"4.50"' 
4.50 

Se.      Se. 

3.50-4.00 

3.25-5.25* 

4.00-4.50 

4.50-5.00 

5.75-6.00 

5.00 

4.50-4.62^ 

4.00 

4.00-4.50 

4.00-4.25 

4.40-4.50 

3.50-4.00 

Se.      $  c. 

4.00 

4.00-4.25 

4.25-4.50 

5.00 

5.50 

4.50-5.00 

4.00-4.25 

3.50 

4.00 

3.25-3.75 

3.35-3.50 

3.75-4.00 

$  c.      Se. 

4.25-4.50 

3  75-4.00 

4.50 

5.00-5.50 

5.00-5.50 

5.50-6.00 

3.75 

3.75 

3.50-4.00 

3.50 

3.50-3.75 

3.50-3.75 

$  c.     $  c. 

4.25-4.50 

4.50 

4.50-5.00 

5. 50-6. 00 

4.75-6.00 

5.00-5.50 

4.75-5.60 

3.50-3.75 

3.75-4.00 

$  c.      $  c. 
"4.50^4.75' 

4.50-5.00 

5.00-5.25 

4.00-4.50 

Août                    

3.50-4.50 
3.50-4.00 
3.50-4.00 
3.50-4.50 
3.50-4.25 

Octobre 

Novembre 

3.75-4.00 
4.25-4.50 

4.018 

4.410 

4.124 

4.325 

4.636 

4.833 

Moutons  et  agneaux. 


Agneaux  ;  prix  au  quintal  la  première  semaine  de  chaque  mois  ;  cotes  du   Canadian  Journal  of  Commerce. 


Agneaux  de  l'année. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

$  c.     $  c. 

$  c.     Se. 
6.00-6.25 

$  c.      Se. 

6.00 

6.25-6.50 

6.50-6.75 

7.00-7.25 

7.00-7.25* 

5.50-6.00 

4.75-5.00* 

4.25* 

5.50-6.00 

4.50-5.00 

4.75-5.00 

5.00 

$  c.      S  c. 

5.75-6.00 
6.00-6.25 
6.50 

6.25-6  50 
6.50-7.00 

Se.     $  c. 

6.75-7.00 
6.75-7.00 
7.00-7.50 

"Ï.SO'-SM 

6.00 
4.50-0.00 

Se.     $  c. 

6.00 
6.00 

6.00-6.25 

6.25-6.50 

Avril 

6.50-7.00* 

6.50 

Mai 

Août 

6.75 

6.00 

5.25-5.50 

5.50-6.00 

5.75-6.00 

Septembre 

5.50-5.75 
5.50-5.75 
5.00-6.00 
5.00-5.75 

6.00-6.50 
5.25-5.50 
6.00-6.25 
5.75 

5.50-6.00 

6.10 
6.25-6.35 

Moyenne 

5.625 

6.091 

5.798 

6.088 

6.509 

C.300 
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Toronto. 

Moutons,  brebis  d'exportation;  prix  au  quintal  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois;  cotes  du  Globe 

de  Toronto. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

Février 

Mars 

$  c.      $  c. 

4.25-4.40 
4.50-5.00 
4.75-5.25 
5.25-5.75 
4 . 75-5 . 25 
4.00-4.50 
4.25-4.40 
4.25-4.50 
4.40-4.60 
4.25-4.50 
4.50-4.90 
4.50-4.85 

$  c.      $  c. 

4.50-4.75 

4.50-5  25 

4.75-5.25 

4.75-5.25 

5.50-6.00 

5.50 

4.50-5.00 

4.25-4.50 

4.40 

4.40 

4.00-4.40 

4.00 

$  c.      $  c. 

3.75-4.25 

4.50 

4.50-5.00 

4.75-5.25 

4.50-5.25 

4.50-5.00 

3.75-4.15 

3  75-4 . 10 

3.50-4.25 

3.50 

3.50 

3.25-3.75 

$  c.      $  c. 

3.25-3.60 

3.75-4.25 
4.00-4.50 
4.50-5.00 
4.50-5.25 
4.25-4.75 
3.50-4.00 
3.50-4.00 
3.50-4.00 
3.50-3.90 
3.50-3.90 
3.50-4.00 

$  c.      $  c. 

4.25-4.65 
4.25-5.00 
4.50-5.25 
5.00-6.00 
5.50-6.50 
4.00-5.00 
4.00-5.00 
4.00-4.40 
4.25-4.75 
4.35-4.50 
4.50-4.85 
4.50-4.85 

$  c.      $  c. 

4.50-4.65 
4.00-4.50 
4.25-4.75 

4.50-5.25 

Mai .. 

Juin 

Juillet   

4.75-5  25 
3.50-4.50 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Moyenne 

4.63 

4.71 

4.22 

4.02 

4.74 

4.54 

Moutons,  béliers;  prix  au  quintal  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois,  cotes  du  Canadian  Farm 

et  du  World  dé  Toronto. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

$  c.      $  c. 

3.00-3.50 
3.50-4.00 
4.00-4.50 
5.00-5.50 
4.25-5.25 
4.00-5.00 
3.50-4.00 
3.00-3  25 
3.00-3.50 
2.50-3.75 
3.00-3.50 
3.00-3.50 

1911. 

$  c.      $  c. 

$  c.      $  c. 

4.00 
3.50-4.00 

$  c.      $  c. 

$  c.      $  c. 

$  c.      |  c. 
3.00-3.50 

3.50-4.00 

3.50-4.25 

4.00-4.50 

3.50-4.00 

3.50-4.00 

3.50 

3.50-3.75 

3.25-3.75 

3.00-3  50 

3.00-3.50 

Mars 

3.00-4.00 

4.00-4.25 
5.00-5.50 
4.00-4.50 
3.50-4.25 
3.50-3.75 

4.00-4.50 

3.00-4.00 

3.50-4.25 

Juillet     

Août 

2.50-3.00 
2.50-2.75 
2.00-2.50 
2.00-3.00 
2.00-3.00 

Septembre 

3.00-3.50 
3.00-3.50 

3.66 

3.93 

2.52 

3.79 

3.56 
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Agneaux  de  l'année;  prix  au  quintal  le  premier  jour  de  marché  de  l'année  ;  cotes  du  Canadian  Fdrm  et 

du  World  de  Toronto. 


Mois. 

1906. 

$  c.     $  c. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

$  c.      $  c. 

$  c.      $  c. 


$  c.      $  c. 

$  c.      $  c  . 

$  c.      $  c. 

7.25 

6.00-7.75 
7.50-8.00 
6.00-7.00 

5.00 

7.50-8.00 
6.00-7.50 
7.00-8.00 

6.00-7.50 
6.75-7.25 

7.25-7.75 
7.25-8.00 

8.00-9.00 
8.00-9.00 
7.25-7.75 
7.00-7.25 

5.5CM5.50 

Juillet 

5.00-5.50 

:  "■■  ; 

6-875 

6-667 

7  000 

7  563 

7  906 

5.50-6.50 

Wlnnipeg. 

Mo\itons,  prix  au  quintal  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois;  cotes  du  Manitoba  Free  Press. 


Mois. 

L906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

Février 

$  c.      $  c. 

5.50 
5  75 

5  !  75-6. 00 

6.50 

6.00-7.00 

6.00-7.00 

6.00-7.00 

6.00 

6  00 
5  00 

4.50-5.50 
4.50-5.50 

$  c.      $  c. 

4.50-5.50 

5.00-6.00 

5.00-6.00 

5.00-6.00 

5.00-6.00 

6.50  7.00 

6.75 

6.00-6.50 

6.00-6.50 

5.75 

5.25-5.50 

5.25-5.50 

$  c.      $  c. 

5.50-5.00 
-  4  50-5  00 
4.50-5.00 
6.00 
6.00 
7.00 
6.00 
4.00 
5.75 
5.25 
5.25 
4.75-5.50 

$  c.      $  c. 

5.00-5.50 

5.50 

5.50 

6.00 

6.00-6.50 

6  50-7.00 

6.00 

5.75-6.00 

5.00-5.50 

5.25-5.50 

5.00-5.25 

5.00 

$  c.     $  c. 

5.00-5.50 

5.00 

5.00-5.50 

6.00-6.25 

6.50-7.00 

5.50-6.75 

6.00-6.50 

5.00-5.50 

5.50-5.75 

5.00-5.50 

$  c.     $  c. 

4.50-5.00 
4.50-5.00 

Mars 

4.50-5.00 

Avril  

5.00-5.50 

Mai 

5  00-5  50 

Juin 

5.00-5.50 

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre    

Décembre 

4.50-5.00 

Moyenne 

5.86 

5.75 

5.25 

5.67 

5.58 

5.00 
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Agneaux  ;  prix  au  quintal  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes  du  Manitoba  Free  Press . 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

Février 

$  c.      S  c. 

5.50 
5.75 
5.75-6.00 

$  c.     $  c. 

5.50-6.00 

6.00-6.50 

6.00-6.50 

6.00-6.50 

6.00-6.50 

8.00 

8.00-8.50 

7.00-7.50 

7.00 

6.50 

6.50-6.75 

6.50-6.75 

$  c.     S  c. 

6.00-6.50 
6.00  6.50 
6.00-6.50 

$  c.     Se. 

5.75-6.00 
6.00-6.50 

S  c.     $  c. 

6.00-6.25 

5.00 

6.00-6.50 

6.25-6.50 

7.00-7.50 

7.00-7.50 

Se.      Se. 

5. 00-6  00 
5.00-6.00 
5  00-6  00 

Mars 

Avril 

5  50  6  00 

Mai   . .         

5  50  6  00 

Juin , 

5  50-6  00 

Juillet 

Août 

6.00-6  50 
6.50-7.00 
6.50-7.08 

Septembre 

7.00 
6.50 
6.00 
6.00 

Octobre 

Novembre 

5.50-6.00 
5.50-6.00 

"5  !  75^6.60' 

Décembre 

5.00-6.00 

Moyenne 

5.75 

6.69 

6.16 

6.22 

6.42 

5  62 

New-York. 

Moutons,  d'ordinaires  à  la  première  qualité  ;  prix  au  quintal  la  première  semaine  de  chaque  mois  ;  cotes 

du  National  Provisioner. 


Mois. 

1906. 

1907. 

,  1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

Se      Se. 

5.00-6.25 
5.25-5.75 
5.00-6.00 
5.25-5.75 
3.50-5.25 
3.50-6.50 
3.25-5.00 
4.75-5.25 
5.00-5.50 
3.50-4.7?i 
5.00-5.50 
4.75-5.25 

Se.      $c. 

5.00-5.50 
5.00-5.50 
5.00-5.50 
5.60-6.00 
3.50-5.25 
6.00-6.50 
4.62-5.00 
5.00-5.50 
5.00-5.50 
5.00-5.50 
4.75-5  25 
4.50-5.00 

Se.     Se. 

4.50-5.50 
4.75-5.25 
5.00-5.50 
6.25-7.00 
3.25-5.50 
3.00-5.00 
2.50-4.20 
3.00-4.50 
4.00-4.50 
3.75-4.25 
3.50-4.00 
4.00-4.50 

Se.     Se. 

4.00-4.60 
4.50-5.00 
5.00-5.50 
4.00-5.40 
4.00-5.60 
3.75-5.75 
3.00-5.00 
3.00-5.25 
2  50-4.50 
2.50-4.75 
2.50-4.50 
3.00-4.75 

Se      Se. 

4.00-5.50 
4.00-5.75 
7.5Q-8.00 
5.00-7.50 
5.00-7.25 
3.50-5.50 
3.00-4.75 
4.25-4.50 
5.25-4.75 
4.25-4.50 
4.25-4.60 
4.50-5.00 

Se.      Se. 
4.00 

Février 

4.50 
4.50-5.00 

Avril.    

6  00-6.50 

Mai 

Juin . . . , 

4.00-4.25 
3.50-4.50 

Aoûc 

Moyenne 

5  021 

5  028 

4  467 

5-267 

5  046 

4  670 

366— 7J 
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Agneaux,  de  bons  à  agneaux  de  choix  ;  prix  au  quintal  la  première  semaine  de  chaque  mois  ;  cotes  du 

National   Provisioner. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Se.     Se 

9.50-9.75 
7.60-8.00 
7.35-7.75 
6.60-6.90 
5.25-6.00 
7.00-9.00 
6.50-8.65 
7.50-8.25 
8.25-9.00 
7.50-8.00 
7.25-7.75 
7.25-7.75 

Se.      $c. 

8.00-8.40 
7.25-7.85 
7.50-8.00 
8.25-8.85 
6.00-6.75 
6.50-7.75 
7.60-8  00 
7.00-8.00 
7.60-8.25 
7.25-8.00 
6.50-7.00 
6.40-6.90 

S  c.     S  c. 

7.25-8.00 
7.10-7.60 
7.10-7.75 
8.00-8.70 
5.25-7.25 
6.00-8.00 
4.50-6.65 
4.50-6.90 
5.75-6.45 
6.00-6.50 
5.90-6  50 
7.25-7.35 

Se.     Se. 

7.50  8.00 

7.50-8.00 

7.50-8.00 

6.75-7;75 

6.00-7.50 

8.00-9.50 

7.00-9.25* 

6.00-8.50 

5.25-8.00 

5.00-7.25 

5.50-7.10 

6.50-7.75 

Se.     Se. 

7.50-9.00 
7.75-9.00 
8.75-9.90 
8.00-9.25 
7.00-9.00 
8.00-10.00 
6.50-8.50 
7.50-7.75 
7.75-8.00 
7.00-7.25 
6.50-6.65 
6.35-6.60 

Se.  Se 
5.00-7.00 

5.60-6.10 

Mars 

5.50-4.60 
8.00-10.00 

Mai..                    

5.25-5.80 

Juin 

6.75-7.50 

Août 

Octobre 

Décembre 

7-681 

7  483 

6  760 

7  294 

7  896 

6-575 

*  Reste  des  cotes  pour  les  agneaux,  d'ordinaires  à  agneaux  de  première  qualité. 


Buffalo. 

Moutons,  mâles;  prix  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes  du  Commercial  de  Buffalo. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

Se.      Se. 

5.75-6.00 
5.85-6.00 
6.00-6.20 
6.00-6.35 
6  00-6.50 
5.75-6.751 
6.75-6.001 
5.50-5.75 
5.75-6.00 
5.75-6.00 
5.50-6.00 
5.50-6.00 

Se      Se 

5.40-5.75 
5.50-5.75 
5.50-6.00 
6.25-6.75 
6.50-7.00 
6.25-6.751 
5.50  5.751 
5.50-6  00 
5.50-5.75 
5.50-6.00 
5.50-5.75 
5.25-5.40 

S  e      S  e 

4.75-5.50 
5.50-5.85 
5.50-6.00 
7.00-7.50 
5.75-5.85 
4.75-5.001 
4.35-4.501 
4.25-4.50 
4.75-5.00 
3.75-4.00 
4  00-4.25 
5.00-5.25 

Se      Se. 

4.50-4.85 
5.00-5.50 
6.75-6.25 
6.25-6.75 
6.25-6.65 
6  35-6.50 
4.75-5.001 
5.00-5.25 
4.85-5.00 
5.00-5.15 
4.75-4.85 
5.00-5.25 

Se      Se. 

5.50-6.00 
6.00-6.50 
7.00-7.65 
8.25-8.50 
8.25-8.50 
5.00-5.25' 
4.75-5.001 
5.00-5.40 
4.75-5.00 
4.60-4.75 
4.50-4.75 
4.00-4.50 

Se  Se 
5.00-5.25 

Février 

4.00-4.35 

Mars 

4.50-4.75 

Avril 

5.25-5.40 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août.             

4.00-4.25 
4.25-4.501 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Moyenne 

5944 

5-867 

5  106 

5-477 

5  868 

4  625 

Tondus . 
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Moutons,  brebis  ;  prix  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes  du  Commercial  de  Buffalo. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

$  c.     $  c. 

5.25-5.50 
5.50-5.65 
5.50-5.65 
5.50-5.75 
5.50-5.75 
5.25-5.50 
4  75-5.00 
4.75-5.00 
5.00-5.50 
5.00-5.25 
5.25-5.75 
5.50-5.65 

$  c.     $  c. 

5.00-5.25 
5.00-4.25 
4.90-5.25 
5.50-6.00 
6.00-6.25 
5.25-6.00 
4.50-4.75 
4.75-5.25 
4.75-5.00 
4.75-5.25 
5.25-5.50 
5.00-5.25 

$  c.     $  c. 

4.25-4.75 
5.25-5.50 
5.25-5  50 
5  25-6.75 
5.00-5.25 
4.00-4.25 
3.75-4.00 
3.75-4.00 
4.25-4.50 
3.50-3.75 
3.75-4  00 
4.50-4.75 

$  c.     $  c. 

4.25-4.50 
4.50-5.00 
5.25-5.75 
5.85-6.35 
5.75-6.25 
5.50-6.00 
4.00-5.25 
4.00-4.50 
4.25-5.50 
4.25-4.75 
4.00-4.25 
4.75-5.00 

$  c.     $  c. 

5.00-5.50 
5.25-6.00 
6.00-7.00 
7.25-7.75 
7.00-7.50 
4.25-4.75 
3.75-4.25 
4.00-4.50 
4.00-4.50 
4.00-4.50 
4.00-4.25 
3.50-4.00 

$  c.     $  c. 
3  75  3  85 

Février 

Mars 

Avril 

3.65-4.15 
4.00-4.40^ 
4  75-5  00 

Mai 

3.50-3.75* 
3.75-4.00 

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Moyenne   .           .... 

5  362 

5-235 

4  562 

4  977 

5  104 

4-046 

Agneaux  de  choix,  tondus,  prix  au  quintal,  la  première  semaine  de  chaque  mois  ;  cotes  du  Commercial 

de  Buffalo. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

$  c.     $  c. 

7.90-8.10 
7.50-7  65 
7. 50-7. 65 
6.90-7.90 
6.40-6.50 
7.00-7.10 
7.75-8.50 
7.50-7.75 
8.25-8.40 
7.90-8.00 
7.25-7.40 
7.40-7.50 

$  c.    $  c. 

7.90-8.00 
7.70-7.75 

7.70-7.75 
8.40-8.50 
7.80-7.90 
8.75-8.90 
7.75-8.00 
7.75-8.00 
8.00-8.25 
7.85-8.00 
6.75-7.00 
6.55-6.60 

$  c.    $  c. 

7.65-7.75 
735  7.40 
7.40-7.50 
8.80-8.85 
7.50-7.65 
6.00-6.15 
0  75-7.00 
5.75-6.00 
6.15-6.25 
6.50-6.60 
6.00-6.10 
7.60-7.75 

$  c.     $  c. 

7.35-7.40 
7.40-7.50 
7.90-8.00 
8.25-8.50 
8.25-8.60 
7.90-8.00 
8.25-8.50 
7.25-7.50 
7.50-8.00 
7.50-7.65 
6.85-7.00 
7.75-7  90 

$  c.     $  c. 

8.50-  8.65 
8.65-  8.75 
9.35-  9.40 
10.00-10.10 
8.80-  8.90 
8.60-  8.75 
8.00-  8.50 
6.75-  7.00 
7.35-  7.50 
6.90-  7.00 
6.50-  6.60 
6.25-  6.35 

$  c.  $  c. 
6.50-6.65 

6.00-0.25 

Mars 

6.15-6.25 
7.00-7.15 

Mai 

5.75-5.85 

Juin 

Juillet             

6.90-7.00 

Août         

Septembre 

7  533 

7-815 

7  021 

7-779 

8-048 

6-454 
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Agneaux  de  l'année,  de  choix  ;  prix  au  quintal  la  première  semaine  de  chaque  mois  ;  cotes  du  Commercial 

de  Buffalo. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

$  c.     $  c. 

6.75-7.10 
6.00-G.25 
6.40-6.60 
6.25-6.50 
6.00-6.50 
6.25-6.50 
6.75-7.00 
6.00-6.25 
6.00-6.50 
6.00-6.25 
6.00-6.50 
6.00-6.25 

$  c.     $  c. 

6.50-6.75 
6.25-6.40 
6.25-6.65 
7.25-7.75 
6.50-7.00 
7.2.3-7.7:> 
6.25-6.50 
6.00-6.75 
6.00-6.25 
5.75-6.00 
5.60-5.75 
5.25-5  50 

$  c.     $  c, 

5.75-6.25 
6.25-6.50 
6.00-6.50 
7.50-7.75 
6.25-6.50 
5.00-5.25 
7.00-7.25 
5.00-5.25 
4.75-5.00 
4.00  4.25 
4.00-4.50 
5.75-6.25 

$  c.     $  c. 

6.00-6.25 
6.25-6.50 
6.75-7.25 
7.00-7.50 
5.25-7  75 
6.50-6.75 
6.25-6.50 
5.50-5.75 
5.00-5.50 
5.40-5.60 
5.00-5.25 
5.75-6.25 

$  c.     $  c. 

7.00-7.50 

7.75-8.00 
8.50-8.75 
9.00-9.25 
8.00-8.25 
6.25.6.ro 
5.75-6.00 
5.75-6.00 
5.00-5.15 
5.25-5.75 
5.00-5.50 
4.90-5.00 

$  c.  $  c. 
5.00-5.25 

Février 

4.75-5.25 
5.00-5.50 

5.75-6.25 

4.25-4.75 

5.25-5.50 

Juillet 

Août                  

Moyenne ... 

6  358 

6-4125 

5-769 

6  146 

6  658 

5  208 

Chicago. 

Moutons,  mâles,  de  bons  à  moutons  de  choix  ;  prix  au  quintal  la  première  semaine  de  chaque  mois  ;   cotes 

du  Brecders'  Gazette. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

$  cts.  $  cts. 

4.75-5.25 
5.25-550 
5.40-5.75 
6.50-7.00 
5.50-6.00 
4.75-5.00 
4.00-4.25 
4.40-4.75 
4.35-4.65 
4.50-4.75 
4.25-4.75 
4.40-4.75 

1909. 

$  cts.  $  cts. 

4.75-5.25 

5.40-5.75 

5.40-6.00 

6.50-6.75 

5.85-6.25* 

6.25-6.75* 

4.50-4.75* 

4.75-5.25 

4.75-5.00 

4.60-4.75 

4.35-5.00 

5.00-5.75 

1910. 

$  cts.  $  cts. 

5.75-6.25 

6  00-6.50 

7.50-8.00 

725-7.75 

7. 25-7. 60* 

5.00-5.25* 

4.50-4.75* 

4.25  4.60 

4.35-4.65 

4.00-4.25 

4.10-4.50 

4.00-4.35 

1911. 

$  cts.  $  cts. 

5.50-6.00 

5.40-5.^:0 

5.75-6.00 

5.90-6.50 

5.40-5.75* 

5.75-6.15* 

5.90-6  35* 

5.00-5.20* 

5.40-5.75 

5.15-5.40 

5.40-5  75 

5.50-6.00 

$  cts.  $  cts. 

5.50-5.75 
5.50-6.00 
5.75-6.25 
6.25-6.60 
6.00-6.30 
6.50-6.80 
5.50-5.75 
5.25-5.65 
5.40-5.85 
5.15-5.50 
4.75-5.25 
4.40-4.75 

$  cts.  $  cts. 
4.25-4.60 

4.10-4.25 

Mars 

4.35-4.65 
4.90-5.25 

Mai 

4.00-4.15* 

Juin 

4.50-4.75 

Août ' 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Moyenne 

5  700 

5  683 

5  002 

5  390 

5  517 

4-479 

*  Tondus. 
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Moutons,  brebis,  de  bonnes  à  brebis  de  choix  ;  prix  au  quintal  la  première'semaine  de  chaque  mois  ;  cotes 

de  la  Breeders'  Gazette. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

.$  cts.  $  cts. 

5.25-5.75 

5.00-5.60 

5.00-5.60 

5.40-6.00 

4.10-5.75* 

5.50-5.85* 

5.25-5.75* 

4.50-4.85 

5.25-5.50 

5.00-5.30 

5.25-5.50 

5.00-5.50 

$  cts.  $  cts. 

5.00-5.50 

5.25-5.75 

5.25-6.00 

5.50-5.85 

5.00-5  75* 

6.00-6.75* 

5.25-5.65* 

5.00-5.50 

5.25-5.60 

5.00-5.35 

4  50-5.00 

4.00-4.50 

$  cts.  $  cts. 

4.40-4.85 

4.75-5.25 

5.25-5.75 

6.00-6.50 

5.25-6.00* 

4.50-5.00* 

3  75-4.00* 

4.25-4.50 

4.00-4.25 

4.25-4.60 

4.25-4  50 

4.00-4.50 

$  cts.  $  cts. 

4.50-5.00 

5.00-5.50 

5.00-5.85 

6.00-6.75 

5.00-5.75* 

5.50-6.60* 

4.25-4.40* 

4.75-5.00 

4.25-4.50 

4.50-4.75 

4.25-4.75 

4.75-5.25 

$  cts.  $  cts. 

5.75-6.00 

5.50-6.00 

7.25-7.75 

7.50-8.00 

6.75-7.25* 

5.00-5.25* 

4.25-4.65* 

4.00-4.25 

4  10-4.50 

4.65-4.00 

3.75-4.00 

3.75-4.10 

$  cts.  $  cts. 
3.75-4.25 

Février 

3.75-4.00 

Mars 

Avril 

4.10-4.50 
4.60-5.00 

Mai 

4.60-4.75 

Juin 

3.85-4.25 

Juillet  

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Moyenne 

5'310 

5  342 

4-765 

5-077 

5  292 

4  283 

Tondus 


Prix  par  cent  livres,  prix  moyen  annuel  sur  tous  les  moutons  et  agneaux  vendus  à  Chicago  depuis 
tels  qne  recueillis  par  le  Farmcrs'  and  Drovers'  Journal  de  Chicago. 


5  ans, 


Année 

Moutons 
aborigènes. 

Moutons 
de  l'ouest. 

Agneaux  de 
l'année. 

Agneaux 
aborigènes. 

Agneaux  de 
l'ouest. 

1906 

1907 

1908         

$    cts. 

5.15 
5.20 
4.60 
4.95 
5.10 

$    cts. 

5.30 
5.25 
4.65 
5.00 
5.35 

$    cts. 

6.00 
6.C0 
5.30 
6.00 
6.30 

$    cts. 

6.80 
6.85 
6.20 
7.30 
7.40 

$    cts. 

6.90 
7.10 
6.45 

1909 

1910  

7.50 
7.65 
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(d)  PORCS. 

Montréal. 

Porcs  choisis,  pesés  en  descendant  des  wagons  ;  prix  au  quintal  à  Montréal,  la  première  semaine  de  chaque 
mois  ;  cotes  du  Canadian  Journal  of  Commerce. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

$  c.     $  c. 

YoO-^èo 
7.50-7.63^ 
7.75-7.88 

*7  .'50-7!  75' 
*7. 75-8. 00 
*8. 00-8. 25 

6  75-7.00 

7.00 

6.00-6.25 
*6. 70-6. 85 

$   c.     $  c. 

*6. 75-6. 85 

7.20-7.25 
7.25-7.40 
7.40-7.50 
7.00-7.25 
7-75 

6.75-7.25 
7.124-7.374 
6.50-6.60 
6  25-6.50 
6.60-6.75 
5.75-6.00 

$  c.      $  c. 

6.50-6.65 

6  00-6.20 

5.75 

6.50 

6.75-7.00 

6.65-7.00 

6.85-7.00 

7.25 

7.00-7.10 

700-7.25 

6.40-6.60 

6.50-6.60 

$  c.      $  c. 

6.75 

7.40-7.60 

7  60-7.65 

7.90-8.00 

8.25-8.45 

8.50-8.65 

8.45-8.60 

8 . 50-8 . 75 

8.60-8.75 

8.75-9.00 

8.50-8.75 

8.25-8.50 

$  c.      $  c. 

9.00-9.25 

9.00 

9.60-9.70 
10.75 

9  75 
10.25-10.50 

9.60-9.75 
10.25 

9  25-9.50 

$  c.      $  c. 

7  90-8  00 

7.50-7  75 

7.40-7  50 

Mai 

Juin ,    

Juillet     

6.75 
6.85-7.00 

Août    •> 

Novembre 

7.25-7.75 
7.10-7.25 

Décembre 

7.3L9 

6.915 

6.681 

8.267 

9.144 

6  665 

*  A  prendre  sur  les  wagons. 


Toronto. 

Choix  de  porcs  triés  ;  prix  au  quintal  f.o.b.  à  Toronto  ouest,  cours  à  bestiaux,  le  premier  jour  de  marché 
de  chaque  mois  ;  cotes  du  Globe  de  Toronto. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier ...    . 

$  cts. 

6.10 

6.50 
6.85 
7.25 
7.15 
7.30 
7.50 
7.90 
6  40 
6.65 
5.75 
6.40 

$  cts. 

6.40 

6.85 

6.90 

6.90 

6.20 

7.15 

6.60 

6.90 

6.25 

6.124 

6.00 

5.00 

$  cts. 

5.70 
4.90 
5.00 
5.75 
6.40 
6.00 
6.40 
6.90 
6  25 
6.25 
5.75 
6.10 

$  c.      $  c. 

5.75-6.00 

6.50-6.75 

6.50-6.75 

6.90-7.15 

7.25-7.50 

7.50-7.75 

7.60-7.75 

7.90 

8.00 

7.95 

7.50 

7.40 

$  c.     $  c. 

7.75 

8-10 

8.50-8.60 

9.40-9.60 

8.65 

9.15-9.25 

9.00 

9.00-9.10 

9.00 

8.75 

7.25 

7.00 

$  cts. 

7.25 
7.00 

Mars 

6.75 
6.40 

Mai 

6.00 

Juin    

Juillet 

6  45 

Août 

6.812 

6.439 

5.950 

7.297 

8.483 

6.808 

PRIX  COMPARATIFS,   CANADA  ET  ETATS-UNIS,  1906-1911 

DOC.  PARLEMENTAIRE   No  36b 

Winnipeg. 

Porcs,  lourds  ;  prix  au  quintal  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes  du  Manitoba 

Free  Press. 
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Non  cotés. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910.* 

1911. 

$    c. 

5  00 
5  25 

5  25 

6  00 
6  00 
6  75 

$  c.     $  c. 

6  00-6  50 
6  50-7  00 
6  50 

6  50 

7  25 

$  c.     $  c. 

4  00-4  50 
4  00-4  50 
4  00-4  50 
4  00-4  50 
4  00-4  50 

$  c.     $  c. 

4  75 

4  75 

5  00-5  25 

$  c.    $  c. 
7  00-7  25 

7  50-8  00 

Mars .             

7  00 

7  00 

Mai   

5  75-6  00 

7  25                 4  50 

5  75 

7  15 

5  50 

5  50-6  00 

G  00 

5  50 

4  00-4  50 

4  25 

4  75 

5  50 

5  50-5  75 
4  75-5  50 
4  75 

Août ....                    

Septembre 

Moyenne 

5  71 

6  10 

4  62 

4  90 

6  80 

Porcs  choisis  ;  prix  au  quintal  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes  du  Manitoba 

Free  Pnss. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

$  c.     $  c. 

6  00 

6  00-6  50 

6  25 

7  00 
7  25 
7  25 
7  50 
7  75 
7  50 
7  75 
7  25 
7  00 

$    c. 

7  00 
7  25 
7  50 
7  50 
7  75 
7  75 
7  50 
6  50 
6  75 
6  75 
6  25 
5  00 

$  c.     $  c. 

5  00 

5  00 
5  00 

5  00 

6  00 
5  50 
5  25 

5  75 

6  50 

6  75-7  00 
5  75-6  00 
5  25-5  50 

$  c.     $  c. 

5  25-5  50 

5  75 

6  50-6  75 

7  00 
7  00 
7  50 
7  25 
7  75 

7  75-8  00 

8  25-8  50 
7  50-7  75 
7  75 

$  c.     $  c. 

8  00 
8  50 

8  75 

9  50 

10  00-10  50 

10  25-10  50 

9  75-10  00 

8  25-  8  50 

8  50-  9  00 

9  00 

$  c.     $  c. 
7  50 

Février 

Mars 

Avril 

Mai   

Juin 

8  25-8  50 
8  00 
7  50 

6  75 

7  00 

Août 

Septembre 

7  75 

Moyenne 

7  00 

6  88 

5  68 

7  16 

9  17 

7  64 

T06  MINISTERE  DU  TRAVAIL 
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New-York. 

Porcs  moyens  ;  prix  au  quintal  la  première  semaine  de  chaque  mois  :  cotes  du  National  Provisioner. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

$  cts.    $  cts. 
5-80 

$  cts.    $  cts. 
7-00  -7  10 

$  cts.    $  cts. 
5  75 

$  cts.    $  cts. 
625 

$  cts.    $  cts. 
9  05-  910 

$  cts.    $  cts. 
8  80 

5 
6 

7 
7 
7 
7 
7 
6 
7 
6 

95  -6  10 

75  -6-85 

00 

25 

05 

45 

35 

85  -6  90 

00  -7-25 

80  -6-90 

7 
7 
7 
7 
6 
G 
6 
7 
7 
6 

50  -7'60 

70 

20  -7' 30 

30 

75 

75  -6-80 

85  -6  90 

20 

30 

90 

5 
5 

7 
7 
5 
7 
7 
7 
7 
6 

10 
20 
05 
15 
90 
20 
40 
20 
55 
75  -6  95 

7 
7 
7 
7 
8 
8 
8 
8 
8 
8 

10 

20 

55 

85  -7-90 

00  -8-10 

50-8  60 

55 

65 

65 

30 

9 

11 
11 
10 
10 
10 

9 

9 
10 

9 

25 
30 

60 

00 

20 

15 

35-  9  40 

90-10  00 

00 

35-  9-40 

8 

7 
7 

65 

Mars 

85 
55 

Mai 

660 

6  65-6 "70 

Juillet                        

Août     

Septembre 

Décembre 

6-85  -6-90 

550 

6-30 

8-50 

8-25 

6.833 

7.038 

6.577 

7.980 

9  769 

7.543 

1 

Buffalo. 

Porcs,  Yorkers*  ;  prix  au  quintal  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes  du 
Commercial  de  Buflfalo. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

Février 

Mars 

Avril 

$  ( 

5 
6 
6 
6 
6 
6 
7 
6 
6 
6 
6 
6 

ïts.    $ 

50  -5 
00  -6 
55  -6 
80  -6 
80  -6 
75  -6 
00  -7 
95  -7 
70  -6 
95  -7 
25  -6 

cts. 

55 

10 
60 
85 
85 
80 
05 
00 
75 
00 
35 

$  cts.    $  cts. 

665  -6-70 
7-15  -7-20 
740  -745 
7-05 
695 

655  -660 
650 

675  -6-8o 
6-75  -685 
715  -7-25 
640  -6-50 
530  -540 

t< 

4 
4 
4 
6 
6 
5 
6 
7 
7 
6 
5 
5 

ïts.    $ 

60  -4 
60  -4 
95  -5 
70  -6 
20  -6 
85  -5 
90  -7 
50  -7 
00  -7 
60  -6 
50  -5 
50  -5 

cts. 

70 
65 
00 
75 
25 
90 
00 
55 
20 
90 
75 
70 

$  cts.    $  cts. 

590    610 

6  65  -6  80 

6  60  -670 
715  -7-25 
7-40  -750 
7-30  -7-40 
800  -830 
8-25 

8-30  -840 
8-10  -820 

7  85  -7 -90 
840 

fot 

8 
8 
9 
11 
9 
9 
9 
9 
9 

s.    $c 

70-  8 
65-  8 
90-10 
15-11 
80-  9 
95-10 
65-  9 
10-  9 
75-10 

ts. 

75 
70 
06 
20 
85 
00 
70 
50 
15 
25 
75 
11» 

$  cts.    $  cts. 

8 -40-8 -50 
8-15-8-30 
7  55-7-60 
7  15-7  25 

Mai 

Juin 

6-30-6  35 
6-50-6-55 

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre. . ,            

9-20-  9 
8  60-  8 
8-00-  8 

Décembre   . ,         

40 

Moyenne   

7.034 

6.731 

6.052 

7.475 

9.435 

7.383 

Porcs  légers,  130-180  lbs.,  pour  le  commerce  de  la  ville  de  New  York. 
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Mois. 


Janvier 

Février 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Moyenne 


1906. 


•50 
00 
•55 
•80 
•80 
•75 
•05 
•95 
•50 
•90 
•40 
•40 


6.564 


1907. 


60  -6 

15  -7 

40 

00 

75 
55 
50 
50 
40 
00 

50 

30 


6.666 


1908. 


•65 
•60 
•90 
•70 

10 
•85 
•90 
•50 
•25 

10 
•75 
•95 


$     c. 

-4  70 

-4  65 

-5  00 

-6  75 

-5-90 
-7  00 
-7  55 
-7'35 
-7  20 
-5  85 
-6-00 


6.139 


1909. 


10 
•80 
•75 
•25 
•65 
•60 
•40 
•40 
•45 
•45 
•95 
•45 


$     c, 

-6 '20 
-6  90 
-6-85 
-7  35 

-7-65 
8-45 

-8-55 
-8-55 
-8-00 
-8-50 


1910. 


7.693 


•80-  8-85 

•80 

•20-10-25 

•25-1130 

•80-  990 

•95 

•60 

•80-  8-90 

•20 

•75-  9-00 

•30-  8-40 

■65-  7-70 


1911. 


$     c.    $ 


9.320 


35-8 
75-7 
25-7 
50-6 
20-6 
20-6 


7.117 


Chicago. 

Porcs,  poids  de  boucherie  ;  prix  au  quintal  la  première  semaine  de  chaque  mois  ;  cotes  de  la 

Brecdertf  Gazette. 


Mois. 


Janvier. .  . . 

Février 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre . 
Octobre  — 
Novembre . 
Décembre . 


Moyenne. 


1906. 


5.20 
5.75 
6.30 
6.45 
6.45 
6.50 
6.85 
6.45 
6.10 
6.70 
H. 30 
6.40 


-5.35 
5.85 
6.42| 
-6.52| 
6.50 
«5.55 
-0.90 
-6.55 
-6.32* 
-6.82e 
6.40^ 
-6.47A 


1907. 


%    c.    $ 


6.35  - 
7.05  - 
0.90 
6.80  - 
6.47à- 
6.22.V 
6.00~- 
6.o0 
6.00  - 
6.40  - 
5.45  - 
4.80  - 


0.40 

7.10 

6.95 

6.90 

6.62è 

6.30 

-6.25 

■6.15 

6.35 

6.65 

5.70 

5.00 


6  339 


6-284 


1908. 


1909. 


$    c.    $    c. 


5.45 
6.55 

6.80 
6.85 
6.40 
6.25 
5.95 


-4.65 
-4.65 
-4.50 
-6.25 
-5.721 
-5.55 
-6.65 
-6.90 
7.00 
6.50 
6.40 
-0.15 


5  849 


6.10 
6 .  30 
6.70 
7.20 
7.30 


40 

1)0 

so 

10 

95 

85 
8.20. 


6.25 
-6.40 
-6.80 
-7.30 
-7.40 
-7.50 
-8.15 
-7.95 
-8.20 
-8.15 
-8.00 
-8.35 


7  469 


1910. 

$    c. 

•$    c 

8.00 

-8.75 

8.60 

-8.75 

9. 90-10. 05 

10.60-10.70 

9.40 

-9.f0 

9.60 

-9.67è 

9.30 

-9.50 

8.25 

-8.85 

9.25 

-9.70 

8.75 

-9.10 

8.25 

-8.70 

7.50 

-7. 00 

9  0^9 

1911. 


$    c.  %     c. 

8.20  -8.80 
7.50  -7.60 
7.15  -7.25 
6.35  -6.75 
5.90  -6.05 
6.00  -6.17* 


6-935 
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Porc?,  de  porcs  de  choix  aux  porcs  lourds  de  première  qualité  ;  prix  la  première  semaine  de  chaque  mois  ; 

cotes  de  la  Breeders'  Gazette. 


Mois. 

1906. 

1907. 

3908. 

1909. 

1910. 

1911. 

$    c.    $    c. 

5.25  -5.35 
5.75  -5.85 
6.35  -6.421 
6.45  -6.521 
6.45  -6.521 
6.50  -6.55 
6.85  -6.90 
6.40  -6.50 
6.00  -6.20 
6.65  -6.77^ 
6.35  -6.40 
6.40  -6.47è 

$    c.    $    c. 

6.37^-6.421 
7. 07f  T  12i 
6.95  -7.00 
6.80  -6.85 
6.47^-5.55 
6.22è-6.27^ 
6.00^-6.10 
6.05  -6.10 
5.90  -6.00 
6.25  -6.35 
5.60  -5.70 
4.80  -5.00 

$    c.    $    c. 

4.55  -4.65 

4.55  -4.65 
4.40  -4.521 
6.25  -6.45 
5.65  -5.70 
5.50  -5.55 
6.55  -6.65 
6.80  -6.90 
6.85  -6.65 
6.50  -6.55 
6.30  -6.40 
6.05  -6.15 

$    c     $    c. 

6.20  -6.30 
6.40  -6.75 
6.70  -6.85 
7.25  -7.321 
7.35  -7.45 
7.50  -7.55 
8.00  -8.20 
7.90  -8.00 
8.10  -8.20 
8.00  -8.15 
7.90  -8.00 
8.30  -8.40 

$    c.    $    c. 

8.70  -8.75 
8.70  -8.80 
9.95-10.10 
10.00-10.80 
9.40  -9.50 
9.60  -9.65 
9.20  -9.25 
8.20  -8.50 
9.25  -9.50 
8.50  -8.70 
8.10  -8.40 
7.55  -7.65 

$    c.    $    c. 
8.20  -8.30 

Février 

7.45  -7.55 
7.05  -7.15 

6.40  -6.55 

Mai 

Juin • 

Juillet 

Août 

5.90  -5.95 
6.05  -6.10 

Septembre 

Décembre 

Moyenne 

6-328 

6-250 

5-878 

7-532 

9  031 

6-887 

Porcs,  de  bons  à  porcs  de  première  qualité,  mêlés  ;  prix  la  première  semaine  de   chaque  mois  ;  cotes  de  le 

Breederë  Gazette. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

$  c.      $  c. 

5.20-5.35 

5.70-5.80 

6.25-6.321 

6.40-6.45 

6.40-6.50 

6.45-6.521 

6.70-6.85 

6.10  6.30 

5.90-6.05 

6.50-6.60 

6.10-6.25 

6.35-6.40 

$  c.     $  c. 

6.30-6.35 

7.00-7.07i 

6.90-6,95 

6.75-6.80 

6.45-^.47| 

6.20-6.25 

6.00-6.15 

5.90-6.10 

6.00-6.30 

6.10-6.30 

5.25-5.40 

4.60-4.75 

$  c.     $  c. 

4.40-4.55 
4.40-4.50 
4.35-4.45 
6.00-6.10 
5.55-5.65 
5.35-5.45 
6.35-6.50 
6.50-6.70 
6.60-6.75 
6.00-6.25 
6.00-6.30 
5.75-6.00 

$  c.      $  c. 

5  80-6.05 
6.10-6.35 
6.60-6.70 
7.10-7.25 
7.20-7.30 
7.30.7.45 
7.70-8.15 
7.60-7.80 
8.80-8.00 
7.80-7.95 
7.75-7.80 
8.15-8.30 

$  c.      $  c. 

8.50-8.65 
8.55-8.70 
9.85-10.00 
10.50-10.65 
9.35-9.45 
9.55-9.60 
9.10-9.15 
8.15-8.40 
9.00-9.50 
8.40-8.85 
7.75-8.25 
7.45-7.55 

$  c.  $  c. 
8  10-8  20 

Février 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin ... 

Juillet 

7.40-7.50 
7.00  7.15 
6.30-6.45 
5.85-6.00 
6.00-6.10 

Août 

Octobre 

Novembre..1 

Décembre 

Moyenne 

6.227 

6.181 

5  685 

7.333 

8.954 

6.837 

Le  tableau  suivant  qui  indique  le  prix  moyen  annuel  de  tous  les  porcs  vendus  dans  dans  les  diverses  qualités 
à  Chicago  depuis  cinq  ans  a  été  compilé  par  le  Farmcrs'  and  Drovcrs'  Journal  de  Chicago. 


Année. 

Mêlés. 

Lourds. 

Légers. 

De  toute 
qualité. 

Cochons. 

1906 

1907 

$   cts. 

6.25 
6.15 
5.70 
7.25 
8.90 

$    cts. 

6.25 
6.05 
5.75 
7.45 
8.90 

$    cts. 

6.25 
6.15 
560 
7.25 
8.90 

$   cts. 

6.25 
6.10 
5.70 
7.35 
8.90 

$   cts. 

5.95 
5.75 

1908 

L909 

1910 

4.80 
6.55 

8.80 
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Omaha. 

Porcs,  prix  haut  et  prix  bas  du  mois  ;  cotes  de  l'annuaire  du  départaient  de  l'agriculture  des  Etats-Unis. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

$  c.      le. 

4.85-5.50 
5.25-6.20 
5.85-6.37| 
6.10-6.55 
6.10-6.45 
6.10-6.60 
6.15  6.75 
5.45-6.45 
5.40-6  45 
5.921-6.50 
5.80-6.27^ 
5.90-6.35 

le.      $  c. 

6.15-6.90 

6.674-7.05 

6.00-6.90 

6.20-6.55 

5.77è-6.50 

.5.70-6.20 

5.50-6.30 

5.35-6.25 

5.40-6.35 

5.25-6.50 

3.80-5.75 

4.10-4  80 

$  c.      $  c. 

4.56-4.40 
3.97-4.29 
4.20-5.78 
5.26-5.82 
5.14-5.78 
5.23-6.03 
5.95-6.44 
6.17-6.53 
6.43-6.90 
5.21-6.63 
5.54-5.89 
5.30-5.79 

|c.      $  c. 

5.25-6.35 
5.50-6.60 
5.65-6.95 
6.40-7.30 
6.60  7  45 
6.90-7.90 
7.20-8.05 
7.20-7.95 
7.45-8.30 
7.00-8.00 
7.55  8.15 
7.30-8.50 

$  c.      |c. 

7.91-8.56 

8.28-9.26 

9.46-10.71 

8.88-10.60 

8.94-9.44 

8  99-9.41 

7.71-8.96 

7.59-9.00 

8.29-9.27 

8.01-8.55 

6.77-8.06 

7.26-7.79 

Février 

Mars 

Avril 

Mai , 

Juin 

Juillet 

Août . 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Prix  bas  et  prix  haut. 

4.85-6.75 

3.80-7.05 

3.97-6.90 

5.25-8.50 

7.26-10.71 

CHEVAUX.* 


Toronto. 


Chevaux  de  gros  trait,  assez  bons,  1,650  liv.  et  plus;  prix  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois 

du  Canadian  Farm. 


cotes 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

<tt>          dj> 

np       «P 

125-175 
125-200 
125-225 
140-225 
140-225 
150-240 
150-240 
150-250 
200-250 
200-250 
200-250 
200-250 

200-250 

Février. .  .* 

200-250 

Mars. 

200-250 

Avril .. 

200-250 

Mai 

200-250 

Juin 

200-250 

Juillet 

"l25-i75" 
125-175 
125-185 
125-175 
125-175 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Portée 

125-175 

125-250 

200  250 

*Voir  déclaration  explicative  à  la  page  85. 
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Chevaux,   gros  trait,  choisis,  1,650  liv.  et  plus  ;  prix  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes  du 

Canadian  Farm. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

$      $ 

180-240 

180-260 
180-300 
230-310 
230-300 
250-350 
250-325 
260-350 
260-350 
260-350 
260-350 
260-350 

260-350 

260-350 

Mars 

260-350 
260-350 

Mai 

260-350 

260-350 

Août 

180-220 
180-220 
180-230 
180-230 
180-230 

Novembre 





Portée 

180-230 

180-350 

260-350 

Chevaux,  agricoles,  de  bons  à  chevaux  de  choix  ;  prix  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes  du 

Canadian  Farm. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

160-200 
160-  200 
160-210 
160-230 
160-225 
160-245 
160-225 
160-245 
175-250 
175-250 
175-250 
175-250 

160-225 

Février. .    . ,  ' 

160-225 

Mars . . . 

160-225 

Avril 

160-225 

Mai 

160-225 

Juin 

160-225 

Juillet 

Août 

160-190 
160-190 
160-190 
160-190 
160-190 

Septembre. 

Octobre.     ...    - 

Décembre 

Portée 

160-190 

160-250 

160-225 
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Chevaux  agricoles,  de  passables  à  bons;  prix  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois;  cotes  du 

Canadian  Farm, 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

$      $ 

110  140 
110-140 
110-140 
110-170 
110-150 
110-160 
110-155 
110-160 
150-175 
150-175 
150-175 
150-175 

100-150 

Février 

100-150 

Mars. 

100-150 

100-150 

Mai  .... 

100-150 

100-150 

Juillet 

Août  

110-140 
110-140" 
110-150 
110-140 
110-140 

Septembre 

Portée 

110-150 

110-175 

100-150 

Chevaux,  de  camions;  prix  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois;  cotes  du  Canadian  Farm. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

$       $ 

165-200 
165-200 
165-240 
165-250 
165-275 
165-325 
165-275 
165-275 
165-275 
175-275 
175-275 
175-250 

175-250 

Février 

175-250 

Mars 

175-250 

Avril 

175-250 

Mai .... 

175-250 

175-250 

Août 

Septembre 

165-200 
165-200 

Décembre 



Portée 

165-200 

165-325 

175-250 
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Chevaux   de  voiture;  prix  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois;  cotes  du  Canadian  Farm. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

$    ■  $ 

100-200 
100-200 
100-240 
100-240 
100-240 
100-275 
100-260 
100-260 
150-260 
150-260 
150-260 
150-260 

150-260 

150-260 

Mars 

150-260 
150  260 

150  260 

150-260 

Juillet                    

.\0ût                             

100-200 
100-200 
100-200 
100-200 
100-200 





100-200 

100-275 

150-260 

Chevaux,  de  selle;  prix  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois;  cotes  du  Canadian  Farm. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

S 

1909. 

1910. 

1911. 

$ 

S 

$ 

$ 

150-360 
150-300 
150-300 
150-300 
150-300 
150-290 
150-280 
150-275 
150-275 
150-275 
150-275 
150-275 

•$ 
150-275 

150-275 

Mars . .    . 

150-275 

150-275 

150-275 

150-275 

Juillet. 

Août. 

150-300 
150-300 
150-300 
150-300 
150-300 

\ 

Portée 

150-300 

150-360 

150-275 
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Chicago. 

Chevaux  de  trait,  de  chevaux  de  choix  à  chevaux  extra  ;  prix  aux  cours  des  bestiaux  la  première  semaine  de 
chaque  mois  ;  cotes  de  la  Breeders'  Gazette. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

Février 

165-275 
160-215 
160-210 
170-215 
170-215 
170-210 
170-210 
175-275 
170-250 
170-250 
200-325 
200-300 

$ 

170-250 
170-240 
180-400 
180-400 
300-400 
250-400 
195-275 
195-3U0 
195-300 
195-275 
195-275 
170-220 

$ 

170-220* 

170-220 

170-250 

170-250 

170-250 

170-240 

170-240 

170-225 

170-225 

170-225 

170-215 

170-265 

$ 

170-265 
170-265 
200-275 
200-275 
200-275 
200-275 
200-300 
200-300 
250-400 
250-400 
250-400 
250-375 

$ 

200-300 

275-500f 

275-500 

275-500 

275-510 

275-500 

250  400 

250-400 

220-385 

220-385 

220-385 

225-325 

225-325 
225-325 

Mars 

223-325 

225-350 

Mai 

225-350 

225-325 

Juillet  .    . 

Août .... 

Portée 

160-300 

170-400 

170-265 

170-400 

200-500 

225-350 

De  bons  à  chc 


de  choix.      fLe  reste  des  cotes  pour  les  chevaux  de  trait,  désirables,  1,700  lbs  et  plus. 


Chevaux  de  trait 


prix  aux  cours  à  bestiaux  Union,  moyennes  mensuelles 
Drovers'  Journal. 


cotes  du  Farmers'  and 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908.  • 

1909. 

1910. 

1911. 

$ 

$ 

187 
195 
197 
197 
192 
190 
190 
190 
180 
175 
170 
170 

$ 

177 
185 
187 
187 
185 
182 
182 
182 
177 
175 
172 
172 

187 
195 
197 
197 
192 
190 
190 
190 
180 
175 
170 
170 

186.08 

$ 

195 
205 
210 
210 
205 
200 
200 
200 
200 
195 
190 
190 

$ 

Mars  . .                 

Mai 

Juillet. 

Août 

Moyenne 

200 

186.08 

180.25 

200 

366—8 
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Chevaux  d'omnibus  et  de  voiture  ;  prix  moyens  mensuels  aux  cours  à  bestiaux  Union  ;  cotes  du 

Farmers'  and  Droverf  Journal. 


Mois. 

1906. 

% 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

% 

147 
155 
160 
165 
160 
155 
155 
155 
150 
145 
140 
140 

% 

135 
140 
145 
150 
145 
140 
140 
140 
135 
130 
130 
130 

$ 

147 
155 
160 
165 
160 
155 
155 
155 
150 
145 
140 
140 

$ 

155 
165 
170 
170 
165 
155 
155 
155 
155 
160 
100 
155 

$ 

\vril           

Août     .    

147 

152 

138 

152 

161 

Chevaux  de  voiture  ;  prix  moyens  mensuels,  aux  cours  à  bestiaux  Union 

Drovers'  Journal. 


cotes  du  Farr>iers?  and 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

% 

170 
175 
180 
180 
175 
170 
170 
170 
170 
170 
170 
170 

1911. 

$ 

$ 

160 
162 
167 
170 
170 
165 
160 
160 
155 
150 
145 
145 

S 

150 
155 
160 
165 
165 
160 
155 
155 
150 
145 
142 
142 

% 

160 
162 
167 
170 
170 
165 
160 
160 
155 
150 
145 
145 

$ 

Février 

Mars 

Mai 

Juillet 

Août 

Décembre 

158 

165 

156 

165 

172 
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Chevaux  de  selle  :  moyenne  mensuelle  des  prix  aux  cours  à  bestiaux  Union  ;  cotes  du  Farmers'  and 

Drovers?  Journal. 


Mois. 

1906. 

1907. 

190?. 

1909. 

1910. 

1911. 

$ 

$ 

167 
175 
185 
187 
185 
180 
175 
175 
165 
100 
155 
155 

$ 

155 
165 
175 
177 
175 
170 
170 
105 
160 
155 
145 
145 

$ 

167 
175 
185 
187 
185 
180 
175 
175 
165 
160 
155 
155 

175 
185 
190 
190 
185 
175 
175 
170 
175 
175 
170 
170 

Mars 

Mai  . 

Août      

174 

172 

164 

172 

177 

Chevaux,  paires  de  carrosse:  prix  aux  cours  à  bestiaux  Union,   moyennes  mensuelles  ;  cotes  du  Farmers1 

and  Drovers*  Journal. 


Mois. 

i 

1900.  |  1907. 
I 

1908. 

1909. 

1910.  1911. 

« 

$ 

440 
500 
510 
£15 
510 
495 

% 

400 
450 
400 
475 
490 
470 
465 
465 
450 
425 
425 
425 

$ 

440 
500 
510 
515 
510 
495 
490 
490 
475 
400 
450 
450 

450  i 

500 

Mars 

520 
520 
510 
500 
475 
450 
450 
450 
425 
425 

Avril 

Mai 

Juillet 

Août 



490 
490 
475 
460 
450 
450 

Septembre 

Novembre 

Moyenne 

482-08 

450 

482-08 

472  92 

356— 8J 
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Minneapolis , 


^Chevaux  dt  trait,  extra  ;  prix  au  marché   à  chevaux  de  Midway,  transfert  du  Minnesota,  Saint-Paul, 
le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes  de  la  Tribune  de  Minneapolis. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

$      $ 

190-225 
185-220 
150-180 
150-200 
200-225 
210-225 
209-225 
210-235 
250-280 
220-250 
220-250 
205-235 

$      $ 

205-235 

200-235 
200-240 
165-235 
170-250 
175-265 
170-260 
175-265 
175-260 
170-255 
135-175 
175-240 

175-240 
165-240 
175-235 
175-  240 
170-235 
170-240 
165-245 
160-240 
160-240 
155-235 
160-245 
160-250 

$      $ 

165-235 

165-230 
165-240 
165-245 
170-250 
170-250 
170-245 
165-245 
175-245 
175-240 
180-245 
180-240 

$      $ 

190-245 
190-240 

Mars 

Avril 

Mai 

185-235 

185-240 

Juillet 

Août 

190-255 
200-255 
200-250 
195-250 
195-245 
180-240 

Septembre 

Octobre    

Décembre 

Portée 

150-280 

135-265 

155-250 

165-250 

180-255 

185-245 

Chevaux  de  trait  de  choix  ;  prix  au  marché  à  chevaux  Midway,  transfert  du  Minnesota,  Saint-Paul, 
le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes  de  la  Tribune  de  Minneapolis. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

$      $ 

160-190 
150-165 
140-160 
130-150 
175-220 
185  230 
175  220 
185-210 
220-250 
190-220 
195-225 
175-205 

$      $ 

175-205 
165-200 
155-200 
135-165 
145-170 
155-175 
120-170 
125-175 
125-175 
120-170 
135-170 
125-175 

$      $ 

125-175 
135-165 
125-175 
125-175 
125-170 
135-170 
120-165 
120-160 
120-155 
120-155 
120-165 
120-160 

$      $ 

120-165 
120-160 
115-160 
120-160 
120-165 
120-165 
120-170 
120  165 
115-170 
115-170 
115-175 
115-175 

$      $ 

120-185 

120-180 

120-165 

120-170 

Juin 

125-190 
125-195 
125-195 
125-195 
125-195 
125-195 
115-175 

Août  . 

Septembre 

Décembre 

Portée 

130-250 

120-205 

120-175 

115-175 

115-195 

120-185 
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Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

150-170 
150-170 
135-160 
120-145 
130-165 
140-175 
125-150 
120-145 
120-145 
125-150 
125-145 
125-235 

$ 

125-235 
125-225 
135-225 
155-215 
165-235 
165-255 
165-255 
165-260 
165-255 
165-250 
165-245 
165-200 

$ 

165-200 
155-175 
145-170 
150-185 
150-185 
145-180 
140-180 
140-175 
140-175 
140-170 
140-185 
145-190 

$ 

145-170 
140-165 
140-160 
140-160 
140  170 
140-170 
140-180 
140-180 
140-185 
145-185 
145-190 
145-185 

$ 

150  190 

140  180 

Mars 

140-180 

Avril 

Mai 

140-180 

Juin 

Juillet  

155-210 
155-205 
155-205 
150-195 
150-195 
150-195 
140-180 

Août 

Septembre 

Novembre       

Décembre 

Portée 

120-235 

125-260 

140-200 

140-190 

140-210 

140-190 

Chevaux,   chevaux   et  juments  de  ferme,  de  choix  ;    prix   au  marché  à  chevaux  Midway, 
transfert  du  Minnesota,  Saint  Paul,  le  premier  jour  de  marche  de  chaque  mois  ; 
cotes  de  la  Tribune  de  Minneapolis. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

$ 

135-150 
135-150 
120-135 
105-120 
115-130 
125-140 
110-125 
105-120 
105-120 
110-125 
110-125 
120-125 

110-125 
110-125 
110-135 
115-155 
130-165 
145-165 
125-165 
120-165 
125-165 
125-165 
135-165 
125-165 

$ 

125-165 
110-155 
110-145 
115-150 
115-145 
120-145 
120-145 
115-140 
115-140 
115-140 
110-140 
115-145 

$ 

115-145 
110-140 
110-135 
110-140 
110-135 
110-140 
110-140 
110-140 
110-140 
110-140 
110-140 
110-140 

$ 

$ 
120-145 

115-140 

1 15-135 

Avril 

115-135 

120-150 
120-150 
120-150 
120-145 
120-145 
120-145 
115-140 

Juillet 

Août 

Septembre 

105-150 

110-165 

110-165 

110-145 

115-150 

115-145 
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RÉSILIÉ  DES  PRIX  MOYENS  ANNUELS  DU  BÉTAIL, 
CANADA  ET  ÉTATS-UNIS. 

1906-1911. 


Article. 


Marché. 


Bêtes  à  cornes. 

Bouvillons  de  choix,  le  quintal. 

Bouvillons  d'exportation,  le  quintal.. . 
Bétail  de  bouch.,  bouvil.  de  choix  le  qtl 
Bétail del'ouet (Ire q. )desc. des wag.  m 
Buuvil.  de  ch.  p.  l'exp.,  desc.  des  wag. 
Bouvillons  et  génisses,   bons  pour  la 

boucherie,  descendant  des  wagons 
Bouv.,  de  b.  auxbouv.  de  c.abori.le  qtl. 
Bouvillons,  Ire  qualité,  le  quintal.  . . . 
Bousillons  de  boucherie,  1,050  à  1,150 

liv.,  le  quintal   

Bouvillons,  de  bons  à  bouvillons  gras  de 

Ire  quai.,  1,300  à  1,700  liv.  le  qtl. 
Bouvillons,  de  bons  à  bouvill.  gras  de 

Ire  quai.,  1,250 à  1,450 liv.  le  qtl. . 
Bêtes  à  cornes,  bf.  ab.,  prix  extrêmes, 

le  quintal  *.    . . . 

Bêtes  à  cornes,  bf.  abori.  bas  et  haut 
le  quintal 


Montréal.  . 
Toronto  . . . 
Toronto  . . . 
Winnipeg. . 
Winnipeg. . 

Winnipeg. . 
New- York. 
Buffalo 

Buffalo 

Chicago  . . . 

Chicago  . .  . 

Chicago  . . . 

Omaha 


Veaux. 

Veaux  haut  et  bas,  moyenne,  le  quintal 
Veaux  de  bouch. ,  descend,  des  wagons . 
Veaux,  première  qualité,  le  quintal. . . 
Veaux,  passables  à  bons,  le  quintal. . . 

Veaux  de  choix,  le  quintal.    

Veaux,  bons  à  veaux  de  choix,  le  qtx. 
Veaux,  de  passables  à  bons,  le  quintal. 

Moutons  et  Agneaux. 

Moutons,  au  quintal 

Agneaux,  au  quintal; 

Brebis  d'exportation,  au  quintal 

Béliers,  au  quintal    

Moutons,  à  prendre  sur  les  wagons. . . 

Agneaux,  à  prendre  sur  les  wagons. .  . 

Agneaux  du  printemps,  choix 

Moût,  d'ordin.,  à  la  Ire  quai.,  au  qtl 

Agneaux,  bons  à  agneaux  de  ch,  au  qtl 

Moutons,  mâles,  au  quintal 

Moutons,  brebis,  au  quintal 

Agneaux  de  choix,  tondus,  au  quintal. 

Agneaux  de  l'année,  au  quintal 

Moutons  mâles,  de  bons  à  moutons  de 
choix,  au  quintal 

Moutons,  brebis,  de  bons  à  moutons  de 

choix,  au  quintal. t 

Porcs. 

Choisis,  pesés  en  desc.  des  wag.,  au  qtl. 

De  choix,  triés,  au  quintal 

Lourds,  à  prendre  sur  les  wagons 

Choisis,  à  prendre  sur  les  wagons 

Moyens,  au  quintal 

Yorkers,  au  quintal 

Lourds,  au  quintal 

Poids  de  boucherie,  au  quintal 

De  ehoix  à  lourds,  de  Ire  quai.,  au  qtl. 

I><   bons,  à  prem.  quali.  mêlé,  au  qtl.^I 

Porcs,  bas  et  haut,  au  quintal . .    


Toronto  . . 
Winnipeg. 
New- York 
New-York 
Buffalo . . . 
Chicago  .  . 
Chicago  . . 


Montréal . 
Montréal . 
Toronto  . . 
Toronto  . . 
Winnipeg. 
Winnipeg. 
Boston  .  . . 
New- York 
New- York 
Buffalo . . . 
Buffalo . . . 
Buffalo . . . 
Buffalo . . . 


Chicago  . . 

Chicago  . . 

Montréal.. 
Toronto  . . 
Winnipeg. 
Winnipeçr. 
New-York 
Buffalo.  . . 
Buffalo . . . 
Chicago  . . 
Chicago*. . 
Chicago  . . 
Omaha 


1906. 


$  c. 


4.93 
4.70 
4  51 
3.83 
3.70 

3.21 

5.50 
5.71 

4.94 

6.42 

5.95 

7.90 

2.90- 
6.85 

4.97 
4.27 
8  16 
7.35 
8.00 
7.01 
6.12 

4.02 
5.62 
4.63 
3.36 
5.86 
5.75 


5  70 

5.31 

7.32 
6.81 
5.71 
700 
6.83 
7.03 
6.56 
6.34 
6.33 
6.23 
4.85 
6  75 


1907.    1908, 


$  c. 

5.24 
5.03 
4.85 
4.41 
3.91 

3.47 
5.81 
6.12 

5.00 

6.79 

6.26 

7.60 

3.10- 
7.30 

5-18 
3.50 
8.96 
8.09 
8.74 
7.09 
6.19 


4.41 
6.09 
4.71 
3.93 
5.75 
6.69 


5.68 

5.34 

6.91 
6.44 
6.10 

6.88 
7.04 
6.73 
6.67 
6.28 
6.25 
6.18 
3.80- 
7.05 


5.38 
5.21 
4.95 
4.06 
4.08 

3.75 
6.14 
6.49 

5.21 

7.11 

6.55 

8.40 

2.25- 
8.10 

4.74 

4.12 
8  47 
7.68 
8.24 
6.78 
5.72 


4.12 

5.80 
4.22 

'5.25 

6.16 

11.43 

4.47 

6.76 
5.16 
4.56 
7.02 

5.77 

5.00 

5.77 

6.68 
5.95 
4.62 
5.68 
6.58 
6.05 
6.14 
5.85 
5.88 
5.69 
3.97- 
6.90 


1909. 


$  c. 

5.47 
5.71 
5.64 
4.13 
4  45 

3.58 
6.50 
6.70 

5.83 

7.46 

6.83 

9.50 


1910. 


$  c. 

6.12 
6.55 
6.15 
4.96 
4.96 

4.70 
6.94 
7.38 

6.36 

7.84 

7.31 

8.55 


3.75-   3.75- 

8.25     8.25 


1911. 


1906-1911 


4.63 
3.96 
9.45 

8.46 
9.05 
8.06 
7.04 


5.56 
4.45 
9.84 
9.09 
9.88 
8.83 
8.13 


4.32 

4.64 

6.09 

6.51 

4.02 

4.74 

3.79 

5.67 

5.58 

6.22 

6.42 

11.86 

12.71 

4.27 

5.05 

7.29 

7.89 

5.48 

5.86 

4.98 

5.10 

7.78 

8.05 

6.15 

6.66 

5.39 

5.52 

5.08 

5.29 

8.27 

9.19 

7.30 

8.48 

4.74 

7.16 

9.17 

7.98 

9.77 

7.48 

9.44 

7.69 

9.32 

7.47 

9.10 

7.53 

9.03 

7  33 

8.95 

5.25- 

7.26- 

8.50 

10.71 

6.61 

5  62 

5.88 

551 

5.69 

5  29 

5.40 

4  46 

4.22 

5.61 

4.05 

6.25 

619 

6.51 

648 

6.05 

5  56 

6.62 

704 

6.63 

658 

839 

"5:45" 

501 

5.00 

4  30 

8.25 

8-85 

813 

8.96 

8-81 

7.63 

7-56 

7.10 

671 

4.83 

439 

6.30 

606 

4.54 

447 

3.56 

3  66 

5.00 

5.52 

5.62 

6.15 

11.21 

11  02 

4.67 

4-78 

6.57 

7-27 

4  63 

549 

4.05 

4-88 

6.45 

740 

5.21 

6  09 

4.48 

529 

4.28 

517 

6.66 

750 

6.81 

696 

6.81 

5.60 

7.64 

7.26 

7.54 

762 

7.38 

7  35 

7.12 

7  23 

6.94 

6-99 

6.89 

698 

6.84 

6-87 

650 

*Pour  les  autres  moyennes  annuelles  des  prix  du  bétail  d°  Chicago,  voir  le  tableau  à  la  page  91. 
tPour  leg  autres  moyennes  annuelles  des  prix  des  moutons  de  Chicago,  voir  le  tableau  à  la  page  103. 
:J:Pour  les  autres  moyennes  annuelles  des  prix  des  porcs  de  Chicago,  voirie  tableau  à  la  page  108. 
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RÉSUMÉ  DU  PRIX  MOYEN  ANNUEL  »U  BÉTAIL- 'Suite.) 


Article. 


Chevaux,  portée  et  moyenne. 
De  gros  trait,  de  choix  1,650 

liv.  et  plus 

De  gros   trait,  passables,  1,650 

liv.  et  plus 

Agric,  de  bons  à  chv'x  de  choix 
Agricoles,  de  passables  à  bons.. 

De  camion 

De  voiture 

De  selle 

De  trait,  du  choix  à  extra 

De  trait 

A  omnibus  et  à  carrosse 

De  voiture 

De  selle 

De  carrosse,  paires 

De  trait,  extra 

De  trait  de  choix 

Chev'x  et  jum.  de  ferme,  extra 
.,  h  m  de  choix 


Marché. 


Toronto 


1906. 


$  c. 


Toronto 

Toronto  .... 

Toronto 

Toronto  .... 
Toronto  .... 
Toronto  .... 
Chicago  .... 

Chicago 

Chicago  .... 

Chicago 

Chicago 

Chicago  .... 
Minneapolis 
Minneapolis!  130-250 
Minneapolis  120-235 
Minneapolis  105-150 


160-300 
200 
147 
158 
174 


125-280 


190< 


S  c 


170-400 

186 

152 

165 

172 

482 
135-265 
120-205 
125-260 
110-165 


1908. 


$  c 


170-265 

180 

138 

156 

164 

450 
155-250 
120-175 
140-200 
110-165 


1909. 


125-175 

180-230 
160-190 
110-150 
165-200 
100-200 
150-300 
170-400 

186 

152 

165 

172 

482 
165-250 
115-175 
140-190 
110-145 


1910. 


125-250 

180-350 
160-250 
110-175 
165-325 
100-275 
150-360 
200-500 

200 

161 

172 

177 

473 
180-255 
115-195 
140-210 
115-150 


1911. 


$  c. 


200-250 

260-350 
160-225 
100-150 
175-250 
150-260 
150-275 
225-350 


1906-1911. 


185-245 
120-185 
140-lyO 
115-145 


$     c. 


125-250 

180-350 

160-250 

100-175 

165-325 

100-275 

150-360 

160-500 

190.40 

150.00 

163.20 

171.80 

471.75 

125-280 

115-250 

120-235 

105-165 


*  Voir  état  explicatif  à  la  page  85. 


1    GEORGE  V  DOCUMENT  PARLEMENTAIRE   No  36b  A.  1911 


m 


rA  BLE  AUX— PRIX  AGRICOLES. 


VIANDES  ET  PRODUITS  DES  ANIMAUX. 

Viandes  fraîches — 

1.  Bœuf. 

2.  Veau. 

3.  Mouton  et  agneau. 

4.  Porcs  parés. 

5.  Volaille  parée. 

Viandes  conservées — 

1.  Jambons. 

2.  Bacon. 

3.  Lard  salé. 

4.  Bœuf  salé. 

Produits  des  animaux — 

1.  Saindoux. 

2.  Suif. 


1    GEORGE  V 


DOCUMENT  PARLEMENTAIRE   No  36b 


A.  1911 


PRODUITS  AGRICOLES. 


VIANDES  ET  PKODUITS  DES  ANIMAUX. 

BŒUF. 

Halifax. 

Bœuf,  quartiers  de  devant  ;  prix  la  livre  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes  du 

Chror.icle  de  Halifax. 


Mois. 

1906.* 

1907.* 

1908. 

1909. 

Cents. 

5  -8 
5  -8 
5  -8 

1910. 

Cents. 

8  -9i 

7  -94 

7  -4 

7  -n 

9| 
8-9* 

8  ~9| 
8  -94 

8  -9| 
8  -9| 

1911. 

Janvier 

Cents. 

Cents. 
8-94 

Février 

7-  8 
7-  8 
7-  8 

7-  8 
8-lOè 

8-  9 
8-  9 

8-94 

Mars 

8-9^ 
8-9è 

Avril 

Mai 

8-9-è 
7-8J 

Juin 

7*-9 
7Î-9 

6  -8 
6  -8 
6  -8 
6  -8 
6  -8 

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

6-  8 

Moyenne 

•072 

071 

•087 

•086 

Non  cotés  dans  la  presse. 


Bœuf,  quartiers  de  derrière,  prix  la  livre  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes  du 

Chroniclc  de   Halifax. 


Mois. 

1906.*  . 

1907.* 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

Cents. 

Cents. 

6-  9 
6-  9 
6-  9 

Cents. 

7-11 
8-11 
8-11 
8-11 
12 
12 
12 

10-12 
10-12 
10-12 
10-12 
10-12 

Cents. 
10-12 

Février 

8-  9 
8-  9 
8-  9 
8-  9 
9-1 2± 
9-11 
9-101 

10-11 

Mars 

Avril 

10-12 

Mai.  .   

10-12 

Juin , 

9-11 
9-11 
8-10 
9-11 
8-10 
8-10 
7-  8 

8-m 

Juillet 

Août 

Octobre. .     . .    

Novembre..  . . 

Décembre. ...         .... 

7-10 

Moyenne 

091 

•087 

•105 

106 

Non  cotés  dans  la  presse. 
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Saint-Jean. 

Bœuf  de  l'ouest,  prix  à  la  livre  le  premier  vendredi  de  chaque  mois  ;  cotes  du  Telegraph  de  Saint-Jean. 


Mois. 


Janvier 

Février , 

Mars 

Avril , 

Mai 

Juin 

Juillet , 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Moyenne . . . 


1906. 


Cents. 

7  -8 
7  -8 

7  -8 

8  -9 
8  -9 
8  -9 
8  -9 
8  -9 
8  -84 
8  -" 


081 


1907. 


Cents. 


•091 


1908. 


Cents. 


094 


1909. 


Cents. 


081 


1910. 


Cents. 


64-9 

6|-9 

9-iôi 

64-  9 
6J-9 

9  -10* 
104-11 

7  -H 

104-11 

8  -10 

ici  nè 

8  -10 

ioè-nè 

8  -10 

9  -104, 

8-94, 

9  -10* 

8-9* 

9  -10 

8  -  9k 

9  -10 

7£-9Ï 

8è-  9J 

105 


1911. 


Cents. 


94 

-11 

94 

-11 

M 

-Il 

94, 

-104' 

9l 

-îoï 

9è 

-10è 

101 


Toronto. 


Bœuf  paré,  quartiers  de  derrière  ;  prix  au  quintal  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes 
fournies  par  le  Harris  Abattoir  Co.,  Ltd.,  et  le  Globe  de  Toronto  . 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

%  c. 

6.22 
6.47 
6.80 
7.18 
7.15 
7.36 
7.27 
6.88 
6.78 
6  41 
5.99 
6.74 

%  c. 

6.70 

6.88 
7.02 
734 
7.69 
8.38 
7.89 
7.53 
7.27 
6.84 
6.55 
7.12 

%  c. 

7.37 
7.56 
7.50 
8.53 
9.05 
9.10 
8.26 
7.47 
7.31 
7.16 
6.89 
7.49 

%  c.     %  c. 

7.36 

7.42 

7.71 

8.27 

9.50-10.75 
10.50 
10.50 
10.50 
10.00-11.00 

9.50-10.50 

9.25-10.25 

9.50-10.00 

%  c.     $  c. 

10.00-10.50 
10.50-11.00 
11.00-11.50 
11.00-11.50 
12.00-12.50 
12.00-13.50 
12.00-13.50 
12.00-13.50 
11.50-12.50 
10.00-12.00 
9.50-11.00 
9.00-10.50 

%  c.     $  c. 
9  00-10  50 

9  50-11  00 

9  50-11  00 

Avril 

Mai 

9.50-11.00 
10  00-11  50 

Juin 

11.50-12.50 

Juillet...             

Août 

Septembre 

Novembre 

Décembre 

Moyenne 

677 

7-268 

7-807 

9  365 

11416 

10  541 
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Bœuf,  quartiers  de  devant,  prix  à  la  livre,  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes   du  Manitoha 

Free  Press. 


Mois. 


Janvier 

Février 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin         

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Moyenne 


1906. 


Cents. 

4  -5 
4i-6 
4§-6 

5  -U 
5-6| 
5  -7 
4^-61 
4è-6è 
4  -6 
4-6 
4  -8 


053 


1907. 


Cents. 

4  -5 
4|-5 
6  -7 
6  -7 

6|-7è 

7^-8 
«|-7f 
6  -6è 
3A-4 


060 


1908. 


Cents. 

4i 

5^ 

6 

6 

6 


4i-5 
4-5 
4|-5 
4è-5 
4  -Al 


053 


1909. 


Cents. 

4  -4i 

6  -fit 
6  -6* 
6-6| 

6è 

7è-8 

7Ï-8 

6" 

5 

5 

5 

5i 


061 


1910. 


Cents. 


074 


1911. 


Cents. 

61 
81 


Bœuf,  quartiers  de  derrière,  prix  à  la  livre,  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes  du 

Manitoha  Free  Press. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Cents. 

Cents. 

6  -  7è 

lh 

9i-10i 

io£-iog 

io| 

91 

6{ 

7 

7 

Cents. 

7 

8* 

8 
3 
10 

91-10 
7-8 
7-8 
7  -  8 
7-8 
7  -  7è 

•079 

Cents. 

7,-7* 

81-  9 
8$-  9 
8h-  9 
10^ 

101-11 
ni 

9 

8 
8 
8è 

090 

Cents. 

9 
10 

lOa-ll 
10^-11 
llf-m 

m 
12 

10* 
9| 

94 

9i 

9l 

106 

Cents. 
93 

7  -n 

7è-9 

7  -8i 

7^-9 

7i-9 

7Î-9 

te-8 

61-8 

6  -7k 

6  -lh 

6-7è 

HÎ 
12 

12 
12 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

13 

Août 

Septembre   

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Moyenne 

075 

•089 

117 
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Boston.'" 


Bœuf,  quartiers  de  derrière  de  choix  ;  prix  à  la  livre,  la  première  semaine  de  chaque  mois  ;  cotes  du 
bulletin  de  la  Chambre  de  Commerce  de  Boston. 


Mois. 


Janvier   

Février  ....... 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin   

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre 
Novembre 
Décembre .... 

Moyenne . 


1900. 


Cents 


110 


190/ 


Cents. 


m 

ni 
io| 

10* 

10¥ 

11* 

11 

13 
13 
13 
13 
12 


116 


1903. 


Cents. 

10J- 

10  -11 
9^-10 
114-12 
1H-12 
12Ï-124 
1 3è-14 

13  -m 

12  -121 

12^-13 

îiï-m 

12  -12| 


119 


1909. 


Cents. 
12 

11  -m 

lOf       " 
101-11 

114 

12  -124 
11  -lli 

11  -11 j 

12  -13 
14 

14 

•118 


1910. 


Cents. 

11  -12 

Hè 
11* 
12" 
13| 
121 
13j 
131 
14| 
13? 
12] 
10* 


125 


1911. 


Cents. 


111 


New  York. 

Bœuf  frais,  côtés  d'animaux  aborigènes  ;  prix  à  la  livre,  le  premier  mardi  de  chaque  mois  ;  cotes*  de -la 

Tribune  de  New-York  et  du  Journal  of  Commerce  and  Commercial  Bulletin. 

de  New- York. 


Mois. 


Janvier 

Février 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet.   .,.v. 

Août 

Septembre . . . 

Octobre , 

Novembre  . 
Décembre  . . 

Moyenne 


1906. 


Cents. 

54-9 

5Î-9 

64-9 

64-8^ 

6| 

64-8 

7J-8I 

7  -9 

7  -% 

6è-9è 

64-10* 

6|-9i 


078 


1907. 


Cents. 


•088 


1908. 


Cents. 


1909. 


Cents. 


1910. 


Cents. 

8  -114 
8  -11 

8  -11 
11  -12* 
11  -12è 

9  -12 
9  -12 
8  -lié 
8à-12- 
8  -11 
8  -11 
84-10* 


102 


1911. 
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Mois. 


Janvier 

Février 

Mars 

Avril. 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Moyenne 


1906. 


Cents. 


.089 


1907. 


Cents. 


.098 


1908. 


Cents. 


,106 


1909. 


Cents. 


,106 


1910. 


Cents. 


113 


1911. 


Cents. 


10è-ll 
10  -10è 

il  -Hè 

12  -12| 

12 

Ht 

12  -m 

10 

10 
9| 
9| 

9è 
9J 

-10è 
-104 

-loi 
-io| 

-10 

-n 

llè-12 

llè-12 

12 

11  -lié 
10  -J04 

.099 


Chicago. 

Bœnls,  corps  frais,  bons  bouvillons  aborigènes,  prix  à  la  livre  la  première  semaine  de  chaque  mois;  à 

cotes  du  National  Provisioncr. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

Cents. 

91 
9| 
9Î 

10 

11  -124 
10  -10| 
114-12 

ioi-ii 

10  -11 

104-llè 

lOè-ll 

îoè-n 

1909. 
Cents. 

ioè-nè 

10  -lié 
10  -10è 

10  -11 

îoè-n 
11 

104 

îoè 
11 

llè-12 
llè-12 

11  12 

1910. 

Cents. 

llè-12 
10  -ne 

10  -114 
12  -121 
12  -121 
11-12 
Hè-12 

11  -12 
llè-12 
llè-12 
lli-llf 
lli-llf 

1916. 

Cents. 

73-8è 

7|-8è 

7|  8è 

7Ï-8 

74-8 

8* 

8i-8è 

74-8 
71-84 
7f8| 
7i-8è 

Cents. 

7  -8è 
7è~8è 
74-8è 
74-84 

8  -8| 
8  -84 
8è-9" 

ip 
i 

9| 

Cents. 
10  -114 

10è-ll 

Avril  

Mai 

104-11 
10|- 11 

Juillet 

Août 

Moyenne 

.080 

.084 

.106 

.109 

.116 

.107 
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VEAU. 
Halifax. 

Veau  paré  ;  prix  à  la  livre  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois;  cotes  du  Chronicle  de  Halifax. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

Cents. 

Cents. 

7 
7 
7è 

Cents. 

7 

i 

7 

7-8 

7-84 

7-8* 

7-8| 

7-84 

7-84 

7-8| 

7-8* 

7-8| 

Cents. 

7-8è 
7-8| 

7 

7 

7 

7 

6J-7 

H-7 

7 

Mars   

7-Sh 

8 

6-7è 

Mai 

7-8 

7-8 

7 

7 

7 

7 

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

7 

Moyenne 

•069 

•072 

•076 

•076 

Saint-Jean. 

Veau  paré  ;  prix  à  la  livre  le  premier  vendredi  de  chaque  mois;  cotes  du  TeJeyraph  de  Saint-Jean. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier ; 

Cents. 

6- 

7-10 
7-  9 
7-  9 
6-  8 
5-  7 
5-  8 
5-  8 
5-  8 
5-  8 

5-  8 

6-  8 

Cents. 

6-  8 
7-10 
7-10 
7-10 
7-10 
6-  8 
7-10 
7-10 
7  10 
7-10 
7-10 
7-10 

Cents. 

7-10 
7-10 
7-10 
8-10 
7-10 
7-10 
7-10 
7-10 
7-10 
7-  9 
7-  9 

Cents. 

8-10 
8-10 
9-11 
9-11 
7-10 
8-  9 
8-  9 
7    9 
7-  9 
7-  9 
7-  9 
7-  9 

•086 

Cents. 

7:9"" 

h-10 

8-10 

6-  9- 

8 

8-10 

8-10 

8-10 

8-10 

8-10 

8-10 

•087 

Cents. 

8-10 
*-10 
8-10 
8-10 
8-10 
8-10 

Février 

Mars 

Avril 

Mai 

Juillet 

Août 

Septembre 

Oc'.obre 

Novem  bre 

Décembre 

Moyenne 

070 

•082 

•085 

•090 
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Toronto. 

Veau  paré  ;  prix  au  quintal  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes  fournies  par  la  Harris 
Abattoir  Co.,  Ltd.,  et  par  le  Globe  de  Toronto. 


Mois . 

1908. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

$   cts. 

9.04 

9.98 
9.48 
8.18 
8.70 
8.96 
8.85 
9.22 
9.31 
9.02 
8.28 
9.92 

$    cts. 

9  92 
10.07 
8.96 
9.39 
8.63 
8.63 
9.08 
8.88 
8.96 
8.61 
8.02 
8.93 

$   cts. 

9.54 
9.90 
9.02 
7.53 
7.76 
8.61 
8.69 
9.27 
9.14 
9.50 
8.50 
9.32 

$   cts. 

10.19 

10.73 

9.23 

6.97 

8.00-11.00 

8.00-11.00 

8.00-11.00 

9.00-11.00 

9.00-11.00 

9-00-11.00 

9.00-11.00 

9.00-11.10 

10-00-12.00 

10.00-12.00 

9.00-11.00 

10.00  12.50 

10.00-12.50 

10.00-12.50 

Mars .                    

11.00-13.00 

Avril 

Mai 

10.00-12.00 
8.00-11.00 

9.00-11.00 

Juillet 

Août 

Septembre 

9.50 
9.50 
9.50 
9.50 

Moyenne 

9-078 

8.923 

8-898 

9  390 

10-145 

10  833 

Wlnnlpeg* 

Veau  paré  ;  prix  à  la  livre  le  premier  jour  de  marché  chaque  mois  ;  cotes  du  Manitoba  Frec  Press. 


Mois . 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Cts. 

Cts. 

6  -7 
7^-8 
7^-8 

8  -8* 

9  -10 
9  -10 
9è-10 
9 

9 
8 
8 
7 

Cts. 

7 
6i-7 

7  -8 

8 

8 

Cts. 

Cts. 

8 

8 

9 

9 
10 
11 

H* 

9 
84 

8è 
8è 
9 

Cts. 
9 

7^-9 

7H> 

7Î-8J 
7f8| 

7Î-9 

7Ï-4 

7*-8 
7|-8 
6  -7 
6  -7 

11 

10 

loi 

Mai       

11 

12 

Juilllet.. 

\oût 

8 
8 
8 
8 

Moyenne 

076 

083 

•073 

•080' 

092 

T06 

366—9 
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Boston, 


Veaux  de  l'est,  de  choix  ;  prix  à  la  livre  la  première  semaine  de  chaque  mois  ;  cotes  du  bulletin  de  la 

Chambre  de  Commerce  de  Boston. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

Cents. 

11 
11 
11 
10 
10 
10 
10 
10 

11 

12 
12 
12 

Cents. 

12 

12 

12 

12 

11 

12 

11 

12* 

11" 

12* 

12| 

12| 

Cents. 

11  -12* 

12  -13 

Hè-12 

11  -12* 
11  -Hl 
11 
11 

11  -12 
111-12*. 

12  -13 
11  -12 
lli-124 

Cents. 

12  -13 
12^-14 
12  -13 
124 

12  -13 
12  -13* 
12  -13" 
12  -13 

12  -13 

13  -14 
13  -14 
13  -14 

Cents. 

14 

13è 

13è 

12 

14 

13 

12 

13 

13 

14* 

14| 

13 

Cents. 
12 

Février 

12 

Mars . .        

13 

13 

Mai 

09 

12 

Août  . .               

Décembre 

Moyenne. . , 

108 

120 

•117 

•184 

133 

•118 

New- York. 

Veaux  parés,  préparés  pour  la  ville,  de  première  qualité  :  prix  la  livre  la  première  semaine  de  chaque 

mois  ;  cotes  du  National  Provisioner. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Cents. 

14  -141 
14  -14i 
14  -14* 
13 

îoé 

11 

Hè 
13 
13* 
14| 

14 

13è 

Cents. 

11 

141 

14| 

14 

12 

13 

13 

13-14 

13-14 

14-15 

14  14* 

14-14Ï 

Cents. 

14-144 

14-141 

14 

13 

12 

11-111 

11-12 

12-13 

14-141 

14-15 

14 

14-15 

Cents. 

15  -16 

14  -15 

15  -16 

13H.4é 

11  -12* 

12  -13| 

11  -13 

12  -14 
1.21-15 
124-151 
12  -15 
12  -15é 

Cents. 

12-154 

13*-16i 

13Î-161 

131-16 

134 

13*-14 

14  -14é 

15è 

16è 

16*-17 

164-17 

16è-17 

Cents. 

16^-17 
16 

Février 

Mars 

17 
13 

Mai 

Hé 
14 

Juillet 

Août 

133 

•138 

134 

137 

152 

150 
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Cliicago. 

Veau  paré,  bon  corps  ;  prix  à  la  livre  la  première  semaine  de  chaque  mois  ;  cotes  du  National 

Provisioner. 
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Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

Février 

Cents. 

101-11 
10Î-11 

101-11 
10  -101 

9-9| 
10 
104 

94 

104-11 
10-114 
10  -10| 
10  -10£ 

Cents. 

10  -11 
1H-12 
111-12 

il  -Hè 

10  -11 
9  -10 
9  -10 

10  -U 

10  -11 

11  -12 
12 

12 

Cents. 

11 
11 
11 
11 

ioè 

10 

104 

11" 

1H 

12 

lié 

io| 

Cents. 

12 
11 
12 
12 

Hé 

11 

12 

12à 

13 

-  m 

12| 

12 

Cents. 

13 

13é 

14 

13è 

13 

13 

13 

134 

13è 

14 

Hé 

14 

Cents. 

131-14 

J34 

13i 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

12 
11 
13 

Aoû£  

Septembre 

Moyenne 

103 

107 

109 

121 

135 

129 

Mimieapolis. 

Veau  paré,  100-125  liv  ,  de  luxe  ;  prix  à  la  livre  le  premier  jour  de  chaque  mois  ;  cotes  de  la  Tribune 

de  Minneapolis. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

Février 

Mars ... 

Cents. 

8 

8 

8  -8é 

8 

8 

6-6é 

64-7 

7? 
84-9 

8"-8é 

8 

8 

Cents. 

8 
8i-9 

f 

8-8é 

7é 

7é-8 
'        8é-9 
8  -8é 
84-9 
9 
8  -8i 

Cents. 

8  -8é 

8 

8 

8  -8é 
8-8é 
7 

6é-7 
7  -74 
8i 

9  -94 
8é-9" 
8-8i 

Cents. 

8é-9 
8é 

8-8é 
8è-8i 

8é 

8-84 

9 

9 

10 

10  -11 
11 
10 

Cents. 

10 
10 

10  -11 

11  -114 
10 

8é 
10 
10 

11 

111-12 
ll|-12 
10"-11 

Cents. 

9|-10 
10  -104 
10  -11" 

Avril    

Mai 

Juillet. . . 

Août   .                       

Septembre  

Octobre 

Novembre 

Moyenne ...    

•078 

•084 

081 

•091 

106 

•098 

366-91 
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MOI TON  ET  AGNEAU 

Halifax. 

Mouton  ;  prix  à  la  livre  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes  du  Chronicle  de  Halifax. 


Mois. 

1906.* 

1907.* 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Cents. 

Cents. 

Cents. 

Cents. 

7-8 

7-9* 

7-10 

"s-io" 

7-9 
7-9 
7-9 
7-9 
7-9 
6-7 

Cents. 

7-8 
7-8 
6-7 
7-8 
7-9 
7-9 
7-9 
7-9 
7-9 
7-9 
7-9 
7-9 

Cents. 
7-9 

9 

9 

9 

9 

10 
10 

8-10 

7-9 

Mars 

Avril 

7-9 
7-9 
7-9 



7-9 

Juillet 

Août 

6-7 

Moyenne 

•087 

•079 

077 

•080 

Agneau  ;  prix  à  la  livre  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes  du  Chronicle  de  Halifax. 


Mois. 

1906.* 

1907.* 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

Cents. 

Cents. 

Cents. 

Cents. 

9-10 
11 
12 

Cents. 

10-12 
10-12 
10-11 
11-12 
13 

Cents. 
11 

Février 

11 

11 

13 

13 

14-1^ 

13 

13 

H 

Mars 

Avril 

11 
11 

Mai 

11 

Juin 

13 

Juillet 

Août 

12 

8-10 
8-10 
8-10 
8 

13 

10 
10 
10 

11 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

8-9 

Moyenne. . . 

1 

•119 

097 

•111 

113 

1 

*  Cotes  non  d  innées  d  i  la  !es  journaux. 
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Saint-  Jean. 

Mouton  ;  prix  à  la  livra  le  premier  mardi  de  chaque  mois  ;  cotes  du  Tdegraph  de  Saint- Jeari. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Cents. 

5-  7 
7-  8 
7-  8 
7-  8 
7-10 
7-10 
7-10 
7-  9 
7-  8 
G-  7 
G-  7 

6-  7 

Cents. 

6-  7 
7-10 
7-10 
7-10 
9-11 
9-11 
9-11 
G-  7 
G-  7 
6-  7 
6-  7 
6-  8 

Cents. 

6-  8 
G-  8 

6-  8 
8-lo 

10-12 

10-12 

8-10 

8-10 

8-10 

7-  9 
9-  9^ 

Cents. 

7-9 

7  -  9 
7-9 
7-9 
7-9 

10  -12 

8  -10 
7  -  7è 
7-7* 
G  -  7 
G  -  7 
6è-  7 

Cents. 

"Y-V" 

5  -  (î 

7-8 

S  -11 

10 

8  -10 
8  -10 
8  -10 
7  -10 
6è-  7 
U-  7 

Cents. 
H-  7 

9  -10 

Mars 

9  -10 
9  -10 

Mai 

Juin * 

9  -10 
10  -12 

Août 

Septembre 

Novembre 

Moyenne 

0742 

•079 

•088 

079 

•078 

•093 

Agneau  paré  ;  prix  à  la  livre  le  premier  vendredi  de  chaque  mois  ;  cotes  du  Tdegraph  de  Saint-Jean 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier. . . . , 

Février 

Cents. 

7-  9 
8-10 
8-10 
9-10 
9-10 

Cents. 

Cents. 

9-10 
9-10 
9-10 
11 

Cents. 

9  10 
9  10 
9  10 
9  10 
8  10 

Cents. 

"16-12" 
10-12 
10-12 
10-12 
12-13 
15 

12-13 
10 

9-10 

9-10 

10-lOi 

Cents. 

12-13 
12-13 
12-13 

Avril 

12-13 

13-15 

Juillet 

Août                        . .    ... 

11-13 
9-10 

12-14 

10-12 

8-  9 

8-  9 

9-10 

13 

9è-10è 
8-9 
9  -  9è 

9fl0 

12-14 

10-12 

9-10 

Moyenne 

095 

TOI 

104 

•096 

111 

•128 

134 
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Mouton  paré  ;  prix  au  quintal,  le  pi*emier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes  fournies  par  la  Harris 

Abattoir  Co.  Ltd.  et  le  Globe  de  Toronto. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

S      c. 

9.72 
10.59 
11.13 

$       c. 

10  23 
11.06 
11.98 

$      c. 

10  46 
11.38 
11.85 

$      c. 

10.69 
11.97 
12.44 

$      c. 

8.00-  9.00 

8.00-10.00 

8.00-10.00 

9.00-11.00 

11. 00-14. 00 

10.00-14.00 

10.00-14.00 

8.00-10.00 

8.00-10.00 

8. 00-10. 00 

8.00-10.00 

8.00-  9.50 

$       c. 
8.00-  9.50 

Février 

Mars 

8.00-  9.50 
8.00-  9.50 
8.00-  9.50 

Mai..             

10.00 
10.00 
9.50 
9.00 
9.00 
8.50 
8.50 
8.50 

8.00-  9.00 

Juin 

Juillet                

13.10 
12.20 
10.81 
10.30 
10.22 
9.62 
9.12 

14.90 
12.83 
10.99 
9.86 
9.07 
8.66 
8.50 

14.60 
12.22 
10.51 

8.72 
8.10 
8.07 
9.32 

10  523 

8.00-10.00 

Août 

Moyenne 

10\681 

10  808 

9  827 

9-062 

8.75 

Winnipeg. 

Mouton  paré  ;  prix  à  la  livre  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes  du  Manitoba  Frce  Press 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

Février 

Mars 

$       c. 

11 

10è-12 

13 

13 

13 

13  -14 

14 

13 

11 

m 
m 

11  -12è 

$       c 
12-12| 

l5| 

13è 

14 

14 

14* 

15 

13 

12  -I2è 

12 

12 

$      c. 

12 

13 

13 

Hè 

Hé 

14-15 

14 

13  -m 

13  -13* 
121-13" 
12 
12 

S       c 
124 

ioé-ii 

10*-11 
11  -12 
15 
17 

15é 
12| 

Hé 
12 

Hé 

$      c. 

12 
12 
11 
11 
15* 

io| 

..'i3'" 

14 

13é 
134 

c. 

12 
12 
13 

Avril 

13 

Mai 

13 

Juin   

13J 

Juillet  

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

né          m 

Moyenne 

124 

131 

129 

123 

126 

•127 
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Agneau  paré;  prix  à  la  livre  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois;  cotes  du  Manitoba  Free  Press. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

$    cts. 

m 
m 

llî-13 

11  -13£ 
14  -15 
15 
15 
15 

m 

16 

16 

$    cts. 

$    cts. 

m 

14 
14 

m 

12| 

$    cts. 

14  -14i 

12|-13 

12J-13 

13 

15è 

18 

18 

18 

16 

15 

14 

14 

$    cts. 

14 
13 
13 
13 

•   $    cts. 

Mai 

"  ié  -Ï7 

17  -18 

14 
14 

m 

15| 
17 

Juillet 

Août 

15-16 

15-16 

14-14| 

14-14i 

14-14| 

Septembre 

Moyenne 

147 

•142 

Boston. 

Mouton,  d'ordinaire  à  bon;  prix  à  la  livre,  la  première  semaine  de  chaque  mois;  cotes  du  bulletin 
de  la  Chambre  de  Commerce  de  Boston. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

Février 

Cents. 

7 
8 
8 
8 
8 
9 
8 
8 
S 

8 
6 

Cents. 

7 
7 
7 
8 
8 
10 
8 
8 
8 
7 
7 
8 

Cents. 

6-7 

7-8 

7-8 

9-11 

9-10 

8-9 

7-8 

7-8 

6-7 

6-7 

6-èi 

6-6Ï 

Cents. 

6-9 

5-7 

5-7 

6-8 

9-10 

11 

7-8 

6-8 

6-8 

6è 

6-7 

6-7 

Cents. 
6-7 

62 

6| 

9 
9 
9 

7 
7 
7 
7 

6| 

Cents. 

7 
H 

5è 

Avril 

Mai 

H 

7| 

7| 

Juillet 

Août              

Septembre 

Novembre 

077 

•077 

075 

071 

072 

063 

136 
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Agneau,",  de  printemps,  de  choix  ;  prix  à  la  livre  à  Boston  la  première  semaine  de  chaque  mois  ;  cotes 
de  la  Chambre  de  Commerce  de  Boston. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier    

Février 

Cents. 

lié 

101 

io| 
lof 

Cents. 

11 

11 

10i 

12" 

13 

15 

15 

14 

13 

12 

12 

12 

Cents. 

11-12 

11-12 

11-12 

14-15 

13-13| 

10-11 

12-13 

10-12| 

11-12 

9-10 
10-11 

9-94, 

Cents. 

11-12 
11-12 
10-12 

12 

14 
16-17 
12-15 
11-13 

9-11 

9-11 
10-11 
10-12 

Cents. 

12 

12 

131 

14 

15 

Ui 

13 
14 
12 
11 
11 
lOh 

Cents. 

14 
10 
10 

Avril 

Mai          

104 

10i 

Juin 

Juilllet 

\oût    '               

14 

18 

15 

13| 

12 

12 

12i 

Septembre 

Octobre  

Novembre 

Décembre  

126 

125 

114 

119 

127 

112 

New- York. 

Mouton  paré;  moutons  de  choix,  prix  à  la  livre  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois;  cotes  du 

National  Provisioner. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

Février 

Mars 

Avril 

Mai .. 

Juin 

Juillet ...    

Cents. 

n 
n 

9 
9 

11 

11 
101-11 

9-10 
10-101 

10 

10 

10 

Cents. 

10 

9 

9 
10 
11 
12à 
10 

ioè 

n 
n 
n 

10è 

Cents. 

10 
10-1 0è 
14* 
14 
13 
10 
10 
10 

9 

8^-9 
9 

Cents. 
9 

8^-9i 

10-111 
10-11" 

1H-13 
10-11 
10-11 
84-OÏ 
8|-9Î 

8-9 

8-9 

Cents. 

9-10 
91-11 
12-13 
14-15 
15-151 
10-11 
10-11 
10-11 
10 
9 

Cents. 

8 
8 

8-84. 

10 

9 

10 

Août     

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Moyenne 

10  0 

10  4 

100 

977 

111 

857 
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Agneaux  de  printemps,  de  choix  ;  prix  à,  la  livre  la  première  semaine  de  chaque  mois  ;  cotes  du  National 

Provisioner. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier  

Cents. 

13 
12 

Hè 

11 
12  -121 
15  -16 

15 

12è 
14 
14 
13 
121-13 

Cents. 

12  -13 
12  -!2i 

12 

14 

144 

16 
13 
12i 
13} 

134 
12i 
12" 

Cents. 

121 
124-13 

13 

154 

15" 
14  -15 

12* 
1U-Ï2 

12 

11 

12 

12 

Cents. 

12  -131 

1H-121 

111-13 

12|-14 

13"-14i 

15  -17 

12H51 

10  -13 

11  -131 
11  -13" 

10  -12 

11  -13 

Cents. 

12  -14 
12  -144 
15|-17" 
17  -18 

17* 
17  -18 

144 
14  -144 

m 

12" 
12 

Cents. 

114-12 

104-1 1 

104-11 

121 

12| 
15  -174 

Avril     

Mai 

Juin 

Juillet ... 

Août     

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre  

Moyenne 

13  1 

131 

129 

127 

148 

12-4 

Chicago. 

Mouton  paré,  bons  animaux  ;  prix  à  la  livre  à  Chicago,  la  première  semaine  de  chaque  mois  ;  cotes  du 

National  Provisioner. 


Mois. 

1906. 

Cents. 

94-10 

94-10 

94-10 

94-10 

94-10 

9 

94-11 

9 

9 
9  -10 

9 

9 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier   

Cents. 

9 

9 

9 

9 
10 
10 
11 
10 
9-94 
10 
10 

104 

Cents. 

10 
104 
104 
13 
12 
94 

9Î 

94-10 
94 

P 

94 

Cents. 

104 
104 
104 
104 
134 
114 

104 
11 
9è 

94 

Cents. 

10 

10 

14 

16 

164 

14 

134 

12| 

124 

124 

12" 

12 

Cents. 
9 

9 

Mars 

Avril 

Mai     

Juin 

Juillet 

9 
104 

io| 

104 

Août 

Septembre 

Octobre    

Novembre 

Décembre 

Moyenne 

095 

■096 

101 

•105 

130 

•097 

138 
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Minneapolis. 
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Mouton  paré  ;   prix  à  la  livre  à  Minneapolis  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;   cotes    de   la 

Tribune  de  Minneapolis. 


Mois. 

190G. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Cents. 

6-7 
6-7 

6-7 

6 

6 

6 

6 

6 

6-7 
7-7* 

7 

7 

Cents. 

7-7* 

7-7* 
7-7Ï 
7-7} 
-7-7Î 
5-7 
5-6 
7-9 
7-8 
7-8 
7-8 
7-8 

Cents. 

8-9 
8-9 
7-8 
7-8 

7-8 
7-8 

7-8 
7-8 
7-8 
7-8 
7-8 

Cents. 

7-8 

7-8 

7-8 

7-8 
10-11 
10-11 

8-10 

8-10 

8-10 

6-8 

(5-7 

6-8 

Cents. 

6-8 
8-9 
8-9 

10 

10 
12-12è 
11-12 

11 
7-8 
7-8 
7-8 
7-3 

Cents. 

7-8 

Février 

7-8 

7-8 

7-8 

Mai   

Juillet 

Août 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Moyenne 

065 

•071 

076 

■0S2 

•089 

•075 

PORCS  PARÉS. 

Halifax. 

Porcs  parés  ;  prix  à  la  livre  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes  du  Chronide  de  Halifax. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Cts. 

Cts. 

Cts. 

Cts. 

8-9 
8  -  9^ 
8  -10 

Cts. 
10  -11* 

io  -ni 

10  -11 
10  -11* 

10  -11| 
10  -11* 
10  -11$ 
10|-12 
10*-12 
10"-11 
10  -11 
8-9 

Cts. 
8-9 

Février 

8è 
8| 
8$ 
8| 

8-9 
8-9 
9  -10 

8-94 

Mars 

9  -10 

Mai 

"Y-iô  " 

9  -10 
9  -10 
9  -11 

7*-  8* 

7  a-  84 

Août 

7-84 

9J-10 

Moyenne 

•085 

093 

•106 

•085 
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Saint- Jean . 

Porcs  parés  ;  prix  à  la  livre  le  premier  vendredi  de  chaque  mois  ;  cotes  du  Telcgraph  de  Saint-Jean. 
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Mois. 


Janvier 

Février    

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août ... 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Moyenne 


1906. 


Cts 


h-  n 

9  -10 
94-10 
84-  9 
8|-  9 
8è-  9 
84-  9 
fi- 9 
84-  9 
H-  9 
9  -  94 


•089 


1907. 


Cts. 

8è-9 

9-94 

9-94 

94-10 

94-10 

8-9 

8-9 

8-9 

8-9 

8-9 

9-94 

7é-8 


•088 


1908. 


Cts. 

74-  8 
7è-9 
8  -  9 

8  -  8.J 
8-9 
8-9 
8-9 

9  -10 
9  -  94 
9-94 
8-84 


086 


1909. 


Cts. 

8è-  9 
9  -10 
9  -10 
9  -  94 
9  -  94 
9  -10 
9  -10 
9  -10 
9  -10 
9  -10 
9  -10 
9i-10 


094 


1910. 


Cts 


"m 

-ii 

114 

né 

-12 

114- 

-12 

114- 

-12 

114-12 

lié 

-12 

114-12 

104 

-11 

9 

-94 

H 

-  9 

11 


1911. 


Cts. 

8|-9 
94-10 

94-10 

10-104 

94-10 

84-  9 


095 


Toronto. 


Porcs  parés  ;  pri 


au  quintal  le  prenrer  jour  de  marché  de  chaque  mois 
Oo..  Ltd  ,  et  du  Globe  de  Toronto. 


cotes  de  la  Uarris  Abattoir 


Mois. 

190c. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

$  cts. 

8'84 

929 

9  32 

9-88 

1017 

10  56 

10  95 

1044 

972 

9  39 

8  6S 

8  06 

9.658 

$  cts. 

9  43 
9  -15 
9  37 
9  50 
9  35 
986 
981 
9  78 
9  05 
8-85 
8  42 
807 

9.245 

$  cts. 

8  32 
7-78 
7  "55 
8-85 
8-77 
881 
9-88 

9  58 
10  03 

9  35 
8-78 
887 

8.880 

$  cts.    $  cts. 
9  30 

$  cts.    .$  cts. 

10  75-11-25 

11  00-11-50 
11-75-12-25 

12  25-12  75 
12  00-12-50 
12  25- 12  75 
12  00-1 2  50 
12  50-1 3  00 
1225-12  75 
12  00-1 2  50 

9  50-10-50 
9  25-10  00 

$  cts.    $  cts. 
9  50-10  00 

Février 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

9 

9 

10 

10 

10 

11 
11 

58 

72 

16 

124 

75 

25 

25 

9  75-10-25 
9  00-10  00 
850-  9-50 
825-  9-25 
825-  9  00 

Juillet 

Août 

Septembre   

11  00-11  50 
11  00-11- 50 
10  75-1125 
10C0  11  00 

10  532 

11.740 

9.27 
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Wimiipeg. 

Porcs  parés  ;  prix  à  la  livre  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes  du  Manitoha  Frec  Press. 


Mois. 

190G. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

Cents. 

7| 

8  -8J 
8-8| 
8 
10* 

îoi 

10 
10 

m 
11  -lli 

11  -1H 

il  -114 

Cents. 

74-8* 
8§-*f 

n 

9à 

Cents. 

8 
8 
8 
7è 

74 

9 

8* 

8  -8* 
8  -8A 

loi 

8 

8 

Cents. 
8 

H 

10 
lOf 

io| 

10 

11 

12 
11 

Cents. 

12 

12 

124 

13 

151 

15| 

15 

13* 

15^ 

15 

15 

114 

Cents. 
12 

124 
la 

12 

Mars    

Avril 

Mai  .           

11* 

11 

Août 

Septembre 

10 
10 

10 
8 

Décembre 

Moyenne 

.099 

.090 

.083 

.101 

.137 

.120 

Boston. 

Porcs  de  campagne  parés  ;  prix  à  la  livre  la  première  semaine  de  chaque  mois  ;  cotes  du  bulletin 
de  la  Chambre  de  Commerce  de  Boston. 


Mois. 

1906. 

1907. 

19C8. 

1909. 

1910. 

1911. 

Cents. 

rr 

8 

8 
8 
6 

Cents. 

? 

9 
9 

84 

8 
8 
8 

Cents. 

6  -S 
5  -7 
5  -7 

7  -8 

Cents. 

7-74 

74  -8 
74-8 
8  -8* 
8-84 

Cents. 
11 

1U 

lli 

134 

134 

Cents. 

îoi 

"Of 

Mars 

10-104 

8 

Mai 

n 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre  

8è 

4 

8  -84 
8  -84 

9 

loi 

Moyenne 

•078 

086 

•066 

093 

118' 

•095 
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New-York. 

Porcs  parés,  environ  100  liv. ;  prix  à  la  livre  la  première  semaine  de  chaque  mois  ;  cotes  du  National 

Provisioner. 


Mois. 


Janvier 

Février 

Mars 

Avril   

Mai 

Juin   

Juillet   

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Moyenne 


1900. 


Cents. 


9 

n-n 

9 

•081 


1907. 


Cents. 


% 

!) 

g 


1908. 


•091 


Cents. 
8i-8è 

r* 

?|-9f 

9 

9§ 

9* 

9f 

8Ï 

«è 

•081 


1909. 


Cents. 

» 

8S 

H 

9Ï 

10" 
10i-10i 

11 

111 
ni 

ni 

us 
ni 

•104 


1910. 


Cents. 

12 
12 

135 

14g 

13* 

13g 

S 

125 

n! 


131 


1911. 


Cents. 
11| 

ni 
iof-104 

9i 


106 


Chicago. 

Porcs  parés  ;  prix  à  la  livre  la  première  semaine  de  chaque  mois  ;  cotes  du  National  Provisioner. 


Moi> 


Janvier 

Février 

Mars 

Avril   

Mai   

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre 

November 

Décembre 

Moyenne 


190(5. 


Cents. 

7  -n 
7  -n 

7è-*ï 
7£-8à 
7Ï-8| 

94-9§ 

94-9f 

9Hi 
9|-9| 

9Ï-91 


■087 


1907 


1908. 


1909. 


Cents. 

9i-9| 

M 
9A-9| 
9êr-9l 


9f-9| 
9|-9| 
î*4-9f 
9è-9| 
9|-9| 
9Î-9| 
9è-9| 


090 


Cents. 

9|-  9| 
9Ï-  9§ 
6{-  6| 

if-  s 

7|-  8 
8Î-9 

9^-10 

94-10 

10  -104 
8  -  Si 
8-8§ 


086 


Cents. 


099 


1910. 


Cents. 

104-11 

ll|-llf 
12|-13è 

134-14 
13  -134 

12  -12^ 
I24-I3I 

13  -13| 
13  -14 
13^-14 
13  -13| 
104-11 

127 


1911. 


Cents. 

11  -llf 
114-12 
Hl-13 
124-134 
11  -12 


116 
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Minneapolis. 

Porcs  parés  ;  prix  à  la  livre  le  premier  jour  de  marché  du  mois  ;  cotes  de  la  Tribune  de  Minneapolis. 


Mois. 


Janvier 

Février 

Mars  

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Moyenne 


1906. 


Cents. 


065 


1907. 


Cents. 

7ï 

7| 

8f 

64-6^ 
6  -H 
6 
6 

7 
7 
5è 


069 


1908. 


Cents. 
6 


6 

6* 

6Î 


062 


1909. 


Cents. 

7|-8 
7è-8 
7i-8 
8§ 

a 


085 


1910. 


Cents. 

10 
10 

Hè 

12 

11 

11 

11 

9è-10 
10  -10è 
11 
11 

8^-9 


104 


1911. 


Cents. 


VOIiAIL,L,E  PARÉE. 

Halifax. 

Dindons,  prix  à  la  livre,  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes  du  Chronicle  de  Halifax. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Cents. 

16  '" 

18 
20 
20 
20 

Cents. 

19 
25 
25 

Cents. 

20-23 

20-23 

2-23 

20-23 

28 

17 

17 

17 

17 

17 

17-20 

20 

•201 

Cents. 
20-22 

22 

20 

20 

15 

15 

15-17 

15-17 

15-17 

19 

18 

16-18 

Juillet 

Août. 

16 

17 

181 

193 

197 
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Canards  ;  prix  la  livre,  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes  du  Chronicle  de  Halifax. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Cents. 

15 

15-17 

15-17 

Cents. 

Cents. 
15-16 

15-18 

15-18 

15-18 

20 

20 

20 

20 

20 

20 

17 

15-16 

15-16 

17 

17 

17 

Août     

Novembre 

*  15-16 " 

157 

•178 

•162 

Saint- Jean. 

Volailles,  parées,  vieilles  ;  prix  à  la  livre  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes  du 

Canadian  Farm. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

Cents. 

Cents. 

Cents. 

Cents. 

Cents. 

Cents. 
14 

14 

Mars 

Avril. . 

9-9^ 
9-10 

Mai 

9-13 

Juin 

9-13 

Juillet 

20 
20 
12 
12 
12 
12 

Août 

Octobre .... 

Novembre .... 

Décembre 

Moyenne 

146 

109 
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Dindons  ;  prix  à  la  livre  le  premier  vendredi  de  chaque  mois  ;  cotes  du  Telcgraph  de  Saint-Jean. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

Février 

Mars 

Cents. 

17-20 
18-21 
17-20 
20-22 
20-22 
14-16 
14-16 
14  -16 
14-16 
14-16 
16-20 
17-18 

Cents. 

16-18 
18-20 
18-20 
18-20 
18-20 
13-15 
15  16 
18-20 
18-20 
18-20 
18-20 
17-18 

Cents. 

18-20 
18-20 
18-20 
20-24 
24-26 
14-16 
14-16 
14-16 
14-16 
14-16 
16-20 

Cents. 

20-23 

20-23 

20-23 

20-22 

23-25 

17-18 

17-18 

18-18 

17-18 

17-18 

23 

21-22 

Cents. 

'"  22-24"  " 
25 

25-30 
18-20 
18-20 
18-20 
18-20 
18-20 
22-24 
20-24 
23 

Cents. 

24-25 

25-28 
25-28 
28-30 

Mai..                   

28-30 

Juin 

Juillet                  

18 

Septembre 

174 

•18 

179 

■20 

•216 

•256 

Montréal. 

Volailles  ;  prix  à  la  livre  à  Montréal,  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;    cotes  de  la  Gazette  de 

Montréal  et  du  Moniteur  du  Commerce. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

Février 

Mars 

Cents. 

7-9 
7-9 

7-9 

Cents. 

7-  8è 

9-10 

9-10 

Cents. 

6-  8 
7-10 

Cents. 

îoà-iiè 

14  -15 

Cents. 

11-12 
11-12 
11-12 
11-12 
11-12 
11-12 
11-12 
11-12 
11-12 
12-14 
12-14 
12-14 

Cents. 

10-13 
9-12 
9-12 

Avril .'. 

Mai    .              

Juillet 

Août     . 

7-8 
7-8£ 

10-12 
6-  8 

8^  9 
8-  9 

13  -14 
13  -14 

079 

09 

•081 

132 

119 

108 
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DOC.   PARLEMENTAIRE  No  9 

Dindons,  prix  à  la  livre  le  jour  d'ouverture  du  marché  de  chaque  mois,  cotes  de  la  Gazette  de   Montréal 

et  du  Moniteur  du  Commerce. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Cents. 

12-15 
12-14 
12-14 

Cent». 

12  -14 
13i-14 
13Î-14 

Cents. 

12  -14 
14  -16 
12  -15 

Cents. 

18^-19 

17è-18è 

17è-18à 

Cents. 

15-17 
15-17 
15-17 
15-17 
15-17 
15-17 
15-17 
15-17 
15-17 
15-17 
15-17 
16-17 

Cents. 

19i-20i 
18  -19 

18 

Février 

Mars  

Mai 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre 

16  -17  ' ' 
16  -17 

Novembre  

12-13 
12-13£ 

14J-15 
10  -13 

12^-13 

Moyenne 

129 

133 

135 

175 

160 

190 

Toronto. 

Volailles  parées,  vieilles  ;  prix  à  la  livre  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes  du   Canadian 

Farm  et  du  World  de  Toronto. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

Février 

Mars 

Avril 

Cents. 

7-8 
7-8 
7-8 

7-  8 

Cents. 

6-  8 
8-  9 
8    9 
8-  9 

12-14 
12-14 
lu-14 
10-12 
10-12 
9-10 

7-  9 
7-  8 

Cents. 

6-7 
8-  9 
8-  9 
11-12 
12-13 
14-16 
12 

10-12 

10-12 

9-10 

8-  9 

J-  8 

Cents. 

8-9 

10  -11 

11  -12 

11  -12 
13  -15 
12£-15 
10  -12 

12  -13 
10 

13  -14 
8-9 
9 

Cents. 

12-14 

12  14 

13-15 

10-12 

12-14 

16 

13 

12 

10 

10 

8 

9 

Cents. 

12-13 
12-13 
14-16 
14-16 

Mai 

10-11 

11-13 
10-12 
10-12 
11-13 
10-11 
9-10 
7-  8 

14-16 

Juillet 

Août  .              

Moyenne 

094 

•098 

•101 

•113 

121 

134 

366—10 
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M IX I STERE  DU  TRAVAIL 


Poulets  parés;  prix  à 


1    GEORGE  V,  A.   1911 

livre  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois;  cotes  du  Canadian  Farm  et  du 
World  de  Toronto. 


Mois 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Cents. 

8-10 
8-10 
11-13 
11-13 
16-17 
16-18 
14-16 
10-13 
14-16 
12-15 
10-13 
9-10 

Cents. 

8-  9 
10-11 
12-14 
12-14 
15-18 
15-18 
20-25 
15-18 
15-17 
12-14 
10-13 

9-11 

Cents. 

9-10 
12-14 
12-14 
14-15 
16-18 
18-20 
12-14 
10-12 
15-17 
12-15 
11-12 

9-10 

Cents. 

11-13 
15 

15-16 
15-16 

18-20 
18-20 
20-25 
25 

Cents. 

14-161 
17-18 
15-17 
16-18 
17  20 

*40 

*30 
15 
12 
11 
10 
11 

Cents. 
14-16 

14-16 

15-19 

Avril  

Mai 

15-19 
15-19 
15-19 

Juillet 

Août.              

Septembre 

15-17 
10-1 L 
12 

Moyenne 

•126 

140 

134 

164 

175 

163 

Dindons  parés;  prix  à  la  livre  le  premier  jour  de  marché  du  mois;   cote?  du  Canadian  Farm  et  du 

World  de  Toronto. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

Cts. 

15-17 
16-17 
16-17 
16-17 
16-20 
14-18 
14-15 
14-16 
13-16 
16-  20 
14-17 
14-16 

Cts. 

14-15 
13-15 
15-17 
15-17 
15-20 
15-20 
11-15 
11-15 
14-15 
18-20 
15-16 
13-15 

et». 

12-13 
13-14 
15-16 
18-23 
18-23 
17-23 
14-16 
16-18 
16-18 
18-25 
13-14 
12-13 

Cts. 

18-20 

18-20 

22-24 

23-24 

20-26 

17-21 

15-17 

14-18 

15 

20-22 

15-17 

15-16 

Cts. 
16-18 

Cts. 

18-20 
18-20 

Mars 

18-22 

19-21 

19-21 

17  . 

17 

14 

14 

15 

15 

14 

18-20 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet     

18-20 
18-20 
18-20 

Août 

Novembre 

Moyenne 

160 

153 

t 

166 

190 

173 

190 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  36b 

Oies  parées;  prix  à  la  livre  le"  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes  du    Canadian  Farm  et  du 

World  de  Toronto. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Cts. 

10-11 
10-11 
10-11 
10-11 

Cts. 

10-11 
10-11 
11-12 

Cts. 

9-10 

9-10 

9-10 

12-13 

12-13 

Cts. 

11-12 
12-14 
14-15 
14-15 

Cts. 

14-15 
13-16 
14-16 
15-16 
15-16 

Cts.. 
12-14 

12-14 

Mars 

12-14 
12-14 

Mai.         

12-14 

12-14 

Août  

10-12 

10-11 

9-10 

12-14 
10-11 
10 

Novembre 

10-12 
9-10 

9-10 
8 

11 
9 

Décembre 

112 

•112 

103 

•126 

142 

130 

Canards  parés  ;  prix  à  la  livre  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotés  du  Canadian  Farm  et 

du  World  de  Toronto. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Cents. 

11  -12 
11  -12 
11  -12 
11  -12 

Cents. 

10-11 
10-11 
11-12 

Cents. 

9-10 
11-12 
11-12 
13-14 
13-14 

Cents. 

12-13 
15-17 
15-17 
15-17 

Cents. 

14-16 
15-16 
18-20 
15-16 
15-16 
17 

Cents. 
15-16 

Février 

15-16 

Mars 

15-16 
15-16 

Mai. 

15-16 

15-16 

J  uillet . .                      

20  -25 
12  -15 
12  -14 
121-15 
10  -13 
10 

20-25 
11-13 
13-14 
11-13 
10-12 
9-11 

Août 

12-15 
13-15 
12-15 
10-11 
9-10 

13 
10 
11 
10 
11 

Septembre 

10 

14-16 
11-12 
12 

Novembre 

Moyenne 

132 

126 

120 

140 

146 

155 

366— 10J 
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DEPARTEMENT  DU  TRAVAIL 


1   GEORGE  V,  A.  1911 


Wfnnlpeg. 

Volailles  ;  prix  à  la  livre  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes  du  Manitoba  Free  Press. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier . 

Cents. 
12è 

Cents. 

7 

7 

12 
12 
12 
12 
13 
13 

Cents. 

Cents. 

11  -12! 

12* 

14 

14 
14 
16 
16  -17 

Cents. 

14-15 

14-16 

14-16 

14-16 

16 

15 

15 

15 

15 

Cents. 

17 
17 

17 

17 

17 

10 

17 

Juillet 

Août 

6  -7 

7 

12* 

h  -m 

10 

8 

•085 

110 

120 

132 

•150 

170 

Poulets  ;  prix  à  la  livre,  le  premier  jour  de  marché  de  chaque   mois  ;  cotes  du  Manitoba  Free  Press. 


Mois 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Cents. 
14 

Cents. 

10-11 

10-11 

15 

15 

15-16 

15-16 

17-18 

17-18 

Cents. 

14 
14 

15-16 
17 

Cents. 

15 

15-16 

18 

18 

18 

25 

25 

Cents. 

18-19 

18-19 

18-19 

18-19 

19 

19 

19 

19 

19 

Cents. 
21 

21 

21 

21 

21 

21 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

10-11 
10-11 

16 
15 

12-13 
11-12 

Décembre 

•112 

146 

153 

165 

•187 

210 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  36b 

Dindons  ;  prix  à  la  livre  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes  du  Manitoba  Free  Press. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

Février 

Cents. 
174 

Cents. 

15| 

154 

18 

18 

18 

18 

19 

19 

Cents. 

16-164 
16-164 
17-174 
17-174 

Cents. 

18-20 

18-19 

19 

19-20 

20 

20 

20 

Cents. 

21-22 
21-22 
21-22 
21-22 
21-22 
21-22 
22-23 
22-23 
23 

Cents. 

244 
244 

Mars 

244 

244-25 

Mai.  .   .     

Juin 

244-25 
244-25 

Juillet 

Août 

Octobre 

Novembre 

15 
154 

20 

20 

17 
14-15 

Décembre 

Moyenne 

•1267 

1762 

174 

183 

•218 

•245 

Oies  ;  prix  à  la  livre  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois;  cotes  du  Manitoba  Freè  Press. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

Cents. 
14 

Ctnts. 

9 

9 
14 
14 
14 
14 
15 
15 

Cents. 

12|-13 
12|-13 
12 
12 

Cents. 

12  -15 

14 

14 

14 

16 

16 

16 

Cents. 

16  -164 

16  -164 

16  -164 

16 

16 

16 

16 

16 

16 

Cents. 

18 
18 

18 

Avril   

Mai 

18 
18 

18 

9 

9 

15 
15 

iô 

9 

Moyenne 

.107 

.130 

.132 

.136 

.161 

.180 
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MINISTERE  DU  TRAVAIL 


1   GEORGE  V,  A.  1911 
Canards  ;  prix  à  la  livre  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes  du  Manitoba  Free  Press. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

Cents. 
14 

Cents. 

10 
10 
16 
16 
16 
16 
16 
16 

Cents. 

13^ 
13* 
14f 
16 

Cents. 

15 
15 
15 
17 
17 
17 
17 

Cents. 

18-19 

18-19 

16-19 

16-19 

19 

19 

19 

19 

19 

Cents. 

Mai.                   

-Juillet 

Août 

10 
10 

15 
15 

11 
8-09 

.113 

.145 

.145 

.141 

.184 

Boston. 

Volailles  de  choix,  de  l'est  et  du  nord,  empaquetées  à  sec  dans  des  barils  ;   prix  à  la  livre  la  première 
semaine  de  chaque  mois  ;  cotes  du  bulletin  de  la  Chambre  de  Commerce  de  Boston. 


Mois. 


•Janvier 

iFévrier 

Mars 

Avril   

Mai 

Juin 

-Juillet . .    

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre .   ... 
Décembre 

Moyenne 


1906. 


Cents. 

15 
15 
16 
16 
16 
15 
15 
15 
15 
16 
14 
15 


153 


1907. 


Cents 

15 
16 
15 
16 
16 
16 
16 
16 
16 
16 
15 
15 


157 


1908. 


Cents. 

14 

15 

15-16 

15-16 

16 

16 

15 

15-16 

15 

15 

14 

15 


152 


1909. 


Cents. 

15 

15  -16 
16^-17 
17  -18 

16  -16^ 
171 
17i 
17 
18^ 
16| 
16J 
17^ 


168 


1910. 


Cents. 


185 


1911. 


Cents. 


176 
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Dindons  de  choix  parés  ;  prix  à  la  livre,  empaquetés  à  sec  dans  des  barils,  la  première  semaine  de  chaque 
mois  ;  cotes  du  bulletin  de  la  Chambre  de  Commerce  de  Boston. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Cents. 

Cents. 

Cents. 

20 

20 

19-20 

18 

16 

17 

18     . 

18 

25 

24 

22 

20 

Cents. 

23-26 

24 

24 

24 

20 

20 

20 

20 

19 

22 

24 

24 

Cents. 

254 

26 

26 

Cents. 
21 

Février 

24 

Mars 

23 

Avril 

20 

Mai 

25 
25 
26 
26 
26 
26 
25 
254 

21 

21 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

23 

23 

28 
20 

Moyenne 

•230 

•240 

197 

•223 

•257 

•216 

Ne  îv  -York. 

Volailles  parées,  empaquetées  à  sec,  de  l'ouest  :  prix  à  la  livre,  la  première  semaine  de  chaque  mois 

cotes  du  National  Provisioner.* 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

Cents. 

Cents. 

Cents. 

124 
13 

134 

144 

134 

14 
13 

144 

14 

15 

134-14 

13 

Cents. 

14  -144 

144-15 

16 

164 

16 

164 

15 

16 

18  -184 

17 

16 

164-17 

Cents. 

17 

174 

184-19 

19 

194-20 

19 

18 

18i 

164-17 

18 

15  -154 

15  -16 

Cents. 

Février 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août  

Septembre. . . 

Octobre 

Novembre . . 

Décembre  

Moyenne  . . 

137 

156 

176 

Tel  que  cotés  par  le  département  du  Commerce  et  du  Travail  des  Etats-Unis. 
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MINISTERE  DU  TRAVAIL 


1   GEORGE  V,  A.  191 1 


Buffalo. 


Volailles  de  luxe  ;  prix  à  la  livre,  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes  du  Commercial 

de  Buffalo. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Cents. 

13 

14 

14 

16 

15  -154 

15 

14  -144 

14 

14 

134-14 

124-13 

11 

Cents. 

13 

13-134 
15 

14-144 
15 

16-164 
15 

14-15 
14-15 
14 
9-10 
12-124 

Cents. 

12 

12  -124 

14 

16 

15  -354 

14  -144 

134-14 

14 

134 

14 

134 

124-13 

Cents. 

14 
15 
17 
174 

17  -174 
17  -17 

16  -164 
164-17 

17  -174 
164-17 
15 

15  -16 

Cents. 

16 

17 

184-19 

20 

20 

19 

174 

174 

164-17 

164-17 

15 

14  -15 

Cents. 
15 

15-16 

Mars 

17-174 
18-19 

Avril 

Mai 

17 

Juin.  . .           

16 

Août 

Novembre 

Décembre 

Moyenne 

139 

•138 

137 

164 

•172 

167 

Volailles,  de  passables  à  bonnes  ;  prix  à  la  livre,  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  :  cotes  du 

Commercial  de  Buffalo. 


Mois. 


Janvier 

Février 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Moyenne, 


1906. 


Cents 


130 


1907. 


Cents. 


128 


1908. 


Cents. 

10  -11 
104-114 

134 

14  -15 
14  -144 
13  -134 
13 

124-13 
12^-14 
134 

12  -13 
10  -12 


127 


1909. 


Cents. 

12  -13 
134-14 

15  -16 
164-17 
164-17 

16  -16 
15-1 
154-16 
16  -164 
154-16 

13  -14 
13  -14 
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1910. 


Cents. 

15  -154 
154-16 
174-18 
18  -19 

18  -19 

19  -184 

16  -17 
164-17 
16  -104 
16  -164 
13-14 
12-13 


163 


1911. 


Cents. 


14 

-144 

144-15 

15 

-16 

17 

-174 

16 

-164 

15 

-154 



155 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  36b 

Poulets,  de  poulets  de  choix  à  poulets  de  luxe  ;  prix  à  la  livre  le  premier  jour  de  marché  du  mois  ;  cotes  du 

Commercial  de  Buffalo. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

Cents. 

14 
15 
16 
164 
16  -16^ 

Cents. 

14 

13^-14 

16 

16  -16i 

16 

Cents. 

13  -14 
13  -14 

15  -16 

16  -17 

Cents. 

16 

16^-17 

18 

19  -191 

19 

Cents. 

17 

181-19 
20 
20 

Cents. 

16 
15  -16 

Mars 

18 

Avril   

Mai 

20 

Août  

Septembre 

15  -17 
15  -17 
14 
14 

20  -22 
16  -18 
15  -17 
15  -17 

18  -21 
15  -17 
15 
15  -16 

15  -16 

14 

24 

13  -13è 
13 

Décembre 

•148 

•159 

•150 

•177 

•176 

"170 

Poulets  parés,  de  passables  à  bons  ;  prix  à  la  livre  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes  du 

Commercial  de   Buffalo. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

Février 

Mars 

Avril.  ...            

Cents. 

13  -13£ 
131-141 

14  -15 

15  -16 
14  -15 

Cents. 

12  -13 
12^-13 
14  -15 
14  -15 
141-15 

Cents. 

11-12 
11-12 
14-14^ 
15 

Cents. 

14-15 
14-15 
16-17 
17-18 
17-18 

Cents. 

15  -16 

17  -17è 
18^-19 

18  -19 

Cents. 

14-15 
13-14 
16-17 
1S-19 

Mai 

Juillet 

Août 

Septembre . . 

"Ï2  -13 

12  -13 

Octobre 

12  -Î2Ï* 

10  -11 

"12^13"* 
11-12 

Décembre ...    . 

13  -14 

Moyenne 

135 

134 

125 

161 

167 

•158 

154 


MINISTERE  DU  TRAVAIL 


1   GEORGE  V,  A.  1911 


Dindons  parés  de  choix,  prix  à  la  livre  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes  du 

Commercial  de  Buffalo. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Cents. 

22-23 
21-22 
21-22 
22-24 
22-23 

Cents. 

21 

19-20 

19-20 

19 

19-20 

15-18 

15-18 

15-18 

14-16 

15-16 

Cents. 

19-20 
19-20 
20-21 
21-22 
21 

Cents. 

25-26 
24-25 
25-26 
25-26 
25-28 
24-25 
18-20 
18-20 
18-20 
18-20 
20-23 
18-22 

Cents. 

24 

24-27 
24-27 
22-26 
22-25 
20-24 
20-22 
20-22 
20-22 
20-25 
20-25 
20-22 

Cents. 
25-26 

Février : 

26-27 
25-26 

Avril 

24-25 
22-24 

22-23 

"i£-U" 

"l8^22" 
18 

Août 

Décembre 

17-18 

-20 

•214 

•178 

191 

•224 

•227 

246 

Oies  ;  prix  à  la  livre  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes  du  Commercial  de  Buffalo. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Cents. 

13-14 
11-13 

Cents. 

13-14 
11-12 
12 
11-12 

Cents. 

8-10 

10-12 

9-12 

9-12 

Cents. 

13-14 
11-13 
14-15 
12-13 

Cents. 

14-15 
14-16 
14-16 
15-16 

Cents. 
15-16 

Février 

Mars 

14-15 
13-15 

13-14 

Mai 

Juin 



Juillet 



Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre   

11 
7-10 

Décembre 

12-14 

10-12 

10-12 

13-14 

Moyenne 

•128 

113 

104 

127 

147 

144 
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L55 


Canards  de  luxe  ;  prix  à  la  livre  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes  du    Commercial  de 

Buffalo. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

Février 

Cents. 

17 

18 

18-19 

18 

Cents. 

16 

10-11 
17-18 
17 

Cents. 

13-14 

11-15 

14-16 

14-16 

14-16 

18 

26-17 

14 

14-15 

16 

15 

15 

Cents. 

17-18 
17-18 
20 
20 

Cents. 

17-20 
20-22 
20-21 
20-22 

Cents. 

21-22 
17-19 
22-23 

Avril 

22 

22 

17-18 
14-17 
16-20 
17-19 
15-18 
15-18 

23-24 
20-21 
16-20 
18-20 
17-21 
17-19 
19-20 

18-22 

16-17 
12-15 
13-15 
15-16 
14-15 
15 

'  i3-is" 

15-16 

12-15 

8-13 

Août 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Moyenne 

•158 

140 

149 

177 

199 

•207 

ITIimieapolis. 

Poules  de  luxe  ;  prix  à  la  livre  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes  de  la  Tribune  de 

Minneapolis. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

Cents. 
10 

Cents. 

9  -10 

8  -09 
12è 

Cents. 

10 
10 
12 
12A 

Cents. 

11 

12^-13 
14  -15 
16 

Cents. 

13 
15 

16-17 
17 

Cents. 
12-13 

Février 

12 

Mars 

12-13 
13-131 

15-16 

Avril 

14-15 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

7 

11 

12 

11 

Moyenne 

114 

099 

113 

132 

•156 

139 

156 
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1   GEORGE  V,  A.  1911 

Poulets  gras,  de  luxe  ;  prix  à  la  livre  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes  de  la  Tribune  de 

Minneapolis. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Cents. 

11 
11 

13 

Cents. 

10 
11 

m 

13 

Cents. 

10 

9 

12 

12è 

Cents. 

12 
14 

15-16 
15-16 

Cents. 

13-14 
15 

16-17 
17 

Cents. 
12-13 

12 

Mars 

15-16 
14  15 

Mai      

Août 

10 

9 

12 

124 

»4 

117 

111 

111 

144 

145 

139 

Poulets  de  printemps  ;  prix  à  la  livre  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes  de  la  Tribune 

de  Minneapolis. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Cents. 

8 
10 
11 
12 
12 
10 

8 
12 
11 

îoè 

8 

7 

Cents. 

Cents. 

7^-8 

8 
10 

10  -11 
12  -13 
10 

7 

7-8 
12 

12  -12^ 
10 
10 

Cents. 

9 
11-12 
15 
15 
15 
15 

Cents. 

12 
12 
15 

Cents. 

10-104 

10 

13 

Février 

"iô" 

12 
12  -13 

8  -10 
18 

15  -151 
llè-12 
10  -11 

9 

7-7| 

Avril   

13 

Mai 

Juin 

Juillet 

18-20 

14-16 

12 

11 

10 

12 

Août 

16-17 

16 

13 

12 

11-114 

Septembre 

Octobre 

Novembre   

Décembre 

Moyenne 

•100 

113 

•099 

135 

138 

113 

» 
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Dindons  parés,  de  dindons  de  choix  à  dindons  de  luxe  ;  prix  à  la  livre  le  premier  jour  de  marché  de  chaque 

mois  ;  cotes  de  la  Tribune  de  Minneapolis. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Cents. 

17 
17 

17-18 
18 

Cents. 

16 
14H5 

15 
15 

Cents. 

15 

14-15 
15 
17 

Cents. 

19 

18 

18 

21-22 

21-22 

Cents. 

21 
20 
22 
21 

Cents. 

22 

Février 

Mars 

Avril 

Mai 

20 
20-21 

18-19 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

14 

16  17 

17-18 

13 

Moyenne 

174 

•148 

156 

•196 

•194 

•200 

Canards,  jeunes  ;   prix  à  la  livre  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;    cotes  de  la  Tribune 

de  Minneapolis 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

cts.  cts. 

9 

10 

10-11 

11 

11 

10 
9 

7-  8 
9  10 
7-  8 
7-  8 

cts.  cts. 

cts.  cts. 

7-  8 
5 
9-10 

10-11 

10 

10-11 

9-10 
10-12 

8 

8-  9 
9 

10 

cts. 

10 
11 
14 
14 
13 
13 
10 
10 
10 
10 
10 
11 

cts.  cts. 

12è- 

14 

15 

15 

15 

13 

12 

11  -lié 

12 

11 

12 

14  -15 

cts. 
13 

Février 

13 

Mars 

Avril 

Mai 

10 

11 

11 

10 
9 

9-10 
7-  9 
7-10 
7-  8£ 
7-8 

13 
13 

Juillet 

Août  

Octobre   

Novembre. . . 

Décembre 

Moyenne 

•091 

•089 

•093 

136 

130 

•130 

158  MINISTERE  DU  TRAVAIL 

1   GEORGE  V,  A.  1911 
Oies  ;  prix  à  la  livre,  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes  de  la  Tribune  de  Minneapolis. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

cts.  cts. 

8-9 
10 
10 
10 

10 
8 

7-  8 
9-10 
7 
7 
9 

cts. 

cts.  cts. 

8-10 
9 

8-10 
8-10 
11 

8-  9 
8 
8 
8 
8 

7-  8 
8 

cts.  cts. 

8-10 

10 

12 

12 

10 

10 

8 

8 

8 

8 

8 

9 

cts. 

11 
12 
12 
10 
10 
10 
10 
10 
10 
10 
10 
12 

cts.  cts. 
12 

10-11 

Mars 

Avril   

10 
10 

12 
9 

8 
8 
8 
8 
8 
7-8 

10-12 
10-11 

Septembre 

•087 

•087 

086 

093 

106 

•109 

JAMBONS.  VIANDES  TRAITÉES  AU  SEL. 
Montréal. 


Jambons  fumés,  grosseur  moyenne 


prix  à  la  livre  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois 
Canadian  Journal  of  Commerce. 


cotes  du 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Cents. 

124 

13 

13* 

134 

14 

14 

14 

154-16 

154-16 

154-16 

154-16 

15 

Centr. 

14 

14  -154 
144-154 
144-154 
144-154 
144-154 

144-154 
14|  154 
144-154 
134-14 
144-15 
14  -154 

Cents. 

144-154 

14  -154 

14 

134 

134 

134 

134 

134 

134 

14 

14 

14 

Cents. 

134 
134 

14 
14 
14 
154 
154 
.      12  -13 
134-14 
144-15 
18 
16 

Cents. 

16 

164 

164 

17 

18 

184 

19 

20 

20 

20 

184 

164 

Cents. 
154 

Février 

154 

Avril 

Mai 

15 
14 

Juin 

134 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

143 

147 

139 

146 

•180 

•148 

*  Voir  note  à  la  page 
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Toronto. 

Jambons,  moyens  ;  prix  à  la  livre  la  première  semaine  de  chaque  mois  ;  cotes  du   Canadian  Groccr. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

Cents. 

13 
13 

134 

134 
14 

14  -144 
15 

15  -154 
16 

154-16 
16 

15 

Cents. 

15 

15 

154 

154 

14|-15 

144-15 

144-15 

154-16 

144-154 

144-15i 

144-154 

14  -15 

Cents. 

134-144 

134-144 
13  -14 
13  -14 
13  -14 

13  -14 
14 

144-15 
14^-15 

14  -14i 
14 

134 

140 

Cents. 

134 

134 

13| 

134-14 

15-154 

15  -154 

15  -154 

15  -154 

144-154 

154-16 

154-16 

15 

Cents. 

15 
15 
16 

174-18 

174-18 

18 

18 

154 

19 

19 

18 

154 

Cents. 

154 
16 

144-16 

Avril 

14  -15 
14     15 

Juin 

Juillet 

14  -15 

Août 

Septembre . 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Moyenne 

146 

•150 

149 

174 

149 

Winnipeg. 

Jambons,    gros  ;  prix  à  la  livre  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes   du   Manitoba  Frce 

Press. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

T909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

Cents. 

124 

13 

134. 

14 

14 

15 

| 

16i 
16 
16 
15 

Cents. 

144 
144 

u| 

15i 

154 

154 
154-16 
154-161 

15| 

154 

15Ï 

14 

Cents. 

13i 

13 

12 

12 

12 

12 

12è 

124 

13 

14 

134 

12| 

Cents. 

124 

114 

Hï 

111 

124 

13 

14| 

15 

16 

17 

17 

17 

Cents. 

17 

16| 

16| 

17Ï 

18| 

19 

19 

19 

20 

19£ 

19 

174 

Cents. 

144 
131 

m 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

134 

Août 

Octobre 

Moyenne 

147 

153 

127 

142 

•182 

140 

160 


MINISTERE  DU  TRAVAIL 


1   GEORGE  V.,  A.  1911 


Boston. 


Jambons  de  l'ouest,  petits  ;  prix  à  la  livre  la  première  semaine  de  chaque  mois  ;  cotes  du  bulletin  de 

Chambre  de  Commerce  de  Boston. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Cents. 

11 

11 

12 

124 

12| 

13 

14 

14| 

14 

14 

14 

14 

Cents. 

14 
14è 

if 

141 
14| 

I4è 

14Ï 

14i 

H| 

Cents. 

10è-ll 

10KL1 
10~-10é 
10  -101 
IL  -lié 

il  -Hè 
12£-13 

124-13 
124-13 
124-13 
12  -121 
10^-101 

Cents. 

101-lOf 

11 

11 
11-114 

12 

13 

13i 

13è 

134 

14| 

14| 

15 

Cents. 

15 
15 

161 

18 

18 

m 

18 
17 
17 
15 
15 
15 

Cents. 

14| 
14f 
13| 

14 

14 

Juin 

Juillet 

15 

Août 

Septembre 

Décembre 

130 

142 

115 

125 

•164 

143 

New- York. 

Jambons  fumés,  moyenne  14  ou  16  livres  ;  prix  à  la  livre  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes 

du  National  Provisioner. 


Mois. 


Janvier 

Février 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août , 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Moyenne 


1906. 


Cts. 

il  -Hé 
il  -Hé 

llf-124 

12  -12é 
12é-13 
12é-13 

13  -13é 

14  -14| 
13è-14 
131-14 

13|-14v 
13f-14| 


129 


1907. 


Cts. 


139 


1908. 


Cts. 

10é-ll 
10  -10é 
10  -10é 

ioé-né 
iiè-12 

llé-12 
13  -134 
13|-14 
13  -13è 
12é-13 
Hé 

io| 


118 


1909. 


Cts. 


133 


1910. 


Cts. 

14é 

14é 

17 

17é-18 

18  -18J 

17è-17| 

17é-18 

17  -\7\ 

16  -16^ 

15A-16 

16| 

18Î 


167 


1911. 


Cts. 


133 
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Chicago. 

Jambons,  fumés,  moyenne,  16  liv.  ;  prix  à  la  livre  la  première  semaine  de  chaque  mois  ;  cotes  du 

National  Provisioner. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier. ...     

Février 

Cts. 
10 

12| 
12* 

12 
13* 

14 

14 

13  -13* 

14 

14 

Cts. 

m 

14* 

15 

14* 

14* 

14| 

14 

14* 

14 

13* 

13* 

14Ï 

Cts. 

S* 

11 

Hi 

12 

12i 

13Î 

13f 

13| 

14 

12| 

11! 

Cts. 

11 

12 
12 

m 

13 
14 
14| 

15 
15* 

16| 
16 

m 

Cts. 

16i 

16$ 

l3 

18f 

18Î 

17Ï-18i 

18| 

18} 

171 

17| 

16 

14* 

Cts. 

15 
15 

14 

Avril 

134 

13* 
13* 

Mai 

Juin  

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre. .    

128 

143 

123 

141 

179 

•149 

BACON. 

Montréal. 

Bacon,  pour  le  déjeuner  ;  prix  à  la  livre  la  première  semaine  de  chaque  mois  ;  cotes  du  Canadian  Groccr. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier. . .                 

Cents. 

14 

14 

14i 

15Î-16 

17 

18 

17 

16* 

15* 

15* 

15 

15 

Cents. 

15^-16* 
15*-16Ï 

15*-16* 
15  -15* 
15  -16 
15  -16* 
15  -15* 
1G* 

13*-16 
131-16 
13i-16 
13Ï-16 

Cents. 

13±-16 
13  -15 
13  -15 
13  -15 
13  -15 
13  -15 
13  -15 
144-16 
144-16 

Cents. 

Cents. 

17 

18 

18* 

20 

19* 

19* 

20 

20 

21 

18* 

18* 

18* 

Cents. 
15 

Février 

i:* 

16 

Mars   

Avril 

Mai.. 

15 

14* 
15 

Juin 

Juillet 

16* 

16* 

16* 

17 

18 

18 

16* 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Hè-12 

156 

154 

141 

170 

191 

•155 

36b— 11 


162 


MINISTERE  DU  TRAVAIL 


1    GEORGE  V,  A.  1911 


Toronto. 


Bacon,  fumé,  pour  le  déjeuner  ;  prix  à  la  livre  la  première  semaine  de  chaque  mois  ;  cotes  du  Canadian 

Grocer. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

Février 

Mars 

Cents. 

14 

14 

14è 

144 

14Ï 

15  -16 

154-16 
16 

16  -17 
16 

16 

15  -15| 

•153 

Cents. 

15  -154 
15  -15i 
15è-16J 
15|-16 
15  -15| 
15    15^ 
15  -15è 
15|-16 
154-16 
15^-16 
15  -154 
15  -154 

Cents. 

15  -154 

144-15 

14  -144 

144-15 

144-15 

14  -15 

14  -15 

144-15 

144-15 

15 

14 

144 

Centsr 

144 

144-15 

144-15 

15  -154 
154-16 
154-16 

16  -164 
16  -17 

16  -164 

17  -18 
17  -18 
17  -18 

Cents. 

17  -18 

18  -184 

18  -184 
184-19 
184-19 

19  -194 

19  -194 

20  - 
20  -214 
20  - 

19  - 
18  - 

Cents. 

17 

17-18 

17-18 

16-174 

16-174 

16-17 

Mai 

Juin 

Août 

Septembre 

Octobre 

155 

147 

•161 

189 

170 

Bacon,  long,  sans  os  ;  prix  à  la  livre  la  première  semaine  de  chaque  mois  ;  cotes  du  Canadian 

Grocer. 


Mois. 


Janvier 

Février 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Moyenne 


1906. 


Cents. 

104 
n 
n 
iià-114 

12 

12 

12  -124 

124 

12|  -13 

m-12f 

12£-12| 

llï-UÎ 


119 


1907. 


Cents. 


112 


1908. 


Cents. 
104-11 

10  -104 

9A-10 

9§-10 

104-lOf 

lui-lof 

11  -114 

11  -m 
114-nl 
124 

114-12 
11  -114 


109 


1909. 


Cents. 


131 


1910. 


Cents. 


-144 


134-14 
14  -144 

14  -14i 
15 
15 

15  -15^ 
15  -15^ 
15 

15 
15 
15 
13 


148* 


1911. 


Cents. 

124 

114-12 

11  -114 

104-11 

104-11 

10^-11 


112 
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Winnipeg. 

Bacon,  pour  le  déjeuner  ;  prix  à  la  livre  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes  du   Manitoba 

•  Free  Press. 


Mois. 


Janvier 

Février    

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Moyenne 


1906. 


Cents 

14 
14 
14 
W 
151 

m 

16J 
16J 
17 
17 
17 
17 


15; 


1907, 


Cents. 


1908. 


Cents. 

16 

15è-16è 
15  -16 
14^-15 
15  -151 
151 
16§ 

14§-15| 
15|-16 


14  -14J 


168 


153 


1909. 


Cents. 


155 


1910. 


Ce.its. 


20| 

20* 


1911. 


Cents. 

m 

M 
m 

18J 
19| 
18 


192 


Bacon,  long,  sans  os 


prix  à  la  livre  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois 
Free  Press. 


cotes  du  Manitoba 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

Février 

Cents. 

11 
11 
11 

m 

13 
13 
13i 
1Û 

13* 
13J 
13 
lié 

Cents. 

12 

Hé 

llf 

12 

12 

12 

12 

13 

llï 

Hè 

m 
ii 

Cents. 

llf 
10Ï 

llï 
11 

loi 
io| 

loi 

10" 

Ipi 

11 
ni 

Cents. 

11 
10* 

loi 
lof 

n 
1H 

12 

ik 

13| 

15 

15| 

15Ï 

Cents. 

154 

15* 

13 

17 

171 

17Î 

17* 

17| 

17i 

17Î 

Cents. 

Mars   

Avril 

Mai 



Juin 

Juillet 

Août 

Septembre.   

Octobre.  .    . 

No\  embre 

Décembre . . . 

Moyenne 

124 

119 

•108 

125 

165 

366 — 111 


164 
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Boston. 


Bacon,  sans  os,  pour  le  déjeuner  ;  prix  à  la  livre  la  première  semaine  de  chaque  mois  ;  cotes  du  bulletin 

de  la  Chambre  de  Commerce  de  Boston. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

Cents. 

13 
13 
14 
14 
16 
16 
16 
17 
17 
17 
L8 
17 

Cents. 

17 
17 
17 
17 
18 
20 
20 
20 
20 
20 
20 
18J 

Cents. 

13*-14 
11  -16 

10  -15 

11  -15 

Cents. 

13  -15 

14  -15 
13*-14* 
14*-15* 

15  -17 

16  -17 
17 
16* 
16* 
19 

19 
19 

Cents. 
18* 

17* 

19* 

22* 

21 

21* 

23 

22* 

22 

21* 

21* 

19* 

Cents. 

18  -19 
174-18 

Mars 

m 

m 

16; 

I 

12J 

12i 
13i 
13i 
12i 

r16 
t-16 
5-16 

r-18 

t-17 

Juin *. 

Juillet    

Août    

14  -18 
13*-15 
13*-15 

Novembre 

Décembre 

Moyenne 

157 

■187 

.143 

159 

•209 

172 

New -York. 

Bacon,  fumé,  sans  os  ;  prix  à  la  livre  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  :  cotes  du  National 

Provisioner. 


Mois. 


Janvier 

Février 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Moyenne 


1906. 


Cents. 

12 

12 

12  -12* 

13  -13* 
13*-14 
13f-14 
14Ï-15 
15  -15* 
14*-15 

14  -14* 
14*-1 5 
14*-15 


138 


1907. 


Cents. 


150 


1908. 


Cents. 

12*-13 
11  -12 
11  -12 

11H2* 
12*-13 
13  -13* 
14*-15 
15  -15£ 
14*-15 
14*- 15 
14 
12* 


136 


1909. 


Cents. 


17  -18 

17  -18 

18  -19 
18  -19 
17*-18* 


163 


1910. 


Cents. 

17  -18 
17  -18 
19 

21  -22 
20  -22 
20  -22 

22  -23 
22  -23 
21 

21 

22| 

21 


•206 


1911. 


Cents. 

18 
17* 

16  -16* 
15  -16 
15*-16* 
16* 


163 
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Chicago. 

Bacon,  pour  déjeuner,  de  luxe,  prix  la  livre  la  première  semaine  de  chaque  mois  ;  cotes  du  National 

Provisioner. 


Mois. 


Janvier.    .    

Février 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août  

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Moyenne 


1906. 


Cents. 

16 
16* 

m 

18 

18 

18* 

18* 

18* 

184 

184 

20 

20 

■182 


1907. 


Cents. 


•203 


1908. 


Cents. 


182 


1909. 


Cents. 


•205 


1910. 


Cents. 

«11 

21 

22i 

25 

25 

25 

27  -274 

26£ 

26* 

28 

30 

254 


254 


1911. 


Cents. 


235 


LARD  SALÉ. 
Saint-Jean,  N.-B. 


Lard  d'ordinaire  domeetiqne 


prix  au  baril  de  200  liv.  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ; 
cotes  du  Telegraph  de  Saint- Jeau. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

$     c.     5    c. 

20.00-21.00 
20.00-21.00 
20.00-21.00 
20.00-21.00 
21.50-22.50 
22.00-22.50 
22.50-23.00 
23.00-23.50 
23.00-23.50 
23.00-23.50 
23.00-23.50 
23.00-23.50 

$     c.     $    c. 

23.00-23.50 
22.50-23.50 
22.50-23  50 
22.50-23.50 
22.00-23.00 
21.50-22.50 
21.50-22.50 
21.50-22.50 
21.50-22.50 
21.50-22.50 
22.00-23.50 
22.00-23.50 

$      c.     $    c 

22.00-23.50 

22.00-23.50 

19.00 

19.00 

19.00-20.50 

20.00-20-50 

20.50-21.00 

20.50-21.00 

21.00-22.00 

22.00-22.50 

23.00 

$     c.     $    c. 

22.00-22.50 
24.00-24.50 
24.25-24.75 
24.25-24.75 
24.25-24.75 
24.25-24.75 
24.50-25.00 
25.00-25,50 

28! 00-28! 50 
28.50-29.00 
28.50-29.00 

$      c.     $    c. 

$  c.  $  c. 
24.00-25.00 

Février 

27.00-27.50 
27.00-27.50 
28.00-28.50 

23.50-24.50 

Mars 

Avril 

23  50-24.50 
22.50-23  50 

Mai  

28.00-28.50   22.50-23.50 

Juin 

28. 00-28. £0 

28.00-28.50 

27.50-28.00 

29.00 

27.50-28.00 

25.50-26.00 

24.00-25.00 

21.00-22.00 

Juillet 

Août 

Septembre  . .           .... 

Octobre ...                     

Novembre , 

Moyenne 

22  10 

22.52 

21  07 

25.43 

27.48 

23.34 
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Montréal. 


Lard,  gros,  de  côtes  courtes  du  Canada;  prix  au  baril  de  200  liv.  le  premier  jour  de  marché  de  chaque 
mois  ;  cotes  du  Canadian  Journal  of  Commerce. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

$     c.     $    c. 

19.00-20.00 

20.00 

20  00 

20.00 

22.50 

22.50 

22.50 

22.50 

22.50 

22.50-23.00 

22.50-23.00 

22.50-23.00 

$  c.         $    c. 

22.50-23.00 
21.50-23.50 
21.50-23.50 
22.50-23.50 
22.50-23.50 
22.50-23.50 
22.00-23.50 
22.00-23.50 
22.00-22.50 
22.50-23.00 
22.50-23.00 
22.50-23.00 

$      c.    $    c. 

20.50-21.00 
20.50.21.00 
20.50-2L.00 
20.50-21.00 
22.00-22.50 
22.00-22.50 
21.50-22.00 
23.00-23.50 
23.00-23.50 
25.00-25.50 
25.00-25.50 
25.00-25.50 

S     c.    $    c. 

22.00-22.50 

22.50-23.00 

23.00-23.50 

23.00-23.50 

23.00-23.50 

21.00-24.50 

24.00-24.50 

27.50-28.00 

27.50-28.00 

31.00 

26.25 

31.00 

$     c.    $    c. 

28.00-28-50 

29.00-29.50 

29.00-29.50 

31.00 

31.00-31.50 

31.00-31.50 

31  00-31. 50 

29.00 

27.50-28.00 

28.50 

28.50 

26.50 

$     c.    $    c. 
25.00 

25.00 

Mars 

25.00 
22.50 

Mai , 

22.50 
21.50 

Août         

Novembre 

Moyenne 

21.68 

23.31 

21.91 

25.58 

29.31 

23.58 

Lard,  côtes  grasses  claires  ;  prix  au  baril  de  200  liv.  la  première  semaine  de  chaque  mois  ;  cotes  du 

Canadian  Grocer. 


Mois. 

*1906. 

*1907. 

*1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

19.00-21.00 

19.00-21.00 

19.00-21.00 

22.50 

22.50 

22.50-23.00 

23.00-23.50 

23.00-23.50 

23.00-23.50 

23.00-23.50 

23.00-23.50 

23.00-23.50 

23.00-23.50 

23.00-23.50 

24.25-24.75 

24.25-24.75 

24.25-24.75 

22.50-25.00 

21.25-24.00 

21.75 

23.00-23.50 

23.00-23.50 

23.00-23.50 

23.00 

$ 

23.00 
23.00 
23.00 
23.00 
23.00 
23.00 

$ 

32.00 
33.00 
32.50 
34.00 
33.00 
33.00 
32.50 
32.50 
31.00 
29.00 
29.50 
29.50 

28  0" 

26  5C 

27  00 

24  50 

Mai 

24.00 

"*27!5Ô" 
29.00 
29.00 
32.00 
32.00 
32.00 

23  00 

Août 

Septembre 

Octobre 

Moyenne 

22  25 

23  50 

23  00 

30'25 

3179 

25  50 

*  Cotes  pour  les  côtes  grasses  américaines. 
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Toronto. 

Gros  lard  d'ordinaire  ;  prix  au  baril  de  200  lbs.,  la  première  semaine  de  chaque  mois  ;  cotes  du 

Canadian  Grocer. 
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Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

18.00 

18.00 

18.00 

20.00 

20.50-21.00 

20.50-21.00 

22.00 

22.00 

21.50 

22.00-22.50 

22.00-22.50 

20.00 

20.00 

20.00 

20.00 

20.00 

20.00 

20.00 

19.50-20.00 

19.50-20.00 

19.50-20.00 

19.50-20.00 

19.50-20.00 

19.50-20.00 

$          $ 

19.50-20.00 

19.50-20.00 

19.50-20.00 

18.50-19.00 

18.50-19.00 

18.50-19.00 

18.50-19.00 

18.50-19.00 

18-50-19.00 

20.00 

20.00 

20.00 

20.00 

20.00 

20.00 

20.00-21.00 

20.00-21.00 

21.00-21.50 

21.50-22.00 

23.00-23.50 

23.00-23.50 

25.00-25.50 

25.00-25.50 

26.00.27.00 

$          $ 

27.00-27.50 

27.00-27.50 
27.00-27.50 
28.00-29.00 
28.00-29.00 
28.00-29.00 
28.00-29.00 
28.00-29.00 
26.00-27.00 
26.00-27.50 
25.00-26.00 
25.00-26.00 

23.00-24.00 

Février 

21.00-22.00 
21.00-23.00 

Avril 

Mai    

20.00-21.00 
20.00-21.00 

20.00-21.00 

Août                

Novembre 

20  72 

19  83 

19  21 

22-38 

27*37 

^1.42 

Lard,  côtes,  uni  ;  prix  à  la  livre,  la  première  semaine  de  chaque  mois  ;  cotes  du  Canadian  Grocer. 


Mois. 


Janvier 

Février 

Mars 

Avril  

Mai 

Juin 

Juillet 

Août      

Septembre ...    . 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Moyenne 


1906. 


Cents. 

15  -16 

16 

16 

16 

16 

17 

17  -18 

17  -184 

17 

17 

17 

164 


167 


1907. 


Cents. 


166 


1908. 


Cents. 

16i 

16 

16 

16 

161 

16| 

164 

174 

17 

164-17 

16 

16 


165 


1909. 


Cents. 

16 

16  -16* 

16  -164 

16  -16| 

164-17 
164-17 

17  -174 
17  -174 

17  -174 
19  -20 

18  -19 
184 


172 


1910. 


Cents. 

174-18 
18  -184 

18  -184 
20  -21 
20  -204 
20  -214 

19  -194 

194 

20 
21 
19 
18 


193 


1911. 


Cents. 

18 
18 

184-19 
18  -184 

17  -18 

18  -19 


182 
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Winnipeg. 


Lard  d'ordinaire  ;  prix  au  baril  de  200  lbs.,  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes  du  Manitoba 

Free  Press. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

$     c. 

17.00 
17.00 
19.00 
22.00 
23.00 
23.50 
24.00 
24.00 
25.00 
25.00 
25.00 
25.00 

$     c. 

24.00 
24.00 
24.00 
24.00 
24.00 
24.50 
25.00 
25.00 
25.00 
25.00 
25.00 
25.00 

$     c. 

25.00 
25.00 
25.00 
19.00 
21.00 
21.50 
21.50 
22.50 
21.50 
21.50 
20.50 
20.00 

$     c. 

20.00 
19.00 
19.00 
19.00 
19.00 
19.00 
20.00 
20.00 
20.00 
22.00 
27.00 
27.00 

$     c. 

27.00 
27.00 
27.00 
30.00 
33.00 
33.00 
33.00 
30.00 
30.00 
29.00 
29.00 
29.00 

$     c. 
27.00 

Février 

28.00 

Mars 

27.50 

24.50 

25.00 

Juin 

Juillet 

24.00 

Août 

Octobre 

22.46 

24.54 

22.00 

20.92 

29.75 

26.00 

Boston. 

Lard,  côtes  ;  prix  au  baril  de  200  lbs.,  la  première  semaine  de  chaque  mois  ;  cotes  du  bulletin  de  la 

Chambre  de  Commerce  de  Beston. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

$ 

16.50 
16.50 
17.25 
18.00 
18.00 
18  50 
18.50 
19.00 
17.50 
17.50 
18.50 
18.75 

$ 

19.00 
20.00 
19.50 
18.75 
17.75 
18.00 
17.50 
17.50 
17  50 
17.50 
18.50 
16.75 

$  c.     $  c. 

15.25-16.75 

15.00-16.75 

14.00-16.50 

16.25-17.50 

15.75-17.50 

15.75-17.75 

17.00-19.25 

18.75 

18.25 

20.50 

21.00 

23.50-25.00 

$  c.    $  c. 

21.00-25.00 

20.00 

20.00 

20  25 

21.00 

21.50 

22.50 

22.40 

23.50 

25.00 

25.50 

28.00 

$    c. 

26.50 
26.50 
27.50 
30.00 
26.50 
26.75 
25.25 
23.00 
23.50 
23.00 
22.25 
21.00 

$     c. 
22  25 

21  00 

Mars 

19  00 

Avril   

Mai    

17.50 
16.50 
16  00 

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre  

Moyenne 

18.03 

18.19 

17.90 

22.74 

25.15 

18  71 
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New-York.  • 

Lard  d'ordinaire,  de  vieux  à  nouveau;  prix  au  baril  de  200  liv.  le  premier  mardi  de  chaque  mois;  cotes 
fournies  au  Bulletin  du  bureau  du  Travail  des  E.-U.  par  la  bourse  des  produits  de  New- York. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1510. 

1911.* 

Janvier 

Février 

$      C.         $     C 

14.50-14.75 
15.25-15.75 
16.25-16.75 
17.25-17.50 
17.25-17.75 
17.00  17.50 
17.25-17.75 
.  18.25-18.75 
18.75-19.35 
18.50-19.00 
18.00-18.75 
17.50-18.25 

$  c     $  c 

17.50-18.50 
18.00-18.75 
18.00-18.75 
17.50-18.25 
17.25-18.00 
17. 75-1 8. 50 
18.00-18.5® 
18.00-18.50 
17.50-18.00 
16.75-17.50 
16.00-17.00 
15.00-15.75 

$   c.     $  C. 

14.50-15.25 
14.00-14.50 
14  00-14.50 
15.25-16.75 
14.50-15.50 
14.50-15.50 
17.00-17.25 
17.50-17.75 
16.75-17.25 
17.50-17.75 
16.00-16.75 
16.00-16.75 

$  c.     $  c 

16.75-17.25 
17.25-17.50 
17.50  18.50 
18.Si5-19.0Q 
18.25-19  00 
19.75-20.25 
21.00-21.50 
21.75-22.25 
22.25-22.75 
25.25-25.50 
25.75-26.00 
25.25-25.50 

$  c.     $  c. 

24.50-24.75 

23.00-23.50 

26.00-26.50 

27.00 

23.75-24.25 

23.50-24.00 

25.50-26.00 

25.50 

23.50-24.50 

21.00-21.50 

20.00 

19.00-19.50 

$ 

22.10-22.80 
22.50-23.00 
23.00 

21.50-21.75 

18.00-18.50 

17.60-18.00 

Août 

Norembre 

Décembre 

Moyenne 

17.48 

17.64 

15.96 

21.00 

23.72 

20.76 

*  Cotes  du  Journal  of  Commerce  et  du  Commercial  Bulletin  de  New-York. 


Chicago. 

Lard  d'ordinaire  ;  prix  au  baril  de  200  liv.  la  première  semaine  de  chaque  mois  ;  cotes  du   National 

Provisioner. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

$     c. 

13  50 
13  50 

15  25 

16  25 
16  25 

16  25 

17  00 
17  50 
17  25 
16  00 
16  00 
16  00 

$     c. 

16  50 

16  00 

17  00 
16  50 

16  25 

17  00 
16  75 
16  50 
16  50 
16  00 
16  50 
14  75 

$    c. 

14  00 
13  50 

12  50 

13  50 

14  00 

14  50 

15  25 

16  50 

15  25 

16  00 

14  50 

15  25 

$    c. 

15  25 

16  25 

16  25 

17  00 

17  50 

18  50 

20  50 

21  25 

22  00 
24  00 
24  50 
24  50 

$      c. 

23  00 

22  00 

24  50 
27  50 

23  00 

23  50 

24  50 
26  00 
23  50 
23  00 
19  00 
18  00 

S     c. 
21  00 

Février 

21  00 

Mars 

20  50 

Avril 

Mai 

18  50 
16  50 

Juin 

16  75 

Juillet  

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

15  90 

16  35 

14  56 

19  79 

23  12 

19  04 
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Lard,  côtes  grasses  claires  ;  prix  au  baril  de  200  liv.  la  première  semaine  de  chaque  mois;  cotes  du  National 

Provisioner. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

S    c. 

14  00 

14  50 

15  25 

15  65 

16  25 
16  25 

16  00 

17  00 
16  75 
16  25 
16  50 
16  75 

$    c. 

17  50 

17  50 

18  25 
17  25 
16  25 
16  25 

16  25 
15  50 
15  50 

15  75 

17  00 

16  25 

$    c. 

16  00 
15  25 
14  50 

17  00 
17  00 
17  00 

17  75 

18  00 
17  50 
20  00 
20  00 
20  00 

$    c. 

20  50 
19  00 
19  00 
19  50 

21  00 

21  50 

22  00 

22  50 

23  00 

24  00 

24  00 

25  00 

$    c. 

26  00 

25  00 

26  00 
28  00 
25  00 
25  00 
25  00 
23  50 
22  50 
22  50 
22  50 
22  50 

$  c. 
22  (0 

21  50 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin    

Juillet 

20  00 
18  00 
16  25 
16  25 

Août 

Moyenne 

15  92 

16  60 

1750 

2175 

24  46 

19  00 

Lard,  aux  haricots;  prix  au  baril  de  200  liv.  la  première  semaine  de  chaque  mois;  cotes  du  National 

Provisioner. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

$    c. 

11.75 
12.00 
13.00 
13.50 
13.75 
13.50 
14.00 
14.00 
14.00 
12.75 
13.00 
13.00 

$    c. 

13.75 
14.00 
15  25 
14.50 
14.00 
13.75 
13.50 
13.25 
13.25 
13.00 
13.75 
13.25 

$    c. 

12.75 
12.25 
11.50 
12.00 
13.00 
13.00 
13.75 
14.25 
14.25 
15.75 
16.00 
15.50 

$    c. 

14.75 
14.50 
14.50 
14.50 
15.00 
16.75 
18.00 
18.00 
18.50 
20.50 
20.50 
22.50 

$    c. 

21.00 
20.00 
21.00 
23.50 
21.50 
21.50 
21.50 
19.00 
18.00 
18.00 
17.00 
16.50 

$    c. 
17  00 

16.50 

Mars 

Avril 

Mai 

15.50 
14.50 
12  50 

Juin 

Juillet 

12.00 

Août 

Septembre 

Moyenne 

13.18 

13.77 

13.66 

17.29 

19.96 

14.67 

PRIX  COMPARATIFS,  CANADA  ET  ETATS-UNIS,  1906-1911 
DOC.  PARLEMENTAIRE  No  36b 
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Lard  salé  à  sec,  flancs,  moyenne  18-20  liv.  ;  prix  la  livre  la  première  semaine  de  chaque  mois  ;  cotes  du 

National  Provisioner. 


Mois. 


1906. 


1907. 


1908. 


1909. 


1910. 


1911. 


Janvier 

Février 

Mars 

Avril 

Mai...    , 

Juin 

Juillet 

Août.. 

Septembre 

Octobre 

Novembre   .... 
Décembre 

Moyenne. 


Cents. 


81 
10 
10 
10 
10 
10 
10 

îoè 


.095 


Cents. 


103 


Cents. 

10 
9 

H 

8 

81 
8è 
9ï 

loi 

10g 
Ht 
U§ 
10 


.096 


Cents. 

9| 
10 
10 

loi 
US 

12i 
12* 
12! 
13i 
13| 
13| 
13è 


.119 


Cents. 

m 

13g 

14t 
15| 

14è 
14| 

15è 

14 

14è 

13| 

13| 

13è 


143 


Cents. 

13 
12è 
lll 
Hè 

9§ 


113 


BŒUF  EN  BARILS 
Saint-Jean. 


Bœuf,  canadien 


plat  ;   prix  au  baril  de  200  liv.,  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes  du 
Telegraph  de  Saint-Jean. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

$  cts.  $  cts. 

13.50-13.75 
13.50-13.75 
13.50-13.75 
13.50-13.75 
13.75-14.00 
13  75-14  00 

$  cts.  $  cts. 

14.00-14.50 
14.25-15.00 
14.25-15.00 
14.00-14.50 
14.00-14.50 
14.00-14.50 
15.00-15.25 
15.25-15.75 
15.50-15.75 
15.50-15.75 
16.00-16.50 
16.00-16.50 

$  cts.  $  cts. 

16.00-16.50 
16.00-16.50 
16.00-16  50 
16.00-16.25 

$  cts.  $  cts. 

$  cts.  $  cts. 

$  cts.  $  cts. 

Février 

16.75-17.00 
16  75-17.00 
18.25-18.50 
18. 50-19  00 
18.75-19.75 
18.75-19.25 
18.75-19.25 
18.75-19.25 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin . . 

Juillet. . . 

14.00-14.25 
14.00-14.25 
13.25-14.00 
13.50-14.00 
14.00-14.50 
14  00-14.50 

Août 

15.5Ô-L7.ÔÔ" 
15.50-17.00 
16.75-17.00 
16.75.17.00 

Septembre. . . . 

Octobre. 

Novembre.  . 

Décembre.  . . . 

Moyenne 

13-86 

15  05 

16  13 

16  56 

18  39 
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MINISTERE  DU  TRAVAIL 


1    GEORGE  V,  A.  1911 


Montréal. 


Bœuf,  piat  ;  prix  au  baril  de  100  livres  la  première  semaine  de  chaque  mois  ;  c 

Canadian  Grocer. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1903. 

-  1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

$  cts.  $  cts. 

6.25-6.50 
6.25-6.50 
6.25-6.50 
6.50-7.00 
6.50-7.00 
6.50-7.00 
6.50-7.00 
6.75-7.00 
6.75-7.00 
6.7.^-7.00 
6.75-7.00 
6.75-7.00 

$  cts.  $  cts. 

6.75-7.00 

6.75-7.00 

6.75-7.00 

6.75-7.00 

7.50 

8.00-8.25 

8.00-8.25 

7.50 

7.50-8.00 

7.50-8.00 

7.50-8.00 

7.00-7.75 

$  cts.  $  cts. 

7.00-7.50 

7.00-7.75 

7.00-7.75 

7.00-7.75 

7.00-7.75 

7.00-7.75 

9.25 

9.25 

9.25 

8.00' 

8.00 

8.00 

$   cts. 

7.75 
7.75 
7.75 
7.75 
7.75 
8.00 
8.00 
7.25 
7.25 
7.75 
7.75 
7.75 

$   cts. 

7  75 
7.75 
7.75 
9.25 
9.25 
8.75 
9.25 
9.25 
9.25 
9.25 
9.25 
9.25 

$   cts. 

8.75 

8.75 

Mars 

8.75 
8.75 

Mai 

8.75 

8.25 

Juillet 

Août 

Moyenne 

671 

7-44 

7'78 

7-72 

883 

8-67 

Chicago. 


Bœuf,  d'ordinaire  extra  ;  prix  au  baril  de  100  liv.  la  première  semaine  de  chaque  mois 
du  Board  of  Trade  de  Chicago  et  du  Daily  Trade  Bulletin. 


cotes  du  rapport 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

$  c.     $  c. 

7  50-8  50 

7  50-8  50 

8  25-8  75 
8  00-9  00 
8  50-9  00 
8  25-8  75 
8  00-8  50 
8  00-8  75 
8  25-8  75 
8  25-8  75 
8  50-9  00 
8  75-9  00 

$  c.     $  c. 

8  50-10  00 

8  75-  9  50 

9  00-  9  50 
8  50-  9  50 
8  75-  9  00 

8  75-  9  00 

9  00-  9  50 
8  75-10  00 
8  75-10  00 

10  75-11  50 

11  00-11  50 
10  00-10  50 

$  c.     $  c. 

10  50-11  00 

11  00-11  75 
11  90-11  50 

11  00-11  50 

12  50-13  00 
12  50-13  00 
12  50-13  00 
12  50-13  00 
12  00-13  00 
12  00-13  00 
11  00-11  50 
10  50-11  00 

$  c.     $  c. 

10  00-10  50 
10  00-10  50 
9  50-10  50 
10  00-10  50 
10  25-10  50 
10  25-10  50 
10  00-11  00 
10  55-11  00 
10  50-11  00 
10  75-11  00 

10  50-11  00 

11  00-11  50 

$  c.    $  c. 

11  00-12  50 

12  00-12  50 

12  75-14  00 
14  00-14  75 
14  50-14  75 
14  50-14  75 
14  50-14  75 

14  75-15  50 

15  00-15  50 
14  50-14  75 

13  75-14  00 
13  25-13  50 

$  c.     $  c. 
13  25-13  50 

Février. 

Mars 

14  00-14  25 
14  50-14  75 
13  50- 13  75 

Mai 

13  50-13  75 
13  00-13  25 

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre    

Novembre 

Décembre 

Moyenne 

8  46 

9  58 

11  47 

10  53 

13  00 

13  75 

PRIX  COMPARATIFS,  CANADA  ET  ETATS-UNIS,  1906-1911 

DOC.  PARLEMENTAIRE   No  36b 

Bœuf,  plat  ;  prix  au  baril  de  100  liv.  la  première  semaine  de  chaque  mois  ;  cotes  des  rapports  du 
Board  of  Trade  de  Chicago  et  du  Daily  Trade  Bulletin. 
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Mcis. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

2910. 

1911. 

Janvier 

Février 

$  c.     $  c, 

9  00-10  00 
9  00-10  00 
9  25-  9  75 
9  25-  9  75 
9  25-  9  75 
9  00-  9  50 
9  00-  9  50 

8  75-  9  25 

9  00-  9  50 
9  00-  9  50 
9  25-  9  50 
9  25-  9  50 

$  c.     $  c. 

9  75-20  25 
9  75-10  50 
10  00-10  75 
9  50-10  25 
9  75-10  00 
9  75-10  00 

$  c.     $  c. 

11  50-12  00 

12  00-12  50 
12  00-12  50 

12  50-13  00 

13  75-14  00 
13  75-14  00 

$  c.     $  c. 

13  00-14  00 
13  00-13  50 
13  50-13  50 
13  00-13  50 
13  00gl3  25 
12  75-13  50 
12  50-12  75 
12  00-12  50 
12  00-12  50 
12  00-13  00 

11  50-12  50 

12  00-12  50 

$  c.     $  c. 

12  00-12  75 

12  50-13  00 

13  50-15  50 

15  50-16  00 

16  00-17  00 

17  00-17  50 
17  00-17  25 
17  00-17  50 
16  50-17  00 
16  75§17  25 
16  25-16  75 
16  00-16  25 

$  c.     $  c. 

16  00-16  25 
15  75-16  00 

Mars  

15  00-15  25 

Avril 

Mai 

13  75-14  00 
12  50-12  75 
12  00-12  50 

Juillet 

10  00-10  25    13  75-14  00 

Août 

10  00-10  25 

10  00-10  50 

11  00-12  00 
11  50-12  00 
11  50-11  75 

13  75-14  00 
13  50-14  00 
13  50-14  00 
13  00-14  00 
13  00-13  50 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Moyenne 

9  35 

10  46 

13  23 

12  80 

15  82 

14  31 

Bœuf, 


plat  extra  ;  prix  au  baril  de  100  liv.  la  première  semaine  de  chaque  mois 
Board  of  Trade  de  Chicago  et  du  Daily  Trade  Bulletin. 


cotes  des  rapports  du 


Mois. 


Janvier... 

Février 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Moyenne 


1906. 


$  c.     $  c. 

10  00-11  00 
10  00-11  00 
9  75-11  00 
9  75-10  75 
9  75-10  75 
9  75-10  75 
9  50-10  00 
9  50-10  00 
9  50-10  00 
9  50-10  00 
9  75-10  00 
9  75-10  00 


10  07 


1907. 


$  c.     $  c. 

10  50-11  00 

10  50-11  50 

11  00-11  75 
10  75-11  25 
10  50-11  00 
10  75-11  00 
10  50-11  00 

10  50-11  00 

11  00-11  50 

11  50-12  50 

12  00-12  50 
12  25-12  50 


11  24 


1908. 


12  00-13  00 

12  50-13  00 

13  00-13  50 

13  00-13  50 

14  50-15  00 
14  50-15  00 
14  50-15  00 
14  50-15  00 
14  50-15  00 
14  50-15  00 
14  00-15  00 
14  00-14  50 


13  88 


1909. 


$  c.  $  c. 

14  50-15  00 
14  50-15  50 
14  00-14  50 
14  00-14  25 
13  50-13  75 
13  25-13  50 

13  00-13  25 
12  50-13  00 
12  50-13  00 

14  00-15  00 
12  00-13  00 
12  50-13  00 


13  63 


1910. 


55  c.  35  c. 

12  75-13  50 

13  25-13  50 

14  25-16  00 
16  00-16  50 

16  50-17  50 

17  50-18  50 
17  50-18  50 
17  75-18  00 
17  25-17  75 
17  50-17  75 
16  75-17  25 
16  50-16  75 


16  41 


1911. 


$  c.  $  c. 

16  50-16  75 
16  00-16  25 
15  75-16  00 
14  25-14  50 
13  50-13  25 
12  50-12  75 


14  79 


174 


MIXI STERE  DU  TRAVAIL 


1    GEORGE  V,  A.  1911 

SAINDOUX  ET  SUIF. 

Saint- Jean. 

Saindoux,  pur  ;  prix  à  la  livre  le  premier  j  mr  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes  du  Telegraph  de 

Saint-Jean. 


Mois. 


Janvier 

Février 

Mars 

Avril 

Mai ... 

Juin 

Juillet, 

Août 

Septembre 
Octobre 
Novembre 
Décembre.  .  . . 

Movenne . 


1906. 


Cents 


114-12 

114-12 
1H-12 
Hè-12 
12*-13 
124-13 
12|-13 
124-13 
12^-13 
12è-13 
12|-13 
13  -13* 


.124 


1907. 


Cents. 


128 


1908. 


Cents. 

12  -124 

12  -124 

114-nf 
îiHif 

12  -121 

12i-12è 

124-121 

12|-13 

13.W3| 

144-14| 

14  -14* 


.127 


1909. 


Cents. 

13  -13; 

134-13; 

13|-14 
14J-14 
144-14 
144-14 

15*-15; 

15|-15 
16 

164-16 
174-17 

174-17: 


.152 


1910. 


Cents. 


16|-17 
17  -174 
18|-18| 
17  -174 
17  -17 
17  -17 
16  -16 
16  -164 
164-16| 
16*-164 
14^-144 


167 


1911. 


Cents. 

14|-15 
14  -14 
13*-13 
124-13 
12  -124 
11  -11| 


131 


Montréal. 

Saindoux  pur  on  tierçons  ;  prix  à  la  livre  la  première  semaine  de  chaque  mois  ;  cotes  du  Canadian  Grocer. 


Mois. 


Janvier 

Février.  .  . .    . 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre. . . . 

Octobre 

Novembre. .    . 
Décembre.  . . . 

Moyenne. 


1906. 


Cents. 


.116 


1907. 


Cents. 

124 

llJ-12* 

12^-124 

12  -12i 

12  -12 

12  -12 

llf-12 

llî-lll 

llf-12 

llf-12* 

11^-12* 


.120 


1908. 


Cents. 

111-124: 
114-12 

114-12 

12  -124 


.123 


1909. 


Cents. 

12* 
12* 
12| 
13* 
13* 
134 
144 
14f 
14g 
164 
16} 
151 


142 


1910. 


Cents. 


.158 


1911. 


Cents. 


16* 
164 

14 

13 

16* 

134 

17 

114 

164 

11 

164 

10 

16 

15 

15 

15 

15 

15 

122 


PRIX  COMPARATIFS,  CANADA  ET  ETATS-UNIS,  1906-1911 

DOC.  PARLEMENTAIRE   No  36b 

Saindoux  composé  ;  prix  à  la  livre  le  premier  jour  de  chaque  mois  ;  cotes  du  Canadian  Grocer. 
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Mois. 


Janvier 

Février 

Mars 

Avril 

Mai 

J  uin      

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre 
Décembre 

Moyenne 


1906. 


Cents. 


085 


1907. 


Cents. 

8f-  H 

9  -  9i 
9|-10 
%-  9| 

10  -10£ 
10  -10£ 
10  -10i 
10  -10è 

9f-iiè 

9|-llè 
9|-10| 


•099 


1908. 


Cents. 


091 


1909. 


Cents. 


098 


1910. 


Cents. 

12 
12 

12è 

12 

12i 

12| 

I2è 

13 

13è 

m 

131 
134 


127 


1911. 


Cent? 

K'f 

lOf 

lOf 

10| 

9| 


102 


*  Cotes  pour  1906  pour  le  saindoux  de  la  marque  Boar's  Head 


Toronto. 

Sainloux  pur,  en  tierçons  ;  prix  à  la  livre  le  premier  jour  de  marché  du  mois;  cotes  du 

Globe  de  Toronto. 


Mois. 


Janvier.. .  . 
Février..    . 

Mars 

Avril 

Mai    ...     . 

Juin 

Juillet  ... 

Août 

Septembre . 
Octobre . . 
Novembre. 
Décembre 


Moyenne 


1906. 


Cents. 


114 


1907. 


Cents. 


122 


1908. 


Cents 


121 


1909. 


Cents. 


1910. 


Cents. 

15| 
15è-15| 
15è-15f 
16è-16| 
16|-16i 
16 
16 
141 
14| 
15 
15 
13 


153 


1911. 


Cents. 

13 

13 
♦12  -12^ 
12  -124 
lOA-lOf 

lQè 


118 


De  mars  à  mai  en  tinettes  et  en  seaux. 
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M IX IX  TE  RE  DU  TRAVAIL 


1    GEORGE  V,  A.  1911 


Winnipeg. 


Saindoux  pur,  en  tierçons  ;  prix  à  la  livre  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes  du 

Manitoba  Free  Press. 


Mois 


Janvier.. . 
Février. .. . 

Mars 

Avril    . . . 

Mai 

Juin 

Juillet.  . . 

Août 

Septembre. 
Octobre .  . 
Novembre. 
Décembre 


Moyenne . 


1906. 


Cents. 

10* 

10? 
lOf 

ni 
ni 
ni 
m 
m 

12 

12; 

13 

121 


118 


1907. 


Cents. 

m 

12* 

12* 

12| 

12f 

121 

12* 

12 

12 

11 1 
124 
12* 


123 


1908. 


Cents 
12* 

loi 

1Ô| 
10g 

12 
11| 

12 

12 

13 

12| 

12| 


1909.  1910 


Cents, 

12* 

12 

12 

124 

124 

13* 

13* 
184 


119 


136 


Cents. 

17f 

16? 

16| 

17 

16| 

16* 

16g 

16 

loi 

153 

16Ï 

14| 


162 


1911. 


Cents. 

14* 

14§ 

13 

12 

lU 
11 


126 


Saindoux  composé,  en  seaux  de  20  livres  ;  prix  à  la  livre  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois 

cotes  du  Manitoba  Free  Press. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

Cents. 

Cents. 

Cents. 

H£ 
11 
1QJE 
10| 

loi 

10| 
lOf 

11 
11 

10 
10 
10 

Cents. 

10 
10 
10 

loi 

10Î 

10* 
10* 
10* 

Cents. 

Cents. 
13 

Février 

13 

Mars 

124 
12Î 
11* 

Avril 

Mai 

141 

13| 

13| 

13 

14 

14 

14 

13| 

Juin 

11 

Juillet 

Août  

Septembre 

Octobre 

11 

Novembre 

11} 

Décembre 

Moyenne 

113 

•107 

103 

137 

121 

PRIX  COMPARATIFS,  CANADA  ET  ETATS-UNIS,  1906-1911  177 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  36b 

Boston. 

Saindoux,  de  panne  pure  ;  prix  à  la  livre  la  première  semaine  de  chaque  mois  ;  cotes  du  bulletin  de  la 

Chambre  de  Commerce  de  Boston. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

Février 

Mars 

Cents. 

9* 
9§ 

m 

10* 

"  10ft 
lOf 

io§ 

io| 
n 

Hè 

Cents. 

Ht 
124 

111 

Hé 
11 

Ht 
10g 

îoè 
11 
11 

m 

ii 

Cents. 

% 

9 
93 

io4-ioi 

10 

11 
111 

12g 

15 

13 

m 

Cents, 

12  -12* 
US 

US 

12i-12è 

12a 

13Î 

14 

13i-13| 

14| 

15 

15 

16 

Cents. 

161 
15* 
17 
17* 

15é 
15 

I4é 

13è 

14| 

15 

14* 

12i 

Cents. 

13  -13* 
12 

Hé 
11 

Mai 

Juin 

Juillet 

10* 

104 

Août 

Septembre 

Octobre  .      

Novembre 

Décembre 

Moyenne 

104 

•m 

m 

134 

•150 

116 

Chicago. 


Saindoux  à  la  vapeur  de  première  qualité  ;  prix  au  quintal  la  première  semaine  de  chaque  mois 
rapports  du  Board  of  Trade  de  Chicago  et  du  Daily  Tra.dc  Bulletin. 


cotes  des 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

Février 

Mars 

$  c.     $  c. 

7.321 

7.45-7.47* 

7.67é     ■ 

8.40 

8.62! 

8-55 

8.82! 

8.55 

8.821 

8.82| 

9.35 

8.92! 

%  c. 

9.30 

9  65 

9  47! 

8.95 

8.62! 

9.10 

8.87! 

8.95 

8.90 

8  95 

8.50 

8.50 

Se.      $  c. 

7.87!-7.90 
7.47! 
7.40 
8.35 
8.25 
8  45 
9.15 
9.47! 
9.50 
10.30-10.32! 
9.42! 
9.32! 

$  c.      $  c. 

9.50   . 

9.52! 

9.60 

9.97! 
10.37* 
11.07! 
11.72! 
11.32! 
12.32! 
12.27! 

12.15-12.17! 
13.55 

$  c.      $  c. 

12.30 

12.02!-12.05 
13.35 
13.92! 
12.50 
12.02! 
12.27! 
11.50 
11.95 
12.62! 
11.87! 
9.87! 

$  c.      $  c. 

10.42i-10.55 
9.75 

9.05  -9.07! 
8.12^-8  15 
7.92! 
8.10 

Avril 

Mai 

Juin  

Juillet 

Août .... 

Septembre. . 

Octobre 

Novembre. .  . . 

Décembre 

Moyenne 

8.37 

8.94 

8.^0 

11.20 

1218 

9.02 

366—12 
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Saindoux,  de  panne  pure  ;  prix  à  la  livre  en  tierçons  à  Chicago,  la  première  semaine  de  chaque  mois  ; 

cotes  de  National  Provisioner. 


Mois. 


1906. 


1907. 


1908. 


1909. 


1910. 


1911. 


Janvier 

Février 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre.    . . . 

Octobre 

November 

Décembre 

Moyenne 


Cents. 

9| 

9} 

9r 

10| 

lot 
îoj 
loi 

10î 

loi 

10Î 

nf 
ni 


104 


Cents. 


112 


Cents. 


Cents. 


100 


135 


Cents. 

m 

15" 

iô| 

17 

15 

15 

154 

14g 

14g 

15 


151 


Cents. 

13f 

13| 
12Ï 
Hè 

lOft 
103 


118 


Saindoux  composé  ;  prix  à  la  livre  en  tierçons,  la  première  semaine  de  chaque  mois;  cotes  du 

National  Provisioner. 


Mois. 


Janvier  

Février 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Moyenne 


1906. 


Cents. 

6 
6| 

si 

n 

7| 
7| 
8i 


070 


1907. 


Cents. 
8* 


087 


1908. 


Cents. 


1909. 


Centa 


086 


1910. 


Cents. 


108 


1911. 


Cents. 

9| 
9l 

9i 

8- 

7; 

7s 


088 
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Toronto. 

Suif  clarifié,  fond  No.  1  en  barils  ;  prix  à  la  livre  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes  du 

Globe  de  Toronto. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

Cents. 

4-41 
4  -4i 

4  -4| 
4i-4| 
4| 

ô 
5 
5 

5  -5£ 
5-5| 
5  -5± 
o2   u4 

Cents. 

5^-5! 

51-ÔÎ 

5i-6 

5*-6 

5|-6 

51-6 

5i-6 

5-6 

5  -6 

5  -6 

5  -6 

Cents. 

5  -6 

5  -6 
41-51 
4è-5| 
4è-5| 
4è"5è 
5-5i 

6  -6i 
5è-6 
5|-6 
5i-5f 

Cents. 
6 

5è 
5i 

1 

5è-5| 
5è-5| 

5|-5è 
5è~6 

Cents. 

5i-5| 
5è-5| 

M_K3 

5è-6 
5}-6 
5|-6i 

5è-5| 
5i-5| 
5è-5| 
5i-5| 
5|-5| 
5i-5| 

Cents. 

4-61 
5-7 

Mars 

6-7* 

4vril 

Mai 

5-6i 
5-6i 
5-6| 

Juillet 

Août 

Septembre ..... 



048 

•056 

054 

•056 

057 

059 

Winnipeg. 

Suif,  fond  No.  1  ;  prix  à  la  livre  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois;  cotes  du  Manitoba  Frec  Presa. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Cents. 

Cents. 

Cents. 

4é 

4^ 

3 

4 

41 

4| 
4Î 
4| 
5 

Cents. 

5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 

Cents. 

5A 

5è 
5  -6 
5  -6 
5  -6 

5|-6i 
5è-6i 

4a 

Cents. 
5|-6^ 

5|-6è 

Mars  . . 

5^-6* 

Avril ........ 

5è-6i 
5  -5| 

Mai 

Juin 

5è-6 

5|-5f 

51 

5! 
5 
5 
4i 

5  -51 

Juillet 

Août 

Septembre .... 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Moyenne 

049 

046 

050 

•058 

053 

Mb— 12L 
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Boffalo. 

Suif  ;  prix  à  la  livre  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes  du  Commercial  de  Buffalo. 


Mois. 


Janvier .  . . 
Février 

Mars   

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre . 
Octobre . . . 
Novembre. 
l>écembre . 


Moyenne . . . 


1906. 


Cents 


,44 


1907, 


Cents. 

5  -5i 

5  -5J 
5Ï-6Î 

EI-6Ï 


6  -y 

4-7 

5è-6 
5é-6 

5i-6 
5  -oi 


.059 


1908. 


Cents. 


.049 


1909. 


Cents. 


.052 


1910. 


Cents. 


.063 


1911. 


Cents. 
6  -64 


6è-7 

H-r 

6è-7 

6è7 


.067 


Chicago. 

Suif,  de  la  ville,  première  qualité  ;  prix  la  livre  la  première  semaine  de  chaque  mois  :  cotes  dn  National 

Provisioner. 


Mois. 


Janvier.  . . 
Février 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre. 
Octobre. . . 
Novembre. 
Décembre. 


Moyenne. 


1906. 


Cents. 


5Hf 


>1~5| 

)f-6 

5f-6 

4f-6 

6 

5^-52 

5A 

5§ 

5§-5g 

5|-6 

7-7* 

62-7 


.06 


1907. 


Cents. 


.567 


1908. 


Cents. 


.062 


1909. 


Cents. 


.068 


1910. 


Cents. 


.079 


1911. 


Cents. 


.07 
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Article. 


Bœuf  frais. 

Bœuf,  quartiers  de  devant,  la  liv 

Bœuf,  quartiers  de  derrière,  la  liv  

Bœuf  de  l'ouest,  la  liv 

Bœuf,  quartiers  de  derrière,  la  liv 

Bœuf,  quartiers  de  devant,  la  liv 

Bœuf,  quartiers  de  derrière,  la  liv 

Bœuf,  quartiers  de  derrière,  choix,  la  liv. 

Bœuf,  cotés  aborigènes  frais,  la  liv 

Bœuf,  paré  pour  la  ville,  de  choix  abori- 
gène, lourd,  la  liv   

Bœuf,  corps  frais,  bons  bouvillons  abori- 
gènes, la  liv 


Veau  frais. 


Veau,  la  liv 

Veau,  la  liv 

Veau,  la  liv 

Veau,  la  liv 

Veau  de  l'est  de  choix,  la  liv 

Veau  paré  pour  la  ville  1ère  quai,  la  liv. 

Veau,  bons  corps,  la  liv   . .   

Veau,  100  à  125  liv.,  de  luxe,  la  liv  . . .    . 

Mouton  et  agneau,  frais. 


Mouton,  la  1 .  v 

Agneau,  la  liv 

Mouton,  la  liv 

Agneau,  la  liv 

Mouton,  la  liv 

Mouton,  la  liv 

Agneau,  la  liv 

Mouton,  d'ordinaire  à  bon,  la  liv   

Moutons,  animaux  de  choix,  la  liv. . . . 
Agneau  de  printemps  de  choix,  la  liv. . 

Moutons,  bons  animaux,  la  liv   

Mouton,  la  liv   


Marché. 


Halifax 

Halifax. . . . 
St.  Jean.  . . 
Toronto  . . 
Winnipeg. . 
Winnipeg. . 

Boston 

New- York. 

New- York . 

Chicago    . . 


Halifax.   . . 
St.  Jea  n. . . . 
Toronto 
Winnipeg. . . 

Boston 

New- York. . 

Chicago 

Minneapolis 


Halifax 

Halifax 

St.  Jean. . . . 
St.  Jean. . . . 
Toronto 
Winnipeg. . . 
Winnipeg. . . 

Boston 

New- York .  . 
New-York. . 
Chicago 
Minneapolis 


Porcs  j>an 


Porcs  parés,  la  liv  [Halifax. . . . 

Porcs  parés,  la  liv 'St.  Jean . . . 

Porcs  parés,  la  liv (Toronto . . . 

Porcs  parés,  la  liv. .. . iWinnipeg. . 

Porcs  parés  de  la  campagne,  la  liv  .    ...  (Boston .  . . . 

Porcs  parés,  environ  100  liv.,  la  liv -New-Yoïk. 

Porcs  parés,  la  liv 

Porcs  parés,  la  liv 


Volaille  parée. 


Dindons  parés,  la  liv. . . 

Canards,  la  liv 

Volailles,  vieilles,  la  liv . 
Dindons,  la  liv. 

Volailles,  la  liv 

Dindons,  la  liv. 

Volailles,  vieilles,  la  liv. 

Poulets,  la  liv     

.Dindons,  la  liv   . . .     . 

Oies,  la  liv 

Canards,  la  liv 

Volailles 

Poulets 

Dindons . .    . 


Chicago  . 
Minneapolis 


1906. 


Halifax. . . 
Halifax. . . 
St.  Jean . . 
St.  Jean . . 
Montréal . 
Montréal . 
Toronto  . . 
Toronto  . 
Toronto  . 
Toronto  . 
Toronto  . . 
Winnipeg. 
Winnipeg. 
Winnipeg. 


•081 
•0G8 
053 
075 
.110 
078 

•089 

•080 


070 
091 
076 
109 
133 
103 
078 


074 

•095 
107 
124 
137 
•077 
100 
131 
095 
065 


■089 
097 
099 
.077 

•087 
■087 
065 


1907. 


174 

079 
129 
094 
126 
160 
112 
132 
•085 
•112 
126 


091 
073 

060 
089 
116 

088 

098 

084 


•082 
•089 
083 
119 
138 
107 
•084 


•079 
101 

■108 

•131 
157 

•077 
104 
131 

•096 
071 


092 
090 
.086 
091 
096 
069 


1908. 


•180 
•090 
133 
•098 
•140 
•153 
112 
126 
110 
146 
176 


072 

091 
094 
078 
053 
079 
119 
089 

106 

106 


•069 
•085 
089 
073 
117 
134 
109 
081 


■0S7 
119 
•088 
104 
105 
129 
142 
075 
100 
129 
101 
076 


085 
•086 
■089 
083 
066 
084 
086 
062 
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•179 
080 
135 

.101 
134 
166 
103 
120 
120 

•153 

•174 


1909. 


071 

•087 
084 
094 
061 
090 
118 
095 

106 

109 


072 
086 
094 
080 
184 
137 
121 
091 


1910.  !  1911. 


1906-11. 


•087 
105 
105 
114 
074 
106 
125 
102 

113 

116 


•076 
•087 
101 
092 
133 
152 
135 
106 


•079 

•077 

097 

111 

079 

•078 

096 

111 

098 

091 

123 

126 

147 

142 

071 

072 

«98 

111 

127 

•148 

105 

130 

082 

•089 

093 

106 

094 

110 

105 

117 

101 

137 

093 

•118 

104 

131 

099 

127 

085 

104 

193 

•201 

157 

•178 

146 

200 

•216 

132 

119 

175 

160 

113 

121 

164 

175 

190 

173 

126 

142 

140 

146 

132 

150 

165 

•187 

183 

•218 

086 
106 
101 
105 
'083 
117 
111 


•099 
•107 


076 
090 
108 
106 
118 
150 
129 
•098 


113 
093 

128 
088 
127 


063 

•086 
124 
•097 
.075 


085 
095 

093 

•120 
•095 
106 
116 
•086 


197 
162 
109 
■256 
108 
190 
134 
163 
190 
130 
155 
170 
210 
245 


07S- 
097 
•092 
■088- 
064 
093 
117 
•090* 

102- 

100 


073 
•083- 
095 
■085 
130 
141 
117 
•089; 


•081 
110 

•082 
106 
099 
126 

•145. 

•0721 
099 
131 
104 
076; 


•092- 
093. 
099' 
105 

•089- 
100' 
102 

•078» 


•19? 

•165 
128 

•201 
103 
154 
110 
150 
172 
121 
136 
128 
162 

•1S7 
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Article. 


Volaille  parée. 

Oies   

Canards 

Volailles  de  l'est  et  du  nord,  empaquetées 

à  sec  dans  des  barils,  la  liv 

Dindons  de  choix,  la  liv 

Volailles  de  l'ouest,  empaquetées  à  sec 

Volailles  de  luxe,  la  liv   

Volailles,  de  passables  à  bonnes,  la  liv 

Poulets  de  choix  à  poulets  de  fantaisie  la  liv. 

Poulets,  de  passables  à  bons,  la  liv 

Dindons  de  choix,  la  liv 

Oies,  la  liv 

Canards  de  luxe,  la  liv . 

Poules  de  luxe,  la  liv 

Poulets  de  luxe,  gras,  la  liv 

Dindons,  de  choix  à  dindons  de  luxe,  la  liv . 

Oies,  la  liv 

Canards,  la  liv 

Poulets  de  printemps,  la  liv 


Jambons. 

Jambons  fumés,  grosseur  moyenne,  la  liv 

Jambons  moyens 

Jambons,  gros , 

Jambons,  petits  de  l'ouest 

Jambon^  fumés,  moyenne  14-16  liv. 
Jambons  fumés,  moyenne  16  liv 


Bacon. 

Bacon  de  déjeuner M 

Bacon  fumé  de  déjeuner la  liv, 

Bacon  long,  sans  os ,, 

Bacon  de  déjeuner M 

Bacon  long,  sans  os „ 

Bacon  de  déjeuuer,  sans  os ,, 

Bacon  fumé,  sans  os << 

Bacon  de  déjeuner,  de  luxe .. 


Lard  en  barils. 

Lard  d'ordi.  domestique  par  baril  de  200iiv 

Lard,    gros  lard   canadien,   côtes  courtes 

par  baril  de  200  liv, 

Lard,  côtes  grasses m  m 

Lard  gros  d'ordinaire..  n  ., 

Lard  de  côtes,  uni par  100  livres 

Lard,  d'ordinaire par  baril  de  200  liv, 

Lard  de  côtes t.  ,, 

Lard  d'ord.  vieuxet  nou.  m  m 

Lard  d'ordinaire n  n 

Lard,  de  côtes  grasses. .  m  n 

Lard  à  haricots .,  u 

Lard,  salé,  à  sec,  flancs. par  100  liv 


Bœuf  en  barils. 

Boeuf,  plat,  canadien  ..par  baril  de  200  liv. 

Bœuf,   t»lat. „         100 liv. 

Bœuf,  d'ordinaire  extra         n  „ 

Bœuf,  plat n  ,, 

Bœuf,  plat  extra „  „ 


Marché. 


Winnipeg. 
Winnipeg. 


Boston 

Boston 

New- York.. 

Buffalo 

Bufialo 

Buffalo 

Buffalo 

Buffalo 

Buffalo 

Buffalo 

Minneapolis 
Minneapolis 
Minneapolis 
Minneapolis 
Minneapolis 
Minneapolis 


Montréal. . . 
Toronto  . . . 
Winnipeg. . 
Boston 
New- York . 
Chicago  . . . 


Montréal.. , 
Toronto  . . . 
Toronto  . . . 
Winnipeg. , 
Winnipeg. , 
Boston 
New-York, 
Chicago  . . . 


St.  Jean . . . 

Montréal.. 
Montréal.. 
Toronto  . . 
Toronto  . . , 
Winnipeg. 
Boston 
New- York 
Chicago  . . , 
Chicago  . . . 
Chicago 
Chicago  . . . 


St.  Jean . 
Montréal. 
Chicago 
Chicago  . , 
Chicago  . , 


1906. 


107 
113 

,153 
•23 


139 
130 
148 
135 
•214 
128 
158 
114 
117 
174 
087 
091 
100 


143 
146 
14 
130 

129 

128 


156 
153 
119 
15 
124 
157 
138 
182 


22.10 

21.68 
22.25 
20.72 
16.67 
22.46 
18.03 
17.48 
15.90 
15.92 
13.18 
9.47 


1907. 


130 
145 

,157 
24 


13.86 

6.71 

8.46 

9.36 

. 110.07 


138 
•128 
•159 
134 
•178 
113 
140 
099 
111 
148 
•087 
•089 
113 


.147 
.150 
.153 
.142 
.139 
.143 


.154 
.155 
.112 

.168 
.119 
.187 
.150 
.203 


22.52 

23.31 
23.50 
19.83 
16.63 
24  54 
18.19 
17.64 
16.35 
16.60 
13.77 
10.30 


15.05 
7.44 

9.58 
10.46 
11.21 


1908. 


132 
145 

152 
197 
137 
137 
127 
150 
125 
191 
104 
149 
113 
111 
156 
•086 
093 


.139 
.140 
.127 
.115 
.118 
.123 


141 
147 
109 
153 
108 
143 
136 
182 


21.07 

21.91 

23.00 
19.21 
16.46 
22.00 
17.90 
15.96 
14.56 
17.50 
13.66 
9.60 


16.13 

7.78 

11.47 

L3.23 

13.88 


1909. 


136 
141 

168 
223 
156 
164 
151 
177 
161 
•224 
127 
177 
132 
144 
196 
093 
136 
•135* 


.146 
.149 
.142 
.125 
.133 
.141 


.170 
.161 
.131 

.155 
.124 
.159 
.163 
.205 


25.43 

25.58 
30.25 
22.38 
17.23 
20.92 
22.74 
21.00 
19.79 
21.75 
17.29 
11.90 


1910. 


161 
184 

185 
257 
176 
172 
163 
176 
167 
227 
147 
199 
156 
145 
194 
106 
130 
138 


180 

174 

182 

164 

16 

179 


,191 
,189 
.148 
197 
,165 
,209 
206 
254 


16.56 
7.72 
10.53 
12.80 
13.63 


27.48 

29.31 
31.79 
27.37 
19.34 
29.75 
25.15 
23.72 
23.12 
24.46 
19.96 
14.25 


18.39 
8.83 
13.99 
15.82 
16.41 


1911. 


180 


176 
•216 
143 
•167 
•155 
170 
158 
•246 
144 
•207 
139 
•139 
•200 
109 
130 
113 


.148 
.149 
,140 
,143 
,133 
149 


.155 
.170 
.112 
.192 

172 

.163 
.235 


23.34 

23.58 
25.50 
21.42 
18.20 
26.00 
18.71 
20.76 
19.04 
19.00 
14.67 
11.30 


8.07 
13.76 
14.31 
14.79 
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Article. 


March* 


1906. 


1907. 


1908. 


09. 

1910. 

152 

.167 

142 

.158 

098 

.127 

139 

.153 

136 

.162 

103 

.137 

134 

.150 

112 

.122 

135 

.151 

086 

.108 

056 

.057 

050 

.058 

052 

.063 

068 

.079 

1911. 


1906-11. 


Saindoux. 

Saindoux,  pur   la  Lv. 

Saindoux,  pur,  en  tierçons la  liv. 

Saindoux,  composé la  liv. 

Saindoux  pur,  en  tierçons la  liv. 

Saindoux  pur,  en  tierçons la  liv. 

Saindoux  composé,  en  seaux  de  20  liv.  la  liv. 

Saindoux,  de  panne  pure .la  liv. 

Saindoux  à  la  vapeur,  1ère  qualité. .  .la  liv. 

Saindoux,  de  panne  pure .la  liv. 

Saindoux,  composé,  en  tierçons la  liv. 

Suif. 

Suif,  clarifié,  No.  1,  en  barils la  liv. 

Suif,  fond  No.  1 la  liv. 

Suif la  liv. 

Suif,  de  la  ville,  1ère  qualité la  liv. 


St.  Jean  . 
Montréal.. 
Montréal.. 
Toronto  . . 
Winnipeg. 
Winnipeg. 
Boston  . . . 
Chicago  .. 
Chicago  . . 
Chicago  . . 


Toronto  . . 
Winnipeg. 
Buffalo... 
Chicago  . . 


.124 
.116 
.085 
.114 
.118 


.104 
084 
104 
070 


048 


044 

060 


.128 
.120 
..099 
.122 
.123 
.1131 
.111 
.089 
.112 
.087 


.056 
.049 
.059 
.067 


.127 
.123 
.091 
.121 
.119 
.107 
.111 
.088 
.100 
.078 


.054 
.046 
.049 
.062 


.131 
.122 
.102 
.118 
.126 
.121 
.116 
.090 
.118 


.059 
.053 
.067 
.070 


,138 
.130 
.100 
.128 
.131 
116 
,121 
.097 
.120 
.086 


.055 
.051 
.056 
.068 
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TABLEAUX-PRODUITS  AGRICOLES 


FRUITS  ET  LEGUMES 


1.  PRIX  VERSES  AU  PRODUCTEUR. 

2.  PRIX  DE  GROS. 

Fruits — 

Pommes. 

Pêches. 

Poires. 

Prunes. 

Fraises. 

Framboises. 

Groseilles. 

Mûres. 

Raisin. 

Cerises. 

Légumes — 

Pommes  de  terre. 

Navets. 

Tomates. 

Carottes. 

laitue. 

Céleri. 

Oignons. 

Haricots. 

Pois. 
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FRUITS  ET  LEGUMES. 

Dans  l'industrie  des  fruits  et  des  légumes  du  continent,  la  caractéristique  prin- 
cipale est  qu'elle  est  divisée  en  zones  climatériques,  qui  au  fond  sont  plutôt  complé- 
mentaires que  de  concurrence;  les  zones  du  sud  ayant  l'avantage  d'une  saison  plus  pré- 
coce et  celles  du  nord  ayant  l'avantage  d'une  croissance  plus  lente  à  la  maturité  et  une 
supériorité  conséquente  dans  la  saveur  des  produits.  Dans  plusieurs  lignes,  il  y  a  en 
conséquence,  durant  toute  la  saison  de  production,  une  tendance  générale  des  sources  de 
production  vers  le  nord.  Est  inclus  ci-dessous  un  tableau  pour  établir  cette  caractéris- 
tique dans  le  cas  des  fraises  du  marché  de  New- York.  Une  autre  caractéristique  qui 
s'applique  spécialement  aux  fruits  plus  périssables  ou  de  plus  gros  volume,  est  l'impor- 
tance de  la  rapidité  de  l'accès  aux  centres  de  la  consommation,  avec  le  résultat  de 
relever  les  avantafges  de  marché  du  producteur  voisin,  et  de  démarquer  le  champ  des 
investigations  en  divisions  locales  plus  ou  moins  distinctes.  Le  principal  exemple  au 
Canada  d'une  industrie  de  fruits  et  de  légumes  exploitée  dans  une  zone  presque  paral- 
lèle avec  celle  d'une  industrie  semblable  aux  Etats-Unis  est  fournie  par  le  sud  de  l'On- 
tario et  spécialement  la  péninsule  du  Niagara  à  laquelle  les  statistiques  ci-jointes  s'ap- 
pliquent. 

Pour  la  comparaison  des  prix  des  fruits  et  des  légumes  des  deux  côtés  de  la  fron- 
tière, on  peut  avoir  immédiatement  recours  aux  cotes  publiées  des  prix  réclamés  aux 
détailleurs  par  les  commerçants  de  gros  et  les  agents  à  commission  ou  aux  prix  versés 
au  producteur  par  les  fabriques  de  conserves  et  de  confiseries.  Surtout  dans  la  pénin- 
sule du  Niagara,  cette  dernière  base  de  comparaison  paraît  être  la  plus  exacte.  Dans  le 
cas  des  fruits  périssables  les  cotes  sur  le  marché  ont  des  fluctuations  si  rapides  et  si 
étendues  que  la  comparaison  en  devient  difficile,  et,  pour  la  même  raison,  les  prix  récla- 
més par  les  commerçants  de  gros  aux  commerçants  de  détail  ne  reproduisent  pas  d'aussi 
près,  que  dans  le  cas  des  autres  articles,  les  prix  versés  au  producteur.  Les  prix  de 
contrat  versés  par  les  fabriques  de  conserves  et  de  confiseries,  qui  absorbent  une  très 
grande  proportion  de  la  récolte  totale,  tout  en  étant  usuellement  moins  élevés,  des 
deux  côtés  de  la  frontière,  que  les  prix  du  marché,  'assurent  une  base  plus  ferme  et 
plus  équitable  pour  la  comparaison. 

Les  cotes  canadiennes  de  prix  de  contrat  de  fabricants  de  conserves  qui  suivent 
sont  basées  sur  des  renseignements  fournis  par  des  fabriques  de  St.  Davids,  de  Hamil- 
ton  et  de  Niagara-Falls,  Ont.,  et  les  cotes  des  Etats-Unis  viennent  de  renseignements 
fournis  par  la  plus  grande  maison  de  conserves  et  de  confiseries  de  l'ouest  de  l'Etat  de 
New-York,  qui  souvent  achète  des  fruits  du  Canada,  aux  périodes  de  disette  dans 
l'Etat  de  New- York.  Les  prix  cotés  sont  les  prix  de  contrat  moyens;  dans  les  deux 
cas,  naturellement,  une  petite  récolte,  comme  dans  le  cas  des  framboises  cette  année, 
peut  forcer  les  fabricants  de  conserves  à  acheter  dans  le  marché  ouvert  à  un  prix  plus 
élevé  que  les  prix  de  contrat.  Dans  quelques  cas  les  estimations  de  1911  ne  sont  pas 
définitives. 

Dans  les  cotes  de  marché  qui  suivent — les  prix  réclamés  par  les  commerçants  de 
gros  et  les  agents  à  commission  aux  commerçants  de  détail — la  multiplicité  des  unités 
de  mesurage  crée  des  difficultés.  Le  panier  régulier  pour  les  pêches  et  les  poires  au 
Canada  contient  11  pintes,  bien  que  l'on  se  serve  parfois  de  paniers  de  10  juntes  ainsi 
marqués.  Le  panier  rond  à  pêches  de  New- York,  ou  le  panier  appelé  le  s  de  boisseau 
contient  10  pintes,  bien  qu'il  soit  habituellement  couvert  et  empilé  de  façon  à  ce  que 
trois  paniers  fassent  un  boisseau.  L'espèce  précoce  des  Etats-Unis  est  habituellement 
portée  au  marché  en  "  petits  "  paniers  de  deux  pintes,  ou  en  panier  à  prunes  de  sept 
livres,  qui  contient  une  livre  ou  moins  que  le  panier  canadien  de  6  pintes.  La  boîte 
à  fraises  régulière  de  New- York  contient  20  onces,  comparativement  à  la  boîte  de  16 
onces  qui  est  d'habitude  dans  l'Ontario,  tandis  que  les  boîtes  d'une  pinte  à  framboises 
contiennent  22  et  18  onces  respectivement. 
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PRIX  VERSES  AUX  PRODUCTEURS  -PRIX  DE  CONTRATS  DE  FABRICANTS 
DE  CONSERVES,  1906-1911.* 

Pêches,  No.  1. 


— 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

$    cts. 

$     cts.          $     CVS. 

0      2|     1     0      24 
0      4| 

$    cts. 

0      2f 

0      3 

$    cts. 

0  24-3 
0  2| 

$    cts. 
0  24-3 

0      % 

0  3- 

Poires,  Bartlett,  No.  1 


Ontario,  la  liv 
New- York,  la  liv . 


0      1 


0      3 


0      U 

0       h 


o     14 

0      3 


Prunes. 


0  lf-2         0  2  -24 

0  2  0  24-2| 


Ontario,  vertes  et  jaunes,  la  liv 

Ontario,  bleues,  la  liv 

New-York,  vertes  et  jaunes,  la  liv. 
New- York,  Damsons,  la  liv 


0       h 


H 


0  2 
0  14 
0  14 

0  24 


0  l  -14 
0  1 

0   f-l 
0  14 


Fraises. 


Ontario,  la  pinte,  en  caisse  de  21  boîtes. 
New-York,     i.  "  " 


0       6 


0      5 

0      7 


0      5 

0     64 


0  4è-44 
0      6 


0  4  -ih 

0      5  ~ 


0  4è-5 
0      5 


Framboises. 


Ontario,  rouges,  la  pt.  en  caisses  24  btes 
New- York,  rouges,    m              mu 

0 
0 

7 
8 

0      7 
0    10 

0 
0 

7 
104 

0      7 
0      9 

0  7  -74 
0      9 

0  7S-84 
0  9  -94 

Groseilles. 

Ontario,  à  la  pte  t  en  caisse  de  24  boîtes 
New-York,  à  la  livre       m                h 

'6' 

*4  " 

0      7 
0      6i 

0 

0 

7 
6 

0    6-7 

0     44 

0    6-7 
0      5 

0  7 
0  5 

t  Une  pinte  de  groseilles  pèse  un  peu  plus  qu'une  livre. 

Mûres. 


Ontario,  à  la  pte.  en  caisses  de  24  boites 
New- York,  à  la  pinte,     m  h 


0      7 
0      84 


0  74 
0    7-9 


Raisin. 


Ontario,  Concord,  à  la  tonne+ 

30  00 
45  00 

30  00 

38  00 

20  00 
40  00 

20  00 
25  00 

20  00 
30  00 

New-York,  Concord,  à  la  tonne. . . 
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Cerises. 
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— 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Ontario,  sures,  la  liv 

New- York,  Montmorency,  la  liv 

$    cts. 

0.04 
0.041 

$    cts. 

"o.ôè 

$    cts. 

0.041 
0.051 

$    cts. 

O.O.1) 
0.04* 

$    cts. 

0.05 
0.05 

$    cts. 

0.05-0.06 
0.05-0.06 

Tomates. 


Ontario,  le  boisseau 

New- York,  la  tonne 

m  le  boisseau,  au  prix  de  la  ton 


0.25 
7.50 
0.22J 


0.25 
7.50 
0.221 


0.27| 

8.00 

0.24 


0.25 
8.00-8.50 
0.24-0.25è 


0.27è 
8.C0-8.50 
0.24-0.251 


Haricots. 

Ontario,  la  tonne   

40.00 
50.00 

40.00 
50.00     1 

1 

40.00 
50.00 

40.00 
50.00 

40.00 
50.00 

40  00 

New- York,  la  tonne 

50.00 

Pois.  J 

Ontario,  la  liv.,  écostiqués  

Ontario,  la  tonne,  au  prix  de  la  liv.  écost 
New- York,  la  tonne,  en  cosse 


01-01|       011-OlJ       OH.Olf 
20. 00-30. 00  25  00-30. 00  30. 00-35. 00 
31.00  30.00  31.00 


33.00 


*Pour  les  localités  couvertes  et  les  sources  de  production,  voir  la  note  qui  précède. 
f  Les  prix  de  l'Ontario  pour  le  raisin  ont  été  obtenus  de  deux  grands  producteurs   de  la  péninsule  du 
Niagara,  les  fabriques  cotées  pour  les  autres  statistiques  n'étant  pas  de  grands  consommateurs  de  raisin, 
î  Les  prix  de  l'Ontario  pour  les  pois  ont  été  fournis  par  la  Dominion  Canners,  Ltd. 
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PRIX   DU  GROS-  POMMES. 


Prix  au  baril  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes  du  Canadian 
Grocer,  du  bulletin  de  la  Chambre  de  Commerce  de  Boston,  du  Journal  of  Commerce 
and  Commercial  Bulletin,  de  New-York,  du  Commercial  de  Buffalo  et  du  Free  Press  de 
Détroit. 


— 

St.  Jean 

Bonnes 

à 

maturité. 

Toronto 

Bonnes 

à 

maturité. 

New- York. 
Greenings. 

New- York. 
Baldwins. 

Détroit. 

de 
choix. 

Bufïalo. 

de 

*  luxe. 

Buffalo. 

de 
choix. 

1906. 

S    cts. 
1  50-4.00 

$    cts. 
2  75-3  50 

$       cts. 

2  50^  50 

3  00-5  00 
3  00-5  50 

$       cts. 

S    cts. 

4.75-5.00 
5.50-6.00 

5.00 
5.50-6.00 
5.50-6.00 

S    cts. 

5.00-6.00 
5.50-6.00 
7.00-7.50 
6.50-7.00 
6.50-7.00 

$    cts. 
3  75^  50 

1  50-4  00    2  75-3  75 

2  50^  00 

3  50^  75 

4  00-5  00 

5  00-6  00 
5  00-6  25 
5  50-6  00 
4  00-5  00 

4  00-4  50 

Mars 

4.50 
5.00 
5.00 
5.00 

2.75-3.75 
3.80-5.50 

5  00-6  00 

Avril   .         

5  00-6  00 

Mai 

5  00-6  00 

Juin 

Juillet 

Ao  ût 

4.00-5.00 
3.50 

Septembre 

1.75-2  00 

1.75-2.50 

2.25 
2.50-3.50 
2.50-3.50 

2.50-3.50 
3.00-3.50 
3.25-3.75 
3.50-3.75 
5.00-5.50 
6.00-6.50 

75-1  25 

Octobre 

1.50-3.50    2.00-2.50 
1.50-3.50    2.50-3.25 
1.50-3.50    2  00-2.50 

1  50-2  25 
1  50-2  50 
1  50-2  50 

1  00-1  75 

Novembre 

1  50-2  25 
1  50-2  25 
1  50-2  25 

1  50-2  25 

Décembre 

2.25 
4.75-5.00 

1  50-2  '?5 

1907. 
Janvier 

2.00-3.50 
2.00-3.50 
2.00^.25 
2.00-4.25 

2  50-3  00 
2  50-3  00 
2  25-3  25 
2  25-3  50 

4  00-6  50 

5  00-6  00 

1  25  1  75 

Février 

1.50-4.00 
1.50-4.00 
1.50-4.30 
1.50-4.55 
1.50-4.55 

1  50-2  50 

2  00-2  50 

2  50-3  50 
200  -3  00 

3  00-5  00 
5  00-6  25 

2.00-2.50 

Mars 

2  25-2  75 

Avril 

2  25-3  25 

Mai 

3  50-4  00 

Juin 

3  50-4  00 

Juillet 

Août 

Septembre 

3.50-6.00 
1.50-4.00 
1.50-4.00 
1.50-2.00 

1.50-2.00 
1.50-2.00 
1.50-2.00 
1.50-2.00 
1.50-2.00 
1.50-2.00 
1.50-2.00 
4.30-5.50 
1.00-3.00 
1.00-2.50 
1.00-2.50 

1.75-2.00 

3.00-3.50 
3.50-4.50 
3.50-4.50 
3.50-4.00 

3.50-4.00 
3.00-3.50 
3.50-4.00 

4  50-5.00 
3.75-4.00 
4.50-5.00 
4.25^.50 

4.50 
3.75^.00 
4.00-5.00 
3.50-4.00 
2.75-3.00 
4.00-4.50 

3  50-4  00 

Octobre 

2.00-2.50 

2  00-3  25 

2  75  3  00 

Novembre 

2.00-3.50       2  00-3  50 

3  50-4  00 

Décembre 

3.25-4.50 

2.75-4.00 
2.00-3.50 
2.00-3.50 
2.00-3.50 

2  50^  00 

3  00-4  50 
3  00-4  00 
2  25-3  50 
2  00-4  00 
2  00-4  50 

3.25-3.75 
2  75-3  25 

1908. 
Janvier 

Février 

2  25-3  25 
2  75-3  50 
2  50-3  25 
2  50-3  25 
2  50-4  50 

2.75-3.00 
2.50-3.00 
3  00  3  25 

Mars  . . 

Avril 

Mai 

2  25-2  50 

Juin 

3  00-3  75 

Juillet 

Août 

Septembre 

1.50-2.00 
1.60-2.25 
2.50-3.50 
2.25-5.00 

2.00-2.25 
2.75-3.00 
3.25-3.50 
4.25-4.50 

1  00  1  50 

Octobre 

1  25-2  25 

1  75-3  00 

2  35-3  50 

2  00  2  50 

Novembre 

1  50-2  50 

2  00-3  00 

2  75-3  00 

Décembre 

3.75-4.00 

Les  pommes  choisies  sont  cotées  de  25  c.  à  $1.00  au-dessus  des  pommes  de  luxe. 
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— 

S  t- Jean. 

Bonnes  à 
maturité. 

Toronto. 

Bonnes  à 
maturité. 

New- York. 
Greenings. 

New- York. 
Baldwins. 

Détroit. 

D'ordi- 
naires à 
bonnes. 

Buffalo. 
*De  luxe. 

Buffalo. 
De  choix . 

1909. 

$    cts. 

1.00-2.50 
5.00 
5.00 
5.00 
5.00 
5.00 

$    cts. 

3.00-6.00 
2.50-6.50 
2.50-6.50 
3.00-7.50 

$    cts. 

4  00-5  00 
3  50-4  50 
3  50-6  00 

3  50-6  50 

4  00-6  00 

5  25-6  00 

$    cts. 

4  00-5  00 
3  50-5  00 

3  50-5  50 

4  00-5  50 

4  00-5  50 

5  00 
5  00 

$    cts. 

$    cts. 

4.25^.50 
5.00-5.50 
5.50-6.00 
6.00-6.50 
5.25-5.50 
5.50-6.00 

$  cts. 
3. 75-4  00 

4  50-4  75 

4  50-5  00 

5  00-5  50 

Mai 

4  50-4  75 

4  50-5  00 

Août 

4.00-5.50 

Septembre 

1.50-4.00 

i. 75^2. 25 

3.50-3.75 

3.75-4.00 

4.00-5.00 

4.50 

4.00-4.50 
4.50-5.00 
4.25-4.50 
4.00^.50 
4.75-5.00 

2.50-3  00 

Octobre 

1.50-3.50    1.50-2.50 



2  00-2  75 
2  00-3  00 

2  25-3  50 

3  00-4  00 
3  00    400 
3  25-4  25 

2  75-3  75 

3  00-4  25 

2.50-3.00 
2.50-2.75 

3.00-3.50 

Novembre. . . 

1.50-3.50 
1.50-4.50 

1.50-4.50 
1.50-4.50 

3 . 00-3 . 75 

3  00-3  75 

3  50-3  75 

1910. 

3  25-3  50 

1  50-4  50 

3.00-3.75 

3  25-3  50 

1.50-4.50    2.50-3.50 
1.50-4.50    3.50-4.00 
1.50-4.50!  3.75-425 

1 

3  00-4  00 
3  00-4  00 
3  00-4  25 
3  00-4  00 

3  00-3  50 

3  00-3  50 

Mai 

4.00-4.50 

Juin 

Juillet 

1 

Août 

2.50-3.00 
2.00-2.50 
2.25-3.00 
2.75-3.50 
3.50-4.75 

3.50-6.00 
3.50-6.00 
3.50-6.00 
3.50-6.50 
3.50-8.00 
3.50-8.00 



4.00-4.25    2  50-3  00 

Octobre 

2  00-3  75 

3  00-5  50 
3  00-5  50 

3  50-5  50 

3  50-5  50 

4  00-6  00 
4  00-6  50 
4  00-7  00 

3.00-3.50 
3.00-3.50 
3.35-3.50 

4.25-4.50    3.00-3  50 

Novembre 

2  50-3  75 

3  00-4  50 

3  50-4  50 

3  50-5  00 

4  00-5  50 
4  00-5  50 
4  00-6  00 
4  00-5  50 

4.25-4.50    3.00-3.75 

Décembre 

5.00-5.50    3  50-3  75 

1911. 

5.00-5.50 

3  75-4  50 

5.00-5.50 
5.50-5.75 
5.75-6.00 
6.00-6.25 
5.75-6.00 

3  50-4  50 

4  00-4  75 

4  50-5  00 

Mai 

4  75-5  25 



4  50-5  25 
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1    GEORGE  V,  A.  1911 


PRIX  DU  GROS— PECHES. 


Pêches;  prix  pour  qualités  et  quantités  indiquées;  cotes  du  CanadianGrocer,  du  Commercial,  de  Bufïalo  et 

du  Free  Press,  de  Détroit. 


Année. 

Montréal, 
panier  de 
11  pintes. 

Toronto, 
panier  de 
11  pintes. 

Bufïalo, 
de  choix, 
panier  de 
^de  boiss. 

Bufïalo, 
de  choix, 
panier  de 
i  de  boiss. 

Bufïalo, 
passables 
à    bonnes, 
panier  de 
i  de  boiss. 

Détroit, 
AA, 

boisseau 
dans  les 
paniers. 

Détroit, 
A, 

boisseau 
dans  les 
paniers. 

Détroit, 
B, 

boisseau 
dans  les 
paniers. 

1906. 

1er  septembre. . . 
15     septembre. . . 

1er  octobre 

15      octobre 

1er  novembre. . . . 

$    cts. 

60-75 

50-75 

50-75 

60-1.00 

$    cts. 

30-75 
35-75 
40-75 
40-75 
30-75 

75-1.50 
1.00-2.25 
1.00-2.00 

75-1.50 

$    cts. 

$    cts. 

Cents. 

$    cts. 

1.50 

2.00-2.25 

2.00 

1.50 

■  $    cts. 

1.25 
1.50-1.75 
1.50-1.75 

1.00 

$    cts. 
75-1  00 

60-65 
1.00 
1.25 

40-50 

85-95 

1.00-1.10 

20-35 
65-80 
40-60 

75-1.00 

1.00 

75 

1907. 

2.00 

2.00 

2.00-2.50 

2.50 

15     septembre.  . . 

1er  octobre 

15     octobre 

1er  novembre.. . . 

1.00-1.50 
1.00-1.50 
1.25-1.50 

1.30-1.75 
1.25-1.30 
1.25-1.35 

90-1.00 
90-1.00 
80-1 . 15 

65-75   2.50^3.66 
70-75   2.75-3.00 
60-70   2.75-3.00 

1.50-1.75 
1.50-1.75 

1908. 

1er  septembre.  . . 

15      septembre.  . . 

1er  octobre 

50-75 
75-1.00 

50-1.25 
50-1.25 

80-90 

80-90 

1.00-1.10 

65-75 
65-75 
80-85 

40-50 
50-60 
50-75 

2.00 
2.25-2.50 

1.50-1.75 
1.75-2.00 
1.75-2.00 

1.00-1.25 
1.00-1.25 
1  00-1  25 

15     octobre 

1er  novembre.. . . 

1.50-2.50 

2.75-3.00 
1.50 
2.00 
1.50 

1909. 
1er  septembre.  . . 

35-50 

50-75 

50-1.00 

50-1.00 

50-1.00 

25-1.00 

80-1 . 10 

25-65 

40-60 

50-65 

60-1.50 
50-1.00 
75-1.25 
60-1 . 15 

75 

75 

65-75 

60 

50-60 

50-60 

50-60 

50 

25^0 
35^5 
35-40 
35-40 

2  50-2  75 

15     septembre.  . . 

1er  octobre 

15     octobre 

1er  novembre.. . . 

3.00-3  25 
2.00 
1.75 
1.75 

1.25 
1.75 

1.00-1.25 

1910. 
1er  septembre  . . . 

i 

60-65 
60-65 
40-55 
70-75 

25-50 
35-50 
25-35 

2  25-3  50 

70-75 

2.25 
2.00 
2.00 

2.00 
1.75 
1.75 

1.65 
1.50 
1  50 

1er  octobre 

75-1.00 
75-1.00 

15     octobre 

85-1.00 

lier  novembre.. . . 
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PRIX  DU  GROS— PRUNES. 

Prix  pour  les  dates  et  les  quantités  indiquées  ;  cotes  du  Canadian  Grocer,  du  Journal  of  Commerce  and 
C yrnrmrcijl  Bulletin  de  New- York,  du  Commercial  de  Buffilo  et  du  Free  Press  du  Détroit. 


— 

Montréal. 

Toronto. 

New- York. 

Bufïalo. 

Détroit. 

1906. 
1er  août 

Panier  de 
11  pintes. 

$          c. 

Panier  de 
11  pintes. 

$          c. 

Panier  de 
7  liv. 

$          c. 

Panier  de 
7  liv. 

$          c. 

Boisseau 
dans  les 
paniers. 

$          c. 

15  août 

2  00 

1er  septembre 

0.60-0.75 
0.50-0.65 
1.00-1.25 

0.20-0.30 

0.15-0.20 
0.20-0.25 

1  50-1  75 



1  75-2  00 

1er  octobre 

1.00 

2  50 

15  octobre 

1er  novembre 

15  novembre 

1907. 
1er  ao  ût 

16  août 

i 

0.85-1.25 
0.40-0.75 
0.75-1.00 

0.35-0.40 

0.30-0.40 
0.25-0.35 
0.25-0.30 
0.30-0.40 

2  00-2  25 

15  septembre 

0.40-0.50 
0.35-0.60 
0.75-1.00 

2  00-2.50 

1er  octobre 

0.20-0.40 

15  octobre 

1er  novembre 

15  novembre x 

1908. 
1er  ao  ût 

Panier  de 
6  pintes. 

Panier  de 
6  pintes. 

0.25-0.30 
0.15-0.18 
0.18 
0.16-0.20 

1.75-2.00 

15  août 

0.40 

0.50-0.75 

0.50-0.75 

0.35-0.50 
0.35-0.60 
0.40-0.70 

1.50-1.75 

0.25-0.30 

1  50 

15  septembre 

1.00-1.25 

1er  octobre 

0.20^-0.40 

1er  novembre  . . 

1909. 
1er  août 

• 

1.00 

0.50-0.65 

0.25-0.50 

0.25-0.50 

0.20-0.50 

0.20-0.50 

15  ao  ût 

1er  septembre..   . 

0.30-0.45 
0.40-0.70 
0.40-0.70 
0.40-0.70 
0.40-0.70 

0.20 

0.18 
0.18 
0.20-0.35 

1.25-1.50 

1.20-1.60 

1er  octobre 

0.17-0.25 

1.75-2.25 

1er  novembre  . .         

1910. 
1er  août..  .                

0.30 
0.15-0.23 
0.18-0.20 
0.18-0.20 
0.30-0.35 

15  août 

0.50-0.75 
0.35-0.75 
0.35-0.75 
0.75-0.90 
0.75-0.90 

1er  septembre 

0.20-O.25 

1.25-1.50 

15  septembre ,. 

1.50-1.75 

1er  octobre... 

0.25-0.35 

, 

366—13 
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MINISTERE  DU  TRAVAIL 


1   GEORGE  V,  A.  1911 


PRIX  DU  GROS— POIRES. 


Prix  pour  les  dates  et  les  quantités  indiquées  ;  cotes  du  Canadian  Grocer,   du  Journal  of  Commerce  and 
Commercial  Bulletin  de  New- York,  du  Commercial  de  Buffalo  et  du  Free  Press  du  Détroit. 


Montréal. 

Toronto. 

Winnipeg. 

Montréal. 

New- York. 

Buffalo.        Détroit. 

1906. 

1er  août 

Panier  de 
11  pintes. 

$         c. 

Panier  de 
11  pintes. 

$         c. 

30-40 

30-40 

30-75 

35-75 

40-75 

40-75 

30-75 

40-75 

Panier  de 
11  pintes. 

$         c. 

Baril. 

Baril. 

$         c. 

Boisseau 

Baril.             dans  le 

panier. 

$         o.         $         c. 

15  août 

1er  sept 

40-60 
35-60 
40-60 
60-75 
50-60 

75 

85 

15  sept 

2.75-3.00 

1er  oct 

75 

2.50-5.50 
2.50-5.50 

4.25-4.50           90-1.00 

15  oct 

3.00-3  50           50-    75 

1er  nov 

5.50-9.00 
5.50-9.00 

2.75-3.00 

15  nov 

1er  déc  

15  déc 

1907 
1er  août 

15  août 

1er  sept 

50-75 
40-75 
40-75 
40-75 
40-75 

6.00-7.00 

6.00-7.00 
4.50-5.00 
5.00-6.50 
4.50-4.50 
5.00-5.50 
3.50-4.00 

1  75-2  00 

15  sept 

60-75 
40-75 
40-75 

1.50-2.00 

1er  oct 

6.00-8.00 

2.50 

15  oct 

2.75 

1er  nov 

1.00 

5.00-7.00 

15  nov 

1er  déc 

15  déc 

1908 
1er  août 

15  août 

25-50 
25-50 
25-50 
25-50 

2.75 

1er  sept 

40-60 

2.50-3.25 

2.50-3.00 

2.50 

4.00 

2.75-3.00 

3.00-3.50 

2.75-3.00 

75 

15  sept 

40-60 

90-1  00 

1er  oct 

2.50-5.00 

50-    75 

15  oct 

60-      0 

1er  nov 

25-30 

2.50-5.00 

70-    75 

15  nov 

1er  déc 

15  déc 

r 

1909 
1er  août 

15  août 

50-80 

35-50 

40-60 
40-60 

1er  sept 

50-60 
60-1.00 
60-1.00 
60-1.00 
.     60-1  00 

15  sept 

75 
75 

4.00-6.00 

1.00-1  25 

1er  oct 

4.50-5.50 

1  25-1  50 

5.00-6.50 

5.00-6.00 
4.00-5.00 

1.75-2.25 
1  75-2  25 

1er  nov 

15  nov 

40-1.00. 

1er  déc 

60-65 
75-1.00 

15  déc 

1010 

1er  août 

15  août 

30-75 
30-75 
50-1.00 

1er  sept 

6.00 
6.00-7.00 

2.00-4.50 

3.00-4.00 
3.75-4.50 
3.75-4.00 
3.25-3  50 

15  sept 

1.25-1  50 

1er  oct 

7.00-10.00 
7.00-10.00 
7.00-10.00 
7.00-10.00, 
7.00.10.00, 
7.00-10.00j 

2.00-6.50 

1  50-1  75 

15  oct 

1er  nov 

"30-75 
30-75 

40-75 

3.50-3.75, 

15  nov 

1er  <Iéc 

15  déc 
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RAISIN. 

Toronto. 

Rai&in  ;  prix  au  panier  de  6  pintes,  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes  du  Canaclian 

Groccr  et  du  Wcekly  Sun. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Septembre 

Cents. 

30-44 
20-50 

Cents. 

25  -40 

221-30 

Cents. 

20  -50 
17à-30 

Cents. 

20  -40 
17i-30 

Cents. 

30 
15 

Cents. 

Octobre 

::.::::::;:: 

New  York. 

Raisin  ;  prix  au  panier  de  20  livres  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes  du  Journal  of 
Commerce  and  Commercial  Bulletin  de  New  York. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Cents. 

40-45 

45-50 
50-60" 

Cents. 

40-45 

50-60 

50-60* 

Cents. 

/      3.5-45 
(      50-60f 

|     40- 15 

Cents. 

25-45 

30-40*;  35-45f 

Cents. 

|     50-55 
55-60 

Cents. 

Novembre ^ 

*Niagara        fDelaware. 


Bufîalo. 

Raisin  ;  prix  au  panier  de  8  livres,  le  premier  et  le  quinze  de  chaque  mois  ;  cotes  du  Commercial  de 

Buffalo. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

1er  octobre    ...    . 

15 

Cents. 

12-13 

14-15 

17 

16-18 

16-18 

Cents. 

Cents. 

14-15 
15-16 

20-22 

Cents. 

14-15 
14-15 
14-15 

Cents. 

14-16 
16-17 
21-22 

Cents. 

15 

1 

366— m 
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1    GEORGE  V,  A.  1911 

Raisin  bleu  ;  prix  au  panier  de  20  livres,  le  premier  et  le  quinze  de  chaque  mois  ;  cotes  du   Commercial  de 

Buffalo. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

15  septembre     

Cents. 

40-50 
30-35 
40-50 
40-50 

Cents. 
"30^35  " 

Cents. 
30-35 

Cents. 

"35-46" 
35-40 
35-40 

Cents. 

40-45 
45-50 
60-70 

Cents. 

15        .i 

1er  novembre 

20-50 

15          

14-15 

i 

Raisin  vert  ;  prix  au  panier  de  20  livres,   le  premier  et  le  quinze  de  chaque  mois  ;  cotes  du  Commercial  de 

Buffalo. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Cents. 

50-60 
35-40 
50-60 
60-65 
56-60 

Cents. 

Cents. 

Cents. 

Cents. 

Cents. 

1er  octobre     

35-40 
35-40 
35-40 

35-40 
30-35 
30-35 

15  octobre        

40-50 
40-50 

50-60 
70-75 

Raisin  bleu  ;  qualités  de  lot  ;  prix  à  la  tonne  le  premier  et  le  quinze  de  chaque  mois  ;  cotes  du  Commercial 

de   Buffalo. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

1er  octobre     

$ 

20.00-35.00 
40.00-45.00 
38.00-42.00 

$ 

'45! 06^50! 00 
16.00-25.00 
20.00-28.00 

30.00-35.00 
30.00-35.00 
30.00-35.00 

$ 

28.00-32.00 
32.00-35.00 

$ 

28.00-32.00 
32.00-35.00 
55.00-60.00 

$ 

15  octobre        

1er  novembre 

15  novembre    . 
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Détroit. 

Raisin  Concord  ;  prix  au  panier  de  8  livres,  le  premier  et  le  quinze  de  chaque  mois  ;  cotes   du  Free  P>es& 

de  Détroit. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

15  septembre   

Cents. 

13 
15 

17-18 
22 

Cents. 

35        * 
30-35  * 

"'26^24'*' 

Cents. 

20-25 

16 

18 

Cents. 

20 

15-17 

11 

11 

11 

Cents. 

25-30  * 
25 

16        f 
16        f 

Cents* 

1er  octobre      

Panier  de  10  livres,     f  Panier  de  4  livres. 


Raisin  Delaware  et  Catawba  ;  prix  le  premier  et  le  quinze  de  chaque  mois  ;  cotes  du  Free  Press  de  Détroit. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

1er  septembre 

Cents. 

10-12  x 
25.02if 
30        % 
20-25  f 

Cents. 

""5Ô  '"% 
40       : 

Cents. 

20 

30        f 

14 

20        t 

16 

16 

18 

Cents. 

35 

30 

30-35  % 

15 

14        ** 

15 

15 

Cents. 

Cents. 

15  septembre   

35-40  % 

35-40  ** 

18 

16        ** 

17 

17 

1er  octobre      

15  octobre        

1er  novembre 

15  novembre    

1er  décembre 

17 

Petit  panier,     f  Panier  de  8  livres.     X  Panier  de  10  livres.     **  Panier  de  4  livres. 
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PRIX  DU  GROS— FRAISES. 

New  York.* 

Fraises  ;  prix  à  la  pinte  des  sources  indiquées,  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes  du 
Journal  of  Commerce  and  Commercial  Bulletin  de  New- York. 


Année . 

Floride. 

Caroline 
du  Sud. 

Caroline, 
du  Nord. 

Maryland 

et 
Delaware. 

New- 
Jersey. 

New-York 

en 
remontant 
la  rivière. 

New- York 
Etat  de 
l'Ouest. 

1906 

Cents. 

35-40 
15-50 
20-40 
15-20 

Cents. 

Cents. 

Cents. 

Cents. 

Cents. 

Cents. 

Avril 

Mai 

7-12 

8-10 

6-14 

....  6-12 
4-8 

Juillet     . 

5-9 

6-16 

1907. 

25-40 

25-60 

20-35 

5-15 

Février 

Avril 

Mai 

15-30 

10-20 

Juin     

7-12 

5-10 
6-14 

Juillet   

7-12 

8  12 

1908. 
Janvier 

30-50 
40-50 
25^5 
15-25 

Février 

Mars 

Avril 

Mai 

10-15 

10-14 

5-12 

5-10 

Juin 

7-12 

6-15 

Juillet 

1909. 
Janvier 

20-45 
30^0 
20-40 
20-30 
10-20 

Février 

Mars 

Avril 

Mai 

10-13 

10-12 

Juin 

8-10 

5-9 

Juillet 

6  13 

7  15 

1910. 
Janvier 

50-75 
50-75 
25-50 
20-30 
14-18 

Février 

Mars 

Avril 

Mai 

10-13 

9-13 

9-13 
5-10 

Juin   

6-12 

Juillet 

5-8 

5-9 

1911. 

Janvier 

60-75 
25^0 
25^5 
15-40 
10-20 

Février 

Mars 

Avril 

1 

Mai 

12-18 
5-12 

1 

Juin 

6-15 

6-14 
5-10 

i 

Juillet  



8-15 

8-15 

1 

Voir  note  page  187. 
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Fraises  ;  prix  à  la  boîte  d'une  pinte,  le  premier  et  le  quinze  des  mois  indiqués.  Cotes  du  Canadian  Grocer, 
du  bulletin  de  la  Chambre  de  Commerce  de  Boston,  du  Journal  of  Commerce  and  Commercial  Bulletin 
de  New- York  et  du  Commercial  de  Bufïalo. 


— 

Montréal. 

Toronto. 

Winnipeg. 

Boston. 

New- 
York. 

Buffalo, 

de  choix  à 

de  luxe. 

1906. 

Cents. 

Cents. 

Cents. 

Cents. 

Cents. 
35-40 
15-50 
20-40 
15-20 
7-12 

Cents. 

1er  février 

1er  avril 

25^5 
25 

11-15 
15-17 
16-18 
9-10 
14 

40  -50 
18  -20 
13  -16 
15  -16 
10  -16 
7|-10 

33 
37 
21 
21 

1er  mai 

15  mai 

11  -12 

1er  juin , 

6-14 

10  11- 

15  juin 

9  -12 

1er  juillet. . . . 

19 

4-16 

10  -12 

15  juillet 

1907. 
1er  janvier 

25-40 
25-60 
20-35 
5-15 
10-30 

5-12 

1er  février 

65  -75 
55  -60 
60 

20  -25 
20  -24 
17  -18 
17  -18 
10  -15 
08  -11 

1er  mars 

1er  avril 

1er  mai 

15  mai 

1er  juin 

20-22 

14-15 

14-18 

9-12 

21 

13  -14 

15  juin 

13  -15 

6-13 

10  -14 

15  juillet 

llè-12 

1908. 

50-60 
30^0 
35-50 
25-35 
16-17 

30-50 
40-50 
25-45 
15-25 
5-15 

1er  février 

60 
75 
65 

17-20 
17-20 
10-15 
12-13 
9-10 

65 

65 

65 

18 

17  -20 

15  -17 
8-9 
6-7 

10  -11 

20 

14  -15 

14  -15 

10-12 

6-15 

12  -14 

15  juin 

8-10 

11  -12 

15  juillet 

1909. 

35-40 
25^0 
25-35 
30^5 
14-15 

20-45 
30-40 
20^0 
20-30 
10-20 

1er  février .  ' 

50 

50 

50 

40-50 

30-45 

20 

12-17 
5-10 
5-10 

75 
75 

30-40 
15-18 
15-18 
15-18 
15-18 
6-  8 
8-10 

55 

60  -65 
55  -60 
20  -25 
18 

12  -16 

13  -15 
4-7 
4-7 

60  -70 
50  -60 
50  -60 
16  -18 
16  -17 
13  -15 
13  -15 
6-8 
5-7 

1er  avril         

1er  mai 

25 

21 
18 
15 

17  -25 
12|-17 

16  -17 

5-  8 

5-10 

8-9 

4-  7 

6-15 

9  -12 

16  juillet 

10  -11 

1910. 

55 
35 
25 
9-10 

1er  mars 

8  -12 

6-10 

6-12 

10  -11 

12  -14 

1er  juillet 

6-12 

5-  9 

8-9 

1911. 
1er  janvier 

60-75 
25-40 
25-45 
15-40 
10-20 

65 

40-50 
40-50 
17-25 
17-25 
16-18 
9-12 

65  -70 
40  -50 
40  -50 
25  -30 
18  -20 
18  -20 
8  -11 

35-40 
35-40 
15-25 

1er  mai 

20 

18  -20 

1er  juin 

25 
19 

7-10 

5-15 

10  -12 

15  juillet . 

200 


MINISTERE  DU  TRAVAIL 


1   GEORGE  V,  A.  1911 


PRIX  DU  GROS— FRAMBOISES. 


Framboises  rouges  ;  prix  la  boite  d'une  pinte,  aux  dates  indiquées  ;  cotes  du  Canadian  Grocer,  du  Journal 
of  Commerce  and  Commercial  Bulletin  de  New- York,  du  Commercial  de  Bufïalo  et  du  Free  Press  de 
Détroit. 


— 

Montréal. 

Toronto. 

New- York. 

Bufïalo. 

Détroit. 

1906. 

Cents. 

Cents. 

20 

9-10 
9-10 
9-10 

Cents. 
6-12 

Cents. 

10-12 

10-11 

9-11 

Cents. 
14 

13 
10 
11 

12 

1er  ao  ût 

8-16 

91 

8 

15  août  

1907. 

12-24 

35 

15  juillet 

14-17 
13-16 

12-20 

10-12 
12-13 

9-11 

9-11 

9-10 

10-11 

9-11 

9-11 

9-10 

10-11 

10-12 
7-  9 
9-10 
9-10 

16 

14-16 

1908. 

8-12 

15  juillet 

12 
13-15 

11-13 
12-13 

11-13 

8-14 

12  13 

14-15 

1909. 

8-20 

14  15 

10-12 
10-12 

9-10 
9-10 

12-20 

12 

1er  juillet 

1910. 

8-13 

12-14 
11 

12 

1er  août 

12-15 

14-18 

12  13 

1er  septembre 

12-15 
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LÉGUMES  :  *  POMMES    JOE   TERRE. 
Saint-Jean. 

Pommes  de  terre  ;  prix  au  baril  le  premier  vendredi  de  chaque  mois  ;  cotes  du  Telegraph  de  Saint  Jean. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

$  c.      $  c. 

1.25-1.50 
1.25-1.50 
1.25-1.50 

$  c.      $  c. 

$  c.      $  c. 

1.40-1.60 
1.40-1.50 
1.40-1.50 
1.60-1.70 
1.25-1.40 
1.15-1.30 
1.00-1  25 
1.65-1.85 
0.45-0  50 
0.90-1.00 
1.00-1.10 

-S  c.     |  c. 

1.25-1.40 

1.25-1.40 

1.25 

1.00-1.15 

1.25-1.60 

1.50-1.75 

1.50-1.75 

1.50 

1.25-1.40 

1.15-1.25 

1.10-1.15 

1.25-1.40 

$  c.      $  c. 

•S  c.     $  c. 
1  90-2  00 

1.50 

1.50 

1.00-1.15 

1.00-1.15 

0.75-1.00 

0.75-1.00 

1.05-1.20 

0.60 

1.25 

1.40-1.00 

1.90-2.00 

1.90-2  00 

Mars. .                                ... 

1.90-2  00 

2.00-2  25 

Mai 

2.00-2.25 

1.50-1.75 
1.40-1.60 
1.20-1.50 
0.70-0.80 

2.25-2.50 

2  00-2.25 

1.50 

0.60-0.75 

1.40-1.50 

1.25-1.50 

1.25-1.50 

2.40 

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre 

Moyenne 

1-27 

152 

122 

1  35 

1.18 

2  OS 

Montréal. 

Pommes  de  terre,  chargements  de  wagon,  sur  la  voie  ;  prix  le  sac  de  90  liv.  la  première  semaine  de  chaque 
mois  ;  cotes  du  Canadian  Journal  of  Commerce. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

Février 

Mars....'    

Avril 

Mai .    . .    

Juin 

Cents. 

60-65 
63-65 
55-60 
60-65 
65-70 
68-72 
65-75 

$  c.      -S  c. 

0.70-0.80 
0.75-0  80 
0.80-0.85 
0.60-0.70 
0.65-0.80 
1.08-1.12 
1.00-1.20 
1.00-1.20 

$  c.      s  c. 

0.70-0.85 

0.70-0.85 

0.85-1.00 

0  75-0.90 

0.80^0.95 

0.80-1.00 

0.70-').  85 

1.00-1.10 

1.10 

0.65-0.70 

0.65-0.75 

0.70-0.80 

$  c.      $  c. 

0.75-0.80 

0.75-0.80 

0.75-0.85 

0.80-0.90 

0. 95-1.07* 

0.95-1.05" 

"0^95-lTO 

Cents. 

50-57| 

45-62i 

45-621 

38-45 

30-35 

35-40 

45-50 

$  c.      $  c. 

0.821 
0.87Ï 
0.90  -921 
0.90  -95" 
1.10  -1.15 
1.02^-1.05 

Juillet 

Août     .                   

Octobre 

60 
75 
75-87* 

Novembre 

60-65 

70-80 

0.60-0.65 
0.70-0  85 

0.45-0.55 
0.45-0.57è 

Moyenne 

657 

.840 

•833 

•806 

•521 

•970 

*  En  faisant  la  comparaison  des  moyennes  annuelles  données  dans  ce  chapitre,  il  faut  remarquer  qua 
le  nombre  des  cotes  mensuelles  n'est  pas  toujours  le  même  dans  les  divers  marches  ;  parfois,  dans  les  cotes 
de  pommes  de  terre,  les  vieilles  sont  cotées  dans  un  marché  et  les  nouvelles  dans  un  autre. 
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Toronto. 

Pommes  de  terre,  prix  le  boisseau,  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes   du  Canadian  Groccr 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

Cents. 

60-67 

60-67 

50-52 

50-52 . 

53-00 

53-60 

77-80 

67-73 

07 

50 

50 

50 

Cents. 

50 

50 

50 

50-57 

53-63 

87-90 

87-90 

77-80 

67 

67 

67 

67 

Cents. 

67* 

67 

67 

67-70 

63-67 

67 

83-90 

67 

60 

53 

47-50 

47-50 

Cents. 

47-50 
50-53 
50-53 
53-57 
67-73 
67-73 
60-67 
50-53 
50-53 
47-50 
40-43 
40-43 

Cents. 

40-43 
40-43 
37-40 
33-37 
33-37 
30-37 
37-40 
13-20 
50-53 
50-53 
43-50 
57-60 

Cents. 

55-60 
60-65 

Mars 

Avril 

Mai .. 

60-65 
60-65 
65-70 
65-70 

Juillet. 

Août 

Septembre 

Octobre 

Moyenne 

•599 

•677 

•636 

537 

•406 

•633 

Winnipeg. 

Pommes  de  terre  ;  prix  au  boisseau,  en  lots  de  chargement  de  wagon  le  premier  jour  de  marché  de  chaque 

mois  ;  cotes  du  Manitoba  Frce  Press. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

Cents. 

50-60 

70-75 

85 

75 

85-95 

95-100 

60-70 

60-7U 

55-60 

35-40 

35-40 

50-55 

1910. 

1911. 

Janvier 

Février 

Mars 

Cents. 

60 
65 
65 

Cents 

65 

75 

80 

75-80 

80 

85-95 

70-80 

50 

60-70 

35-38 

40-46 

40 

Cents. 

50  -55 
50 

50  -55 
45  -50 
45  -50 

44  -53 
65 

75  -100 

45  -50 
40  -50 
37^-40 
45  -50 

Cents. 

50-60 

50-60 

45-50 

40-45 

35 

25-30 

20 

60 

75 

50 

55 

65-70 

Cents. 

65-70 
80 

80-85 
70-75 

Mai 

50-55 
50 

70-75 
70-75 

Août              ... 

50 
55 
55 

Décembre. . , 

•561 

•647 

•520 

•645 

•492 

'760 
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Boston. 

Pommes  de  terre  du  Maine  :  prix  le  boiseau  la  première  semaine  de  chaque  mois  ;  cotes  du  bulletin  de 

la  Chambre  de  Commerce  de  Boston. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

$    c. 

67 
65 
65 
85 

80     . 
90 
1.10 

C. 

45 
60 
57 
53 

70 

75 
40 

$  c.  $  c. 

70 

83 

85-    88 

80 

85-    88 

65-  78 
1.10-1.15 
1.00-1.00 

70 

65-    70 

80 

75-    80 

C. 

70 

75-80 

75-80 

90 

93 

90 

80 

C. 

60  65 

60 
50 
45 
30 

C. 

45-50 

50 

Mars .    

Avril  . .           

45 
55-60 

Mai 

50-55 

Juin 

Juillet 

Août 

55 

Septembre 

Octobre 

60 
55 
50 

48 

75 
65 
68 
70 

70-75 

"  60  

65 

55-60 

50 

45 

55 

Novembre 

Décembre     

Moyenne 

•613 

■617 

•84 

•771 

'522 

516 

HufTalo. 


Pommes  de  terre  de  l'Etat,  pommes  de  terre  de  choix  à  pommes  de  terre  de  luxe  ;  prix  le  boisseau  le 
premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes  du  Commercial  de  Buffalo. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

Cents. 

65-70 

05-68 

50-60 

82 

82-85 

95 

60-65 

60-70 

65-75 

50 

52 

46-48 

Cents. 

45 

48-50 

48-50 

45 

60 

80 

25-35 

Cents. 

70 

76-78 

S3-85 

80-85 

90 

80-85 

Cents. 

78 

78-80 

80 

92 

95 

85-90 

Cents. 

50 
45 
45 
30 
30 
35 

Ctnts. 
54-55 

Février 

Mars 

49-50 
46-47 

Avril. . 

Mai 

Juin 

Juillet 

58-60 
62-66 

48 

Août 

Septembre 

75-90 
70-75 
68-70 
62-65 

65-90 

75 

64-65 

78 

75-90 

70 

55 

48-50 

50-75 
50-55 
55 
50-55 

Octobre 

Novembre „ 

Décembre 

Moyenne 

•656 

•589 

781 

•761 

•481 

541 
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Pommes  de  tene  de  l*Etat,  de  bonnes  à  pommes  de  cerre  de  choix  ;  prix  le  boisseau  le  premier  jour  de 
marché  de  chaque  mois  ;  cotes  du  Commercial  de  Buffalo. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

Février 

Mars 

Cents. 

60-72 
60-62 
45-50 

76-78 
77-80 
85-90 

Cents. 

40-42 
42-45 
44-40 

40-42 
52-55 

72-75 

Cents. 

65-68 
70-74 
•78-80 
60-75 

85-88 
72-75 

Cents. 

75-76 
75-76 

76-78 
8S-90 
90-92 
75-80 

Cents. 

46-48 
40-42 
40-42 
20-25 

25-28 
30-32 

Cents. 

48-52 
45-46 
42-45 
50-55 

Mai 

60-62 
40-45 

Août 

40-50 
40-45 
45-50 
42-45 

50-65 
62-65 

58-60 

68-70 
60-62 

75-77 

60-65 
50-52 
42-45 

45-48 
45-50 
45-48 

Moyenne 

•596 

•531 

723 

714 

■388 

•492 

Cliicago. 

Pommes  de  terre,  Burbank  ;  prix  le  boisseau,  haut  et  bas  de  chaque  mois  ;  cotes  des  annuaires  du 
département  de  l'agriculture  des  Etats-Unis. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

*1910. 

1911. 

Janvier ... 

Février  

Cents. 

55-66 
47-57 
43-68 
57-63 
48-73 
60-87 

Cents. 

34-45 
37-48 
33-47 
33-61 
55-75 
32-70 
30-50 

Cts.    $  c. 

52-0.65 
58-0.73 
62-0.75 
60-0.77 
50-0.80 
53-1.50 
70-1.10 
58-0.90 
58-0.78 
50-0.81 
57-0.71 
60-0.77 

Cts.  $  c. 

60-0.79 
65-0.95 
80-0.93 
85-1.10 
70-1.50 
20-1.4"-. 
15-1.25 
38-0.66 
43-0.65 
35-0.55 
15-0.50 
20-0.58 

Cents. 

40-54 
30-38 
20-46 
15-31 
16-34 
10-28 
10-72 
60-98 
50-98 
35-74 
34-50 
30-48 

Cents. 

Mars 

Avril 

Mai. 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre 

45-58 
40-47 
41-48 
40-43 

50-60 
43-65 
45-63 

46-58 

Novembre 

Décembre 

Haut  et  bas : 

40-87 

30-75 

50-1.50 

15-1.50 

10-98 

*D'assez  bonnes  à  pommes  de  terre  de  luxe. 
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Minneapolis. 

Pommes  de  terres,  rouges  et  blanches  mêlées  ;  prix  le  boisseau  en  lots  de  chargement  de  wagon  le   premier 
jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes  de  la  Tribune  de  Minneapolis. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

Février 

Cents. 

50-55 

53 

48 

40 

50 

50 

35 

60* 

40 

55 

Cents. 

40 

33-35 

35-40 

25-40 

45-50 

55 

40 

90* 

60 

50 

30 

30 

Cents. 

30 

50-55 

50 

50 

50 

35 

50 

90* 

75 

65 

50-55 

50-55 

Cents. 

50-55 

50-55 

60-70 

60-70 

75-80 

70 

90* 

50 

45 

50 

50 

40 

$  c.    $  c. 

0.35 

0.35 

0.30 

0.25 

0.25 

0.25 

1.10* 

1.00 

0.80-1.20 

0.90-1.10 

0.55 

0.55 

Cents. 

65 
55 

Mars 

Avril 

Mai 

45-50 
40-45 

Juin 

Juillet 

Août . . 

Septembre 

Octobre      

Novembre 

Décembre 

Moyenne 

•487 

•436 

•540 

•600 

•639 

•500 

Nouvelles. 


NAVETS. 
St-Jean. 

Navets  ;  prix  le  baril  le  premier  vendredi  de  chaque  mois  ;  cotes  du  Telcgraph  de  St-Jean. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Cts.     $  c. 

50-0.60 
60-0.70 
60-0.70 
60-0.70 
70-0.80 
90-1.00 

Cents. 

Cts.  $    c. 

70-0.80 
70-0.80 
70-0.80 
70-0.80 
90-1.00 
90-1.00 

$    c.   c. 

0.75-90 
0.75-90 
0.75-90 
0.60-70 
0.60-70 
0.70-90 
1.00 

Cents. 

■    $  c 
0.60 
0.60 

0.60 

0.75 

Avril.    . 

1.00 

Mai 

1.10 

Juillet 

Août 

'  75-1.00 
70-0.75 
40-0.50 

Septembre ....          

Octobre 

50-60 
60-70 

75 

00 

Moyenne 

•70 

•60 

772 

•796 

•675 

775 
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Toronto. 


Navets  canadiens  ;  prix  au  sac  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes  d\\  Canadian 

Grocer  et  du  Weekly  Sun. 


Mois. 

1900. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

Cents. 

35 
25 
25 
25 
35 

Cents. 

35 
35 
35 
75 
75-90 

Cents. 

35-40 
35-40 
35-40 
45-50 
40-45 

Cents. 

30-35 
30-35 
35-40 
35-40 
35-40 

Cents. 

40 
40 
40 
40 
40 
40 
40 
50 
50 
50 
50 
50 

Avril 

Mai    

Août 

40-45 

35 

35 

40-50 
30-40 
30-40 

45 
35 
30-35 

45 
40 
40 

Moyenne 

•322 

•478 

•394 

•378 

•441 

Boston. 

Navets  canadiens  :  prix  au  baril  la  première  semaine  de  chaque  mois  ;  cotes  du  bulletin  de  la 
Chambre  de  Commerce  de  Boston. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909.* 

1910.                1911. 

Janvier 

•S    c. 
0.80 

$     c. 
0  90 

$  c.     $  c. 

1.00-1.10 
1.00-1.10 
1.10-1.15 
1.15-1.25 
1.25-1.50 
1.75-2.00 

$  c.      $  c. 

$  c.      S  c.   :  §  c      §  c. 
1  05 

Février 

Mars 

0.80                 1.10 
0.80                 1.25 
0.90                 1.25 
1.75                 1.25 
2.00                  2  25 

!     1.05 

:     0  85-0  90 

A  vril    . .    .    

1  10 

Mai 

1.40 

Juin 

1.40 

Juillet 

2.50 
1.25 

Août 



Septembre. . .    

1.00                 2.00 
1.00                 1.00 
0.90                 0.95 
0.90                0.80 

:    

Décembre 

, 

Moyenne 

1085 

1.375 

1.28 

i        1107 

"  Rutabagas  "  cotés. 
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Buffalo. 

Navets  jaunes  ;  prix  au  baril  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes  du 
Commercial  de  Buffalo. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

$  c.     $  c. 

0.75-0.80 
0.60-0.65 

$  c.      $  c. 

0.70-0.75 
0.75-0.80 
0.70-0.80 
0.90-1.00 
1.25-1.30 
1.40-1.50 

$  c.     $  c. 

0.75-1.00 
0.90-1.00 
1.10-1.25 
1.25-1.35 
1.00-1.10 

$  c.      $  c. 

0.80-0.90 
0.90-1.00 

S  c.     $  c. 

0.80-0.90 
0.80-1.00 
0.75-0.80 
0.75-0.85 
0.85-0.90 
1.75-2.00 

$  c.      $  c. 

Février 

Mars    

0.70-0.80 
0  80-0  90 

Avril 

Mai 

0.60-0.70 
1.25-1.50 

0.90-0.95 
0.90-1  10 

1.75-2  00 

Juillet, 

Août  

Septembre     

Octobre 

0.60-1.05 
0.60-1.05 
0.90-1.05 
0.75-0.90 

1.50-1.80 
0.75-1.20 
0.90-1.35 

1.75-1.85* 

1.50 

0.65-0.75 

0.75-0.80 

2.00-2.20* 
1.10-1.25 
O.J-0-0.90 
0.65-0.75 

1.00-1.50 
1.00-1.25 
0.75-0.85 
0.7U-0.80 

Novembre 

Décembre   

Moyenne 

859 

1194 

1125 

1108 

1000 

1-080 

Southern. 


OïGNONS. 

Toronto. 

Oignons  ;  prix  au  boisseau  de  50  liv.  la  première  semaine  de  chaque  mois  ;  cotes  du  Canadian  Grocer. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909.                1910. 

1911. 

Janvier 

Cents. 

75 

85-90 

85-95 

60-80 

65-70 

Cents. 

70 

85 
85 

Cents. 

Cts.  S  c.     ;       Cents. 

50-0.55             65-85 
50-0.60             65-85 
50-0.60             65-85 
75-0.85             65-85 
90-1.00             65-85 

Février 



Mars 

Avril 

Mai 

85 

Juin 

90-1.00 
90-1.00 

Juillet 

Août 



Septembre 

Octobre 

50-70 
65-70 
70 



65 
65 
65 

Novembre 

40-50 

65-1.00 
65-0.85 

Décembre 

Moyenne 

•738 

•      660 

■761 

727 
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Buffalo. 


Oignons  jaunes  ;  oignons  rie  choix  à  oignons  de  luxe,  prix  au  boisseau  le  premier  jour  de  marché  de 
chaque  mois  ;  cote*  du  Commercial  de  Buffalo. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier     ..     

Cents. 

75-80 

60-75 

50 

55 

55-60 

50-60 

50-75 

40-60 

40-55 

50-30 

60 

50 

Se.  $c. 

0.60-0.65 

0.70-0.75 

1.10-1.25 

0.75 

1.50-1.75 

Se.  Se. 

0.65-0.70 

0.65-0.70 

0.85 

0.80 

1.00 

$c.  Se. 

0  65 

0.80 

0.85 

0.85-0.90 

0.75 

1.00 

0  75-1.00 

Se.  Se. 

0.70  0.75 
0.80-0.85 
0.85-0  90 
0.75 
1.25-1.35 

Se.  Se. 

0.80-0.85 
0.95-1.00 

Mars 

Avril 

Mai 

0.95-1.00 
1.50 
1.85-2  40 

Août        

0.75-1.00 
0.45-0.55 
0  50-0.60 
0.45  0.55 
0.60 

Septembre 

0.90-1  00 
0.80-0.85 
0.70 

0.65-0.75 
0.55-0.65 
0.65-0.70 
0.60 

0.60-0.75 
0.50-0.70 
0  65-0.70 
0.75 

Novembre 

Moyenne 

•580 

•950 

•675 

756 

•803 

1256 

Mimieapolis. 

Oignons  rouges  et  jaunes  ;  prix  au  sac  de  100  liv.  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes 

de  la  Tribune  de  Minneapolis. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

S  c. 

1.35 
1.50 
1.25 
1.25 
1.15 

S  c.  S   c. 

1.00 

1.25 

1.75-2.00 

1.50-2.00 

2.50-3.75 

S  c. 

1.50 
2.00 
2.25 
2.25 
2.25 

S  c. 

1.25 
1.75 
1.75 
1.75 
1.75 

S  c. 

1.50 
2.00 
2.25 
2.25 
2.25 

S  c. 
2  25 

Février 

Mars 

Avril 

Mai 

2.25 
2.25 
2.75 

Juin   

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre 

"i.5Ô  " 
1.00 
1.00 
1.00 

2.00 
1.50 
1.50 
1.50 

'    Tt.V" 

1.25 
1.00 
1.00 

i .  50 

1.25 
1.25 
1.50 

"  2.25"  ' 
2.25 
2.25 
2.25 

Novembre 

Décembre 

Moyenne 

1.222 

1.884 

1.691 

1.528 

2.139 

2.375 
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L.AITUE. 

Toronto. 

Laitue  ;  prix  la  douzaine  de  pieds  la  première  semaine  de  chaque  mois  ;  cotes  du  Canadian  Grocer. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier , 

Cents. 

30 
30 
30-35 
30-40 
35 
30 

25-30 
20-25 
20-25 
20-25 
20-30 
25-35 

Cents. 

35-40 
35-40 
35-40 

Cents. 

Cents. 

Cents. 

Cents. 
30 

30 
30 
30 

40 

40 

40 

Mai 

30-35 

35 

25-35 

25 

25-40 

25 

35 

30-75 

25-50 

40 

30 
30 

30-60 

25-30 

25-30 

25-30 

25-30 

30 

30 

20-40 

Aoiït 

Septembre 

Moyenne. . . 

•280 

•333 

•307 

•357 

JBufTalo. 

Laitue  ;   prix  la  douzaine  de  pieds  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;   cotes  du 

Commercial  de  Buffalo. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier  .                     

Cents. 

Cents. 

Cents. 

Cents. 

Cents. 

Cents. 

Février 

Mars     

Avril 

Mai . .             

25-75 
15-40 
15-25 

Juin 

30-60 
10-25 
15-30 

30-50 
10-12 
8-12 
25-35 
20-30 

25-50 
5-10 
6-12 

20-35 

8-12 

12-15 

20-25 

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

50-85 
35-50 

50-60 

75-85 

Décembre 

40-65 

Moyenne 

•325     . 

•344 

•232 

•328 

372 

366—14 
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CAROTTES. 

Toronto. 

Carottes  ;  prix  au  boisseau  la  première  semaine  de  chaque  mois  ;  cotes  du  Canadian  Grocer. 


Mois. 

1906. 

1&07. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Cents. 

50 

50 

40 

40 

40-50 

40-50 

Cents. 

40-50 
40-50 
40-50 

Cents. 

40-50 
40-50 
40-50 
40-50 
40-50 
35-50 

Cents. 

25-30 

25-30 

25-30 

30-40 

30-40 

65 

65 

Cents. 

45-f,0 
45-50 
45-50 
45-50 

Cents. 
36 

Février 

35 
35 

35-40 

35 

50 

Août          

40-50 
40-50 
40-50 
40-50 

40-50 
30-40 
25-30 

35 
35 

40-50 

Moyenne 

•450 

•450 

•417 

•363 

•410 

•379 

Détroit. 

Carottes  ;  prix  au  boisseau  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes  du  Free  Press  du  Détroit. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

Février 

Cents. 

40 
40 
40 
50 
60 

Cents. 

40 

45 

55 

50 

40-50 

80-90 

Cents. 

Cents. 

40 
45 
50 

Cents. 

60 
60 
50 
50 
50 
90 

Cents. 

50 
50 

50 

50 

Mai . .               

75 

50 

Juillet 

"'èo' 

50 
45 
40 
40 

Août 

65 

Septembre 

65 
65 
50 
50 

75 
50 
50 
45 

50 
65 
50 
50 

Novembre 

Décembre 

Moyenne 

•491 

•55 

•51 

•537 

•575 

50 
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CELERI. 

Toronto. 

Céleri  ;  prix  à  la  douzaine  de  bottes  la  première  semaine  de  chaque  mois  ;  cotes  du  Canadian  Grocer. 


Mois. 

1906. 

1907. 

19J>8. 

1909. 

1910. 

1911. 

cts. 

cts. 

40-50 
40-50 
40-50 

cts. 

35-40 
35-40 
35-40 
35-40 
35-40 
30-40 

cts. 

25-40 
25-40 

cts. 

30-35 
30-35 
30-35 
30-35 

cts. 
30-40 

30-40 

30-40 

Juillet 

Août 

50-75' 
40-50 
40-50 
40-50 
40-50 

Septembre 

35-40 
35-40 
35-40 
35-40 

35-40 
35-40 
40 
25-40 

60 
60 

25-30 

■485 

•407 

•368 

■381 

•325 

•35 

Buffalo. 

Céleri  ;  prix  à  la  douzaine  de  bottes  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes  du  Commercial 

de  Buffalo. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier  . .                 

cts. 

15-50 
15-50 
30-60 

cts. 

40-50 
35-50 

cts. 

30-40 
45-50 

cts. 

50-60 
30-35 
15-50 

cts. 

40-45 
50-60 
65-75 

cts. 
40-45 

Février 

50-60 

Mars 

Avril  ...    . 

20-40 
25-50 

Mai 

Juin 

Juillet 

10-15 
20-40 
15-30 
20-50 
15-25 
40-50 

70-75 

30-45 

30 

30-35 

20-25 

45-50 

Août 

'"40^60" 
40-45 
50-55 

40-50 

35-40 

35-40 

35 

35-40 

35-40 

Septembre 

Octobre 

45 

35 
35-40 

Novembre  

Décembre 

Moyenne 

•305 

•465 

•410 

•383 

•465 

•412 

366— 14J 
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TOMATES. 

Toronto. 

Tomates  ;  prix  au  panier  de  11  pintes,  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes  du 

Canadian  Grocer. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Août 

$     c.  $     c. 

1.00-1.25 
.15     .25 
.30     .40 
.35     .40 

$     c.  $     c. 

$     c.  $     c. 

.35     .60 
.20     .30 
.30 
.40     .50 

$    c.  $     c. 

.60    .75 
.25    .30 
.20     .30 
.20     .35 

$     c.  $     c. 

1.75-2.25 
.30     .35 
.30     .40 
.30     .40 

$     c.  $     c. 

.25     .30 
.25 


Octobre 

Novembre 

Buftalo. 

Tomates,  production  locale  ;  prix  au  panier  d'un  demi -boisseau,  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois; 

cotes  du  Commercial,  de  Buffalo. 


Mois. 

1906. 

1S07. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Août 

$     c.  $     c. 
.75-1.00 

$     c.  $    c. 

.75-1  00 

.65     .85 
.45     .65 

$     c.  $     c. 

.75     .90 
.25     .50 
.30     .50 

$     c.  $     c. 

.50     .65 
.20     .25 
.20     .30 

$     c.  $■  c. 

$     c.  $     c. 

.20    .35 

.40     .50 

Octobre 

Novembre 
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HARICOTS. 

Halifax. 

Haricots,  triés  à  la  main,  première  qualité  ;  prix  au  boisseau  le  premier  jour  de  marché   de   chaque  mois  ; 

cotes  du  Chronicle  de  Halifax. 


Mois. 

1096. 

1 

1907.                1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Se.      $  c. 

$  c.      Se. 

$  c.      S  c. 

1.80-1.85 
1.80-1.85 

S  c.     S  c. 

2.00-2.05 
2.10-2.15 
2.10-2.15 

"i'.BÔ"' 

2.50 

2.50 

2.25-2.30 

2.40-2.50 

2.10-2.15 

2.10-2.15 

Se.     Se. 

2.10-2.15 
2.10-2  15 
2.10-2.15 
2.10-2.15 
2.10-2.15 
2.10-2.15 
2.10  2.15 
2.10-2.15 
2.10-2.15 
2.10-2.15 
2.05-2.10 
2.05.2.10 

S  c.      S  c. 

Février 

2.10-2.20 
2.00-2.05 
2  10-2.15 
2.10-2.25 

2  05-2  10 

2.05-2  10 

2.05.2.10 

Août 

2.00-2.05 

Moyenne 

204 

2  24 

212 

208 

Toronto. 


Haricots,  triés  à  la  main 


prix  le  boisseau  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes  du 
Globe  de  Toronto. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

Février 

Mars 

Avril   

Mai 

S  c.  S  c. 

1.65-1.75 
1.75-1.80 
1.75-1.80 
1.80-1.85 
1.75-1.89 
1.75-1.80 
1.70-1.80 
1.70-1.80 
1.70-1.80 
1.70-1.89 
1.75-1.80 
1.50 

$  c.  S  c. 

1.50 

1.55-1.90 

1.55 

1.55 

1.50-1.55 

1.50-1.55 

1.65-1.70 

1.65-1,70 

1.65-1.70 

1.70-1.80 

1.90-2.00 

1.85-1.95 

S  c.  S  c. 

1. 80-1. 85 
1.80-1.85 
1.80-1.85 
1.80-1.85 
1.80-1.85 
2.00-2.10 
2  10-2.15 
2.10-2.20 
2.10-2.20 
2.10-2.20 
1.90-2.00 
1.80-1.85 

Se.  Se. 

1.85-2.00 

1.00 

2.25 

2.25 

2.25 

2.50-2.60 

2.50-2.60 

2.50-2.60 

2.25 

1.85 

1.75-1.80 

1.75-1.80 

2  104 

Se.  Se. 

1.80-1.90 

2.10-2.20 

2.15-2.25 

2.15-2.25 

2.10-2.20 

2.10-2.20 

2.00-2.10 

2.15-2.25 

2.15 

2.15 

2.00-2.10 

1.80-1.85 

2-080 

$c.  Se. 

1.90-2.00 

1.90-2.09 

2.00 

2.00 

1.75-2.00 

Juin 

1.85-2.00 

Juillet 

Août 

Septembre 

Moyenne 

1747 

1.654 

1-960 

194 
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Boston. 


Haricots  de  choix,  New- York  ;  prix  le  boisseau  la  première  semaine  de  chaque  mois  ;  cotes  du  bulletin  de 
la  Chambre  de  Commerce  de  Boston  et  des  annuaires  du  département  de  l'agriculture  des  Etats-Unis. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

$  c.   $  c. 

1.75-1.80 
1.65-1  75 
1  55-1.60 
1.60-1.65 
1.60-1.70 
1.70-1.72 
1.60-1.62 
1.55-1.60 
1.50-1  55 
1  55-1.65 
1.60-1.65 
1.50-1.55 

$  c.   $  c. 

1.50 

1.50-1.55 

1.45-1.55 

1.42-1.47 

1.45-1.90 

1.80-1.90 

1.70-1.75 

1.70-1.80 

1  90-2.25 

2.35-2.45 

2.44 

2.30-2.40 

$  c.  $  c. 

2.30 

2.35 

2.40 

2.35-2.40 

2.60 

2.70-2.75 

2.65-2.70 

2.65 

2.60 

2.35 

2.40 

2.40 

$  c.   $  c. 

2.35-2.40 

2  45 

2.55 

2.55 

2.55 

2.70-2.75 

2.75 

2  70 

2.50 

2.40 

2.35 

2.25-2.30 

$  c. 

2.27 
2.35 
2.35 
2.30 
2.30 
2.40 
2  45 
2.45 
2.65 
2.65 
2.40 
2.36 

$  c.   $  c. 
2.30 

Février 

Mars 

2.25-2.30 
2.20 

2.15 

Mai 

Juin 

2.10 
2.20 

Juillet 

Août  

Octobre. .    

Moyenne 

1.62 

1.84 

2.51 

2.50 

2.41 

2.21 

Détroit. 

Haricots  blancs  du  Michigan,  triés  à  la  main  ;   prix  le  boisseau  la  première  semaine  de  chaque  mois  pcotes 

du  Trade  de  Détroit. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

$  cts. 

1.85 
1.85 
1.85 
1.75 
1.75 
1.75 
1.75 
1.75 
1.75 
1.75 
1.70 
1.60 

$  cts. 

1.60 
1.50 
1.50 
1.50 
1.50 
1.85 
1.85 
1.85 
1.85 
2.20 
2.50 
2.20 

$  cts. 

2.20 
2.35 
2.60 
2.60 
2.70 
2.85 
2.85 
2.75 
2.70 
2.50 
2.60 
2.50 

$  cts. 

2.50 
2.55 
2.70 
2.70 
2.70 
2.25 
2.85 
2.85 
3.60 
2.40 
2.40 
2.40 

9  cts. 

2.40 
2.50 
2.50 
2.40 
2.40 
2.50 
2.50 
2.70 
2.70 
3.00 
2.50 
2.50 

$  cts. 
2.50 

Février 

Mars 

Avril 

Mai 

2.50 
2.50 
2.25 
2.25 
2  25 

Juillet 

Août 

Septembre 

Novembre 

Décembre 

Moyenne 

1758 

1  825 

2-600 

2633 

2550 

2  375 

Note  :  Le  tableau  sommaire  des  moyennes  annuelles  des  prix  des  fruits  et  des  légumes  est  omis  à  cause  des 
difficultés  qu'il  y  a  dans  le  cas  des  prix  du  gros,  à  faire  des  comparaisons  excepté  par  mois  correspondants; 
(voir  les  notes  pages  187  et  201).  Dans  le  cas  où  les  prix  den  producteurs  sont  cotés,  les  tableaux  sont  déjà 
dans  la  forme  de  moyennes  annuelles  de  comparaison. 
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TABLEAUX-PRODUITS  AGRICOLES. 


PRODUITS  MANUFACTURES  DU  GRAIN,  ETC. 

(1)  Farine. 

(2)  Son. 

(3)  Moulée  et  pro vende. 

(4)  Avoine  roulée. 

(5)  Produits  de  l'érable. 

(6)  Miel. 


1    GEORGE  V 


DOCUMENT  PARLEMENTAIRE   No  36b 


A.  1911 


PRODUITS  AGRICOLES. 


PRODUITS  DIVERS  DE  LA  FERME. 

FARINE. 

Saint-Jean,  N.-B, 

Farine  du  Manitoba  de  haute  qualité;  prix  le  baril  le  premier  vendredi  de  chaque  mois;   cotes  du 

Telcgraph  de  Saint-  lean. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier. .  .      

S  c.   $  c. 

5.35-5.45 

5.35-5  45 
5.25-5.35 
5.25-5.35 
5  25-5.35 
5 . 45-5 . 55 
5.45-5.55 
5.45-5.55 
5.15-5.25 
5.25-5.35 
5.35-5.45 
5.35-5.45 

le.  $  c. 

5.35-5.45 
5.25-5  35 
5.25-5.35 
5.2V5.35 
5.25-5.35 
5.75-5.95 
5.75-5.85 
5.75-5.85 
6  15-6.25 
6.55-6  65 
6.75-6.85 
6.75-6.85 

$  c.   $  c. 

6.75-6.85 
6.75-6.85 
6.75-6.85 
6.75-6.85 
6.75-6.85 
6.75-6.85 
6.75-6.85 
6.75-6.85 
6.60-6.70 
6.60-6.70 
6.60-6.70 

$  c.  Se. 

6.60-6.70 
6.35-6.45 
6.60-6-70 
6.60-6.70 
6.95-7.00 
7.15-7.20 
7.15-720 
7.15-7.20 
6.75-6.85 
6.45-6.55 
6.45-6.55 
6.45-6.55 

$  c   $  c. 

le.  $  c. 
6.35-6.45 

Février 

Mars 

6.55-6.65 
6.55-6.65 
6.55-6.65 
6.35-6.45 
6.15-6.25 
6.45-6.55 
7.05-7.15 
7.05-7.15 
6.55-6.60 
6.35-6.45 
6.35-6.45 

6.35-6.45 
6.35-6.45 

Avril 

Mai 

Juin. . .    

Juillet   

Août ; 

6.15-6.25 
6.15-6.25 
6.15-6.25 

Septembre 

Octobre    

Novembre 

Décembre 

5  375 

5  871 

6-759 

6  762 

6  589 

6  300 

Farine,  brevetée  de  l'Ontario;  prix  le  baril  le  premier  vendredi  de  chaque  mois,  cotes  du  Telegraph 

Saint- Jean. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

$  c.     $  c. 

4.85-4.95 
4.85-4.95 
4.75-4.85 
4.75-4.85 
4.65-4.75 
4.85-4.95 
4.85-4.95 
4.65-4.75 
4.45-4.55 
4.35-4.48 
4.35-4.45 
4.45-4.55 

.$  c.    $  c. 

4.45-4.55 
4.25-4.35 
4.35-4.45 
4.35-4.45 
4.35-4.45 
4.90-5.00 
5.05-5.15 
5.05-5.15 
5.35-5.45 
5.90-6.00 
5.95-6.05 
5.75-5.85 

$  c.     %  c. 

5.75-5.85 
5.75-5.85 
5.75-5.85 
5.75-5.85 
*  5.65-5.75 
5.75-5.85 
5.35-6.45 
5.35-5.45 
5.35-5.45 
5.35-5.15 
5.50-5.60 

$  c.     $  c. 

5.60-5.70 
5.75-5.85 
5.95-6.05 
5.95-6.05 
6.60-6.70 
7.00-7.10 
6.85-6.95 
6.45-6.55 
5.75-5.80 
5.85-5.90 
5.85-5.90 
5.95-6.00 

$  C.      h   c. 

$  c.  $  c. 
5.35-5.45 

Février 

Mars 

Avril 

6.05-6.15 
6.05-6.15 
5.95-6.05 
5.75-5.85 
5.65-5.75 
5.60-5.70 
6.35-6.45 
5.95-6.05 
5.60-5.70 
5.40-4.50 
5.60-5.70 

5.55-5.65 
5.35-5.40 
5.20-5.25 

Mai 

Juin 

5.20-5.25 
5.35-5.40 

Août  . 

Septembre. . 

Novembre 

Décembre 

Moj'enne 

4  700 

5-025 

5  623 

6  171 

5-864 

5  367 

Les  cotes  jusqu'à  cet  endroit  sont  pour  de  la  farine  de  l'Ontario  de  haute  qualité. 
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Toronto. 


Farine  brevetée  de  blé  d'hiver  ;  prix  le  baril  le  premier  jour  de  marché  du  mois  ;  cotes  du  Canadian  Grocer 

et  du  Canadian  Miller. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

Février 

Mars 

$  c.     $  c. 

4.60-4.80 
4.40-4.70 
4.40-4.70 
4.40-4.70 
4  40-4.70 
4.40-4.70 
4.40-4.70 
4.40-4.70 
4.40-4.70 
4.40-4.70 
4.40-4.70 
4  40-4.70 

$  c.    $  c. 

4.40-4.70 

4  40-4.70 

4.40-4.70 

4.40-4.70 

4.40-4.70 

5.00 

5.00 

5.20 

5.20 

5.20 

5.50 

5.50 

$    c. 

5.50 
5.50 
5.50 
5.50 
5.50 
5.50 
5.50 
5.50 
5.50 
5.50 
5.50 
5.50 

$  c.    $  c. 

4.80 

4.80 

4.90-5.00 

5.20-5.40 

6.30 

6.40 

6.40 

5.90 

5.40-5.50 

5.20-5.30 

5.40-5.50 

5.40-5.50 

$  c.    $  c. 

5.40-5.50 

5.30 

5.30 

5.30 

5.20-5.30 

5.20 

5.30 

5.30-5.35 

4.80-5.35 

5.45 

4.80-5.35 

4.80-5.00 

$  c.     $  c. 

4.80-5.00 
4.80-5.00 
4.80-5  00 

Avril 

4.80-5.00 

Mai 

Juin 

Juillet 

4.50 
4.50 

Août 

Septembre 

Novembre 

Décembre 

Moyenne 

4  56 

4  94 

5  50 

5  25 

5  24 

4-82 

Farine,  premier  brevet  du  Manitoba  ;  prix  le  baril  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes  du 

Canadian  Grocer  et  du  Canadian  Miller. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

$  c.     $  c. 

4.45-4.85 

4.30 

4.30 

4.30 

4.40 

4.50 

4.50 

4.40-4.50 

4.40-4.60 

4.60 

4.60 

4.60 

$  c.     $  c. 

4.60 

4.60 

4.60 

3.80-4.00 

5.50 

5.10 

5.10-5.30 

3.35 

5.90 

5.90 

6.30 

6.10 

$  cts. 

6.10 
6.25 
6.10 
6.10 
6.10 
6.10 
6.10 
6.00 
6.00 
6.00 
6.00 
6.00 

$  c.     $  c. 

5.70-5.80 

5.70-5.80 

5.70-5.80 

5.70-5.80 

6.10-6.30 

6.40 

6.40 

6.00-6.20 

5.50-5.60 

5.20-5.30 

5.20-5.30 

5.20-5.30 

$  c.     $  c. 

5.20-5.30 

5.70 

5.70 

5.70 

5.40-5.50 

5.30-5.40 

5.80 

6.20 

6.20 

5.70 

5.70 

5.40-5.50 

$  c.     $  c. 
5  40-5  50 

Février 

Mars 

5.40-5.50 
5.40-5.50 

Avril 

Mai 

5.40 
5  10 

Juin 

5.10 

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Moyenne 

4  48 

517 

6  07 

578 

5-68 

5  37 
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Wlnnipeg. 

Farine,  meilleurs  brevets  du  printemps  ;  prix  le  sac  de  98  liv.    la  première  semaine  de  chaque  mois  ;  cotes 

du  Northwestern  Miller. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

Février 

Mars 

$  cts. 

2.50 
2.45 
2.40 
2.40 
2.40 
2.40 
2.40 
2.40 
2.30 
2.30 
2.30 
2.30 

$  cts. 

2.30 
2.30 
2.30 
2.30 
2.35 
2.60 
2.60 
2.60 
2.80 
3.00 
3.20 
3.20 

$  c.     $  c. 

3.10 

3.10 

3.10 

3.10-3.20 

3.10 

3.10 

3.10 

3.10 

3.10 

3.10 

3.10 

3.10 

$  c.     $  c. 

3.10 

3.10 

3.10 

3.10 

3.20-3.30 

3.35 

3.35 

3.35 

3.15 

3.05 

3.05 

3.05 

$  cts. 

3.05 
3.05 
3.05 
3.05 
2.95 
2.95 
2.50 
3.30 
3.20 
3.05 
3.05 
2.90 

$  cts. 

2.90 
2.90 
2  90 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

2.70 
2.65 
2.65 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Moyenne 

2-38 

2  63 

3  10 

3  17 

3  01 

278 

Farine,  seconde  marque,   prix   le  sac  de  98  liv.  la  première  semaine  de  ohaque  mois  ;  cotes  du 

Northxvestem  Miller. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

Février 

$  cts. 

2.25 
2.20 
2.15 
2.15 
2.15 
2.15 
2.15 
2.15 
2.05 
2.15 
2.15 
2.15 

$  c.      $  c. 

2.15 

2.15 

2.05 

2.05 

2.05-2.10 

2.30 

2.30 

2.30 

2.50 

2.70 

2.90 

2.90 

$  cts. 

2  80 
2.80 
2.80 
2.80 
2.80 
2.80 
2.80 
2.80 
2. 80 
2.80 
2.80 
2.80 

$  c.     $  c. 

2.80 

2.80 

2.80 

2.80 

2.90-3.00 

3.05 

3.05 

3.05 

2.85 

2.75 

2.75 

2.75 

$  cts. 

2.75 
2.75 
2.75 
2.75 
2.65 
2.65 
2.20 
3.00 
2.90 
2.75 
2.75 
2.60 

$  c.     $  c. 

2.60 
2.60 

Mars 

2.55 
2.35-2  40 

Mai 

Juin 

2.45 
2.45 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Moyenne 

2  15 

2  34 

280 

2  87 

271 

249 
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Boston. 


Farine,  brevets  réguliers  du  printemps  ;  prix  le  baril  la  première  semaine  de  chaque  mois  ;  cotes  du 
Bulletin  de  la  Chambre  de  Commerce  de  Boston. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

$  cts. 

4.90 
4.90 
4.85 
4.80 
4.80 
4.85 
5.10 
4.70 
4.50 
4.80 
4.70 
4.90 

$  cts. 

4.70 

4.80 
4.65 
4.55 
4.80 
5.70 
5.70 
5.65 
5.90 
5.90 
6.00 
6.10 

$  c.     $  c. 

5.80-6.20 
5.50-5.90 
5.80-6.20 
5.50-5.80 
5.80-6.10 
5.60-6.10 
5  50-6.00 
6.00-6.50 
5.35-6.00 
5.60-6.10 
5.40-5  90 
5.60-6.15 

$  c.     $  c. 

5.75-6.00 
5.60-6.15 
6.00-6.60 
5.90-6.50 
6.40-7.60 
6.50-7.20 
G. 40-6. 90 
6.30-3.75 
5.25-5.40 
5.45-5.80 
5.60-6.10 
5.60-6.10 

$  c.     Se. 

0.00-6.40 
5.80-6.20 
5.90-6.40 
5.70-6.15 
5.50-6.00 
5.35-5.75 
5.90-6.50 
5.00-6.50 
5.60-6.20 
5.50-6.00 
5.25-5.65 
5.40-5.75 

$  c.  §  c. 
5.50-5.90 

Février 

5.40-5.70 
5.00-5.50 

Avril 

Mai 

4.80-5.25 
5.25-5.70 
5.20-5.60 

Juillet 

Août 

Octobre 

Novembre 

Décembre  

Moyenne 

4  817 

5  371 

5-85 

6  164 

5  891 

549 

Farine,  brevets  d'hiver 


prix  lp  baril  à  Boston  la  première  semaine  de  chaque  mois 
de  la  Chambre  de  Commerce  de  Boston. 


cotes  du  Bulletin 


Mois. 

1900. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

Février 

Mars 

Avril 

Mai 

$    cts. 

4.75 
4.55 
4.50 
4.50 
4.60 
4.65 
4.60 
4.15 
4.00 
4.10 
4.10 
4.15 

$    cts. 

4.15 
4.15 
4.15 
4.10 
4.30 
5.20 
5.15 
4.85 
4.95 
4.10 
5  30 
5.25 

$  c.    $  c. 

5.00-5.40 
4.75-5.00 
5.00-5.30 
4.75-5.00 
4.95-5.25 
4.80-5.10 
4.65-5.00 
4.70-4.95 
4.70-5.00 
4.80-5.25 
4.90-5.25 
5.00-5.40 

Se.     $  c. 

5.10-5.41 
5.10-5.50 
6.00-6.40 
5.80-6.25 
6.10-7  10 
7.00-7.25 
6.75-7.15 
5.40-5.75 
5.25-5.60 
5.60-6.00 
G. 00-6. 25 
5.80-6.20 

$  o.     $  c. 

6.10-6.40 
5.75-6.00 
G. 00-6. 20 
5.80-6  10 
5.50-5.85 
5.20-5.50 
5.00-5.50 
5.00-5.45 
5.00-5.25 
4.90-5.15 
4.75-5.00 
4.00-4.90 

$  c.     $  c. 

4.60-4.90 
4.75-4.90 
4.50-4.75 
4.25-4.60 
4 . 25-4 . 60 

Juin 

4  60-4.70 

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Moyenne  

4-388 

4  721 

4-995 

6-031 

5  454 

4-617 
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New- York. 

Farine  de  blé,  brev-  ts  du  printemps  ;  prix  le  baril  le  premier  mardi  de  chaque  mois  ;  cotes  fournies  au 
bureau  du  Travail  des  Etats-Unis  pour  la  bourse  des  produits  de  New-York . 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

$  c.  $  c. 

4  40-4.80 
4.20-4.65 
4.00-4.50 
4.00-4.35 
4.10-4.40 
4.25-4.55 
4.20-4.65 
3  90-4.35 
3.75-4.30 
4.00-4.50 
3.90-4.35 
4.00-4.45 

4  273 

$  c.  $  c. 

3.80-4.35 
3.90-4.50 
3.90-4.40 
3.90-4.40 
4.15-4.60 
4.80-5.40 
4  80-5.35 
4.85-5.40 
4.85-5.40 
5 . 25-5 . 75 
5.10-5.65 
5.10-5.70 

$  c.  $  c. 

5.30-5.85 
5.15-5.75 
5.20-5.75 
4.90-5.40 
5.10-5.50 
5.15-5.45 
5.00-5.45 
5.30-5.90 
5.25-5.75 
5.20-5.70 
5.00-5.50 
5.20-5.75 

$  c.  $  c. 

5.20-5.75 
g. 10-5. 75 
5.50-6.00 
5.65-6.10 
5.90-6.40 
6.20-6.85 
6.00-6.60 
5.60-6.35 
4.85-5.35 
5. 10-5. 70 
5.25-5.75 
5.25-5.65 

$  c.  $  c. 

5.25-5.85 
5.40-5.90 
5.45-5.90 
5.30-5.80 
5.10-5.65 
4.90-5-35 
5.25-5.90 
5.75-6.10 
5.40-5  75 
5.20-5.65 
4.90-5.40 
5.00-5.50 

$  c.  $  c. 
5.35-5.60 

Février 

Mars 

5  25-5.45 
4.90-5.25 

Avril 

4.85-5.20 

Mai 

5.00-5.30 

Juin 

5.00-5.25 

Juillet. 

Août 

Septembre 

Octobre 

Moyenne 

4-804 

5  396 

5  744 

5  481 

5.20 

Farine  de  blé  d'hiver  ;  prix  le  baril  le  premier  mardi  de  chaque  mois  ;  cotes  fournies  au  bureau  du 
Travail  des  Etats-Unis  par  la  bourse  des  produits  de  New-Yqrk. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

$  c.  $  c. 

3.70-3.95 
3.60-3.85 
3.40-3.70 
3.4-3.75 
3.55-3.85 
3.65-4.00 
3.75-3.95 
3.50-3.70 
3.30-3.60 
3.35-3.60 
3.30-3  55 
3.25-3.50 

$  c.  $  c. 

3.15-3.45 
3.20-3.50 
3.20-3.45 
3.20-3.45 
3.30-3.55 
4.20-4.50 
4.15-4.55 
3.90-4.25 
4.00-4.60 
4.30-4.60 
4.30-4.75 
4.30-4.75 

$   c.  $  c. 

4.35-4.75 

4.25-4.55 
4.2V4.50 
4.00-4.35 
4.10-4.45 
4.20-4.55 
3.85-4.15 
3.85-4.15 
3.85-4.15 
4.10-4.45 
4.10-4.50 
4.40-4.75 

$  c.  $  c. 

4.35-4.75 
4.45-4.80 
5.10-5.50 
5.35-5.75 
5.90-6.25 
6.35-6.75 
6.35-6.65 
5.35-5.60 
4.65-4.95 
4.^0-5.15 
5  10-5.40 
5.00-5.30 

$  c.  $>  c. 

5.25-5.50 
5.25-5.55 
5.25-5.60 
5.15-5.40 
4.65-4.95 
4.25-4.60 
4.30-4.65 
4.35-4.70 
4.25-4.60 
4.20-4.40 
4.00-4.30 
4.00-4.25 

$  c.     $  c. 
4.35-4.55 

Février 

4.30-4.50 

Mars 

3.90-4.10 

Avril. 

3.90-1.10 

Mai.  . . . 

4.00-4.25 

4.10-4.30 

Août 

Moyenne 

3  623 

3  929 

4-277 

5.400 

4  725 

4.20 
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Buffalo. 


Farine  brevetée  de  luxe  mêlée  ;  prix  le  baril  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes  du 

Commercial  de  Buffalo. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

Février 

Mars ...   

Avril 

Mai 

$   cts. 

5.25 
5.i5 
5.00 
4.75 
4.75 
5.00 
5.00 
4.75 
4.75 
4.75 
4.75 
4.75 

%   cts. 

4.75 
4.75 
4.75 
4.75 
4  75 
5.75 
5.75 
5.75 
5.75 
5.75 
6  25 
6.25 

$    cts. 

6.00 
5.75 
5.75 
6.00 
5.75 
6.00 
5.75 
5.75 
6.00 
6.00 
6.00 
6.00 

$   cts. 

6.25 
6.00 
6.50 
6.50 
6.75 
7.25 
7.25 
5.75 
6.50 
6.25 
6.25 
6.25 

$   cts. 

6.50 
6.50 
6.50 
6.50 
6.25 
6.00 
6.25 
6.50 
6.25 
6.25 
6.00 
6.00 

S   cts. 

iî.00 
6.00 
5.75 
5.50 
5  50 

Juin 

Juillet 

5.50 

Août 

Septembre 

Décembre 



Moyenne 

4.90 

5.47 

5.90 

6.54 

6.29 

5.71 

Farine  de  blé  d'hiver,  de  famille,  brevetée;  prix  le  baril  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes 

du  Commercial  de  Buffalo. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

$    cts. 

4.40 
4.40 
4.15 
3.90 
3.90 
4.40 
4. H0 
4.15 
4.15 
4.15 
4  15 
4.15 

$   cts. 

4.15 
4.15 
4.15 
4.15 
4.15 
5.15 
4.15 
4.15 
4.15 
5.00 
5.65 
5.65 

$   cts. 

5.40 
5.15 
5.15 
5.35 
5.15 
5.40 
5.15 
5.15 
5.40 
5.40 
5.40 
5.40 

$    cts. 

5.25 
5.35 
6.10 
6.10 
6.25 
6.75 
6.75 
6.15 
5.90 
5.75 
5.75 
5.75 

$   cts. 

6.00 
6.50 
6.00 
6.00 
5.50 
5.25 
5.50 
5.75 
5.50 
5.50 
5.25 
5.25 

$    ct<=. 
5.25 

Février 

Mars 

Avril 

5.25 
5.00 
4.75 

4.75 

Juin 

Juillet 

Août 

4.75 

Moyenne 

422 

4.55 

5.29 

5.99 

5.67 

4.96 
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Chicago. 

Farine  de  blé  de  printemps,  dur,  du  Minnesota,  breveté,   £  de  sac  ou  en  bois  ;   prix  de  196  liv.  la  première 
semaine  de  chaque  mois  ;  cotes  du  Northwestern  Miller. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

$  c.     $  c. 

4.40-4.45 
4.20-4.30 
4.00-4.10 
4.00-4.10 
4.00-4.15 
4.25-4.35 
4  25-4.35 
4.20-4.30 
3  90-4  00 
4.00-4.10 
4.00-4.10 
4.15-4.25 

$  c.      $  c. 

4.00-4.10 
4.00-4.10 
3.95-4.05 
3.90-4.00 
4.20-4.25 
5.00-5.10 
5.20-5.30 
5.00-5.20 
5.20-5.40 
5.10-5.30 
5.20-5.50 
5.20-5.40 

$  c.      $  c. 

5.35-5.60 
5.25-5.40 
5.30-5.50 
5.30-5.50 
5.25-5.50 
5.20-5.45 
5.10-5.35 
5.40-5.55 
5.50-5.75 
5.30-5.50 
5.10-5.35 
5.35-5.60 

$  c.      $  c. 

5.35-5.55 
5.50-5.70 
5.75-6.00 
5.50-5.70 
5.70-6.00 
6.75-7.15 
6.00-6.35 
5.80-6.05 
4.70-4.95 
4.75-5.00 
5.00-5.15 
5.10-5.35 

$  c.      $  c. 

5.20-5.35 
5.10-5.25 
5.20-5.40 
5.10-5.35 
4.75-4.90 
4.75-5.00 
4.80-4.95 
5.45-5.75 
4.90-5  10 
4.85-5.05 
4.65-5.00 
4.75-5.00 

4.60-4.90 
4  75-5.00 

Mars 

4.35-4.50 
4.25-4  50 

Mai 

Juin  

Juillet  

4.35-4.55 
4.25-4.50 

Août  . .   

Septembre. 

Novembre 

Décembre 

Moyenne 

4.16 

4.74 

5.39 

5.62 

5.07 

554 

Minneapolis. 

Farine,  brevet  régulier,  en  bois  ;  prix  le  baril  la  première  semaine  de  chaque  mois  ;  cotes  du 

Northwestern  Miller. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

$  c.      $  c. 

4.10-4.35 
4.05-4.35 
3.90-4.15 
3.80-4.10 
3.90-4.15 
f. 10-4.40 
4.05-4.40 
3.85-4.15 
8.90-4.15 
3.90-4.15 
3.90-4.15 
3.90-4.15 

$  c.      $  c. 

3.85-4.10 
4.00-4.15 
3.95-4.10 
3.90-4.15 
4.10-4.35 
4.85-5  15 
4.95-5.25 
4.K0-5.00 
4.95-5.20 
5.10-5  35 
5.50-5.65 
2.10-5.40 

$  c.     $  c. 

5.25-5.50 
5.10-5.45 
5.35-5.50 
4.90-5.15 
5.30-5.50 
5.25-5.50 
5.10-5.40 
5.50-5.75 
5  05-5.30 
5.05-5.40 
5.10-5.40 
5.30-5.50 

$  c.     $  c. 

5.25-5.50 
5.20-5.45 
5.50-5.60 
5.85-6.10 
6.20-6.35 
6.35-6.45 
6.10-6.35 
6.00-6.30 
4.90-5.35 
5.00-5.25 
5.10-5.30 
5.10-5.40 

$  c.     $  c. 

5.50-5.75 
5.50-5.75 
5.60-5.80 
5.50-5.70 
5.40-5.50 
5.15-5.35 
5.75-5.85 
5.60-6.00 
5.45-5.7o 
5.20-5.50 
5.00-5.15 
5.15-5.40 

$  c.  $  c. 
5.00-5  35 

Février 

4.70-5.25 

Mars 

Avril 

4.50-5.00 
4.50-5.00 

Mai 

4.80-5.10 

Juin 

Juillet  . .  , 

4.65-5.10 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Moj'enne 

408" 

471 

5.32 

5  67 

551 

4.91 
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SON. 

Halifax. 

Son  ;  prix  la  tonne,  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes  du  Chronicle  de  Halifax. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

$  c.      $  c. 

21.00 

21.00-22.00 
22.00-22.50 
23.00-23.50 

$  c.      $  c. 
24.00-25.00 

$  c.      $  c. 
26! 00^27 !Ô0 

$  c.      $  c. 

24.50-25.00 
25.00-25.50 
25  50-26.00 
26.50 

$  c      $  c. 

25.00-25.50 
25.00-25.50 
25.00-25.50 
25.00-26.50 
23.50-24.50 
21.50-22.00 
20.50-21.50 
23.00-14.00 
21.00-23.00 
21.00-23.00 
22.00-22.50 
22.50-23.00 

$  c.      $  c. 

Mars 

Mai..           

26.00-27.00 
24.00-25.00 

26  50-27.00 
26.50-27.50 
25  50-26.50 
25.00-26.00 
25.00-25.50 
25.00-25.50 
25.00-25.50 

25.50-27.00 

Juillet                       

Août    

Septembre 

22.00 

27^00 

24. 50-25 '.00 

23.00-24.00 

Moyenne 

22  25 

25  -75 

25  563 

25  74 

23  35 

26  25 

Son,  chargement  de  wagon 


Saint-Jean 

prix  la  tonne  le  premier  vendredi  de  chaque  mois 
Telegraph  de  Saint-Jean. 


cotes  du 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

19)0. 

1911. 

$  c.     $  c. 

21.50-22.50 

22.00-23.00 

22.00-23.00 

24.00 

24.00 

23.50 

22.00-22.50 

21.00-22.00 

21.00-21.50 

23.00 

23.00 

23.00 

$  0.      $  c. 

23.50 

23.00 

24.00 

24.00 

27.00 

27.00 

27.00 

24.00-25.00 

25.00-26.00 

25.00-20.00 

28.00 

27.00 

$  c.      $  c. 

27.00 

27.00 

27.00 

27.00 

27  25 

27.00 

27.  U) 

27.00 

25.00-26.00 

25.00-26.00 

25.00-26-00 

S  c.     $  c. 

25.00-26.00 

24.50-25.00 

24.50-25.00 

25.50-26.00 

26.50 

26.50 

26.50 

20.50 

26.50 

26.00 

26.00 

23.50-24.00 

$  c.      $  c. 

26! 50^27.00 
26.50-27.00 
26.50-27.00 
26. 50-27. OU 
26.50-27.00 
26.50-27.00 
25.00-26.00 
25.00-26.00 
25.00-26.00 
25.00-26.00 
23.00-25.00 

$  c.  $  c. 
23  00-25  00 

Février 

23.00-25.00 
23  00-25  00 

Avril 

Mai 

25.00-26.00 
27  00-28  00 

Juin 

Juillet 

27.00-2800 

Août 

Septembre 

Novembre 

Moyenne 

22  708 

25  542 

26  591 

25  750 

26  046 

J5  117 
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Toronto. 

Son  ;  prix  à  la  tonne  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes  du  Globe  de  Toronto. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

Février 

$  c.   $  c. 

15.50-16.00 

16.50-17.50 

18.50 

18.00 

17.50 

16.50 

16.00 

13.50-14.00 

14  00-14.50 

15.00-15.50 

15.50 

16.50 

$  c.   $  c. 

19.00 

21.00-25.00 

21.00 

23.00 

23.50 

21.00-22.00 

18.00-19.00 

16.00-17.00 

16.50-17.00 

21.50-22.50 

22.00 

19.00-20.00 

$  c.   $  c. 

19.00 

22.00 

23.00 

26.00 

25.00 

22.00 

15.00 

26.00-18.00 

16.00-18.00 

21.00-22.00 

20.00-21.00 

20.00-21.00 

$  c.  $  c. 

19.50-20.00 

20.50-21.00 

23.00-24.09 

24.00 

23.00-24.00 

23.00-24.00 

22.00-23.00 

22.00-23.00 

2L. 00-21. 50 

21.00 

21.00 

21.00 

$  c.   $  c. 

21.00 

23.00 

22.50-23.00 

23.00 

20.00 

19.00 

19.00 

20.00 

20.00 

20.00 

20.00 

20.00 

$  c.   $  c. 

20.00 
20.00 

22.50 

Avril 

Mai 

23.00 
23.00 

Juin 

22.00 

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre     

Moyenne . . . 

16.18 

20.37 

20.70 

22.02 

20.65 

21.75 

Wimiipeg. 

Son  ;  prix  à  la  tonne  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes  du  Manitoba  Free  Press. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

Février 

$  c.   %  c. 

13.00 

14.00 

15.00 

16.00 

15.00 

15.50 

15.00-15.50 

15.00-15.00 

16.00-16.50 

16.00-16.50 

16.00 

16.00 

$  c. 

17.00 
17.00 
17.50 
17.50 
17.50 
17.50 
17.50 
17.50 
17.50 
19.00 
20.00 
20.00 

$  c. 

20.00 
20.00 
20.00 
20.00 
20.00 
20.00 
19.00 
19.00 
20.00 
20.00 
20.00 
18.00 

$  c. 

18.00 
17.00 
21.00 
21.00 
21.00 
22.00 
22.00 
22.00 
22.00 
18.00 
18.00 
18.00 

$  c.    $  c. 

17.00 

17.50 

17.50 

16.00 

15.50 

15.50 

15.00 

19.00 

19.00 

17.00-18.00 

16.00-17.00 

18.00 

$  c.  $  c. 

18.00 
19.00 

Mars 

20.50 

Avril 

Mai 

21.00-22.00 
20.00 

Juin 

18.00 

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre . . 

Moyenne 

15.40 

17.96 

19.67 

20.17 

17.00 

19.79 

366—15 
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Montréal. 


Son  d'hiver  de  l'Ontario  ;  prix  la  tonne  la  première  semaine  de  chaque  mois  ;  cotes  du  Canadian 

Journal  of  Commerce. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

$  c.      $  c. 

$  c.      $  c. 

21.00-21.50 
21.00-21.50 

$  c.      $  c. 

23.50-24.00 
22.00-22.50 
23.50-24.00 
24.50-25.00 
24.50-25.00 

Ï9.56^2Ô!oÔ 

20.00-20.50 
21  00-22.00 
21.00-22.00 
21.50-22.00 
21.50-22.00 

$  c.     $  c. 

21.00-21.50 

21.00-21.50 

23.00-24.00 

23.00-24.00 

23.00-24.00 

23.00-24.00 

23.00-24.00 

22.00 

22  00-23.00 

21.00-22.00 

21.00-22.00 

20.50-21.50 

$  c.     $  c. 

21.50-22.00 
22.50-23.00 
22.50-23.00 
22.50-23.00 
20.00-20.50 
19.50-20.00 
18.50-19.00 
20.50-21.00 
20.50-21.00 
19.50-20.50 
18.50-19.00 
18.50-19.00 

$  c.     $  c. 
18.50-19.00 

20.00-21.00 

22.00-23.00 

22.00-23.00 

Mai 

24.50-25.00 
22.00-22.50 
19.50-20.00 
18.50-19.00 
19.00-19.50 
22.00-24.00 
24.00-25.00 
23.50-24.00 

22.00-23.00 

Juin 

19.50^20.00 

17.00-18.00 

17.50 

19.00-19.50 

19.00-19.50 

20.00-20.50 

20.00-20.50 

22.00 

Août 

Septembre 

Octobre ..    ... 

Novembre    

Moyenne 

19.23 

21.85 

22.34 

22.39 

20.65 

21.41 

Boston. 

Son  ;  prix  la  tonne,  en  sacs,  à  Boston,  la  première  semaine  de  chaque  mois  ;  cotes  du  bulletin  de  la 

Chambre  de  Commerce  de  Boston. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

$    c. 

20.50 
22.00 
21.25 
22.50 
23.25 
21.00 
20.75 
20.75 
19.25 
21.50 
22.75 
23.50 

$    c. 

23.00 
24.75 
24.50 
23.75 
23.00 
24.50 
22.75 
23.25 
27.00 
28.50 
27.25 
25.25 

$   c.      $   c. 

26.50-27.00 

26.25  -26.75 

28.00 

28.  m 

28. 00~ 

27.50 

24.25 

25.25 

25.00 

25.00 

24.00 

25.25 

$    c. 

24.50 
27.00 
28.00 
27.25 
29.50 
28.50 
25.75 
24.75 
24.00 
24.00 
24.50 
25.00 

$    c. 

27.75 
28.00 
27.00 
24.50 
23.50 
22.50 
22.50 
24.25 
23.25 
23.00 
23.00 
25.25 

$    c. 
25.25 

27.00 

25.25 

27.00 

27.50 

Juin 

24.50 

Août 

Septembre 

Octobre 

21.58 

24.79 

26.205 

26.06-2 

24541 

26083 
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Buffalo. 

Son  d'hiver  ;  prix  la  tonne,  en  sacs,  la  première  semaine  de  chaque  mois  ;  cotes  du  Northicestern  Miller. 


Mois. 

1906.* 

1907.* 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

$    c. 

20.00 
20.50 
20.25 

$    c. 

22.50 
22.50 
23.50 
23.00 
22.00 
22.50 
21.50 
22.00 
23.75 
26.00 
26.50 
24.00 

$    c. 

25.00 
25.25 
26.00 

26.25 

$    c. 

23.50 
25.75 
27.00 
27.00 

$    c. 

25  75 
27.00 
26.00 
24.50 
23.50 
23.50 
21.25 
23.50 
22.50 
22  00 
21.25 
22.00 

$     c. 
23.50 

25.25 

Mars 

24.00 
25.50 

26.00 

25.00 

19.75 
18.00 
18.50 
19.25 
21.00 
23.00 

23.00 
23.00 
24.00 

22.75 
22.50 

24.00 

Août 

Décembre 

23.00 

Moyenne 

20.03 

23.31 

24.18 

25.25 

23.56 

24.88 

*Les  cotes  pour  e  son  en  grenier  sont  d'à  peu  près  un  dollar  de  moins. 


Minneapolis. 

Son  ;  prix  la  tonne,  en  sacs  de  100  liv.  la  première  semaine  de  chaque  mois  ;  cotes  du  Northwestern  Miller. 


Mois. 


Janvier. 
Février 
Mars . . . 
Avril  . . 
Mai.  . . . 

Juin 

Juillet . 
Août. . . 


$  c.    $  c. 

14.75-15.00 
15.50-15.75 
14.60-14.75 
15.25-15.50 
17.00-17.25 
14.50-14.75 
14.75-15.00 
13.65-13.90 

Septembre 1  14.00-14.25 

Octobre 12.50-13.00 

Novembre 13.25-13.50 

Décembre 17.75-18.75 


1906. 


Moyenne. 


14.95 


1907. 


Se.     $  c. 


17.25-17.40 
18.50-18.75 
18.75-19.50 
18.00-18.50 
17.25-17.50 
18.50-18.90 
17.00-17.25 
18.25-18.50 
20.50-21.00 
22.10-22.35 
22.00-22.25 
19.00-19.50 


1908. 


19.10 


21.00-21.50 
21.00-21.50 
22.50-22.75 
22.75-23.25 
22.00-22.75 
22.00-22.50 
18.75-19.00 
19.50-21.00 
19.50-20.00 
19.00-19.50 
18.75-19.00 
19.75-20.25 


20.81 


1909. 


19.25-19.50 
21.50-21.75 
22.75-23.00 
22.00-22.25 
23.50-24.00 
22.75-23.00 
19.25-20.00 
19.75-20.00 
18.50-19.00 
18.50-19.00 
19.00-19.25 
19.25-19.75 


20.69 


1910. 


$  c.     $  c. 


19.45 


1911. 


$  c.    $  c. 

20.00-21.00 
21.50-22.00 
20.00-20.50 
21.50-22.00 
21.50-22.00 
18.50-19.00 


20.79 
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PKOVENDE  ET  MOULÉE. 

Montréal. 

Moulée  ;  prix  la  tonne  la  première  semaine  de  chaque  mois  ;  cotes  du  Canadian  Journal  of  Commerce 

et  de  la  Gazette  de  Montréal. 


Mois. 

1906.* 

1907.* 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

Février  .    . . 

Mars 

$  c.      $  c. 

20.00 

20.00 

20.00 

20.50-21.50 

20.50-21.00 

20.50-21.00 

20.50-21.00 

20.50-21.00 

21.00-21.50 

22.00-22.50 

22.50-23.00 

22.50-25.00 

$  c.      $  c. 

22.50-25.00 
22.50-25.00 
22.50-23.00 
24.00-24.25 
25.0u-26.00 
23.00-23.50 
22.00-22.50 
22.50-23.00 
22.50-23.00 
25.00-26.00 
2700-29. 5C 
27.00-29.00 

$  c.     $  c. 

27.00-29.00 
24.00-25.00 
26.00-27.00 
26.00-27.00 
26.00-27.00 

25!oO-26!6o 
24.00-25.00 
26.00-27.00 
26.00-27.00 
25.00-26.00 
25.00-26.00 

$  c.      $  c. 

24  50-25.50 
24.50-25.00 
25.00-25.50 

25  00-25.50 
25.00-25.50 
25.00-25.50 
25.00-25.50 

$  c.      $  c. 

23.00-23.50 

23.50-24.00 

23.50-24.00 

23.50-24.00 

22.00-23.00 

22.00-23.00 

21.00-22.00 

22.00 

22.  uO 

22.00-22.50 

22.50-23.00 

22.00-22.50 

$  c      $  c. 

22.00-22.50 
22.50-23.00 
24.00-25.00 

Avril    

Mai  

Juin 

24.00-25.00 
24  00-25.00 
24.00 

Juillet 

Août 

23.50-24.50 
22.50-23.50 
23.50-24.00 
23.00-23.50 

Moyene 

21.33 

24.36 

26.00 

24.55 

22.75 

23.73 

*Les  cotes  pour  1906  et  1907  sont  pour  de  la  provende 


Toronto. 

Provende,  Ontario  ;  prix  la  tonne  la  première  semaine  de  chaque  mois  ;  cotes  du  Northvxstern  Miller. 


Mois. 

1906. 

1907. 

19(8. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

Février 

$  c.     S  c. 

18.00-18-50 
18.00-18.50 
18.00-19.00 
20.00-21.00 
21.00-22.00 
19.00-20.00 
19.00-20.00 
19.50-20.00 
19.50-20.50 
19.00-20.00 
19.50-20.50 
19.50-20.50 

$  c.      $  c. 

19.50-20.00 
19.50-20.00 
20.00-21.00 
20.50-21.00 
21.00-21.50 
20.50-21.50 
20.50-23.00 
20.50-21.50 
21.00-22  00 
24.00-25.00 
23.00-25.00 
21.00-23.00 

$  c.      $  c. 

20.50-22.00 
20.50-23.00 
22.00-23.00 
*25.50 
25.00 

22.50-23.00 
20.00 
22.00 

22.50-23.00 
24.00-25.00 
25.00 
22.50 

$  c.      $  c. 

22.00-23.00 

21  00-22.00 

23.00-24.00 

24.00 

23.00-24  00 

24.00-26.00 

22.00-25.00 

22.00-24.00 

21.00-24.00 

21.50-22.50 

22.00-23.00 

2L. 00-22. 00 

$  c.     $  c. 

22.00-23.00 

23.00-24.00 

23.00-24.00 

23. 00-23.  5l» 

21.00 

21.00 

20.00-22.00 

22.00 

21.00-22.00 

22.00 

20.00-21.00 

21.00-22-00 

$  c.     S  c. 

21.00-22.00 
22.00-24.00 
22  00-24.00 

Avril 

Mai 

22.00-24.00 
22.00-23.00 

Juin 

22.00-23.00 

Août  

Septembre 

Octobre 



Décembre 

19.60 

21.50 

22.94 

22  83 

21.94 

22.58 

hLes  cotes  jusqu'à  cet  endroit  sont  pour  de  la  moulée. 
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Winnipeg. 

Provende;  prix  la  tonne,  la  première  semaine  de  chaque  mois;  cotes  du  Northwestern  Miller. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

$    cts. 

15.00 
15.00 
16.00 
16.00 
16.00 
16.00 
16.00 
16.00 
18.00 
18.00 
18.00 
18  00 

$    cts. 

18.00 
18.00 
18.00 
18.50 
18  50 
18.50 
18.50 
18.50 
18.50 
20.00 
22  00 
22-00 

$  c.      $  c. 

$  c.     $  c. 

21.10 

21.00 

21.00 

22.00 

22.00-23.00 

23.00 

23.00 

23.00 

23.00 

20.00 

19.00 

18.00 

$    cts. 

$  c.      $  c„ 
19.50 

Février 

2Î.0Ô 

21.00 

22  00 

22.00 

21.00 

20.00-21.00 

20.00 

21.00 

22.00 

22.00 

22.00 

19.00 
19.00 
17.00 
16.00 
16.00 
16.00 
20.50 
20  50 
18.00 
18.00 
20.00 

20  50 

Mars 

20.00-21.00 

20  50-21  00 

Mai 

20.00 

Juin 

19.50 

Août . 

Octobre 

Moyenne. 

16.50 

19.08 

21.25 

21.46 

18.18 

20.25 

Buffalo. 

Moulée,  farine  ;  prix  la  tonne  la  première  semaine  de  chaque  mois  ;  cotes  du  Northwestern  Mille  r. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

Février 

$     cts. 

20  00 

21  00 
21  00 

21  50 

22  50 
22  00 
22  50 
22  55 
22  00 
22  50 
22  50 
24  00 

$     cts. 

22  50 

22  25 

23  50 

23  50 
22  75 
22  75 

24  50 

24  50 

26  50 
28  50 

27  50 

25  00 

$     cts. 

26  00 
26  00 
26  00 
28  00 

26  50 

27  75 

25  00 

27  0» 

28  00 
28  00 

26  50 
26  75 

$     cts. 

26  75 

27  75 

28  75 
28  00 

28  50 

29  00 
27  00 
27  00 
£tî  50 

26  00 

27  50 
26  00 

$     cts. 

26  00 

27  25 
27  50 
26  00 

26  00 

27  50 

26  50 
29  00 

27  00 
26  50 
26  00 
26  00 

$     cts. 

27  00 
26  50 

Mars 

Avril 

26  50 
26  00 

Mai 

Juin 

Juillet 

26  00 

25  50-26  00 

Août 

Septembre 

Octobre. .    

Novembre 

Décembre 

............ 

Moyenne 

21  79 

24  35 

26  75 

27  40 

26  69 

26  29 
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Minneapolis. 

Moulée,  farine  ;  prix  la  tonne  la  première  semaine  de  chaque  mois;  cotes  du  Northwestern  Miller. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier    

Février 

Se.     $  c. 

22  00-22  25 
22  00-22  50 
22  00-22  25 
22  25-22  50 
16  75-17  00 
22  00-22  25 
22  75-23  50 
22  75-23  00 

22  50-23  00 

23  50-24  00 

24  75-25  00 

25  00-25  25 

$  c.     $  c. 

18  50-18  75 

19  50-19  75 

19  25-20  50 

20  00-20  50 

20  00-20  25 

21  00-21  50 

20  75-21  00 

22  50-23  00 

23  50-24  00 
25  75-26  00 
25  50-26  00 

21  00-21  50 

$   c.     $  c. 

23  00-24  00 
21  00-21  25 

24  00-25  00 

25  00-25  50 
55  00-25  25 
25  00-25  25 
21  50-22  50 
23  00-25  00 
25  00-25  50 
23  00-24  00 
21  50-23  00 
23  25-23  50 

$  c.     $  c. 

22  00-22  50 

23  00-24  50 

24  50-55  50 
24  50-25  00 
24  50-26  00 

22  00-26  00 

23  00-26  00 
23  75-26  00 
23  00-25  00 
23  00-24  00 
23  00-24  00 
22  00-23  00 

$  c.     $  c. 

24  50-24  75 
24  00-25  00 
24  00-25  00 
22  50-23  50 
22  00-22  40 
22  00-23  00 
22  50-24  50 
24  50-26  00 
22  50-23  50 
22  00-23  50 
22  00-23  00 
22  00-24  00 

$  c.     $  c. 

22  50-23  00 

23  00-23  50 

Mars. . , 

22  50-23  00 
22  50-23  00 

Mai  

22  50-23  50 

22  50  23  00 

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Moyenne 

22  53 

21  67 

34  82 

24  18 

23  49 

22  88 

AVOINE  ROULÉE. 

Toronto. 

Avoine  î-oulée;  prix  le  baril  la  première  semaine  de  chaque  mois;  cotes  du  Northwestern  Miller. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

$    c. 

4  50 

3  85-4  00 
3  85-4  00 

$    c. 

%    c. 

4  75 

4  75 

5  05 
5  05 
5  05 
5  75 
5  75 
5  75 
4  95 
4  95 
4  75 
4  55 

$  c. 

4  55 
4  75 
4  75 
4  35 
4  05 
4  05 
4  05 
4  45 
4  95 
4  80 
4  15 
4  45 

$   c. 
4  45 

Février ,    

4  45 

Mars 

4  15 

Avril 

4  15 

Mai 

5  75 
5  75 
5  25 
5  00 
5  25 
5  35 
5  05 

4  35 

Juin 

4  55 

Juillet 

Août  . .                  

Novembre 



Moyenne 

4  12 

5  34 

5  09 

4  45 

4  35 
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Winnlpeg. 

Avoine  roulée  ;  prix  le  sac  de  80  liv.  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes  du  Manitoba 

Free  Press. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

8    cts. 

2  15 

2  15 
2  15 
2  00 
2  00 
2  15 
2  15 
2  15 
2  15 

$    cts. 

1  80 
1  80 

$    cts. 

2  90 
2  90 
2  90 
2  90 
2  70 
2  70 

2  70 

3  70 
2  50 
2  45 
2  35 
2  25 

$    cts. 

2  25 
2  25 
2  25 
2  35 
2  35 

2*55"  " 
2  55 
2  45 
2  25 
2  10 
1  90 

$    cts. 

1  90 

1  85-1  90 
1  85-1  90 
1  85-1  90 
1  80-2  05 
1  80 

1  80 

2  00 
2  00 
2  20 
1  95 
1  95 

$    cts. 
2  00 

2  00 

Mars 

2  00 

2  00 

2  05 

2  00-2  05 

Juillet  

Août 

Septembre 

Octobre 

2  75 

1  90 

2  90 

Moyenne 

2.095 

2.312 

2. 662 

2.295 

1.910 

2.014 

Kuflalo. 

Avoine  roulée  ;  prix  le  baril  la  première  semaine  de  chaque  mois  ;  cotes  du  Northwestern  Miller . 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

Février 

Mars 

$.     c. 

4.85 
4.90 
4.75 
4.50 
4.25 
4.20 
4.20 
4.50 
4.25 
5  00 
5.00 
5.00 

S    c. 

5.00 
4.50 
5.00 
5.00 
4.75 
4.50 
4.25 
5.00 

$    c. 

6.75 
6.50 
5.75 
6.00 
6.25 
5.85 
5,65 
5.65 
6.50 
6.00 
5.80 
5.65 

$    c. 

5.50 
5.40 
5.80 
5.50 
5.80 
6.00 
5.75 
5.25 
4.75 
4.85 
4.60 
4.50 

$    c. 

4.75 
4.75 
4.85 
4.75 
4.50 
4.25 
4.00 
4.50 
4.25 
4.25 
4.00 
4.25 

$    c. 

"  4.25 
4.25 
4.25 

Avril 

4.00 

Mai 

4.25 

Juin 

Juillet 

4.50 

Août 

Septembre 

Novembre 

6.75 
7.00 

Décembre 

Moyenne 

4.62 

5.18 

6.03 

5.31 

4.43 

4.25 
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Minneapolis. 


Avoine  roulée 


prix  le  baril  de  bois  la  première  semaine  de  chaque  mois  :   cotes  du 
Northwestern  Miller. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

Février 

$  c.   $  c. 

4.80-4.90 
4.30-4.90 
4.00-4.75 
3.80-4.25 
3.95-4.05 
4.30-4.40 

$  c.   $  c. 

4.05-4.15 
3.95-1.15 
4.15-4.15 
4.35-4.35 
4.60-4.80 
4.70-4.90 
5.00-4.90 
5.00-5.20 
5.75-5  20 
6.60-6.75 
6.70-6.80 
6.70-6.80 

$  c.   $  c. 

6.40-7.60 
6.40-6.60 
5.90-6.50 
5.65-6.00 
5.60-5.75 
5.50-5.60 
5.50-5.60 
5  50-5.60 
5.50-5.60 
6.30-6.40 
6.20-6.30 
6.20-6.30 

$  c.   $  c. 

5.75-6.00 
5.75-6.00 
5.75-6.00 
5.75-6.00 
5.75-6.00 
5.75-9.00 
5.75-6.00 
5.75-6.00 
5 . 65-5 . 75 
5.65-5  75 
5.25-5.50 
5.25-5.50 

$  c.   $  c. 

5.25-5.50 
5.25-5.50 
5.25-5.50 
5.25-5.50 
5.25-5.50 
5.25-5.50 
5.25-5.50 
5.25-5.50 
5.25-5.50 
5.00-5.25 
5.00-5.25 
5.00-5.25 

$  c.   $  c. 

4.80-5.00 
4.80-5.00 

Mars 

4.80-5.00 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

4.80-5.00 
4.45-4.60 
4.45-4.60 

Août 

Octobre 

4.20-4.35 
4.40-4.50 
4.40-4.50 

Moyenne 

4.34 

5.22 

5.98 

5.75 

6.31 

4.69 

PRODUITS   DE   L'ÉRABLE. 

Montréal. 

Sucre  d'érable,  cantons  de  l'est  ;  prix  la  livre  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes  du 
Prix  Courant  et  du  Moniteur  du  Commerce. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

Cents. 

6-8 

6-8 

6-8 

6-8 

7-8 

7-8* 

9 

10 

10 

10 

10 

10 

085 

Cents. 

10 
10 
10 
10 

9 

9 

9 

9 
10 
10 
10 
10 

Cents. 

10 
10 
10 
10 

H 

8| 
8| 
8Ï 

8l 
8* 

Cents. 

8  -8è 
8  -Sh 
8  -8Ï 
10 
9 
8è 

k-n 

U-7h 

64-7" 

6|-7 

6Î-7 

Cents. 

7-7* 

7-7| 
8-9 
10 
6} 

10  -11 
10-11 
10-11 
10-11 
10  -11 
10  -11 
10-11 

Cents. 

9-10 
9  10 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

9-10 
9-104 

9-10* 
9-10 

Août 

Septembre 

Octobre 

Décembre • 

Moyenne 

097 

088 

078 

090 

096 

^Cotes  de  la  Gazette  de  Montréal. 
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Butt'alo. 

Sucre  d'érable  ;  prix  la  livre,  la  première  semaine  de  chaque  mois  ;   cotes   du   Commercial  de   Buffalo. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

Cents. 

Cents. 

Cents. 

Cents. 

Cents. 

Cents. 

Février 

Mars 

12-14 
13-14 
10-11 
10-11 

12-14 

11-13 

8-10 

Avril 

10-13 
7-11 

11-12 
11-12 
11-12 
11-114 

10-12 

12-13 
10 

8-12 

7-11 

Juillet , 

Août 

Septembre 

Novf  mbre 

Décembre 

Moyenne 

119 

117 

103 

113 

114 

100 

MIEL. 

Montréal. 

Miel,  gâteau  de  trèfle  blanc  ;  prix  la  livre  à  Montréal  la  première  semaine  de  chaque  mois  ;  cotes  du 

Canadian  Journal  of  Commerce. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

Cents. 

13-14 
12  -13 
12  -13 
12  -13 
12  -13 

12  -13 

13  -13i 
13  -134 
13  -134 
134-14 
134-14 
13  -14 

Cents. 

14  -14 
13  -15 
134-15 

m-15 

12"-15 
12  -15 
12  -15 
12  -15 
12  -15 
12  -13 
12  -13 
15 

Cents. 

15 

12-13 

12-13 

12-13 

13 

13 

13-14 

13-14 

13-14 

13-14 

Cents. 

13-14 

15-16 

13-14 

15-16 

15-16 

15-16 

15-16 

15-16 

15-16 

15-16 

14 

14 

Cents. 

14 

14 

14-15 

14-15 

14-15 

14-15 

14-15 

14-15 

14-15 

14-15 

14-15 

14-144 

Cents. 
14-144 

Février 

Mars 

14-144 
14-144 

Avril 

Mai 

11-12 
11-12 

Juin. . .    

Juillet 

Août 

11-12 

Septembre 

(  )ctobre 



Décembre 

Moyenne 

130 

135 

132 

150 

144 

•129 

234 
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Buffalo. 
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Miel,  du  nc  1  au  miel  de  luxe,  gâteaux  ;  prix  la  livre  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois,  cotes  du 

Commercial  de  Buffalo. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Cents. 

14-15 

14-15 

14-15 

15 

16 

16 

13-14 

14-15 

14-15 

15-16 

16-17 

17 

Cents. 

17 

17 

16 

17-18 

16-17 

16-17 

16-17 

16-17 

16-17 

17 

17-18 

16-17 

Cents. 

17 

17 

17 

16-17 

15 

15 

15 

17 

14  15 

14-15 

11-15 

15 

Cents. 

14 

14-15 

14 

14-141 

12-13 

12 

10-12 

15-16 

14-16 

14-15 

15-16 

15-16 

Cents. 

15 

15-16 

15 

15-16 

16-17 

16-17 

16-17 

16 

16' 

16 

15-16 

16-17 

Cents. 
15-16 

Février 

16 
16-17 

17-18 

Mai 

17-18 

16-17 

Juillet 

Août               

Septembre 

150 

•161 

155 

141 

159 

•166 
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SOMMAIRE    DE  LA  MOYENNE  DES  PRIX   DES  DIVERS    PRODl  ITS    DE    LA 
FERME— CANADA  ET  LES  ETATS-UNIS. 

1906-1911. 


Article. 


Farine. 

Farine,  haute  qualité  de  Manitoba,  baril  . . . 

Farine  brevetée  de  l'Ontario,  baril 

Farine  brevetée,  blé  d'hiver      ..     

Farine,  premiers  brevets  du  Manitoba,  baril. 
Farine,  meilleurs  brev.  du  print'ps,  sac  de  98  i. 

Farine,  seconde  marque,  sac  de  98  liv 

Farine,  brevets  réguliers  du  printemps,  baril. 

Farine,  brevets  d'hiver,  baril 

Farine  de  blé,  brevets  du  printemps,  baril . 
Farine  de  blé  d'hiver,                                 m 
Farine  brevetée  de  luxe  mêlée                  .. 
Farine  de  blé  d'hiver,  de  famille  brevetée  ..    . . 
Farine  de  blé  dur  de  printemps  du  Minne- 
sota, baril 

Farine,  brevet  régulier,  baril 

Sm. 

Son,  la  tonne 

Son,  la  tonne 

Son,  la  tonne 

Son,  la  tonne      

Son,  la  tonne 

Son,  la  tonne 

Son,  la  tonne 

Son,  la  tonne 

Provende  et  moulée. 

Moulée,  la  tonne 

h  Ontario,  la  tonne 

Provende,  la  tonne 

Moulée  de  farine,  la  tonne 

m  »       la  tonne 

Avoine  roulée. 

Avoine  roulée,  baril 

Avoine  roulée,  sac  de  80  liv 

Avoine  roulée,  baril 

Avoine  roulée     t»     , 

Produits  de  l'érable. 

Sucre  d'érable,  cantons  de  l'est,  la  livre 
Sucre  d'érable 

Miel. 

Miel,  trèfle  blanc,  gâteaux,  la  livre. . . . 
Miel,  n°  1  B.  de  luxe    „  ...... 


Marché. 


Saint- Jean 
Saint-Jean 
Toronto. . 
Toronto  . 
Winnipeg 
Winnipeg 
Boston  . . 
Boston  . . , 
New- York . 
New- York . 
Buffalo 
Buffalo 


Chicago 

Minneapolis 


Halifax... 

Saint-Jean 

Montréal. 

Toronto  . 

Winnipeg 

Boston .  . 

Buffalo 

Minneapolis 


Montréal. , . . 

Toronto 

Winnipeg  . . 

Buffalo 

Minneapolis 


Toronto    . . . 
Winnipeg. . . 

Buffalo 

Minneapolis 


Montréal. 
Buffalo , . 


Montréal . 
Buffalo . . . 


1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

$  c. 

$  c. 

Se. 

$   c. 

1  5  38 

5  87 

6  76 

6  76 

4  70 

5  03 

5  62 

6  17 

4  56 

4  94 

5  50 

5  25 

4  48 

5  17 

6  07 

5  78 

2  38 

2  63 

3  10 

3  17 

2  15 

2  34 

2  80 

2  87 

4  81 

5  37 

4  85 

6  16 

4  39 

4  72 

5  00 

6  03 

4  27 

4  80 

5  40 

5  74 

3  62 

3  93 

4  28 

5  40 

4  90 

5  47 

5  90 

6  54 

4  22 

4  56 

5  28 

5  99 

4  16 

4  74 

5  39 

5  62 

4  08 

4  71 

5  32 

5  67 

22  25 

25  75 

25  56 

25  74 

22  71 

25  54 

26  59 

25  75 

19  23 

21  85 

22  34 

22  39 

16  18 

20  37 

20  70 

22  02 

15  40 

17  96 

16  67 

20  17 

21  58 

24  79 

26  21 

26  06 

20  03 

23  31 

24  18 

25  25 

14  95 

19  10 

20  81 

20  69 

21  33 

24  36 

26  00 

24  55 

19  60 

21  50 

22  94 

22  83 

16  50 

19  08 

21  25 

21  46 

21  79 

24  35 

26  75 

27  40 

22  53 

21  67 

23  82 

24  18 

4  12 

5  34 

5  07 

2  10 

2  31 

2  66 

2'  30 

4  62 

5  18 

6  03 

5  31 

4  34 

5  22 

5  98 

5  75 

8* 

9| 

83 

n 

12 

m 

m 

né 

13 

m 

13* 

15 

15 

16 

15è 

14 

1910. 


S  c. 


59 
86 
24 
68 
01 
■1 
89 
45 
48 
73 
6  29 
5  69 


5  07 
5  51 


23  35 
26  05 
20  05 
20  65 
17  00 

24  54 
23  56 
19  45 


22  75 
21  94 

18  17 
26  69 

23  49 


4  45 
1  91 

4  43 

5  311 


1911. 


Ile 


14è 
16 


$  c. 

6  30 
5  37 

4  82 

5  37 
2  78 
2  49 
5  40 

4  62 

5  20 

4  20 

5  71 
4  96 

4  54 
4  91 


26  25 

25  12 
21  41 
21  75 

19  79 

26  08 
24  85 

20  79 


23  73 

22  58 
20  20 
26  29 
22  88 


4  35 
2  01 
4  25 
4  69 


9* 

10 


13 

16è 


$  c. 


4  92 

5  03 


24  82 

25  29 
21  31 
20  28 
17  83 
24  88 
23  54 
19  30 


23  79 
21  90 
19  45 
25  55 
23  10 


4  67 
2  22 

4  97 

5  22 


088 
112 


137 
155 
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TABLKAUX-PKODUITS  DES  PECHERIES 


I.  PRIX  VERSES  AUX  PECHEURS— 

(1)  Poisson  frais. 

(2)  Poisson  séché  et  poisson  frais. 

II.  PRIX  DE  GROS— 

(1)  Poisson  frais. 

(2)  Poisson  gelé. 

(3)  Poisson  fumé. 

(4)  Poisson  séché. 

(5)  Poisson  salé. 

III.  HUILES  DE  POISSON— 

(1)  Huile  de  morue — prise  à  bord  et  en  gros. 

(2)  Huile  de  phoque — en  gros. 
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POISSON. 

Sous  cette  rubrique  on  trouvera  ci-dessous  des  cotes  pour  le  poisson  frais,  le 
poisson  salé,  le  poisson  séché,  et  les  produits  du  poisson  autrement  préparés. 

Les  statistiques  en  totalité  sont  divisées  en  deux  groupes,  savoir:  (1)  prix  compo- 
ratifs  versés  par  les  commerçants  de  gros  aux  pêcheurs  en  bateaux,  et  (2)  prix  compa- 
ratifs cotés  par  les  commerçants  de  gros  au  commerce  de  détail. 

Les  statistiques  données  sous  le  n°  (1),  savoir:  celles  des  prix  versés  aux  pêcheurs, 
couvrent  une  portée  tout  à  fait  importante  des  produits  des  poissons  de  l'Atlantique. 
On  peut  les  diviser  en  deux  catégories  :  (a)  celles  qui  ont  rapport  au  poisson  frais,  et 
(b)  celles  qui  ont  rapport  au  poisson  salé  ou  au  poisson  séché  ou  préparé.  La  première 
de  ces  catégories  n'offre  que  peu  de  difficulté,  et  on  trouvera  ci-dessous  une  aggloméra- 
tion de  prix  directement  comparables,  bien  que  l'on  puisse  remarquer  que  l'on  emploie 
une  classification  plus  rigoureuse  à  Boston  qu'aux  endroits  du  Canada  et  que  la  liste 
du  poisson  coté  est  plus  considérable.  Dans  la  seconde  catégorie,  cependant,  celle  qui 
a  trait  au  poisson  qui  est  soumis  aux  procédés  de  préparation  par  les  pêcheurs  eux- 
mêmes,  on  a  trouvé  qu'il  était  impossible  de  se  procurer  des  cotes  qui  permissent  de 
faire  la  comparaison  immédiate.  Ceci  dépend  des  méthodes  tout  à  fait  différentes 
qui  ont  cours  dans  l'industrie  du  poisson  séché  dans  les  deux  pays.  Dans  la  Nouvelle- 
Ecosse,  le  poisson  pris  par  les  pêcheurs  des  bancs  et  par  les  autres  qui  se  livrent  à 
cette  branche  de  l'industrie,  après  avoir  été  nettoyé  et  salé  en  mer,  est  mis  à  terre, 
préparé  et  séché  par  les  pêcheurs  eux-mêmes  et  il  n'en  est  disposé  au  commerçant  de 
gros  que  lorsque  le  poisson  est  prêt  pour  le  marché,  la  grosse  partie  du  poisson  va  aux 
Indes  occidentales  et  à  l'Amérique  du  sud,  ce  qui  demande  un  produit  fortement 
salé  et  séché  dur.  Des  cotes  ont  cependant  été  obtenues  à  Canso  du  produit  salé  avant 
qu'il  ne  soit  transformé  en  poisson  préparé.  D'autre  part,  à  Gloucester,  Mass.,  qui  est 
le  centre  de  l'industrie  du  poisson  salé  aux  Etats-Unis,  le  poisson  est  tout  vendu 
par  les  pêcheurs  immédiatement  au  moment  où  ils  atterrissent  dans  ce  qui  s'appelle 
l'état  "  vert  ",  c'est-à-dire  tel  qu'il  est  nettoyé  et  salé  en  mer,  et  il  est  en  définitive 
traité  et  séché  par  le  fabricant,  ou  il  est  transformé  en  d'autres  produits  que  le  marché 
réclame.  Ce  marché  est  en  grande  partie  le  marché  domestique  des  Etats-Unis  et  il  y 
faut  moins  de  salaison  et  des  méthodes  de  séchage  et  de  préparation  tout  à  fait  diffé- 
rentes de  celles  que  l'on  emploie  dans  la  plupart  des  localités  du  Canada.  En  compa- 
rant, en  conséquence,  les  deux  tableaux  donnés  ci-dessous  des  prix  du  poisson  séché  de 
la  Nouvelle-Ecosse  et  du  poisson  "  vert  "  du  Massachusetts,  il  faut  tenir  compte  que  le 
produit  de  la  Nouvelle-Ecosse  représente  le  procédé  de  fabrication  complet  et  l'augmen- 
tation conséquente  de  la  main-d'œuvre  de  la  part  du  pêcheur.  En  conséquence  il  n'est 
ajouté  aux  tableaux  aucun  résumé  des  moyennes  annuelles. 

On  a  rassemblé  un  grand  nombre  de  tableaux  de  cotes  de  poisson  en  conserve — y 
compris  le  saumon,  les  homards,  les  sardines  et  le  maquereau  de  la  côte  du  Pacifique — 
et  l'on  peut  se  les  procurer  au  ministère,  mais  elles  ne  sont  pas  publiées  ci- après,  à  cause 
de  la  difficulté  qu'il  y  a  de  comparer  les  marques  et  les  qualités. 

A  cause  de  la  grande  portée  des  cotes  et  de  l'abondance  des  matériaux  présentés, 
l'examen  dans  le  cas  des  produits  du  poisson  n'a  été  fait  que  depuis  le  commencement 
de  1908  au  lieu  du  commencement  de  1906,  comme  dans  le  cas  des  produits  de  la  ferme. 
On  peut  dire,  cependant,  qu'un  examen  des  mêmes  sources  dans  les  années  1906  et  1907 
révèle  des  conditions  bien  analogues,  et,  dans  le  sens  large  du  mot,  identiques  à  celles 
qui  sont  démontrées  dans  les  tableaux  qui  suivent. 
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PRIX  VERSÉS  AUX  PÊCHEURS— POISSON  FRAIS. 

Canso. 
Prix  du  marché  versés  auv  pêcheurs  ;  cotes  des  livres  d'une  grande  compagnie  d'acheteurs. 


Année. 

Morue. 
Le  quin. 

Adock. 
Le  quin. 

Mer- 
luche. 

Le  quin. 

Merlan . 
Le  quin. 

Cents. 

Flétan. 
La  liv. 

Saumon 
La  liv. 

Maque- 
reau. 

Chacun 

environ 

3  liv. 

Hareng. 
La  liv. 

Homard 
Le  quin. 

Espa- 
don. 

La  liv. 

1908. 
Janvier 

$      c. 
1  50 

$     c. 

1  50 
1  25 

Cents. 

Cents. 
8 

Cents. 

Cents. 

Cents. 

$     c. 

Cents. 

1  00 
0  75 
0  75 
0  75 
0  75 

0  75 

1  00 
1  00 
1  00 

0  75 
0  75 
0  75 

0  75 

1  00 
1  00 
1  25 
1  50 
1  50 

3-6 
3-7 

3-8 
7 

7 
8 
8 

1 

1 

H 
H 
1 

ih 

1 

3  50 
3  50 
3  50 

Mai 

"33" 
33 
50 
50 

50 
50 
50 

33 
33 
33 
33 
40 
40 
40 
40 

12 
12 
10 

4-7 

6 

7 

8 
10 
12 
14 

6 

Août 

6-7 

Septembre 

Octobre 

6 

Novembre 

Moyenne 

•925 

10909 

451 

365 

618 

Il  3 

8-5 

•972 

3  50 

625 

1909. 
Janvier.. . . 

1  25 

1  75 

h 

Février 

Mars 

Avril 

1  00 
1  00 
1  00 
1  00 
1  00 
1  00 
1  00 
1  00 
1  25 

1  00 
0  75 
0  75 

0  75 

1  00 
1  00 
1  25 
1  50 
1  50 

40 
40 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 

50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 

8 

7 
8 
8 
8 
8 
8 

1 
!4 

1 
1 
1 

1 

3  50 

3  50 
3  50 

Mai 

12 
10 
10 

7 
7 
8 
10 
10 
14 
16 

Juillet.    . 

5 

Août 

6 

Septembre 

Octobre 

6 

Novembre 

Décembre 

Moyenne  .... 

105 

1.125 

477 

50 

7'85 

106 

10  28 

I 

350 

566 

1910. 
Janvier 

1  25 

2  00 

1 

•2 

Février 

Mars 

Avril 

1  00 
1  00 
1  00 
1  00 
1  00 
1  20 
1  25 
1  25 
1  25 

0  75 

75-1  00 

0  75 

0  75 

1  25 
1  20 
1  50 

1  50 

2  50 

Mai.. 

50 
50 
50 
50 
33 
50 
50 
50 

50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 

5-7 
3-6 
3-6 

7 
8 
8 

10 
10 
10 

6-10 
5-  7 
8 

10 

11 

17 

l4 

1 
1 

3  50 
3  75 
3  75 

Juillet 

Août 

6 

7 

Septembre 

Octobre 

7 

Novembre 

Moyenne .... 

1  12 

12-68 

47  87 

50 

588 

10 

9  25 

i 

366 

666 
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POISSON  VRAIS— Suite. 
Canso — Suite. 
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Année. 

Morue. 

le 
quintal. 

Hadock. 

le 
quintal. 

Mer- 
luche. 

le 
quintal. 

Merlan. 

le 
quintal. 

Flétan, 
la  liv. 

Saumon 
la  liv. 

Maque- 
reau. 

chacun 
environ 

3  liv. 

Hareng, 
la  liv. 

Homard 

le 
quintal. 

Espadon 
la  liv. 

1911. 

$    cts. 
1  50 

$    cts. 

2  50 
2  50 

Cents . 

Cents . 

Cents . 

Cents. 

Cents. 

Cents . 
i 

$    cts. 

Cents . 

Mars 

Avril 

1  00 
1  00 
1  00 

0  75 

0  75 

1  00 

50 
50 
90 

50 
50 
50 

3-5 
3-0 
5 

1 
1 

3  75 

4  00 
4  25 

Mai 

Juin 

12  " 

....... 

8 

Moyenne. . . . 

1.125 

150 

50 

50 

44 

12 

8 

3 

4 

4  00 

Halifax. 

Moyenne  annuelle  des  prix  versés  aux  pêcheurs  par  deux  grosses  compagnies  d'acheteurs. 


Année. 


1908 
1909 
1910 
1911 


Morue 

Hadock. 

la  liv.* 

la  liv. 

Cts. 

Cts. 

H-2 

14-2 

U-2 

li-2 

l±-2è 

1A--2A 

H- 2i 

l|-2è 

Mer- 
luche. 

le 
quintal. 


Cts. 
50 
60 
75 
75 


Merlan.  ! 


quin 


tal.! 


Flétan, 
la  liv. 


Cts. 

55 
(il) 
75 

75 


Cts. 


7-8 


Maque- 
reau. 

Hareng. 

Saumon 

chacun  f 

la  douz. 

la  liv. 

Cts. 

Cts. 

Cts. 

8 

0-12 

12-13 

10 

9 

12-12 

14 

9-10 

13 

8 

10 

13 

Homards 


Gros.    iMoyens 


la  liv. 


Cts. 
12 
12 
16 
16 


la  liv. 


Cts. 
6-8 
6-7 
8 


*  Quand  deux  cotes  sont  données  la  basse  représente  le  prix  d'été  et  la  haute  le  prix  d'hiver. 

t  Les  prix  comptés  à  Halifax  depuis  4  ans  ont  été  de  2  à  18c.  Les  chiffres  apparaissant  dans  le  tableau 
sont  des  moyennes  obtenues  en  divisant  le  nombre  total  des  poissons  achetés  par  un  fort  commerçant  de 
gros  durant  les  diverses  saisons  par  le  montant  total  versé. 


366—16 
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MINISTERE  DU  TRAVAIL 


1    GEORGE   V,   A.   1911 

Afin  de  jeter  d'autre  lumière  sur  le  caractère  du  marché  à  poisson  de  Boston  le 
tableau  qui  suit  est  donné  pour  indiquer  les  prix  versés  quotidiennement  aux  pêcheurs 
pour  du  poisson  frais  à  prendre  sur  le  bateau  au  quai  en  T  au  cours  de  janvier  1911  ; 
les  cotes  sont  prises  du  rapport  du  Bureau  de  Poisson,  de  Boston. 


Année. 


1911. 


2 
3 
4 

5 
6 
7 
9 
10 
11 
12 
13 
14 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
30 
31 


janvier. 


Hadock. 


$    c.    S    c. 

2.50-4.00 

2  75 

3! 00-4. 50 

3.80 

3.75-4.00 

3.65-3.75 

2.00-3.00 

2.15-3.05 

2.00-3.00 

3.00 

1.90-2.50 

2.05-2.60 

1.75-3.50 

2.25-2.85 

2.50-4.25 

2.00-1.00 

1.65-2.25 

1.65-3.25 

2.50-3.85 

1.60-3.50 

2.00-2.65 

1.70-2.60 

1.65-3.00 

1.80-2.50 

1.90-4.00 

2.80 


Morue. 


Grosse 


$    c.    $    c. 

3.75-4.25 

3.50-5.50 

4.50-5.50 

6.50 

4.00 

5.00-5.25 

g. 75-5. 00 

4.00-5.00 

5.00-6.00 

5.00 

4.00-4.50 

4.50-5.00 

5.00-5.50 

4.50-6.00 

6.00 

4.00-6.00 

4.50-6.00 

4.00-5.50 

6.00 

5.00-5.50 

4.50-5.00 

3.50-4.50 

3.50-4.00 

4.00 

4.00 

5.00 


Petite 


2.50-3.00 
2.75-4.00 


4.00 

3.00-4.00 

2.50-3.00 

2.75 

2.00-4.00 

3.50-4.00 

2.50-3.00 

3.00-3.50 

3.00-4.00 

2.50-3.50 

4.00 

3.00-4.00 

1.80-2.50 


4.00 

3.00 

3.00-3.50 

2.00-2.60 

2.10-2.50 

2.50 

2.75 


Merluche. 


Grosse 


$    c.    $    c. 
4.50 


5.00 

6.00 

5.00 

5.00 

4.00-6.00 

6.00 


5.10 

6.00-6.10 

5.50 


7.00 
5.00 
5.00 
4.50 


5.00 
3.75-4.00 


Petite 


5    c.    $    c. 
3.00 


3.00 

4.25 

4.50 

3.00 

3.00 

3.50 

4.00 

3.50 

2.50-1.00 

4.00 


4  50 

4.00-1.25 

3.50 


4.00 


2.50-3.00 
2.10 
2.50 
2.75 


Merlan. 


$    c.    $    c. 

3.50 

'4.00  " 

4.25 

3.25-3.75 

3.00-3.55 

4.00 

4.00-4.50 

4.00 

3.50 

3.25-4.00 

3.50-4.00 

3.50-4.00 

4.00-4.50 

3.50-3.75 

3.50 

3.60-3.75 

4.00 

3.75-4.00 

3.50 

3.00-3.10 

3.5(1 

3.00 

3.00 
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SOMMAIRE  DES  PRIX  MOYENS  VERSÉS  AUX  PÊCHEURS  POUR  DU  POISSON 
FRAIS,  À  BORD,  CANADA  ET  ÉTATS-UNIS,    1908-1911. 


Poisson. 


Morne. 

Morue,  le  quintal 

Morue,  le  quintal 

Morue,  grosse,  le  qtl . 
Morue,  petite,  le  qtl. 

Ha  dock. 

Hadock,  le  quintal... 
Hadock,  le  quintal... . 
Hadock,  le  quintal... . 


Merluche. 

Merluche,  le  quintal. . 
Merluche,  le  quintal. . 
Merluche,  grosse,  le  qtl 
Merluche,  petite,  le  qtl 

Merlan. 

Merlan,  le  quintal 

Merlan,  le  quintal 

Merlan,  le  quintal 

Fié 'an. 


Marché. 


Canso  .. 
Halifax. 
Boston.. 
Boston.. 


Canso.. . 
Halifax. 
Boston.. 


Canso. . . 
Halifax. 
Boston.. 
Boston.. 


Canso.. . 
Halifax. 
Boston.. 


Flétan,  la  liv jCanso.. . 

Flétan,  la  liv !  Halifax. 

Flétan,  la  liv Boston.. 


Maquereau. 

Maquereau,  gros,  cha.  Canso. 
Maquereau,  gros,  cha.  Halifax. 
Maquereau,  gros,  cha.  Boston. 

Espadon. 


Espadon,  la  liv [Canso.. 

Espadon,  la  liv j Boston. 


1008. 


1.09 
1.75 
3.41 


0.45 
0.50 
3.51 
2.03 


0.30J 
0.55" 
1.73 


0.06 
0.07 
0.09 


0.084 
0.08" 
0.23 


O.Otîi 


1909. 


1.05 
1.624 
3.46" 
2.45 


1.124 
1.75" 

2.89 


0.48 
0.00 
2.70 
1.51 


0.50 
0.60 
1.91 


0.08 
0.07 
0.10 


0.10 
0.10 

0.254 


0.06 
0.114 


1910. 


1.12 
2.00 
3.87 

2.82 


1.27 
2.00 

3.18 


0.48 
0.75 
2.83 

1.82 


0.50 

0.75 
1.90 


0.06 
0.074 

o.ir 


0.09£ 

0.14 

0.32 


0.07 
0.144 


1911. 


Liai 

2.00 
3.88 
2.95 


1.50 
2.00 

2.86 


0.50 
0.75 
3.79 
2.74 


0.50 
0.75 
3.14 


0.04 

0.07è 

0.114 


0.08 
0.08 
0.37 


Moyenne . 
1908-11. 


0.19 


1.054 
1.81J 
3.871 
2.91| 


1.244 
1.874 
3.084 


0.47| 
0.65 

3.aof 

2.024 


0.464 
0.66Ï 

2.17 


0.06 
0.071 

o.ioi 


0.09 
0.10 
0.29^ 


0.06i 
0.15 
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PRIX  VERSÉS  AUX  PÊCHEURS— POISSON  SÉCHÉ  ET  POISSON  SAUUIURÉ*. 

Canso. 

Prix  versés  aux  pêcheurs  pour  du  poisson  séché  ;  cotes  prises  des  livres  d'un  fort  commerçant  de  gros. 


Mois. 

Morue 
le  quintal. 

Hadock, 
le  quintal. 

Merluche, 
le  quintal. 

Merlan, 
le  quintal. 

1908. 

Janvier 

Février 

Mars  

Avril 

Mai 

Juin   

'S     c. 

2  75 
2  75 

2  75 
-3  00 

3  00 
3  00 
2  75 
2  75 
2  75 
2  75 
2  75 
2  75 

$    c. 

2  25 
2  40 
2  25 
2  25 
2  25 
2  25 
2  25 
2  40 
2  40 
2  50 
2  50 
2  50 

$    c 

1  75 

1  75 

2  00 
2  00 
2  00 
2  00 
2  00 
2  00 
2  00 
2  00 
2  00 
2  00 

$    c. 

1  75 
1  75 

1  75 
1  V5 
1  75 
1  75 
1  75 

Août 

Septembre 

1  75 
1  90 
1  90 

Novembre 

Décembre 

2  00 
2  10 

Moyenne 

2  813 

2  350 

1-958 

1825 

1909. 

3  00 
2  75 
2  75 
2  75 

2  75 

3  00 
3  00 

2  75 

3  0© 
3  00 
3  00 
3  00 

2  00 
2  00 
2  25 
2  25 
2  25 
2  25 
2  25 
2  25 
2  25 
2  25 
2  50 
2  50 

2  00 

2  00 
2  00 
2  00 
2  00 
2  00 
2  00 
2  00 
2  00 
2  00 
2  00 
2  00 

2  25 

2  25 

Mars 

Avril   

Mai. . 

2  25 
2  00 
2  00 

2  00 

Juillet 

Août  .                                                      

2  00 
2  25 

2  40 

2  25 

Novembre 

2  25 

2  25 

2-896 

2  250 

2000 

2  179 

3  00 
3  00 
3  00 
3  00 
3  00 
3  00 
3  «0 
3  25 
3  50 

3  75 

4  00 
3  75 

2  50 
2  50 

2  50 
2  50 
2  50 
2  50 
2  50 

2  50 

3  00 
3  00 
3  00 
3  00 

2  25 

2  00 
2  00 
2  00 
2  00 
2  00 
2  25 
2  25 
2  25 
2  50 
2  50 
2  50 

2  25 

Février  

2  00 
2  00 
2  00 

2  00 

2  00 

Juillet                                

2  25 

Août ...                 

2  25 

2  25 

2  50 

2  50 

2  50 

Moyenne 

3  271 

2-667 

2-208 

2  208 

1911. 

Janvier 

Février 

4  00 
4  00 
4  50 
4  50 
4  50 
4  50 

3  00 
3  25 
3  50 
3  50 
3  50 
3  50 

2  50 
2  50 
2  50 
2  50 
2  50 
2  50 

2  25 
2  25 

Mars 

2  25 

2  25 

Mai   .                

2  50 

Juin 

2  50 

Moyenne 

4  334 

3  375 

2500 

2334 

*  Voir  explication  de  la  base  de  comparaison  dans  les  remarques  ci-dessus. 
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Prix  versés  aux  pêcheurs  pour  du  poissons  salé,  cotes  prises  des  livres  d'un  fort  commerçant  de  gros. 


Mois. 

Morue, 
le  quintal, 

Hadock. 
le  quintal. 

Merluche, 
le  quintal. 

Merlan, 
le  quintal. 

1908. 

$    c. 
1.25 

$  '  c. 
1.00 

Cts. 
0.75 

Cts. 
0.75 

0.75 

"'6.75' 
0.75 
0.75 
0.75 
0.75 
0.75 
0.75 
0.75 
0.75 

0.75 

Avril 

Mai                                      

1.25 

1.25 
1.25 
1.25 
1.25 
1.25 
1.25 
1.25 
1.25 

.  1.00 
0.75 
0.75 
0.75 
0.75 
1.00 
1.00 
1.00 
0.90 

0.75 
0.95 

Juin 

Juillet 

0.75 
0.75 

Août 

Septembre 

0.75 
0.75 

Octobre .   ... 

0.75 
0.75 

0.75 

Moyenne 

1.25 

1.00 

$1.00 

0.75 

1909. 

1.50 

1.00 

1.00 

0.75 

Février 

Mars 

Mai 

1.25 
1.25 
1.25 
1.25 
1.50 
1.50 
1.50 
1.75 

1.00 
1.00 
1.00 
1.00 
1.00 
1.00 
1.00 
1.00 

0.75 
0.75 
0.75 
0.75 
0.75 
0.75 
0.75 
0.75 

0.75 
0.75 

0.75 

Août 

0.75 

Octobi  e 

0.75 
0.75 

0.75 

Décembre 

0.75 

Moyenne 

1.42 

1.00 

0.78 

0.75 

1910. 
Janvier 

1.75 
1.75 

0.75 

0.75 
0.75 

0.75 

Février 

0.75 

Mars ...                                                   

Avril . .                                               

Mai ....                          

1.75 
1.75 
1.75 
1.50 
1.60 
1.75 
2.00 
2.50 

1.00 
1.00 
1.00 
1.00 
1.00 
1.00 
1.25 
1.00 

"0.75"' 
0.75 
0.75 
6.75 
0.75 
0.75 
0.75 

0.75 

0.75 

Juillet 

Août 

Septembre . .  * 

0.75 

0.75 
1.00 

Octobre 

1.00 

Novembre 

1.00 

Décembre ....                

1.00 

Moyenne 

1.91 

1.00 

0.75 

8.45 

1911. 

Janvier « 

Février 

Mars 

2.50 
2.50 

1.00 
1.00 

0.75 
0.75 

0.75 

0.75 

Avril 

2.00 
1.75 
1  75 

1.25 
1.25 
1.25 

0.75 
0.75 
0.75 

0.75 

Mai 

0.75 

Juin 

0.75 

Moyenne 

2  10 

1.25 

0.75 

0.75 
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Halifax. 


Le  tableau  qui  suit  a  été  compilé  par  le  Chronicle  de  Halifax  en  1908.  Les  chiffres  supplémentaires 
pour  1909, 1910  et  1911  ont  été  obtenus  de  grands  commerçants  de  gros  de  Halifax.  Les  prix  dans  les  cas 
de  la  morue,  du  hadock,  de  la  merluche  et  du  merlan  sont  pour  du  poisson  séché,  et,  dans  tous  les  cas, 
pour  des  produits  tels  que  préparés  par  les  pêcheurs. 


Année. 

Morue. 

Hadock. 

Merluche. 

Merlan. 

Maquereau. 

Hareng  de 
la  N.  E. 

Alevins. 

1 

$    cts. 

$    cts. 

$     cts. 

$     cts. 

$     cts. 

$     cts. 

$     cts. 

18C0 

4.00 

3.00 

3.00 

11.50 

3.50 

3.00 

1891 

4.25 

3.25 

2.25 

2.00 

6.75 

3.00 

4.00 

1892 

3.50 

2.30 

1.50 

1.50 

7.10 

3.00 

4.50 

1893 

4.00 

3.10 

2.40 

2.10 

8.30 

3.75 

3.50 

1894 

3.64 

2.60 

1.95 

1.85 

3.00 

3.75 

2  60 

1895 

3.07 

1.90 

1.56 

1.30 

10.75 

2.45 

3.50 

1896 

3.09 

1.70 

1.40 

1.14 

8  50 

1.50 

■  3.00 

1897 

2.60 
3.25 
4.17 
3.66 

1.66 
2.37 
3.14 
2  75 

2.00 

2.06 
2.67 
2  50 

1.45 
1.90 
2.33 
2.33 

8.00 

8.00 

11.00 

5.50 

2.50 
3.25 
3.80 
3.2» 

1898 

3.63 

1899 

4.25 

1900 

4.00 

1901 

4.32 

3.34 

2  80 

2  31 

6.25 

3.25 

4.00 

1902. 

3.68 
4  30 

2.78 
3.07 

2.40 

2.75 

3.12 
2.70 

10.25 

8.75 

4.00 
4.25 

3.00 

1903 

4.00 

1904 

5.35 

5.87 

4.04 
4.25 

4.16 
4.00 

3.72 
4  12 

9.50 
8.50 

3.85 
4.00 

3.25 

1905 

5.00 

1906 

5.50 

4.00 

3.00 

3.25 

9.00 

4.00 

5.75 

1907 

5.50 

4.50 

4.00 

4.00 

10.00 

3  50 

5.25 

1908 

3.50 

2.50 

3.00 

2.25 

6.50 

3.50 

4  00 

1909 

4.50                 3.00 

2.25 

2  50 

8.00 

3.50 

3.50 

1910 

6.00                 4.50 

3.75 

4.00 

11.00 

4.00 

5.00 

1911 

$6.75-^7.00 

$4.75~#5.00 

$4  50  $4.75 

$4.75-^5.00 

12.00 

5.25 

PRIX  COMPARATIFS,  CANADA  ET  ETATS-UNIS,  1906-1911  251 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  36b 

Gloucester.  Mass. 

Prix  versés  aux  pêcheurs  pour  du  poisson  saumuré  pris  sur  le  bateau  la  première  semaine  de 
chaque  mois  ;  cotes  du  Daily  Times,  de  Gloucester.* 


Date. 

Morue. 

Hadock. 

Merluche. 

Merlan. 

1908. 
Janvier 

$  cts.  $  cts. 

3.50  -4.50 
3.50  -4.50 
3.50  -4  50 
3.50  -4.50 
3.00  -3.75 

$    cts. 

$    cts. 

$    cts. 

Février 

Mars 

Avril ... 

Juin 

3.00  -3.75 
3.00  -3.75 
3.25  -3.87è 
3.25  -4.00 
3.25  -4.00 
3.12^-3.62è 
3.25  -3. 62| 

Juillet 

Août 

1.50 
1.50 
1.50 
1.50 
1.50 

1  50 

Septembre . .    

Octobre 

Novembre   

Décembre 

1.50 

1.50 
1.50 
1.50 

Moyenne 

3  645 

1.50 

1.50 

1009. 

Janvier 

Février 

Mars 

3.00  -4.00 
3.00  -4.00 
3.00  -3.50 
3.00  -3.50 
3.00  -3.50 
2.50  -2.75 
2.87^-3.121 
3.00-3.25 
3.00  -3.25 
3.00  -3.25 
3.00  -3.25 
3.00  -3.25 

1.50 
1.50 
1.00 
1.00 
1.00 
1.00 
1.00 
1.00 
1.00 
1.00 
1.00 
1.00 

1.50 
1.50 
1.00 
1.00 
1.00 
1.00 
1.00 
1.00 
1.00 
1.00 
1.00 
1.00 

1.50 
1.50 
1.00 
1  00 

Mai 

Juin 

1.00 
1  00 

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre 

1.00 
1.00 
1.00 
1.00 

Novembre 

1  00 

Décembre , 

1.00 

Moyenne 

3- 166 

1  083 

1  083 

1.0S3 

1910. 

Janvier 

Février 

Mars 

3.00  -3.50 
3.25  -3.75 
3.00  -3.50 
3.00  -3.50 
2.75  -3.00 
2.75  -3.00 
2.75  -3.00 
3.37|-3.65 
3.50-3.75 
3.50  -3.75 
4.10  -4.50 
5.00  -5.40 

1.00 
1.00 
1  25 
1.25 
1.25 
1.25 
1.25 
1.25 
1.25 
1.2. 
1.25 
2.00 

1.00 
1.00 
1.25 
1.25 
1.25 
1.25 
1.25 
1.25 
1.25 
1.25 
1.25 
2.00 

1.00 
1.00 
1.25 

Avril 

Mai 

1.25 
1.25 

J.uin 

Juillet 

1.25 
1.25 

Août 

Septembre 

1.25 
1.25 

Octobre 

Novembre 

1.25 
1.25 

Décembre 

2.00 

Moyenne 

3  511 

1270 

1270 

1270 

1011. 

Janvier 

Février , 

Mars 

Avril 

5.00-5.55 
5.00-5.55 
5.50-5.75 
4.50-5.00 
4.00-4.50 
3.50-4.00 

2.00 
2.00 
2.00 
2.00 
2.00 
2.00 

2.00 
2.00 
2.00 
1.75 
1.75 
1.75 

2.00 
2.00 
2.00 
2.0» 

Mai 

2.00 

Juiri 

2.00 

Moyenne 

4  820 

2.00 

1 

1876 

2-00 

*Les  prix  donnés  pour  les  cinq  premiers  mois  de  l'année  sont  pour  la  morue  prise  au  filet  Georges  ou 
de  pont  de  l'est,  tandis  que  les  chiffres  pour  les  autres  mois  de  l'année  sont  pour  le  poisson  ordinaire  pris  à 
bord  des  navires,  au  traîneau  ou  au  filet.  Aucun  des  navires  ne  fait  de  rapport  pour  les  cinq  premiers 
mois  de  l'année,  mais  ils  font  sentir  leur  influence  durant  les  sept  autres  mois.  Les  chiffres  donnés  chaque 
mois  sont  pour  le  poisson  gros  et  moyen.  On  rapporte  aussi  du  hadock,  de  la  miiluche  et  du  merlan  des 
expéditions  de  pêche  à  la  morue,  mais  ils  n'en  constituent  qu'une  partie  peu  importante.  ( 

Note.—  Pour  autres  exemples  des  prix  versés  aux  pêcheurs,  voir  sous  la  rubrique  "  Huile  de  poisson  ci- 
dessous. 
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PRIX  OU  GROS— POISSON  FRAIS. 

Canso. 

Poisson  frais  ;  prix  des  commerçants  de  gros  la  semaine  d'ouverture  de  chaque  mois  ;  cotes  des  livres  de 

gros  commerçants. 


Date. 


1908. 


Janvier.. .  . 
Février... 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre, 
Octobre . . . 
Novembre. 
Décembre. 


Moyenne . 
1909. 


Janvier  . . . 

Février 

Mars 

Avril....   . 

Mai 

Juin 

Juillet  

Août 

Septembre . 
Octobre . . 
Novembre . 
Décembre . . 


Moyenne. 
1910. 


Janvier 

Février.     . 

Mars 

Avril  .... 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre. 
Octobre .  . . 
Novembre. 
Décembre. 


Moyenne . 
1911. 


Janvier. 
Février. 
Mars . .  , 
Avril  . . 

Mai 

.)  uin  . .  . 


Moyenne . 


Flétan 
blanc. 


Cents. 


4 


H 


8| 


Morue, 
marché. 


Cents. 

3 

3è 

3 

3 

3 

2i 

3 

3 

3 

2| 

3 

3 


n 


v 


Hadock. 


Cents. 

3 
3 

H 

2 
2 
2 

2 
2 
3 

3 
3 


n 


n 


3 

3 
3 

3 
3 
2J 

2! 

2| 

2V 


Merlan. 


Cents. 

2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 


2* 


Saumon. 


Cents. 


12| 


13 


15 


13è 


Soles 


Cents. 


3] 


H 


H 


3:1: 


3* 
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Montréal. 

Poisson  frais;  commerçants  de  gros;  prix  la  semiine  d'ouverture  de  chaque  mois;  cotes  du  Canadian 

(j'rocer. 


Date. 

Flétan 
blanc. 

La  livre. 

Morue, 
tranches. 

La  livre. 

Morue  du 
marché 

La  livre. 

Hadock  de 
la  côte. 

La  livre. 

Saumon  de 
Gaspé 

La  livre. 

Huîtres 
choisies. 

Legall.im. 

Homards 
vivants. 

La  livre. 

1908. 

Cents. 

8è-9 
8è-9 
8i-9 

8  -84. 
9 

9  -10 
9 

9 
10 
10 
10 

8^-9 

Cents. 
5  -5J 

5§ 

4|-5 

Cents. 

Cents. 

4è-5 
4|-5 
5  -5è 
4^-5 
54 
4  "-5 
4 

4  -5 
5 

4  -5 

5  -6 
44-5 

Cents. 

Cents. 

1.50 
1.50 
1.40 
1.40 
1.40 
1.50 
1.50 
1.50 
1.50 
1.40 
1.40 
1.40 

Cents. 
15 

15 

Mars 

20 

Avril 

20 

Mai 

30-32 

25 

14 

17 

17 

15-18 

15-18 

Juin 

'"Y"' 
6-7 
6-7 
0 

5  -54. 

4  -44 
4è-5 

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

22 
24 
22 

26 
15 

Moyenne  . . . 

.091 
84-9 

8-84. 

8  -8è 

7  -n 

9 

9 

9 
10 
10 
10 
10 
10 

.059 

.040 

.048 

.190 

1.45 

.199 

1909. 
Janvier 

5  -54 

5  -6 
54,-6 
44,-5 

0 
5 
i      5 
0 
(5 
(î 

H 
0 

44.-5 
4-44. 

44.-5 

5  -6 

6 

4 

4 

5 

44 
ô  -6 

1.30 
1.30 
1.30 
1.30 
1.3  ► 
1.50 
1.50 
1.50 
1.50 
1  50 
1.40 
1.40 

15 

Février 

Mars 

Avril 

18 
18 

18 

Mai  

4 

18 

25 
17 
29 
18 

18 

10-12 

Juillet      

Août 

12-17 

28 

Septembre 

Octobre 

Novembre. 
Décembre 

4 
4 

4 

30 

28 
25 
20 

Moyenne   ... 

.096 

.05(5 

.042 

.048 

.214 

1.40 

.203 

1910. 

Janvier  . 

9-10 

0 

6 
5-54, 

(i 
7 
5 
5 
G 
0 
0 
C 
6 

5 
5 

5 

6 

54.-6 

4 

7 
5 
4 

5 
41-5 

4-5 

5-6 
5 

1.40 
1  30 
1.40 
1.30 
1.30 
1.40 
1.50 
1.50 
1.50 
1.40 
1.40 
1.40 

20 

Février. 

16 

"l2" 
10 
10 

9 

9 

9 
10 
10 
10 

18 

Avril 

"5  " 
5 
4 
4 
4 
4 
5 
4-5 

'  *5Ô" 
20 
14 
20 

18 

Mai  

16 

Juin 

15 

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre.  . . . 

■  14 
25 
25 
35 
30 

Décembre 

30 

Moyenne 

.099 

.059 

.046 

.051 

26 

1.40 

.218 

1911. 
Janvier 

6 

44-5 

4^-44 

4-5 

5 

5  -54, 

4 

5 

5  -6 
5  -6 
5  -6 
54-6 
5  -54. 

1.40 
1.40 
1.40 
1.40 
1.40 
1.40 

25 

Février 

25 

Mars  .  . . 

30-35 

Avril 

35 

Mai   

9 
9-10 

35 

«Juin 

25 

35 

Moyenne. . . . 

.0925 

.05 

.04 

.055 

.25 

1.40 

.312 
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1   GEORGE  V,  A.  1911 


New-York. 

Poissons  frais  ;  marchands  de  gros,  prix  la  première  semaine  de  chaque  mois  ;   cotes  du  Fishing  Gazette. 


Flétan. 

Morue. 

>' 

â 

"8 

u 
bO 

"«53 

> 

> 

c 

> 

JD 

a> 
§ 

a 
§ 

GO 

a 

.2 

O 

pq 

m 
nO 

s" 
«s  -: 

05    A 
•-1    D 

2  0 

2.  «3 

ST-13 

Homards. 

Année . 

4* 

o  > 

> 

c3   O 

s- 

> 

© 

0 

0 

c3 
u 

> 

à, 

-a 
0 

> 

OS" 

2 

> 

aT 

2 

1907. 
Janvier 

Cents. 

Cents. 

14 

124-15 
12J-15 
10 

7 
14 

8 

8 

8  -10 
12-15 
10-11 
10  -12 

Cents. 

9-10 
9 

10-12 
3-  4 
2-  3 
4 
5 

5-7 
7 

8-  9 
8-10 
7 

Cents. 

4  -5 
3è-4 
5 

2 

1-là 
2 

24 

H 

4 
4 
3 
34-4 

Cents. 

7 

5 

5 

3  -4 

3-5 

4-5 

5 

3 

6 

44-5 

5-6 

6 

Cents. 

3-34 

3-3j 

4 

3 

3-4 

3 

4 

4 

5 

6 

4 

4 

Cents. 

5  -6 

4 

4 

2-3 

4  -5 

2 

24-3 

4 

3 

4  -5 

4  -5 

4 

Cents. 

Cents. 

Cents. 

26-27 

25 

25 

25 

17 

14-18 

18 

18 

20 

25 

30 

25-28 

Cents. 
15-16 

Février 

12-14 

Mars 

16-18 

Avril 

35  ' 

16-18 

16 

25 

40 

30 

30 

15 

Mai 

15 

Juin 

12'    " 

12 
12 

16-18 
18  -20 

m 

12-16 

Juillet 

15 

Août 

18 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

23 

20-22 
25 
20-25 

Moyenne 

14 

11 

6| 

H 

5 

4 

34 

274 

22| 

171 

1909. 
Janvier 

8-9 
12  -14 
10-11 

8 

6  -64 

64-7~ 

8" 

8 
11 
11 
12 
11-12 

3-4 
10 

8-9 

7-8 

4-6 

7-8 

3-4 

4 

6 

6è-7 

4-7 

12|-14 

H-2 
5-6 
4  -5 
4 

•4-34 
3 

U-2 

3 

3-34 

3-34 

2^-3 

8 

3  -4 

4  -5 
6-7 
4 

4-5 
6-7 
4 

3-4 
34-4 
3  -4 
4 

8 

14-2 

18  -20 

25 

30 

22 

12  -14 

124-14 

23  -24 

18 

25-28 

23 

18  -20 

23-24 

104-15 
15  -18 

Février 

Mars 

25 

Avril 

75 

50-55 

25 

25-30 

28 

40 

25-28 

3.-38 

15 

Mai 

"£■4 

1-2 

7-8 

4  -5 
14-2 
14-2 

2  -3 
4-44 

3  -4 
1 
6-7 

Juin 

iô  -ii 

Juillet 

20  -22 

Août 

16 

Septembre 

14-18 
14-15 
17-18 

20  -22 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

23 
20 
23  -24 

Moyenne 

16 

9è 

7 

34 

4| 

4 

3 

39 

21* 

184 

1910. 
Janvier 

8è-9 

4-5 
6-7 
7-8 
4-5 
8-9 
9 
5 

74-8 
8 

7-8 
10-11 
10-12 

24-3 
4 

5  -6 
3 

4 
4 
4 

34-4 
4  -5 
2  -3 

6  -7 
6 

4 

4 

5 

3-4 

5-6 

*3-ï' 
4-5 
4 

3-4 
6 
5-6 

"4  " 
5 

3-4 
3-4 
4-5 
4 

2-4 
3-4 
3-4 

3 
4 

5  -6 
2 
4  -5 

3  -4 
3 

4  -5 
4 

2-3 
24-3 
6-7 

24-26 

26-28 

26-27 

20 

20 

20 

23 

24 

26 

20 

23-24 

21-22 

15-16 

Février 

15-16 

22-25 

Mars 

19 

Avril 

16 
14-15 

7-  9 

12è 
8-9 
5-6 
8-9 

18-20 

20 

25-27 

40  '" 

30 

42 

50-55 

55 

15 

18 

Juin 

18 

22 

Août 

7-8 
6-7 

10-11 

12 

10  -11 

20 

23 

Octobre 

18 

Novembre 

21-22 

Décembre 

20-22 

Moyenne 

144 

9f 

7i 

4i 

44 

4 

3| 

214 

44 

23 

194 

1911. 
Janvier 

22-25 
18-20 

18  -20 
16  -1S 

6-  7 
9-10 

10 
6-7 
4-  5 

11-11 à 

4  -5 

5 

6 

4 
24-3 

7  -8 

4-5 

4-5 

5 

4-5 

4 

5-6 

4 
4 

34^4 

4  -5 

54-6 

74-8 

5 

14-2 

4  -5 

23-25 

25 

35-37 

50 

16 

18 

14 

Février 

20 

Mars 

14-1510-11 
15         «4-  G 

18 

Avril 

28^30 

'75'" 
23-25 

30-35 

Mai 

10-15 

7-8 
10-11 

14 

Juin 

16 

Moyenne ... 

17 

12* 

8 

5 

4f 

4 

5 

29 

494 

28 

19 
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POISSON  BLANC. 

Prix  de  gros  du  poisson  blanc  frais,  à  Winnipeg,  Toronto,  Montréal  et  New-York,  la  première  semaine  de 
chaque  mois  ;  cotes  du  Manitoba  Free   Press,  du  Canadian  Grocer  et  du  Fishing  Gazette. 


Date. 

Winnipeg. 

Toronto. 

Montréal. 

New -York. 

1908. 

Cents. 

9 
9 

7h 

Cents. 

12 
12 
12 
12 
12 
11 

9 
11 
11 

9  -10 
10  -11 
10  -11 

Cents. 

Cents. 

Février 

15 

11 

8 

10 

10 

10 

10 
7-8 
7-8 

Mai 

I2è 

15 

15 

Juin 

Août 

15 

15 

12 

Novembre 

12£ 

14 

9 

Moyenne 

•084 

11 

095 

138 

1909. 
Janvier 

n 

7 
7 

7 

7 

"è 

9 
9 
9 
9 

8* 

9  -11 
9  -10 
9  -10 
9  -10 

10 

10 

11 

10 

10 

10 

10 

H 

Février 

Mars 

Avril 

Mai ... 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre 

"lu" 

10 
10 

10 
10 
10 

15  -20 

121-15 

10  -12 

11 

12 

25 

20 

Novsmbre 

9  -10 

12^-15 

•081 

099 

10 

15 

1910. 

7 

7 

8  -9 

8  -9 

8 

8 

9 

9 

9 

9 

10 
10 
15 

15  -17 
11 

11  -12 
11  -12 

11  -12 

12  -13 
12  -13 
12  -13 
12  -13 

Février 

Avril 

14  -16 

Mai 

Juin 

12 
12 
12 
12 
12 
11 

10 
15 
14  -15 

Août 

18 

Octobre 

20 
14 

Décembre 

Moyenne 

•084 

122 

•117 

15 

1911. 

Janvier. .    .■ 

7\ 
7k 
7h 

n 

10 
10 
9 
9 
12 
12 

Février 

Mars 

Avril ...   . 

Mai 

10 

Juin 

10 

10  -14 

075 

103 

10 

113 

366— 17J 
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MINISTERE  DU  TRAVAIL 


1    GEORGE  V,  A.   1911 


RESUME   DES  MOYENNES  ANNUELLES,  PRIX  DE  GROS  DU   POISSON  FRAIS. 

CANADA  ET  ETATS-UNIS. 
1908-1911. 


Article. 


Flétan. 


la  liï 


Flétan  blanc 
Flétan  blanc,  n 

Flétan  blanc,  n 

Flétan  blanc,  ■■ 

Flétan  blanc,  de  l'est. . 
Flétan  blanc,  de  l'ouest 


Morue 

Morue,  tranches,  laliv, 
Morue,  tranches, 
Morue,  tranches. 
Morue,  tranches, 
Morue  du  marché 
Morue  du  marché 
Morue  du  marché 
Morue  du  marché 
Morue  du  marché 


Aigrefin. 

Aigrefin  de  la  côte 
Aigrefin  de  la  côte . 
Aigrefin  de  la  côte. 
Aigrefin  de  la  côte. 
Aigrefin  de  la  côte 


Merlan. 

Merlau ... 

Merlan  de  la  c,  tranc. 
Merlan  de  la  c,  march 
Merlan 

Saumon. 

Saumon  de  l'est 

Saumon        n       

Saumon        h       

Saumon        ..       

Maquereau. 

Maquereau,  chacun . . . 
Maquereau,  chacun . . . 
Maquereau  de  l'est,  ch. 


Hareng. 

Hareng,  chacun 
Hareng,  chacun. 

Homards. 


Marché. 


Canso 

Halifax. .  . . 
Montréal.  . 

Boston 

New- York. 
New-York , 


Halifax.... 
Montréal. 

Boston 

New-York. 
Canso  .... 
Halifax.... 
Montréal. 

Boston 

New- York. 


Canso , 

Halifax 

Montréal. . 
Boston .... 
New- York. 


Canso 

Boston .... 
Boston .... 
New- York. 


Canso. 
Montréal . 
Boston 
New-York . 


Halifax 
Boston 


Homards,  gros,  chacun' Halifax.  . . 
Homards,  gros,  vivants  Montréal.. 
Homards,  gros,  vivants  Boston, .  . . 
Homards,  gros,  vivants  New- York 
Homards,  gros,  bouillis.  Halifax 


Homards  moy. 
Homards, moy.  vivants 
Homards  moy.  bouillis 
Homards  moy.  bouillis 


vivants  Halifax. 


New- York, 
Halifax.  .. 
Boston .  . . , 


1908. 


Cents. 

8 

91 

9" 

13 

14 

11 


1909. 


Cents. 


9 

9 

13 
16 

94 


oh 

4 

7 

2| 

3 

4 

5 

3i 


28 

20 

224 

214 

304 

13 

m 

15 
24* 


1910. 


Cents. 

9 
10 

16 

14* 

95 


15 
26 
31 
21* 


19* 

40 

44 


234 

21| 

23 

23 

26 

11 

194 

124 

254 


1911. 


Cents. 


15Î 

17 
12* 


3| 

5 

S 

8 

2| 

3 

4 


13* 

25 
37 
29 


49* 


u 


21 

31 
30 

28 
24^ 

12* 
19 
14* 
33 


Moyenne, 
1908-11. 


Cents. 


•44 
125 

•31 

•375 
375 
625 


3-625 
5-625 
70 

H 

281 
2  93 

4* 

5  0 
40 


281 

3  00 
5- 

4  625 
4| 


2 

4  372 
3* 

3  81 


134 
23 
3  23 

25* 


148 

33  0 

40 


2i 
H 


22 

23 
24 
23g 
254 

Ilf 
18Î 
13Î 
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Article. 

Marché. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Moyen, 
1908^11 . 

Huîtres. 

Huîtres  en  vrac,  amé- 
ricaines, le  gai 

Huîtres   régulières,    le 
gai     

Huîtres  de  choix,  le  gai. 

Huîtres  en  écailles,  le 

Cents. 

2.00 

1.18 
1.45 

8.40 

8 
11 

13 

Cents. 

2.00 

1.05 
1.40 

8.50 

8 
10 
10 
15 

Cents. 

2.00 

1.10 
1.40 

8.00 

8i 
12 
12 
15 

Cents. 

2.00 

1.25 
1.40 

8.40 

n 

10 

10 

11 

Cents. 
2  00 

Boston 

Montréal 

Halifax 

1.144 

1.4l| 

8.32J 

8 

10f 
10| 
13è 

Poisson  blanc. 

Poisson  blanc,  la  liv. . . 
Poisson  blanc,  la  liv. . . 
Poisson  blanc,  la  liv. . . 
Poisson  blanc,  la  liv. . . 

Winnipeg 

Toronto 

Montréal 

New-York  
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MINISTERE  DU  TRAVAIL 


PRIX  DE  GROS- POISSON  GELÉ. 

Halifax.* 


1  GEORGE  V,  A.  1911 


Poisson  gelé  ;  prix  en  gros  la  première  semaine  de  chaque  mois  ;  cotes  des  listes  publiées  par  un  gros 

commerçant  de  gros. 


Date. 

Flétan 
blanc. 

Anguilles 
grosses. 

Hareng  gros, 
le  100. 

Maque- 
reau, gros, 
chacun.* 

1908. 

Cents. 

10 
10 
10 

Cents. 

$  cts. 

1.25 
1.25 
1.25 

Cents. 
18 

18 

Mars 

18 

Avril 

10 
10 
10 
10 
10 
10 
10 

10 

Juillet 

11 

Août 

11 

Septembra 

Octobre 

2.50 

12 

8 
8 
8 

12 

Novembre 

12 

Décembre 

Montant 

•08 

1.56 

131 

1909. 
Janvier 

10 
10 
10 
10 

8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 

1.50 
1.25 
1.10 

Février 

12 

Avril 

Mai 

Juillet 

8 
10 
10 
10 
10 
10 

12 

Août  

12 

12 

2.00 
2.00 
2.00 

18 

Novembre     

15 

•098 

.08 

1.64 

135 

11 
11 
11 

6 

7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 

1.50 
1.50 
1.50 
1.50 
1.25 
1.25 
1.25 
1.00 
2.00 
2.00 
2.00 

Février 

15 
15 
15 

15 

15 

Août 

Octobre 

10 
10 
13 
10 

Montant 

107 

07 

1.56 

15 

1911. 

Janvier 

Février 

10 
10 
10 
10 
10 
10 

7 
7 

7 
7 
7 

7 

1.50 
1.75 
1.75 
1.75 

Mars 

Avril   

Mai 

Montant 

10 

07 

1.69 

*  Le  maquereau  gelé  à  Canso  a  été  coté  a  22-24c.  les  deux  fois  en  janv. -juillet  1911  et  1910.     Au  jours 
de  1909,  on  a  obtenu  des  cotes  éparses  pour  les  harengs  saures.     En  1908  les  prix  ont  varié  de  18  à  20c. 


PRIX  COMPARATIFS,  CANADA  ET  ETATS-UNIS,  1906-1911 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  36b 

Boston. 

Poisson  gelé — Prix  du  gros  la  première  semaine  de  chaque  mois  ;  cotes  du  New  England  Orocer* 


Mois. 

Flétan 
de  l'est,  blanc. 

Harengs, 
gros. 

Maquereaux, 

gros. 

1908. 

Janvier 

Février =      

Mars 

Cents. 

10 
10 
10 

Cents. 

4 
4 
3 
3 

Cents. 

27 
27 
25 
22 

Mai 

Juin 

Août 

Septembre 

28 

Octobre 

Novembre 

Décembre    

8 

8 
8 

28 
28 

28 

Moyenne 

09 

035. 

266 

1909. 
Janvier 

8 
8 

7 
7 

28 

Février ■. ... 

3 
3 
3 

a 

28 
28 

Avril 

Mai 

13 
15 
13 
12 
11 
12 

Août 

4 

35 

25-30 

4 
4 

25-30 

Décembre 

25-30 

Moyenne  

106 

•310 

•284 

1910. 
Janvier 

12 
12 
12 

4 
4 
4 

25-30 
25-30 

Mars 

30 

Mai 

11 

Juillet 

Août 

Novembre 

10 

Moyenne 

114 

04 

273 

1911. 

Janvier 

Février 

Mars , 

Avril 

Mai 

Juin 

10 
11 
10 
10 
11 
11 

41 
4 

30 
30 
30 
30 
30 
30 

105 

•395 

•30 

*  Les  anguilles  parfois  sont  cotées  à  10c;  et  le  saumon  (de  l'est)  à  18-20c. 
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MINISTERE  DU  TRAVAIL 


1    GEORGE  V,  A.  1911 

RÉSUMÉ  DES  MOYENNES  ANNUELLES  -PUIX  DU  GROS  POUR  LE  POISSON  GELÉ, 
CANADA  ET  ETATS-UNIS,    1908-1911. 


Article. 


Flétan  blan  c,  la  liv 

Flétan  de  l'est  blanc 

Anguilles,  grosses 

Hareng,  gros,  le  cent 

Hareng,  gros,  chacun 

Maquereaux,  gros,  chacun 
Maquereaux,  gros,  chacun 


Marché. 


Halifax 
Boston. 
Halifax, 
Halifax 
Boston . 
Halifax 
Boston . 


1908. 


$    cts. 


1909. 


$    cts. 


10 

9; 

9 

10 

8 

8 

56 

1.64 

3* 

3 

13 

13- 

20^ 

28- 

1910. 


$    cts. 


1911. 


$    cts. 


10? 

10 

11* 

m 

7 

7 

56 

1.69 

4 

4 

15 

27 

20 

Moyenne 
1908-1911. 


$    cts. 
10 

m 

A 

1.61 

12| 

28 


PRIX  DU  GROS— POISSON  FUMÉ. 

Causo. 


Aigrefins  fumés,  en  boîtes  de  15  liv.  ;  prix  la  livre  la  première   semaine  de  chaque  mois  ;   cotes  des  listes 

imprimées  d'un  gros  commerçant  de  gros. 


Mois. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

Cents. 

% 

6 

7 
6 

si 

6 

Cents. 
6 

Cents. 

Cents. 

Février 

6| 

Mars 

5i 

a 

6 
6 

A  vril 

5 

Mai 

Juin 

8 

Août 

Septembre 

54 
5| 

6 

5.8 

5.5 

5.8 

6  0 
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DOC.  PARLEMENTAIRE   No  36b 

Halifax. 

Prix  la  première  semaine  de  chaque  mois  ;  cotes  des  listes  imprimées  d'un  gros  commerçant  de  gros. 


Mois. 

Aigrefins 
fumés. 

Morue. 

Filets. 

Saumon. 

Harengs 
fumés  à 
la  boîte. 

Tendre. 

Dur. 

1908. 

Cents. 

Cents. 

Cents. 

Cents. 

Cents. 

$     cts. 

7 

H 

N 
51 

ôè 

5§ 

5f 
5 

7 

5-82 

5è 

5Î 

6 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 

f 

1.00 

Mars *! 

5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
4è 

"*2Ô 
20 
20 
20 
20 
22 
22 
22 

1.00 
1.00 

Mai                            

1  00 

1.00 

Juillet            

1.00 

Août 

1.00 

Septembre 

1.00 

1.00 

Novembre 

12 

494 

20| 

12 

100 

1909. 

4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 

12 

1.00 

1.00 

Mars ... 

0.75 

22 
22 
2i 
22 

0  75 

Mai 

0.75 

0.75 

0.75 

Août 

15 
15 
15 
15 

1.00 

1.00 

1.00 

Décembre 

1.00 

Moyenne 

5  3 

4 

22 

144 

88.6 

1910. 
Janvier 

7 

4 
5 

8 

9 
10 
10 

l\ 

85 

8 

8 

8 

8 

8 

20 
20 
20 
20 
20 
20 
20 
20 
20 
20 
20 
20 

15 
15 
15 
15 
14 
14 
14 
14 
14 
15 
15 
15 

1.00 

1.00 

Mars     .... 

1.00 

Mai 

Juin 

Juillet   

Août 

5i 

5 

5 

..... 

5| 
61 
6 

5 

5 
5 
5 
5 
5 

1.00 
0.90 
0.90 
0.90 
0.90 

Septembre 

1.00 
1.00 

Novembre   

1.00 

Décembre 

Moyenne.    

5-7 

4-87 

83 

20 

146 

963 

1911. 

6 
6 
6 
6 
5 
5 

9 

9 

10 

8 

7 

20 
20 
20 
20 
20 
20 

15 
15 
15 
15 
15 
15 

Février 

Mars   

Avril 

1.00 
1.00 
1.00 

Mai.  . . . 

1.00 

Juin 

1  00 

56 

8-3 

20 

15 

100 

MINISTERE  DU  TRAVAIL 


1   GEORGE  V,  A.  1911 


Montréal. 

Aigrefins  fumés  ;  prix  la  livre  la  première  semaine  de  chaque  mois  ;  cotes  du  Canadian  Grocer. 


Mois. 


1908. 


1909. 


1910. 


1911. 


Janvier  . . 
Février. . . . 

Mars  

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre . 
Octobre  . . 
Novembre . 
Décembre . 


Moyenne . 


7  -8 
7  -8 
6| 


078 


C73 


Cts. 

7 

7 

10 

9 

7 
7 
7 
8 
8 
8 
8 
7-74 


078 


Cts. 

7-74 
7 

7 
7 


074 


Harengs  fumés  ;  prix  à  la  boîte,  petite,  la  semaine  d'ouverture  de  chaque   mois  ;  cotes  du 

Canadian  Grocer. 


Mois. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

$  cts.  $  cts. 

1.00 

1.10 

1.10 

1.10 

1.10 

1.00-1.10 

1.00 

1.00 

1.25 

1.10 

1.10-1.25 

1.00 

$  cts.  $  cts. 
1.00 

$-cts.  $  cts. 

1.20-1.25 

1.20 

1.00 

1.00 

1.00 

1.15 

1.15 

1.15 

1.15 

1.20 

1.20 

1.25 

$  cts. 
1.25 

1  00 

1.00 

1  00 

Mai 

1.10 
1.00 
1.10 
1.10 
1.10 
1.10 
1.10 
1.20-1.25 

1.25 
1.00 

Août  

108 

109 

1.14 

108 
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Boston. 

Poissons  fumés  ;  prix,  en  gros,  de  la  première  semaine  [de  chaque  mois  ;  cotes  du  New  England  Grocer* 


Date. 

Aigrefins 
fumés. 

Saumon 
n°l.§ 

Harengs. 

1908. 

Janvier 

Février 

Mars 

Cents. 

9 
9 

7 
6 

Cents. 

Cents . 

Avril 

Mai 

Juillet ' 

Août 

Septembre 

Octobre ... 

6 

7 
7 
8 

Novembre 

Décembre 

Moyenne 

7.37 

1909. 

8.9 
8.9 
6 

""22 

22 
22 
22 
20 
18 
22 
22 
27 
22 
22 

Mars 

Avril  

Mai 

Juillet . .  .- 

Septembre 

8 
7 

8.9 
8.9 

Novembre 

8  0 

22.0 

8.9 
8.9 
9 

7 

22 
22 
22 
22 
22 
22 
22 
22 
22 
22 
22 
22 

Février 

Avril 

3 

Mai 

3 

Juin 

7 

3 
3 

Août 

3 

3 

3 

Décembre 

11 
11 

3 
3 

Moyenne 

8.7 

22 

3 

1911. 

Janvier ,    

Février 

Mars 

Avril 

10.11 
7.9 
7.10 
7.10 
6.8 
6.8 

22 
22 
22 
22 

22 

22 

3 
3 
3 

Mai 

3è 

84 

22 

H 

f.O 

22 

3.12 

*  Cotes  éparses  pour  la  merluche  fumée  de  6  à  6  cts.     La  morue  fumée  est  habituellement  cotée  à  7  cts. 
§  Les  cotes  pour  le  n°  2  sont  de  deux  cents  moins  élevées  que  pour  le  n°  1. 
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1   GEORGE  V,  A.  1911 
New-York. 

Aigrefins  fumés  ;  prix  la  liv.  la  première  semaine  de  chaque  mois  ;  cotes  de  la  Fishing  Gazette. 


Mois. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Cents. 

8 

8 

8 

8 

8 

7è-S 

7è-8 

7|-8 

7£-8 

7|-8 

7è-8 

Cents. 

8-9 
8-9 
8-9 
8-9 
8-9 
8-9 
8-9 
8-9 
8-9 
8-9 
8-9 
8-9 

Cents. 

8-  9 
8-  9 
9-10 
8-  9 
8-  9 
8-  9 
8-  9 
8-  9 
8-  9 
8-  9 
8-  9 
8-  9 

Cents. 
10-11 

10-11 

Mars 

10-11 
10  11 

10-11 

10-11 

Juillet- .  ...               

Août 

•078 

•085 

•085 

105 

Harengs,  boîtes  de  2  \h 


canadiens,  fumés,  prix  à  la  douzaine  la  semaine  d'ouverture  de  chaque  mois, 
cotes  de  la  Fishiny  Gazette. 


Mois. 

1907. 

1909. 

1910. 

1911. 

$  c.     $  c. 

1.20-1.25 
1.20-1.25 
1.20-1.25 
1.20  1.25 
1.20-1.25 
1.20-1.25 
1.20-1.25 
1.20-1.25 
1.20-1.25 
1.20-1  25 
1.20-1.25 
1.20-1.25 

$  c.     $  c. 

1.20-1.25 
1.20-1.25 
1.20-1.25 
1.20-1.25 
1.20-1.25 
1.20-1.25 
1.20-1.25 
1.20-1.25 
1.20-1.25 
1.20-1.25 
1.20-1.25 
1.20-1.25 

$  c.    $  c. 

1.20-1.25 
1.20-1.25 
1.20-1.25 
1.20-1.25 
1.20-1.25 
1.20-1  25 
1.20-1.25 
1.20-1.25 
1.20-1.25 
1.20-1.25 
1.20-1.25 
1.20-1.25 

$  c.     $  c. 
1.20-1.25 

1.20-1.25 

1  20-1.25 

1  20-1.25 

Mai 

1.20-1.25 

1.20-1.25 

Juillet 

Août ...                  

Moyenne 

1-22J 

122è 

122è 

1-28| 
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Saumon  fumé,  Nouvelle-Ecosse,  nouveau  ;  prix  la  livre  la  première  semaine  de  chaque  mois  ;  cotes  de  la 

Fishing  Gazette. 


Mois. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

Cents. 

48 

48 

48 

48 

48 

49-50 

49-50 

49-50 

49-50 

4)-50 

49-50 

49-50 

Cents. 

50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 

Cents. 

45-50 
45-50 
45-50 
45-50 
45-50 
45-50 
45  50 
45-50 
45-50 
45-50 
45-50 
45-50 

Cents. 
45-50 

Février ... 

45-50 

Mars 

Avril 

45-50 
45-50 

Mai 

45  50 

Juin 

Juillet 

45-50 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Moyenne 

•488 

•50 

•475 

•475 

RÉSUMÉ  DES  PRIX  MOYENS  ANNUELS— POISSON  FUMÉ    (EN    GROS)    CANADA    ET 

ETATS-UNIS   1908-1911. 


Article. 

Marché. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Moyenne 
1908-1911. 

Aigrefins  fumés   ...    la  liv. . 

A  igrefins  fumés m 

Canso 

Halifax 

Montréal 

Boston 

New- York 

Halifax 

Montréal 

5-8 
58 
7-8 
73 
7-8 

100 
108 

5  5 
5  3 
73 

8-0 
8-5 

m 

1-09 

5-8 
5-7 
7-8 
87 
85 

962 
114 
30 
1224 

20 
14.6 

22 
47| 

6-0 
56 
74 
8-0 
10.5 

1.00 

108 

3i     , 
122J 

20 
15 
22 
474 

5f 

5A 

Aigrefins  fumés n 

TÎ 

8.0 

8| 

96 

Aigrefins  fumés ,, 

Aigrefins  fumés n 

Harengs  fumés ....            la  boîte 

Harengs  fumés .. 

Harengs  fumés cha. 

109 

3è 

Harengs  fumés ,, 

Saumon  tendre la  livre 

Saumon  dur    ,, 

Saumon  n°  1 „ 

New- York 

Halifax 

m       

1.22* 

20| 
12 

122| 

22 
14  4 
22 

50 

1.224 

204 

14 
22 

Saumon  de  la  N.-E.,  nouv.       H 

New- York .... 

48 

m 
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Ainsi  qu'il  est  dit  plus  haut,  la  principale  partie  des  produits  du  poisson  séché  du 
Canada  est  fabriquée  par  les  pêcheurs  et  trouve  à  se  vendre  dans  les  Indes  occidentales 
et  dans  l'Amérique  du  sud.  Les  prix  obtenus  par  le  commerçant  de  gros  sont  fixés  par 
les  conditions  de  ces  marchés  du  sud.  Les  produits  de  poisson  séché  des  Etats-Unis, 
d'autre  part  sont  fabriqués  dans  de  vastes  établissements  de  gros  et  se  vendent  surtout 
aux  Etats-Unis.  Les  tableaux  qui  suivent  des  prix  de  gros  du  poisson  séché  au  Canada 
et  aux  Etats-Unis  sont  donnés,  non  parce  qu'ils  permettent  la  comparaison  directe,  mais 
parce  qu'ils  jettent  de  la  lumière  sur  les  conditions  générales  de  cette  branche  de 
l'industrie. 

Halifax. 

Morue  séchée,  grosse  ;  prix  le  quintal  la  première  semaine  de  chaque  mois  ;  cotes  des  listes  imprimées  d'un 

gros  commerçant  de  gros. 


Mois. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

$    c 

6.00 
6.00 
6.00 

$     c. 

6.00 
6.00 
6.00 
6.00 
6.00 
5.00 
5.00 
5.50 
5.50 
5.50 
5.50 

$     c. 

$    c. 
6.50 

6.50 
6.50 
6.50 
6.50 
6.00 
6.00 
6.25 
6.25 
6.50 
6.50 
6.50 

Mars 

Avril 

7.00 

Juin 

7.00 

Août 

6.00 
6.00 

6  00 

5  636 

6.363 

6  416 

Montréal. 


Morue  séchée,  grosse  et  moyenne  en  paquets  ;  prix  la  première  semaine  de  chaque  mois 

Canadian  Grocer. 


cotes  du 


Mois. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

Grosse. 

Moyenne. 

Grosse. 

*6c. 
6c. 
6c. 
6c. 

Moyenne. 

Grosse. 

$5.30 
6.00 
6.00 

Moyenne. 

Grosse. 

$6.00 
6.00 
6.00 
6.00 
6.00 

Moyenne. 
$6  00 

Février 

6  00 

Mars 

6.00 

Avril   

6.00 

Mai 

6  00 

Juin 

Juillet 

Août 

*6c. 
6c. 
6c. 
6c. 
6c. 

Septembre 

6.00 
6.00 
6.00 
6.00 

6.50 
5.50 
6.00 
6.00 

Octobre 

Novembre  ...... 

5.50 
5.50 

Décembre 

Moyenne 

06 

06 

5  -50 

5  93 

5.75 

6.00 

6.00 

La  livre  d'un  paquet  de  112  liv. 
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Aigrefin  fumé,  moyen,  en  paquets,  prix  la  première  semaine  de  chaque  mois,  cotes  du  Canadian 

Grocer. 


27L 


Mois. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

$      c. 

$      c. 

$       c. 

$       c. 
5  50 

Février 

5  50 

Mars 

5  50 

Avril ... 

5  50 

Mai 

5  50 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre 

5.00' 
5.50 
5.50 
5.50 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Moyenne 

5  38 

5  50 

Boston. 

Morue  sèche  de  banc,  grosse,  prix  du  quintal  la  première  semaine  de  chaque  mois,  cotes  du  Boston 

Herald.  " 


Mois. 

1908. 

1909. 

1910. 

Janvier 

$     c.  $     c. 

7.25-7.50 

7.25-7.50 

7.25-7.50 

7.50- 

7.00-7.50 

7.00-7.50 

7.00-7.50 

7.00-7.50 

7.00-7.50 

7.00-7.50 

7.00-7.50 

7.00-7.50 

%    c.  S     c. 

7.00-7.50 

7.00 

7.00 

7.00 

7.00 

7.00 

7.00 

7.00 

7.00 

7.00 

7.00 

7.00 

$     c.  $     c. 

7.00 
7.00 

Mars 

Avril ... 

Mai  

7.00 

6.25-6.50 
6.25-6  50 

6.25-6.50 

6.25-6.50 

Août 

6.50-6  75 

Septembre 

6.50-6.75 

7.50 

Novembre 

Décembre 

7.50 
8.50 

7  302 

7  021 

6  930 
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Boston. 

Morue  sèche,  grosse  ;  prix  du  quintal  la  première  semaine  de  chaque  mois  ;  cotes  du  New Enyland  Grocer. 


Mois. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

$      c. 

$      c. 

6.00 
6.50 
6.50 
6.50 
6.50 
6.50 
6.50 
6.50 
6.50 
7.00 
7.00 
7.00 

$      c. 

7.00 
7.25 
7.25 
7.00 
7.00 
7.00 
7.00 
7.00 
7.00 
7.00 
7.00 
7.00 

$      c 
7.00 

7.00 

7.00 

7.00 

Mai               

7.00 

7.00 

Juillet 

Août               ...    .           

6.00 
6.00 
6.00 
6.00 

Moyenne 

6.00 

6.53 

7.04 

7.00 

Merlan,  gros  extra,  séché  ;  prix  du  quintal  la  première  semaine  de  chaque  mois  ;  cotes  du  New  England 

Grocer. 


Mois. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

%      c 

$       c. 

4.50 
4.75 
4.50 
4.75 
4.50 
4.50 
4.50 
4.50 
4.50 
4.50 
4.50 
4.50 

$       c. 

4.50 
4.50 
4.75 
4.75 
4.50 
4.50 
4.50 
4.50 
4.50 
4.50 
4.50 
4.50 

$      c 
4  50 

4  50 

Mars 

4  50 

Avril 

4.50 

Mai 

4  50 

Juin 

4  50 

Juillet   ;.  . 

4.50 
4.50 
4.50 
4.50 
4.50 
4.50 

Août 

Septembre 

Novembre ....    .    

Décembre  

Movenue 

4.50 

4.50 

4.54 

4  50 
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New-York. 

Morue  entière  séchée,  des  bancs,  grosse  ;  prix  le  quintal,  la  première  semaine  de  chaque  mois  ;  cotes  de  la 

Fi&hiny  Gazette. 


Mois. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

$  c.     Se. 

5.50-6.00 
5.50-6.00 
5.75-6.00 
5.75-6.00 
5.75-6.00 
5.75-6.00 
5.75-6.00 
5.75-6.00 
5.75-6.00 
5.75-6.00 
5.75-6.00 
5.75-6.00 

$  c.     $  c. 

6.00-6.50 
6.00-6.50 
6.00-6.50 
6.00-6.50 
6.00-6.50 
6.00-6.50 
6.00-6.50 
6.00-6.50 
6.00-6.50 
6.00-6.50 
6.00-6.50 
6.00-6.50 

$  c.     $  c. 

6.00-6.50 
6.00-6.50 
6.00-6.50 
6.00-6.50 
6.00-6.50 
5.50-6.00 
5.50-6.00 
5.50-6.00 
5.50-6.00 
5.50-6.00 
5.50-6.00 
5.75-6.25 

$  c.  $  c. 
6  25-6  50 

6  50-7  00 

Mars 

Avril 

Mai 

6.50-7.00 
6.50-7.00 
7  50-8  00 

Juin 

7  50-8  00 

Juillet 

Août 

Octobre 

Décembre 

Moyenne   

5.85è 

6.25 

5.98 

7  02 

Morue  entière  séchée,  des  bancs,  moyenne  ;  prix  le  quintal  la  première  semaine  de  chaque  mois  ;  cotes  de 

la  Fi&hiny   Gazette. 


Mois. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

$  c.      $  c. 

5.25-5.50 
5  25-5  50 

$  c.      $  c. 

5.50-5.75 
5.50-5.75 
5.50-5.75 
5.50-5.75 
5.50-5.75 
5.50-5.75 
5.50-5.75 
5.50-5.75 
5.50-5.75 
5.50-5.75 
5.50-5.75 
5.50-5.75 

$  c.     $  c. 

5.50-5.75 
5.50-5.75 
5.50-5.75 
5.50-5.75 
5.50-5.75 
5.25-5.50 
5.25-5.50 
5.25-5.50 
5.25-5.50 
5.25-5.50 
5.25-5.50 
5.50-5.75 

$  c.  $  c. 
5.75-6  00 

6  00-6  50 

Mars 

5.00-5.25 
5.00-5.25 
5.00-5.25 
5.00-5.25 
5.00-5.25 
5.00-5.25 
5.00-5.25 
5.00-5.25 
5.00-5.25 
5.00-5.25 

6.00-6.50 

Avril ...         

6.00-6.50 

Mai 

Juin 

6.50-7.00 
6.50-7.00 

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Moyenne ' 

5.17 

5.62^ 

5.50 

6.35 

366—18 


274 


MINISTERE  DU  TRAVAIL 


1   GEORGE  V,  A.  1911 

Merluche  séchée  pour  l'exportation,   prix  le  quintal  de  112  liv.   la  première  semaine  de  chaque  mois  ; 

cotes  de  la  Fishing  Gazette. 


Mois. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

$  c. 

3.20 
5.00 
5.00 
5.00 
5.00 
5.00 
5.00 
5.00 
5.00 
5.00 
5.00 
5.00 

$  c.      $  c. 

2.90-3.15 
2.90-3.15 
2.90-3.15 
2.90-3  15 
2.75-3.00 
2.75-3.00 
2.75-3.00 
2.75-3.00 
2.25-2.50 
2.75-3.00 
2.75-3.00 
2.75-3.00 

$  c.     $  c. 

3.75-4.00 
4.50-4.75 
4.50-4.75 
4.50-4.75 
4.50-4.75 
5.00-5.25 
4.75-5.00 
4.50-4.75 
4.50-4.75 
4.50-4.75 
5.00-5.25 
5.00-5.25 

$  c.     $  c. 

5.25-5.50 
5.25-5.50 

Mars . 

Avril 

5.25-5.50 
5.25-5.50 

Mai 

5.25-5.50 
5.00-5.25 

Juillet           

Août 

Septembre 

4.85 

l 

2.88 

4.71 

6.34 
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MORUE  DESOSSEE  ET  HACHEE  MENUE. 

Dans  la  Nouvelle-Ecosse  la  fabrication  de  la  morue  désossée  et  de  la  morue  hachée 
est  beaucoup  moins  développée  que  l'industrie  correspondante  des  Etats-Unis,  qui  se 
centralise  à  Gloucester,  Mass.  On  trouvera  ci-dessous  les  cotes  d'un  commerçant  de 
gros  de  morue  désossée  canadienne  à  Halifax.  Dans  les  comtés  de  Queen  et  de  Shel- 
burne,  Nouvelle-Ecosse,  l'industrie  de  la  morue  hachée  s'est  considérablement  dévelop- 
pée parmi  les  pêcheurs.  Dans  les  marchés  locaux  les  prix  obtenus  par  les  pêcheurs  pour 
ces  produits  depuis  quatre  ans  ont  varié  de  6  à  7  cents,  mais  les  expéditions  vendues  sur 
les  marchés  américains  ont  rapporté  de  9  à  10  cents,  et  l'on  dit  qu'elles  ont  été  bien 
reçues  nonobstant  la  supériorité  qu'atteignent  sur  les  produits  de  fabrication  domes- 
tique des  produits  des  fabriques  auxquels  le  marché  des  Etats-Unis  est  habitué.  Les 
deux  tableaux  des  prix  de  la  morue  hachée  indiquent  les  prix  d'un  produit  régulier  à 
Montréal  et  à  New-York  respectivement. 


Morue  désossée 


Halifax. 

du  Canada,  en  boîtes  de  30  livres  ;  prix  la  livre  la  semaine  d'ouverture  de  chaque  mois 
cotes  des  listes  publiées  par  un  fort  commerçant  de  gros. 


Mois. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Cts. 

Cts. 

(   ts. 

Cts. 

Janvier 

Février 

Mars 

Aviil 

Mai 

Juin 

Juillet 

9 
9 
9 
9 
9 
9 
9 
9 
9 
9 
9 
9 

9 
9 

9 
9 
9 
9 
9 

9 

8 
8 

8 

S 
S 

s 
s 

s 

s 

s 

g 

Si 

- 

10 
11 
11 
11 
11 
•     11 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Moyenne 

•09 

•875 

081 

108 

366—181 
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Montréal. 


Morue  hachée  menue  ;  prix  la  caisse  (de  2  douzaines  de  boîtes)  la  première  semaine  de  chaque  mois  ;  cotes 

du  Canadian  Groccr. 


Mois. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

$      c. 

$      c. 

1  80 
1  80 
1  80 
1  80 

1  80 
1  80 
1  80 
1  80 
1  80 
1  80 
1  80 
1  80 
1  80 

$     c. 

Février 

Mars... 

2  00 

Avril 

2  00 

Mai 

1  80 
1  80 
1  80 
1  80 
1  80 
1  80 
1  80 
1  80 

2  00 

Juin 

2  00 

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre 

1  80 
1  80 
1  80 

Novembre 

Décembre -r 

Moyenne 

180 

1-80 

180 

200 

New -York. 

Morue  en  paquets,  hachée  menue,  en  boîtes  d'une  demi-livre,  2  douzaines  par  caisse  ;  prix  la  douzaine,   la 
première  semaine  de  chaque  mois  ;  cotes  de  la  Fishing  Gazette. 


Mois. 

1908. 

1909. 

1910. 

~                  "    1 

1911. 

Janvier 

Cts. 

85-90 
85-90 
85-90 
85-90 
85-90 
85-90 
85-90 
85-90 
85-90 
85-90 
85-90 
85-90 

Cts. 

85-90 
85-90 
85-90 
88-90 
85-90 
85-90 
85-90 
85-90 
85-90 
85-90 
85-90 
85-90 

Cts. 

85-90 
85-90 
85-90 
85-90 
85-90 
85-90 
85-90 
85-90 
85-90 
85-90 
85-90 
85-90 

Cts. 

85-90 
85-90 
85-90 
85-90 
85-90 
85-90 

Février . .    

Mars 

Avril 

Mai 

Juillet 

Août 

Septembre 



Décembre 

Moyenne 

•875 

•875 

•875 

•875 
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POISSON    SALÉ-HARENG. 

<illlSO. 

Hareng  gros,  salé,  le  baril,  la  semaine  d'ouverture  de  chaque  mois  ;  cotes  des  listes  imprimées  de  forts 

commerçants  de  gros. 


Mois. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911.. 

Janvier 

Février 

$  c. 

6.00 
6.00 
6.00 
6.00 
6.00 
6.00 
6.00 
6.00 
6.00 
6.00 
6.00 
6.00 

■$  c. 

5.50 
5.50 
5.50 
5.50 
5.50 
5.50 
6.00 
6.00 
6.00 
6.00 
6.00 
6.00 

$  c. 

6.00 
6.00 
6.00 
6.00 
6.00 
6.00 
6.00 
6.00 
5.00 
6.00 
6.00 
6.09 

8  c. 

6.00 
6.00 

Mars 

6.00 

Avril 

6.00 

Mai 

6.00 
6  00 

Juillet 

Août 

Septembre ■  '  '  * 

Octobre ...   

Moyenne 

6  00 

575 

6  00 

6  00 

Boston* 

Hareng  gros,  N.-E.,  fendu  ;  prix  le  bai  il  le  premier  de  chaque  mois  ;  cotes  du  Boston  Herald. 


Mois. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

$  c.     $  c. 

7.00-7.50 

7.00-7.50 

7.00-7.50 

7.00-7.50 

7.00-7.50 

7.00-7.50 

7.00-7.50 

7.00 

7.00 

7.00 

6.50 

(5.50-7.00 

$  c.     $  c. 

7.00-7.50 
6.50-7.00 
7.00-7.50 
0.50-7.00 
6.50-7.00 
6.00-7.00 
6.00-7.00 
7.50 

7.5Ô-8!ÔÔ* 

7.50-8.00 
7.50-8.00 

$  c.     $  c. 

7.00-8.00 
7.00-8.00 
7.00-8.00 
7.00-8.00 
7.00-8.00 
7.00-8.00 
7.00-8.00 
6.50-7.00 
6.50-7.00 
7.00-7.50 
7.00-7.50 
7.00-7.50 

$    c 
7.00 

7.00 

Mars 

7.00 

Avril 

7.00 

Mai 

7.00 

Juin ....         ...                

7.00 

Juillet..                                                           

Août 

Septembre                         

Octobre. .   .                 

Novembre .           

Moyenne 

7.038 

7.068 

7.313 

7.00 
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POISSON  SALI':-  »I  KllKHKU. 

Halifax. 

Maquereau,  gras,  d'autonne  ;  prix  la  semaine  d'ouverture  de  chaque  mois  :  cotes  des  listes  publiées 

d'un  fort  commerçant  de  gros. 


Mois. 

1903. 

1909. 

1910. 

1911.* 

$    cts. 

16.00 
16.00 
1"J.  00 
16.00 
15.00 
14.00 
14.00 

$    cts. 

14.00 
14.00 
14.00 
12.00 
12.00 
12.00 
12.00 
12.00 
12.00 
12  00 
12.00 

S    cts. 

18  00 
18.00 
18.00 
17.00 
17  00 
17.00 
17.00 

$    cts. 

Mai 

Août.                      

16  00 
16.00 
16.00 

15  50 

12.50 

1742 

Non  cotés. 


Montréal. 


Maquereau  N°  1,  salé,  le  baril  ;    prix  la  semaine  d'ouverture  de  chaque  mois  ;   cites  du  Canadian  Oroccr. 


Mois. 

1908. 

1959. 

1910. 

$ 

10.00 
10.00 
16.00 
18.00 
18.00 
18.00 
16.00 
16.00 
16.00 
19.00 
19  00 
19.00 

1911. 

Janvier 

$ 

17.50 
17.50 
17.50 
17.50 
17.50 
1Z.50 
17.50 
17.50 
17.00 
17.50 

$ 

$ 

19.00 
17.00 
16  00 

Mars 

Avril 

Mai    .                 

16.00 
16.00 
16.00 

16.00 
16.00 
16.00 
16.00 
16.00 
16.00 
16.00 

Juillet , 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

17.50 

Moyenne 

16.00 

17.92 

16.66 
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Maquereau  de  la  N.E.,  n°  2,  150  au  baril;  prix  au  baril  de  200  livres,  la  semaine  d'ouverture  de  chaque 

mois;  cotes  du  New  England  Orocer. 


Mois. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

$ 

$ 

19.00 
19.00 
19.00 
21.00 
17.00 
17.00 
18.00 
17.00 
17.00 
17.00 
17.00 
17  00 

$ 

17.00 
17.00 
18.00 
18.00 
18.00 
18.00 
21.00 
21.00 

$ 

21  00 

Février 

21.00 

Mars 

21.00 
17  00 

Mai 

17  00 

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre 

19.50 
19.50 
19.50 

19  00 

21.00 
21.00 
21.00 

Novembre 

Moyenne 

17  90 

19  20 

19  40 

POISSON  SALÉ-LANGUES  ET  NOUES. 

Halifax. 

Langues  et  noues;  prix  le  baril,  la  première  semaine  de  chaque  mois;  cotes  des  listes  imprimées  de 

forts  commerçants  de  gros. 


Mois. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

Février 

$ 

12.00 
12.00 
12.00 

$ 

12.00 
1^.00 

12.00 
12.00 
12.00 
12.00 
12.00 
12.00 
10.00 
10.00 
10.00 
10.00 

$ 

10.00 
10.00 
10.00 

9.00 
9.00 
9.00 
9.00 
9.00 
9.00 
8.00 
8.00 
8.00 

8.00 
8.00 

Mars 

8.00 

8.00 

Mai 

8  00 

Juin 

8.00 

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

12.00 

Décembre 

12.00 

Moyenne 

12.00 

11.33 

9.00 

8.00 
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Boston. 


Langues  et  noues;  prix  le  baril  de  200  livres,  la  première  semaine  de  chaque  mois;  cotes  du 

New  England  Grocer. 


Mois. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

S       c. 

$      c. 

15.00 
15.00 
15.00 
14.00 
14.00 
14.00 
14.00 
14.00 
14.00 
14.00 
14.00 
14.00 

$      c. 

14.00 
14.00 
14.50 
14.50 
14.00 
M.  00 
14.00 
14.00 
14.00 
14.00 
14.00 
14.00 

$      c. 
14.00 

15.00 
15.00 

14.00 

16.00 

16.00 

16.00 

16.00 

Juillet                                       

Août                                  

Moyenne 

15.00 

14.25 

14.08 

15.34 

PRIX  MOYENS  ANNUELS  DU  GROS  POCJR  LE  POISSON  SALÉ.  CANADA  EX 

ETATS-UNIS. 

1908-1911. 


Article. 


Poisson  salé  : — 

Hareng,  gros,  le  baril 

Hareng,  gros  N.-E.,  fendu 

Maquereau,  gros  de  l'automne,  le  baril 

Maquereau  n  "  1,  le  baril 

Maquereau  de  la  N.-E.,  n°  2 

Langues  et  noues,  le  baril 

Langues  et  noues,  le  baril 


Marcht 


Canso 

Boston.. . 
Halifax. . 
Montréal 
Boston. . . 
Halifax. . 
Boston.. . 


1908. 


1909. 


6.00 
7.08 
15.50 
17.50 
19.00 
12.00 
15.00 


% 


5.75 
7.06 
21.50 
21.00 
21.90 
21.33 
21.25 


1910. 

1911. 

$      c. 

%     c. 

6  00 

6.00 

7.31 

7.00 

17.42 

17.92 

16.66' 

19.20 

19.40 

9.00 

8  00 

14.08 

15.34 

Moyenne . 
1908-11 . 


5.94 
7.11 
15.14 
17.02 
18.87 
10.08 
14.67 


HUILES  DE  POISSON. 


La  principale  huile  de  poisson  (pie  tiennent  pour  la  vente  les  pêcheurs  des  pro- 
vinces maritimes  et  des  Etats  de  la  Nouvelle- Angleterre  est  l'huile  de  morue.  Le  pro- 
cédé de  la  fabrication  est  ainsi  qu'il  suit:  Dans  le  nettoyage  du  poisson  pris  au  cours 
des  grands  voyages,  les  foies  sont  mis  de  côté  et  jetés  dans  de  grands  barils;  graduel- 
lement le  soleil  chauffe  l'huile  qui  est  retirée  et  mise  en  baril  de  telle  manière  qu'elle 
s'accumule.  L'usage  principal  de  cette  huile  est  pour  l'industrie  de  la  tannerie,  et  la 
principale  partie  de  ce  qu'en  produit  la  Nouvelle-Ecosse  est  exportée.  Les  foies  de  la 
merluche,  du  hadock  et  du  merlan  sont,  habituellement  mêlés  avec  les  foies  de  morue; 
quand  on  les  tient  à  part  le  produit  de  ces  foies  se  vend  pour  à  peu  près  5  cents  le 
gallon  de  moins  que  l'huile  de  morue.  Le  premier  des  tableaux  ci-joints  indique  les 
prix  versés  aux  pêcheurs  pour  l'huile  de  morue  à  prendre  sur  le  bateau  depuis  quatre 
ans  à  Canso,  N.-E.,  à   Halifax,  N.-E.,  et  à  Glouoester,  Mass.,  respectivement.     Il  faut 
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faire  observer  que  dans  le  cas  des  ports  canadiens  la  mesure  est  le  gallon  impérial, 
tandis  que  les  cotes  des  Etats-Unis  sont  pour  le  gallon  mesure  de  vin  qui,  en  termes 
généraux,  est  plus  petit  d'un  sixième  que  la  mesure  impériale.  Une  déduction  de  cette 
quantité  doit  donc  être  faite  des  prix  du  Canada  pour  les  rendre  directement  compa- 
rables à  ceux  de  Gloucester,  Mass. 

IIIILi;  DE  MORUE  À  PRENDRE  SUR  L.E  BATEAU.-PRIX  VERSÉS  AUX  PÊCHEURS. 


A  Canso, 

N.-E., 
legall.  imp. 

A    Halifax, 
N.-E., 

le  gall.  imp . 

A   Glouces- 
ter, Mass. 

le  gall.  mes. 
de  vin. 

1908. 
Janvier. . .    ! 

Cents. 
24 

Cents. 

Cents. 

Février •.    j 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

20 
22 
22 

24 
24 
25 

26 

Juillet  

Août .... 

Septembre .    

Novembre 

Décembre 

23è 

25-30 

28-35 

1909. 
Janvier 

25 
20 

Février 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

20 
22 
22 
22 
22 
22 
22 

Juillet 

Août •. 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Moyenne  

22 

25-30 

28-35 

1910. 
Jan  vier 

25 

Murs 

Mai 

22 
22 
22 
23 
23 
24 
24 
25 

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre   ...    

Novembre 

Décembre  

23| 

30-35 

33-40 

1911. 

25 
25 
25 
25 
22 
22 

Février 

Mars 

Avril 

Juin 

Moyenne 

24 

30-35 

33-40 
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Outre  le  procédé  de  .fabrication  dont  il  est  question  plus  liaut,  les  bateaux  de  courts 
voyages  apportent  les  foies  au  port  et  les  vendent  frais  à  des  établissements  qui  ont  des 
installations  pour  la  fabrication  de  l'huile.  Cette  manière  d'agir  se  limite  au  Canada, 
mais  elle  est  largement  suivie  à  Gloucester  où  le  prix  varie  de  $3  à  $3.50  le  baril  pour 
les  foies,  le  produit  s'en  vendant  à  35-40  cents  le  gallon,  et  il  a  atteint  son  point  culmi- 
nant en  décembre  1910  et  en  janvier  et  février  1911,  à  50  cents  le  gallon. 

Il  n'y  a  que  des  quantités  restreintes  d'huile  de  hareng  et  de  baleine  qui  soient 
faites  dans  la  Nouvelle-Ecosse.  L'huile  de  chien  de  mer  est  cependant  fabriquée  en 
grande  quantité  par  les  pêcheurs,  et  le  prix  s'en  est  tenu  ferme  à  20  cents  depuis  1908. 
L'huile  de  loup  marin  se  fait  aux  îles  de  la  Madeleine  et  s'est  vendue  32-35  cents  le 
gallon  en  1907  et  en  1909  et  36-40  en  1910-11.  L'huile  de  foie  de  morue  pure,  lentement 
raffinée,  s'est  vendue  en  gros  à  Boston  $1.25 — 1.50  depuis  quatre  ans,  depuis  quelques 
mois  elle  a  atteint  $1.35. 

HUILE  DE  MORUE-PRIX  DU  GROS. 

Montréal. 

Huile  de  morue  ;  prix  le  gallon,  la  première  semaine  de  chaque  mois  ;  cotes  du  Canadian  Journal 

of  Commerce. 


Mois. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

Février 

Cents. 

40-45 
40-45 
40-45 
40-45 
40-45 
40-45 
38.44 
38-44 
38-44 
38-42 
35-40 
35-40 

Cents. 

35-40 
35-40 
35-40 
35-40 
35-40 
35-40 
35-40 
35-40 
35-40 
35-40 
35-51 
35-40 

Cents. 

35-40 
35-40 
35-40 
35-40 
35-40 
35-40 
35-40 
35-40 
35-40 
35-40 
35-40 
35-40 

Cents. 

50-55 
50-55 

Mars 

Avril 

50-55 
50-55 

Mai 

•Juin 

50-55 

50-55 

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Moyenne 

•41 

•381 

•375 

•525 

Huile  de  foie  de  morue  de  Terreneuve,  procédé  de  Norvège  ;  prix  le  gallon,  la  première  semaine  de 
chaque  mois  ;  cotes  du  Canadian  Journal  of  Commerce. 


Mois. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

1.00-1.20 

1.00-1.20 

1.00-1.20 

1  00-1.20 

1.00-1.20 

1.00-1.20 

80-1.00 

80-1.00 

80-1.00 

SD-1. 00 

75.90 

75.90 

75.90 
75.90 
75.90 
75  90 
75  90 
75.90 
75.90 
75.90 
95.90 
75.90 
75.88 
80.90 

80.90 
80  90 
80.90 
80.90 
80.90 
80.90 
80.90 
80  90 
80.90 
80.90 
80.90 
80.90 

80  90 

Février 

70  90 

Mars 

80  90 

A  vril 

80  90 

Mai  

80  90 

Juin 

Juillet 

80.90 

Août 

(  )ctobre 

Novembre 

Décembre.  .          

.987 

.82) 

.85 

85 

PRIX  COMPARATIFS,  CANADA  ET  ETATS-UNIS,  1906-1911  233 

DOC.  PARLEMENTAIRE   No  36b 

New-York. 

Huile  de  morue  domestique  ;  prix  le  gallon  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes  du  Journal 
of  Commerce  and  Commercial  Bulletin  de  New-York. 


Mois. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Cents. 

42-43 
42-43 
42-43 
42-13 
42-43 
42-43 
40-42 
40-42 
38-40 
38-40 
38-40 
38-40 

Cents. 

3R-40 

36-38 

36-38 

38 

38 

38 

38 

38 

38 

38 

38-40 

38-40 

Cents. 

38-40 
38-40 
38-40 
38-40 
38-40 
38-40 
40-42 
40-42 
40-42 
41-43 
42-44 
47-48 

Cents. 
53-55 

Février 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin    

Juillet 

53-55 
53-55 
53-55 
53-55 
54-56 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre              

Moyenne 

•411 

380 

•408 

542 

Huile  de  morue,  Terreneuvc  ;  prix  le  gallon  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes  du  Journal 
of  Commerce  and  Commercial  Bulletin  de  New- York. 


Mois. 

1S08. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

Février 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Cents. 

44-45 
44-45 
44-45 
44-45 
44-45 
44-45 
42-44 
42-44 
40-42 
40-42 
40-42 
40-42 

Cents. 

40-42 

38-40 

38-40 

40 

40 

40 

40 

40 

40 

40 

4<)-42 

40-42 

Cents. 

40-44 
42-44 
42-44 
44-45 
44-45 
44-45 
43-45 
43-45 
43-15 
44-46 
45-47 
50-52 

Cents. 

55-58 
57-58 
57-58 
57-58 
57-58 
57-58 

Août 

Septembre 

Novembre 

Décembre 

Moyenne .    

•431 

•403 

446 

•573 
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Huile  de  morue,  (Menhaden)  ;  prix  le  gallon  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois 
of  Commerce  and  Commercial  Bulletin  de  New- York. 


cote  du  Journal 


Mois. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Cents. 

41-41| 

41-4H 

40-41 

40-41 

40-41 

40-41 

38 

38 

35-36 

35-36 

35-36 

35-36 

Cents. 

35-36 

35-36 

35-36 

35-36 

35-36 

35-36 

35-36 

32 

32 

30-32 

30-32 

30-32 

Cents. 

32-33 
33-35 
35-37 
35-37 
35-37 
35-37 
38-40 
38-40 
38-40 
42-44 
47-50 
55-57 

Cents. 
55-57 

57-58 

Mars 

57-58 
57-59 

Mai 

57-58 
57-58 

Août 

Septembre 

Décembre 

385 

•338 

396 

573 

HUILE  »E  L.OCTP-MARIN— PRIX  »U  GROS. 
Montréal. 


Huile  de  loup-marin,  S-R.  ;  prix  le 


gallon,  la  première  semaine  de  chaque  mois 
Journal  of  Commerce. 


cotes  du  Canadian 


Mois. 


janvier.   .. 
Février .... 

Mars 

Avril.  .    .    . 

Mai 

Juin 

/Juillet 

Août 

Septembre . 

Octobre 

Novembre]. 
I  décembre. . 


Movenne . 


1908. 


Cents. 

55-60 
55-60 
55-60 
55-60 
55-60 
55-60 
55-60 
55-60 
55-60 
55-58 
55-58 
55-58 


572 


1909. 


Cents. 

55  -58 
55  -58 
55  -58 
52à-57i 
52^-57i 
52|-57Î 
52^-571 
50-55 
50  -55 
50  -55 
50  -51 
50  -55 


54 


1910. 


Cents. 

50-55 
50-55 
50-55 
50-55 
50-55 
50-55 
50-55 
50-55 
50-55 
50-55 
50-55 
50-55 


•525 


1911. 


Cents. 

50-55 
50  -55 
50  -55 
50-55 
50-55 
62J-65 


543 
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Huile  de  loup-marin  ;  prix  le  gallon  la  première  semaine  de  chaque  mois  ;  cotes  du  Canadian 

Journal  of  (Jommerce. 


Mois. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

Cents. 

45 
45 
45 

4e 

45 
45 
45 
45 
45 
45 
45 
45 

Cents. 

45 

4E 

45 

45-50 

45-50 

45-50 

45-50 

45-50 

45-50 

45-50 

45-47 

45-47 

Cents. 

45-47 
45-47 
45-47 
45-47 
45-47 
45-47 
45-47 
45-47 
45-47 
45-47 
45-47 
45-47 

Cents. 
45-47 

65 

Mars 

Avril   ....    

Mai 

65 

65 

Juin 

Juillet , 

Août . 

Septembre 

Octobre 

Novembre , 

Décembre  

Moyenne 

•45 

•466 

46 

602 

New-York. 

Huile  de  loup-marin  ;  prix  le  gallon,  la  première  semaine  de  chaque   mois  ;  cotes  de  la  Fishing  Gazette. 


Mois. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

Cents. 

39-40 
39-40 
39-40 

Cents. 

Cents. 

Cents. 
62-64 

Février 

62-64 

Mars 

62-64 

Avril 

62-64 

Mai 

48-50 
45-46 
45-48 
•45-48 
45-48 
45-48 

60-62 
60-62 
60-62 
60-62 
60-62 
60-62 
60-62 
62-64 

62-64 

Juin 

62-64 

Juillet 

Août . .     . 

Septembre .    

Octobre 

Novembre  . .             ....                                     

Décembre 

Moyenne 

395 

466 

612 

•63 

386 
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RÉSUMÉ  DES  PRIX  MOYENS  ANNUELS  POUR  LES  HUILES  DE  POISSON, 
CANADA  ET  ÉTATS-UNIS. 

1908—1911. 


Article. 


Huile  de  morue  à  prendre 
sur  le  bateau 

M  H  

Huile  de  morue,  prx.  du  gr. 
Huile  de  morue  domestiq. . 
Huile  de  morue  de  Tern've 
H.  de  m.  des  b.  (Menhaden) 
Huile  de  loup-marin  pâle; . 
Huile  de  loup-marin,  paille. 
Huile  de  loup-marin  .... 
Huile  de  foie  de  mor.  raffi- 
née, procédé  de  Norvège. 


Huile    de   foie   de  morue, 
pure,  raffinée 


Marché. 


Canso 

23* 
27* 
3l| 

Halifax 

Gloucester. . 

Montréal . . . 

41 

New- York . . 

41 

ii        h     . . 

43 

ii        h     . . 

38A 

Montréal.  : . 

57| 

!(                      ... 

45 

New- York . . 

39* 

Montréal . . . 

98f 

Bost< 


1908. 


le  gall. 


Cents. 


$  c. 
137* 


1909. 


le  gall. 


Cents. 

22 

27* 

31* 

38 

38 

40i 

33| 

54 

40* 

40| 


9   C. 

1.374. 


1910. 


1911. 


le  gall. 


37* 


Moyenne, 
1910-11. 


le  gall. 

Cents. 

23± 

30 

34 

42i 
43| 
46j 
42| 
54* 
49* 
00" 

87^ 

S  c. 

1.37* 
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TABLEAUX-PRODUITS  DES  FORETS. 


(1)  Epinette. 

(2)  Pruche. 

(3)  Bardeaux  de  cèdre. 
(3)  Chêne. 

(5)  Erable. 

(6)  Bouleau. 

(7)  Pin. 

(8)  Pâte  à  papier  et  papier  à  journaux. 
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III.— BOIS  DE  SERVICE. 

Les  articles  rangés  sous  cette  rubrique  dans  la  convention  de  réciprocité  projetée 
sont  divisés  en  deux  catégories:  (1)  Gros  bois;  et  (2)  Bois  fabriqué.  En  termes  géné- 
raux l'on  se  propose  de  mettre  la  première  catégorie  sur  la  liste  en  franchise,  et  pour 
la  deuxième  on  suggère  des  réductions  importantes  dans  le  tarif. 

ARTICLES  ATTEINTS. 

(1)  Gros  bois. — Sous  ce  chef  sont  compris  les  articles  qui  suivent  :  (a)  Bois  taillé, 
paré  et  équarri  autrement  que  par  la  scie,  et  gros  bois  rond  employé  pour  les  espars  ou 
pour  la  construction  des  quais;  (b)  Planches  sciées,  madriers,  ais  et  autre  bois  de 
sciage  pas  autrement  fabriqués  que  par  la  scie;  (c)  Poteaux  de  pavage,  traverses  de 
chemin  de  fer  et  poteaux  de  téléphone,  de  ligne  de  trolley,  de  lumière  électrique  et  de 
télégraphe,  de  cèdre  et  d'autre  bois;  (d)  Douves  de  bois  de  toutes  espèces  non  fabri- 
quées autrement  que  garnis  de  lisière  ou  de  jointure  et  les  boulons  de  douves;  et  (e) 
Piquets  et  pièces  de  palissade.  Le  tarif  actuel  des  Etats-Unis  est  d'un  demi-cent  du 
pied  cube  sur  les  articles  mentionnés  dans  la  subdivision  (a),  de  $1.25  du  mille  pieds  sur 
les  articles  mentionnés  dans  la  subdivision  (b)  et  de  10  pour  100  sur  les  articles  men- 
tionnés dans  les  subdivisions  (c),  (d)  et  (e).  Tous  ces  taux  sont  destinés  à  être  abrogés. 
(6),  (c)  et  (e).  Dans  le  cas  de  la  subdivision  (d),  sous  l'autorité  des  articles  501  et 
502  du  tarif  canadien  des  douanes,  un  droit  de  20  pour  100  est  prélevé  dans  certains 
cas,  tandis  que  dans  les  autres  cas  aucun  droit  n'est  réclamé.  Aucun  changement  ne 
sera  fait  par  l'arrangement  projeté  dans  cette  disposition. 

(2)  Bois  fabriqué. — Les  articles  mentionnés  dans  cette  liste  sont  ainsi  qu'il  suit: 
(a)  Lattes;  (b)  Bardeaux;  (c)  Planches  sciées,  madriers,  ais  et  autre  bois  de  sciage 
raboté  ou  fini  d'un  côté;  (d)  Ditto,  raboté  ou  fini  d'un  côté  à  languette  ou  à  rainure 
eu  raboté  ou  fini  de  deux  côtés;  (e)  Ditto,  raboté  ou  fini  de  trois  côtés  ou  raboté  ou 
fini  de  deux  côtés  et  pourvu  de  languette  ou  de  rainure;  et  (/)  ditto,  raboté  ou  fini 
des  quatre  côtés.  Le  droit  actuel  des  Etats-Unis  est  de  20  cents  du  mille  sur  les  lattes 
et  de  50  cents  du  mille  sur  les  bardeaux.  Il  est  projeté  d'abaisser  ces  droits  à  10  cents 
et  à  20  cents  respectivement.  Sur  le  bois  mentionné  dans  les  subdivisions  (c),  (d),  (e) 
et  (/)  le  taux  d'entrée  aux  Etate-Unis  est  actuellement  de  $1.75,  $2,  2.37i  et  $2.75  du 
mille  pieds  respectivement.  Il  est  projeté  de  réduire  ces  taux  à  50  cents,  75  cents, 
$1.12|  et  $1.50  du  mille  pieds  respectivement,  c'est-à-dire  de  $1.25  du  mille  pieds  sur 
tous  les  produits.  Il  n'y  a  pas  de  droit  canadien  sur  les  articles  mentionnés  dans  les 
subdivisions,  (a),  Çb)  et  (c),  mais  un  taux  de  25  pour  100  règne  contre  les  articles 
(«0,  (e)  et  (/).     Ce  taux  doit  demeurer. 

PRIX  AU   CANADA  ET   AUX   ETATS-UNIS. 

L'obtention  de  statistiques  des  prix  de  bois  de  sciage  sur  une  base  permettant 
des  comparaisons  directes  entre  le  Canada  et  les  Etats-Unis  présente  des  difficultés  par- 
ticulières. Ces  difficultés  proviennent  surtout  de  deux  sources,  (1)  l'absence  de  tout 
système  uniforme  de  classification  du  bois  de  sciage  dans  l'un  ou  dans  l'autre  des  deux 
pays;  et  (2)  les  conditions  générales  qui  ont  cours  dans  le  commerce  entre  les  deux 
pays.  On  peut  faire  successivement  une  courte  observation  sur  chacun  de  ces  carac- 
tères. 

(1)  Absence  d'un  système  uniforme  de  classification. — En  dépit  d'efforts  inces- 
sants pour  établir  des  systèmes  de  classification  des  deux  côtés  de  là  frontière  interna- 
tionale, le  commerce  est,  pour  les  fins  pratiques,  dépourvu  de  normes  reconnues  de  qua- 
lité.    Ceci  est  surtout  vrai  du  pin  qui  constitue  une  partie  très  importante  du  com- 
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merce  de  l'exportation  canadienne  avec  les  Etats-Unis.  Ceci  provient  en  grande  partie 
des  conditions  variables  qui  déterminent  la  qualité  du  bois  de  sciage.  Des  localités 
souvent  situées  à  de  courtes  distances  l'une  de  l'autre  produisent  du  bois  debout  qui  a 
des  caractéristiques  différentes.  Ensuite,  un  arbre  de  la  même  localité  diffère  d'un 
autre;  un  billot  du  même  arbre  diffère  d'un  autre  billot;  une  planche  du  même  billot 
diffère  d'une  autre  planche.  En  termes  généraux  la  nature  de  la  production  des 
diverses  scieries  est  connue  du  commerce;  mais  il  reste  vrai  que  presque  chaque  opé- 
ration entre  les  scieries  et  le  commerçant  de  gros  et  entre  le  commerçant  de  gros  et  le 
détailleur,  est  fortement  individualisée  et  que  la  détermination  des  qualités  devient 
en  dernier  ressort  une  affaire  pour  beaucoup  de  jugement  personnel.  Presque  chaque 
propriétaire  de  scierie  et  chaque  commerçant  a  sa  propre  méthode  d'assortir  et  de  clas- 
sifier  les  planches,  et  même  lorsque  l'on  emploie  la  même  terminologie,  les  cotes  peuvent 
être  pour  des  articles  entièrement  différents.  De  plus,  des  distinctions  telles  que  celle 
qui  suit  se  présentent  souvent;  à  Buffalo  des  planches  destinées  à  la  consommation 
locale  se  trouvent  cotées  dans  certains  cas  à  des  prix  différents  des  mêmes  planches  dans 
les  mêmes  cours  quand  elles  sont  assorties  de  nouveau  pour  être  expédiées  aux  endroits 
de  l'extérieur.  Des  énonciations  imprimées  des  prix  du  bois  de  sciage  sont,  en  consé- 
quence, quelque  peu  rares,  et  quand  elles  existent  elles  sont  surtout  présentées  comme 
des  approximations  avec  des  écarts  considérables  qui  exigent  toute  une  somme  d'in- 
terprétation qui  rendent  les  comparaisons  directes  hasardeuses. 

(2)  Caractères  du  commerce  de  bois  entre  le  Canada  et  les  Etats-Unis. — H  suit  de 
ce  qui  précède  que  dans  l'examen  des  prix  comparatifs  du  bois  il  faut  surtout  s'en  rap- 
porter à  l'opinion  de  ceux  qui  sont  dans  le  commerce,  surtout  de  ceux  qui  sont  occupés 
aux  affaires  des  deux  côtés  de  la  frontière.  L'opinion  constante  des  divers  proprié- 
taires de  scieries  et  des  commerçants  de  gros  du  Canada  et  des  Etats-Unis  a  été  que  le 
cours  du  commerce  de  bois  n'a  actuellement  à  souffrir  que  légèrement  des  considéra- 
tions internationales.  Les  principaux  marchés  des  marchands  de  bois  de  l'Ontario  et 
de  l'est  du  Canada  sont  au  nombre  de  trois  :  le  marché  local,  le  marché  des  Etats-Unis 
et  le  marché  britannique.  L'influence  de  ces  marchés  sur  les  prix  courants  varie  dans 
diverses  parties  du  pays.  Dans  la  même  région,  de  plus,  à  divers  moments  le  flot  dans 
les  marchés  en  question  varie  suivant  les  conditions  qui  y  existent  dans  l'offre  et  la 
demande.  Il  arrive  souvent  que  la  plupart  de  la  production  d'une  localité  particulière 
s'en  aille  en  une  seule  saison  à  un  marché  particulier,  pour  que  la  saison  suivante  le 
courant  principal  soit  dans  une  direction  tout  à  fait  différente.  Au  point  de  vue  de  la 
généralisation,  les  Etats-Unis  présentent  une  demande  ferme  pour  les  meilleures  qua- 
lités de  bois  mou  du  Canada,  bien  que  les  qualités  inférieures  trouvent  aussi  leur 
marché  plus  ou  moins  restreint  et  variable  de  caractère^  au  sud  de  la  frontière  interna- 
tionale.. La  région  dans  laquelle  le  bois  du  Canada  peut  se  vendre  avec  succès  aux 
Etats-Unis  est  fortement  déterminée  rjar  les  taux  de  transport  relativement  à  la  situa- 
tion des  régions  qui  produisent  des  qualités  similaires  ou  échangeables  dans  les  Etats- 
Unis  eux-mêmes.  Le  pin  de  la  Baie-Georgienne,  par  exemple,  peut  faire  face  au  pin 
du  Wisconsin  et  du  Minnesota  (qui  est  généralement  de  meilleure  qualité)  dans  le 
marché  de  Buffalo,  mais  il  trouve  la  pression  de  la  concurrence  d'une  puissance  crois- 
sante dans  les  marchés  situés  plus  à  l'ouest.  Les  produits  des  coupes  de  Québec  font 
face  à  celle  de  la  Géorgie  et  des  autres  Etats  du  sud  dans  les  villes  de  l'est  des  Etats- 
Unis.  D'autre  part,  du  pin  du  sud  trouve  le  moyen  de  pénétrer  au  nord  jusqu'à 
Ottawa,  le  térébinthe,  dans  le  cas  des  Etats  du  sud,  produisant  un  rendement  presque 
aussi  élevé  que  celui  du  bois.  Dans  tous  les  cas,  naturellement,  les  qualités  spéciales 
des  produits  créent  un  marché  d'elles-mêmes.  Dans  les  bois  durs,  par  exemple,  la  plu- 
part du  chêne  consommé  dans  l'Ontario  est  reçu  des  Etats-Unis,  à  cause  de  la  supério- 
rité du  chêne  du  sud  sur  celui  produit  dans  plusieurs  parties  de  l'Ontario.  D'autre 
part,  Le  bouleau  de  L'Ontario  coule  vers  le  sud;  il  e3l  généralement  supérieur  en  qua- 
lité à  celui  qui  est  produit  au  sud  de  la  frontière.  Dans  L'ouest  une  quantité  considé- 
rable de  bois  de  qualité  inférieure  est  expédiée  du  Minnesota  et  du  Wisconsin  aux  pro- 
vinces du  Nord-Ouest,  mais  la  demande  active  des  hautes  qualités  de  pin  aux  Etats- 
Unis  retient  la  plupart  de  ces  qualités   dans  le  pays.     Le  nord   de   l'Ontario  et  la 
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Colombie-Britannique  font  face  à  la  plus  grande  partie  de  la  demande  dans  les  pro- 
vinces du  Nord-Ouest,  la  Colombie-Britannique  étant  en  état  de  faire  une  concurrence 
heureuse  aux  états  de  Washington  et  d'Orégon  à  cause  de  moindres  droits  de  coupe  et 
des  méthodes  moins  coûteuses  de  production  des  billots  qui  sont  possibles  dans  beau- 
coup de  localités. 

En  vue  de  ce  qui  précède,  il  a  été  d'opinion  unanime  que,  qualité  pour  qualité,  et 
toutes  choses  étant  égales  d'ailleurs,  la  distance  des  scieries  est  le  facteur  principal 
pour  déterminer  le  prix  du  bois  au  Canada  et  aux  Etats-Unis.  Dans  la  plupart  des 
cas  les  prix  sont  plus  élevés  aux  Etats-Unis  qu'au  Canada,  vu  que  le  principal  mou- 
vement du  bois  est  du  Canada  aux  Etats-Unis.  Dans  quelques  cas  cependant  c'est  le 
contraire  qui  est  vrai,  et  le  chêne  est  ordinairement  plus  élevé  à  Toronto  qu'à  Buffalo, 
bien  que  le  bouleau  soit  plus  cher  à  BufTalo  qu'à  Toronto.  Un  exemple  typique  entre 
bien  d'autres  est  celui  qui  suit:  A  Liverpool,  N.-E.,  les  planches  blanchies  de 
pruche  (rabotées  d'un  côté)  ont  été  cotées  en  juin  1911  à  $12.25  le  mille  pieds  f.o.b. 
Ces  planches  déchargées  sur  le  marché  de  Boston  ont  le  prix  qui  suit  : — 

Prix  coûtant  f.o.b.  Liverpool $12  35 

Transport 3  00 

Droits 1  25 

Commission  (5  p.c.) 0  90 

Intérêt '.   .  .         0  40 

Assurance : 0  45 

• 

Total $18  25 

A  Boston,  à  la  même  date,  le  bois  se  vendait  de  $18.50  à  $19  en  concurrence  sur- 
tout avec  la  pruche  de  Pensylvanie  qui  généralement  est'  quelque  peu  inférieure  en 
rudesse  au  produit  de  la  Nouvelle-Ecosse. 

Les  tableaux  de  prix  qui  suivent  sont  donnés  comme  procurant  des  moyens  directs 
de  faire  la  comparaison — bien  qu'on  ait  choisi  autant  que  possible  des  qualités  qui 
correspondent  ensemble  d'aussi  près  que  possible — mais  en  ce  qu'ils  ont  de  l'intérêt 
subordonnément  que  le  commerce  pourra  leur  donner,  comme  démontrant  la  tendance 
générale  des  prix  du  bois  dans  les  deux  pays  depuis  deux  ans. 


EPINKTTE, 


St. -Jean. 


Douves  d'épinettes  marchandes  du  Nouveau  Brunswick,  3x7,  3x9,  3x11  en  montant;  prix  le  mille  pieds 
superficiels,  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes  de  commerçants  locaux. 


Mois. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

$      c. 

14.50 
14.50 
14.50 
14.75 
15.00 
15.00 
14.75 
14.75 
15.00 
7.5.00 
L5.00 
15.00 

$      c. 

15.00 
15.00 
1G.25 
15.25 
15.25 
15.00 
15.00 
15.25 
15.25 
15.25 
15.50 
,     15.50 

S      c. 

15.00 
15.00 
15.00 
15.75 
15.75 
16.00 
16.00 
15.75 
15.50 
14.50 
14.5') 
14.75 

$      c. 
15.00 

Février ....;.... 

Mars 

Avril 

Mai . . 

15.25 
15  00 
14.75 
14.50 

Juin 

14.50 

Juillet 

Août ....               .. 

Septembre   

Décembre 

14  81 

15  20 

15-30 

14  833 
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Ottawa. 


Epinette,  1  pouce  x  4  pouces  en  montant  ;  prix  le  mille  pieds  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois 

cotes  du  Canada  Lumberman. 


Mois. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

18-20 
18-20 
18-20 
18-20 
18-20 
18-19 
17-18 
17-18 
17-18 
16-17 
16-17 
16-17 

$ 

16-17 
16-17 
16-17 
16-17 
15-17 
15-17 
15-17 
15-17 
15-17 
15-17 
15-17 
15-17 

$    c.    $    c. 

15.00-17.00 
15.00-17.00 
15.00-17.00 
15.00-17  00 
15.00-17.00 
15.00-17.00 
14.50-15.50 
14.00-15.50 
14.00-15.50 
14.00-15.50 
14.00-15.50 
14.00-16.50 

$    c.    $    c. 

14.00-16.50 
14.00-16.50 

14  00-16  50 

14.00-16.50 

Mai 

14.00-16.50 
14  00-16  50 

Août                               

Octobre 

17  96 

16  17 

15  48 

15*25 

Boston. 

Epinette,  9  pouces  et  moins  ;  prix  le  mille  pieds  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes  du 

Commercial  Bulletin  de  Boston. 


Mois. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

$    c.  $    c. 

21.50-22.00 

23.00-24.00 

21.00-21.50 

21.00 

20.50-21.00 

20.00-20.50 

19.50-20.00 

20.00-21  00 

22.00-23.00 

23.00 

25.00-26.00 

26.00 

$    c.    $    c. 

24.00-25.00 

24.00-25.00 

24.00-25.00 

24  00-25.00 

24.00-25.00 

23.50 

23.00-24.00 

23.00-23.50 

23.00-23.50 

23.00-23.50 

23.00-23.50 

24.00-25.50 

$    c.    $    c. 

23.50-24.00 

22.50-23.00 

22.50-23.00 

24.00 

24.00 

23.00-23.50 

22.25-22.50 

22.00-22.50 

22.00-22.50 

22.50-23.00 

22.50-23.00 

22.50-23.00 

$  c.  $  c. 
22.50-23  00 

Pévrier 

22.25-22.50 
22  50-23  00 

23  50-24  00 

Mai 

23.50-24.00 
23  50-24  00 

Août 

2193 

23  96 

22-87 

23  19 
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New-York, 

Epinettes,  de  6  à  9  pouces,  cargaisons  ;  prix  le  mille  pieds  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes 

du  Lumbcr  Trade  Journal  de  New- York. 


Mois. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

$ 

20-22 
20-22 
20-22 
20-22 
20-22 
18-21 
18-21 
*8-21 
19-22 

19  22 
20-23 
22-25 

20  79 

$ 

22-25 
22-25 
25-28 
25-28 
25-28 
25-28 
24-26 
24-26 
24-26 
24-26 
24-26 
24-26 

$ 

24-26 

24-26 

24-26 

25 

25 

25 

$ 

Avril 

Mai , 

Juillet 

Août 

Septembre 

24 
24 
24 
24 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Moyenne 

25  25 

24-69 

PRVCHE. 

Ottawa. 

Pruche  ordinaire  ;  prix  le  mille  pieds,  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes  du  Canada 

Lumberman. 


Mois.    . 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

Février 

$ 

14-16 
14-16 
14-16 
14-16 
14-16 
14-16 
14-16 
14-16 
14-16 
13-15 
13-15 
13-15 

$ 

13-15 
13-15 
13-15 
13-15 
13-15 
13-15 
13-15 
13-15 
13-15 
12-14 
12-14 
12-14 

$ 

11-14 
11-14 
11-14 
11-14 
11-14 
11-14 
11-14 
11-14 
10-15 
10-15 
10-12 
10-12 

$ 

10-12 
10-12 

Mars 

10-12 

Avril 

Mai 

Juni 

Juillet 

10-12 
1<M2 
1C-12 

Août 

Septem  bre .- 

Octobre , 

Novembre 

Décembre 

Moyenne 

14.75 

13.75 

12  25 

11.00 
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Boston. 


Pruche,  12-14-16  pieds 


prix  le  mille  pieds,  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes  du 
Commercial  Bvlletin  de  Boston. 


Mois. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

19 

19 

19 

19 

19 
14-19 
18-18* 
18  -18| 
18  -18| 
18|-19 
18f-19| 
18£-19£ 

%  c.     $  c. 

18.50-19.00 
18.50-19.00 
18.75-19.00 
19.00-19.50 
19.50-20.00 
19.50-20.00 
19.00-19.50 
19.00-19.50 
19.00-19.50 
19.00-19.50 
19.00-19.50 
18.50-19.00 

$  c.     $  c. 

18.50-19.00 
18.50-19.00 
18.50-19.00 

19.00 

19.00 
19.00-19.50 
19.00-19.50 
18.50-19.00 
18.50-19.00 

19.00 

19.00 

19.00 

$    c. 
19.00 

19.00 

19.00 

Avril 

19.00 

Mai    . 

19  00 

Juin 

Juillet 

19.00-19.50 

Août 

Septembre   

Novembre 

18.77 

19.14 

18.92 

19  07 

New  York. 

Pruche,  volume  de  caisse  ;  prix  le  mille  pieds  à  New- York,  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois 
cotes  du  Lumber  Trade  Journal  de  New-York. 


Mois. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

%    c 

22.00 

22.00 

21.50 
20.50-21.50 
20.50-21.50 

21.00 

21.00 

21.00 

20.00 

20.00 

20.00 

20.00 

$    c. 

20.00 
20.50 
20.50 
20.50 
20.50 
20.50 
20.50 
20.50 
20.50 
21.00 
21.00 
21.00 

$    c. 

21.00 
21.00 
21.00 
20.75 
20.75 
20.75 

$ 

Avril .... 

Mai 

Juin 

Juillet .    .. 

Août..,   

Septembre 

"2Ô!75 
20.75 
19.00 
20.50 

Moyenne ...    

20.875 

20.583 

20.625 
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BARDEAUX  DE  CÈDRE. 

Saint-Jean. 

Bardeaux  de  cèdre,  '"extra";   prix  le  mille  sur  le  quai  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotps 

de  commerçants  de  l'endroit. 


Mois. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

$    c. 

3.25 
3.25 
3.30 
3.30 
3.25 
3.30 
3.25 
3.25 
3.25 
3.20 
3.25 
3.25 

$    c. 

3.25 

3.25 
3.20 
3.10 
3.05 
3.05 
2.90 
2.85 
2.65 
2.65 
2.65 
2.60 

$  c. 

3.00 
3.00 
3.00 
2.70 
2.70 
2.65 
2.65 
2.65 
2.60 
2.60 
2.55 
2.50 

$    c. 

2.50 
2  50 

Mars 

2.50 
2.60 

Mai ,    ...    

Juin 

2.65 
2.65 

Août 

Septembre ; 

Octobre    

Novembre 

Décembre 

Moyenne ...    

3.258 

2.933 

2.717 

2.566 

Bardeaux  de  cèdre,  "extra' 


Boston. 

prix  le  mille  le  premier  jour  démarché  de  chaque  mois  ;  cotes  du  Commercial 
Bulletin,  de  Boston. 


Mois. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

$  c   $  c. 

4.10-4.25 
4.10-4.20 
4.00-4.10 
4.00-4.15 
4.00-4.15 
4  00-4.15 
4.00-4.15 
3.90-4.00 
3.85-4.00 
4.00-4.10 
4.00-4.10 
4.00-4.10 

$  c.    $  c. 

3.90-4.00 
3.90-4.00 
3.85-3.90 
3.90-4.00 
3.90-4.00 
3.85-3.90 
3.75-3.80 

$  c.  $  c. 

3.50-3.75 
3.40-3.60 
3.40-3.50 
3.40-3.50 
3.40-3.50 
3.25-3.50 
3.00-3.25 
3.00-3.25 
3.10-3.40 
3.15-3.40 
3.15-3.40 
3.25-3.40 

$  c.  $  c. 
3  15  3  40 

Février 

Mars 

Avril 

3.25-3.40 
3.25-3.40 
3  40  3  50 

Mai 

Juin. 

3.40-3.60 
3  40-3  60 

Juillet 

Août 

Septembre 

3.70-3.75 
3.65-3.75 
3.65-3.75 
3.60-3.65 

Octobre 

Novembre 

- 

Décembre 

Moyenne 

4.058 

3.825 

3.352 

3.396 
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Saint-Jean. 


Bardeaux  de  cèdre,  "  clairs  "  ;  prix  le  mille  sur  le  quai,  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;    cotes 

de  commerçants  de  l'endroit. 


Mois. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

$    c. 

2.75 
2.75 
2.80 
2.80 
2.75 
2.80 
2.75 
2.75 
2.75 
2.70 
2.75 
2.75 

$    c. 

2.75 
2.75 
2.70 
2.60 
2.65 
2.65 
2.40 
2.35 
2.15 
2.15 
2.15 
2.10 

$    c. 

2.50 
2.50 
2.50 
2.20 
2.20 
2.15 
2.15 
2.15 
2.10 
2.10 
2.05 
2.00 

$    c. 
2.00 

Février 

Mars 

,    2.00 
2.00 

Avril 

2.10 

Mai 

2.15 

2.15 

Août 

Novembre 

Moyenne 

2- (58 

2  433 

2.217 

2.066 

Boston. 


Bardeaux  de  cèdre,  "clairs"  ;  prix  le  mille  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois 

Bulletin  de  Boston. 


cotes  du  Commercial 


Mois. 

1908. 

1Ô09. 

1910. 

1911. 

Janvier 

$  c.     $  c. 

3.60-3.70 
3.60-3  70 
3.50-3.60 
3.50-3.65 
3.50-3.65 
3.50-3.65 
3.50-3.65 
3.40-3.50 
3.30-3.50 
3  50-3.60 
3.50-3.60 
3.50-3.60 

$  c.     $  c. 

3.40-3.50 
3.40-3  50 
3.35-3.40 
3.40-3.50 
3.40-3.50 
3.35  3.40 
3.25-3.30 

$  c.      $  c. 

3.00-3.25 
2.90-3.10 
2.90-3.00 
2.90  3.00 
2.90-3.00 
2.75-3.00 
2.50-2.75 
2.50-2.75 
2.60-2.90 
2.65-2.90 
2.65-2.90 
2.75-2.90 

$  c.     $  c. 
2.65-2.90 

2.75-2.90 

2.75-2.90 

2.95-3.00 

Mai 

S. 00-3. 20 

Juin 

Juiliet . 

3.00-3.20 

Août 

Septembre 

3.20-3.25 
3.15-3.25 
3.15-3.25 
3.00-3.15 

3  554 

3  320 

2-810 

2  933 
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CHÊNE. 

Toronto. 

Chêne  rouge,  uni,  premier  et  deuxième — 1  pouce  ;  prix  le  mille  pieds  le  premier  jour  de  marché  de  chaque 

mois  ;  cotes  du  Canada  I/umberman. 


Mois. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

J  anvier 

48-50 
48-50 
48-50 
48-50 
50-55 
50-55 
50-55 
50-55 
50-55 
48-50 
48-50 
44-47 

$ 

44-47 

44-47 

44-47 

44-47 

51 

52 

52 

52 

53 

53 

53 

52 

$ 

52 
52 
52 
52 
52 
54 
54 
54 
54 
54 
54 
54 

$ 
54 

Février 

54 

Mars 

Avril 

54 

54 

Mai 

Juin : 

54 

54 

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Moyenne 

50.16 

50.00 

53.16 

54.00 

Boston. 

Chêne  rouge,  uni,  1  pouce  ;  prix  le  mille  pieds  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes  du 

Commercial  Bulletin  de  Boston. 


Mois. 

3908. 

1909. 

1908. 

1911. 

Janvier 

Février 

$ 

50-55 
50-53 
49-51 
49-51 
49-51 
49-51 
47-50 
47-50 
48-51 
48-51 
48-51 
48-51 

$ 

50-52 
51-53 
51-54 
51-54 
53-55 
53-55 
55-56 
55-56 
55-56 
55-56 
55-56 
54-56 

$ 

54-56 
54-56 
54-56 
56-59 
56-59 
56-59 
56-59 
55-58 
55-58 
55-58 
55-58 
56-58 

$ 

56-58 
56-58 

Mars  

56-58 

Avril 

56-58 

Mai 

56-58 

Juin 

56-58 

Juillet ; 

Août 

Septembre 

Octobre . 

Novembre 

Décembre 

Moyenne 

49.92 

54.01 

56.50 

57.00 
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ERABLE. 

Toronto. 

Erable  tendre  ordinaire  et  meilleure,  1  pouce  ;  prix  le  mille  pieds  le  premier  jour  de  marché  de  chaque 

mois  ;  cotes  du  Canada  Lumberman. 


Mois. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

Février 

Mars 

$ 

21-22 
21-22 
21-22 
21-22 
21-22 
21-22 
21-22 
21-22 
21-22 
21-22 
21-22 
21-22 

$    $    c. 

21-22 

21-22.50 

21-22.50 

21-22.50 

21-22.50 

21-22.50 

20-22.50 

20-22.50 

20-22.50 

20-22.50 

19 

19 

$ 

20 
20 
20 
20 
20 
20 
20 
20 
20 
20 
20 
20 

$ 

25 
25 

25 

Avril 

Mai     

25 
25  " 

25 

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre  ...    .   

Novembre 

Décembre 

Moyenne 

21.50 

21.10 

20.00 

25.00 

Boston. 

Erable  dure,  1  pouce  ;  prix  le  mille  pieds  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes  du 

Commercial  Bu'letin  de  Boston. 


Mois. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

Février 

Mar« > 

$ 

30-32 
30-32 
30-32 
30-32 
30-32 
30-32 
30-32 
30-32 
30-32 
30-32 
30-32 
30-32 

$ 

30-32 
32-34 
32-31 
32  34 
-34 
32  34 
32-34 
32-34 
32-34 
32-35 
32-35 
32-35 

$ 

32-35 
32-35 
32-35 
32-35 
33-35 
33-35 
33-35 
33-35 
33-35 
33-35 
33-35 
33-35 

$ 

33-35 
33-35 
36-39 

Avril 

38-39 

Mai 

39-41 
40-41 

Juillet  .                            

Août  

Septembre 

Novembre 

Décembre ~    

Moyenne 

31.00 

32.96 

33.83 

37.42 
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Buffalo. 

Erable  tendre,  première  et  deuxième  ;  prix  le  mille  pieds  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes 

du  Canada  Lumberman. 


Mois. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

$ 

S 

20-23 
20-23 
20-23 
20-23 
20-23 
20-23 
20-23 
20-23 
20-23 
20-23 
20-23 
20-23 

$ 

20-23 
20-23 
20-23 
20-23 
20-23 
20-23 
20-23 
20-23 
20-23 
20-23 
20-23 
20-23 

$ 
20-23 

Février 

20-23 

Mars 

20-23 

Avril 

20-23 

Mai 

20-23 
20-23 
20-23 
20-23 
20-23 
20-23 
20-23 
20-23 

20-23 

Juin 

20-23 

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Moyenne 

21.50 

81.50 

21.50 

21  50 

BOULEAU. 

Toronto. 

Bouleau  ordinaire  et  meilleur — 1  pouce;  prix  le  mille  pieds  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois; 

cotes  du  Canada  Lumberman. 


Mois. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

$ 

24-25 
24-25 
24-25 
24-25 
24-25 
24-25 
24-25 
24-25 
24-25 
24-25 
24-25 
23-24 

$ 

23-24 

23-24 

23-24 

23-24 

22 

26 

26 

26 

24 

24 

26 

26 

8 

26 
26 
26 
26 
26 
26 
26 
26 
26 
'28 
28 
28 

29 

Février 

Mars 

29 
29 

Avril 

29 

Mai 

29 

Juin 

29 

Août 

Septembre 

Novembre 

Décembre 

Moyenne 

24  41 

24  20 

26  50 

2900 
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Boston. 


Bouleau  rouge,  1  pouce;  prix  le  mille  pieds  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois;  cotes  du 

Commercial  Bulletin  du  Boston. 


Mois. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier , 

$ 

52-55 
52-55 
52-55 
49-51 
49-51 
49-51 
49-51 
49-51 
49-51 
49-51 
49-51 
49-51 

$ 

49-51 
49-51 
49-51 
49-51 
49-51 
49-51 
49-51 
49-51 
49-51 
48-50 
48-50 
48-50 

$ 

48-50 
49-50 
49-50 
50-52 
50-52 
52-54 
52-54 
52-54 
52-54 
52-54 
52-54 
52-54 

$ 

52-54 
52-54 

Mars 

Avril 

53-55 
53-55 

Mai 

53-55 

Juin 

Juillet    

54-55 

Août 

Septembre , . . . 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Moyenne 

50-87 

49"75 

5175. 

53  75 

PIN. 

Ottawa. 

Pin,  bois  d'expédition,  croûtes,  prix  le  mille  pieds  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes  du 

Canada  Lumberman. 


Mois. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

49-51 
49-51 
49-51 
49-51 
49-51 
47  49 
44-46 
40-44 
40-44 
40-44 
40-44 
40-44 

40-44 
40-44 
40-44 
40-44 
40-44 
40-44 
40-44 
40-44 
40-44 
50-52 
44-48 
44-48 

28  -30 
29-32 

29  -32 
30-33 

30  -33 
28i-32 
281-32 
28|-32 
29-32 
29-32 
30-33 

31  -33 

31-33 

Février 

Mars 

31-33 
31-33 

Avril 

Mai 

Juin 

31-33 
31-33 
26-30 

Juillet 

Août     

Septembre 

Octobre * 

Novembre 

Décembre 

Moyenne                     

46  08 

43  41 

30  68 

3133 
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Sarnia. 

Pin,  coupes  n°  1,  1'  8"  en  montant  ;  prix  le  mille  pieds  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois;  cotes 

du  Canada  Lumberman. 


Mois. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier ' 

Février , 

Mars   

$ 

41 

41    . 

41 

41 

39 

39 

39 

39 

39 

39 

39 

39 

$ 

39 
39 
39 
41 
41 
41 
44 
44 
44 
44 
44 
44 

S 

47 
47 
47 
47 

47 
47 
47 
47 

47 
47 
47 
47 

$ 

47 
47 

47 
47 

Mai 

47 

Juin 

47 

Août 

Septembre 

Novembre 

Moyenne 

39  66 

4200 

47  00 

47  00 

Boston. 

Pin  blanc  à  bâtisse  n°  1,  8  pces,  (de  l'ouest)  ;  prix  le  mille  pieds  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois 

cotes  du  Commercial  Bulletin  de  Boston. 


Mois. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

37-38 
37-38 
36-37 
36-37 
36-37 
36-37 
36-37 
36-37 
36-37 
36-37 
36-37 
36-37 

$ 

$ 

37-38 
38-39 
38-39 
38-39 
38-39 
38-39 
38-39 
38-39 
38-39 
38-39 
38-39 
38-39 

$ 
38 

Février 

38 

Mars 

36-37 
36-37 
36-37 

'"36-37" 
37-38 
37-38 
37-38 
37-38 
37-38 

38 

Avril  

Mai 

Juin 

Juillet 

38 

38 
38 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Moyenne 

36  66 

37  06 

38-42 

38-00 
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Boston. 


Pin,  coupes  n°  1,  1  pouce;  prix  le  mille  pieds  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois;   cotes  du 

Canada  Lumberman. 


Mo:s. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

$ 

48-50 

48-50 

48-50 

48-50 

48-50 

48-50 

48-50 

48-50 

48-50 

48-50 

45 

45 

45 
45 
45 
45 
45 
45 
45 
45 
45 
45 
45 
45 

$ 

45 
45 
45 
45 
45 
45 
45 
45 
45 
45 
45 
45 

45 

Février 

45 
45 

45 

Mai 

45 

45 

Août 

Septembre 

Octobre  

Moyenne 

48  64 

4500 

45  00 

45  00 

Toronto. 

Pin,  .coupes  n°  1  et  meilleur,  1  pouce;  prix  le  mille  pieds  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois;   cotes 

du  Canada  Lumberman. 


Mois. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

$ 

49-51 
49-51 
49-51 
49-51 
49-51 
47-49 
44  46 
40-44 
40-44 
40-44 
40-44 
40-44 

8 

40-41 
40-44 
40-44 
40-44 
40-44 
40-44 
40-44 
40-44 
40  44 
50-52 
44-48 
44-48 

s 

44-48 

44-48 

44-48^ 

48-52" 

48-52 

48-52 

48-52 

48-52 

48-52 

48-52 

48-52 

48-52 

50-55 

50-55 

Mars ...      

60-65 

Avril 

Mai   

60-65 
60-65 

60-65 

Juillet 

Août ...               

Moyenne 

46.08 

43.41 

49.00 

59.17 
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Buffalo. 

Pin,  coupes  No.  1,  4  x  4  ;  prix  le  mille  pieds,  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes  du 

Canada  Lumberman. 


Mois. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

$ 

$ 

$ 

51 
51 
51 
51 
51 
51 
51 
51 
51 
51 
51 
51 

$ 
51 

Février 

51 

51 

51 

Mai 

48 
48 
48 
48 
48 
48 
48 
48 

51 

Juin , 

51 

Juillet 

Août 

Novembre 

Décembre 

Moyenne 

48.00 

51.00 

51  00 

Pour  établir  l'assertion  faite  plus  haut  quant  à  la  similarité  générale  des  mouve- 
ments des  prix  dans  le  commerce  du  bois  au  Canada  et  aux  Etats-Unis,  l'analyse 
ci-jointe  des  dossiers  de  statistique  des  prix  du  bois  tenus  par  le  ministère  du  Travail, 
du  Canada,  et  par  le  département  du  Commerce  et  du  Travail,  des  Etats-Unis,  aura  de» 
l'intérêt.  Les  articles  couverts  par  les  départements  respectifs  ne  sont  pas  les  mêmes, 
mais  le  choix  des  espèces,  des  qualités  et  des  marchés  a  été  fait  dans  les  deux  cas  avec 
l'objet  principal  d'obtenir  des  résultats  qui  furent  typiques  des  tendances  des  prix 
dans  le  commerce  du  bois  comme  tout.  Les  articles  couverts  par  l'examen  fait  du  côté 
du  Canada  ont  été  ceux  qui  suivent: — 

1.  Pin,  toutes  qualités,  à  Ottawa;  2.  Pin,  bons  morceaux,  à  Ottawa;  3.  Pin, 
coupes  n°  1,  à  Toronto;  4.  Lattes  de  pin,  à  Ottawa;  5.  Pin,  bois  d'expédition,  à  Ot- 
tawa; 6.  Pin,  planches  à  boîtes,  à  Ottawa;  7.  Pruche,  à  Ottawa;  8.  Epinette  du 
Nouveau-Brunswick,  à  Saint- Jean;  9.  Bardeaux  du  Nouveau-Brunswick,  à  Saint- 
Jean;  10.  Bouleau,  à  Toronto;  11.  Erable,  à  Toronto;  12.  Chêne,  à  Toronto;  sapin 
de  la  Colombie-Britannique,  à  Winnipeg,  et  sapin  de  la  Colombie-Britannique  sur  la 
ceinture  de  chemin  de  fer,  C.-B. 

Les  articles  couverts  par  l'examen  fait  aux  Etats-Unis  sont  ceux  qui  suivent  : — 

1.  Pruche,  à  New- York;  2.  Bardeaux  de  cyprès  (f.o.b.  aux  usines);  3.  Bardeaux 
de  cèdre  rouge,  à  Washington;  4.  Epinette,  à  New-Yorok;  5.  Erable  dure,  à  New- 
Yorok;  6.  Chêne  blanc,  clair,  à  New- York;  7.  Chêne  blanc,  écartelé,  à  New- York; 
8.  Pin  blanc,  planches  n°  2  à  bâtisses,  à  New-York;  9.  Pin,  planches  blanches  de  som- 
met, à  New- York;   10.  Pin,  lambris  jaune,  à  New- York;   11.  Peuplier,  à  New- York. 

Dans  les  deux  cas,  les  statistiques  remontent  à  1890  et  sont  complètes  jusqu'à  la 
fin  de  1910.  En  combinant  les  statistiques  actuelles  annuelles  des  prix  dans  les  deux 
pays  au  moyen  de  chiffres  indicateurs  (en  se  servant  de  l'espace  de  dix  ans  1890-1899 
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comme  période  basique)  on  arrive  au  résultat  qui  suit,  les  chiffres,  on  le  comprend, 
représentant  dans  chaque  cas  des  proportions  des  prix  moyens  durant  les  dix  années 
indiquées  : — 


— 

1890. 

1891. 

1892. 

1893. 

1894. 

1895. 

1896. 

1897. 

1898. 

1899. 

1900. 

Chiffres  indicateurs  du  Canada 
Chiffres  indica.  des  Etats-Unis 

103-5 
103  6 

102-7 
102  5 

104  4 
1019 

103  7 

1026 

104  6 

98-9 

102  8 
974 

97-1 
964 

939 
94-9 

908 
962 

958 
105  7 

114-0 
116  5 



1901. 

1902. 

1903. 

1904. 

1905. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

Chiffres  indicateurs  du  Canada 

Chiffres  indicateurs  des  Etats. Unis.. 

114  6 
113  5 

122-0 
124-1 

128-8 
132-1 

1313 
134  2 

134-1 
137  5 

152  7 

155  4 

165  2 
169-0 

162  6 
157  0 

154  6 
159  8 

160  6 
164  2 

Ceci  peut  être  représenté  d'une  façon  graphique  dans  le  tableau  qui  occupe  la  page 
qui  suit. 
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A  AJOUTER  SUR  L'INDUSTRIE  DE  LA  PATE  A  PAPIER  ET  DU  PAPIER  A 
IMPRIMER  LES  JOURNAUX  AU  CANADA  ET  AUX  ETATS-UNIS. 


Le  17  mai  un  rapport  du  Conseil  du  tarif  des  Etats-Unis  sur  l'industrie  de  la  pâte 
à  papier  et  du  papier  à  imprimer  les  journaux  a  été  adressé  par  le  président  au  Sénat. 
Le  rapport  comprenait  les  résultats  d'un  examen  complet  et  tout  à  fait  scientifique  de 
l'industrie  tant  au  Canada  qu'aux  Etats-Unis  et  ses  décisions  rendues  sur  le  coût  relatif 
de  la  production  et  sur  les  prix  dans  les  deux  pays  n'ont  pas  seulement  une  valeur 
directe,  mais  elle  ont  aussi  une  signification  générale. 

Les  données  sur  la  pâte  à  papier  et  sur  le  papier  comprises  dans  les  tableaux  qui 
suivent  prises  dans  le  rapport  ont  été  obtenues  de  53  usines  de  bois  moulu,  de  25  usines 
de  sulpbite  et  de  38  usines  de  papier  à  journaux,  ce  qui  fait  un  total  de  116  usines  et 
représente  940,478  tonnes  de  papier  à  imprimer  les  journaux  et  80  pour  100  de  la  pro- 
duction du  papier  à  journaux  des  Etats-Unis.  Les  données  pour  le  Canada  ont  été 
prises  de  13  usines  de  bois  moulu,  de  5  usines  de  sulpbite,  et  de  7  installations  de  papier 
à  imprimer  les  journaux.  Des  informations  ont  été  obtenues  qui  couvrent  78-2  pour 
100  du  papier  à  imprimer  les  journaux,  60-2  pour  100  du  bois  moulu  et  55-7  pour  100 
de  la  capacité  de  la  pâte  à  papier  de  sulpbite  au  Canada. 

Les  extraits  du  rapport  qui  suivent,  s'expliquent  d'eux-mêmes.  Us  démontrent 
(1)  le  coût  relatif  de  la  production  de  la  pâte  à  papier  et  du  papier  au  Canada  et  aux 
Etats-Unis,  et  démontrent  que  l'avantage  est  très  largement  du  côté  du  Canada,  et  (2) 
les  caractéristiques  générales  du  marché  des  Etats-Unis  pour  ces  produits,  avec  réfé- 
rence spéciale  aux  droits,  aux  taux  de  transports,  etc.,  incidents  sur  les  prix. 
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COÛT  DE  LA  PRODUCTION. 

Résumé  du  coût  de  la  pâte  à  papier  de  bois  moulu,  fibre  de  sulphite  et  du  papier  à  im- 
primer les  journaux,  montrant  le  plus  haut  et  le  plus  bas,  et  le  coût  moyen  par 
tonne  du  produit,  en  spécifiant  les  item  du  coût  pour  usines,  dans  les  Etats-Unis 
et  au  Canada,  données  de  rapports. 


Eléments. 

COUT  LE  PLUS  BAS  LA 
TONNE  DE  PRODUIT. 

COUT  LE  PLUS  HAUT  LA 
TONNE  DE  PRODUIT. 

COUT  MOYEN  LA  TONNE 
DE  PRODUIT. 

Etats- 
Unis. 

Canada. 

Etats- 
Unis. 

Canada. 

Etats- 
Unis. 

Canada. 

Pâte  à  papier  de  bois  moulu — 

Bois 

Main-d'œuvre  de  fabrication 

Autre  frais 

$       c. 

6  90 
0  98 
0  30 

$       c. 

*  4  26 

*  1  11 

*  2  76 

$       c. 

13  33 

5  90 

6  83 

$       c. 

*  9  62 

*  2  29 

*  3  68 

$       c. 

10  23 
2  18 
2  18 

$       c. 

5  70 

*  1  73 

*  2  13 

Prix  total  en  gros  aux  usines .... 

9  80 

*  7  37 

21  32 

*13  98 

14  59 

*  9  56 

Fibre  de  sulphite — 

Bois 

13  28 
2  09 

6  72 

tll  75 

t  1  86 

t  8  47 

25  89 

6  51 

14  68 

119  66 
t  4  71 
+12  23 

18  53 

3  84 

9  57 

fl3  13 
t  3  21 
+10  13 

Main-d'œuvre  de  fabrication 

Coût  total  en  gros  aux  usines .... 

24  47 

1-24  02 

40  16 

f33  84 

31  99 

+26  47 

Papier  à  imprimer  les  journaux — 
Pâte  à  papier  de  bois  moulu 

8  26 
6  45 
0  32 

î  6  16 
î  5  28 
î  0  61 

18  54 

14  12 

3  25 

î  9  93 
î  9  29 
X  4  03 

13  27 
8  63 
0  84 

t  8  49 

Fibre  de  sulphite 

Autres  matériaux 

î  7  41 

X  0  99 

Total  des  matériaux 

14  64 

J13  10 

29  22 

Î19  55 

22  74 

Î16  89 

Main-d'œuvre  de  fabrication 

Autres  frais 

2  19 
4  63 

î  2  72 
î  6  31 

7  26 
10  05 

X  3  59 
î  9  46 

3  27 
6  87 

î  3  19 
î  7  43 

Coût  total  en  gros  aux  usines .... 

24  50 

Î24  97 

43  00 

+30  18 

32  88 

Î27  53 

*  Pour  les  usines  qui  n'ont  que  2  pour  cent  du  tonnage  total,  les  données  n'ont  été  reçues  que  pour  9 
mois.  Pour  les  usines  qui  ont  23  pour  cent  du  tonnage  total,  les  données  ont  été  reçues  pour  un  temps 
plus  court.     Ces  usines  ont  été  relevées  à  une  base  de  12  mois. 

t  Pour  les  usines  qui  ont  45  pour  cent  du  tonnage  total,  les  données  n'ont  été  obtenues  que  pour  9  mois. 
Ces  usines  ont  été  relevées  à  une  base  de  12  mois. 

X  Pour  les  usines  qui  ont  2  pour  cent  du  tonnage  total,  les  données  n'ont  été  obtenues  que  pour  9  mois. 
Pour  les  usines  qui  ont  13  pour  cent  du  tonnage  total,  les  données  ont  été  obtenues  pour  un  temps  plus 
court.     Ces  usines  ont  été  relevées  à  une  base  de  12  mois. 


Résume — Coût  de  la  production. 


Canada. 

Etats-Unis. 

Pâte  à  papier  de  bois  moulu,  la  tonne 

8     c. 
9  56 

26  47 

27  53 

$    c. 
14  59 

Fibre  de  sulphite,  la  tonne ■ 

31  99 

32  88 

366— 20J 
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Moyenne  du  coût  par  tonne  pour  les  articles  spécifiés  qui  entrent  dans  le  coût  de  la 
fabrication  du  papier  à  imprimer  les  journaux,  pour  les  usines  du  Canada  et  des 
Etats-Unis,  données  de  rapports. 


Eléments. 


Bois  moulu 

Sulphite 

Déchets  de  papier. 

Remplissage 

Autres  matériaux. 


Total  des  matériaux 

Main-d'œuvre  de  fabrication 

Feutre 

Fils  métalliques 

Plaques  de  tamis 

Courroies 

Huile  de  lubrification 

Houille 

Bois 

Matériaux  à  finir 

Dépenses  des  autres  ouvrages 

Pouvoir  d'eau 

Matériaux  pour  les  réparations 

Main-d'œuvre  pour  les  réparations. 

Frais  d'administration 

Frais  divers  d'exploitation 

Assurance  contre  les  accidents 

Assurance  contre  l'incendie 

Taxes ; 


COUT  MOYEN  PAR 

TONNE  DU  PAPIEK  À 

IMPRIMER  LES 

JOURNAUX. 


Canada. 


Etats- 
Unis. 


8  49 

13  27 

7  41 

8  63 

1  24 

0  79 

0  40 

0  40 

0  57 

0  42 

16  89 

22  74 

3  19 

3  27 

0  79 

0  82 

0  33 

0  36 

0  03 

0  05 

0  10 

0  12 

0  08 

0  08 

2  13 

1  81 

0  16 

0  52 

1  50 

0  86 

0  24 

0  69 

0  30 

*0  31 

0  52 

0  85 

0  55 

0  55 

0  49 

0  45 

0  66 

0  26 

0  03 

0  03 

0  16 

0  07 

0  09 

f0  26 

*  Comprend  la  force  électrique  dans  trois  usines  qui  ont  13  pour  cent  du  produit  total, 
f  Des  usines  qui  ont  38  pour  cent  de  la  production  totale  font  rapport  des  assurances  contre  les  incen- 
dies, des  assurances  contre  le  feu  et  des  taxes  en  même  temps. 

Afin  d'analyser  en  détail  le  coût  de  la  main-d'œuvre  par  les  usines  qui  produisent 

au  prix  le  moins  élevé,  il  a  été  fait  entre  deux  usines  une  comparaison  qui  indique  tous 

les  frais  de  main-d'œuvre  pour  l'usine  de  sulphite  la  moins  coûteuse  du  Canada  et 

l'usine  la  moins  coûteuse  des  Etats-Unis. 

Comparaison  et  analyse  du  coût  de  la  main-d'œuvre  de  fabrication  de  l'usine  la  moins 
coûteuse  des  Etats-Unis  et  du  Canada  par  tonne  de  pâte  à  papier  de  sulphite. 


Départements  de  la  fabrication. 


Etats- 
Unis. 


Canada. 


Manutention  de  bois 

Logement  pour  le  bois 

Outillage  pour  l'acide 

Digesteurs 

Ecrans 

Presses 

Main-d'œuvre  de  l'intérieur,  diverse 

Main-d'œuvre  de  l'extérieur,  diverse 

Contremaîtres 

Installation  de  la  vapeur 

Coût  total  delà  main-d'œuvre  de  la  fabrication 


0  30 
0  23 
0  17 
0  31 
0  10 
0  26 
0  10 
0  12 
0  02 
0  49 


2  09 


c. 

0  20' 
0  36 
0  14 
0  II 
0  05 
0  50 
0  08 
0  05 
0  11 
0  16 
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PRIX  DU  PAPIER  À  IMPRIMER  LES  JOURNAUX. 

Le  prix  du  papier  à  imprimer  les  journaux  aux  Etats-Unis  pour  le  consommateur 
varie  suivant  la  distance  qui  le  sépare  de  l'usine.  Le  pays  est  divisé  en  gros  par  le  con- 
seil du  tarif  en  cinq  zones,  toutes  assujéties  à  une  cote  de  prix  distincte.  Ces  zones 
sont  ainsi  qu'il  suit  : — 

(1)  Zone  de  l'est,  comprenant  le  territoire  qui  va  de  la  frontière  du  Canada  jus- 
qu'au Potomac,  et  de  l'océan  Atlantique  jusqu'à  Buffalo  et  à  Pittsburg  à  l'ouest.  Elle 
comprend  les  Etats  de  la  Nouvelle- Angleterre,  New- York,  New-Jersey,  la  Pensylvanie, 
le  Delaware,  le  Maryland  et  le  district  de  Columbia.  Dans  cette  zone  le  prix  du  trans- 
port pour  le  papier  ne  dépasse  pas  18  cents  du  100  livres,  et  les  prix  dans  ce  territoire 
sont  cotés,  en  règle  générale,  sans  égard  à  la  distance  de  n'importe  quel  endroit  de 
l'usine.  Les  prix  sont  virtuellement  les  mêmes  pour  les  sept  plus  grandes  villes,  savoir  : 
New- York,  Boston,  Philadelphie,  Baltimore,  Washington,  Pittsburg  et  Buffalo.  Dans 
les  villes  plus  petites  du  même  territoire  les  prix  sont  quelque  peu  plus  élevés,  à  cause 
du  fait  que  les  commandes  sont  moins  fortes,  les  journaux  de  ces  villes  ayant  une  cir- 
Icuation  beaucoup  moins  étendue.    Les  petits  journaux  de  la  ville  de  New-York  sont 

'largement  fournis  par  des  commerçants  et  on  leur  réclame  des  prix  qui  sont  substan- 
tiellement les  mêmes  que  ceux  qu'ont  à  verser  les  journaux  des  petites  villes  qui 
achètent  directement  des  usines  de  papier. 

(2)  Zone  centrale  de  l'ouest  ou  de  l'Ohio:  Ceci  comprend  les  Etats  de  l'Ohio,  de 
l'Indiana,  de  l'Illinois,  et  la  ville  de  Saint-Louis,  Missouri. 

Le  Michigan,  bien  que,  au  point  de  vue  géographique,  il  appartienne  au  même 
groupe,  reste  seul  quand  il  s'agit  des  prix  du  papier.  A  cause  de  ses  propres  usines  et 
de  sa  proximité  de  la  frontière*  canadienne,  il  jouit  de  prix  de  transport  moins  élevé 
que  même  bien  des  endroits  des  Etats  de  l'est,  et  les  prix  dans  ce  territoire  sont,  en 
conséquence,  quelque  peu  différents  de  ce  qu'ils  sont  dans  les  autres  Etats. 

(3)  La  zone  du  sud  qui  comprend  les  Etats  de  la  Caroline  du  Nord,  de  la  Caroline 
du  Sud,  de  la  Géorgie,  de  PAlabama,  de  la  Floride,  du  Mississippi,  de  la  Louisiane  et  du 
Tennessee.  Les  prix  dans  ce  territoire  varient  considérablement  suivant  la  distance, 
et  suivant  la  taille  et  la  désirabilité  du  contrat. 

(4)  La  côte  du  Pacifique. 

(5)  Les  Etats  situés  entre  le  Mississippi  et  les  montagnes  rocheuses  et  les  Etats 
du  sud-ouest.  La  plupart  des  journaux  de  ce  territoire  ont  une  circulation  restreinte, 
et  en  règle  générale  ils  achètent  leur  papier  en  feuilles  de  commerçants  de  Chicago,  et 
il  n'y  en  a  qu'un  petit  nombre"  d'entre  eux  qui  se  fournissent  de  rouleaux  de  papier 
venant  des  usines.  Les  prix  de  ce  territoire  sont,  en  conséquence,  plus  élevés  que  dans 
les  autres,  et  indiquent  une  grande  variabilité. 
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Le  tableau  qui  suit  a  de  l'intérêt  en  ce  qu'il  démontre  l'importance  relative  des 
droits  de  douane  et  des  autres  frais  qui  se  rattachent  à  la  mise  en  vente  du  papier  du 
Canada  aux  Etats-Unis. 

Prix  des  expéditions  de  papier  à  imprimer  les  journaux  provenant  du  Canada,  livrées 

aux  Etats-Unis  en  1910. 


Prix 

LE  100 

Frais 

DE   LIVRAISON   DES  100  LIVRES  AUX   ÉTATS-UNIS. 

Principaux  points  de 
livraison. 

À  l'usine. 

Transports . 

Droits. 

Commis- 
sions. 

Camionnage 

Frais  totaux. 

GO 

eS 

Si 

GO 

03  -s 

GO 

GO 

m 

m 

P 

ÇkM 

1 

P4-C 

New- York 

$ 

1.40 

1.644 

1.40 

1.665 

1.93 

1.758 

1.9603 

1.8505 

1.692 

1.98 

1.7425 

1.58 

1.925 

1.635 

1.8J5K 

1.585 

1.615 

$ 

2.1325 

2.1375 

1.765 

2.0095 

1.945 

Cents. 

•18 
•18 
•215 
155 

•75 

Cents. 

•18 
18 
•215 
•18 
•75 

Cents. 

•305 
•1875 
•32 
•1875 
32 

Cents. 

•32 

•305 

•32 

•32 

•305 

Cents. 
*:Ô56" 

Cents. 

057 

0656 

Cents. 

•0325 
025 

Cents. 

04 
•025 

$ 

1.90 
2.22 
1.935 
2.175 
3  00 

$ 
2.65 

Chicago 

2.50 

2  30 

•09 

10 

•035 

035 

2.45 

3  00 

Memphis,  Tenn 

Nashville,  Tenn 

1.9365 
2.015 
1.965 
1.595 

i.63 

•305 
•355 

•iè" 

•16 
155 
19 

•iôè" 

•1875 
1875 

:32" 
•1875 
•32 
•305 
•32 
1875 
•32 
•32 

1022 

2.555 

2.40 

2.30 

Louisville,  Ky 

Springfield,  Mass 

Springfield,  Ohio 

Fort-Wayne,  Ind 

Cleveland,  Ohio. . . 

•1875 
.305 
•1875 
•305 

•096 

2.46 

•20 

155 

19 

17 
•18 

155 
•22 

155 

2.50 

2.15 

2.09 

2.40 

2.135 

2  225 

9.  175 

2.50 

065 

096 

2.40 

2  09 

Youngstown,  Ohio 

Dayton,  Ohio 

0667 



Camden,  N.J. . 

035 
035 

Détroit,  Mich 

•305 

035 

2  125 

Prix  du  papier  à  imprimer  les  journaux  exporté  du  Canada  aux  Etats-Unis  durant 

l'année  1910. 


L.  à.  b. 

à  l'usine. 

Délivré  aux 
Etats-Unis. 

Destination. 

Tonnes. 

Prix 

moyen  la 

tonne. 

Tonnes. 

Prix 

moyen  la 

tonne. 

Boston , 

44 

638 

23 

99 

223 

$36.98 
38.72 
39  51 
39.00 
39.06 

22 

616 

23 

$45  53 

New- York 

Philadelphie 

48.81 
50  02 

Pittsburg  

Buffalo 

202 

48.92 

1,027 

39  06 

863 

48  92 

Chicago 

St-Louifl , 

Cincinnati 

730 

279 

943 

66 

36.84 
34.91 
36.57 
39.43 

730 
235 
475 

85 

45.78 
45.26 
46  43 

Cleveland 

47  07 

Résumé  des  4  villes  centrales  de  l'ouest 

2,018 

36.51 

1,525 

45.97 

1   GEORGE  V  DOCUMENT  PARLEMENTAIRE   No  36b  A.  1911 


TABLEAUX -PRODUITS  DES  MINES. 


(1)  Asbeste. 

(2)  Feldspar. 

(3)  Fluorspar. 

(4)  Gypse. 

(5)  Mica. 

(6)  Talc. 

(7)  Sel. 

(8)  Ciment  Portland. 
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PRODUITS  DES  MINES. 

Tous  les  produits  des  mines  compris  dans  les  listes  en  franchise  de  la  réciprocité 
appartiennent  au  groupe  non  métallique. f  A  l'exception  du  coke,  ils  sont  produits 
surtout  dans  l'est  du  Canada,  le  gypse  dans  les  provinces  maritimes,  l'asbeste  dans  la 
province  de  Québec  et  les  autres  articles  surtout  dans  l'Ontario.  Pour  plusieurs  de  ces 
articles  il  n'existe  pas  de  marché  de  fond  au  Canada,  et  les  cotes  des  Etats-Unis  man- 
quent de  la  précision  que  l'on  retrouve  dans  les  statistiques  des  articles  uniformément 
et  soigneusement  gradués  et  achetés  et  vendus  en  des  quantités  considérables  et  cons- 
tantes. JJ Engineering  and  Mining  Journal,  de  New- York,  a  récemment  fait  des  com- 
mentaires sur  cette  situation  dans  les  termes  qui  suivent  : — 

"  Les  prix  cotés  dans  nos  colonnes  représentent  ce  que  les  commerçants  demandent 
pour  les  lots  ordinaires  du  gros  et  non  pas  ce  qu'ils  sont  prêts  à  donner  pour  des  four- 
nitures offertes  par  les  producteurs.  Relativement  à  quelques-uns  de  ces  articles  il  n'y 
a  pas  de  marché  général  comme  pour  le  fer,  le  cuivre,  etc.,  où  il  se  fait  chaque  jour  des 
opérations  dont  il  peut  être  fait  rapport,  et  la  revue  de  ces  marchés  pour  faire  rapport 
des  opérations  réelles  serait  trop  coûteuse  pour  que  n'importe  quel  journal  en  fît  l'entre- 
prise. En  général  les  prix  de  ces  articles  ne  varient  pas  beaucoup  de  mois  en  mois.  Il 
y  a  certaines  substances  pour  lesquelles  il  ne  peut  pas  être  fait  de  cotes  valables,  la 
valeur  dépendant  des  qualités  chimiques  et  physiques  du  produit.  Le  mica,  la  plom- 
bagine et  le  talc  sont  des  minéraux  de  cette  catégorie.  En  pareils  cas  celui  qui  a  l'inten- 
tion de  produire  ces  articles  ne  peut  se  procurer  une  idée  des  prix  probables  qu'en  sou- 
mettant des  échantillons  aux  acheteurs." 

(a)  ASBESTE. 

Le  Canada  a  déjà  virtuellement  le  monopole  du  marché  des  Etats-Unis  pour 
l'asbeste,  il  fournit  90  pour  100  de  ce  qui  s'en  demande;  la  production  domestique  ne 
se  monte  qu'à  environ  8  pour  100  de  ce  qui  s'en  importe  du  Canada.  L'asbeste  crue 
est  déjà  sur  la  liste  en  franchise  des  Etats-Unis,  bien  qu'il  soit  soumis  à  des  droits 
de  15  à  17i  pour  100  au  Canada;  il  est  projeté  d'enlever  le  droit  sur  l'asbeste  que  pro- 
duit la  terre,  qui  s'élève  actuellement  à  15  ou  25  pour  100  au  Canada  et  à  25  pour  100 
aux  Etats-Unis  et  de  réduire  le  droit  canadien  de  25  pour  100  et  le  droit  des  Etats-Unis 
de  25  et  de  40  pour  100  sur  les  fabriques  d'asbeste  à  22J  pour  100.  En  conséquence 
de  ce  contrôle  du  marché  des  Etats-Unis  pour  l'asbeste,  les  prix  couramment  cotés  à 
New-York  sont  sur  une  base  f .o.b.  à  la  mine  canadienne.  Les  cotes  permanentes  impor- 
tantes qui  suivent  des  prix  moyens  annuels  1.  à  b.  à  la  mine,  sont  fournies  par  YAmal- 
gamaied  Asbestos  Corporation. 


Année. 

Crue. 

Fibreuse. 

No.  1. 

No.  2. 

No.  1. 

No.  2. 

No.  3. 

1902      

$ 

150  00 
175  00 
225  00 
225  00 
250  00 
275  00 
300  00 
300  00 

99  00 
100  00 
110  00 
125  00 
150  00 
157  00 
165  00 
175  00 

$ 

55  00 
60  00 
75  00 
85  00 
85  00 
82  00 
110  00 

$ 

35  00 
37  50 
40  00 
45  00 
50  00 
55  00 
55  00 

$ 

18  00 
20  00 
22  50 

1903 

1904 

1905 

25  00 

1906 

1907 

27  50 
30  00 

1908 

30  00 

1909 

*  30  juillet  1910. 

t  L'aluminum  sur  lequel  les  Etats-Unis  font  une  réduction  de  droits  est  déjà  sur  la  liste  en  franchise 
au  Canada.  Le  coke,  que  les  Etats-Unis  se  propose  d'admettre  en  franchise,  est  aussi  déjà  sur  la  liste  des 
articles  admis  en  franchise  au  Canada. 
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Le  bureau  fédéral  des  Mines  donne  les  estimations  qui  suivent  de  la  production  et 
de  la  valeur  pour  1910: — 

Tonnes  Tonnes  Valeur  de  Valeur  la 

produites.         expédiées.  l'expédition.  tonne. 

Crue  n°  1 1,971  1,688  $     445,130  273.70 

Crue  n°  2 2,844  1,732  171,684  99.12 

Fonds  d'usine  n°  1 16,026  12,830  701,681  54.69 

Fonds  d'usine  n°  2 56,321  42,612  997,981  23.42 

Fonds  d'usine  n°  3 19,006  16,816  142,447  8.47 


96,168 


75,678 


$2,458,929 


32.49 


(b)  FELDSPATH. 


Ce  minerai  qui  sert  surtout  dans  l'industrie  de  la  poterie  pour  le  vernissage  se 
trouve  en  larges  dépôts  dans  l'est  de  l'Ontario.  Le  Canada  n'impose  pas  de  droits  ;  les 
Etats-Unis  ont  jusqu'ici  prélevé  20  pour  100  sur  le  minerai  que  produit  la  terre.  Le 
feldspath  Irontenac  n°  1  se  vend  $3  à  $3.50  la  tonne  aux  mines.  La  production  de 
10,826  tonnes  de  1909  a  été  évaluée  par  le  bureau  des  mines  à  $35,694.  Les  chiffres  cor- 
respondants des  Etats-Unis  publiés  par  le  Minerai  Industry  donnent  le  prix  du  felds- 
path brut  n°  2  ou  normal  dans  le  Maine  au  prix  de  $2.50  à  $4  la  tonne,  dans  le  sud  de 
New- York  et  dans  le  Connecticut  à  $3.50  ou  $4,  dans  la  Pensylvanie  à  de  $3.75  à  $4.50 
et  dans  le  Maryland  à  de  $4.50  à  $4,  le  prix  variant  suivant  la  qualité  et  les  facilités  du 
transport;  le  minerai  brut  n°  1  se  vend  de  50  cents  à  $1.50  plus  cher  que  le  minerai  nor- 
mal, tandis  que  la  pulvérisation  ajoute  de  $3.50  à  $4.50  la  tonne  au  prix  du  produit 
brut.  Virtuellement  toute  la  production  canadienne  est  expédiée  aux  Etats-Unis,  jus- 
qu'à présent  surtout  dans  la  forme  brute.  Les  prix  qui  suivent  sont  cotés  par  Y  Engin- 
eering and  Mining  Journal,  pour  du  feldspath  produit  par  la  terre.* 


New-York. 

Feldspath,  pulvérisé  ;  prix  la  petite  tonne,  la  première  semaine  de  chaque  mois  ;  cotes  de  l'Engineering 

and  Mining  Journal. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1911. 

1911. 

Cents. 

9  75-10  00 
9  75-10  00 
10  00-12  00 
10  00-12  00 
10  00-12  00 
10  00-12  00 
15  00-20  00 
15  00-20  00 
15  00-20  00 
15  00-20  00 
15  00-20  00 
12  00-15  00 

Cents. 

9  75-10  00 
9  75-10  00 
9  75-10  00 
9  75-10  00 
9  75-10  00 
9  75-10  00 
9  75-10  00 
9  75-10  00 
9  75-10  00 
9  75-10  00 
9  75-10  00 
9  75-10  00 

Cents. 

9  75-10  00 
9  75-10  00 
8  00-10  00 
8  00-10  00 
8  00-10  00 
8  00-10  00 
8  00-10  00 
8  00-10  00 
8  00-10  00 
8  00-10  00 
8  00-10  00 
8  00-10  00 

Cents. 
8  00-10.00 

Cents. 

5  00-14  00 

6  00-14  00 
9  00-14  00 
G  00-14  00 
6  00-14  00 
0  00-14  00 

<;  00-14  oo 

0  00-14  00 
0  00-14  00 
6  00-14  00 
0  00-14  00 
G  00-14  00 

Cents. 
6  00-14  00 

Février 

6  00-14  00 

Mars                     

6  00-14  00 

Avril 

6  00-14  00 

Mai 

6  00-14  00 

6  00-14  00 

Juillet , 

Août 

Octobre 

Décembre 

Moyenne 

13.73 

9.88 

9.15 

9.00 

9.96 

10.20 

*  Les  cotes  pour  les  minéraux  bruts  sont  habituellement  pour  la  grosse  tonne  ;  et  pour  le  produit  pul- 
vérisé ou  raffiné  elles  sont  pour  la  petite  tonne. 
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(c)  SPATH-FLUOK. 

Le  spath-fluor  employé  comme  courant  dans  le  procédé  de  la  fabrication  de  l'acier 
dans  un  foyer  découvert  n'est  pas  encore  sur  la  liste  de  minéraux  producteurs  du  Ca- 
nada. Il  en  existe  de  grands  dépôts  dans  l'est  de  l'Ontario  que  l'on  compte  pouvoir 
exploiter  avec  profit  sur  une  base  de  5.00  à  7.00  f.o.b.  à  la  mine.  Les  plus  grands  dépôts 
aux  Etats-Unis  existent  dans  le  Kentucky  et  dans  l'Illinois,  Pittsburgh  en  constitue 
le  marché  principal.  L'importation  du  spath-fluor  anglais,  un  produit  secondaire  des 
amoncellements  de  débris  des  mines  de  plomb  du  Derbyshire  s'est  élevée  en  1908,  la 
dernière  année  de  l'importation  libre,  à  environ  22,000  petites  tonnes,  elle  a  été  entravée 
en  1909  par  l'imposition  de  $3  la  tonne  qui  a  donné  au  produit  américain  le  contrôle  à 
l'est  jusqu'à  Pittsburgh. 


(d)  GYPSE. 

Bien  que  de  petits  dépôts  soient  exploités  dans  l'Ontario  et  le  Manitoba,  surtout 
pour  la  fabrication  des  peintures  murales,  la  principale  source  de  la  production  du 
gypse  au  Canada  est  la  Nouvelle-Ecosse  et  le  Nouveau-Brunswick.  La  plupart  de  cette 
production  est  expédiée  en  forme  de  paquets  aux  usines  de  calcination  aux  Etats-Unis  ; 
on  a  estimé  la  production  de  1909  à  468,51  grosses  tonnes  évaluées  à  $667,816  et  les 
exportations  aux  Etats-Unis  ont  été  de  315,201  tonnes  évaluées  à  $372,286.  Le  caractère 
de  supériorité  des  dépôts  de  la  Nouvelle-Ecosse  et  du  Nouveau-Brunswick,  la  grande 
profondeur  et  le  coût  réduit  du  carriérage,  et  l'accès  facile  aux  transports  par  eau  ren- 
dent possible,  au  dire  du  Minerai  Industry,  de  vendre  le  gypse  à  un  profit  de  $1.10  à 
$1.25  par  tonne  f.o.b.  au  lieu  de  l'expédition  ;  les  frais  de  transport  à  New-York  varient 
de  $1.25  à  $1.75  la  tonne. 

Le  Minerai  Industry  de  1909  fait  les  commentaires  qui  suivent  :  "  Pour  le  com- 
merce, l'événement  le  plus  important  de  l'année  a  été  la  réduction  du  droit  d'importa- 
tion sous  l'autorité  du  tarif  Payne.  Le  droit  qui  existe  est  de  30  cents  la  tonne  sur  le 
gypse  brut  et  il  était  de  $1.75  la  tonne  sur  le  produit  pulvérisé  ou  calciné,  réduction  de 
20  à  50  cents  la  tonne  sur  le3  taux  de  l'ancien  tarif.  Sous  l'empire  de  la  liste  Dingley 
environ  un  sixième  de  la  quantité  consommée  domestiquement  est  venu  de  la  Nouvelle- 
Ecosse  et  du  Nouveau-Brunswick.  La  réduction  du  droit  va  sans  doute  avoir  le  résul- 
tat d'élever  considérablement  cette  proportion,  puisqu'elle  permet  aux  producteurs  de  ces 
provinces  de  mettre  une  qualité  supérieure  de  gypse  brut  sur  le  marché  de  New- York  au 
prix  d'environ  $2.70  à  $3.20  la  tonne  ".  La  convention  de  réciprocité  projetée  met  le 
gypse  brut  sur  la  liste,  en  franchise  aux  Etats-Unis,  et  il  s'y  trouve  déjà  au  Canada. 


(e)  MICA. 

Presque  tout  le  mica  ambré  qui  sert  en  Amérique  vient  de  la  vallée  de  l'Ottawa. 
La  production  est  beaucoup  entre  les  mains  des  compagnies  électriques  qui  consomment 
la  production,  et  ce  fait  ainsi  que  la  grande  variation  qui  existe  dans  les  prix  du  mica, 
suivant  la  grandeur  et  la  qualité  des  morceaux,  rendent  difficile  la  cote  des  prix.  Le  rap- 
port de  1910  du  bureau  des  mines  de  l'Ontario  résume  la  situation  du  marché  courant 
ainsi  qu'il  suit  : — 

"  Le  marché  du  mica  varie  avec  les  activités  industrielles  de  l'Amérique,  parce  qu'il 
sert  surtout  aux  machines  électriques.  Ceci  s'est  fortement  fait  sentir  en  1907  et  1908, 
où,  à  cause  de  la  dépression  financière,  les  grandes  compagnies  électriques  ont  été  obli- 
gées de  restreindre  leurs  opérations.  En  conséquence,  la  plupart  des  mines  de  mica  ont 
été  forcées  de  cesser  leurs  opérations  pendant  un  temps,  vu  qu'il  n'y  avait  pas  de  mar- 
ché pour  leur  mica.    Les  conditions  se  sont  beaucoup  améliorées  depuis  un  an." 
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Prix  de  vente  moyen  du  mica  ambré  du  Canada  de  la  meilleure  qualité;  les  prix  doivent  être  ramenés 
jusqu'à  30  cents  suivant  la  qualité;  cotes  fournies  par  de  forts  commerçants  d'Ottawa. 


Gran- 
deur. 

1900. 

1901. 

1902. 

1903. 

1904. 

1905. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

$   c. 

$   c. 

$    c. 

$   c. 

$   c. 

$     0. 

$   c. 

$   c. 

$   c. 

$   c. 

$   c. 

1x2 

0  05 
0  15 

0  06 

0  18 

0  12 

0  18 

0  15 

0  25 

0  20 
0  35 

0  10 

0  20 

0  11 

1x3. 

0  10 

0  14 

o  m 

0  15 

0  25 

2x3. 

0  22 

0  22| 

0  23 

0  35 

0  20 

0  35 

0  40 

0  50 

0  75 

0  40 

0  50 

2x4. 

0  35 

0  40 

0  40 

0  45 

0  50 

0  60 

0  60 

0  70 

0  95 

0  70 

0  75 

3x5. 

0  55 

0  60 

0  60 

0  70 

0  70 

0  75 

0  75 

0  90 

1  10 

1  00 

0  80 

4x6. 

0  90 

0  90 

0  90 

0  90 

0  90 

1  00 

1  00 

1  00 

1  25 

1  00 

1  00 

5x8. 

1  00 

1  25 

1  25 

1  25 

1  10 

1  25 

1  25 

1  30 

1  5C 

1  25 

1  40 

8  xlO. 

1  10 

1  40 

1  40 

1  40 

1  25 

1  40 

1  40 

1  40 

2  00 

2  00 

2  00 

Durant  le  dernier  exercice  les  exportations  de  mica  du  Canada  ont  été  ainsi  qu'il 


suit  : — 


Pays. 

Grande-Bretagne , 
Terre-Neuve. .  . . 

France 

Suisse 

Etats-Unis.  .   .  . 

Total..  .. 


Livres. 

Valeur. 

42,201 

$  10,540 

4 

2 

3,886 

1,444 

20 

73 

829,340 

287,017 

975,451 


$299,076 


(/)  TALC. 

Le  talc  est  employé  à  un  degré  considérable  dans  l'industrie  ;  les  meilleures  qualités 
— non  comprises  dans  la  liste  en  franchise  de  la  convention  projetée — servent  pour  les 
préparations  de  toilette,  le  talc  fibreux  s'emploie  à  la  fabrication  du  papier,  et  les  qua- 
lités moulues  ordinaires  pour  les  dehors  de  la  fonderie,  pour  l'empois  des  étoffes  de 
coton,  et  pour  les  qualités  inférieures  de  savons  et  de  peintures.  Au  Canada,  le  talc, 
tant  le  brut  que  le  talc  raffiné,  est  déjà  sur  la  liste  en  franchise;  aux  Etats-Unis  le  talc 
brut  a  été  admis  en  franchise,  mais  le  talc  moulu  a  été  soumis  à  un  droit  de  20  pour 
100;  il  est  maintenant  question  de  mettre  le  talc  moulu  sur  la  liste  en  franchise.  Les 
mines  du  comté  de  St.  Lawrence,  New- York,  surtout  contrôlées  par  Y  International  Pulp 
Company  ont  virtuellement  eu  le  monopole  des  Etats-Unis  pour  le  talc  fibreux  pour  la 
fabrication  du  papier;  au  Canada  le  talc  a  dû  concourir  pour  cette  fin  contre  l'argile 
à  porcelaine,  importée  en  franchise  d'Angleterre.  Le  prix  la  tonne  f.o.b.  de  Gou- 
verneur, New- York,  pour  cette  qualité  atteint  en  moyenne  $9.50;  au  Canada,  ls  prix 
de  la  même  qualité  pour  l'année  dernière  ont  atteint  en  moyenne  $7  f.o.b.  du  Madoc. 
En  1909  la  consommation  aux  Etats-Unis  du  talc  domestique  a  été  d'environ  120,000 
tonnes,  et  l'importation  surtout  des  meilleures  qualités  de  Erance  et  d'Italie  a  été  de 
8,000  tonnes.  Au  Canada  jusqu'à  il  y  a  deux  ou  trois  ans,  la  production  était  surtout 
expédiée  à  l'état  brut,  mais,  avec  l'installation  d'un  concasseur,  la  production  a  aug- 
menté d'environ  1,700  en  1908  à  8,000  tonnes  moulues,  pour  l'année  actuelle. 
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New-York. 

Talc,  domestique  moulu  ;  prix  la  petite  tonne,  la  première  semaine  de  chaque  mois  ;  cotes  de 
l'Engineering  and  Mining  Journal. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1911. 

1911. 

Janvier .... 

$  c.      $  c. 

$  c.      $  c. 

16.50-17.50 
16.50-18.50 
16.50-18.50 
16.50-18.50 
18.00-23.50 
18.00-23.50 
18.00-23.50 
18.00-23.50 
18.00-23.50 
18.00-23.50 
18.00-23.50 
18  00-23.50 

$  c.      $  c. 

18.00-23.50 
15.00-22.50 
15.00-22.50 
10.00-22.50 
10.00-22.50 
10.00-22.50 
10.00-22.50 
10.00-22.50 
10.00-22.50 
10.00-22.50 
10.00-22.50 
10.00-22.50 

$  c.      $  c. 

10.00-22.50 
15.00-25.00 
15.00-25.00 
15.00-25.00 
15.00-25.00 
15.00-20.00 
15.00-20.00 
15.00-20.00 
15.00-20.00 
15.00-20.00 
15.00-20.00 
15.00-20.00 

Se.     Se 

15.00-20.00 
15.00-20.00 
12.00-20.00 
12.00-20.00 
12.00-20.00 
12.00-20.00 
12.00-20.00 
12.00-20.00 
12.00-20.00 
12.00-20.00 
12.00-20.00 
12.00-20.00 

$  c.      $  c. 
12.00-20.00 

Février 

12.00-20.00 
12.00-20.00 

Avril  

15.00  up. 
15.00  up. 
15.00  up. 
15.00  up. 
15.00  up. 
18.00-25.00 
15.00-20.00 
15.00-20.00 
15.00-20.00 

15.00-25.00 

Mai 

Juin , 

15.00-25.00 
8.00-20.00 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

(g)  SEL. 

La  production  du  sel  au  Canada  est  aujourd'hui  inférieure  à  ce  qui  s'en  importe. 
Il  est  déjà  sur  la  liste  en  franchise  pour  ce  qui  est  des  importations  du  Koyaume-Uni; 
le  taux  canadien  sur  les  importations  venant  des  Etats-Unis  est  de  5  cents  du  100  livres 
en  vrac  et  de  7£  cents  du  100  livres  en  sacs  ou  en  barils  ;  les  taux  des  Etats-Unis  sont 
de  7  cents  et  de  11  cents  respectivement,  il  est  question  de  mettre  le  sel  sur  la  liste  en 
franchise  réciproque  des  deux  pays. 

C'est  une  illustration  typique  de  l'intermède  des  droits  tarifaires,  que  le  charbon  et 
les  sacs,  qui  à  l'égal  de  la  saumure  peuvent  être  considérés  comme  la  matière  première 
du  sel,  sont  tous  deux  soumis  à  des  droits  de  douane  au  Canada,  tandis  que  le  sel  lui- 
même  est  une  matière  première  pour  d'autres  effets  imposables  tels  que  les  viandes  pré- 
parées et  les  produits  de  la  laiterie. 

Montréal. 

Sel  Windsor  ;  prix  le  baril— 100  sacs  de  3  liv.  au  baril — la  première  semaine  de  chaque  mois  ;  cotes 
du  Canadian  Journal  of  Commerce. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909- 

1910. 

1911. 

Janvier 

S    c. 

8    c. 

2  70 
2  70 
2  70 
2  70 
2  70 
2  70 
2  79 
2  70 
2  70 
2  70 
2  70 
2  70 

$  c. 

2  70 
2  70 
2  70 
2  70 
2  70 
2  70 
2  70 
2  70 
2  70 
2  70 
2  70 
2  70 

$  c. 

2  70 

2  70 
2  70 
2  80 
2  70 

2  70 

3  00 
3  00 
3  00 
3  00 
3  00 
3  00 

S    c. 

3  00 
3  00 
3  C0 
3  00 
3  00 
3  00 
3  00 
3  00 
3  00 
3  00 
3  00 
3  00 

S    c 
3  00 

Février., 

3  00 

Mars 

3  00 

Avril 

3  00 

Mai 

3  00 

Juin 

3  00 

Juillet 

Août 

2  70 
2  70 
2  70 
2  70 
2  70 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre    

Moyenne 

2  70 

2  70 

2  85 

3  00 

3  00 
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Sel  à  beurre  et  à  fromage  ;  prix  le  baril  de  290  liv.,  la  première  semaine  de  chaque  mois  ;  cotes  du 

Canadian  Journal  of  Commerce. 


Mois . 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

$  c. 

$  c. 

2.10 
2.10 
2.10 
2.10 
2.10 
2.10 
2.10 
2.10 
2.10 
2.10 
2.10 
2.10 

$  c. 

2.10 
2.10 
2.10 
2.10 
2.10 
2.10 
2.10 
2.10 
2.10 
2.10 
2.10 
2.10 

$  c. 

2.10 
2.10 
2.10 
2.10 
2.10 
2.10 
2.10 
2.10 
2.10 
2.10 
2.10 
2.10 

$  c. 

2  10 
2.10 
2.Î0 
2.00 
2.10 
2.10 
2.10 
2.10 
2.10 
2.10 
2.10 
2.10 

$  c. 
2.10 



2.10 

Mars 

2.10 

Avril 

2.10 

Mai . .                     

2.10 

2.10 

Juillet , 

Août 

Septembre 

Octobre 

2.10 
2.10 
2.10 
2.10 

Novembre 

Moyenne 

2.10 

2.10 

2.10 

2.10 

2.10 

2.10 

Sel,   gros,   prix  le  sac  la  première  semaine  de  chaque  mois  ;  cotes  du   Canadian  Journal  of 

Commerce.     ' 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

Cents. 

Cents. 

60 
60 
60 
60 
60 
60 
60 
60 
60 
60 
60 
60 

Cents. 

60 
60 
60 
60 
60 
60 
60 
60 
60 
60 
60 
60 

Cents. 

60 
60 
60 
60 
60 
60 
60 
69 
50 
60 
60 
69 

Cents. 

60 
60 
60 
60 
60 
60 
60 
60 
60 
60 
60 
60 

Cents. 
60 

Février 

60 

60 

Avril 

60 

Mai 

60 

Juin 

60 

Juillet 

60 

Août 

"m" 

60 
60 
60 

60 

Septembre 

60 

Octobre 

60 

TsI  ovembre 

60 

Décembre    

60 

Moyenne 

.600 

.600 

.600 

.600 

600 

.600 
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Windsor,  Ont. 

Sel,  fin,  prix  le  baril,  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes  fournies  par  la 
Canadian  Sait  Company. 


319 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Cents. 

85 
85 
85 
85 
85 
85 
85 
85 
85 
85 
85 
85 

Cents. 

78 
78 
78 
78 
78 
78 
82 
32 
82 
82 
82 
82 

Cents. 

82 
82 
82 
82 
82 
82 
82 
82 
82 
82 
82 
82 

Cents. 

82 
82 
82 
82 
82 
82 
82 
82 
91 
91 
91 
91 

Cents. 

91 

91 

91 

91 

92 

82 

82 

82 

82 

82 

82  • 

82 

Cents. 

Février 

Avril 

Mai 

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre   

Novembre 

Décembre 

Moyenne  .... 

•85 

•80 

•82 

•85 

■86 

Sel  de  table  ;  prix  le  baril  le  premier  jour  de  chaque  mois  ;  cotes  fournies  par  la  Canadian  Sait 

Company. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1808.  - 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

Février 

$    c. 

2  10 
2  10 
2  10 
2  10 
2  10 
2  10 
2  10 
2  20 
2  10 
2  10 
2  10 
2  10 

S    c. 

2  10 
2  10 
2  10 
2  10 
2  10 
2  10 
2  15 
2  15 
2  15 
2  15 
2  15 
2  15 

$    c. 

2  15 
2  15 
2  15 
2  15 
2  15 
2  15 
2  15 
2  15 
2  -6 
2  15 
2  15 
2  15 

$    c. 

2  20 
2  20 
2  20 
2  20 
2  20 
2  20 
2  20 
2  20 
2  29 
2  29 
2  29 
2  29 

$    c. 

2  29 
2  29 
2  29 
2  29 
2  29 
2  29 
2  29 
2  29 
2  29 
9.  29 
2  29 
2  29 

$    c. 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre.. 

Octobre    

Novembre 

Décembre 

Moyenne 

2  10 

2  13 

2  15 

2  23 

2  29 
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Sel  de  laiterie,  prix  le  baril,  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes  fournies  par  la 

Canadian  Sait  Company. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

$    c. 

1  10 
1  10 
1  10 
1  10 
1  10 
1  10 
1  10 
1  10 
1  10 
1  10 
1  10 
1  10 

§    c. 

1  10 
1  14 
1  14 
1  14 
1  14 
1  14 
1  19 
1  19 
1  19 
1  19 
1  19 
1  19 

$.  c. 

1  19 
1  19 
1  19 
1  19 
1  19 
1  19 
1  19 
1  19 
1  19 
1  19 
1  19 
1  19 

$    c. 

1  19 
1  19 
1  19 
1  19 
1  19 
1  19 
1  19 
1  19 
1  28 
1  19 
1  19 
1  19 

$    c. 

1  28 
1  28 
1  28 
1  28 
1  28 
1  28 
1  28 
1  28 
1  28 
1  28 
1  28 
1  28 

Mar3 

Avril 

Mai           

Juillet 

Août 

Septembre , 

Novembre 

110 

116 

119 

120 

1-28 

Sel  à  fromage  ;  prix  le  baril  le  premier  jour  de  marché  de  chaque  mois  ;  cotes  fournies  par 

Canadian  Sait  Company. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. . 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

$  c. 

1  15 
1  In 
1  15 
1  15 
1  15 
1  15 
1  15 
1  15 
1  15 
1  15 
1  15 
1  15 

$  c. 

1  15 
1  24 
1  24 
1  24 
1  24 
1  24 
1  28 
1  28 
1  28 
1  28 
1  28 
1  28 

$  c. 

1  37 
1  37 
1  3'7 
1  37 
1  37 
1  37 
1  37 
1  37 
1  37 
1  37 
1  37 
1  37 

$  c. 

1  77 
1  37 
1  37 
1  37 
1  37 
1  37 
1  37 
1  37 
1  46 
1  46 
1  46 
1  46 

$.c. 

1  46 
1  46 
1  46 
1  46 
1  46 
1  46 
1  46 
1  46 
1  46 
1  46 
1  46 
1  46 

Mai           

Juin 

Août                        

Décembre 

Moyenne 

1.15 

1.25 

1.37 

1.40 

1.46 
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Détroit. 

Sel  à  beurre  ;  prix*  le  baril  de  20  sacs  de  14  liv.,  Diamond  Crystal,  le  premier  jour  de  marché  de  chaque 

mois  ;  cotes  du  Trade,  de  Détroit. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

$     c 

2  85 
2  85 
2  85 
2  85 
2  85 
2  85 
2  85 
2  85 
2  85 
2  85 
2  85 
2  85 

$     c. 

2  85 
2  85 
2  85 
2  85 
2  85 
2  85 
2  85 
2  85 
2  85 
2  85 
2  85 
2  85 

$     c. 

2  85 
2  85 
2  85 
2  85 
2  85 
2  85 
2  85 
2  85 
2  85 
2  85 
2  85 
2  85 

$     c. 

2  85 
2  85 
2  85 
2  85 
2  85 
2  85 
2  85 
2  85 
2  85 
2  85 
2  85 
2  85 

S     c. 

2  85 

2  85 
2  85 
2  85 
2  85 
2  85 
2  85 
2  85 
2  85 
2  85 
2  85 
2  85 

$     c. 
2  85 

2  85 

Mars 

2  85 

Avril 

Mai 

2  85 
2  85 
2  85 

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Moyenne 

2  85 

2  85 

2  85 

2  85 

2  85 

2  85 

Sel  de  cable  ;  prix* 


le  baril  de  100  sacs  de  3  livres,  Diamond  Crystal,  le  premier  jour  de  marché  de  chaque 
mois  ;  cotes  du  Tradc,  de  Détroit. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

Février. . .     

Mars 

$ 

3.00 
3  00 
3.00 
3.00 
3.00 
3.00 
3.00 
3.00 
3.00 
3.00 
3.00 
3.00 

$ 

3.00 
3.00 
3.00 
3.00 
3.00 
3.00 
3  00 
3.00 
3.00 
3.00 
3.00 
3.00 

$ 

3.00 
3.00 
3.00 
3.00 
3.00 
3.00 
3.00 
3.00 
3.00 
3.00 
3.00 
3.00 

$ 

3.00 
3.00 
3.00 
3.00 
3.00 
3.00 
3  00 
3.00 
3.00 
3  00 
•3  00 
3.00 

3.00 
3.00 
3.00 
3.00 
3.00 
3.00 
3.00 
3.00 
3.00 
3.00 
3.00 
3.00 

$ 

3.00 
3.00 
3  00 

Avril 

Mai. . .                    .... 

3.00 
3  00 

Juin 

3  00 

Juillet 

Août 

Septembre  

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Moyenne 

3.00 

3.00 

3.00 

3.00 

3.00 

3  00 

*Sujet  à  un  escompte  de  1\  pour  cent    pour  les  lots  de  10  barils. 


366—21 
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Chicago. 


1   GEORGE  V,  A.  1911 


Sel  moyen  ;  prix  le  baril,  la  première  semaine  de  chaque  mois  ;  cotes  des  rapports  du  Board  of  Trade 

de  Chicago. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Cents. 

70 
70 
70 
67 
65 
65 
68 
73 
73 
73 
75 
80 

Cents. 

80 
80 
80 
85 
85 
85 
85 
73 
73 
73 
76 
82 

Cents. 

82 
76 
74 
74 
71 
71 
74 
80 
85 
85 
85 
85 

Cents. 

85 
85 

85 
72 
72 
72 
77 
82 
87 
87 
87 
87 

Cents. 

87 
87 
87 
72 
67 
67 
67 
67 
77 
77 
77 
77 

Cents. 

Février 

Avril 

Juillet 

Août 

Octobre 

Moyenne 

■707 

•797 

■785 

•815 

•757 

Chicago. 

Sel  Ashton,  en  sacs  224  livres,  prix  le  sac  la  première  semaine  de  chaque  mois  ;  cotes  du  National 

Provisioner. 


Mo  is. 

1906. 

1907. 

1908.  ' 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

Février 

Mars 

Avril 

Mai 

$      c. 

3  00 

3  00 
3  00 
2  25 
2  25 
2  25 
2  25 
2  25 
2  25 
2  25 
2  25 
2  25 

$      c. 

2  25 

2  25 
2  25 
2  25 
2  25 
2  25 
2  25 
2  25 
2  25 
2  25 
2  25 
2  25 

$      c. 

2  25 
2  25 
2  25 
2  25 
2  25 
2  25 
2  25 
2  25 
2  25 
2  25 
2  25 
2  25 

$      c. 

2  25 
2  25 
2  25 
2  25 
2  25 
2  25 
2  25 
2  25 
2  25 
2  25 
2  25 
2  25 

$      c. 

2  25 
2  25 
2  25 
2  25 
2  25 
2  25 
2  25 
2  25 
2  25 
2  25 
2  25 
2  25 

$      c. 

2  25 

2  25 
2  25 
2  25 
2  25 
2  25 

Juillet 

Août                

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre . 

2  44 

2  25 

2  25 

2  25 

2  25 

2  25 
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Sel  du  Michigan,  moyen,  chargements  de  wagon  ;  prix  la  tonne  la  première  semaine  de  chaque  mois  ; 

cotes  du  National  Provisioner. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Janvier 

$  c. 

3  40 
3  25 
3  25 
3  25 
3  25 
3  00 
3  26 
3  00 
3  00 
3  25 
3  00 
3  00 

$  c. 

3  00 
3  35 
3  35 
3  50 
3  50 
3  60 
3  50 
3  50 
3  00 
3  35 
3  00 
3  25 

$  c. 

3  25 
3  00 
3  25 
3  00 
3  00 
3  25 
3  00 
3  00 
3  25 
3  50 
3  50 
3  50 

$  c. 

3  50 
3  50 
3  50 
3  50 
3  50 
3  00 
3  00 
3  00 
3  00 
3  60 
3  60 
3  75 

$  c. 

3  75 
3  75 
3  75 
3  75 
3  75 
3  75 
3  50 
3  50 
3  50 
3  50 
3  50 
3  50 

$  c. 

3  50 

3  50 

Mars 

3  50 

Avril 

Mai 

3  50 
3  50 
3  75 

Juillet   

Août 

Octobre 

Novembre 

Décembre    

Moyenne 

3  16 

3  33 

3  21 

3  37 

3  63 

3  54 

(h)  CIMENT  PORTLAND. 

Toronto. 

Ciment   Portland  du  Canada  (en  lots  de  chargement  de  wagon),  prix  le  baril  le  premier  jour  de  marché 
de  chaque  mois  ;  cotes  du  Hardware  and  Métal. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909 

1910. 

1911. 

$  c.      $  c. 

1.90-2.00 

1.90-2.00 

2.00 

2.00 

2.00 

1.95 

1.95 

1.95-2.05 

1.95-2.05 

1.95-2.05 

1.95-2.05 

1.95-2.05 

$  c.      $  c. 

2.00-2.05 
1.95-2.05 

2.00-2.10 

2  00-2.10 

2.00-2.10 

2.00-2.10 

2.00-2.10 

2.00-2.10 

2.00-2.10 

2.10 

2.10 

2.10 

$  c.      §  c. 

2.20-2.30 

2.20-2.30 
2.20-2.30 
2.20-2.30 
2.20-2.30 
2.20-2.30 
1.85-2.00 
1.85-2.00 
1.85-2.00 
1.85-2.00 
1.8p-2.00 
1.85-2.00 

$  c.      $  c. 

1.70-1.75 
1.70-1.75 
1.70-1.75 
1.70-1.75 
1.70-1.75 
1.70-1.75 
1.70-1.75 
1.70-1.75 
1.70-1.75 
1.70-1.75 
1.50-1.65 
1.50-1.65 

$  c.      $  c. 

1.50-1.65 
1  50-1.65 
1.50-1.65 
1.50-1.65 
1.60-1.70 
1.60-1.70 
1.60-1.70 
1.60-1.70 
1.60-1.70 
1.60-1.70 
1.60-1.70 
1.55-1.70 

$  c.  $  c. 
1.55-1.70 

Février 

Mars.               

1.55-1.70 
1.55-1.70 

1.55-1.70 

Mai 

1  55-1.70 

Juin 

Juillet 

1.55-1.70 

Août   

Septembre. .    

Octobre 

Novembre 

Décembre 

1983 

2  056 

2-087 

1  700 

1.623 

1  '  625 

324 
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New -York. 


Ciment   Portland    domestique,    prix  le  baril  la  première  semaine  de  chaque  mais  ;   cotes  de  Y  Engineering 

and  Mining  Journal. 


Mois. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

%  c.      $  c. 

1.55-1.60 
1.55-1.60 
1.55-1.60 
1.55-1.60 
1.55-1.60 
1.55-1.60 
1.55-1.60 
1.55-1.60 
1.55-1.60 
1.55-1.60 
1.55-1.60 
1.55-1.60 

S  c.     $  c. 

1.60-1.70 
1.60-1.70 
1.60-1.70 
4.60-1.70 
1.60-1.70 
1.60-1.70 
1.60-1.70 
1.60-1.70 
1.60-1.70 
1.60-1.70 
1.60-1.70 
1.60-1.70 

$  c.      $  c. 

1.60-1.90 
1.60-1.90 
1.60-1.90 
1.60-1.90 
1.60-1.90 
1.60-1.90 
1.60-1.90 
1.60-1.90 
1.60-1.90 
1.60-1.90 
1.60-1.90 
1.60-1.90 

$  c.      $  c. 

1.60-1.90 
1.55-1.60 
1.55-1.60 
1.55-1.60 
1.55-1.60 
1.50-1.60 
1.50-1.60 
1.50-1.60 
1.50-1.60 
1.50-1.60 
1.50-1.60 
1.50-1.60 

$  c.      $  c. 

1.50-1. 60 
1.50-1.60 
1.50-1.60 
1.50-1.60 
1.50-1.60 
1.50-1.60 
1.50-1.60 
1  50-1.60 
1.50-1.60 
1.50-1.60 
1.50-1.60 
1.50-1.60 

Se.  Se. 
1.20-1  30 

Février 

Mars 

Avril    

Mai                

1.20-1.30 
1.20-1.30 
1.20-1.30 
1  20-1  30 

Juin — 

Juillet 

1.20-1.30 

Août 

Septembre 

1  575 

1650 

1750 

1575 

1550 

1250 
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LA  COMMISSION  DU  CHEMIN  DE  FER  TRANSCONTINENTAL. 

Ottawa,  17  juin  1910. 
A  l'honorable  George  P.  Graham,  O.P., 

Ministre  des  Chemins  de  fer  et  Canaux, 
Ottawa. 

Monsieur, — Nous  avons  l'honneur  de  présenter  par  votre  entremise  à  Son  Excel- 
lence le  gouverneur  général  en  conseil,  notre  sixième  rapport  annuel,  qui  est  pour 
l'exercice  terminé  le  31  mars  1910,  et  qui  indique  les  recettes  et  les  dépenses  qui  se 
rattachent  à  la  division  Est  du  chemin  de  fer  National  Transcontinental,  et  les  autres 
affaires  se  rapportant  au  dit  chemin  de  fer  qui  nous  ont  paru  être  d'un  intérêt  général. 

Des  renseignements  en  détail  sur  la  marche  de  l'ouvrage  se  trouvent  dans  le 
rapport  de  l'ingénieur  en  chef  et  dans  les  rapports  des  ingénieurs  divisionnaires  qui 
sont  annexés  au  présent  rapport. 

La  dépense  totale  encourue  durant  cet  exercice  s'élève  à  $19,968,126.86,  ce  qui 
porte  la  dépense  totale  jusqu'au  31  mars  1910  à  $71,918,843.88. 

Tout  le  régalage  fait  jusqu'au  31  mars  a  été  de  1,106  milles. 

Le  posage  total  de  la  voie  fait  jusqu'au  31  mars  a  été  de  8,132  «2  milles,  dont 
698-7  milles  ont    été  faits  sur  la  ligne  mère  et  114-5  en  voies  d'évitement. 

Le  total  des  contrats  pour  superstructures  en  acier  et  ponts  et  viaducs  adjugés 
jusqu'au  31  mars  1910,  s'élève  à  38,984  tonnes,  sur  lesquels  il  y  a  de  ponts  complétés 
12,975  tonnes,  et  de  ponts  non  complétés,  26,009  tonnes. 

Au  cours  de  l'exercice  les  contrats  qui  suivent,  après  avoir  été  dûment  précédés 
d'annonces  et  sanctionnés  par  le  gouverneur  en  conseil,  ainsi  que  l'exige  la  loi  du 
chemin  de  fer  National  Transcontinental  ont  été  adjugés  dans  chaque  cas  au  plus 
bas  soumissionnaire,  ainsi  qu'il  suit,  savoir: — 

ponts   d'acier. 

Dominion  Bridge  Company,  superstructure  en  acier  pour  le  pont  de  la  rivière 
Vermillon,  au  mille  145,  district  "B  ",  à  l'ouest  du  pont  de  Québec.  Prix:  acier,  4-22 
cents  la  livre,  bois  et  planchéiage,  $48  du  mille  pieds,  mesure  de  surface. 

Dominion  Bridge  Company,  superstructure  en  acier  pour  chemin  de  fer  à  double 
voie  et  pont-levis  pour  traverser  la  rivière  Rouge  entre  Saint-Boniface  et  Winnipeg. 
Prix:  acier,  4-30  cents  la  livre;  bois  de  service  et  planchéiage,  $35  du  mille  pieds, 
mesure  de  surface. 

Hamilton  Bridge  Works  Company,  superstructure  en  acier  pour  ponts  sur  les 
rivières  Mistongo  et  Abitibi.     Prix: — 

Mistongo,  acier  3-58  cents  la  livre;  bois  de  service  et  planchéiage,  $51  du  mille 
pieds,  mesure  de  surface. 

Abitibi,  acier  3-86  cents  la  livre;  bois  de  service  et  planchéiage,  $50.50  du  mille 
pieds,  mesure  de  surface. 

Wm.  P.  McNeil  &  Co.,  limitée,  superstructure  en  acier  pour  trois  ponts  de  che- 
min de  fer,  savoir: — 

Rivière  Gains,  acier,  3-96  cents  la  livre;  bois  de  service  et  planchéiage,  $45  du 
mille  pieds,  mesure  de  surface. 

Ruisseau  Juniper,  acier,  4  cents  la  livre;  bois  de  service  et  planchéiage,  $45  du 
mille  pieds,  mesure  de  surface. 

Ruisseau  Odell,  acier,  4  cents  la  livre;  bois  de  service  et  planchéiage,  $45  du 
mille  pieds,  mesure  de  surface. 
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Hamilton  Bridge  Works  Company,  superstructure  en  acier  pour  quatre  ponts  en 
acier,  savoir: — 

Traverse  du  ruisseau  Brûlé,  de  la  rivière  Frederickhouse,  de  la  rivière  Buskegow 
et  de  la  rivière  du  Bois-Flotté.  Prix:  acier,  4-70  cents  la  livre,  4-60  cents  la  livre, 
4-60  cents  la  livre  et  4-60  cents  la  livre,  respectivement;  bois  de  service  et  plan- 
chéiage, $51  du  mille  pieds,  mesure  de  surface. 

Canadian  Bridge  Co.,  limited,  superstructure  en  acier  pour  trois  ponts  de  chemin 
de  fer  en  acier,  savoir: — 

Rivière  au  Cercle,  rivières  Low-Bush  et  Mettagami.  Prix:  acier,  4-35  cents  la 
livre,  4-35  cents  la  livre  et  4-30  cents  la  livre,  respectivement;  bois  de  service  et 
planchéiage,  $50  du   mille  pieds,  mesure  de  surface. 

Dominion  Bridge  Company,  superstructure  en  acier  pour  deux  ponts  de  chemin 
de  fer  en  acier,  savoir: — 

Miramichi  S.-O.  et  branche  nord  de  la  Miramichi  S.-O.  Prix:  acier,  4-17  cents 
la  livre;  bois  de  service  et  planchéiage,  $47  du  mille  pieds,  mesure  de  surface. 

Canadian  Bridge  Company,  superstructure  en  acier  pour  trois  ponts  de  chemin 
de  fer  en  acier,  savoir: — 

Rivière  à  l'Esturgeon,  mille  94,  rivière  à  l'Esturgeon,  mille  119-5,  et  rivière  Sioux 
Lookout,  district  "F".  Prix,  acier,  4-67  cents  la  livre;  bois  de  service  et  planchéiage, 
$50  du  mille  pieds,  mesure  de  surface. 

Wm.  P.  McNeil  &  Co.,  limitée,  superstructure  en  acier  pour  deux  ponts  de  che- 
min de  fer,  savoir: — 

Croisement  de  la  voie  publique,  district  "  A  "  ;  rivière  des  Abénakis,  district 
<CB".  Prix:  acier,  4-34  cents  la  livre;  bois  de  service  et  planchéiage  $51  du  mille 
pieds,  mesure  de  surface;  et  acier  4-27  cents  la  livre,  et  bois  de  service  et  plan- 
chéiage, $48  du  mille  pieds,  mesure  de  .surface,  respectivement. 

Haney,  Quinlan  et  Robertson,  substruction  pour  le  pont  de  la  rivière  Rouge, 
ainsi  que  le  démontre  la  liste  des  prix. 

La  Hamilton  Bridge  Works  Co.,  limited,  superstructure  en  acier  pour  les  ponts 
qui  suivent,  savoir: — 

Rivière  du  rapide  aux  Peupliers  et  ruisseau  Wellington,  district  "  D  ".  Prix  : 
acier,  4-55  cents  la  livre;  bois  de  service  et  planchéiage,  etc.,  $53  du  mille  pieds, 
mesure  de  surface. 

Dominion  Bridge  Co.,  limitée!,  superstructure  en  acier  pour  huit  ponts  de  che- 
min de  fer  en  acier,  district  "  B  ",  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : — 

Rivière  au  Flamant,  petite  rivière  au  Flamant,  deuxième  passage  du  Saint-Mau- 
rice, troisième  passage  du  Saint-Maurice,  rivière  Manuan,  premier  passage  de  la 
rivière  au  Ruban,  ruisseau  Atikmakik,  et  rivière  Bleue,  aux  prix  qui  suivent,  savoir: 
acier,  4-43c,  4- 27c,  4-27c,  4-27c,  4-27c,  4-30c,  4.22c.  et  4-34c.  la  livre.  Bois  de 
service  et  planchéiage  pour  la  rivière  Bleue,  $48  du  mille  pieds,  mesure  de  surface, 
tous  les  autres  $51  du  mille  pieds,  mesure  de  surface. 

La  Canadian  Bridge  Company,  limited,  superstructure  pour  le  pont  en  acier  à 
la  rivière  à  la  Marmotte,  district  "D".  Prix,  acier,  4-57c  la  livre;  bois  de  service 
et  planchéiage,  $54  du  mille  pieds,  mesure  de  surface. 

ATELIERS. 

Haney,  Quinlan  et  Robertson.  Construction  des  usines  à  locomotive*  et  autres 
à  environ  six  milles  à  l'est  de  Winnipeg,  pour  une  somme  globale  de  $S69,000,  avec 
une  liste  des  prix  pour  les  additions  et  les  déductions. 

ASSUJETTISSEMENT    DES    RAILS. 

Montréal  Rolling  Mills  Company.  134  tonnes  de  fiches  d'acier  pour  les  rails, 
livrées  libres  sur  le  quai  à  Fort-William-Ouest  à  $2.08  les  100  livres. 
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Gananoque  Boit  Company.  37  tonnes  nettes  de  boulons  et  d'éerous  livrées  libres 
sur  le  quai  à  Fort- William-Ouest  à  $2.78  les  100  livres. 

Hamilton  Steel  and  Iron  Company,  limited.  275  grosses  tonnes  de  barres  de 
liaison  d'acier  livrées  libres  sur  le  quai  à  Fort-William-Ouest,  à  $36.96  la  grosse  tonne. 


RAILS    D  ACIER. 

La  Algoma  Steel  Co.,  limited.    5,154  grosses  tonnes  de  rails  d'acier,  livrées  libres 
le  quai  à  Fort- William-Ouest,  à  $32.75  la  grosse  tonne. 


EDIFICES    DE    GARES,   ETC. 

John  J.  Vopni,  Winnipeg.  Pour  la  construction  des  édifices  de  gares,  maisons 
de  section,  abris  des  outils  et  cabinets  à  outils,  entre  Lake  Superior  Junction  et  Saint- 
Boniface,  Man.,  pour  les  prix  qui  suivent,  savoir  : — 

Suivant  le  plan  n°  1,  chacun $5,164  56 

"  n°  2         "     3,619  35 

"  n°  3         "     3,386  05 

Maisons  de  section  normales,  chacune 2,568  00 

Abris  des  outils  de  section  n°  1,  chacun 167  45 

n°  2        "     264  25 

Cabinets  à  outils  pour  la  section 144  50 

133  50 

avec  liste  des  prix  qui  s'appliquent  aux  additions  et  aux  retranchements. 

RÉSERVOIR. 

Haney,  Quinlan  et  Robertson.  Construction  et  érection  d'un  réservoir  de  deux 
millions  de  gallons  rattaché  aux  ateliers  du  chemin  de  fer  à  l'est  de  Winnipeg.  Prix, 
$83.773,  avec  une  liste  de  prix  pour  additions  et  retranchements. 

MAISON  DE   POMPE. 

La  J.  McDiarmid  Company,  limited,  Winnipeg.  Construction  d'une  maison  de 
pompe  rattachée  aux  ateliers  du  chemin  de  fer,  à  l'est  de  Winnipeg.  Prix:  $10,874.39, 
avec  liste  des  prix  pour  additions  et  retranchements. 

La  Brydges  Engineering  and  Supply  Company.  Outillage  de  la  maison  de 
pompe  rattachée  à  l'usine  du  chemin  de  fer  à  l'est  de  Winnipeg.  Prix,  $16,798,  avec 
liste  des  prix  pour  additions  et  retranchements. 

TÊTES   DE   LIGNE  DE   QUEBEC. 

Un  contrat  entre  la  Québec  Bridge  and  Railway  Company  et  M.  M.  P.  Davis,  en 
date  du  27  juillet  1903,  pour  la  construction  des  lignes  de  chemin  de  fer  reliant  le 
pont  de  Québec  à  la  ville  de  Québec  et  à  certains  autres  chemins  de  fer  a  été,  par 
un  arrêté  du  conseil  du  19  février  1909,  transféré  à  la  Commission. 
Le  tout  respectueusement  soumis. 

W.  S.  CALVERT, 
C.  F.  McISAAC, 
C.  A.  YOUNG, 
S.  N.  PARENT, 

Président. 
A  la  Commission  du  chemin  de  fer  Transcontinental,  Ottawa,  Ont. 

Messieurs, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  le  rapport  qui  suit  sur  le  travail 
accompli  sous  la  charge  de  mon  prédécesseur,  M.  Hugh  D.  Lumsden,  du  31  mars 
1909,  au  21  juillet  1909,  et  sous  ma  surveillance  depuis  la  date  de  ma  nomination  au 
poste  d'ingénieur  en  chef  de  votre  commission,  du  21  juillet  1909  au  31  mars  1910. 

district  "  a  ". 
Le  travail  accompli  sur  les  contrats  généraux  du  n°  1  au  n°  6,  inclusivement,  dans 
ce  district,   a   donné   satisfaction;   le  nombre   moyen   des   hommes   employés   durant 
l'année  a  été  de  2,745,  et  celui  des  chevaux  a  été  de  413. 
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Des  contrats  ont  été  adjugés  pour  des  ponts  en  acier  ainsi  que  l'indique  le  tableau 
qui  suit,  et  le  travail  accompli  sur  ces  entreprises  a  été  celui  qui  y  est  indiqué. 


Nom. 


Croisement  de  la  voie  publique 

Viaduc  de  la  rivière  Canaan 

Croisement  du  chemin  du  Banc-Rouge 

Rivière  au  Saumon  (Chipman)   

Croisement  du  chemin  de  la  rivière  au  Saumon 

Cours  d'eau  Newcastle 

Rivière  Cains 

Rivière  Miramichi,  S.  O . 

Rive  Nord  de  la  rivière  Miramichi,  S.  O 

Ruisseau  Juniper  , 

Ruisseau  Odell 

Rivière  Tobique 

Petite  rivière  au  Saumon   

Petite  Rivière 

Ruisseau  des  Quatre-Milles 

Grande  Rivière 

Rivière  Sigas 

Rivière  Quisibis 

Rivière  Verte « 

Rivière  des  Iroquois 

Rivière  Madawaska ....'"" 

Croisement  du  chemin  de  passage 

Ruisseau  Baker 


Observations. 


Complété . 


Rien. 

Complété. 

97%  .. 

45%  „ 

45%  „ 

40%  „ 

40%  „ 

52%  ,. 

61%  M 

97%  „ 

69%  „ 

lîî  : 

65%  „ 

7S%  „ 

97%  „ 

87%  .. 

97%  „ 

47%  „ 


La  longueur  totale  de  la  ligne  mère  dans  ce  district  est  de  256-61  milles,  où  les 
rails  ont  été  posés  sur  155-91  milles,  en  outre  des  26-2  milles  de  voies  d'évitement. 
La  totalité  du  régalage  fait  est  de  246  milles. 

DISTRICT  "  B  ". 

Les  travaux  accomplis  sur  les  contrats  généraux  du  n°  7  au  n°  12  inclusivement, 
dans  ce  district,  ont  donné  satisfaction,  sauf  dans  le  cas  du  contrat  n°  9  où  le  travail 
accompli  et  le  nombre  d'ouvriers  employés  auraient  pu  être  plus  considérables.  Le 
nombre  moyen  des  ouvriers  employés  au  cours  de  l'année  a  été  de  3,967,  et  celui  des 
chevaux  a  été  de  592.  Des  contrats  ont  été  adjugés  jusqu'à  ce  jour  pour  des  ponts 
en  acier  ainsi  que  l'indique  le  tableau  qui  suit,  et  les  travaux  accomplis  sont -ceux  qui 
y  sont  indiqués. 


Nom. 


Rivière  Bleue 

Rivière  des  Abénakis 

Rivière  Etchemin 

Croisement,  c.  de  fer  Q.  C 

Rivière  le  Bras 

Croisement  inférieur,  o.  de  fer  Int. . . 

Viaduc  de  la  voie  publique 

Cap  Rouge 

Voie  publique  du  Cap.  Rouge 

Rivière  aux  Pommes 

Jacques-Cartier 

Rivière  Portneuf 

Grand  Bras-d'Arme 

Rivière  Lachevrotière 

Rivière  Sainte-Anne 

Rivière  Noire 

Rivière  Nigerette.  . . 

Rivière  Charest 

Rivière  Batiscan 

Croisement  du  chemin  public  M.  70  8 


Entier 
parcours. 


276 
414 
420 
433 
446 
457 
458 
462 
462 
479 
481 
488 
498 
499 
503 
504 
505 
510 
524 
530 


Observations. 


Rien. 

35%  complété. 


37% 
70% 


69% 

55% 
45% 
63% 
95?! 
49% 
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Nom. 

Entier 
parcours. 

Observations. 

542  74 
544  84 
554  74 
550-74 
558  74 
56124 
561  74 
568  24 
599-34 
604  74 
607  99 
609  24 
614  44 

617  44 

618  34 
618  64 
634  74 
655  74 
664  24 
677  74 

685  14 

686  92 
687-62 
69162 

Complété. 

Rivière  des  Eaux-Mortes 

" 

. 

2e        m              11                 h 

3e        m              n                 m        

ii 

4e        n              h                 »        ... 

5e 

90% 

Crique  à  Beauce 

Rivière  du  petit  Bostonnais 

Rivière  Croche . 

1er  passage  rivière  Saint-Maurice 

Rivière  Vermillon 

97%         ., 

Rivière  au  Flamant 

Petite  rivière  au  Flamant 

lie  passage  rivière  Saint-Maurice 

3e        n            ii                n               

Rivière  Manuan 

1er  passage  rivière  au  Ruban   

Ruisseau  Atikmahik . . . . 

ti 
n 

La  longueur  totale  de  la  ligne-mère  de  voie  ferrée  dans  ce  district  est  de  507  «22 
milles,  et  les  rails  de  la  ligne  mère  ont  été  posés  sur  216 -4  milles  en  outre  de  19-2 
milles  de  voies  d'évitement.    Tout  le  régalage  fait  jusqu'à  ce  jour  est  de  358-25  milles. 

district  "  c  ". 

Le  travail  de  construction  de  ce  district  est  actuellement  en  voie.  Le  nombre 
moyen  des  ouvriers  employés  durant  l'année  a  été  de  301,  et  celui  des  chevaux  a  été 
de  14.  Le  parcours  total  qu'il  y  a  pour  traverser  ce  district  après  avoir  transféré  107 
milles  au  district  "  B  "  et  avoir  pris  31-62  milles  du  district  "  D  "  est  de  192-91  milles. 

Régalage  total  accompli  jusqu'à  ce  jour,  13  milles. 


district  "  d    . 

Les  travaux  accomplis  sur  les  contrats  généraux  n03  14  et  15  ont  donné  satisfac- 
tion. Le  nombre  moyen  des  ouvriers  employés  durant  l'année  a  été  de  1,925,  et  le 
nombre  des  chevaux  a  été  de  180. 

Des  contrats  ont  été  adjugés  pour  des  ponts  en  acier  ainsi  que  l'indique  le  tableau 
qui  suit,  et  les  travaux  qui  y  ont  été  exécutés  sont  indiqués  ci-dessous. 


Nom. 


Rivière  au  Cercle 

Rivière  Low-Bush 

n      Mistongo 

m       Abitibi 

Ruisseau  Brûlé 

Rivière  Drederickhouse 

n      Buskegow 

m      du  Bois-Flotté 

u      Mattagama 

n      du  rapide  aux  Peupliers. 

Ruisseau  Wellington 

Rivière  à  la  Marmotte 


Entier  parcours. 


987'37 
987*62 
1002-12 
1020  12 
1024-12 
1034  41 
1038  60 
1048  62 
1060  12 
1066  62 
1074  37 
1078-62 


Observations. 


46%  complété. 

46% 
59% 
88% 
48% 
66% 
34% 
38% 
Rien  de  fait. 
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La  distance  totale  pour  traverser  ce  district  est  de  216-11  milles,   sur  lesquels 
57-9  milles  de  ligne  mère  et  9-9  milles  de  voie  d'évitement  ont  été  posés. 
Régalage  total  fait  jusqu'à  ce  jour,  127-5  milles. 

DISTRICT   "  E  ". 

Les  travaux  de  la  construction  sur  le  contrat  n°  18  ont  donné  satisfaction;  le 
nombre  moyen  des  ouvriers  employés  durant  Tannée  a  été  de  653,  et  le  nombre  des 
chevaux  a  été  de  105.  s 

La  distance  totale  qu'il  y  a  à  parcourir  pour  traverser  ce  district  est  de  255-19 
milles. 

Régalage  total  fait  jusqu'à  ce  jour,  41-5  milles.    Il  n'a  pas  été  posé  de  rails. 


district  "  F    . 

Contrat  21.  Le  nombre  moyen  des  ouvriers  employés  dans  ce  district  durant 
l'année  a  été  de  2,409,  et  le  nombre  des  chevaux  de  244. 

Des  contrats  ont  été  adjugés  jusqu'à  ce  jour  pour  des  ponts  en  acier  ainsi  que 
l'indique  le  tableau  qui  suit,  et  les  travaux  qui  y  ont  été  exécutés  apparaissent  dans 
ce  tableau. 


Rivière  à  l'Esturgeon 

Rivière  à  l'Esturgeon 

Rivière  Sioux-Lookout 

1er  passage  du  ruisseau  Edith 

2eme    m  n  n 

Rivière  Wabigoon 

Passage  de  ruisseau,  M.  108 

M,  118.25 

Rivière  Macfarlane 

m      Winnipeg 

Passage  de  ruisseau  M.  158.75 

Croisement  en  X  du  Pacifique 

Rivière  de  la  Bouche-Blanche 

n      de  la  Tête-Cassée,  embranchement-est 

n  ii  n  ouest 

n      Rouge  et  abords  


Entier  parcours. 


1522  04 
1547  54 
1554  49 
1587-54 
1587  94 
1626  54 
1662  54 
1672  79 
1685-01 
1690  01 
1713  76 
1736  61 
1749  27 
1767  40 
1774-00 
1805  70 


Observations. 


3%  complété. 
Rien  de  fait. 

Complété. 


97% 


35% 


La  ligne  entière  pour  aller  à  Winnipeg  est  en  construction. 

Relativement  à  l'entrée  à  Winnipeg,  des  délais  se  sont  produits  pour  la  disposi- 
tion de  croisements  satisfaisants  des  divers  chemins  de  fer  du  voisinage.  Deux  routes 
ont  été  établies  et  soumises  au  gouvernement,  mais  il  n'a  pas  encore  été  convenu 
d'une  route  déterminée  définitive. 

Un  contrat  a  été  adjugé  à  MM.  Haney,  Quinlan  et  Robertson  pour  la  substruction 
d'un  pont  à  double  voie  pour  passer  la  rivière  Rouge  entre  Saint-Boniface  et  Win- 
nipeg et  pour  les  abords  de  ce  passage  entre  la  rive  ouest  de  la  rivière  et  le  côté  ouest 
de  la  rue  Water  en  la  ville  de  Winnipeg,  et  les  travaux  ont  bien  marché  sur  ce  con- 
trat. 

La  voie  a  été  définitivement  relice  sur  le  contrat  entre  Lake  Superior  Junction  et 
l'embranchement  Dundee  du  chemin  de  fer  Canadian-Northern  à  Saint-Boniface  et 
59  pour  100  de  l'empierrement  ont  été  faits.  Il  reste  à  parachever  le  reste  de  l'em- 
pierrement de  la  voie,  du  remplissage  par  train,  deux  abris  de  locomotives  et  d'autres 
articles  de  moindre  importance,  qui,  réunis,  représentent  à  peu  près  5  pour  100  du 
contrat. 

Un  contrat  pour  la  construction  des  édifices  de  gare,  les  maisons  de  section,  etc., 
entre  Winnipeg  et  Lake  Superior  Junction  a  été  adjugé  à  J.  J.  Vopni  le  7  mai  1909, 
et  les  travaux  sont  complétés  dans  la  proportion  de  46-7  pour  100. 
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La  distance  de  Moncton,  N.-B.,  à  Winnipeg,  Man.,  est  de  1,804-84  milles. 

La  totalité  du  régalage  effectué  est  de  1,106  milles. 

Posage  des  rails  jusqu'à  ce  jour  698-7  milles  de  ligne  mère;  114-5  milles  de  voies 
d'évitement;    total  813-2  milles. 

Contrats  pour  superstructure  de  ponts  d'acier  adjugés  jusqu'à  ce  jour:  38,984 
tonnes;    ponts  achevés  12,975  tonnes;  ponts  à  parachever  26,009  tonnes. 

DISCUSSIONS  AVEC  LE  GRAND-TRONC-PACIFIQUE  QUANT  À  LA  CLASSIFICATION  ET  À  L'ARBITRAGE. 

En  assumant  les  fonctions  d'ingénieur  en  chef  de  la  commission,  j'ai  trouvé  que 
mon  prédécesseur  avait  refusé  de  signer  les  estimations  intérimaires  qui  venaient 
d'arriver  des  districts  "  B  "  et  "  F  ",  parce  qu'il  ne  s'était  pas  accordé  avec  ses  ingé- 
nieurs quant  à  la  classification,  et  aussi  quant  à  la  quantité  de  roc  dont  il  avait  été 
fait  rapport  en  dehors  de  la  section  régulière  pour  les  coupes  de  roc. 

Dans  ces  circonstances,  il  a  fallu  que  je  me  rendisse  tout  de  suite  sur  les  travaux 
exécutés  dans  ces  districts  et  que  je  visse  par  moi-même  si  l'on  s'était  ou  non  conformé 
aux  contrats  et  au  devis. 

Comme  je  savais  que  vous  avez  une  convention  de  faite  avec  la  Compagnie  du 
chemin  de  fer  Grand-Tronc-Pacifique  qui,  en  vertu  d'une  loi  du  parlement,  a  droit  à 
la  surveillance,  à  l'inspection  et  à  l'acceptation  conjointe  de  l'ouvrage;  que,  au  cas  de 
dissentiment  entre  vos  ingénieurs  et  ceux  de  la  compagnie,  votre  ingénieur  en  chef 
et  le  sous-ingénieur  en  chef  de  la  compagnie  doivent  se  consulter,  et,  s'il  est  possible, 
décider  toutes  ces  objections  ou  différends,  j'ai,  en  conséquence,  écrit  le  21  juillet  1909 
au  sous-ingénieur  en  chef  de  la  compagnie,  pour  lui  demander  de  m'accompagner  sur 
les  travaux  dans  le  but  de  régler  tous  les  différends,  s'il  était  possible.  Il  a  refusé  de 
le  faire. 

Je  me  suis,  en  conséquence,  transporté  sur  les  travaux  du  district  "  B  "  et  du  dis- 
trict "  F  "  dont  mon  prédécesseur  venait  de  faire  l'inspection,  et  j'ai  trouvé  que  pour 
la  classification  quelques-uns  des  ingénieurs,  à  mon  avis,  avaient  mal  compris  l'inter- 
prétation faite  par  M.  Lumsden  du  cahier  des  charges  et  son  plan  photographique 
donné  pour  expliquer  sa  manière  de  voir. 

Relativement  aux  rapports  faits  pour  du  roc  enlevé  en  dehors  de  la  section  régu- 
lière pour  les  coupes  dans  le  roc  (que  l'on  désigne  couramment  sous  l'appellation  de 
débordement)  j'ai  trouvé  qu'il  avait  été  fait  de  cette  matière  des  rapports  plus  con- 
sidérables que  les  circonstances  n'en  justifiaient,  et  j'ai  fait  des  déductions  en 
conséquence.  Les  ingénieurs  employés  aux  travaux  m'ont  dit  que  les  rapports  de 
cette  matière  avaient  été  faits  en  exécution  des  instructions  contenues  dans  la  lettre 
circulaire  de  M.  Lumsden,  en  date  du  11  février  1909,  publiée  pour  les  guider,  dans 
la  préparation  de  leurs  rapports  au  sujet  de  cette  matière. 

Vous  savez  que  je  n'ai  pas  pu  terminer  mon  inspection  du  district  "  B  "  à  cause 
du  renouvellement  des  négociations  commencées  avec  les  fonctionnaires  du  Grand- 
Tronc-Pacifique  pour  l'arbitrage;  ces  négociations  une  fois  terminées,  j'ai  reçu  ins- 
truction de  me  rendre  à  Winnipeg  en  compagnie  de  M.  Collingwood  Schreiber,  dont 
il  avait  été  convenu  entre  M.  Kelliher  et  moi  à  titre  de  tiers-arbitre.  Nous  sommes 
arrivés  à  Winnipeg  le  2  octobre,  mais  vu  que  M.  Kelliher  a  décliné  de  signer  la  lettre 
conjointe  nommant  M.  Schreiber,  nous  avons  été  obligés  de  revenir  sans  avoir  rien 
accompli  dans  le  règlement  des  différends. 

D'autres  négociations  se  sont  alors  opérées  avec  les  fonctionnaires  du  Grand- 
Tronc-Pacifique,  et  il  en  est  résulté  que  M.  Schreiber  et  moi-même  sommes  repartis 
pour  Winnipeg  pour  y  rencontrer  M.  Kelliher,  ce  que  nous  avons  fait  le  22  novembre, 
et  M.  Kelliher  a  signé  la  lettre  conjointe  nommant  M.  Schreiber  tiers-arbitre. 

Nous  nous  sommes  immédiatement  rendus  sur  les  travaux,  mais  en  parcourant 
la  ligne,  nous  avons  trouvé  que,  vu  qu'il  y  avait  de  la  neige  sur  le  sol,  nous  ne  pou- 
vions pas  entreprendre  le  travail  de  la  classification  avant  le  printemps.  Cependant, 
M.  Kelliher  et  moi-même  avons  pu  nous  occuper  de  la  plus  grande  partie  des  diffé- 
rends relativement  à  la  question  du  roc  enlevé  hors  de  la  section  ordinaire  des  coupes 
de  "toc  (couramment  désigné  sous  l'appellation  de  débordement)  et  les  régler  ert 
partie;  la  situation  ne  s'en  est  pas  trouvée  gênée  par  la  survenance  de  la  neige. 
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Ces  règlements  ont  été  effectués  sans  qu'on  eût  recours  au  tiers-arbitre,  et  dans 
les  cas  où  ils  entraînaient  des  déductions,  elles  ont  été  faites  dans  les  esti- 
mations intérimaires  des  entrepreneurs.  Dans  les  cas  où  l'on  n'en  est  pas  arrivé  à 
un  règlement,  il  va  falloir  faire  de  nouveaux  mesurages,  et,  quand  ils  auront  été 
faits,  le  tiers-arbitre  rendra  sa  décision. 

Je  joins  au  présent  Tapport  les  rapports  des  divers  ingénieurs  divisionnaires, 
ainsi  qu'une  liste  des  accidents  survenus  chez  les  employés  des  entrepreneurs,  com- 
pilée d'après  les  rapports  reçus  de  mes  ingénieurs  divisionnaires. 

Votre  obéissant  serviteur, 


GORDON  GRANT, 

Ingénieur  en  chef. 


Ottawa,  2  juin  1910. 


LISTE  DES  ACCIDENTS-EMPLOYES  DES  ENTREPRENEURS. 


Date. 

Tués. 

Blesses. 

Cause. 

DISTRI 

DT  "A." 

35 

1909. 
avril ... 

Thos.  Johnson   

Effondrement. 

11 

mai 

Un  italien 

Noyade. 

Chute  d'un  pilotis. 

15 

Wm.  Leaman 

18 

D.  Oxoboto 

18 

Wm.  Simpson 

P.  Coughner 

2  italiens 

juillet 

août 

Un  italien 

Déraillement. 

f> 

Levé  Dave 

Ecrasé  par  un  wagon. 

9? 

14 

John  McMullin 

J.  Robert3on 

J.  Runnols 

H.  Patterson 

?1 

S.  Ionncheff 

Chute  d'un  pilotis. 

Explosion. 

Ecrasé  par  un  wagon. 

Explosion. 

Ecrasé  par  un  wagon. 

Explosion. 

Ecrasé  par  une  voiture. 

Explosion. 

98 

A.  Bevilacque 

98 

octobre  

nov 

M        ....        

1910. 

Nathan  E.  Earle ...         

16 
3 

Alesanzo  Stella 

Wm.  Barudeau 

?0 

Al.  Moore 

R 

S.  Bellen 

B.  Chiovani 

DISTRI 

CT  "B." 

?,?, 

1909. 

J  ohn  Budock 

E  ff  ond  remen  t. 

A3 

Noyade. 

?3 

Ed.  Hill 

?S 

H.  Hill 

9? 

M.  Silveni.  . 

Explosion. 

Noyade. 

Tué  par  un  wagon. 

Noyade. 
Explosion. 

Effondrement. 

?,a 

août 

Neil  McKinnon 

99 

Guiseppe  Colomico 

Wilfrid  Lesueur.    (personnel   des* 

4 

septembre. . . . 
octobre  . 
1910. 

9A 

Michel  Careo ... 

31 
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DISTRICT  'C." 


Pas  d'accident. 


DISTRICT  "D." 


1909. 
1er  juillet. 


J.  Ekenstam 

E.  Q.  Wordsworth 

Chauffeur  des  entrepreneurs. 
W.  E.  Cole 


Noyade. 

ii 
Tué  par  une  pelle  à  vapeur. 
Typhoïde. 


LISTE  DES  ACCIDENTS-EMPLOYÉS  DES  ENTREPRENEURS-Fm. 

Date. 

Tués. 

Blessés. 

Cause. 

DISTRICT  "  E." 

1809. 


14     avril . 

23        ,.     . 

1er  mai. 

6  „    ., 
18     juin. 

8     août 

25        „     . 

1er  sept . 

7  oct . . 
13     déc . . 


1910. 
février 


Jno.  E.  Carmichael. 

Jno.  Hendricks 

E.  A.  Hugglap.    ... 

Wm.  Saddler 

Frank  Havise 

Edward  Ovison .... 

Geoeron  Giovani 

John  A.  Hanlan . . . 
Austin  T.  Kendal . . 
Harold  Vixtrom. . . 


Dominica  Souci . 
Francesco  Sdao . 
Jas.  Murphy. . . 


Explosion. 

h 
Suicide  par  pendaison. 
Tué  par  la  chute  d'un  arbre. 
Néphrite. 
{Typhoïde. 

[Suicide  d'un  coup  de  feu. 
Maladie  de  cœur. 
Influenza. 
Typhoïde. 


Explosion  de  dynamite. 


DISTRICT  "F." 


13 

1909. 

juillet 

octobre  

décembre 

1910. 

mars 

• 
J.  McLeod.. 

Ecrasé  par  un  train  da  ballast. 
Roche  volante. 

?,9 

Alfred  Gerdine 

L.  Strougal 

9 

John  Salp 

Inconnu 

Explosion  prématurée. 
Explosion. 

16 

16 

16 

Steve  Poscuale 

16 

h     

F.  Lauso  ...    

A  M.  Gordon  Grant, 

Ingénieur  en  chef  de  la  Commission  du  chemin  de  fer  National-Transconti- 
nental, Ottawa. 
Cher  monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  du  travail  accom- 
pli dans  le  district  "  A  "  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1910. 

En  général,  je  puis  dire  que  les  entrepreneurs  ont  généralement  donné  satisfac- 
tion dans  les  travaux  accomplis  en  dépit  de  la  température  défavorable  jusqu'à  la  fin 
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de  1909.  Durant  l'hiver,  il  n'a  virtuellement  été  rien  fait  sur  les  contrats  nos  1,  2,  3 
et  6,  les  travaux  restant  à  faire  sur  les  nos  1,  3  et  6  étant  rendus  à  un  point  où  il  ne 
pouvait  se  faire  que  peu  de  travail  d'hiver.  Sur  le  contrat  n°  2,  la  compagnie  J.  W. 
McManus  a  dû  suspendre  ses  opérations  jusqu'à  ce  que  le  pont  de  la  rivière  au  Sau- 
mon fût  parachevé  avant  de  pouvoir  parachever  le  reste  .du  régalage.  Ce  pont  a  été 
virtuellement  parachevé  le  31  mars.  Sur  les  contrats  4  et  5  le  travail  s'est  poursuivi 
pendant  toute  l'année.  Je  compte  que  les  contrats  1,  2,  3  et  6  vont  être  parachevés 
au  cours  de  1910;  les  numéros  4  et  5  devraient  être  parachevés  en  1911.  Plus  de 
78  pour  100  des  travaux  du  district  ont  été  terminés. 

Contrat  n°  1,  milles  0-50. — Le  31  mars  1909,  59  pour  100  des  travaux  avaient  été 
faits.  A  la  même  date  de  cette  année,  près  de  95  pour  100  en  avaient  été  exécutés. 
Le  régalage  est  fait  pour  99  pour  100,  et  l'ouvrage  en  béton  l'est  également  pour  99 
pour  100.     49-4  milles  de  rails  ont  été  posés  sur  ce  contrat  ainsi  qu'il  suit: — 

Ligne-mère—  Milles.         Milles. 

Mille  0.075  au  mille  35,2 35.125 

Mille  45  au  mille  50 4.546 

39.671 

Voies  d'évitement — 

Près  du  mille  6  1.3500  pieds 0.663 

Près  du  mille  14.5  1.3500  pieds 0.663 

Près  du  mille  23.0  1.3477  pieds . 0.658 

1.984 

Rattachement  à  l'Intercolonial — 

Près  du  mille  11 0.765 

Embranchement  de  la  fosse  à  ballast — Salisbury  et  raccordements — 

Près  du  mille  11.5 7.003 

7.768 

Total 49.423 

L'empierrement  de  la  voie  s'est  fait  en  même  temps  que  le  posage  des  rails,  et 
]a  voie  est  complètement  empierrée  jusqu'au  mille  30  et  le  premier  nivellement  a  été 
fait  du  mille  30  au  mille  35.  Ce  contrat  sera  peut-être  terminé  vers  le  mois  de  sep- 
tembre. 

La   Canada   Poundry   Company  a   édifié  la   superstructure   du  viaduc   de  la 
rivière  Canaan,  mille  21.7,  au  cours  du  printemps  de  1909. 

Contrat  n°  2,  milles  50-58. — Les  travaux  ont  mieux  marché  depuis  douze  mois 
que  je  n'avais  pu  en  faire  rapport  il  y  a  un  an,  et  61  pour  cent  des  travaux  sont 
achevés.  La  nature  difficile  de  la  fondation  de  la  rivière  au  Saumon  a  été  grande- 
ment augmentée  par  l'eau  haute  qui  s'est  trouvée  à  la  hauteur  des  crues  de  prin- 
temps plusieurs  fois  durant  l'année.  La  substructure  a  cependant  été  terminée  au 
tours  de  l'hiver  dernier  et  la  Canada  Foundry  Company  a  édifié  la  superstructure 
en  acier,  et  il  ne  reste  qu'à  y  faire  la  peinture.  La  compagnie  McManus  était  prête 
à  commencer  à  transporter  des  matériaux  pour  le  terrassement  de  l'abord  de  l'ouest 
sur  ce  pont  aussitôt  qu'il  a  été  prêt.  La  Dominion  Bridge  Company  a  construit  la 
longrine  transversale  d'un  bord  à  l'autre  à  la  traverse  du  chemin  du  Banc  Rouge 
au  mille  54.5. 

Les  rails  ont  été  posés  ainsi  qu'il  suit: — 
Ligne-mère —  Milles.         Milles. 

Du  mille  52.2  au  mille  56.7 4.545 

Du  mille  57.1   au   mille  58.0 0.891 

6.436 

Raccordement  avec  la  ligne  de  la  N.  B.  C.  and  Ry.  Coy — 

Près  du  mille  56.5 1.220  1.220 

Total 6,656 
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La  compagnie  McManus  devrait  terminer  son  contrat  vers  le  mois  d'octobre  de 
Ligne-mère — 

Contint  n°  3,  mille  58-97. — Le  régalage  est  fait  pour  92  pour  cent.  Le  travail 
en  béton  est  fait  pour  77i  pour  cent.  Tous  les  genres  de  travail  sont  faits  pour  81 
pour  cent.  La  saison  humide  de  1909  a  retenu  le  régalage  considérablement,  mais 
tous  les  sous-entrepreneurs  avaient  fini  au  commencement  de  l'hiver  et  la  Toronto 
Construction  Company  a  fait  beaucoup  de  remplissage  de  train,  de  posage  de  rails  et 
d'empierrement.  La  Structural  Steel  Company  a  parachevé  son  contrat  pour  la 
construction  du  viaduc  du  cours  d'eau  de  Newcastle  et  la  compagnie  W.P.McNeil 
a  construit  la  travée  à  la  rivière  de  Caïn  au  mille  81.7. 

Des  rails  ont  été  posés  sur  la  ligne-mère  sur  tout  ce  contrat  sauf  sur  un  espace 
de  quelques  centaines  de  pieds  à  l'abord  de  l'ouest  du  cours  d'eau  de  Newcastle. 

Des  voies  d'évitement  et  des  éperons  'ont  été  posés  ainsi  qu'il  suit: — 

Milles. 
Voies  d'évitement — 

Près  du  mille  96-5 0  *820 

Raccordement  avec  la  compagnie  de  houille  et  de  chemin  du  N.-B. 

près  du  mille  58-5 .' .    .  .     0-914 

Raccordement  avec  l'Intercolonial,  près  du  mille  96-5 1*370 

Eperon  pour  aller  à  la  sablière — 

Près  du  mille  80 1  -442 

Total 4-546 

Le  premier  nivellement  s'étend  du  mille  78-|  au  mille  91,  et  de  là  à  l'extrémité 
ouest  du  contrat  au  mille  97,  l'empierrement  est  complet. 

Contrat  n°  k,  mille  97  au  mille  16Jf.  Le  régalage  est  fait  pour  83  pour  cent. 
Le  béton  est  fait  pour  64J  pour  cent,  et  sur  tout  le  contrat,  il  y  a  73  pour  cent  des 
travaux  qui  ont  été  complétés.  Les  substructions  sont  prêtes  pour  les  ponts  d'acier 
à  la  rivière  Miramichi,  nord-ouest,  à  la  branche  nord-ouest  de  la  Miramichi  sud- 
ouest,  et  au  ruisseau  Juniper. 

Milles.    Milles. 
Les  rails  ont  été  posés  ainsi  qu'il  suit: — 
Ligne  mère — ■ 

Du  mille  97*3  au  mille  132 34-7 

Voie  d'évitement — ■ 

Près  du  mille  108-5  au  mille  1-3500  pieds 0-663 

Cour  de  division — 

Mille  117-5.  .    . .  ( 3-900 

4-563 

Total 39  -263 

t 
Un  nivelage  complet  de  l'empierrement  s'étend  du  mille  97  au  mille  102.     De  là 
jusqu'à  l'extrémité  de  la  voie,  mille  132,  un  nivelage  de  train  a  été  fait. 

Contrat  n°  5,  milles  16If  à  195.— Le  régalage  est  fait  pour  8l£  pour  cent. 
Le  béton  est  fait  pour  79  pour  cent,  le  contrat-total  est  véritablement  terminé  pour 
75  pour  cent.  On  a  résolu  de  faire  un  passage  souterrain  au  mille  178,  on  y  a  fait 
des  travaux  durant  l'hiver  et  le  31  mars  l'on  comptait  en  arriver  à  la  sortie  vers  le 
milieu  d'avril.  La  substruction  du  pont  de  la  rivière  Tobique  a  été  complétée 
durant  l'hiver,  et  la  Canada  Foundry  Company  compte  avoir  le  pont  terminé  vers 
le  mois  d'août.  Aussitôt  qu'il  sera  prêt  la  William  Kitchen  Company  a  l'intention 
d'y  poser  la  voie,  et,  s'il  est  possible,  de  mener  l'acier  au  ruisseau  Graham — Mille  180 
— cet  automne,  afin  que  la  construction  du  viaduc  à  cet  endroit  puisse  marcher. 
La  voie  sera  posée  de  l'extrémité   ouest   de  ce   contrat  jusqu'à  la  petite   rivière   au 
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Saumon  vers  le  1er  juin,  et  la  Dominion  Bridge  Company  pourra  à   cette  époque 
commencer   l'érection   de   la   superstructure.     Durant   Tannée   écoulée   la    Structural 
Steel  Company  a  construit  le  viaduc  à  la  petite  rivière. 
Les  rails  ont  été  posés  ainsi  qu'il  suit: — ■ 

Milles.    Milles. 
Ligne-mère — 

Mille  164-0  au  mille  165-1 1-13 

Mille  190-6  au  mille  195-2 4-626     5*756 

Kaccordement  avec  le  Pacifique — 

Près  du  mille  194-9. ■ 1-045 

Eperon  pour  aller  à  la  sablière — 

Près  du  mille  193-9 0-600 

1*645 

Total 7-401 

Il  n'a  pas  été  fait  d'empierrement  de  la  voie. 

Contrat  n°  6,  milles  195  à  256. — Le  principal  travail  qui  reste  à  faire  à  cette 
section  est  le  posage  de  la  voie,  l'empierrement  et  le  remplissage  en  train.  Le  réga- 
lage  est  fait  pour  94  pour  cent,  le  béton,  pour  91  pour  cent,  et  tout  le  contrat  Fest 
pour  82J  pour  cent.  La  Dominion  Bridge  Company  a  érigé  des  superstructures  au 
croisement  du  chemin  du  passage,  au  mille  34-5,  à  la  rivière  Madawaska  et  à  la 
rivière  aux  Iroquois.  Les  rails  vont  être  posés  de  l'extrémité  est  du  contrat  jusqu'au 
creek  des  Quatre-Milles,  de  façon  à  ce  qu'il  soit  possible  de  construire  le  viaduc  à 
cet  endroit  de  bonne  heure  dans  la  saison.  Le  détournement  du  chemin  de  fer  de 
Témiscouata  a  été  terminé  et  la  division  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien  va 
être  terminée  au  cours  de  l'année. 

Les  rails  ont  été  posés  ainsi  qu'il  suit: — 
Ligne-mère — 

Du  mille  227-8  au  mille  256-5..    ..    : 28/741     28-741 

Voies  d'évitement — 

Près  du  mille  230  7..    .  .  ". 0-687 

"  "       237-8 0-663 

"  "       242-7 0-663 

"       246-7 0-114 

"  "       255-8 0-663        2-790 

Eperon  pour  aller  à  la  sablière — 

Près  du  mille  239 -3 0*663        0-063 

■ 
Total 32  -194 

Le  premier  nivelage  du  ballast  s'étend  du  mille  230  jusqu'à  la  frontière  de  la  pro- 
vince de  Québec. 

DROIT    DE    PASSAGE. 

Le  comté  de  Madawaska  a  la  plus  petite  proportion  d'établissements,  mais  on  y 
a  avancé  raisonnablement. 

PROTECTION  DE  LA  POLICE  ET  PROTECTION  CONTRE  LE  FEU. 

Le  service  fourni  par  le  commissaire  et  par  le  chef  de  la  police  et  ses  aides  a  été 
efficace  et  satisfaisant,  et  la  vente  des  liqueurs  enivrantes  a  été  efficacement  contrôlée. 
Pour  ce  qui  est  de  la  protection  contre  le  feu,  nos  entrepreneurs  se  sont  joints  avtc 
plaisir  aux  efforts  des  fonctionnaires  préposés  à  veiller  aux  incendies. 
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ACCIDENTS    À    LA    CONSTRUCTION. 

Aucun  accident  fatal  n'est  arrivé  aux  membres  de  mon  personnel.  Parmi  les 
employés  des  entrepreneurs,  il  y  a  eu  14  hommes  de  tués  et  9  de  blessés.  Suit  une 
liste  des  accidents. 


Date. 

Con- 
trat. 

Tués. 

Blessés. 

Cause. 

1909. 
25  avril. . . 

4 
4 
1 
5 
2 

3 

6 

3 

3 
6 
5 
2 

1 
4 

5 

Thos.  Johnson 

Eboulement. 

11  mai  . .  . 

1  Italien 

Noyade. 

Chute  d'un  pilotis. 

Explosion. 

Déraillement. 

15  juin  . . . 
18    .,     ... 

D.  Oxobota 

18    ,,     ... 

Wnii  Simpson 

1  Italien 

P.  Cougher 

2  Italiens 

6  juillet. . 

Levé  Dare 

Ecrasé  par  un  wagon. 
Eboulement. 

22      .... 

Roy  Keddy 

John  McMullen j 

S.  Ioancheff 

J.  Robertson 

14  août . . . 

J.  Runnols 

Chute  d'un  pilotis. 

Explosion. 

Ecrasé  par  un  wagon. 

Explosion. 

Ecrasé  par  un  wagon. 

Explosion. 

Ecrasé  par  une  voiture. 

Explosion. 

21     ..     ... 

H.  Patterson    ...      

23    ..     ... 

A.  Bevilacque 

28    ..     ... 
16  octobre. 

Nathan  E.  Aarle 

Alesanzac  Stella 

Wm.  Barndeau 

3  nov  .  . . 

20    ...... 

Al.  Moore 

1910. 
5  mars. . . 

S.  Bellen 

Le  tout  respectueusements  soumis. 
Saint- Jean,  N.-B.,  18  mai  1910. 


C.  O.  FOSS, 

Ingénieur  divisionnaire. 


Québec,  18  mai  1910. 
A.  M.  Gordon  Grant, 

Ingénieur  en  chef,  chemin  de  fer  Transcontinental, 
Ottawa. 

Monsieuh — J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  ci-joint  mon  rapport  annuel  pour 
l'exercice  clos  le  31  mars  1910. 

étendue  définitive. 

1.  L'étendue  définitive  du  district  "B"  n'a  pas  changé  depuis  notre  rapport 
annuel  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1909.  Dans  la  partie  du  district  "C"  qui  a 
été  transférée  au  district  "B"  ont  été  faits  dans  la  révision  de  l'emplacement  définitif 
des  changements  qui  ont  légèrement  prolongé  le  chômage,  mais  je  n'ai  pas  de  doute 
que  la  différence  d'étendue  va  être  compensée  dans  la  révision  de  la  partie  de  la 
ligne  qui  n'est  pas  encore  en  construction. 

personnel  d»  la  construction. 

2.  Vu  l'état  avancé  des  travaux,  nous  avons  fermé  divers  postes  d'ingénieurs, 
et  d'autres  réductions  du  personnel  vont  s'opérer  aussitôt  que  la  chose  sera  possible. 


transport. 


3.  Le  transport  des  provisions  pour  nos  ingénieurs  à  l'ouest  de  Weymontachene 
a  été  donné  à  l'entreprise.  Vu  la  période  précoce  où  les  chemins  se  sont  foncés  ce 
printemps   nous    n'avons   pas    pu    réussir    à    livrer    nos    provisions    aussi    loin    dans 
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l'ouest  que  nous  l'avions  désiré,  et  la  construction  sur  à  peu  près  dix  milles  de  l'ou- 
vrage va  être  retardée  jusqu'à  l'année  prochaine,  surtout  parce  que  les  entrepre- 
neurs eux-mêmes  sont  à  court  de  provisions  et  de  matériaux  pour  cette  partie  des 
travaux. 

ACCIDENTS   DANS   LE  PERSONNEL  DES  INGÉNIEURS. 

4.  Wilfrid  Lesueur,  président  du  poste  29,  s'est  noyé  dans  la  rivière  Vermillon 
le  4  septembre,  en  revenant  de  son  travail.  Son  corps  a  été  retrouvé  plus  tard  et 
expédié  à  la  demeure  du  défunt  à  La  Tuque. 

ACCIDENT  À  LA   CONSTRUCTION. 

5.  Les  accidents  survenus  parmi  les  employés  des  entrepreneurs  ont  été  ainsi 
qu'il  suit: — 

Sur  le  contrat  Mkcdonell  et  O'Brien: 

Le  22<  mai  1909,  force  de  la  pelle  à  vapeur,  mille  140,  pont  de  Québec  à  l'ouest, 
Macdonell  et  O'Brien: — 

John  Burdock,  Polonais,  enseveli  dans  un  effondrement. 

23  mai  1909,  rivière  Saint-Maurice,  Craig  et  Thompson,  sous-entrepreneurs. 

Jacob  Hill,  Finlandais,  noyé. 

Ed.  Hill,  Finlandais,  noyé. 

H.  Hill,  Finlandais,  noyé. 
22  juin  1909,  équipe  de  l'empierrement,  mille  95,  pont  de  Québec,  à  l'ouest. — 

M.  Silvini,  Italien,  tué  par  une  explosion  en  faisant  fondre  de  la  dynamite. 
26  août  1909,Weymontachène,  Macdonell  et  O'Brien. — 

Neil  McKinnon,  noyé  pendant  qu'il  était  chargé  d'un  chaland    sur    la    rivière 
Manouan. 
29  août  1909,  équipe  de  ballastage  de  La  Tuque. — 

Guiseppi  Colomico,  tué  en  tombant  entre  deux  wagons. 

24  octobre  1909,  Weymonitachene,  D.  R.  McDonald,  sous-entrepreneur. — 

Michel  Careo,  tué  par  une  explosion  de  dynamite  en  chargeant  un  trou  de  mine. 
31  mars  1910,  mille  17,  district  B-b-c,  D.  R.  MacDonald,  sous-entrepreneur — 

Jean  Coreller,  Français,  enseveli  dans  un  effondrement. 

Michel  Careo,  tué  par  une  explosion   de  dynamite,  peudant  qu'il  chargeait  un 
trou  de  mine. 
31  mars  1910,  mille  17,  district  B-b-c,  D.  H.  MacDonald,  sous-entrepreneur. — 

Jean  Coreller,  Français,  enseveli  dans  un  effondrement. 

Il  n'y  a  pas  eu  d'accidents  dans  les  contrats  de  MM.  M.  P.  et  J.  T.  Davis 
Nos.  7  ,  8  et  9,  entre  le  31  mars  1909  et  le  31  mars  1910. 

Dans  tous  les  cas  des  enquêtes  ont  été  faites  par  le  coroner  du  district  et  aucun 
blâme  n'a  été  adressé  aux  entrepreneurs. 

PROGRÈS  DES  TRAVAUX  DE  CONSTRUCTION. 

6.  De  la  frontière  du  Nouveau-Brunswick  jusqu'au  pont  de  Québec,  le  régalage 
est  virtuellement  tout  fait,  mais  il  y  a  encore  une  forte  quantité  de  travail  à  faire 
à  la  pelle  à  vapeur  afin  de  combler  les  lacunes  qui  restent  dans  le  terrassement  à 
certains  endroits. 

Du  pont  de  Québec  en  allant  vers  l'ouest  jusqu'au  mille  50,  trois  pelles  à  va- 
peur ont  été  à  l'œuvre.     Cette  partie  des  travaux  devrait  être  complétée  cet.  automne. 

Du  mille  50  à  l'ouest  du  pont  de  Québec  jusqu'au  deuxième  passage  de  la  rivière 
Saint-  Maurice,  au  mille  188,  à  une  distance  de  138  milles,  les  rails  sont  posés  et  les 
trains  parcourent  toute  la  distance,  bien  qu'il  y  ait  encore  quelques  lacunes  qui 
doivent  être  remplies  de  matériaux  transportés  en  train. 
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Du  188ième  mille  jusqu'au  mille  253,  du  pont  de  Québec  vers  l'ouest,  on  procède 
vigoureusement  au  régalage.  Ceci  ne  laissera  à  l'extrémité  est  du  district  "B"  que 
54  milles  sur  lesquels  aucun  travail  n'aura  été  fait  en  1910. 

PONTS 

7.  Le  travail  en  béton  pour  le  deuxième  passage  de  la  rivière  Saint-Maurice,  au 
mille  188,  a  été  parachevé  durant  l'hiver.  On  compte  que  la  substruction  de  tous  les 
ponts  importants  entre  la  frontière  du  Nouveau-Brunswick  et  le  mille  188  à  l'ouest 
du  pont  de  Québec,  distance  de  391  milles,  sera  terminée  vers  le  1er  juillet  1910. 

La  Dominion  Bridge  Company,  depuis  le  31  mars  1909,  a   construit  les  super- 
structures aux  endroits  qui  suivent. 
A  l'est  du  pont  de  Québec — * 

Mille  39-£,   rivière   Etchemin,   deux  travées   de   100  pieds   et   deux  travées   de  70 

pieds. 
Mille  264,  croisement  du  chemin  de  fer  Q.  C,  une  travée  de  62  pieds. 
Mille  %\  croisement  de  l'Intercolonial,  une  travée  de  83  pieds. 
A  l'ouest  du  pont  de  Québec — 

Mille     19è  Rivière  aux  Pommes,  une  travée  de  50  pieds. 
"       29       Rivière  Portneuf,  une  travée  de  100  pieds,  deux  travées  de  60  pieds. 
"       97    Rivière  du  Mileau,  viaduc. 
"       98|  Rivière  au  Brochet,  une  travée  de  80  pieds. 
"     101*  "  "       de  30  pieds. 

"     102  "  "       de  30  pieds. 

"     103-i  "  "       de  30  pieds. 

"     103è  "  .  "       de  30  pieds. 

"     115,  Crique  à  Beauce,  un  travée  de  30  pieds. 

"     118^,     Croisement  du  ch.  de  f.  Q  .L.  St-J.,  une  travée  de  68  pieds. 
u     119|,  Petite  rivière  au  Bostonnais,  une  travée  de  100  pieds,  deux  travées  de 

60  pieds. 
"     145,     Rivière   Vermillon,   deux   travées   de   229   pieds,   deux  travées   de   127 
pieds,  trois  travées  de  40  pieds,  une  travée  de  80  pieds,  deux  travées 
60  pieds. 

POSAGE    DES    RAILS. 

8.  A  l'est  du  pont  de  Québec,  les  rails  posés  jusqu'à  ce  jour  sont  ainsi  qu'il  suit: 
De  la  frontière  du  Nouveau-Brunswick —  Miles. 

Mlle  203-i,  au  mille  194 H 

"       189,         "           183 6 

"       174,        "           173 1 

"        45i,       "           15 30-è 

A  l'ouest  du  pont  de  Québec — 

Mlille  0  au  mille  43* 43£ 

Mille  48  au  mille  188 140 


230i- 

EMPIERREMENT. 

9.  A  l'est  du  pont  de  Québec,  environ  15  milles  de  la  voie  ont  été  empierrés. 

A  l'ouest  du  pont  de  Québec  l'empierrement  a  été  du  mille  50  à  la  rivière  Vermil- 
lon au  mille  145,  et  un  premier  régalage  a  été  donné  à  la  voie  entre  le  mille  145  et  le 
mille  160. 

CLOTURE. 

10.  La  clôture  a  marché  d'une  façon  satisfaisante.  Des  poteaux  ont  été  trans- 
portés, et  du  fil  métallique  a  été  distribué  pour  le  reste  de  la  clôture  durant  l'hiver. 
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TÉLÉGRAPHE. 

11.  Il  n'a  pas  été  érigé  de  ligne  de  télégraphe  à  l'est  du  pont  de  Québec,  mais  des 
poteaux  ont  été  distribués  durant  l'hiver. 

A  l'ouest  du  pont  de  Québec,  sur  les  premiers  50  milles,  20  milles  environ  ont  été 
construits. 

Sur  les  100  milles  qui  suivent,ou  sur  le  contrat  Macdonell  et  O'Brien,  la  ligne  télé- 
graphique est  terminée  bien  qu'il  n'y  ait  qu'un  fil  posé.  Des  poteaux  ont  été  distri- 
bués pour  la  ligne  plus  à  l'ouest. 

CROISEMENTS    DE    CHEMIN    DE    FER. 

12.  A  l'est  du  pont  de  Québec,  les  croisements  du  chemin  de  fer  Québec  Central 
et  du  chemin  de  fer  Intercolonial,  aux  milles  26£  et  2£  respectivement  ont  été  com- 
plétés. (Le  croisement  à  niveau  de  l'Intercolonial  au  mille  4  n'est  pas  encore  fait, 
bien  que  la  plaque  à  diamant  ait  été  délivrée  sur  le  terrain. 

A  l'ouest  du  pont  de  Québec,  le  croisement  à  niveau  du  chemin  de  fer  du  Paci- 
,fique   à   Saint-Basile,   au   mille  27,   et   celui    du    chemin  de  fer   Canadian-Northern, 
Québec,  à  Hervey-Junction,  au  mille  73  avaient  été    complétés    avant    le    31    mars 
1909.     Le  croisement  du  chemin  de  fer  Québec  et  Lac   Saint-Jean   à  la   Tnque,   au 
mille  118,  a  été  complété  au  cours  de  l'été  de  1909. 

SERVICE   DE   L^EAU. 

13.  Au  cours  de  l'année  un  réservoir  à  l'eau  a  été  construit  au  Lac  à  Beauee, 
mille  115,  et  un  autre  à  la  voie  d'évitement  Ludger  Noël,  au  mille  141. 

J'ai  l'honeur  d'être,  monsieur, 

Votre  obissant  serviteur. 

(Signé)       A.  E.  DOUCET, 

Ingénieur  divisionnaire. 

Mattawa,  Ont.,  16  mai  1909. 
A  M.  Gordon  Grant, 

Ingénieur-en-chef,  Ottawa. 

Cher  monsieur, — Conformément  à  votre  demande,  j'ai  l'honneur  de  faire  rap- 
port ainsi  qu'il  suit  sur  les  travaux  accomplis  dans  le  district  "  C  ",  du  31  mars  1909 
au  31  mars  1910. 

arpentages. 

L'expédition;  n°  6  qui  avait  été  mise  en  campagne,  ainsi  qu'il  a  été  dit,  dans 
l'espérance  d'améliorer  la  ligne  dans  le  voisinage  des  rivière  Atik  et  Megiskan  a 
réussi  à  réduire  la  distance  de  1,180  pieds,  la  courbe,  de  278  degrés,  les  excavations, 
de  77,000  verges  cubes,  et  l'estimation  qui  est  résultée  de  là  pour  le  coût  de  la  cons- 
truction se  trouve  modifiée  pour  une  somme  importante. 

En  mai  1909,M.  W.  D  Robertson,  qui  avait  été  transféré  à  l'extrémité  est  du 
district,  a  été  remplacé  par  M.  S.  G.  Smith,  qui  a  donné  la  dernière  touche  à  la  ligne 
du  mille  0  au  mille  61,  en  y  faisant  d'autres  améliorations.  L'expédition  est  venue 
et  a  été  licenciée  en  octobre. 

CONSTRUCTION. 

Sutr  le  contrat  n°  13,  du  mille  0  au  mille  114.97,  aucun  travail  n'a  encore  été 
iait  par  les  entrepreneurs  MM.  Macdonell  et  O'Brien. 

Au  commencement  de  l'année  1909,  la  compagnie  de  chemin  de  fer  Grand 
Tronc  Pacifique  qui  a  le  contrat  pour  la  construction  du  mille  114:97  a  l'extrémité 
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ouest  du  district  (ceci  faisant  partie  du  contrat  n°  14.)  du  consentement  des  commis- 
saires a  nommé  MM.  Foley,  Welch  et  Stewart  leurs  agents  au  lieu  de  la  Reynolds 
Construction  Company  pour  tout  travail  restant  excepté  le  déboisement,  et,  en  septem- 
bre, le  déboisement  qui  avait  antérieurement  été  sous-loué  à  MM.  Rogers  et  O'Brien, 
lui  a    aussi  été  transféré. 

Depuis  l'ouverture  de  la  navigation  le  travail  a  été  vigoureusement  poussé,  de 
grandes  quantités  de  provisions  avaient  été  transportées  en  bateau  à  vapeur  de 
Mlatheson,  Ont.,  et  emmagasinées  à  la  rivière  Okikodesik  et  à  la  rivière  au  Poisson- 
Blanc,  au  prix  de  difficultés  considérables,  à  cause  des  rapides  et  de  l'eau  basse  dans 
la  rivière  Abitibi. 

Tard  dans  la  saison  une  nouvelle  route  charretière  a  été  ouverte  de  Matheson, 
Ont.,  par  la  rivière  Harricanaw,  sur  une  longueur  de  près  de  127  milles.  Par  cette 
route  on  avait  alors  l'intention  de  transporter  assez  d'effets  pour  qu'il  fût  possible 
de  parfaire  le  régalage  sur  le  contrat  n°  14,  mais  les  chemins  se  sont  défoncés  cette 
année  un  mois  plus  tôt  que  d'habitude,  et  il  en  est  résulté  que  l'on  n'a  pu  transporter 
en  voiture  toutes  les  provisions  dont  ou  a  eu  besoin. 

Durant  l'été  de  1909  et  l'hiver  de  1910,  une  forte  troupe  d'hommes  a  été  occupée 
à  déboiser  l'emplacement  de  la  voie  et  à  faire  du  régalage  sur  les  divisions  3  et  4. 
Le  déboisage  est  tout  terminé  et  plus  de  406,000  verges  de  matériaux  ont  été  placées 
dans  les  terrassements,  composés  de  1,913  verges  cubes  de  roc  solide,  de  123,613  ver- 
ges cubes  de  roc  fragmentaire,  et  de  281,387  verges  cubes  de  déblais  ordinaires,  outre 
111,235  pieds     de  pilotis  délivrés  sur  place  et  15,700  pieds  enfoncés. 

Le  travail  est  tellement  avancé  à  l'extrémité  ouest  du  district  qu'il  n'est  pas  pro- 
bable que  l'on  y  retarde  la  voie.  A  l'heure  actuelle  il  y  a  environ  1,000  ouvriers  em- 
ployés au  contrat. 

M.  W.  D.  Robertson,  avec  quatre  ingénieurs  résidents,  ont  été  chargés  de  la  cons- 
truction dans  la  division  4,  et  M.  Geo.  A.  Butler  avec  trois  ingénieurs  résidents  a  été 
chargé  de  la  division  3. 

Des  constructions  convenables  ont  été  érigées  pour  le  logement  des  ingénieurs  et 
du  personnel. 

Les  provisions  de  saison  de  nos  ingénieurs,  pour  l'été  de  1909,  qui  l'hiver  dernier 
avaient  été  emmagasinées  à  l'extrémité  ouest  du  lac  Abitibi  ont  été  distribuées  à  leurs 
diverses  destinaions  par  un  tableau  à  vapeur  et  par  des  canots  durant  l'été,  quelques 
petites  quantités  supplémentaires  ont  été  expédiées  de  Matheson,  Ont.,  suivant  que  l'on 
en  a  eu  besoin.  Durant  l'hiver  dernier  nous  avons  fait  transporter  sur  la  nouvelle 
route  charretière  et  délivrer  aux  divers  postes  toutes  les  provisions  requises  pour 
l'été  suivant,  et  à  part  un  peu  de  papeterie,  tout  était,  délivré  avant  que  les  chemins 
ne  fussent  défoncés.  Notre  principal  dépôt  de  transport  au  campement  n°  2  sur  la 
rivière  Gatineau,  a  été  fermé  le  21  octobre  1909,  et  les  provisions  y  ont  été  laissées  en 
charge  à  une  personne  de  confiance  pour  l'hiver. 

Une  quantité  de  conserves  qui  n'avaient  pas  servi  à  notre  dépôt  du  Grand  Lac 
Victoria  a  été  récemment  vendue,  par  ordre  de  l'agent  général  des  achats  à  la  com- 
pagnie de  la  Baie-d'Hudson,  et  le  dépôt  a  été  fermé  en  février. 

Les  caches  de  la  rivière  Atik,  de  la  rivière  Bell,  de  l'Abitibi  orientale,  de  la 
Harricanaw  et  de  la  Kenojevis  ont  aussi  été  fermées. 

Il  ne  reste  plus  que  deux  caches  ouvertes  l'une  à  la  rivière  Mégiskau  et  l'autre 
au  lac  Whiteshore.  A  ces  endroits  nous  eûmes  en  mains  une  quantité  considérable 
de  provisions,  et  d'ici  à  ce  qu'elles  s'épuisent  elles  vont  servir  à  tenir  ouvertes  les 
communications  à  travers  la  partie  la  plus  inaccessible  du  district.  Une  cache 
temporaire  pour  l'expédition  n°  6  à  la  tête  de  la  rivière  Mamaguish,  a  été  brûlée 
vers  le  mois  de  juin  dernier.  Des  recherches  ont  démontré  que  dans  le  temps  il 
n'y  avait  pas  de  blancs  dans  un  rayon  de  dix  milles  de  l'endroit;  je  suis  aussi  obligé 
de  conclure  que  le  feu,  s'il  y  a  eu  incendie  criminel  est  l'œuvre  des  sauvages. 
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Il  n'y  a  pas  eu  de  décès  ni  de  cas  de  maladie  grave  ni  d'accident  parmi  les  em- 
ployés de  la  commission  depuis  mon  dernier  rapport,  et  les  entrepreneurs  ne  font 
rapport  d'aucune  accident  sur  leurs  travaux. 

Bien  à  vous, 

A.  N.  MOLESWORTH, 

Ingénieur  divisionnaire  *  C 

North  Bay,  18  mai  1910. 
A  M.  Gordon  Grantj, 

Ingénieur-en-chef  du  chemin   de  fer  transcontinental, 
Ottawa,  Ont. 

Cher  monsieur, — Ainsi  que  vous  m'en  donnez  instruction  par  votre  lettre  du 
10  courant,  j'ai  l'honneur  de  vous  présenter  le  rapport  qui  suit  sur  les  travaux  exécu- 
tés dans  ce  district  au  cours  de  l'exercice  clos  le  31  mars  1910. 

PERSONNEL. 

Le  soussigné  a  été  nommé  ingénieur  divisionnaire  le  6  octobre  1909,  pour  prendre 
la  place  de  M.  A.  G.  Macfarlane  promu  au  poste  d'ingénieur  inspecteur.  Vu  que 
certaines  parties  des  travaux  étaient  virtuellement  terminées,  et  que  de  nouvelles 
parties  étaient  à  s'ouvrir,  des  transferts  et  des  promotions  se  sont  effectués  dans  le 
personnel.  L'ingénieur  divisionnaire  Holland  a  pris  charge  de  la  division  III  en 
la  place  de  M.  A.  G.  Macfarlane  promu  au  poste  d'ingénieur  inspecteur.  Vu  que 
outre  la  division  IV;  M.  Sunstrum  a  été  transféré  de  la  division  III  à  la  divi- 
sion VI  et  M.  Pardee  a  été  promu  du  poste  n°  4,  au  grade  d'ingénieur  divisionnaire 
n°  VIL  Les  deux  divisions  en  dernier  lieu  mentionnés  comprennent  l'extrémité 
ouest,  du  contrat  n°  15  de  MM.  Fauquier  et  l'extrémité  est  du  contrat  n°  16  de 
3IM.  M.  P.  et  J.  T.  Davis  et  elles  ont  été  ouvertes  par  les  entrepreneurs  et  pourvues 
des  habitations  voulues,  pour  l'ingénieur  résident  et  ses  équipes  durant  l'hiver  de 
1909-10. 

BUREAU    DIVISIONNAIRE. 

L'édifice  du  bureau  divisionnaire  a  été  complété  de  bonne  heure  l'automne  der- 
nier, et  il  est  actuellement  occupé  par  le  préposé  aux  transports,  l'ingénieur  divi- 
sionnaire et  l'ingénieur  résident,  le  commissaire  de  police  et  leurs  personnels.  Une 
maison  régulière  de  section  a  aussi  été  «construite  à  Cochrane,  et  l'on  s'en  sert 
comme  de  dortoir  et  comme  salle  à  manger  pour  le  personnel.  Cette  maison  de  sec- 
tion finira  par  être  transférée  au  chemin  de  fer  Grand-Tronc-Pacifique  quand  il 
aura  commencé  son  exploitation  du  chemin. 

MATETIAUX    DE    LA    VOIE. 

Des  matériaux  pour  la  voie  en  quantité  suffisante  pour  parachever  le  contrat  de 
Fauquier  frères  et  la  partie  du  contrat  du  Grand-Tronc-Pacifique  qui  se  trouve 
dans  le  district  'B"  ont  été  livrés  à  Cochrane.  Il  y  a  aussi  empilé  dans  la  cour  de 
Cochrane  du  matériel  de  voie  pour  77-£  milles  en  sus  de  ce  qui  précède  et  que  l'on  se 
propose  d'utiliser  pour  le  contrat  du  Grand-Tronc-Pacifique  dans  le  district  "D". 

CONSTRUCTION. 

Contrat  n°  lJf.. — Le  chemin  de  fer  Grand-Tronc-Pacifique,  entrepreneur  général. 
Vers  la  fin  du  dernier  exercice  le  parachèvement  du  contrat  a  été  entrepris  par  MM. 
Foley,  Welch  et  Stevvart  comme  agents  de  l'entrepreneur  général,  et  d'excellent 
travail  y  a  été  exécuté,  surtout  pour  le  régalage  durant  l'année  dont  nous  faisons 
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présentement  la  revue.  Le  31  mars  1910,  57è  pour  cent  de  tout  le  travail  exigé  par 
le  contrat  avaient  été  accomplis;  15*53  milles  de  voie  avaient  été  posés,  8*51  milles 
se  trouvant  sur  la  ligne-mère  de  Cochrane  vers  l'est  jusqu'au  passage  de  la  rivière 
Abitibi,  et  7-12  milles  dans  le  cours  de  tête  de  ligne  à  Cochrane  et  dans  les  voies 
d'évitement.  Le  posage  de  la  voie  et  l'ouvrage  en  béton  ont  malheureusement  été 
bien  retardés  par  les  grandes  difficultés  que  l'on  a  éprouvées  à  obtenir  des  fondations 
pour  la  culée  centrale  du  pont  de  la  rivière  Abitibi  au  cours  de  l'automne  dernier. 
Ces  difficultés  ont  cependant  été  surmontées,  la  substruction  du  pont  est  terminée 
et  l'érection  de  la  superstructure  en  acier  avait  été  commencée  en  mars  1910.  Le 
nombre  moyen  des  ouvriers  journellement  employés  à  ce  contrat  a  été  d'environ 
800,  et  celui  des  chevaux,  de  80,  outre  l'outillage  à  vapeur. 

Contrat  No.  15. — E.  F.  et  G.  Fauquier,  entrepreneurs  généraux.  Le  régalage 
pour  ce  contrat  de  Cochrane  (parcours  de  district  103-65  à  la  rivière  au  Cochon 
terre,  parcours  de  district  154)  est  virtuellement  terminé  à  l'exception  du  remplissage 
en  train,  et  du  point  marqué  dans  le  parcours  de  district  par  le  mille  154,  jusqu'à 
l'extrémité  est  du  contrat  (parcours  de  district  203  -65)  les  travaux  marchent  bien. 
La  voie  est  posée  dans  toute  la  première  partie  désignée,  la  longueur  totale  de  la 
ligne-mère  qui  est  posée  est  de  49-38  milles  et  des  voies  d'évitement  est  de  2*75 
milles.  Les  travaux  en  béton  marchent  bien,  la  substruction  pour  le  grand  pont  à 
la  rivière  Frederickhouse  est  terminée  et  la  substruction  pour  le  grand  pont  à  la 
rivière  Matagami  était  presque  terminée  le  31  mars;  à  cette  date  la  culée  et  les 
fondations  de  la  pile  de  centre  du  pont  de  la  rivière  au  Cochon  de  terre  étaient  à  peu 
près  prêtes  à  recevoir  le  béton.  De  nombreux  ponts  cintrés  en  béton  et  des  pon- 
ceaux  ont  aussi  été  terminés  dans  toute  l'étendue  des  premiers  30  milles  du  contrat. 
39  pour  cent  de  tous  les  travaux  compris  dans  le  contrat  étaient  terminés  le  31 
mars  1910.  Le  nombre  moyen  des  ouvriers  employés  chaque  jour  a  été  d'environ 
980,  et  celui  des  chevaux  a  été  de  88  en  outre  de  l'outillage  à  vapeur. 

Contrat  No.  16. — -(Les  milles  44*40  de  ce  contrat  sont  dans  le  district  'D') 
Ml  P.  et  J.  T.  Davis,  entrepreneurs  généraux  ont  transféré  leur  entreprise  à 
MM.  O'Brien,  McDougall  et  O'Gorman.  Ceux-ci  ont  été  occupés  tout  l'hiver  der- 
nier à  placer  des  fournitures  le  long  de  la  ligne  pour  qu'il  leur  soit  permis  de 
pousser  le  régalage  avec  vigueur  l'été  prochain.  Les  44  milles  de  ce  district  ont 
été  assez  bien  montés  d'ouvriers,  et  le  régalage  a  été  commencé  généralement  sur 
toute  cette  étendue  le  31  mars.  Nombre  moyen  des  ouvriers  chaque  jour  en  mars, 
environ  250. 

TRANSPORTS. 

Dans  l'été  de  1909  des  fournitures  ont  été  mises  en  place  aux  divers  postes  en 
petites  quantités  au  fur  et  à  mesure  qu'on  en  a  eu  besoin,  et  au  commencement  de 
1910  environ  300  tonnes  de  fournitures  ont  été  expédiées  en  voitures  d'hiver  surtout 
aux  postes  situés  à  l'ouest  de  la  rivière  à  la  Marmotte  (bout  actuel  de  l'acier),  pour 
servir  durant  l'été  prochain. 

ponts  d'acier. 

Des  contrats  ont  été  adjugés  pour  les  entrepreneurs  en  acier  qui  suivent: — 
Rivière  Mistongo,  parcours  du  district    77  à  être  complété  le 
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INCENDIES    ET    DOMMAGES    AUX    BIENS    DU    CHEMIN    DE    FER    TRANSCONTINENTAL. 

Il  n'a  été  fait  rapport  d'aucun  feu  de  forêt  de  quelque  importance  dans  le 
voisinage  de  remplacement  de  la  voie  durant  l'année,  mais  pour  d'autres  causes  les 
quartiers  généraux  à  la  rivière  au  Cercle  (Division  II),  et  la  cuisine  et  l'habitation 
temporaire  au  poste  n°  4,  rivière  Aylen,  ont  été  détruits  par  le  feu  à  la  fin  de 
décembre  1909. 

ACCIDENTS    ET    MALADIE. 

Je  regrette  d'avoir  à  faire  rapport  de  la  mort  par  noyade  dans  la  rivière  Mis- 
sinabie  le  1er  juillet  1909  de  MM.  G.  Ekenstam  et  E.  Q.  Wordsworth,  tous  deux 
employés  de  la  commission,  au  sujet  de  laquelle  des  détails  ont  été  adressés  à  votre 
bureau  dans  le  temps.  Les  accidents  aux  employés  des  entrepreneurs  ont  été  bien 
peu  nombreux.  Il  vous  a  été  fait  rapport  par  moi  aussitôt  qu'ils  se  sont  produits, 
de  tous  ceux  qui  ont  été  portés  à  ma  connaissance. 

La  santé  générale  de  tous  nos  employés  a  été  bonne.  Quelques  cas  de  typhoïde 
se  sont  produits  au  cours  de  l'automne  dernier,  et  il  ne  s'en  est  produit  qu'un  seul 
cas  grave  qui  a  causé  la  mort  de  M.  W.  E.  Cole,  chaîneur  au  poste  10. 

Bien  à  vous, 

(Signé)         G.  L.  MATTICÉ, 

Ingénieur  divisionnaire  '  D.' 

Nipigon,  Ont.,  13  mai  1910. 
A  M.  Gordon  Grant, 

Ingénieur  en  chef  du  chemin  de  fer  Transcontinental, 
Ottawa,  Ont. 

Cher  monsieur, — Conformément  à  vos  instructions  je  vous  présente  le  rapport 
qui  suit  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1910. 

TRAVAUX  EXÉCUTÉS   À  LA   CONSTRUCTION. 

Sur  le  contrat  n°  18,  MM.  E.  F.  et  G.  E.  Eauquier,  entrepreneurs,  cou- 
vrant 75  milles  du  parcours  de  district  de  160  à  235.  Le  régalage  a  avancé  depuis 
le  dernier  rapport  jusqu'à  ce  jour  et  environ  49  pour  cent  du  contrat  sont  terminés. 

Des  inspections  ont  été  faites  au  cours  de  l'année  par  la  commission  et  par  les 
ingénieurs-inspecteurs  accompagnés  par  moi-même,  et  les  parties  se  sont  déclarées 
satisfaites.  Il  a  aussi  été  fait  par  l'inspecteur  médical  de  la  commission  une  ins- 
pection dont  il  vous  a  été  fait  rapport. 

Des  provisions  qui  doivent  durer  jusqu'à  juin  de  cette  année  ont  été  expédiées 
l'automne  dernier,  et  environ  800  ouvriers  ont  été  à  l'œuvre,  surtout  à  l'extrémité  est 
du  contrat  qui  s'est  ouvert  l'hiver  dernier. 

Les  constructions  en  béton  qui  suivent  ont  été  terminées: 

Milles.  Description. 

199 Cintre  de     8  pieds. 

199 "  de     6       " 

201 "  de  17      " 

202 "  de  20       " 

204 "  de     8       " 

205 "  de    8      " 

206 "  de     6       " 

Les  travaux  sur  le  contrat  No.  19  qui  a  été  adjugé  le  19  septembre  1908,  dont 
une  partie  est  dans  ce  district  et  pour  lequel  MM.  O'Brien,  Fowler  et  McDougall 
Frères  sont  les  entrepreneurs  ont  été  commencés  en  décembre  1909,  et  environ  4-3 
pour  100  des  travaux  sont  faits  jusqu'à  ce  jour. 
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Les  contrats  16  et  17  de  ce  district  ont  été  adjugés  en  octobre  1908,  mais 
aucun  travail  n'y  a  été  fait. 

ACCIDENT    ET    MALADIE. 

Aucun  accident  sérieux  ne  s'est  produit  dans  le  personnel  des  ingénieurs,  mais 
il  y  a  eu  un  cas  de  typhoïde. 

Je  regrette  d'avoir  à  faire  rapport  de  la  mort  de  M.  Jas.  Lothian,  qui  était  pré- 
posé aux  transports  et  qui  est  mort  après  une  maladie  languissante. 

Parmi  les  employés  des  entrepreneurs  sont  survenues  les  morts  qui  suivent,  toutes 
dans  le  contrat  n°  18: — 

14  avril. — John  R.  Camichael,  explosion  de  dynamite. 

23.  avril. — John  Hendricks,  explosion  de  dynamite. 

1er  mai. — E.  A.  Hugglap,  suicide  par  pendaison. 

6  mai. — Wm.  Saddler,  tué  par  la  chute  d'un  arbre. 
25  août. — Geodon  Givoanni,  suicide  d'un  coup  de  feu. 
18  juin. — Frank  Havise,  néphrite. 

1er  septembre. — John  Archibald  Hanlan,  maladie  de  cœur. 

7  octobre. — Austin  Théodore  Kendal,  innuenza. 
13  décembre. — Harold  Vixstrom,  typhoïde. 

10  février. — Dominica   Souci,  explosion  de  dynamite. 
10  février. — Francesco  Idao,  explosion  de  dynamite. 
10  février. — James  Murphy,  explosion  de  '  dynamite. 

FEUX    DES    BOIS. 

Un  sérieux  feu  des  bois  est  arrivé  en  juin  1909,  la  cause  en  est  restée  inconnue; 
il  a  consumé  l'un  des  encampements  du  sous-entrepreneur  et  détruit  tous  ses  appro- 
visionnements d'été.     Il  n'en  est  pas  survenu  d'autre  jusqu'à  ce  jour. 

TRANSPORTS. 

Des  fournitures  pour  8  postes  ont  été  déposées  à  la  tête  du  lac  Népigon  (trois 
des  envois  ont  été  emmagasinés  pour  un  an,  et  le  reste  l'a  été  pour  six  mois).  Ils 
ont  été  transportés  l'hiver  en  traîneaux  aux  divers  postes.  Les  fournitures  ont  toutes 
été  distribuées  aux  caches,  du  mille  160  à  l'extrémité  est  du  district. 

SERVICE    DE    LA    POSTE. 

Un  service  bi-hebdomadaire  de  la  poste  a  été  donné  l'été  dernier,  et  un  service 
hebdomadaire,  durant  tout  l'hiver.     Ce  service  a  donné  satisfaction. 

SERVICES    DES    MEDECINS. 

Sur  le  contrat  n°  18,  à  75  milles,  il  y  a  deux  hôpitaux  chacun  muni  d'un  médecin 
et  d'une  garde-malade;  un  troisième  vient  de  se  construire  à  l'extrémité  est  du  con- 
trat, où  un  troisième  médecin  est  fixé. 

Sur  le  contrat  n°  19,  a  été  construit  un  hôpital,  auquel  un  médecin  est  attaché. 

Bien  à  vous, 

T.  S.  AKMSTRONG, 

4  Ingénieur    divisionnaire. 


Saint-Boniface,  Man.,  27  mai   1910. 
A  M.  Gordon  Grant, 

Ingénieur  en  chef  du  chemin  de  fer  Transcontinental, 
Ottawa,  Ont. 

Cher   monsieur, — J'ai   l'honneur   de  vous   présenter  le   rapport   qui   suit   sur   Ie3 
travaux  exécutés  dans  le  district  "  F  "  du  31  mars  1909  au  31  mars  1910. 
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Il  n'y  a  pas  eu  d'équipes  postées  durant  cette  période,  les  quelques  endroits 
du  il  y  a  eu  revision  ont  reçu  l'attention  de  l'ingénieur  divisionnaire  et  des  ingé- 
nieurs résidents  de  la  construction. 

Vu  que  tout  le  district  est  maintenant  en  construction  et  que  les  contrats  sont 
désignés  par  numéros  consécutifs  de  l'est  à  l'ouest,  je  vais  prendre  chaque  contrat 
séparément  à  partir  de  l'extrémité  est  du  district  en  donnant  le  parcours  en  milles  de 
chacun,  aussi  bien  que  le  parcours  entier  de  Moncton. 

CONTRAT    N°     19. 

Parcours  de  district de  0        à      105-3 

Parcours  entier de  1,428-71  à  1,534-02 

Les  entrepreneurs  sont  MM.  O'Brien,  Fowler  et  McDougall,  Frères. 

Ce  contrat  tombe  dans  la  division  n°  2,  du  mille  0  au  mille  40,  et  embrasse  les 
postes  nos  6,  7,  8  et  9. 

Division  3,  du  mille  40  au  mille  78,  postes  10,  11,  12  et  13. 

Division  4,  du  mille  78  au  mille  105-3,  postes  14,  15  et  16. 

Division  n°  2,  milles  O-l^O,  W.  W.  Bell,  ingénieur  divisionnaire. 

Le  déboisement  de  l'emplacement  de  la  voie  a  été  fait  dans  toute  cette  division, 
et  le  régalage  a  été  commencé  en  janvier  1910,  au  poste  6,  en  décembre  1909,  au  poste 
7  en  février  1910,  au  poste  8,  et  en  juillet  1909,  au  poste  n°  9.  De  grandes  difficultés 
ont  été  éprouvées  pour  avoir  des  approvisionnements  et  de  l'outillage  dans  cette  section 
qui  est  la  plus  éloignée  du  chemin  de  fer  et  de  la  navigation,  mais  une  grande  quan- 
tité de  fournitures  a  été  déposée  et  emmagasinée  à  la  baie  nord-est  du  lac  à  l'Estur- 
geon et  à  la  baie  nord-ouest  du  lac  Népigon,  de  sorte  que  toute  cette  distance  a  été 
bien  montée  d'ouvriers  et  fournie  de  provisions  durant  les  mois  d'hiver. 

Le  travail  dans  cette  division  est  actuellement  assez  bien  en  voie,  et  à  la  fin 
de  mars  15  pour  cent  du  régalage  avaient  été .  complétés. 

Il  n'y  a  pas  de  grosses  constructions  dans  cette  division. 

Division  3,  milles  lf.0-78,  H.  L.  Bûche,  ingénieur  divisionnaire. 

Le  31  mars  1909,  le  travail  de  cette  division  venait  de  s'ouvrir  à  quelques-uns 
des  points  principaux.  Depuis  cette  époque  les  entrepreneurs  ont  travaillé  dans 
toute  la  division,  environ  50  pour  cent  du  régalage  ont  été  terminés. 

Tous  les  endroits  difficiles  de  cette  division'  sont  bien  montés  d'ouvriers  et 
d'outillage. 

Division   k,  milles   78-105  S,  H.   J.  McKenzie,  ingénieur  divisionnaire. 

Dans  cette  division,  le  régalage  est  fait  pour  75  pour  cent. 

Les  rails  ont  été  posés  de  Superior  Junction  à  l'extrémité  ouest  de  ce  contrat, 
au  mille  105:3,  et  le  posage  de  la  voie  va  être  repris  sous  peu;  on  a  l'intention  de 
poser  50  milles  de  rails  d'acier  avant  le  15  octobre  1910. 

Les  principales  constructions  de  ce  contrat  sont  celles  qui   suivent. 


Parcours  de 
district. 

Nombre. 

37-6 

1 

197 

1 

152 

1 

296 

1 

22 

1 

99- 

2 

38- 

1 

492 

1 

83- 1 

1 

95  4 

1 

Grandeur. 


90  pds  x  15  pds 

20pds 

85  pds 

20  pds 

80  pds 

30  pds 

20  pds 

4  vgs 

220  pds 

20  pds 


Description. 


Ponceau  cintré 

Longrine  de  tablier. .  . 
Ponceau  cintré  renforcé 
Longrine  de  tablier 

Longrine  à  dem-itablier 

Longrine  à  plaque 

Tunnel  sous  l'eau    

Travée  transversale 
Cintre  en  béton 


Observations. 


Rivière  Lookout. 

R.  de  la  T. -Rouge. 
Rivière  Rocheuse. 
Eau  Allan. 

Complété. 

Riv.  à  l'Esturgeon. 

Rivière  du  Sud. 
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CONTRAT    N°    20. 

Parcours  de  district de  105 :03     à       117  -98 

Parcours   entier de       1,534:02     à     1,546-69 

Les  entrepreneurs  pour  ces  12-67  milles  sont  MM.  O'Brien,  Fowler  et  McDougall 
frères. 

Ceci  se  trouve  encore  dans  la  division  4,  poste  17. 

L'extrémité  ouest  de  ce  contrat  est  à  Lake  Superior  Junction. 

Le  régalage  a  été  parachevé  et  les  rails  ont  été  posés  sur  12*5  milles  de  l'étendue. 

Une  bonne  fosse  sablière  a  été  ouverte  au  mille  114-5.  Il  a  été  donné  une 
surface  à  la  voie,  et  les  entrepreneurs  cet  hiver  ont  rempli  trois  ponts  temporaires 
en  pilotis  construits  pour  traverser  de  profondes  fondrières. 

Une  voie  d'évitement  longue  de  3,500  pieds  a  été  posée  au  19me  mille  et  une 
voie  en  Y  a  été  posée  pour  relier  la  voie  avec  l'embranchement  du  chemin  de  fer 
Grand-Tronc-Pacifique  pour  aller  à  Fort-William. 

Le  travail  qu'il  y  a  à  faire  pour  parachever  l'empierrement  et  construire  la  ligne 
télégraphique  va  être  fait  au  printemps. 

CONTRAT     N°     20A. 

Parcours  de  district de        117-08     à        129*47 

Parcours  entier de     1,546-69     à     1,558-18 

Messieurs  O'Brien,  Fowler  et  McDougall  frères,  font  aussi  à  l'entreprise  ces 
11-49  milles. 

Le  régalage,  l'érection  de  chevalets  temporaires  pour  traverser  la  rivière  à  l'Es- 
turgeon et  le  passage  des  Sioux  Lookout,  la  ligne  télégraphique,  le  posage  de  la  voie  et 
le  ballastage  ont  été  excutés  durant  l'été  de  1909  par  le  Grand-Tronc-Pacifique  en 
sa  qualité  de  sous-entrepreneur  pour  messieurs  O'Brien,  Fowler  et  McDougall  frères. 

M.  A.  M.  McGillivray,  sous-ingénieur  divisionnaire,  et  M.  Hoard  Brunless,  sous- 
ingénieur,  ont  été  chargés  du  parachèvement  des  travaux  depuis  qu'ils  ont  été  trans- 
férés par  le  Grand-Tronc-Pacifique  à  la  commission. 

La  ligne  est  en  bon  état  ,pour  les  fins  du  trafic,  mais  les  entrepreneurs,  messieurs 
O'Brien,  Fowler  et  McDougall  frères,  y  ont  encore  beaucoup  de  travail  à  faire. 

Il  a  été  décidé  de  mettre  des  constructions  permanentes  aux  passages  des  Sioux 
Lookout  et  de  la  rivière  à  l'Esturgeon.  Il  faudra  tout  l'été  prochain  pour  compléter 
ces  travaux. 

Le  passage  de  la  rivière  à  l'Esturgeon  va  exiger  deux  culées  et  deux  piles  qui 
vont  être  mises  sur  des  fondations  en  pilotis,  mais  la  pile  sud  va  être  construite  sur 
le  roc.     Il  va  falloir  trois  travées  transversales  de  155  pieds. 

Le  passage  des  Sioux  Lookout  exige  deux  culées  et  une  pile.  Les  culées  reposeront 
sur  des  levées  de  roc,  et  la  pile  sera  assise  sur  le  roc  solide.  Les  deux  travées  trans- 
versales vont  être  l'une  de  180  pieds  et  l'autre  de  90  pieds. 

Le  régalage  de  la  cour  de  division,  du  mille  123-84  au  mille  125-62,  avance  rapi- 
dement, mais  il  y  a  encore  beaucoup  de  travail  à  faire,  et  cela  va  prendre  tout  l'été 
prochain  avant  que  l'on  puisse  parachever  le  service  de  l'eau,  une  remise  à  locomo- 
tives à  18  compartiments,  et  un  atelier  de  réparations,  aussi  bien  qu'une  gare  et  un 
hangar  à  marchandises.  Cependant  ces  travaux  peuvent  être  poussés  avec  diligence 
sans  que  soient  gênés  le  trafic  ou  l'exploitation  du  chemin. 

CONTRAT   N°    21. 

Parcours  de  district de        129-47     à        376*59 

Parcours  entier de     1,558-18     à     1,805-30 

Sur  ce  contrat  le  travail  de  toute  espèce  est  exécuté  par  la  J.  D.  McArthur  Com- 
pany, Limited,  sauf  les  gares,  les  maisons  des  cantonniers  et  les  ponts  d'acier. 

Le  régalage  était  virtuellement  terminé  le  1er  avril  1909.  Depuis  cette  époque 
les  entrepreneurs  ont  fini  de  poser  les  rails  à  partir  du  raccordement  avec  l'extrémité 
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ouest  du  contrat  n°  20A,  parcours  de  district  129-47,  jusqu'au  raccordement  avec  rem- 
branchement  Dundee  du  chemin  de  fer  Canadian-Northern  à  Saint-Boniface,  par- 
cours de  district  374.  La  ligne  a  reçu  urie  première  couche  d'empierrement  sur 
toute  sa  longueur,  à  part  environ  15  milles,  qui  ont  été  bien  régalés,  exhaussés  et 
alignés,  et  une  seconde  couche  sur  une  étendue  de  65  milles  de  l'extrémité  ouest. 

Les  chevalets  temporaires  ont  tous  été  remplis,  à  l'exception  de  trois.     Les  entre- 
preneurs avaient  le  31  mars  deux  pelles  à  vapeur  qui  y  travaillaient. 

LIGNE    TÉLÉGRAPHIQUE. 

La  ligne  télégraphique,  composée  de  deux  fils,  a  été  complétée  tout  le  long  de  la  voie. 

SERVICE   D'EAU,   GARES,    MAISONS   DES    CANTONNIERS    ET   VOIES   d'ÉVITEMENT. 

La  gare  et  les  maisons  des  cantonniers  font  partie  d'un  autre  contrat,  n°  24 
adjugé  à  M.  J.  J.  Vonni,  mais  elles  sont  comprises  dans  le  tableau  qui  suit,  qui  donne 
la  longueur  des  voies  d'évitement  et  indique  les  positions  relatives  des  réservoirs  d'eau 
la  classe  des  gares  et  des  maisons  des  cantonniers,  qui  ont  été  érigés  ou  qui  vont  être 
érigés  à  divers  endroits  : — 

Note. — Les    constructions    soulignées     sont    terminées. 


Parcours    ' 

entier 

de  Moncton 

centre 

au  garage. 

Parcours 
de  district. 

117  98 
124  31 
130  66 
137  01 
145  01 

152-11 
156  66 
163  81 
170  26 
175  71 
182  55 
190  46 
199  66 
208  21 
215  21 
224  13 

w 
U 

"S 

O) 

m 

Gares. 

Maisons 

des 

can- 
tonniers. 

Abris 

des 
outils. 

Observations. 

1,546  69 
1,553  02 
1,559  37 
1,565  72 
1,573  72 

1,580-82 
1,585-27 
1,592  52 
1,598  87 
1,604  42 
1,61127 
1,619  17 
1,628  37 
1,736  92 
1,643  92 

N°2. 
'  N°3.  ""' 

'n°'2."*' 

Une.'  "" 

*N°2."" 
N°l. 

N°2. 

Réservoir . 

Réservoir . 

Une. 

Gare  en  voie.     Réservoir,  50  p.  100 
terminés.     Alim.  par  gravitât. 

Une. 
Une.""' 

N°2. 

'  N°"i."" 

N°2. 

Réservoir. 

'  'n°  2."  " 

Réservoir,  50  p.  100  terminés. 

Réservoir . 

N°2. 

N°l. 
N°2. 
N°l 
N-2. 



Une. 

Réservoir . 

N°3. 
N°2. 

Une. 

N°  2.  Gare  et  mais,  des  cant.  en  voie. 

1,652-31  J 

Une. 

N°2. 

Parcours 
entier. 

Parcours 
de  district. 

Réservoirs 

Gares. 

Maisons 

des 

can- 
tonniers. 

Abris 

des 

outils. 

Observations. 

1659  82 

231 
238 
243 
248 
245 
262 
268 
278 
284 
292 
299 
306 
312 
321 
329 
336 
346 
354 
362 
371 

11 
46 
26 
06 
46 
46 
51 
11 
06 
10 
81 
78 
10 
96 
06 
56 
49 
44 
97 
00 

Réservoir . 

N°l. 
N°2. 
N°2. 

Réservoir,  25  pour  100  terminés. 

1667  17 
1671  97 

N°3. 

Une. 
Une. 

1677  77 
1683-17 
1691-17 

Réservoir . 
Réservoir. 

N°l. 
"n°2."' 

Gare,  50  p.  100  terminés. 

1697  22 

Une. 

N°2. 
N°  2. 

N°  2. 

N"  2. 

N°  2. 
N°  1. 

N°2. 

N°2. 

N°2. 

1706  82 

Réservoir . 
Réservoir . 

N°3. 

*  isf°*3." 

1712  77 
1720  81 
1728-52 
1735  49 

Une. 
Une. 
Une. 

1740  81 
1750  67 
1757  77 

Béservoir. 

N°3. 
N°L 
N°3. 
N°3. 

N°2. 
N°3. 
N°2. 
N°l. 

1765  27 

1775  20 

Réservoir. 

1783-15 
1791  68 

'  Une.' 

1799  71 

Réservoir. 

Note. — Quand  les  réservoirs  ne  sont  pas  construits  les  entrepreneurs  ont  des  ma- 
chines et  des  réservoirs  temporaires  pour  alimenter  les  locomotives. 


RAPPORT  ANNUEL 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  37 

TUNNELS. 

Il  y  a  dans  ce  contrat  cinq  tunnels  qui  sont  situés  ainsi  qu'il  suit: 
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Parcours 

Parcours 

Longueu 

entier. 

de  district. 

en  pieds. 

1594  37 

165  66 

325 

164187 

213  16 

525 

1643-27 

214  56 

525 

1682-97 

255  26 

556 

1688-87 

260-16 

613 

PONTS    EN    ACIER. 


Les  ponts  en  acier  de  ce  contrat  sont  tous  construits,  et  reposent  sur  des  culées 
et  sur  des  piles  en  béton..  Le  tableau  qui  suit  donne  la  localité  en  milles,  le  nombre 
et  la  longueur  des  travées  aux  différents  endroits  le  long  de  la  ligne: — 


Parcours 
entier. 


1588 
1588 
1635 

1664 
1672 
1685 
1690 

1714 
1737 

1749 
1764 
1771 


Parcours 
de  district. 


•37 

133- 

•8 

133- 

•27 

206-, 

•67 

235- 

•61 

244 

17 

256' 

•47 

261  ■' 

07 

285- 

03 

308- 

87 

321- 

•87 

336- 

•47 

342 

Nom. 


Ruisseau  Edith . . 
Rivière  Wabigon . 


Lac  du  Spectacle .  . . 
Rivière  McFarlane. 


Rivière  Winnipeg. 


Longueur 

(nette). 


pieds 


Ruisseau  au  Riz 

Croisement  du  C.  P.  C 


Rivière  à  la  Whitemouth 

Branche  est  de  la  Tête-Ouverte.. . 
Branche  ouest  delà  Tête-Ouverte 


Construction. 


20 

Poutres  en  tôle 

20 

,, 

2-40 

„ 

1-90 

,, 

16 

,, 

16 

„ 

100 

,, 

.-300 

Travée. 

-100 

„ 

16 

Poutres  en  tôle. 

1-78 

Poutres. 

2-50 

Poutres  en  tôle. 

2-90 

h 

90 

Transversale. 

60 

ti 

Les  autres  constructions  permanentes  au  passage  dès  rivières  et  des  cours  d'eau 
sont  tous  des  arcs  en  béton  mesurant  de  6'  x  6'  à  32^  x  15'.  Je  donne  ci-dessous  la 
liste  et  la  situation  des  quatre  principaux: — 


Parcours 
entier. 

Parcours 
de  district. 

Nom. 

Arc  en  béton 

renforcé 

de  poutres  en  I. 

1601*57 

162  86 
248  56 
252-10 
253  56 

Ruisseau  des  Vingt- Milles 

Pieds. 
20  x  15 

1677  27 

Rivière  McFarlane 

25  x  15 

1680  87 
1682  27 

32  x  15 
32  x  15 

Les  autres  ponceaux  varient  en  importance  de  6'  x  6',  8'  x  8',  9^  x  1(X 
et  il  y  a  quinze  de  ces  constructions. 

Il  y  a  trois  tunnels  sous  l'eau  de  votre  superficie  de  cour. 


Y  x  14' 


28  COMMISSION  DU  CHEMIN  DE  FER  TRANSCONTINENTAL 

1    GEORGE  V,   A.   1911 

Les  ponts  en  bois  permanents  sont  ceux  qui  suivent  : — 


Parcours 
entier. 


1561 
1600 
1632 
1639 
1672 
1677 
1699 
1722 
1723 
1734 
1737 
1770 
1786 


•97 

17 
•62 
•87 

17 
•71 
•57 
•47 
•77 
•27 

47 
•66 

17 


Parcours 
de  district. 


136-07 
174  27 
107  72 
213  97 
243-47 
249- 
270  86 
293  76 
295-06 
305  4 
308  76 
34195 
357  46 


Nom. 


Ruisseau  au  Lis. 


Lac  au  Marsouin 


Lac  Long .... 

Lac  Gross 

Lac  V  ert 

Rivière  Rennie. 


Ruisseau  Cook. 


Longueur. 


Pds. 


165 

855 

2K0 

475 

45 

525 

550 

095 

480 

130 

790 

15 

45 


Constructions. 


Pilotis. 

Chevalets  en  charpente. 

Chevalets  en  pilotis. 

Chevalets  en  charpente. 

Cheval,  en  pil.  et  en  charpente. 
Chevalets  en  pilotis. 


COURS    DE    TETE    DE    LIGNE    ET    DE    DIVISION. 

Une  partie  de  la  cour  divisionnaire  à  Redditt,  mille  du 'district  248,  a  été  régalée, 
et  le  reste  sera  complété  au  printemps;  ce  travail  consiste  à  faire  du  remplissage  en 
train.  Le  service  d'eau,  qui  est  fourni  par  la  navigation  d'eau  prise  au  lac  Armstrong, 
est  terminé  et  en  opération. 

La  remise  aux  locomotives,  la  gare  et  le  hangar  aux  marchandises  vont  se  com- 
mencer aussitôt  que  la  gelée  sera  sortie  du  sol. 

Il  est  donné  un  espace  très  ample  pour  y  installer  les  voies  de  garage  pour  le 
travail  temporaire. 

A  la  cour  de  tête  de  ligne,  à  l'est  de  Saint-Boniface,  au  mille  de  district  370,  il  y 
a  eu  18  milles  de  rails  posés,  exhaussés  et  ballastés. 

Une  rotonde  à  24  compartiments,  avec  une  table  tournante  et  des  moyens  de  s'y 
rendre  est  toute  terminée,  à  part  le  système  de  chauffage,  que  l'on  est  à  installer. 

Le  service  d'eau  pour  la  tête  de  ligne  est  à  se  construire  en  vertu  d'un  contrat 
séparé,  et  les  conduites  sont  posées  de  la  rivière  Rouge  à  Saint-Vital  jusqu'à  rem- 
placement de  notre  voie,  soit  la  moitié  de  la  distance  qu'il  y  a  à  parcourir.  Le 
travail  va  reprendre  de  bonne  heure  au  printemps. 

CONTRAT   N°    22 PONT   DE    LA    RIV^RE    ROUGE. 

Ce  contrat,  fait  avec  messieurs  Haney,  Quinlan  et  Robertson,  de  Winnipeg,  Man., 
a  trait  à  la  construction  d'un  pont  de  chemin  de  fer  à  double  voie  pour  traverser  la 
rivière  Rouge  entre  Saint-Boniface  et  Winnipeg,  comprend  la  culée  de  l'est  du  côté 
de  Saint-Boniface,  et  jusqu'à  et  y  compris  le  passage  au-dessus  de  la  rue  Water,  en 
la  ville  de  Winnipeg. 

Le  travail  a  commencé  aux  piles  de  la  rivière  le  5  juillet  1909,  et  le  31  mars 
1910  six  piles  (de  1  à  6  inclusivement)   avaient  été  terminées. 

Approximativement  15,460  verges  cubes  de  matériaux  avaient  été  placées  dans  ces 
piles  à  cette  date. 

Restent  à  terminer  les  murs  de  soutènement  et  les  croisements  de  rues  jusqu'à  et  y 
compris  le  croisement  de  la  rue  Water  à  Winnipeg.  Ce  travail  se  fait  avec  des  ouvriers 
de  rechange  de  jour  et  de  nuit,  afin  que  l'on  puisse  le  terminer  le  plus  tôt  possible. 

CONTRAT   N°    23 USINES   DE   TETE   DE   LIGNE,    MILLE   DE   DISTRICT  370. 

Suit  le  rapport  de  M.  F.  W.  Walker,  surintendant  des  usines  de  tête  de  ligne: — 
"Ce  contrat  est  en  train  d'être  exécuté  par  MM.  Planey,  Quinlan  et  Robertson. 
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DOC.   PARLEMENTAIRE   No  37 

''Les  fondations  pour  tous  les  édifices  couverts  par  ce  contrat  ont  été  terminées 
l'automne  dernier. 

"La  construction  en  acier  de  l'usine  des  locomotives  a  été  commencée  le  31 
décembre  1909,  et  jusqu'au  31  mars  il  en  avait  été  érigé  environ  2,500  tonnes, 
comprenant  le  travail  général  en  acier  pour  l'usine  des  locomotives  et  l'usine  des 
changements  de  voie  et  des  rails,  et  il  arrivait  chaque  semaine  d'autre  acier  pour  les 
autres  édifices. 

"  Les  entrepreneurs  ont  continué  leur  travail  d'hiver  à  mouler  en  béton  des  cor- 
niches et  des  chaperons  à  leur  usine,  et  ont  aussi  fait  une  grande  quantité  de  modèles 
pour  la  construction  en  béton  armé  qui  doit  commencer  au  printemps.  Dans  la  der- 
nière semaine  de  mars  la  construction  des  modèles  pour  le  magasin  et  pour  la  maison 
des  huiles  a  commencé. 

Une  grande  quantité  de  cadres  de  châssis,  de  ciment  et  de  fournitures  en  général 
a  été  reçue  près  des  usines  pour  le  commencement  des  opérations." 

Je  regrette  d'avoir  à  inscrire  la  mort  de  sept  hommes  et  les  blessures  reçues  par 
trois  autres  au  cours  de  la  période  de  douze  mois,  résultant  d'accidents,  ainsi  que  le 
démontre  la  liste  qui  suit: — 


Date  de 
l'accident. 

Division. 

Nom. 

Tués. 

Blessés. 

Cause  de  l'accident. 

1909. 
13  juillet 

9 

3 
4 

3 

J.  McLeod 

"ï" 

Mike  Forncisk 

1 

"i" 

i 

1  Ecrasé  par  un  train  de  ballast. 
Roche  volante. 

29  octobre  . . 

Lesenutine  Strougal 

Alfred  Gerdine 

'Explosion  prématurée. 

1910. 
16  mars 

James  Miguacho 

Jas.  Rosa 

Steve  Poscuale 

h 

L'explosion  a  eu  lieu  §  d'heure 
après  avoir  fait  jouer  la  mine. 
Cause  supposée  :  de  la  dynamite 
n'a  pas  fait  explosion  après  avoir 
sauté,  mais  a  été  poussée  par  une 
pierre  détachée. 

L.  Lauso 

SERVICE    DES    MEDECINS. 

Il  n'y  a  pas  eu  de  plainte  au  sujet  du  service  des  médecins,,  et  tout  le  monde 
semble  en  avoir  été  satisfait. 

POLICE. 


Suit  le  rapport  du  commissaire  de  police: — 

Port-Arthur,   Ont.,  21  mai   1910. 

Le  soussigné,  commissaire  de  police,  a  l'honneur  de  respectueusement  présenter 
son  rapport  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1910. 

La  moyenne  mensuelle  des  agents  de  police  employés  dans  le  district  F  a  été  de 
sept.  Ces  hommes  ont  parcouru  quelque  trois  cents  milles  de  chemin  avec  une 
régularité  telle  qu'il  n'a  pas  été  fait  rapport  d'un  seul  crime  d'une  nature  sérieuse. 
L'ouverture  de  l'extrémité  est  du  district,  loin  des  municipalités  organisées,  a  été 
signalée  par  l'arrivée  de  nombreux  trafiquants  de  whiskey,  et  des  mesures  efficaces 
ont  été  prises  pour  s'occuper  de  ces  gens-là.  Soixante  et  cinq  condamnations  ont  été 
enregistrées,  et  la  somme  de  $2,566.70  a  été  perçue  à  titre  d'amendes.  Quarante 
carabines-,  fusils  et  revolvers  ont  été  saisis,  et  les  revolvers  ont  été  confisqués.  Six 
des  carabines  et  fusils  sont  encore  en  ma  possession,  le  reste  ayant  été  remis  à  ceux 
qui  en  étaient  propriétaires  à  l'époque  où  ils  ont   quitté  l'emploi   de  la  commission. 
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Huit  cent  vingt-six  colis  contenant  des  liqueurs  ont  été  saisis  et  détruits  conformé- 
ment aux  dispositions  du  code  qui  s'y  rapportent. 

Bien  à  vous, 

W.  A.  QUIBELL, 

Commissaire  de  police. 
Le  tout  respectueusement  soumis. 

S.  R  POULIN, 

Ingénieur  divisionnaire. 

Dépense  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1910. 


— 

Feuilles   d'émar- 
gement. 

Comptes  à 
acquitter. 

Contrats. 

Avril             1909  .                                             

$          c. 

13,291  30 

95,056  80 

99,993  59 

104,245  95 

110,156  57 

101,653  73 

107,752  91 

106,844  86 

100,381  93 

94,056  78 

89,499  43 

99,771  94 

S3,739  33 

$          c. 

43,021  23 

80,099  48 

132,298  66 

82,157  25 

634,723  23 

376,857  81 

177,828  19 

106,524  43 

125,361  59 

144,936  83 

96,574  36 

98,479  24 

76,018  37 

$          c 

Mai 

1,345,725  93 
1,267,557  10 

Juillet             i 

1,144,285  18 

Août               i 

1,818,383  79 

Septembre      i 

2,578,505  09 
1,652,749  73 

Novembre 

1,684,050  19 

Décembre 

1,888,113  94 

1,683,709  01 

776,100  64 

854,468  92 

518,16 

1,202,445  12 

2,174,880  67 

16,694,267  68 

Feuilles  d'émargement. 
Comptes   à   acquitter.. 
Contrats 


Moins  la  somme  déposée  au  crédit    du    Receveur 
général 


$  1,202,445  12 

2,174,880  67 

16,694,267  68 

$20,071,593  47 

103,466  61 


$19,968,126  86 

D.  HOCTOR, 

Chef  de  la  comptabilité. 
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Etat  de  la  dépense  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1910. 

SOMMAIRE. 

Siège  de  la  commission $  215,123  20 

District    '  A  '—Construction $4,996,543  26     .. 

1  B  '—  "  5,313,240  10 

<C—  "  360,864  18 

(D'-  "  3,479,414  94 

'  E  '—  "  857,325  09 

'  F  '—  "  4,648,295  23 

$19,655,82  80 

District    '  B  '—Transports 14,169  14 

'  G  >—  "  26,691  28 

'  D  '—  "  27,280  12 

'  E  '—  "  10,249  70 

"         '  E  '—  "  11,982  58 

■  90,372  82 

District       'C  '—Location 6,948  04  6,948  04 

$19,968,126  86 

D.  HOCTOR, 

Chef  de  la  comptabilité. 

Etat  du  passif  le  31  mars  1910. 

Dix  pour  cent  réservés  sur  les  contrats: — 

District    '  A  ' $865,257  79 

'B' 996,856  25 

<C 84,321  17 

'D' 336,347  04 

<E' 105,373  27 

"         'F' 957,869  36 

$3,296,024  88 

Chèques  impayés $     1,972  86  1,972  86 

Gages  avancés  aux  employés  sur  les  feuilles  d'émar- 
gement, non  encore  réclamés  par  les  fonction- 
naires qui  ont  fait  ces  avances $        191  95  191  95 

Chèques  non  réclamés  déposés  au  crédit  du  Rece- 
veur général,  savoir  : — 

Pour  l'année  1904-05 $        170  35 

190-5-06 168  85 

1906-07 2  10 

"        1907-08 2  05 

"         1908-09 812  35 

1,155  70 

Total $3,299,345  39 

D.  HOCTOR, 

Chef  de  la  comptabilité. 
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Etat  de  la  dépense  de  septembre  1904  au  31  mars  1910 

De  septembre  1904  au  30  juin  1905 $      778,363  63 

Pour  l'année  terminée  le  30  juin  1906,  y  compris  la  somme  versée  par 
le  ministère  des  Finances  à  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  Grand- 
Tronc-Pacifique  pour  les  arpentages   à  l'est   de  Winnipeg   assumée 

par  la  commission,  savoir:    $352,191.73 1,831,263  50 

Dépense  pour  les  neuf  mois  terminés  le  31  mars  1907 5,537,867  50 

Dépense  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1908/ 18,910,449  41 

Dépense  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1909 24,892,772  98 

Dépense  «pour  l'exercice  clos  le  31   mars  1910 19,968(,126  86 

Dépense  totale  au  31  mars  1910 ., $71,19118,843  88 


D.  HOCTOR, 

Chef  de  la  comptabilité. 

Etat  de  la  dépense  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1910. 

bureau  principal ottawa. 

Dt.  Av. 

Département  des  commissaires $  31,021  50 

Département  de  la  comptabilité 20,208  51 

Département  des  ingénieurs 65,850  19 

Département  des  achats 11,413  65 

Founitures .   . .       6,249  07 

Ameublement  et  garnitures 1,905  58 

Transports  et  messageries 1,974  03 

Télégraphe  et  téléphone 2,956  33 

Loyer 13,904  18 

Assurance 1,079  45 

Frais  de  voyage 5,693  46 

Compte  des  avances 2,000  00 

Frais  gnéraux 47,753  43 

Service  des  médecinsi 318  55 

Marchandises « $8,173  71 

Coût  par  jour 1,551  75 

Frais  judiciaires 6,455  90 

Traverses 2,961  33 

$223,296  91      $8,173  71 
Moins  somme  à  porter  à  l'avoir.  .    .  .    .  .    .  .       8,173  71 


$215,123  20 


D.  HOCTOR, 

Chef  de  la  comptabilité. 
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Etat  de  la  dépense  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1910. 
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DISTRICT 


Dt. 


Av. 

Instruments -. .  $    1,738  59 

Fournitures $  28,066  06 

Travaux  d'ingénieurs 185,337  05 

Accessoires  de  campement 278  88 

Frais  généraux 52,583  91 

Transports  et  messageries.  .    . .  - 1,470  55 

Services  des  médecins 93  70 

Emplacement  de  la  voie  et  terrains  pour  les  gares.  59,631  54 

Ameublement 455  98 

Remblai 2,802,048  30 

Déboisement 16,983  34 

Essartement 42,180  50 

Ponts,  chevalets  et  ponceaux 1,157,222  71 

Traverses. 206,542  56 

Rails 467,298  93 

Croisements,   fosses-bestiaux   et   écriteaux 5,456  52 

Attaches  des  rails ".  .    ..  81,813  00 

Pose  des  rails  et  régalage 50,550  17 

Pièces  de  changement  de  voie  et  aiguilles 20,288  17 

Enclenchement  de  signaux,  ou  appareils  de  signaux  6,600  00 

Clôturage  de  l'emplacement  de  la  voie 47,802  71 

Lignes  télégraphiques 16,715  91 

Frais  judiciaires 788  87 

Ballast  et  ballastage 134,882  26 

Châteaux  d'eau 28,750  14 

Cours  et  installations  de  tête  de  ligne 279  25 

Tunnels ^ 26,955  46 

Réserve  sur  les  contrats . 442,734  62 

$5,441,016  47    $444,473  21 

Moins  somme  à  porter  à  l'avoir 444,473  21 


$4,996,543  26 


D.  HOCTOR, 

Chef  de  la  comptabilité. 
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Etat  de  la  dépense  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1910. 

District  "B'\— 

Dt.  Av. 

Instruments , $     2,205  GO 

Fournitures $      46,071  28 

Travaux  des  ingénieurs 251,489  84 

x\ccessoires  de  campement 3,091  87 

Frais  généraux 56,345  04 

Transports  et  messageries 5,412  04 

Déboisement f   .  .   .  .  29,528  00 

Ponts,  chevalets  et  ponceaux 848,872  21 

Remblai 3,475,335  86 

Essartement 9,972  70 

Traverses 167,439  61 

Cours  et  installations  de  tête  de  ligne 610  00 

Pièces  de  changement  de  voie  et  aiguilles 8,586  11 

Pose  de  rails  et  régalage  de  la  voie 28,933  40 

Réserve  sur  les  contrats 307,964  89 

Ameublement 540  08 

Emplacement  de  la  voie 130,333  40 

Châteaux  d'eau 22,582  82 

Service  des  médecins 26  50 

Clôturage  de  l'emplacement  de  la  voie 41,034  71 

Rails 352,920  24 

Attaches  des  rails 65,376  93 

Frais  judiciaires 279  85 

Croisements,  fosses-bestiaux  et  écriteaux 19,917  63 

Lignes  télégraphiques 19,917  63 

Edifices  des  gares  et  garnitures 1,367  22 


Moins  somme  à  porter  à  l'avoir $5,623,419  59     $310,170  49 


$5,313,240  10 


T>.  IIOCTOR, 

Chef  de  la  comptabilité. 
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District  "  C'\— 

Dt. 

Travaux  des  ingénieurs.  . $  41,601  37 

Instruments 832  62 

Fournitures 14,425  16 

Accessoires  de  campement 1,721  84 

Ameublement 636  78 

Réserve  sur  les  contrats 

Remblai 222,36100 

Déboisement 56,338  50 

Traverses 30,133  65 

Ponts,  chevalets  et  ponceaux.  .    . 4,564  55 

Essartement 9,852  80 

Transports  et  messageries 1,150  79 

Services  des  mdecins 40  65 

Frais  généraux 9,497.84 


Zb 


Av. 


$32,293  37 


Moins  somme  à  porter  à  l'avoir 


$393,157  55.      $32,293  37 
32,293  37 


$360,864  18 
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Etat  de  la  dépense  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1910. 

District    "D'\— 

Dt.  Av. 

Instruments $        1,306  77 

Fournitures 29,642  68 

Travaux  des  ingénieurs 108,972  21 

Accessoires  de  campement 7,277  59 

Frais  généraux 38,309  47 

Transports  et  messageries 2,992  63 

Déboisement 50,513  30 

Ponts,  chevalets  et  ponceaux 706,091  05 

Régalage 1,599,385  82 

Rails 639,296  60 

Essartement 61,983  60 

Pose  de  raiis  et  régalage 37,054  98 

Traverses 264,433  81 

Cours  et  installation  de  tête  de  ligne 4,002  41 

Pièces  de  changements  de  voie  et  aiguilles.  .    .  .  20,222  57 

Ballast  et  ballastage 49,590  61 

Réserse  sur  les  contrats $272,043  71 

Ameublement 1,133  37 

Emplacement  de  la  voie  et  terrains  pour  les  gares.  2,118  90 

Attaches  des  rails 109,695  91 

Croisements,  fosses-bestiaux  et  ccriteaux 650  00 

Services  des  médecins 19  16 

Constructions  diverses 11,042  13 

Châteaux  d'eau 5,993  08 

$3,751,458  65     $272,043  71 
Moins  somme  à  .porter  à  l'avoir 272,043  71 


$3,479,414  94 


D.  HOCTOR, 

Chef  de  la  comptabilité. 


RAPPORT  ANNUEL 

DOC.   PARLEMENTAIRE   No  37 

Etat  de  la  dépense  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1910. 

District   "E'\— 

Dt.  Av. 

Fournitures $  12,785  51 

Travaux  des  ing-nieurs 44,734  45 

Accessoires  de  campement 852  25 

Frais  généraux 6,027  06 

Transports  et  messageries 1,115  49 

Déboisement 13,772  55 

Kemblai 717,750  11 

Essartement 22,116  90 

Ponts,  chevalets  et  ponceaux 124,913  75 

Késerve  sur  les  contrats $87,774  31 

Traverses 135  10 

Ameublement 10  20 

Instruments 385  13 

Ballast  et  ballastage. 121  10 

Services  des  médecins 121  10 

$945,234  50      $87,909  41 
Moins  somme  à  porter  à  Ta  voir 87,909  41 

$857,325  09 

D.  HOCTOR, 

Chef  de  la  comptabilité. 
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1    GEORGE  V,  A.   191t 

Etat  de  la  dépense  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1910. 

District  "  F  ".— 

Instruments $  90  70 

Fournitures $  53,620  35 

Travaux  des  ingénieurs 208,011  93 

Emplacement  de  la  voie  et  terrains  des  gares.  .   .  .  67,910  67 

Frais  généraux 96,743  28 

Transports  et  messageries 6,053  86 

Accessoires  de  campement. 3,263  39 

Kemblai 2,316,194  68 

Déboisement 54,505  08 

Essartement 11,531  84 

Ponts,  chevalets  et  ponceaux 746,814  13 

Rails 217,367  02 

Attaches  des  rails '  46,717  39 

Traverses .  84,590  44 

Frais  de  médecin 89  80 

Pièces  de  changement  de  voie  et  aiguilles 32,412  17 

Châteaux  d'eau 38,445  47 

Usines,  rotondes  et  tables  tournantes 522,766  76 

Bâtiments  des  gares  et  garnitures 59,141  43 

Réserve  sur  les  contrats :  . .  .       264,939  27 

Pose  des  rails  et  régalage •  82,696  21 

Tunnels 3,300  00 

Ballast  et  ballastage 209,072  97 

Clôturage  de  l'emplacement  de  la  voie 3,807  39 

Croisements,  fosses-bestiaux  et  écriteaux 1,577  80 

Ligne  télégraphique 40,546  21 

Cours  et  installations  de  tête  de  ligne 4,912  16 

Frais  judiciaires 331  76 

Ameublement 871  01 


$4,913,325  20    $265,029  97 
Moins  somme  à  porter  à  l'avoir 265,029  97 


$4,648,295  23 


Etat  de  la  dépense  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1910. 

District  "  B  " — Transports — 

Feuille  d'émargement $7,688  60 

Frais  généraux 375  57 

Frais  de  voyage 331  67 

Fournitures 37  50 

Transports  et  messageries 5,709  80 

Accessoires  de  campement 26  00 


$14,169  14 


RAPPORT  ANNUEL  39 

DOC.   PARLEMENTAIRE   No  37 

Etat  de  la  dépense  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1910. 

District  "  C  " — Transports — 

Feuille  d'émargement $17,607  95 

Frais  généraux 1,311  99 

Frais  de  voyage 880  27 

Fournitures 1,870  33 

Transports  et  messageries 4,585  14 

Accessoires  de  campement 380  75 

Service  des  médecins,  etc 45  85 

JEtat  de  la  dépense  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1910. 

District  "  D  " — Transports — 

Feuille  d'émargement ? $  6,831  15 

Frais  généraux 5,206  83 

Frais  de  voyage 303  23 

Fournitures 4^,594  10 

Transports  et  messageries 9,513  84 

Accessoires  de  campement 830  97 

$27,280  12 

Etat  de  la  dépense  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1910. 

District  "  E  " — Transports — 

Feuille  d'émargement $  7,000  09 

Frais  généraux 409  86 

Frais  de  voyage 455  90 

Fournitures ,   .  .    .  .  217  61 

Transport  et  messageries 2,157  63 

Accessoires  de  campement *    7  80 

JEtat  de  la  dépense  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1910. 

District  "  F  " — Transports — 

Feuille  d'émargement $  6,939  05 

Frais  généraux.  . 1,906  00 

Frais  de  voyages 361  00 

Fournitures 43  89 

Transports  et  messageries 2,352  51 

Accessoires  de  campement 368  88 

Ameublement 7  80 

$10,249  70 
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Etat  de  la  dépense  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1910. 

Location — District  "  C  " — 

Travaux  des  ingénieurs $6,417  85 

Fournitures 425  76 

Accessoires  de  campement 59  35 

Frais  généraux 12  45 

Services  des  médecins 13  90 

Transports  et  messageries 18  73 

$6,948  04 
D.  HOCTOR, 

Chef  de  la  comptabilité. 


Ottawa,  16  juin  1910. 
.1  la  Commission  du  chemin  de  fer  Transcontinental: 

Messieurs, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  l'état  qui  suit  des  achats  faits  dans 
les  diverses  provinces  du  Canada,,  ainsi  que  dans  la  Grande-Bretagne  et  aux  Etats- 
Unis,  au  cours  de  l'exercice  clos  le  31  mars  1910. 

Ile-du-Prince-Edouard $       133  40 

Nouvelle-Ecosse 10,614  38 

Nouveau-Brunswick 17,153  82 

Québec 197,319  42 

Ontario 154,603  57 

Manitoba 19,438  50 

Saskatchewan 311  56 

Alberta 560  56 

Colombie-Britannique 29,501  21 

Etats-Unis 9,630  93 

Grande-Bretagne 955  56 

$440,222  91 
J'ai  l'honneur  d'être, 

Votre   obéissant   serviteur, 

A.  L.  OGILVIE, 

Agent  général  des  achats. 
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REPONSE  39 

ENQUÊTE   SUE   LES   AFFAIEES 


DU 


DÉPARTEMENT   DES   IMPRESSIONS    ET    DE    LA   PAPETERIE    PUBLIQUES 


A  Son  Excellence, 

le  Gouverneur  général  en  conseil. 

Le  soussigné  a  l'honneur  de  faire  rapport  du  résultat  de  son  enquête  sur  les 
affaires  du  département  des  Impressions  et  de  la  Papeterie  publiques. 

Peu  après  son  entrée  en  fonctions,  au  mois  d'octobre  1908,  le  soussigné  a  adressé 
la  lettre  suivante  à  celui  qui  agissait  alors  comme  Imprimeur  du  Roi. 

Ottawa,  27  novembre  1908. 
Cher  monsieur, — Veuillez  ne  pas  faire  d'achats,  ni  donner  de  commandes  pour  les 
impressions  au  dehors  sans  me  consulter  au  préalable.    Veuillez  aussi  me  fournir  une 
liste  des  personnes  qui  reçoivent  du  patronage  du  Bureau  des  impressions,  afin  que 
tous  ceux  qui  ne  sont  pas  des  principaux  puissent  être  retranchés  de  la  liste. 

Bien  à  vous, 

(Signé)  CHAS.  MURPHY. 

W.  C.  McMahon, 

Imprimeur  intérimaire  du  Roi, 
Ottawa. 

A  la  même  date,  le  surintendant  de  la  papeterie  reçut  la  lettre  suivante: 

Ottawa,  27  novembre  1908. 
Cher  monsieur, — Veuillez  ne  pas  faire  d'achats  ni  conclure  de  contrats  en  rapport 
avec  votre  division  dans  le  Bureau  des  impressions  sans  me  consulter  au  préalable. 

J'ai  demandé  à  l'Imprimeur  intérimaire  du  Roi  de  me  fournir  une  liste  de  ceux 
qui  reçoivent  du  patronage  du  Bureau  des  impressions,  et  veuillez  avoir  l'obligeance  de 
lui  donner  les  noms  qui  paraissent  dans  votre  division. 

Bien  à  vous, 

(Signé)  CHAS.  MURPHY. 

M.  Frank  Gouldthrite, 

Surintendant  de  la  papeterie, 

Ottawa. 

39—1 
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Les  lettres  qui  précèdent  indiquent  la  date  à  laquelle  l'enquête  a  été  commencée; 
elle  a  été  continuée  aux  époques  et  dans  les  circonstances  permises  par  les  autres 
devoirs  du  soussigné. 

L'incompétence  de  certains  fonctionnaires,  la  malhonnêteté  d'autres,  le  manque 
absolu  de  franchise  de  la  part  de  ceux  dont  le  devoir  était  de  tenir  leurs  supérieurs 
parfaitement  informés  au  sujet  du  fonctionnement  du  Bureau  des  impressions,  ont  été 
les  principales  causes  qui  ont  contribué  à  prolonger  indûment  l'enquête. 

Si  l'enquête  parlementaire  faite  en  1891  sur  les  scandales  au  Bureau  des  impres- 
sions avait  été  suivie  par  l'application  de  mesures  sévères  pour  corriger  les  abus  qui 
furent  alors  constatés,  il  est  probable  que  la  présente  enquête  n'eût  pas  été  nécessaire. 
Il  y  a  peu  de  doute  que  si  un  examen  sérieux  eût  été  fait  à  cette  époque,  les  défauts 
radicaux  de  l'organisation  et  de  la  direction  du  Bureau  des  impressions  eussent  été 
découverts  et  corrigés  et  que,  comme  résultat,  les  fonctionnaires  et  les  employés  se 
seraient  acquittés  plus  fidèlement  de  leurs  devoirs.  Mais,  sauf  quelques  renvois,  rien 
n'a  **4  fait.  Comme  conséquence,  les  maux  que  l'on  n'a  pas  fait  disparaître  se  sont 
répandus  et  multipliés,  au  grand  détriment  de  l'efficacité  du  Bureau  et  de  la  disparition 
graduelle  de  cet  esprit  de  loyauté  et  de  coopération  que  l'on  devrait  trouver  dans  un 
établissement  de  cette  dimension  et  de  cette  importance  publique. 

L'état  de  choses  dont  il  est  parlé  ci-dessus  est  exposé  clairement  dans  les  sous- 
rapports  ci-annexés,  numérotés  de  1  à  8,  inclusivement.  Comme  ces  sous-rapports  con- 
tiennent aussi  une  masse  de  détails  relativement  aux  divisions  des  impressions  et  de  la 
papeterie,  il  ne  reste  qu'à  examiner  les  questions  que  le  soussigné  a  dû  traiter  person- 
nellement. 

L'administration  relâchée  a  favorisé  le  développement  de  nombreux  abus  qui  ont 
nui  à  la  discipline.  Parmi  les  employés,  le  prêt  d'argent  en  petites  sommes  à  des  taux 
excessifs  d'intérêt  était  communément  pratiqué.  Plusieurs  fois,  les  emprunteurs  ont 
été  poursuivis  et  les  huissiers  de  la  cour  de  Division  signifiaient  l'assignation  aux 
débiteurs  au  Bureau,  pendant  les  heures  de  travail.  Cela  avait  un  effet  démoralisateur, 
non  seulement  sur  ceux  concernés,  mais  aussi  sur  leurs  compagnons  de  travail.  De 
plus,  on  constata  que  la  transaction  des  affaires  personnelles  se  faisait  au  Bureau  pen- 
dant les  heures  de  travail.  Dans  d'autres  cas,  certains  commis  avaient  pris  l'habitude 
d'arriver  tard  au  Bureau  et  ainsi,  de  même  que  ceux  qui  parfois  buvaient  à  l'excès, 
donnaient  un  mauvais  exemple  aux  ouvriers  sobres  et  plus  ponctuels.  Quelques-uns 
des  retardataires  ajoutaient  à  leur  faute  en  faisant  de  fausses  inscriptions  dans  les 
livres  de  présence.  On  a  découvert  que  l'on  se  livrait  aussi  à  une  autre  sorte  de  falsi- 
fication. L'examen  d'un  grand  nombre  de  commandes  données  pour  des  marchandises 
au  Bureau  des  impressions  a  révélé  le  fait  que,  après  la  signature  de  ces  commandes 
par  le  soussigné,  on  avait  ajouté  à  plusieurs  des  commandes  hors  de  sa  connaissance. 
Et  cela  a  été  fait  en  dépit  des  instructions  spécifiques  données  à  plusieurs  reprises  à 
l'effet  qu'on  ne  devait  faire  aucun  achat  ni  donner  aucune  commande  sans  avoir  obtenu 
d'abord  l'approbation  du  soussigné.  Pour  les  fautes  mentionnées,  ainsi  que  pour 
d'autres  irrégularités,  on  a  appliqué  dans  chaque  cas  la  punition  convenable  et  pris 
des  mesures  effectives  pour  éviter  leur  répétition. 

Dans  le  sous-rapport  n°  1,  l'autorité  partagée  qui  existait  au  Bureau  est  discutée 
au  long.  Par  suite,  en  partie  de  cette  autorité  partagée  et,  en  partie,  du  manque  de 
méthodes  pratiques,  les  contrats,  règle  générale,  furent  accordés  sans  soumissions  et 
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sans  que  l'on  gardât  aucune  note  écrite  complète  des  transactions.  De  fait,  les 
contrats  écrits  paraissent  avoir  été  inconnus  au  Bureau  jusqu'à  ce  que  l'usage  en  fut 
introduit  il  y  a  moins  de  deux  ans.  Antérieurement  à  cette  époque,  on  ne  pouvait 
trouver  les  détails  de  chaque  contrat  qu'en  réunissant  et  lisant  la  correspondance  dans 
les  liasses  des  divers  bureaux  et  en  recevant  les  déclarations  verbales  des  différentes 
personnes  qui  avaient  pu  y  avoir  un  intérêt  quelconque.  Comme  ces  déclarations 
souvent  ne  s'accordaient  pas,  l'enquêteur  était  ordinairement  laissé  dans  un  état  de 
doute  quant  aux  faits.  Pour  remédier  à  cet  état  de  choses,  le  soussigné  donna  ins- 
truction que,  outre  les  soumissions  qui  doivent  être  demandées  pour  certaines  sortes 
de  papier,  en  conformité  des  dispositions  de  la  loi  des  impressions  et  de  la  papeterie 
publiques,  on  devrait  exiger  des  prix  de  soumission  dans  tous  les  cas,  sauf  lorsque  le 
montant  était  minime  ou  que  l'article  était  immédiatement  requis.  Bien  qu'il  n'y 
eût  pas  d'obligation  de  demander  des  soumissions  si  généralement,  on  exigea  cepen- 
dant cette  pratique  dans  le  but  de  faire  disparaître  l'ancien  système  et  d'établir  dans 
le  Bureau  une  méthode  moderne  et  uniforme  de  conduire  toutes  ses  affaires  avec  le 
public.  Nonobstant  les  fréquentes  instructions  publiées  à  cet  égard,  des  commandes 
ont  été  données  sans  demander  de  soumissions  et,  dans  chaque  cas,  sans  l'approbation 
du  soussigné.  Lorsque  ces  transactions  ont  été  portées  à  sa  connaissance,  il  a  pris 
une  action  sévère  chaque  fois  qu'il  était  possible;  mais  le  plus  coupable,  feu  le  surin- 
tendant de  la  papeterie,  par  sa  fuite  d'Ottawa  avant  que  les  faits  dans  son  cas  fussent 
parfaitement  connus,  s'est  momentanément  soustrait  au  châtiment  mais  seulement 
pour  subir  quelques  jours  plus  tard  un  sort  plus  terrible  qu'il  s'est  donné  de  sa  propre 
main. 

Feu  le  surintendant  de  la  papeterie  avait  grandi  dans  la  division  dont,  en  dernier 
lieu,  il  est  devenu  le  chef.  Il  paraît  avoir  eu  l'entier  contrôle  des  achats  faits  par 
cette  division,  et  l'imprimeur  du  Roi  ne  connaît  rien  de  ces  transactions.  En  assu- 
mant et  retenant  ce  contrôle,  le  surintendant  trouva  moyen  de  tromper  le  personnel 
de  l'auditeur  général,  l'imprimeur  du  Roi,  le  comptable  du  Bureau  et  le  secrétaire 
d'Etat,  sur  ses  méthodes  de  faire  les  affaires.  En  cela,  il  fut  aidé  par  une  tenue  de 
livres  défectueuse  dans  la  division  de  la  papeterie  et  aussi  par  la  distribution  de  ces 
achats  parmi  des  magasins  en  dehors  du  Bureau.  Mais  les  personnes  mentionnées 
n'étaient  pas  les  seules  qu'il  a  trompées.  A  l'époque  où,  comme  l'ont  prouvé  les  événe- 
ments, il  faisait  des  achats  malhonnêtes  et  avait  encombré  sa  division  de  marchandises, 
il  comparut  devant  le  sous-comité  de  la  Chambre  des  communes  nommé  pour  reviser 
la  feuille  de  balance  du  Dominion  et,  le  29  avril  1900,  il  rendit  un  témoignage  dont 
il  suit  un  extrait: — 

Par  M.  Ames: 

Q.  Par  rapport  à  votre  papier  ordinaire,  par  exemple,  en  avez-vous  qui  soit  hors 
d'usage,  de  format  qui  ne  peut  servir? — H.  Dans  les  achats,  nous  avons  soin  de 
n'avoir,  autant  que  possible,  que  les  marchandises  qui  sont  employées  chaque  jour. 
Parfois,  nous  pouvons  avoir  du  papier  qui  s'est  détérioré;  nous  en  faisons  des  bloc- 
notes  et  nous  nous  en  débarrassons  ainsi. 

Q.  Combien  souvent  examinez-vous  votre  fonds  et  vous  débarrassez-vous  des 
matériaux  inutiles? — R.  Une  fois  l'an,  lorsque  l'auditeur  général  vient  prendre  l'in- 
ventaire. Nous  voyons  alors  ce  qui  sera  probablement  inutile  et  nous  en  disposons  le 
mieux  possible.  Je  puis  dire  à  ce  sujet  que,  pendant  mon  expérience  de  trente  ans  au 
bureau  de  la  papeterie,  nous  avons  eu  très  peu  de  marchandises  en  cet  état,  excepté 
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peut-être  une  bouteille  d'encre  qui  se  serait  brisée,  ou  un  encrier  dont  le  couvercle  se 
serait  perdu — quelque  chose  comme  cela.  Nous  essayons  alors  de  remplacer  cet  encrier 
en  trouvant  un  autre  couvercle,  nous  le  rendons  ainsi  propre  à  l'usage. 

Q.  Mais  en  fait  de  papier,  ce  que  je  veux  spécialement  savoir,  c'est  si  un  nettoyage 
assez  complet  est  fait  au  moins  une  fois  l'an? — R.  Oui. 

Q.  Si  vous  trouvez  sur  vos  tablettes  du  papier  qui  s'y  trouvait  l'année  précédente, 
ou  deux  ans  auparavant? — R.  L'auditeur  général  prend  grand  soin  d'attirer  notre 
attention  sur  toute  chose  de  ce  genre.  Ses  fonctionnaires  viennent  avec  lui  et  pren- 
nent l'inventaire  avec  nous. 

Par  le  Président: 
Q.  Vous  faites  l'inventaire  régulièrement? — R.  Oui,  chaque  année. 

Par  M.  Ames: 

Q.  Dans  le  cas  où  vous  commandez  une  ligne  spéciale  de  papier  au  fabricant 
pour  faire  les  livres,  ou  s'il  y  a  quelque  commande  spéciale  de  la  part  de  l'un  des 
départements  et  que  vous  ayiez  encore  une.  balance  de  ce  papier,  que  faites-vous  de 
cette  balance  ? — R.  Eh  bien,  si  c'est  une  ligne  spéciale  de  papier  et  que  le  département 
demande  un  certain  nombre  de  formules — il  est  d'usage  pour  la  fabrique  de  donner  un 
peu  plus  qu'un  peu  moins — nous  demandons  à  ce  département  de  vouloir  bien  augmen- 
ter sa  commande  pour  employer  la  quantité  entière  de  papier  en  magasin,  et  on  se 
rend  à  nos  désirs  à  ce  sujet.  Les  départements  sont  très  obligeants  en  nous  répondant 
de  cette  façon,  et  nous  employons  toujours  la  quantité  entière  de  toute  ligne  spéciale 
de  papier. 

Q.  Sous  ce  rapport  vous  avez  l'avantage  sur  une  maison  particulière? — R.  Oui. 

Q.  Qui  aurait  à  remplir  la  commande  exactement  comme  elle  a  été  donnée? — 
R.  Exactement. 

Q.  En  examinant  votre  fonds  de  commerce,  dans  les  papiers  ordinaires,  par 
exemple,  avez-vous  quelque  idée  combien  il  y  en  a  sur  vos  tablettes  qui  serait  inutile? — 
R.  Lors  de  l'inventaire,  qui  a  été  fait  à  la  fin  de  mars  dernier,  je  n'ai  trouvé  qu'un 
paquet  de  papier  gommé  qui  s'était  tordu.  Ayant  été  gardé  trop  longtemps,  la  gomme 
avait  séché  et  tordu  le  papier.  La  valeur  ne  s'élevait  pas  à  plus  de  $3  ou  $4,  et  nous 
faisons  suffisamment  de  profit  dans  nos  transactions  avec  les  départements  pour  cou- 
vrir la  perte.  Nous  chargeons  aux  départements  un  peu  plus  que  le  coût  de  nos  mar- 
chandises pour  payer  les  frais  de  fret,  de  l'assurance,  de  la  douane,  etc. 

Q.  Et  pour  rencontrer  la  dépréciation? — R.  Nous  chargeons  un  peu  au-dessus  du 
coût  et  nous  avons  suffisamment  pour  rencontrer  ces  frais.  *  * 

Q.  Encore  une  seule  question.  Parmi  certains  articles  il  y  en  a  qui  se  déprécient, 
les  bandes  élastiques,  par  exemple? — R.  Nous  les  achetons  en  petites  quantités,  comme 
nous  les  utilisons  dans  le  cours  d'un  mois  ou  de  deux  au  plus;  nous  les  achetons 
constamment.  Nous  avons  une  garantie  de  deux  ans  de  MM.  Parker,  Stearns  et 
Sutton,  de  New- York,  les  meilleurs  fabricants  de  ces  bandes  en  Amérique.  Si  ces 
bandes  se  détériorent,  nous  les  renvoyons. 

Q.  De  sorte  que  vous  n'aviez  rien  comme  cela  lors  de  votre  dernier  inventaire? — 
R.  Non,  monsieur. 

Jusqu'à  quel  point  les  membres  du  comité  des  communes  ont  été  trompés  par 
le  témoignage  qui  précède,  on  ne  peut  s'en  rendre  compte  que  par  la  lecture  des  sous- 
rapports  annexés,  relativement  à  la  division  de  la  papeterie.  Comme  dans  le  cas  du 
sous-comité,  l'imprimeur  du  Roi  et  le  soussigné  ont  été  trompés  par  feu  le  surinten- 
dant de  la  papeterie  non  pas  dans  une  seule  circonstance,  mais  nombre  de  fois.  Cette 
imposture,  dans  le  cas  du  soussigné,  a  été  rendue  plus  facile  par  le  fait  qu'une  con- 
naissance de  toute  une  vie  n'avait  donné  aucune  raison  de  soupçonner  le  chef  de  la 
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division  de  la  papeterie,  dont  l'obligeance,  le  savoir  apparent  des  détails  et  le  travail 
attentif  étaient  tous  calculés  pour  inspirer  confiance  en  lui.  Cependant,  les  soup- 
çons ont  été  à  la  longue  soulevés  par  le  nombre  grandissant  de  commandes  envoyées 
par  lui,  de  sa  propre  autorité,  aux  maisons  américaines.  Lorsqu'on  lui  demanda  des 
explications,  il  les  donna  avec  une  promptitude  surprenante.  Il  écrivit  aussi  des 
rapports  bien  faits  en  défense  de  ses  transactions  avec  certaines  maisons,  plus  parti- 
culièrement en  défense  de  celles  avec  la  maison  G.  W.  Millar  &  Co.,  de  New-York. 
Trouvant  qu'il  ne  pouvait  s'en  rapporter  à  ses  explications,  le  soussigné  se  rendit  à 
New- York  et  découvrit  que  les  transactions  avec  la  compagnie  Millar  étaient  parta- 
gées entre  trois  maisons  pour  nul  autre  objet,  apparemment,  que  de  cacher  le  volume 
des  affaires  faites  par  cette  compagnie  avec  le  bureau  de  la  papeterie.  Il  fut  aussi 
découvert  que  deux  de  ces  trois  maisons  n'existaient  pas.  On  se  procura  en  même 
temps  des  témoignages  au  sujet  de  transactions  particulières  avec  d'autres  maisons. 
De  retour  à  Ottawa,  le  soussigné  procéda  à  faire  un  examen  minutieux  des  factures, 
pièces  justificatives,  de  la  correspondance,  des  chèques  et  autres  écrits,  relativement 
aux  transactions,  pendant  plusieurs  années,  du  surintendant  de  la  papeterie  avec  les 
maisons  américaines  avec  lesquelles  il  paraissait  avoir  établi  des  relations  de  com- 
merce malhonnêtes.     Comme  cette  enquête  tirait  à  sa  fin,  le  surintendant  prit  la  fuite. 

Ayant  été  informé  par  l'imprimeur  du  Roi  de  la  disparition  du  surintendant  de 
la  papeterie,  le  soussigné  donna  sur  le  champ  instructions  à  la  police  fédérale  d'ar- 
rêter le  fugitif.  Une  dénonciation  fut  faite  et  un  mandat  lancé  pour  son  arrestation. 
On  se  mit  immédiatement  en  communication  avec  la  police  d'autres  villes  et  on  retînt 
aussi  les  services  de  la  force  Pinkerton.  Pendant  que  les  officiers  de  la  loi  cher- 
chaient à  exécuter  le  mandat,  le  fugitif  se  suicida  en  se  jetant  dans  la  rivière  Détroit. 

Les  découvertes  qui  ont  suivi  la  disparition  du  surintendant  de  la  papeterie  ont, 
pour  la  première  fois,  révélé  la  présence  d'un  intermédiaire  entre  lui  et  les  maisons 
de  New- York.  Sous  le  titre  fictif  de  directeur  d'une  maison  privée  d'affaires  de 
Toronto,  dans  laquelle  le  surintendant  de  la  papeterie  était  financièrement  intéressé, 
cet  intermédiaire  paraît  avoir  imaginé  et  dirigé  les  fraudes  pratiquées  envers  le  gou- 
vernement. Lui  aussi  s'est  enfui  du  pays,  mais  il  est  depuis  sous  la  surveillance  de 
la  police.  Il  n'a  pas  encore  été  arrêté  simplement  à  cause  de  la  difficulté  d'obtenir 
des  preuves  contre  lui  après  la  mort  du  surintendant  de  la  papeterie. 

Dès  que  le  soussigné  eut  la  preuve  de  la  conspiration  ourdie  pour  frauder  le 
gouvernement,  il  arrêta  tous  les  paiements  dus  aux  maisons  soupçonnées,  pour  les 
marchandises  reçues  et  inscrites  au  Bureau  comme  existences,  et  il  annula  toutes  les 
commandes  non  remplies  envoyées  aux  maisons  en  question  par  le  surintendant  de  la 
papeterie. 

D'après  ses  instructions  subséquentes,  toutes  les  marchandises  venant  des  mêmes 
maisons,  reçues  au  Bureau  et  non  encore  ouvertes,  furent  mises  de  côté  et  le  paie- 
ment en  fut  défendu.  Comme  résultat  de  ces  mesures,  le  gouvernement  a  en  argent 
et  en  marchandises  $23,366.45  pour  contre-balancer  jusqu'à  cette  concurrence  la  perte 
de  $94,168.36  causée  par  les  fraudes  auxquelles  a  été  partie  feu  le  surintendant  de  la 
papeterie.     Les  détails  de  ces  montants  se  trouvent  au  sous-rapport  n°  3    ci-annexé. 

Relativement  au  fonds  excessif  de  commerce  porté  par  la  division  de  la  pape- 
terie, le  soussigné  n'a  pu  jusqu'ici  découvrir  la  preuve  de  relations  commerciales  mal- 
honnêtes entre  feu  le  surintendant  de  la  papeterie  et  les  maisons  canadiennes  avec- 
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lesquelles  il  a  fait  affaires.  Il  appert  qu'il  donnait  fréquemment  des  commandes  aux 
marchands  canadiens  dans  le  but  de  détourner  l'attention  des  commandes  plus  consi- 
dérables qu'il  donnait  dans  le  même  temps  aux  maisons  américaines  pour  la  même 
classe  de  marchandises.  Il  y  a  plusieurs  comptes  de  marchands  canadiens  qui  ne 
sont  pas  encore  réglés. 

Depuis  le  mois  de  juin  dernier,  il  n'a  pas  été  fait  d'achats  par  la  division  de  la 
papeterie,  sauf  dans  le  cas  d'articles  absolument  nécessaires  et  non  en  magasin. 
Cette  méthode  sera  continuée  jusqu'à  ce  que  les  marchandises  en  main  soient  réduites 
à  des  quantités  normales. 

En  plus  d'autres  précautions  qui  seront  prises  pour  prévenir  l'encombrement  à 
l'avenir,  le  soussigné  a  insisté  auprès  des  divers  départements  du  gouvernement  sur 
la  nécessité  de  marquer  la  papeterie  et  autres  articles  de  la  même  manière  que  le  font 
les  grandes  corporations.  La  suggestion  a  été  très  bien  reçue  et  les  détails  seront 
réglés  pour  être  en  rapport  avec  le  plan  de  réorganisation  exposé  dans  le  sous-rapport 
n°  1  ci-annexé. 

Eevenant  au  sujet  de  l'autorité  partagée  au  Bureau  des  impressions,  on  peut  men- 
tionner ici  que  les  ouvriers  mécaniciens,  électriciens  et  chauffeurs  employés  au  Bureau 
faisaient  autrefois  partie  du  personnel  ouvrier  du  département  des  Travaux  publics. 
L'imprimeur  du  Boi  a  attiré  l'attention  sur  cette  anomalie  et,  à  la  demande  du  sous- 
signé, l'honorable  ministre  des  Travaux  publics  a  transféré  les  ouvriers  en  question  de 
son  département  à  celui  des  impressions  et  de  la  papeterie'  publiques.  Le  changement 
a  contribué  à  l'amélioration  du  contrôle  de  l'administration. 

Les  mesures  adoptées  à  différentes  époques,  dans  le  cours  des  deux  dernières 
années,  pour  effectuer  des  réformes  dans  l'organisation  et  les  méthodes  du  Bureau  des 
Impressions,  pour  améliorer  ses  relations  avec  les  autres  départements  et  pour  assurer 
la  publication  plus  prompte  des  rapports  annuels  pour  le  parlement,  sont  indiquées 
dans  la  correspondance  qui  forme  l'annexe  "  1  "  de  ce  rapport. 

En  vue  de  réformes  additionnelles  et  plus  étendues,  l'imprimeur  du  Boi,  le  sous- 
secrétaire  d'Etat  et  le  soussigné  ont  fait  l'inspection  du  bureau  des  impressions  du 
gouvernement  à  Washington,  ainsi  que  nombre  des  maisons  d'impression  et  de  publi- 
cation les  plus  modernes  à  New-York  et  Philadelphie.  Depuis  la  date  de  cette  inspec- 
tion, le  soussigné  a  aussi  visité  l'atelier  d'imprimerie  et  de  reliure  de  la  W.  B.  Conkey 
Company,  de  Hammond,  Indiana.  Les  renseignements  obtenus  pendant  ces  tours 
d'inspection  ne  seront  pas  seulement  d'un  avantage  pratique  immédiat,  mais  ils  ont 
convaincu  le  soussigné  qu'il  serait  désirable  de  donner  souvent  aux  fonctionnaires  et 
contremaîtres  du  Bureau  l'occasion  de  visiter  les  ateliers  d'imprimerie  et  de  reliure  les 
plus  grands  et  les  mieux  outillés,  où  ils  peuvent  voir  les  améliorations  les  plus  récentes 
dans  les  méthodes  et  les  machines  qui  s'appliquent  à  leur  travail. 

Le  soussigné  demande  respectueusement  la  prompte  adoption  de  toutes  les  recom- 
mandations faites  dans  le  sous-rapport  n°  1.  Ces  recommandations  sont  le  résultat 
d'un  travail  de  longs  mois,  fait  avec  grand  soin,  et  de  la  connaissance  pratique  des 
sujets  auxquels  elles  se  rapportent.  Le  point  de  vue  seul  de  l'économie  est  l'argument 
le  plus  fort  qui  peut  être  apporté.  On  estime  que,  en  les  adoptant  dans  leur  totalité, 
on  pourrait  effectuer  une  épargne  de  $150,000  par  année.  Il  est  facile  de  démontrer 
que  cette  estimation  n'est  pas  exagérée. 
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Il  est  dit  dans  le  sous-rapport  n°  1  que,  par  les  moyens  y  indiqués,  on  peut  faire 
une  épargne  d'un  tiers  du  coût  d'une  édition  des  Débats  et  que,  par  la  substitution 
des  machines  à  la  composition  à  la  main,  l'épargne  annuelle  serait  d'environ  $65,000. 
En  mettant  en  vigueur  la  recommandation  conseillant  que  l'on  retranche  les  cinq 
minutes  de  grâce  accordées  aux  ouvriers  au  commencement  et  à  la  fin  du  travail 
chaque  jour,  l'augmentation  du  rendement  annuel,  sans  augmentation  de  dépenses, 
serait  d'au  moins  $10,000. 

En  Angleterre,  l'épargne  effectuée  à  Westminster,  en  une  année,  par  l'adoption 
des  suggestions  du  comité  spécial  des  publications,  a  atteint  la  somme  de  $38,000.  A 
Washington,  dans  le  département  du  Commerce  seul,  on  a  fait  une  épargne  de  $50,000 
par  année  par  l'inauguration  d'une  réforme  dans  la  publication  de  documents  officiels 
de  la  nature  de  ceux  recommandés  dans  le  sous-rapport  n°  1.  Comme  les  recomman- 
dations de  ce  sous-rapport  suggèrent,  dans  la  publication  des  rapports  des  ministères  et 
du  parlement,  une  réforme  qui  est  un  progrès  sur  ce  qui  a  été  fait  à  Westminster  et 
Washington,  l'épargne  annuelle  serait  proportionnellement  plus  grande.  De  plus, 
l'application  d'une  expérience  pratique  et  une  liste  revisée  des  prix  des  travaux  d'im- 
primerie et  de  lithographie  exécutés  en  dehors  du  Bureau,  donneraient  une  énorme 
économie  chaque  année.  Dans  le  cours  des  derniers  quelques  mois,  on  a  déjà  épargné 
de  cette  manière  des  milliers  de  dollars. 

Tenant  compte  de  ces  divers  titres  d'économie,  on  se  convaincra  que,  par  l'adop- 
tion des  recommandations  du  sous-rapport  n°  1,  l'estimation  d'une  épargne  annuelle 
de  $150,000  est  bien  dans  la  limite  des  probabilités. 

Malgré  l'enquête  minutieuse  faite  dans  chaque  division  du  Bureau  et  les  ennuis 
qui  en  ont  résulté  inévitablement,  dans  l'établissement,  pour  le  travail  de  chaque  jour, 
les  rapports  annuels  de  tous  les  départements  seront  prêts  pour  la  distribution  à  l'ou- 
verture de  la  session  du  prochain  Parlement.  L'imprimeur  du  Roi  a  pu  arriver  à  ce 
résultat  à  cause  du  zèle  des  contremaîtres  et  de  plusieurs  employés  grands  travailleurs 
qui,  malgré  le  désavantage  et  le  découragement  ont  réussi  à  répondre  aux  demandes, 
croissantes  depuis  plusieurs  années,  du  Parlement  et  des  départements. 

Plusieurs  des  réformes  suggérées  par  le  sous-rapport  n°  1  sont  matière  d'adminis- 
tration interne;  elles  ne  pourront  être  faites  que  par  les  nouveaux  surintendants,  et 
graduellement. 

Une  loi  à  l'effet  de  modifier  la  Loi  des  impressions  et  de  la  papeterie  publiques,  est 
en  voie  de  préparation.  Elle  sera  soumise  au  conseil  sans  délai,  afin  d'assurer  sa  pré- 
sentation prochaine  au  Parlement. 

Comme  résultat  de  l'enquête,  il  est  probable  qu'un  certain  nombre  de  points  de 
détails  non  encore  réglés  occuperont  l'attention  du  soussigné  pendant  plusieurs  mois. 

Le  tout  respectueusement  soumis. 

(Signé)         CHAS.  MURPHY, 

Secrétaire  d'Etat. 
Ottawa,  8  novembre  1910. 
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ANNEXE   I. 

Bureau  du  Secrétaire  d'Etat, 

Ottawa,  27  novembre  1908. 
Cher  monsieur, — Veuillez  ne  pas  faire  d'achats,  ni  donner  de  commandes  pour 
les  impressions  au  dehors  sans  me  consulter  au  préalable.     Veuillez  aussi  me  fournir 
une  liste  des  personnes  qui  reçoivent  du  patronage  du  Bureau  des  impressions,  afin 
que  tous  ceux  qui  ne  sont  pas  des  principaux  puissent  être  retranchés  de  la  liste. 

Bien  à  vous, 

(Signé)         CHAS.  MURPHY. 
M.  W.  C.  McMahon, 

Imprimeur  intérimaire  du  Roi, 
Ottawa. 

Bureau  du  Secrétaire  d'Etat, 

Ottawa,  27  novembre  1908. 
Cher  monsieur, — Veuillez  ne  pas  faire  d'achats  ni  conclure  de  contrats  en  rap- 
port avec  votre  division  dans  le  Bureau  des  impressions  sans  me  consulter  au  préa- 
lable. 

J'ai  demandé  à  l'imprimeur  intérimaire  du  Roi  de  me  fournir  une  liste  de  ceux 
qui  reçoivent  du  patronage  du  Bureau  des  impressions,  et  veuillez  avoir  l'obligeance 
de  lui  donner  les  noms  qui  paraissent  dans  votre  division. 

Bien  à  vous, 

(Signé)         CHAS.  MURPHY. 
M.  Frank  Gouldthrite, 

Surintendant  de  la  papeterie, 
Ottawa. 

Bureau  du  Secrétaire  d'Etat, 

Ottawa,  21  décembre  1908. 
Cher  monsieur  Gouldthrite, — Je  vous  renvoie  avec  les  présentes  la  réquisition 
signée  par  C.  E.  Clarke,  de  la  Chambre  des  Communes.     J'ai  eu  une  entrevue  avec 
M.  Clarke,  et  je  lui  ai  expliqué  que  vous  achèterez  les  marchandises  qu'il  demande, 
partout  où  vous  pouvez  vous  les  procurer  à  meilleur  marché. 

Bien  à  vous, 

(Signé)         CHAS.  MURPHY.      ■ 
M.  Frank  Gouldthrite, 

Surintendant  de  la  papeterie, 
Ottawa. 

Bureau  du  Secrétaire  d'Etat, 

Ottawa,  31  décembre  1908. 
Cher  monsieur, — L'imprimeur  intérimaire  du  Roi  est  venu  me  voir  plusieurs 
fois  au  sujet  d'une  réquisition  que  vous  avez  envoyée  pour  10,000  exemplaires  d'une 
brochure  intitulée:  "Farm  Weeds  of  Canada".  Il  s'est  soulevé  une  question  au  sujet 
dp.  la  propriété  de  certaines  planches  employées  dans  la  production  d'éditions  anté- 
rieures de  la  brochure  en  question,  et  j'aimerais  vous  voir  à  ce  sujet  dès  qu'il  vous 
sera  possible.     Veuillez  apporter  à  mon  bureau  tous  documents,  correspondance,  etc., 
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se  rapportant  à  la  commande  originaire  afin  que  je  puisse,  si  possible,  m'assurer  des 
faits  relatifs  à  la  première  commande. 

Bien  à  vous, 

(Signé)        CHAS.  MURPHY. 
M.  George  Clark, 

Commissaires  des  graines, 

Canadian  Building,  Ottawa. 

Bureau  du   Secrétaire  d'Etat, 

Ottawa,  8  janvier  1909. 

Mon  cher  monsieur  Fisher, — Votre  département  a  demandé  10,000  exemplaires 
de  la  brochure  intitulée  :  "  Farm  Weeds  of  Canada  ".  A  ce  sujet,  il  s'est  élevé  une 
discussion  avec  la  Toronto  Lithographing  Company  à  propos  de  la  propriété  de  56 
planches,  employées  dans  la  production  des  éditions  antérieures  de  la  brochure.  J'ai 
eu  plusieurs  entrevues  avec  l'imprimeur  intérimaire  du  Roi  et  avec  votre  commis- 
saire des  graines,  M.  Clark.  Après  correspondance  avec  la  Toronto  Lithographing 
Company  à  ce  sujet,  la  position  semble  être  celle-ci  :  bien  que  la  compagnie  ait  été 
payée  du  travail  fait  sur  pierre,  l'ex-imprimeur  du  Roi  n'a  pas  réellement  réclamé  la 
propriété  des  planches,  mais  il  a  donné  à  entendre  dans  une  lettre,  dont  votre  M. 
Clark  m'a  fourni  une  copie,  que  dans  le  cas  où  l'on  désirerait,  à  quelque  époque,  ache- 
ter les  planches,  elles  seraient  payées  au  poids,  les  dessins  ayant  été  payés.  Le 
docteur  Dawson  a  ajouté  qu'il  demanderait  quel  serait  le  coût  des  pierres,  mais  je  ne 
trouve  nulle  part  une  note  disant  qu'il  l'a  fait. 

Voici  quelle  est  la  portée  de  ce  point  en  litige.  J'ai  inauguré  un  système  de 
soumission  au  Bureau  des  impressions,  et  il  n'est  pas  possible  de  demander  des  sou- 
missions, sur  une  base  uniforme,  des  différentes  compagnies  de  lithographie  lorsque 
ces  56  planches  demeurent  en  la  possession  de  la  Toronto  Lithographing  Company. 
Pour  résoudre  la  difficulté,  il  faut,  je  pense,  acheter  les  planches  de  cette  compagnie. 
Je  voudrais  en  conséquence  savoir  ce  que  votre  département  serait  prêt  à  payer,  parce 
que  je  comprends  que  le  crédit  au  sujet  de  cette  brochure  est  limité,  et  vous  pouvez 
avoir  à  inclure  dans  votre  demande  des  fonds  additionnels  pour  cette  nouvelle  publi- 
cation. 

Veuillez,  s'il  vous  plaît,  m'informer  aussitôt  qu'il  vous  sera  possible,  et  obliger, 

Votre  bien  sincère, 

(Signé)         CHAS.  MURPHY. 
L'honorable  Sydney  Fisher, 

Ministre  de  l'Agriculture. 

Bureau  du  Secrétaire  d'Etat, 

Ottawa,  8  janvier  1909. 
Cher  monsieur, — Dans  une  lettre  à  M.  G.  H.  Clark,  commissaire  des  graines,  en 
date  du  10  octobre  1907,  l'imprimeur  du  Roi  disait  qu'il  s'informerait  à  quel  prix 
pourraient  être  achetées  les  56  planches  en  la  possession  de  la  Toronto  Lithographing 
Company.  Veuillez  me  laisser  savoir  si  cette  information  a  été  prise,  quelle  réponse  a 
été  reçue,  et  si  un  prix  a  été  donné  par  la  Toronto  Lithographing  Company. 

Bien  à  vous, 

(Signé)         CHAS.  MURPHY. 
M.  W.  C.  McMahon, 

Imprimeur  intérimaire  du  Roi. 
Ottawa. 

Bureau  du  Secrétaire  d'Etat, 

Ottawa,  25  janvier  1909. 

Cher  monsieur, — Je  vous  renvoie  avec  les  présentes  les  réquisitions  nos  07416  et 
07417,  du  ministère  de  la  Marine  et  des  Pêcheries. 

Je  comprends  que  vous  avez  en  magasin  du  papier  qui  peut  servir  aux  fins  men- 
tionnées dans  ces  réquisitions,  et  que,  si  ce  papier  n'est  pas  utilisé  de  la  sorte,  il  res- 
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tera  sur  les  tablettes  au  Bureau  comme  marchandise  sans  valeur.  Dans  ces  circons- 
tances, la  présente  commande  étant  peu  importante,  je  croirais  qu'il  serait  de  bon 
calcul  d'employer  le  papier  que  vous  avez  en  magasin,  pourvu  qu'il  soit  d'aussi  bonne 
qualité  et,  sous  tous  rapports,  aussi  satisfaisant  pour  les  fins  du  ministère  intéressé, 
que  celui  mentionné  dans  les  réquisitions. 

Bien  à  vous, 

(Signé)         CHAS.  MUKPHY. 
M.  W.  0.  McMahon, 

Imprimeur  intérimaire  du  Roi, 
Ottawa. 

Bureau  du  Secrétaire  d'Etat, 

Ottawa,  1er  février  1909. 
Cher  monsieur, — J'inclus,  pour  votre  information,  une  copie  de  l'arrêté  du  conseil 
contenant  les  règles  relatives  à  la  demande,  la  réception  et  l'ouverture  de  toutes  les 
soumissions  du  gouvernement. 

Lorsque  j'aurai  l'occasion  de  discuter  la  question  avec  vous,  je  désignerai  les 
fonctionnaires  par  qui  les  soumissions  doivent  être  ouvertes  au  Bureau  des  impres- 
sions. 

Bien  à  vous, 

(Signé)        CHAS.  MURPHY. 
M.  C.  H.  Parmelee, 

Imprimeur  du  Roi, 
Ottawa. 

Bureau  du  Secrétaire  d'Etat, 

Ottawa,  5  février  1909. 
Cher  monsieur, — Me  reportant  à  l'arrêté  du  conseil  du  18  janvier  dernier  concer- 
nant la  réception  et  l'ouverture  de  soumissions,  je  dois  dire  que,  dans  la  majorité  des 
cas,  il  ne  sera  pas  convenable  de  ma  part  d'être  présent  à  l'ouverture  des  soumissions 
reçues  au  Bureau.  Je  dois  dire  que  toutes  les  soumissions  relatives  à  la  division  des 
impressions  doivent  être  ouvertes  en  votre  présence  et  celle  de  M.  W.  C.  McMahon,  et 
que  les  soumissions  relatives  à  la  division  de  la  papeterie  seront  ouvertes  en  votre  pré- 
sence et  celle  de  M.  Gouldthrite. 

Les  règles  existantes  pour  les  autres  parties  du  système  de  soumission  seront 
continuées. 

Bien  à  vous, 

(Signé)        CHAS.  MURPHY. 
M.  C.  H.  Parmelee, 

Imprimeur  du  Roi, 
Ottawa. 

Bureau  du  Secrétaire  d'Etat, 

Ottawa,  5  mars  1909. 

Cher  monsieur  Parmelee, — Veuillez  me  laisser  savoir  quelles  transactions  ont  été 
faites  par  le  Bureau  des  impressions,  soit  en  son  propre  compte  ou  pour  quelqu'un  des 
autres  départements,  avec  une  maison  ou  compagnie  connue  sous  le  nom  de  Business 
Systems,  Limited.  En  m' envoyant  l'information  demandée,  je  désire  que  votre  rapport 
s'étende  aux  derniers  quatre  mois;  et  dans  le  cas  où  des  transactions  d'affaires  ont  eu 
lieu  entre  le  Bureau  et  la  compagnie  mentionnée,  je  désire  savoir  sous  quelle  autorité 
ces  transactions  ont  été  faites. 

Bien  à  vous, 

(Signé)         CHAS.  MURPHY. 
M.  C.  H.  Parmelee, 

Imprimeur  du  Roi, 
Ottawa. 
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COPIE  DE  RESOLUTION,  COMMISSION  DE  L'ECONOMIE  INTERNE  DE 
LA  CHAMBRE  DES  COMMUNES. 

Résolu,  que  la  coutume  et  la  pratique  qui  se  sont  développées  et  en  vertu  des- 
quelles le  choix,  l'achat  et  la  distribution  de  la  papeterie  et  des  autres  articles  pour  la 
Chambre  des  communes  ont  été  faites  par  la  division  de  la  papeterie  de  la  Chambre 
des  communes,  sous  la  surveillance  d'un  sous-comité  du  comité  conjoint  des  impres- 
sions du  parlement,  soient  discontinuées  à  l'avenir;  et  que  le  chef  du  Bureau  de  la 
papeterie  soit  dorénavant  chargé  de  choisir  et  acheter  tous  ces  articles  et  les  distribuer, 
seulement  sous  l'autorité  des  commissaires  de  l'économie  interne  de  la  Chambre  des 
communes  et,  lorsque  cette  commission  aura  été  dûment  consultée,  sous  l'autorité  du 
Speaker  de  la  Chambre  sur  la  recommandation  du  greffier  de  la  Chambre. 

Lundi,  8  mars  1909. 

Bureau  du  Secrétaire  d'Etat, 

Ottawa,  8  mars  1909. 

Be  "Farm  Weeds  of  Canada". 

Cher  monsieur  Parmelee, — Vous  vous  rappellerez  que  je  vous  ai  parlé  au  sujet  de 
la  rédaction  d'un  contrat  concernant  la  nouvelle  publication  de  la  brochure  ci-dessus. 
Vu  la  difficulté  et  la  confusion  qui  existaient  à  l'égard  de  la  propriété  des  planches 
détenues  par  la  Toronto  Lithographing  Company,  il  me  vient  à  l'esprit  que  ces  points 
devraient  être  réglés  par  un  nouveau  contrat.  Je  vous  serais  en  conséquence  obligé  de 
vouloir  bien  me  laisser  savoir  quels  arrangements  définitifs  ont  été  faits  à  propos  de 
la  propriété  de  ces  planches.  Aussitôt  que  vous  m'aurez  fourni  les  détails  à  ce  sujet, 
je  donnerai  ordre  de  préparer  le  contrat. 

Sincèrement  à  vous, 

(Signé)        CHAS.  MURPHY. 
M.  C.  H.  Parmelee, 

Imprimeur  du  Roi,  Ottawa. 

Bureau  du  Secrétaire  d'Etat, 

Ottawa,  13  mars  1909. 
Cher  monsieur  Parmelee, —  En  réponse  à  votre  lettre  du  12  courant,  je  désire  dire 
que  M.  McMahon  n'avait  aucune  autorité,  ni  directe  ni  autre  pour  agir  comme  il  l'a 
fait  à  propos  du  travail  demandé  par  le  ministère  des  Postes.  Eût-il  reçu  pareilles  ins- 
tructions de  moi,  comme  il  le  prétend,  son  sens  commun  devrait  lui  avoir  fait  com- 
prendre que,  lorsque  des  réquisitions  comme  celles  envoyées  par  le  ministère  des 
Postes  lui  parviennent,  c'est  son  devoir  de  m'en  informer  sur-le-champ  et  demander  si, 
dans  les  circonstances,  les  instructions  prétendues  ne  pouvaient  pas  être  changées 
dans  ces  cas  particuliers.  Sa  conduite  est  d'autant  plus  inexplicable  qu'il  n'a  jamais 
reçu  les  instructions  dont  il  vous  a  parlé.  J'inclus  une  copie  de  ma  lettre  du  27  novem- 
bre dernier  portant  sur  le  sujet.  J'aimerais  vous  voir  à  propos  de  l'affaire  et  décider 
quelle  est  la  meilleure  mesure  à  adopter  dans  ces  cas  imprévus. 

Sincèrement  à  vous, 

(Signé)         CHAS.  MURPHY. 
M.  C.  H.  Parmelee, 

Imprimeur  du  Roi,  Ottawa. 

Bureau  du  Secrétaire  d'Etat, 

Ottawa,  13  mars  1909. 
Cher  monsieur  Parmelee, — J'accuse  réception  de  votre  lettre  du  11  courant  et  des 
réquisitions  qu'elle  contient,  de  la  part  du  Sénat  et  de  la  Chambre  des  communes  du 
Canada. 
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En  réponse,  je  puis  dire  que  j'ai  assisté  à  une  assemblée  du  comité  de  l'économie 
interne,  il  y  à  quelques  soirs.  J'ai  fait  remarquer  la  nature  et  l'étendue  des  achats 
faits  d'une  année  à  l'autre  par  certains  commis  ou  comités  des  deux  Chambres  di4 
parlement,  et  j'ai  suggéré  un  changement  dans  les  méthodes  suivies  jusqu'ici.  J'ai 
compris  que  nul  autre  achat  ne  serait  fait  avant  que  le  comité  de  l'économie  interne 
ou  quelques-uns  de  ses  membres  en  aient  conféré  avec  le  sous-comité  du  comité  des 
impressions  et  des  débats,  composé,  j'en  suis  informé,  des  sénateurs  Derbyshire  et 
Coffey  et  de  MM.  Bickerdike,  Lavergne  et  George  Taylor.  Cette  conférence  a  été 
suggérée  comme  le  moyen  de  trouver  quelque  méthode  de  réduire  la  dépense  annuelle 
pour  articles  destinés  à  la  distribution  gratuite;  et,  de  plus,  j'ai  été  porté  à  croire  que 
l'on  déciderait  d'accepter  une  méthode  quelconque  par  laquelle  le  comité  même,  et  non 
pas  un  particulier  ou  fonctionnaire,  déterminerait  la  nature  et  l'étendue  des  achats. 
Pour  cette  raison,  je  vous  prie  de  ne  rien  faire  au  sujet  de  réquisitions  comme  celles 
que  vous  m'avez  transmises,  et  que  je  vous  renvoie,  jusqu'à  ce  que  nous  ayions  été 
informés  officiellement  d'un  plan  à  suivre  à  l'avenir.  Cependant,  l'intention  n'est 
pas  d'appliquer  cette  règle  aux  articles  commandés  pour  l'usage  personnel  des  prési- 
dents du  Sénat  et  de  la  Chambre  des  communes.  « 

Sincèrement  à  vous, 

(Signé)         CHAS.  MURPHY. 
M.  C.  H.  Parmelee, 

Imprimeur  du  Roi,  Ottawa. 

Bureau  du  Secrétaire  d'Etat, 

Ottawa,  26  mars  1909. 
Cher  monsieur  Parmelee, — J'inclus  dans  la  présente,  pour  Votre  information  et 
celle  de  vos  employés,  copie  d'une  résolution  adoptée  par  la  commission  d'économie 
interne  de  la  Chambre  des  communes  relativement  au  choix,  à  l'achat  et  à  la  distribu- 
tion de  la  papeterie  et  autres  articles  pour  la  Chambre  des  communes. 

Il  est  peut-être  bien  d'ajouter  que  vous  ne  devez  rien  faire  au  sujet  de  réquisi- 
tions, soit  de  la  Cnambre  des  communes  ou  du  Sénat,  demandant  de  la  papeterie  ou 
autres  articles,  avant  que  vous  n'ayez  reçu  de  ma  part  instruction  de  le  faire. 

Sincèrement  à  vous, 

(Signé)        CHAS.  MURPHY. 
M.  C.  H.  Parmelee, 

Imprimeur  du  Roi,  Ottawa. 

Ottawa,  30  mars  1909. 

Cher  monsieur  Parmelee, — Comme  vous  le  savez,  j'ai  donné  des  instructions  à 
l'effet  que  toutes  commandes  pour  marchandises,  sauf  celles  achetées  en  vertu  d'un  con- 
trat devraient  m'être  envoyées  du  Bureau  pour  être  examinées  avant  d'être  approuvées. 
Je  ne  suis  pas  en  position  de  dire  que  ces  instructions  ont  été  remplies  à  la  lettre,  mais 
je  suppose  qu'elles  l'ont  été.  Mon  examen  des  commandes  qui  m'ont  été  soumises  de 
temps  à  autre  me  convainc  que  les  achats,  au  lieu  d'être  faits  en  tenant  compte  du 
changement  survenu  dans  les  conditions  des  différents  commerces  qui  fournissent  les 
effets,  l'ont  été  par  suite  d'une  coutume  toujours  mieux  reconnue  avec  les  années  pen- 
dant lesquelles  le  Bureau  a  été  en  opération.  Pour  cette  raison,  j'ai,  de  temps  à  autre, 
ordonné  que  les  achats  soient  faits  ailleurs  que  dans  les  maisons  mentionnées  aux  com- 
mandes; dans  d'autres  cas,  j'ai  fait,  relativement  aux  achats  projetés,  des  recherches 
qui  ont  tendu  à  me  convaincre  davantage  qu'il  faut  une  surveillance  plus  sévère  dans 
cette  division  du  Bureau. 

La  commande  ci-jointe,  que  l'on  se  propose  de  donner  à  la  G anadian- American 
Linotype  Company  de  Montréal,  est  un  des  cas  en  question.  Lorsque  j'ai  fait  prendre 
des  renseignements  auprès  de  M.  Harwood  au  sujet  de  l'achat  de  ces  machines,  je  fus 
informé   qu'on   ne  pouvait   se  le3   procurer   dans   aucune   autre   maison.     J'ai   alors 
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demandé  si  la  Canadian- American  Linotype  Company  était  une  agence  et  non  pas  une 
compagnie  manufacturière.  La  réponse  de  M.  Harwood  à  cette  question  a  été  que: 
"  Ce  sont  des  manufacturiers,  mais  non  de  matrices.  Ces  dernières  sont  faites  en 
Angleterre  pour  eux  ".  Comme  j'ai  remarqué  que  plusieurs  commandes  assez  fortes 
avaient  été  envoyées  à  la  Canadian- American  Linotype  Company,  j'ai  demandé  de  nou- 
veaux renseignements  au  sujet  de  cette  réquisition  en  particulier,  et  j'ai  reçu  un  rap- 
port qui  se  lit  comme  suit: — 

Il  y  a  deux  sortes  de  matrices.  Celles  commandées  sont  les  matrices  anglaises, 
mais  de  profondeur  des  matrices  américaines.  Jusqu'ici,  ces  matrices  n'ont  été 
fournies  que  par  la  Canadian- American  Linotype  Company,  de  Toronto,  qui  est 
réellement  la  Toronto  Type  Foundry.  L'autre  espèce  est  la  matrice  américaine, 
que  l'on  trouve  à  la  Mergenthaler  Linotype  Company,  de  la  rue  Lombard,  To- 
ronto. Les  matrices  de  la  dernière  Qspèce  s'adapteront  aussi  aux  machines  du 
Bureau  des  impressions.  Celles-ci  sont  un  peu  plus  dispendieuses,  mais  l'expé- 
rience des  imprimeurs  et  éditeurs  est  qu'elles  sont  de  beaucoup  supérieures.  On 
rapporte  que  les  deux  compagnies,  l'américaine  et  la  canadienne,  sont  maintenant 
fusionnées,  et  il  est  probable  que  les  machines  de  la  dernière  compagnie  seront  à 
l'avenir  abandonnées,  commes  elles  l'ont  été  aux  Etats-Unis.  En  tout  cas,  la 
machine  américaine  est  indubitablement  la  meilleure.  Le  Bureau  a  toujours  paru 
favoriser  la  Toronto  Type  Foundry  en  toutes  choses.  Il  a  fait  dernièrement  une 
erreur  grossière  en  commandant  à  cette  compagnie  plus  de  linotypes  au  lieu  de 
monotypes.  La  dernière  machine  fait  les  travaux  de  tableaux,  mais  non  pas  la 
première. 

En  vue  de  ce  qui  précède,  je  suggérerais  que  vous  devriez  donner  votre  attention 
personnelle  à  ces  achats  faits  dans  la  division  des  impressions  du  Bureau,  vous  enqué- 
rir si  l'erreur  mentionnée  dans  le  rapport  cité  ci-dessus  est  grave,  et,  dans  ce  cas,  vous 
informer  des  moyens  que  l'on  pourrait  prendre  pour  y  remédier. 

Sincèrement  à  vous, 

(Signé)         CHAS.  MUKPHY. 
M.  C.  H.  Parmelee, 

Imprimeur  du  Roi,  Ottawa. 

Imprimeur  du  Koi,  Canada, 

Ottawa,  3  avril  1909. 
L'honorable  Charles  Murphy,  C.K., 
Secrétaire  d'Etat, 

Ottawa,  Ont. 

Hon  cher  monsieur  Murphy, — En  réponse  à  votre  estimée  lettre  du  30  mars,  je 
dois  dire  que,  en  autant  que  je  le  sais,  vos  instructions  à  l'effet  que  toutes  commandes 
pour  marchandises,  sauf  celles  achetées  en  vertu  d'un  contrat,  devraient  vous  être 
envoyées  pour  être  examinées  avant  d'être  approuvées,  ont  été  remplies  à  la  lettre. 
Si  j'apprenais  que  j'ai  été  mal  informé  sur  ce  point,  vous  pouvez  être  certain  que  je 
saurai  pour  quelle  raison. 

L'achat  de  fournitures  pour  la  division  des  impressions  est  une  tâche  difficile  qui 
demande  beaucoup  de  connaissances,  et  il  faut  une  grande  expérience  pour  la  remplir 
convenablement  et  avec  soin.  Je  dois  avouer  que  je  n'ai  pas  encore  eu  le  temps  de  me 
familiariser  avec  cette  division  du  Bureau  autant  que  j'espère  pouvoir  le  faire  avant 
plusieurs  mois  de  mon  séjour  ici.  J'ai  eu  une  peine  infinie  à  me  procurer  les  rensei- 
gnements ci-dessous,  que  je  crois  être  absolument  dignes  de  foi: — 

Les  matrices  américaines  ont  été  exclusivement  en  usage  au  Bureau  jusqu'à 
l'année  dernière.  Vu  la  prompte  usure  des  matrices  pour  le  petit-texte  employées  pour 
les  Débats,  et  le  fait  que  les  matrices  anglaises  étaient  moins  dispendieuses,  il  fut 
décidé  d'essayer  ces  dernières,  vendues  par  la  Canadian- American  Linotype  Company; 
et  lorsque  les  dernières  machines  furent  commandées,  on  acheta  des  matrices  anglaises 
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pour  la  mignonne  et  le  petit-texte.     On  a  constaté  qu'elles  sont  aussi  durables  que  les 
matrices  américaines  et  moins  dispendieuses.     Les  prix  sont: — 

Matrices  d'une  lettre,  anglaises,  2£  cents  chacune. 

Matrice  d'une  lettre,  américaines,  3  cents  chacune,  plus  20  pour  100  de  droits. 

Matrices  de  deux  lettres,  anglaises,  4  cents  chacune. 

Matrices  de  deux  lettres,  américaines,  4J  cents  chacune,  plus  20  pour  100  de  droits. 

Les  caractères  américains  cicéro,  philosophie,  bourgeois  et  les  fontes  sont  encore 
en  usage  au  Bureau. 

La  Canadian  Lipotype  Company,  VEnglish  Company  et  la  Mergenthaler  ou  Ameri- 
can Company  se  sont  fusionnées  le  25  mars  1909. 

Avant  la  date  de  la  fusion,  la  Canadian,  VEnglish  et  Y  American  ont  adressé  à 
leurs  clients  une  circulaire  indiquant  la  quantité  de  matrices  qu'elles  avaient  en  mains 
et  offrant  de  les  vendre  à  l'ancien  taux.  Se  basant  sur  cette  circulaire,  la  commande 
en  question  fut  envoyée  et  elle  a  été  remplie  en  partie. 

La  politique  de  la  nouvelle  compagnie  au  sujet  des  machines,  des  parties  pour  répa- 
rations et  des  matrices  n'a  pas  encore  été  annoncée,  mais  le  sera  sous  peu. 

Sur  quelques  points,  la  machine  américaine  est  la  meilleure,  mais  sur  des  points 
également  importants  la  machine  canadienne  est  supérieure. 

La  dernière  commande  pour  les  machines  linotypes  a  été  donnée  dans  le  but  d'être 
en  état  d'activer  la  préparation  des  listes  électorales;  mais  on  a  tant  tardé  à  la 
remplir  que  les  listes  étaient  pratiquement  terminées  avant  l'installation  des  machi- 
nes.   Pour  ce  travail,  les  linotypes  sont  meilleures  que  les  monotypes. 

Les  machines  linotypes  et  les  monotypes  font  deux  ouvrages  distincts.  La  lino- 
type est  préférable  pour  la  matière  unie  ou  droite,  et  la  monotype  pour  les  tableaux. 
La  monotype  est  aussi  supérieure  pour  les  tableaux  que  la  linotype  pour  la  matière 
unie. 

Pour  le  travail  exécuté  au  Bureau  il  n'y  a  pas  trop  de  linotypes,  mais  il  n'y  a 
certainement  pas  assez  de  monotypes. 

Je  trouve  que  l'une  des  plus  grandes  difficultés  que  nous  rencontrons  dans  l'exécu- 
tion expéditive  d'une  bonne  partie  de  notre  travail  est  due  à  la  grande  quantité  de 
tableaux  qui  doivent  être  faits.  Si  nous  avions  un  plus  grand  nombre  de  monotypes, 
nous  serions  en  meilleure  position  pour  vaincre  cette  difficulté  et  faire  disparaître, 
dans  bien  des  cas,  toute  cause  de  plainte  à  l'égard  du  retard  au  Bureau.  Je  crois, 
cependant,  que  dans  le  crédit  du  Bureau  pour  cette  année  il  n'y  a  rien  pour  l'addi- 
tion à  notre  matériel.  Si  vous  voyiez  le  moyen  de  faire  verser  les  deniers,  je  serais 
prêt  à  recommander  l'achat  de  deux  ou  trois  monotypes  de  plus,  bien  que,  nul  doute, 
nous  pourrions  nous  en  passer  pendant  une  autre  année. 

Sincèrement  à  vous, 

(Signé)        C.  H.  PARMELEE, 
Imprimeur  du  Roi  et  contrôleur  de  la  papeterie. 

Bureau  du  Secrétaire  d'Etat, 

Ottawa,  9  avril  1909. 

Cher  monsieur  Parmelee, — Me  référant  de  nouveau  à  la  commande  projetée  à  la 
Canadian- American  Linotype  Company,  et  me  référant  aussi  à  votre  lettre  du  3 
courant,  je  puis  dire  que  mon  avis  est  que  les  matrices  en  question  devraient  être 
commandées  en  fontes  et  non  en  assortiment,  vu  que  les  fontes  sont  bien  moins  dis- 
pendieuses. On  m'informe  que  cela  s'applique  tant  à  la  mignonne  qu'au  petit-texte 
mentionnés  dans  la  commande,  mais  particulièrement  à  ce  dernier  caractère.  On  dit 
que  si  l'on  commandait  des  fontes  le  prix  serait  de  $40  et.  $50  moins  élevé  que  celui 
que  l'on  se  propose  de  payer.  Il  peut  vous  être  possible  de  vous  renseigner  sur  ce  côté 
de  la  question,  et  laissez-moi  savoir  ce  que  vous  recommandez. 

Je  note  que  vous  êtes  d'accord  avec  l'information  que  l'on  m'a  donnée  déjà;  qu'il 
n'y  a  pas  assez  de  monotypes  au  Bureau  de  l'imprimerie.  Cela  est  clairement  dû  au 
manque  de  surveillance  pratique,  et  comme  nos  crédits  pour  l'année  ont  été  préparés 
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sans  qu'aucune  provision  n'ait  été  faite  au  Bureau  pour  l'augmentation  du  nombre  de 
ces  machines,  je  ne  vois  pas  comment  on  pourrait  obtenir  l'argent  maintenant,  vu  qu'il 
n'est  pas  question  de  demander  des  crédits  supplémentaires.  Je  compte,  cependant, 
que  vous  donnerez  votre  prompte  attention  aux  fautes  de  cette  nature,  afin  que  vous 
puissiez  me  laisser  savoir  sous  peu  ce  qui,  à  votre  avis,  devrait  être  fait  pour  augmen- 
ter l'efficacité  du  travail  du  Bureau  et  pour  assurer  la  livraison  plus  prompte  du  travail. 

Il  me  vient  à  l'esprit  que  je  ne  me  suis  pas  informé  dernièrement  quel  travail 
pourrait  être  donné  au  dehors  afin  d'en  assurer  la  livraison  plus  prompte.  Je  corn-* 
prends  qu'il  y  a  en  main  une  quantité  considérable  d'ouvrage  qui  pourrait  être  fait 
par  les  bureaux  du  dehors,  et  que  l'on  pourrait  ainsi  en  assurer  une  livraison  plus 
prompte.  Veuillez  me  faire  rapport  sur  ce  point  le  plus  tôt  qu'il  vous  sera  possible,  et 
obliger, 

Votre  sincère, 

(Signé)         CHAS.  MURPHY. 
M.  C.  H.  Parmelee, 

Imprimeur  du  Roi,  Ottawa. 

Bureau  du  Secrétaire  d'Etat, 

Ottawa,  20  mai  1909. 
Cher  monsieur  Parmelee, — J'inclus  sous  ce  pli,  pour  votre  information,  copie 
d'une  lettre-circulaire  que  j'ai  ce  jour  adressée  à  tous  les  ministres. 

Comme  je  suis  particulièrement  anxieux  que  le  Bureau  présente  un  bon  rapport 
à  la  prochaine  session  du  Parlement,  je  désire  que  vous  envoyiez,  chaque  mois,  une 
demande  à  celui  des  départements  qui  ne  s'est  pas  conformé  à  la  demande  ci-incluse 
de  vous  envoyer  le  manuscrit  de  son  rapport  en  temps  convenable.  Il  serait  bon  de 
tenir  une  feuille  spéciale  ou  liste  indiquant  la  date  à  laquelle  ces  demandes  sont 
envoyées  aux  départements  et  combien  de  fois  il  faut  les  répéter. 

Sincèrement  à  vous, 

(Signé)         CHAS.  MURPHY. 
M.  C.  H.  Parmelee, 

Imprimeur  du  Roi,  Ottawa. 

Bureau  du  Secrétaire  d'Etat, 

Ottawa,  20  mai  1909. 

Mon  cher  collègue, — Comme  il  a  été  annoncé  que  la  prochaine  session  du  Parle- 
ment commencera  en  novembre,  j'ai  l'honneur  de  vous  demander  de  vouloir  bien  don- 
ner instruction  aux  fonctionnaires  de  votre  ministère  d'envoyer  au  Bureau  des  impres- 
sions, le  plus  tôt  possible,  la  matière  que  doit  contenir  votre  rapport  départemental. 

Lorsque  j'ai  parlé  à  M.  Parmelee  au  sujet  de  la  possibilité  d'avoir  tous  les  rapports 
des  départements  prêts  pour  la  présentation  à  la  Chambre  dans  le  délai  statutaire, 
savoir  :  quinze  jours  après  l'ouverture  de  la  prochaine  session  du  Parlement,  il  me  dit 
qu'il  n'y  aurait  aucune  difficulté  à  ce  faire,  si  la  matière  que  doivent  contenir  les 
divers  rapports  était  envoyée  au  Bureau  assez  tôt  dans  la  saison.  H  m'a  informé  que 
lorsqu'il  était  président  du  comité  des  impressions  et  des  débats  de  la  Chambre  des 
communes,  une  résolution  fut  adoptée  par  le  comité,  et  ensuite  approuvée  par  la 
Chambre,  demandant  à  tous  les  départements  de  préparer  et  d'envoyer  leurs  rapports 
au  Bureau  de  l'imprimerie  immédiatement  après  la  clôture  de  la  session.  Je  n'ai  pas 
eu  le  temps  de  chercher  la  résolution  en  question;  mais  si  elle  est  dans  les  termes  rap- 
portés par  M.  Parmelee,  je  présume  qu'elle  pourrait  être  invoquée  en  tout  temps  lors- 
qu'un département  serait  en  défaut,  et  que  ce  défaut  serait  considéré  être  une  violation 
d'une  règle  de  la  Chambre.  M.  Parmelee  m'a  aussi  fait  remarquer  que  l'envoi  des 
rapports  de  bonne  heure  dans  l'été  lui  permettrait  de  tenir  le  Bureau  occupé  tout  le 
temps  pendant  la  saison  morte  et,  en  outre,  soulagerait  les  employés  de  la  grande 
presse  d'ouvrage  qui,  ordinairement  les  écrase  vers  l'époque  de  l'ouverture  du  Parle- 
ment. 
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Je  juge  qu'il  est  à  propos  de  porter  ces  matières  à  votre  attention  maintenant; 
<;ar  je  suis  convaincu,  à  moins  qu'il  ne  soit  fait  en  ce  moment  un  vigoureux  effort  pour 
avoir  les  rapports  prêts,  que  votre  absence  probable  de  la  cité,  ainsi  que  l'absence  de 
sous-ministres  et  d'autres  fonctionnaires  pour  leur  vacances,  seront  ensemble  la  cause 
que  les  rapports  des  départements  ne  pourront  être  préparés  pendant  le  court  espace 
de  temps  qui  s'écoulera  entre  la  clôture  de  la  présente  session  et  l'ouverture  de  celle 
qui  commncera  en  novembre  prochain. 

En  conséquence,  au  nom  de  l'imprimeur  du  Roi  et  des  fonctionnaires  du  Bureau 
des  impressions,  je  vous  demanderais  instamment  de  prendre  immédiatement  des 
mesures  pour  que  la  matière  du  rapport  pour  votre  ministère  soit  recueillie  et  envoyée 
au  Bureau  des  impressions  le  plus  tôt  possible. 

Sincèrement  à  vous, 

(Signé)        CHAS.  MURPHY. 

Bureau  du  Secrétaire  d'Etat, 

Ottawa,  18  juin  1910. 
Mon  cher  collègue, — Comme  résultat  de  plusieurs  conférences  avec  l'imprimeur 
-du  Roi,  relativement  aux  relations  d'affaires  entre  les  divers  départements  et  le  Bureau 
des  impressions,  j'ai  l'honneur  d'offrir  quelques  suggestions  dont  l'adoption,  je  crois, 
aurait  pour  résultat  que  les  impressions  parlementaires  et  départementales  seraient 
faites  d'une  manière  plus  satisfaisante  qu'autrefois.  Je  présume  que  vous  êtes  aussi 
profondément  intéressé  que  moi  à  la  réalisation  de  cette  fin,  et  que  je  puis,  par  consé- 
quent, compter  sur  votre  coopération,  Permettez-moi,  d'abord,  de  citer  l'article  5  du 
chapitre  80,  S.R.C.  :— 

5.  Le  département  est  chargé  exclusivement  des  devoirs  qui  suivent  relative- 
ment aux  services  requis  pour  le  Sénat  et  pour  la  Chambre  des  communes  et  pour 
les  divers  ministères  du  gouvernement,  savoir: — 

(a)  L'exécution  et  l'audition  de  tous  ouvrages  d'impression,  de  stéréotypie, 
d'électrotypie,  de  lithographie,  de  reliure  ou  autres  ouvrages  du  même  genre  et 
des  matériaux  pour  ce  requis; 

(b)  L'achat  et  la  distribution  de  tout  le  papier,  des  livres  et  antres  articles 
de  papeterie  de  toute  espèce  requis  pour  la  bibliothèque  du  Parlement,  ainsi  que 
tous  les  livres  imprimés  requis  pour  l'usage  des  chapelains,  des  bibliothèques  et 
des  classes  aux  pénitenciers,  lesquels  peuvent  être  obtenus  de  la  même  manière 
que  ci-devant; 

(c)  La  vente  de  tous  les  livres  ou  documents  publiés  par  l'ordre  de  l'une  ou 
de  l'autre  des  Chambres  ou  par  les  deux  Chambres  du  Parlement  ou  de  tout  minis- 
tère du  gouvernement. 

(d)  L'audition  de  tous  les  comptes  d'annonces. 

2.  Les  services  ci-dessus  sont  exécutés  sous  la  surveillance  des  fonctionnaires 

qu'il  appartient  du  département.    51  Vie,  c.  17,  a.  2. 

Comme  le  fait  voir  l'article  ci-dessus,  les  divers  départements  du  gouvernement 
n'ont  d'autre  alternative  que  de  faire  faire  leurs  impressions,  de  quelque  nature 
qu'elles  soient,  par  le  département  des  impressions  publiques.  Je  puis  faire  observer 
qu'il  s'est  établi  une  pratique  qui,  non  seulement  viole  l'esprit  de  la  loi  mais  mène  à 
la  confusion  et  entraîne  l'inefficacité. 

C'est-à-dire,  des  départements,  dans  bien  des  cas,  prennent  sur  eux  de  placer  des 
commandes  d'impressions,  de  faire  des  prix  et  de  conclure  des  contrats  sans  aviser  ou 
consulter  les  fonctionnaires  du  Bureau,  bien  que  ceux-ci  ont  en  dernier  à  examiner  et 
certifier  les  comptes.  Souvent  ils  doivent  faire  ce  travail  avec  dos  renseignements 
insuffisants,  ce  qui  les  met  dans  un  très  grand  embarras.  D'autres  fois,  dans  le  strict 
accomplissement  de  leur  devoir  ils  sont  obligés  de  réduire  les  comptes  au-dessous  du 
chiffre  implicitement  arrangé  entre  les  départements  et  la  maison  qui  fait  l'ouvrage. 
En  conséquence  il  y  a  clos  comptes  disputés  et  des  sentiments  mauvais. 
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Je  suis» convaincu  que  le  meilleur  plan  pour  tous  ceux  concernés  est  d'abandonner 
la  pratique  dont  se  plaignent  les  fonctionnaires  du  Bureau  et  de  se  conformer  à 
l'avenir  à  la  lettre  et  à  l'esprit  de  la  loi.  En  agissant  ainsi  on  obtiendra  des  résultats 
meilleurs  en  tout  sens.  Cela  permettra  à  l'imprimeur  du  Roi  de  déterminer  si  l'ou- 
vrage pourrait  être  fait  au  Bureau  ou  s'il  devrait  être  donné  en  dehors,  selon  les 
circonstances.  Cela  le  mettrait  aussi  dans  la  position,  par  rapport  à  tout  travail  en 
dehors,  de  suivre  ce  travail  du  commencement  à  la  fin.  Il  pourrait  alors  arrêter  des 
prix  satisfaisants  et  un  service  prompt  et  efficace,  le  tout  à  l'avantage  des  départe- 
ments et  au  crédit  du  gouvernement. 

Le  système  du  grand-livre  à  feuilles  volantes  a  atteint  des  proportions  considé- 
rables. J'inclus  pour  votre  information  un  mémoire  de  l'imprimeur  du  Roi,  indiquant 
le  meileur  moyen  de  disposer  les  assemblages  et  d'assurer  un  bon  service  à  un  coût 
minimum.  Je  suis  amené  à  faire  ces  suggestions  dans  l'espoir  qu'elles  peuvent  servir 
à  obtenir  l'aide  nécessaire  pour  mettre  les  impressions  publiques  dans  une  position 
meilleure. 

Sincèrement  à  vous, 

(Signé)         CHAS.  MURPHY. 


MEMORANDUM  BE  RELIEUSES   DE   FEUILLES   VOLANTES,   FEUILLES, 

ETC. 

A  l'avenir  toutes  les  réquisitions  pour  ce  genre  de  travail  devraient  donner  toutes 
les  informations  sur  la  réquisition  ou  sur  la  copie  qui  devrait  accompagner  cette 
réquisition. 

Quand  on  a  besoin  de  relieuses,  la  grandeur,  le  genre  et  la  marque  (si  quelque 
marque  particulière  est  requise)  devraient  être  donnés  et  copie  fournie  pour  toute 
inscription  nécessaire  pour  le  couvert  ou  le  dos  de  chacune.  La  capacité  exigée  devrait 
aussi  être  mentionnée  soit  2  pouces,  2J  ou  3  pouces.  L'on  peut  calculer  une  moyenne 
de  180  feuilles  pour  chaque  pouce  de  capacité. 

Copie  de  toutes  commandes  de  feuilles  devrait  accompagner  la  réquisition  et  spé- 
cifier si  le  travail  doit  être  fait  sur  un  seul  côté  ou  sur  les  deux  côtés  indifféremment 
ou  sur  les  deux  côtés  de  façon  différente,  l'espace  pour  la  marge  de  la  reliure. 

Des  instructions  complètes  devraient  accompagner  la  réquisition  de  toutes 
tablettes  et  index  requis. 

En  donnant  les  grandeurs  des  relieuses,  feuilles  ou  tablettes,  toujours  spécifier, 
en  premier  lieu,  la  mesure  du  dos.  En  aucune  occasion,  l'on  ne  devrait  donner  des 
instructions  verbales  ou  autres  aux  représentants  des  manufactures  de  feuilles  volantes. 
Tout  ajouté  ou  changement  jugé  nécessaire  après  que  les  réquisitions  auront  été 
envoyées  à  l'imprimerie,  devra  être  fait  par  écrit  à  l'imprimerie  et  en  donnant  le 
numéro  de  la  réquisition  en  question.  On  ne  recevra  ni  ne  tiendra  compte  des  ins- 
tructions données  par  téléphone  concernant  des  changements  à  ces  réquisitions. 

Au  cas  où  aucune  marque  particulière  de  relieuses  ou  feuilles  n'est  exigée  et  la 
quantité  de  la  commande  autorisée,  ce  département  demandera  des  soumissions  et 
verra  à  ce  que  le  travail  soit  fait  aux  prix  les  plus  bas  possibles,  tout  en  soignant  la 
fabrication  et  les  matériaux.  Les  ministères  ne  devraient  pas,  de  leur  propre  initia- 
tive, se  charger  de  leurs  achats. 

Bureau  du  Secrétaire  d'Etat, 

Ottawa,  12  octobre  1909. 
Cher  M.  Parmelee, — Depuis  hier  j'ai  eu  plusieurs  plaintes  au  sujet  de  l'indul- 
gence outrée  à  pardonner  les  abus  de  liqueurs  faits  par  un  grand  nombre  d'employés  de 
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l'imprimerie.     Veuillez  les  avertir  que  toute  personne  qui  apportera  de  la  boisson  à 
l'imprimerie,  sera  renvoyée  et  que  l'on  réglera  promptement  ces  cas  d'ivrognerie. 

Sincèrement  à  vous, 

(Signé)         CHAS.  MURPHY. 
M.  C.  H.  Parmelee, 

Imprimeur  du  Roi,  Ottawa. 

Bureau  du  Secrétaire  d'Etat, 

Ottawa,  12  octobre  1909. 
Cher  M.  Parmelee, — De  temps  en  temps,  de3  plaintes  nie  sont  parvenues  sur  la 
manière  dont  on  donne  de  petites  commandes  dans  la  ville.  Il  est  impossible  de 
savoir  si  ces  plaintes  sont  fondées  ou  non,  mais  afin  de  me  mettre  en  état  d'en  juger, 
je  demande  que  les  instructions  soient  données  de  cesser  la  pratique  jusqu'ici  suivie 
d'envoyer  ces  petites  commandes  de  toutes  sortes  et  pour  tous  les  différents  départe- 
ments sans  qu'elles  soient  soumises  à  mon  approbation. 

Sincèrement  à  vous, 

(Signé)         CHAS.  MURPHY. 
M.  C.  H.  Parmelee, 

Imprimeur  du  Roi,  Ottawa. 

Bureau  du  Secrétaire  d'Etat, 

Ottawa,  27  octobre  1909. 
Cher  M.  Parmelee, — Comme  résultat  de  nos  dernières  entrevues  au  sujet  du  per- 
sonnel de  l'imprimerie,  vous  devez  me  soumettre  sous  peu  votre  plan  de  réorganisa- 
tion— y  compris  les  fonctions  de  tous  les  hommes  dans  le  rapport  du  bureau  du  tré- 
sorier, le  remplacement,  par  deux  nouveaux  hommes,  de  Chamberlain  et  Harwood  que 
vous  considérez  incompétents;  la  nomination  de  Pelton  comme  contremaître  de  la 
copie  ou  éditeur;  la  nomination  de  Reynolds  à  la  charge  de  surveillant  de  l'une  des 
chambres  qu'il  est  impossible  à  Draper  de  surveiller  vu  ses  autres  devoirs;  la  nomina- 
tion de  Longtin  et  d'autres  dont  vous  pensez  avoir  besoin. 

Le  plus  tôt  ces  questions  seront  réglées,  le  mieux  ce  sera. 

Sincèrement  à  vous, 

(Signé)         CHAS.  MURPHY. 
M.  C.  H.  Parmelee, 

Imprimeur  du  Roi,  Ottawa. 

Bureau  du  Secrétaire  d'Etat, 

Ottawa,  27  octobre  1909. 
Cher  M.  Parmelee, — Après  notre  entrevue,  hier,  je  fis  part  au  ministre  des  Tra- 
vaux publics  de  votre  désir  d'avoir  sous  votre  propre  contrôle  tous  les  employés  de 
l'imprimerie  et  il  me  dit  que  d'après  lui  la  seule  chose  nécessaire  à  faire  serait,  pour 
mettre  les  employés  des  Travaux  publics  sous  votre  juridiction,  de  transporter  leurs 
noms  de  la  liste  de  paie  du  ministère  des  Travaux  publics  sur  la  vôtre.  Vous  pourriez 
alors  m'écrire  et  me  donner  les  noms  de  ces  employés,  leur  occupation  et  le  salaire 
qu'ils  reçoivent  afin  que  je  puisse  transmettre  le  tout  au  ministre  des  Travaux  publics 
pour  qu'il  en  approuve  le  transport. 

Sincèrement  à  vous, 

(Signé)         CHAS.  MURPHY. 
M.  C.  H.  Parmelee, 

Imprimeur  du  Roi,  Ottawa. 

Imprimeur  du  Roi,  Canada, 

Ottawa,  29  Octobre  1909. 
Cher  monsieur  Murphy, — Je  vous  inclus  la  liste  des  employés  de  l'imprimerie  qui 
dépendent  des  Travaux  publics,  la  nature  de  leur  occupation  et  le  salaire  de  chacun, 
respectivement  : — 
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J.  H.  Thompson,  ingénieur  en  chef $108    par   mois. 

W.  H.  Graham,  assistant-ingénieur 75 

Jas.  Montgomery,  assistant-ingénieur 55 

E.  Eallis,  chauffeur 55 

Jos.  Payette,  chauffeur 55 

T.  Mulroney,  chauffeur 55 

Wm.    Shirley,   chauffeur 55 

Edward  O'Eielly,  électricien 85 

W.  Séguin,  assistant-électricien 60 

Tout  à  vous, 

(Signé)     C.  H.  PAEMELEE, 
Imprimeur  du  Roi  et  contrôleur  de  la  papeterie. 

L'hon.  Charles  Murpiiy,  CE.,  M.P., 
Secrétaire  d'Etat,  Ottawa. 

Bureau  du  Secrétaire  d'Etat, 

Ottawa,  30  octobre  1909. 
Cher  monsieur  Pugsley, — Tel  que  demandé,  j'ai  eu  de  l'imprimeur  du  Eoi  et 
vous  transmets  sous  ce  pli,  la  liste  des  employés  actuellement  en  fonctions  à  l'imprime- 
rie qui,  d'après  l'entente  entre  nous,  doivent  être  transportés  du  ministère  des  Travaux 
publics  au  personnel  de  l'imprimeur  du  Eoi.  Veuillez,  s'il  vous  plaît,  m'envoyer  la 
lettre  nécessaire,  donnant  les  instructions  voulues  pour  m'en  avertir,  et  m'obliger. 

A  vous  sincèrement, 

(Signé)     CHAS.  MUEPHY. 
L'hon.  Dr  Pugsley, 

Ministre  des  Travaux  publics, 
Ottawa. 

Copie  de  la  résolution,  adoptée  par  le  Bureau  des  commissaires  de  l'économie  interne 
de  la  Chambre  des  communes,  le  lie  jour  de  décembre  1909. 

"  Que,  à  la  clôture  de  la  présente  session,  la  coutume  de  fournir  une  valise  et  un 
paquet  de  papeterie,  à  chacun  des  membres  de  la  Chambre  et  autres,  soit  abolie." 

C.  P.  73-1647. 

Extrait  certifié  des  minutes  de  la  réunion  du  Bureau  du  Trésor,  tenue  le  27  juillet 
1910,  approuvé  par  Son  Excellence  le  Gouverneur  général  intérimaire  en  conseil, 
le  13  août  1910. 

travaux  publics, 

imprimerie  et  papeterie. 

Le  Bureau  recommande  que  autorisation  soit  donnée  pour  le  transfert,  du  1er 
juillet  1910,  au  personnel  de  l'imprimeur  du  Eoi,  des  employés  ci-dessous  nommés 
faisant  partie  actuellement  du  personnel  du  ministère  des  Travaux  publics  et  employés 
à  l'imprimerie  et  qu'un  montant  suffisant  au  paiement  de  leurs  salaires,  de  la  date  du 
transfert  à  la  fin  de  la  présente  année  fiscale,  soit  $5,885.64,  soit  pris  des  appropria- 
tions de  $125,000  votés  par  le  parlement,  à  sa  dernière  session,  pour  les  bâtisses  publi- 
ques d'Ottawa,  chauffage,  y  compris  le  salaire  des  ingénieurs,  chauffeurs  et  gardiens, 
et  mis  à  la  disposition  de  l'imprimeur  du  Eoi,  le  dit  transfert  étant  considéré  absolu- 
ment nécessaire  à  la  bonne  gouverne  de  l'imprimerie  : — 
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J.  H.  Thomson,  ingénieur,  9  mois  à  $108.33 $    974  97 

W.  H.  Graham,  assistant  ingénieur,  9  mois  à  $75 675  00 

Nap.  Riendeau,  chauffeur,  9  mois  à  $45.63 410  67 

Jno.  Harris,  chauffeur,  9  mois  à  $55 495  00 

F.  Payette,  chauffeur,  9  mois  à  $55 495  00 

R.  Fallis,  chauffeur,  9  mois  à  $55 495  00 

F.  Mulroney,  chauffeur,  9  mois  à  $55 495  00 

W.  Shirley,  chauffeur,  9  mois  à  $55 495  00 

E.  J.  O'Reilly,  électricien,  9  mois  à  $85 765  00 

W.  iSéguin,  assistant  électricien,  9  mois  à  $65 585  00 

$5,885  64 

RODOLPHE  BOUDREAU, 

Greffier  du  Conseil  privé. 
L'honorable 

Secrétaire  d'Etat, 

(Département  des  Impressions  et  de  la  Papeterie). 

Bureau  du  Secrétaire  d'Etat, 

Ottawa,  Y  avril  1910. 
Cher   monsieur  Parmelee, — Ci-inclus   une   copie   d'une  lettre   écrite    à   l'impri- 
meur provisoire  du  Roi,  en  date  du  27  novembre  1908. 

Quand  j'adressai  la  lettre  originale  à  l'imprimeur  du  Roi  alors  en  fonctions,  je 
présumais  naturellement  qu'il  donnât  connaissance  de  mes  instructions  à  tous  les 
chefs  des  différents  départements  de  l'imprimerie,  mais  d'après  les  apparences,  il  ne 
le  fit  pas.  Dans  tous  les  cas,  les  instructions  que  cette  lettre  ci-mentionnée  renfer- 
mait, n'ont  pas  été  suivies,  et  il  y  a  quelques  jours,  le  premier  ministre  attirait  mon 
attention  sur  certaines  aiïaires  qui  laissaient  entendre  que  des  commandes  étaient 
envoyées  au  dehors  de  l'imprimerie,  sans  passer  par  l'imprimeur  du  Roi  ou  le  secré- 
taire d'Etat. 

Je  vous  prierais  donc  de  relire  l'avis  envoyé  le  29  novembre  1908  à  l'imprimeur 
du  Roi  d'alors,  comme  à  vous  adressé  et  d'agir  en  conséquence  pour  chaque  départe- 
ment de  l'imprimerie. 

Sincèrement  à  vous, 

(Signé)         CHAS.  MURPIIY. 
M.  C.  H.  Parmelee, 

Imprimeur  du  Roi,  Ottawa. 

Bureau  du  Secrétaire  d'Etat, 

Ottawa,  3  mai  1910. 

Cher  monsieur  Parmelee, — Je  vous  envoie  ci-inclus,  pour  votre  renseignement, 
copie  de  ma  lettre  circulaire  de  l'an  dernier,  de  plus,  une  copie  de  celle  que  je  viens 
de  publier  au  sujet  de  la  collection  et  envoi  de  matière  à  l'imprimerie  pour  les  rap- 
ports annuels.  Vous  remarquerez  que  \ous  devez  faire  tous  les  mois,  demande  de 
copie  et  tenir  un  registre  donnant  la  manière  dont  chaque  département  se  rend  à 
votre  demande. 

A  l'ouverture  de  la  session  qui  vient  de  se  terminer,  un  bon  nombre  des  rapports 
de  l'année  étaient  prêts,  mais  il  n'y  a  pas  de  raison  pour  qu'ils  ne  soient  pas  tous 
prêts  pour  l'ouverture  de  la  prochaine  session. 

Vous  vous  rappellerez  le  retard  survenu  dans  la  publication  du  2e  volume  du 
rapport  de  l'auditeur  généra].  Ce  retard  était  dû  en  partie  à  plusieurs  départements 
qui  avaient  manqué  de  fournir  la  copie  et  de  plus  à  ce  que  le  personnel  de  l'auditeur 
général  prétendait  être  insuffisant  pour  faire  le  travail.  Je  sais  que  l'on  a  augmenté 
le  personnel  afin  d'être  sûr  que  tous  les  volumes  de  ce  rapport  soient  prêts  pour  l'ou- 
verture du  Parlement.  Dans  tous  les  cas,  vous  devez  vous  tenir  en  relations  intimes 
avec  ce  département  et  m'avertir  de  temps  à  autre  du  retard  que  l'on  apporte  à  vous 
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fournir  la  copie  pour  le  rapport  de  l'auditeur  général.  A  ce  sujet,  il  serait  bon  de. 
presser  les  employés  du  bureau  de  l'auditeur  plus  d'une  fois  le  mois  de  manière  à 
prendre  tous  les  moyens  pour  publier  le  rapport  en  temps. 

Le  rapport  de  votre  propre  département  devrait  indubitablement  être  prêt  pour 
l'ouverture  du  Parlement.  Les  mêmes  remarques  s'adressent  aux  autres  divisions  de 
ce  département.  Ces  rapports  peuvent  être  envoyés  aux  imprimeurs  du  dehors  si 
vous  êtes  encombré  de  travail  des  grands  départements.  J'entre  aujourd'hui  dans 
tous  ces  détails  afin  que  vous  ne  puissiez  prétexter  aucune  excuse  l'automne  pro- 
chain, si  quelques-uns  des  rapports  ne  sont  pas  prêts. 

Sincèrement  à  vous, 

(Signé)         CHAS.  MURPHY. 
M.  C.  H.  Parmelee, 

Imprimeur  du  Roi,  Ottawa. 

Bureau  du  Secrétaire  d'Etat, 

Ottawa,  6  mai  1910. 
Mon  cher  collègue, — Au  sujet  de  ma  lettre-circulaire  du  20  mai  1909  (dont  je 
vous  inclus  ici  une  copie),  je  vous  informe  que  des  instructions  ont  été  données  aux 
employés  de  votre  département  d'avoir  prête  la  copie  de  votre  rapport  de  l'année  et 
de  l'envoyer  sans  délai  à  l'imprimeur  du  Roi,  afin  que  le  rapport  puisse  être  prêt  à 
être  soumis  au  Parlement,  à  l'ouverture  de  la  prochaine  session. 

L'imprimeur  du  Roi  a  reçu  instruction  de  demander  de  la  copie  tous  les  mois 
et  de  tenir  compte  des  réponses  faites  à  ses  demandes  par  chacun  des  départements. 

Sincèrement  à  vous, 

(Signé)         CHAS.  MURPHY. 

Bureau  du  Secrétaire  d'Etat, 

Ottawa,  16  juin  1910. 

Dans  le  travail  de  réorganisation  que  j'essaie  d'effectuer  dans  le  département  de 
la  Papeterie  et  de  l'Imprimerie  Nationale,  je  constate  que  les  accessoires  et  instru- 
ments requis  par  les  ingénieurs,  arpenteurs,  dessinateurs  et  autres  employés  techni- 
ques sont  achetés  en  grande  quantité  aux  Etats-Unis  quand  beaucoup  de  ces  acces- 
soires et  instruments  pourraient  être  achetés  de  maisons  anglaises  ou  allemandes,  si 
je  suis  bien  informé,  à  la  moitié  du  prix  dans  bien  des  cas.  J'en  ai  causé  avec  plu- 
sieurs ingénieurs  et  aussi  l'arpenteur  en  chef,  et  l'on  m'a  suggéré,  comme  moyen  de 
rencontrer  les  exigences  des  services  du  gouvernement  et  en  même  temps  effectuer 
une  épargne  sur  les  dépenses  publiques,  que  les  ingénieurs,  les  arpenteurs  et  autres 
employés  techniques  des  différents  départements,  se  réuniraient  et  prépareraient  une 
liste  des  instruments  et  accessoires  fabriqués  par  des  maisons  anglaises  et  allemandes, 
dont  ils  pourraient  avoir  besoin  pour  leur  travail  et  que  cette  liste  servirait  à  l'avenir 
d'étalon  ou  de  base  pour  les  achats  de  l'imprimerie. 

Comme  on  me  l'a  expliqué,  la  plupart  des  ingénieurs  et  arpenteurs  sont  familiers 
aux  méthodes  américaines  et  préfèrent  généralement  les  instruments  des  Etats-Unis. 
Une  autre  raison,  pour  laquelle  les  marchandises  américaines  sont  en  si  grand  usage, 
c'est  que,  dans  les  circonstances  ordinaires  et  en  l'absence  d'arrangements  spéciaux, 
ils  peuvent  être  obtenus  plus  rapidement  que  les  marchandises  anglaises,  de  même 
nature.  Toutes  ces  raisons  ont  été  pesées  et  toutes  les  difficultés  quant  au  retard, 
etc.,  peuvent  être  facilement  surmontées. 

Comme  il  est  nécessaire  qu'un  employé  officiel  devrait  prendre  l'initiative  à  ce 
sujet,  je  suggégerais  que,  comme  ingénieur  le  sous-ministre  Desbarats,  agisse  comme 
président  de  la  réunion  projetée.  Le  progrès  en  serait  facilité,  je  crois,  si  une  réu- 
nion préliminaire  était  tenue  à  laquelle  l'on  convoquerait  les  employés  suivants: 
l'ingénieur  en  chef  du  ministère  des  Travaux  publics.  M.  E.  D.  Laflenr;  l'arpenteur 
général,  M.  Edward  Deville;    l'ingénieur  en  chef  du  ministère  de  la   Marine  et  des 
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Pêcheries,  le  colonel  W.  P.  Anderson;  le  directeur  du  service  géologique,  M.  R.  W. 
Brock,  et  l'astronome  du  Dominion,  le  Dr  W.  P.  King.  Ces  messieurs  pourraient  se 
consulter  et  s'il  y  avait  nécessité  prendre  des  arrangements  pour  obtenir  l'opinion  des 
-employés  techniques  de  tous  les  départements. 

Si  quelqu'un  des  employés  nommés  au  paragraphe  précédent  était  à  l'emploi  de 
votre  département,  veuillez  donner  les  instructions  nécessaires  pour  qu'une  réunion 
préliminaire  puisse  être  tenue  et  arrangements  conclus  pour  compléter  la  liste  en 
question,  à  la  date  la  plus  rapprochée  possible.  A  l'expiration  des  deux  semaines  de 
cette  date,  je  donnerai  instructions  aux  employés  de  l'imprimerie  de  ne  pas  accepter 
aucune  réquisition  pour  accessoires  ou  instruments  de  la  classe  mentionnée,  à  moins 
qu'ils  n'aient  reçu  de  moi  la  liste  des  marchandises  étalons,  laquelle  sera  préparée 
comme  il  est  dit  plus  haut. 

Considérant  ce  qui  précède,  je  vous  demanderais  de  prendre  cette  question  en 
sérieuse  et  immédiate  considération. 

Sincèrement  à  vous, 

(Signé)         CHAS.  MURPHY. 

Bureau  du  Secrétaire  d'Etat, 

Ottawa,  20  juin  1910. 
Cher   monsieur  Parmelee, — Ci-inclus   une   copie   de  ma  lettre-circulaire   du   16 
courant,  au  sujet  de  l'étalon  des  accessoires  et  instruments  requis  par  les  ingénieurs, 
arpenteurs,  dessinateurs  et  autres  employés  de  même  catégorie,  au   service  du  gou- 
vernement. 

Veuillez  prendre  note  du  second  et  dernier  paragraphe  de  ma  lettre  et  être  assez 
bon  de  considérer  cet  avis  et  son  envoi  comme  les  instructions  précitées  dans  le  para- 
graphe mentionné  et  qui  devront  prendre  effet  le  2  juillet  prochain. 

Je  vous  tiendrai  naturellement  responsable  de  la  mise  en  force  de  ces  instructions. 

Sincèrement  à  vous, 

(Signé)         CHAS.  MURPHY. 
M.  C.  H.  Parmelee, 

Imprimeur  du  Roi,  Ottawa. 


SOUS-RAPPORT  N°  1. 

A  l'honorable 

Charles  Murphy,  M.P., 

Secrétaire  d'Etat, 

Ottawa. 
Monsieur, — Conformément  à  vos   instructions,  nous   avons   fait  un  examen   soi- 
gneux du  département  de  l'Imprimerie  Nationale  et  de  la  Papeterie,  et  avons  l'hon- 
neur de  vous  soumettre  notre  rapport  sur  la  bâtisse,  le   système  et  la   direction   de 
l'imprimerie  et  nous  vous  suggérons  les  améliorations  à  y  faire. 

HISTORIQUE. 

La  mauvaise  administration  révélée  à  l'imprimerie  est,  à  notre  avis,  grandement 
due  au  conflit  d'autorité,  provenant  des  stipulations  contradictoires  des  règlements 
d'après  lesquels  elle  a  été  établie  et  conduite.  Pour  cette  raison,  nous  croyons  sage 
de  référer  brièvement  à  tous  les  statuts  se  rapportant  à  l'imprimerie  et  à  la  papeterie, 
depuis  la  Confédération  et  plus  longuement  à  l'acte  créant  l'imprimerie  telle  qu'elle 
existe  aujourd'hui. 
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La  position  d'imprimeur  de  la  Reine  fut  créée  en  1869  par  la  loi  32-33  Vict.,  chap. 
7,  "  Loi  concernant  la  position  d'imprimeur  de  la  Reine  et  l'imprimerie  du  gou- 
vernement." Il  avait  été  question  d'imprimerie  pour  les  travaux  parlementaires  et 
des  départements  dans  les  statuts  des  deux  premières  sessions  du  Parlement  du  Domi- 
nion, mais  le  statut  cité  plus  haut  peut  être  considéré  comme  le  point  de  départ. 

Les  devoirs  de  l'imprimeur  de  la  Reine  sont  spécifiés  dans  la  section  2,  par  les 
mots  suivants  :  D'imprimer  et  publier  ou  faire  imprimer  ou  publier  pour  le  gouver- 
nement, sous  sa  surveillance,  la  Gazette  Officielle  du  Canada  et  tous  les  rapports 
l'autorité  du  Gouverneur  en  conseil  et  il  accomplira  tous  les  autres  devoirs  que  l'on 
peut  lui  demander  d'imprimer  et  publier  ou  faire  imprimer  ou  publier  par  ou  sous 
l'autorité  du  Gouverneur  en  conseil  et  il  accomplira  tous  tels  autres  devoirs  que  l'on 
pourra  exiger  de  lui  de  temps  à  autre,  par  arrêté  en  conseil;  et  tout  ce  qui  est 
imprimé  sous  sa  surveillance  d'après  cette  loi  doit  être  considéré  imprimé  par  lui. 

D'après  la  clause  6,  tous  imprimés,  reliure  ou  autre  travail  semblable,  à  être 
faits  sous  la  surveillance  de  l'imprimeur  de  la  Reine,  étaient,  sauf  ce  qui  est  men- 
tionné dans  la  clause  7  qui  suit,  sujets  à  être  faits  d'après  contrat  passé  d'après  l'auto- 
risation du  Gouverneur  en  conseil. 

D'après  la  clause  7,  autorisation  était  donnée  de  temps  à  autre  par  arrêté  en 
conseil,  pour  des  raisons  à  être  mentionnées  dans  cet  arrêté  de  faire  faire  les  impres- 
sions et  reliure  des  services  publics  sans  soumission  et  ces  arrêtés  en  conseil  et  un 
état  de  compte  des  dépenses  devraient  être  rédigés  pour  être  déposés  aevant  le  Parle- 
ment à  sa  session  subséquente. 

D'après  la  clause  8,  les  dépenses  encourues  suivant  les  clauses  de  la  loi,  devraient 
être  payées  à  même  des  argents  que  le  Parlement  voterait  pour  tel  but  et  chargés  de 
la  même  manière  que  tous  les  autres  argents  dépensés  pour  le  public  public. 

En  1870,  par  la  loi  33  Victoria,  chap.  6,  "  Loi  pour  amender  la  loi  concer- 
nant la  position  de  l'imprimeur  de  la  Reine,  l'imprimeur  de  la  Reine  était  nommé 
employé  du  département  du  secrétaire  d'Etat.  Il  n'y  a  pas  eu  d'autre  loi  à  ce  sujet 
jusqu'en  1886,  alors  même  que  l'imprimerie  a  été  établie  par  l'acte  passé  cette  année-là. 

Le  bureau  de  la  papeterie  a  été  établi  en  1868,  d'après  les  clauses  de  la  loi 
31  Vict.,  chap.  35,  et  la  direction  de  ce  bureau  dépendait  du  ministère  des  Finances. 
En  1873,  par  la  loi  36  Vict.,  chap.  4,  "  Loi  pourvoyant  à  l'établissement  du  minis- 
tère de  l'Intérieur,"  l'on  fit  une  redistribution  des  responsabilités  de  l'un  des  minis- 
tères et  le  bureau  de  la  Papeterie  a  été  transporté  au  ministère  du  secrétaire  d'Etat. 

Par  un  arrêté  en  conseil  en  date  du  18  juin  1869,  le  système  ou  les  systèmes  à 
suivre  pour  obtenir  la  papeterie  pour  les  différents  départements  du  gouvernement 
était  adopté. 

Vers  l'année  1884,  M.  B.  Chamberlin,  alors  imprimeur  de  la  Reine,  et  M.  J. 
Blackburn,  de  London,  Ontario,  éditeur,  ont  été  nommés  pour  prendre  en  considéra- 
tion l'utilité  d'une  imprimerie  pour  le  gouvernement.  Leur  rapport  paraît  dans  les 
rapports  sessionnels  de  1885. 

Se  basant  sur  ce  rapport,  l'honorable  J.  A.  Chapleau,  alors  secrétaire  d'Etat,  pré- 
sentait le  12  mai  1886,  un  bill  qui  fut  par  la  suite  décrété  comme  loi  49  Vict.,  chap. 
22,  "  Loi  concernant  le  département  des  Impressions  et  de  la  Papeterie  du  Gou- 
vernement.    C'est  en  vertu  de  ce  statut  que  l'imprimerie  a  été  fondée. 

Par  la  clause  2,  le  département  de  l'Imprimerie  et  de  la  Papeterie  du  Gouverne- 
ment fut  crée  sous  l'administration  et  la  direction  du  secrétaire  d'Etat. 

Dans  la  clause  3,  on  définit  le  travail  à  être  fait  dans  l'imprimerie  et  les  articles 
à  être  fournis  par  ce  département. 

La  clause  4  autorisait  la  nomination  d'un  imprimeur  de  la  Reine  et  contrôleur 
de  la  papeterie,  et  stipulait  qu'il  serait  sous-chef  du  département  et  qu'il  aurait, 
après  le  ministre,  la  direction  et  le  contrôle  de  plusieurs  services  dont  la  loi  faisait 
mention,  et  qu'il  aurait  l'autorité  et  remplirait  les  devoirs  à  lui  conférés  par  la  loi 
ou  tout  autre  acte. 

La  subdivision  3  de  la  section  4  pourvoyait  à  la  nomination  d'un  surintendant 
des  impressions,  d'un  surintendant  de  papeterie  et  d'un  comptable,  et  la  subdivision  5 
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disait  que  ces  employés  nommés  comme  experts  dans  ce  travail,  qu'ils  avaient  à  faire, 
ne  devaient  pas  être  soumis  aux  examens  ordinaires  du  service  civil.  La  subdivision 
2  de  la  section  5  donnait  l'autorité  au  surintendant  des  impressions  d'employer  les 
apprentis,  compagnons,  experts,  selon  exigences,  pour  faire  le  travail  de  l'établissement 
et  de  les  renvoyer,  et  la  subdivision  3  pourvoyait  à  ce  que  les  personnes  ainsi  employées 
ne  fussent  pas  tenues  de  se  soumettre  aux  clauses  de  la  loi. du  service  civil. 

La  clause  5  pourvoyait  à  l'établissement  d'imprimerie,  électrotypie,  etc.,  et  la  sub- 
division 4  de  cette  section  indiquait  que  le  surintendant  de  l'imprimerie  devait  faire 
tous  les  achats  d'après  des  réquisitions  approuvées  par  le  ministre  ou  avec  son  appro- 
bation. 

La  clause  6  pourvoyait  à  rétablissement  d'un  bureau  de  la  papeterie  comme  l'une  des 
branches  de  ce  département  et  indique  que  le  surintendant  de  la  papeterie,  sous  la 
direction  du  ministre,  sera  chargé  de  l'achat,  du  papier  et  autres  articles  de  papeterie 
pour  l'usage  du  parlement  et  des  départements  du  gouvernement  et  la  vente  des  publi- 
cations du  gouvernement.  Cette  clause  lui  donne  aussi  le  contrôle  de  la  distribution 
de  tous  les  documents  parlementaires.  La  subdivision  4  pourvoyait  à  ce  que  l'autorisa- 
tion de  faire  les  achats  donnée  par  cette  clause  sera  accordée  sur  demande  approuvée 
par  le  ministre  ou  l'imprimeur  de  la  Reine. 

L'on  peut  considérer  que  d'après  la  clause  4,  l'imprimeur  de  la  Reine  aura  la  direc- 
tion et  le  contrôle  des  différents  services  dont  l'Acte  fait  mention,  que  par  la  clause  5, 
l'imprimerie  Nationale  sera  sous  la  direction  du  surintendant  de  l'imprimerie  à  qui, 
par  la  subdivision  2  de  la  clause  5,  autorisation  est  donnée  d'employer  les  apprentis, 
compagnons,  etc.,  jugés  nécessaires;  que  par  la  clause  6,  subdivision  2,  le  surintendant 
de  la  papeterie  sera  chargé,  sous  la  direction  du  ministre,  de  faire  les  achats,  etc.  ;  que 
par  la  subdivision  4  de  cette  clause,  tous  les  achats  faits  d'après  l'autorisation  de  cette 
clause  devront  être  faits  sur  demande  approuvée  par  le  ministre  ou  l'imprimeur  de  la 
Reine  ;  et  que  par  la  clause  8,  le  comptable,  sous  la  direction  du  ministre  et  de  l'impri- 
meur de  la  Reine,  devra  faire  l'audition  de  tous  les  comptes. 

L'on  remarquera,  d'après  ce  qui  précède,  que  les  rapports  entre  l'imprimeur  de  la 
Reine  et  les  surintendants  et  comptable  sont  loin  d'être  bien  définis  et  l'on  considérera 
avec  plus  d'attention  les  résultats  qui  paraissent  avoir  été  amenés  par  cette  cause  lors 
de  la  discussion  de  la  question  de  l'administration. 

En  1888,  par  la  51  Vict.,  chap.  17,  "la  loi  a  été  amendée  non  en  substance  mais 
simplement  dans  sa  phraséologie,  par  un  statut  intitulé:  'Loi  pour  amender  le 
chapitre  27  des  Statuts  Revisés  du  Canada." 

En  1893,  par  la  loi  56  Vict.,  chap.  15,  il  était  pourvu  à  ce  que  les  impressions  du 
chemin  de  fer  Intercolonial  pourraient  être  faites  ailleurs  qu'à  l'imprimerie. 

En  1901,  par  la  loi  1  Edouard  VII,  chap.  18,  l'on  créa  un  fonds  pour  dépenses  de 
l'imprimerie. 

En  189)5.  la  loi  fut  de  nouveau  amendée  par  la  loi  3  Edouard  VII.  chap.  50,  mais 
non  subtantiellement. 

Ce  sommaire  des  ordonnances  statutaires  au  sujet  de  l'imprimerie,  nous  portera  à 
comprendre  davantage  le  conflit  d'autorité  et  le  manque  de  cohésion  qui,  évidemment, 
et ai<  ut  en  existence  à  l'imprimerie  depuis  les  premiers  jours,  si  à  cette  époque,  on 
examine  la  question  de  l'administration. 

ADMINISTRATION. 

En  proposant  le  bill  qui,  une  fois  revêtu  de  la  sanction  législative,  autorisait  l'éta- 
blissement de  ce  département,  l'honorable  J.  A.  Chapleau,  d'après  le  texte  du  Hansard 
en  date  du  27  mai  1886,  page  1552,  s'exprimait  ainsi: 

M.  Chapleau. — Les  employés,  comme  je  l'ai  dit  précédemment,  comprendront 

un  surintendant  des  impressions,  un  surintendant  de  la  papeterie  et  un  comptable. 

Le  chef  de  cette  branche  en  sera  l'imprimeur  de  la  Reine  et  le  contrôleur  de  la 

papeterie.     Ces  employés  feront  partie  du  service  civil  sans  examens  parce  que  ce 


DES  IMPRESSIONS  ET  DE  LA  PAPETERIE  PUBLIQUES  25 

DOC.  PARLEMENTAIRE   No  39 

sont  des  employés  techniques  ou  spéciaux  et  occuperont  des  positions  de  commis 
en  chef  de  département. 

Que  l'autorité  qu'avait  évidemment  en  vue  M.  Chapleau  et  que  l'imprimeur  de  la 
Reine  aurait  dû  avoir,  n'avait  pas  été  reconnue  et  que  les  difficultés  et  certaine  friction 
en  étaient  la  suite,  ce  fait  en  était  rendu  évident  par  un  extrait  du  rapport  du  Dr 
Dawson,  alors  imprimeur  de  la  Reine,  en  date  du  30  mai  1892  : 

Personnel. — Le  transport  du  bureau  de  l'imprimeur  de  la  Reine  à  l'impri- 
merie, a  réuni  tout  le  département  sous  un  même  toit.*  L'acte  primitif  de  la 
formation  de  ce  département  pèche  sérieusement  en  plusieurs  points.  L'on  créa 
trois  branches  indépendantes  les  unes  des  autres  dont  les  chefs  jusqu'ici  faisaient 
leur  rapport  directement  au  ministre.  Les  chefs  de  ces  branches  étaient  tous 
égaux  en  position  et  apparemment  en  préséance.  De  là,  il  pouvait  se  produire 
facilement  un  manque  de  coordination  qui  pouvait  se  repercuter  par  toute  la 
bâtisse  et  rendre  inutile  tout  travail  d'entente.  Un  si  vaste  établissement  ne  peut 
être  conduit  avec  succès  sans  un  sentiment  d'unité  de  coopération.  J'ai  confiance 
qu'aussitôt  que  les  quelques  légers  changements  requis  pour  consolider  le  départe- 
ment' et  prévenir  les  désavantages  d'une  action  incohérente  seront  faits,  le  minis- 
tre responsable  obtiendra  un  meilleur  contrôle  sur  l'imprimerie  dans  tous  ses 
détails.  Un  ministre  d'Etat  ne  peut  exercer  une  surveillance  serrée  sur  les  détails 
sans  nombre  d'un  tel  établissement  sans  avoir  l'aide  d'un  sous-ministre  comme 
dans  les  autres  départements. 

Le  Dr  Dawson  fut  examiné  par  une  commission  royale  en  1892  et  son  témoignage 
sur  le  sujet,  paraît  dans  le  supplément  "  A  ".     (Pages  45-6  du  rapport.) 

Malgré  le  rapport  et  les  observations  du  Dr  Dawson,  il  n'y  eut  rien  de  fait  pour 
rencontrer  ses  vues  et  le  seul  changement  apporté  dans  la  direction  que  l'on  peut 
retracer,  c'est  que  tous  les  rapports  des  surintendants,  après  l'année  1892,  furent 
faits  à  l'imprimeur  de  la  Reine  et  non  au  ministre. 

Le  présent  état  des  affaires  de  l'imprimerie  est  le  résultat  apparent  de  cette  auto- 
rité partagée.  Il  n'existe  pas  cet  esprit  de  coordination  qui  devrait  exister  et  de  plus, 
il  manque  le  besoin  de  loyauté  par  toute  l'imprimerie.  Bien  qu'il  y  ait  plusieurs 
excellents  employés  et  contremaîtres,  le  manque  d'administration  exige  des  moyens 
radicaux.  Ce  besoin  d'unité  se  fait  sentir  des  portiers  et  journaliers  qui  semblent  par 
tous  les  moyens  possibles,  s'abstenir  de  faire  leur  travail  lorsqu'ils  voient  jour  de  le 
faire  faire  par  d'autres.  L'idée  dominante  par  toute  la  bâtisse  semble  être  que  chaque 
branche  ou  département ^est  un  tout  séparé  et  ne  doit  s'occuper  que  de  ses  attributions 
sans  s'occuper  de  l'intérêt  général. 

BÂTISSE. 

L'une  des  premières  choses  à  considérer  dans  l'établissement  d'une  imprimerie  est 
la  bâtisse  dans  laquelle  on  doit  l'installer.  L'Imprimerie  Nationale  a  été  bâtie  il  y  a 
plus  de  vingt  ans  et  bien  qu'elle  pouvait  sembler  suffisante  pour  les  affaires  de  ce  temps, 
elle  est  surannée  et  ne  répond  plus  à  la  production  des  travaux  considérables  qui  s'y 
font.  On  n'avait  pas  pourvu  à  l'installation  des  bureaux  de  l'imprimeur  de  la  Reine 
et  des  commis  aux  écritures.  L'imprimeur  de  la  Reine  s'attendait  à  diriger  les  affaires 
de  l'imprimerie  de  son  bureau  dans  la  bâtisse  de  l'Est.  C'est  ce  qui  se  fit  jusque  peu 
de  temps  après  la  nomination  du  Dr  Dawson  qui  vit  l'impraticabilité  de  ce  système  et 
fit  transportr  son  bureau  à  l'imprimerie.  Les  bureaux  occupés  aujourd'hui  par  les 
commis  aux  écritures  sont  loin  d'être  convenables. 

Le  visiteur  qui  y  vient  pour  une  première  fois  en  remarque  les  nombreux  défauts 
et  les  rapports  des  différents  contremaîtres  indiquent  la  nécessité  de  nombreux  chan- 
gements immédiats. 

*  Le  bureau  de  Fimprimeur  de  la  Reine,  avant  ce  jour,  se  trouvait  dans  la  bâtisse  de 
l'Est. 
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La  hauteur  entre  les  planchers,  d'environ  dix-huit  pieds,  est  plus  que  ce  qui  est 
nécessaire  pour  la  lumière  et  la  ventilation  et  prive  la  bâtisse  d'un  étage  supplémen- 
taire qui  pourrait  exister  dans  une  construction  de  même  hauteur  à  l'extérieur.  Cette 
hauteur  n'ajoute  nécessairement  rien  à  la  bâtisse. 

Les  deux  escaliers,  à  l'arrière  de  la  bâtisse,  qui  ont  environ  six  pieds  de  large,  ne 
sont  pas  suffisamment  spacieux  pour  accommoder  la  poussée  des  employés  à  leur  sortie 
et  des  accidents  sont  à  craindre.  En  cas  de  panique,  pour  une  raison  ou  pour  une 
autre,  il  pourrait  se  produire  des  blessures  corporelles,  même  des  pertes  de  vie. 

Le  pouvoir  d'emmagasinage  de  la  bâtisse  n'est  pas  suffisant  et  les  corridors  sont 
encombrés  de  boîtes  de  papiers  de  trois  ou  quatre  rangs  en  hauteur.  Cet  état  de  choses 
peut  être  exagéré  pour  le  moment  par  l'assortiment  considérable  des  blancs  de  recense- 
ment que  l'on  est  à  préparer,  mais  il  existe  plus  ou  moins  en  aucun  temps. 

Le  magasin  au  papier  est  trop  éloigné  de  la  chambre  des  presses.  Il  est  situé  dans 
l'aile  tout  à  l'autre  bout,  ce  qui,  sans  compter  les  retards,  occasionne  des  pas  et  du 
transport  inutiles. 

Les  départements  de  la  reliure  et  du  fini  sont  trop  loin  de  la  chambre  des  presses 
et  très  mal  situés  quant  à  ce  qui  regarde  le  département  d'expédition.  Tous  les  travaux 
d'impression  vont  de  la  chambre  des  presses  aux  salles  de  la  reliure  et  du  fini  et  de  là 
aux  départements  de  la  distribution  et  de  l'expédition  et  il  est  évident  qu'ils  devraient 
tous  être  situés  les  uns  près  des  autres  en  autant  que  possible. 

La  salle  d'expédition  est  sur  le  devant  de  la  bâtisse,  lors  même  qu'elle  devrait  être 
à  l'arrière  où  toutes  les  voitures  pourraient  charger  et  décharger. 

L'espace  où  circulent  les  voitures  pour  recevoir  ou  livrer  les  marchandises  est  aussi 
fortement  congestionné  et  les  plateformes  sont  trop  petites  pour  la  manutention  facile 
des  marchandises.  Il  y  a  deux  ascenseurs  à  marchandises,  un  dans  chaque  aile  de  la 
bâtisse,  et  comme  les  ouvriers  et  les  contremaîtres  s'en  servent  pour  aller  d'un  étage  à 
l'autre,  il  se  perd  beaucoup  de  temps  à  les  attendre. 

Il  n'y  a  pas  d'ascenseur  à  passagers  et  les  employés  ont  à  monter  et  descendre  les 
escaliers  pour  se  rendre  à  l'ouvrage.  Pour  les  femmes  et  les  jeunes  filles,  ce  n'est  pas 
ce  qui  devrait  être,  vu  qu'elles  ont  à  monter  plusieurs  escaliers  pour  se  rendre  aux 
étages  supérieurs  là  où  elles  travaillent. 

Il  n'y  a  aucun  système  de  téléphone  à  l'intérieur  ou  autres  méthodes  semblables 
de  communiquer  entre  les  différents  départements. 

Les  formes  doivent  être  lavées  et  retournées  de  la  chambre  des  presses  à  la  compo- 
sition et  la  chambre  de  lavage  dont  l'on  se  sert  n'est  pas  à  l'honneur  d'un  établissement 
de  l'importance  de  l'Imprimerie  Nationale. 

DÉPARTEMENT  DES  IMPRESSIONS. 

Copie. 

Le  point  le  plus  important  dans  une  imprimerie  pour  faire  un  travail  avec  avan- 
tage et  économie,  c'est  d'avoir  de  la  copie  proprement  faite.  Celle  fournie  à  l'impri- 
merie par  les  différents  départements  est  d'aussi  mauvaise  qualité  qu'on  peut  se  l'ima- 
giner. C'est  une  exception  lorsqu'on  peut  dire  que  la  copie  est  bonne  et  la  plus  forte 
partie  est  exceptionnellement  mauvaise. 

Il  semble  exister  un  préjugé  dans  quelques-uns  des  départements  qu'un  livre  ou 
rapport  peut  être  corrigé  beaucoup  plus  rapidement  et  économiquement  lorsqu'il  a  été 
composé  que  lorsqu'il  n'est  mis  qu'en  manuscrit.  Si  cette  supposition  n'est  pas  exacte, 
il  y  a  du  moins  de  la  part  de  ceux  qui  ont  à  préparer  la  copie,  une  négligence  coûteuse 
aussi  bien  qu'une  indifférence  complète  du  coût  du  travail.  Nous  avons  vu  des  cas  où 
des  changements  de  la  part  de  l'auteur  qui,  faits  dans  les  épreuves  après  qu'elles  eurent 
été  soigneusement  revisées  avec  la  copie  et  trouvées  exactes,  coûtaient  plus  cher  de 
correction  que  la  première  composition.  Dans  le  cours  de  notre  enquête,  nous  avons 
trouvé  un  rapport  composé  en  caractère  sur  telle  mesure  selon  les  instructions  du 
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département  dont  il  provenait;  Ton  en  avait  tiré  des  épreuves  qui  étaient  retenues 
avec  de  nombreux  changements;  le  département  donna  alors  de  nouvelles  instructions 
que  la  mesure  n'était  pas  ce  qu'elle  devrait  être  et  que  tout  le  rapport  devrait  être 
composé  de  nouveau  sur  une  autre  mesure.  En  même  temps,  le  rapport  fut  probable- 
ment oublié  et  il  est  encore  aujourd'hui  incomplet,  après  un  laps  de  temps  de  deux 

ans. 

Le  fait  de  contremander  des  instructions  données  et  de  fournir  de  la  copie  comme 
celle  dont  on  vient  de  parler  a  pour  effet  d'augmenter  considérablement  le  coût  de  tous 
les  travaux  et  ce  qui  est  pis,  il  donne  une  mauvaise  idée  des  ouvriers  de  l'imprimerie 
et  leur  fournit  l'occasion  d'excuser  leur  retard  en  rejetant  le  "blâme  sur  la  copie". 
Les  ouvriers  ne  devraient  pas  avoir  l'occasion  de  condamner  avec  raison  les  outils  ou 
le  matériel  qu'ils  ont  pour  travailler,  lesquels  devraient  toujours  être  en  quantité  et  de 
qualité  pour  les  fins  que  l'on  en  attend. 

En  outre  de  toutes  les  autres  difficultés,  nous  avons  découvert  que  la  copie  n'avait 
pas  été  fournie  au  complet  pour  certains  rapports  et  que  ces  parties  après  avoir  été 
composées,  ont  été  mises  de  côté  et  laissées  en  suspens  jusqu'à  ce  que  la  balance  du 
travail  fut  prête  à  paraître.  Il  y  a  quantités  de  documents  parlementaires  imprimés, 
plies  et  classifiés  tout  prêts  pour  la  reliure,  mais  l'on  attend  la  copie  de  l'index. 

Des  copies  certifiées  des  Statuts  sont  envoyées  à  l'imprimerie  par  les  employés  du 
parlement  sous  le  sceau  officiel.  Ces  copies  devraient  être  parfaites  vu  qu'elles  viennent 
d'employés  officiels  et  sont  marqués  au  sceau  du  Parlement.  Cependant,  l'on  y  cons- 
tate fréquemment  des  erreurs.  Dans  ces  circonstances,  les  employés  de  l'imprimerie 
sont  obligés  non  seulement  de  lire  les  épreuves  de  ces  statuts  mais  encore  de  les  com- 
parer avec  attention  pour  y  corriger  les  erreurs. 

Le  supplément  "  B  "  est  une  liste  des  erreurs  de  copie  dans  les  statuts  anglais  de 
la  dernière  session.  Si  ces  erreurs  n'avaient  pas  été  découvertes  à  l'imprimerie,  les 
statuts  auraient  été  imprimés  et  mis  en  circulation  sans  être  corrigés.  On  devrait 
remarquer  de  plus  en  plus  que  l'imprimerie  n'est  pas  responsable  de  la  correction  de 
ces  erreurs,  mais  elles  se  répètent  si  souvent  que  l'imprimeur  du  Roi,  dans  l'intérêt 
public,  a  décidé  que  la  copie  devrait  être  lue  pour  les  corriger. 

La  question  de  mauvaise  copie  est  l'une  de  celles  qui  existent  depuis  l'établisse- 
ment de  l'imprimerie;  le  Dr  Dawson,  imprimeur  du  Roi,  dans  ses  rapports  annuels, 
s'en  est  plaint  souvent  en  des  termes  énergiques. 

Traduction. 

Après  enquête  faite  au  sujet  de  la  copie  fournie  pour  les  publications  françaises, 
nous  avons  trouvé  en  outre  des  défauts  de  la  copie  anglaise,  que  l'imprimerie  se  trou- 
vait en  face  de  nouvelles  difficultés  créées  par  les  différentes  manières  de  corriger  la 
traduction. 

Des  paragraphes  complets  sont  composés  de  nouveau  après  que  la  matière  l'a  été 
une  première  fois,  pour  la  simple  raison  que  dans  l'opinion  du  correcteur,  cette  der- 
nière phraséologie  rend  mieux  l'idée  que  la  première  copie.  L'on  peut  dire  sans  crainte 
de  se  tromper  que  la  composition  des  traductions  françaises  coûte  deux  fois  plus  qu'elle 
ne  devrait  si  elles  étaient  faites  et  écrites  d'une  manière  lisible. 

Pour  l'édition  française  des  statuts,  la  copie  fournie  par  les  employés  officiels  du 
parlement  sous  le  sceau  officiel  est  aussi  imparfaite  en  bien  des  cas.  Le  supplément 
"  C  "  est  une  liste  des  erreurs  trouvées  dans  les  copies  certifiées  des  statuts  français 
adoptés  à  la  dernière  session  du  parlement.  Le  supplément  "  D  "  est  un  extrait  du 
témoignage  de  M.  R.  Bélanger,  rendu  sur  cette  question  devant  la  Commission  royale 
du  service  civil,  en  juin  1907^ 

Une  remarque  semblable  à  celle  faite  au  sujet  des  erreurs  des  statuts  anglais, 
s'applique  ici  avec  plus  de  raison,  parce  que  les  erreurs  dans  le  français  sont  plus  nom- 
breuses et  d'un  caractère  plus  grave  que  celles  de  l'anglais. 

Si  l'imprimerie  n'avait  pas  outrepassé  ses  devoirs  en  faisant  les  corrections,  les 
statuts   français   auraient   été  imprimés   et   distribués   avec  les   plus   graves   erreurs. 
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Plusieurs  des  correcteurs  d'épreuves,  pendant  des  années,  ont  reçu  pour  traduction  et 
autres  travaux  qu'ils  sont  supposés  faire  après  leurs  heures  de  travail,  un  montant 
supplémentaire  à  leur  salaire  régulier.  Le  supplément  "  E  "  donne  ces  paiements 
supplémentaires  pour  l'année  fiscale  se  terminant  le  31  mars  1910  et  depuis  cette  date 
au  1er  août  1910. 

Voici  la  coutume  que  l'on  semble  suivre  pour  l'impression  du  hansard  français: 
Le  hansard  anglais  non  corrigé  est  traduit  en  français  au  jour  le  jour  par  des  traduc- 
teurs qui  ont  leur  bureau  sur  la  rue  Sussex.  Cette  copie  est  envoyée  à  l'imprimerie  et 
composée.  L'épreuve  en  est  lue  par  le  personnel  de  l'imprimerie  et  les  corrections 
faites.  La  revise  en  est  ensuite  soumise  à  deux  traducteurs  nommés  par  le  comité  des 
impressions  du  parlement  qui  ont  leur  bureau,  pour  la  session,  dans  la  bâtisse  de 
l'imprimerie.  Cette  revise  est  alors  lue  et  corrigée  par  ces  deux  messieurs,  non  pas 
quant  à  ce  qui  regarde  la  typographie,  mais  bien  pour  lui  donner  une  tournure  plus 
élégante.  Le  résultat  en  est  que  les  corrections  ainsi  faites  sont  en  bien  des  cas  si 
nombreuses  qu'il  en  coûterait  moins  pour  recomposer  la  revise  comme  première  copie 
que  de  faire  à  la  matière  debout  les  changements  selon  les  corrections  indiquées  par 
les  deux  traducteurs  mentionnés.  La  revision  de  la  traduction  devrait  d'abord  être 
faite  avant  que  la  copie  en  soit  envoyée  à  l'imprimerie. 

La  même  observation  s'adresse  aux  rapports  des  départements  quant  à  la  mauvaise 
habitude  qui  existe  au  sujet  de  la  matière  en  tableau.  C'est  l'habitude  ordinaire  chez 
les  traducteurs  qui  mettent  de  l'anglais  en  français  de  traduire  les  item  de  la  première 
colonne  des  tableaux  et  d'ajouter  simplement  pour  le  reste — Voir  telle  et  telle  page  du 
rapport  anglais  correspondant.  Ce  procédé  est  injustifiable.  Les  typographes  compo- 
siteurs ne  devraient  pas  avoir  à  demander  à  aller,  au  bureau,  consulter  les  pages 
anglaises.  C'est  une  pratique  contraire  à  la  discipline.  Les  contremaîtres  ne  peuvent 
surveiller  leurs  hommes  quand  ces  derniers  sont  obligés  d'aller  remplir  la  copie. 

Alors,  dans  quelques  cas,  les  item  anglais  dans  ces  tableaux  ne  sont  pas  traduits 
et  le  compositeur  est  supposé  les  traduire  en  les  composant.  Des  listes  de  temps  qui 
nous  ont  été  soumises  montrent  une  charge  de  une  heure  et  demie  pour  composition 
et  de  deux  heures  pour  traduction. 

RETARDS. 

Nous  avons  entendu  de  nombreuses  plaintes  au  sujet  des  retards  apportés  à  com- 
pléter les  travaux  à  l'imprimerie.  Notre  enquête  nous  a  démontré  qu'il  y  avait  des 
retards.  Sans  doute,  dans  bien  des  cas,  l'imprimerie  est  à  blâmer  pour  certaines  raisons 
que  l'on  a  énumérées  en  d'autres  passages  de  ce  rapport.  Accumulation  de  travaux  à 
la  chambre  des  presses,  attente  pour  papier  lorsque  les  presses  sont  prêtes  et  autres 
causes  de  même  nature  sont  des  raisons  de  retard.  Cependant,  les  plus  fortes  causes 
de  ces  retards  ne  proviennent  pas  de  l'imprimerie  mais  des  départements  qui  fournis- 
sent de  la  copie  de  mauvaise  qualité,  qui  retardent  à  retourner  promptement  les 
épreuves  et  empêchent  de  bien  d'autres  manières  de  compléter  rapidement  le  travail. 
Nous  ne  pouvons  établir  en  termes  plus  expressifs  la  position  de  l'imprimerie  à  ce 
sujet  qu'en  citant  du  rapport  du  Dr  S.  E.  Dawson,  l'ex-imprimeur  du  Roi  pour  l'année 
1898, -un  historique  de  dix  ans  de  l'imprimerie.  Nous  en  avons  publié  de  longs 
extraits  dans  le  supplément  "  "F  "  ci-joint. 

COMPOSITION    À    LA    MACHINE. 

Les  moyens  de  composition  à  la  machine,  à  l'imprimerie,  se  composent  d'une 
batterie  de  32  machines  linotypes  et  de  trois  claviers  monotypes  Lanston  avec  deux 
fondeurs.  La  machine  linotype,  comme  son  nom  le  dit,  coule  une  ligne  solide  de 
caractère.  La  machine  monotype  coule  à  la  fois  un  seul  caractère  et  le  caractère 
ainsi  produit  est  le  véritable  caractère  à  la  main.  C'est  ce  qui  lui  donne  sa  supé- 
riorité sur  la  linotype  pour  les  tableaux  et  les  lignes   démesurément  longues.     La 
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linotype  vu  sa  rapidité  et  ses  lignes  courtes,  est  la  machine  par  excellence  pour  le 
travail  des  journaux  et  la  monotype  est  la  machine  sans  égale  pour  ouvrage  général 
ou  de  livres,  à  cause  de  la  facilité  que  l'on  a  à  faire  les  tableaux,  les  longues  lignes  et 
les  corrections  dans  la  matière  composée  de  caractères  séparés  et  aussi  à  cause  des 
nombreuses  sortes  de  caractères  de  son  clavier.  La  linotype  compte  90  caractères  et 
la  monotype  225  avec  25  clefs  d'ajustement,  ce  qui  donne  un  total  de  250. 

Les  linotypes  ont  été  installées  à  l'imprimerie  pour  composer  le  hansard,  les  listes 
électorales,  etc.,  travaux  qui  ressemblent  beaucoup  au  travail  des  journaux  et  ces 
machines  se  prêtent  admirablement  à  ce  genre  d'ouvrage.  Pendant  les  sessions  du 
parlement,  elles  fonctionnent  jour  et  nuit.  Une  fois  la  session  terminée,  elles  tra- 
vaillent sur  la  matière  à  lire  qui  entre  dans  les  publications  générales  des  différents 
départements  du  gouvernement. 

La  monotype  est  une  machine  d'invention  plus  récente  et  n'est  pas  d'un  usage 
aussi  général  que  la  linotype  mais  vu  sa  merveilleuse  facilité  à  changer  de  caractère 
et  de  mesure  et  les  nombreux  travaux  qu'elle  peut  faire,  cette  machine  est  appelée 
dans  un  avenir  prochain,  à  un  usage  général.  Bien  qu'elle  puisse  faire  tout  ce  que 
la  linotype  accomplit,  elle  n'est  pas  aussi  rapide  et  ne  peut,  par  là  même,  être  em- 
ployée avec  autant  d'avantage  sur  un  ouvrage  comme  le  hansard. 

A  l'imprimerie,  ces  machines  ne  sont  pas  des  antagonistes,  mais  elles  se  complè- 
tent les  unes  les  autres.  Chacune,  cependant,  devrait  être  employée  à  l'ouvrage  qu'elle 
est  supposée  faire  avec  avantage. 

Lors  de  notre  enquête,  la  salle  de  composition  à  la  machine  était  encombrée 
d'ouvrage,  même  certains  rapports  avaient  dû  être  envoyés  dans  des  imprimeries  du 
dehors,  vu  qu'il  était  impossible  à  l'imprimerie  de  les  faire  à  temps  pour  la  session 
du  parlement. 

On  accorde  une  demi-heure  par  jour  à  chaque  opérateur  de  linotype  pour  net- 
toyer sa  machine.  Dans  certains  ateliers  où  l'on  emploie  ces  machines,  l'opérateur 
travaille  tout  le  temps  et  après  les  heures  de  travail,  des  employés  spéciaux  sont  là 
pour  mettre  les  machines  en  bon  ordre  pour  le  lendemain.  Le  contremaître  calcule 
que  ses  hommes  font  3,000  ems  à  l'heure.  Une  demi-heure  par  machine  signifierait 
une  perte  de  1,500  ems  de  composition,  ce  qui  multiplié  par  32,  équivaudrait  à  une 
perte  de  48,000  ems  par  jour,  perte  occasionnée  par  cette  demi-heure  accordée  pour 
l'entretien  des  machines. 

COMPOSITION   À   LA   MAIN. 

La  composition  à  la  main  est  une  des  conditions  en  existence  depuis  le  temps  de 
l'organisation  de  l'imprimerie. 

Dans  la  chambre  connue  sous  le  nom  de  Chambre  Parlementaire  n°  1,  travaillent 
environ  75  compositeurs  à  la  main  et  dans  la  Chambre  Parlementaire  n°  2,  il  y  en  a 
55.  30  environ  travaillent  dans  la  chambre  départementale.  Les  rapports  des  dépar- 
tements tels  que  rapport  de  l'auditeur  général,  etc.,  et  papiers  sessionnels  sont  com- 
posés dans  les  chambres  parlementaires.  La  plus  grande  partie  de  la  matière  à  lire 
ordinaire  que  renferment  les  rapports  est  composée  à  la  machine  linotype,  mais  les 
tableaux  sauf  ceux  qui  sont  faits  à  la  machine  par  les  trois  monotypes  Lanston,  sont 
composés  à  la  main  dans  les  chambres  parlementaires.  Le  travail  fait  dans  la  chambre 
départementale  comprend  en  grande  partie  les  formules  dont  se  servent  les  différents 
départements  du  gouvernement  et  est  tout  composé  à  la  main. 

Le  travail  fait  à  la  main  à  l'imprimerie  est  suranné  même  pour  les  tableaux  et  a 
été  remplacé  par  la  composition  à  la  machine.  La  machine  linotype  compose  la 
matière  à  lire  de  mesure  pas  trop  large  et  la  monotype  est  employée  pour  les  lignes 
excessivement  longues  et  les  tableaux.  Ces  machines  travaillant  de  concert  sont 
propres  à  faire  pratiquement  toute  la  composition  de  l'imprimerie  et  la  faire  efficace- 
ment et  économiquement. 
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On  ne  tient  pas  compte  de  l'ouvrage  fait  par  les  compositeurs  et  comme  ils  sont 
payés  à  l'heure  et  non  pour  le  travail  fait,  leur  production  en  fait  de  travail  dépend 
entièrement  de  la  capacité,  de  la  fidélité  et  de  la  loyauté  de  leurs  contremaîtres  à 
l'imprimerie.  L'importance  du  choix  des  meilleurs  contremaîtres  possible,  de  leur 
donner  le  contrôle  absolu  de  leurs  départements,  leur  rémunération  en  conséquence  et 
la  certitude  de  tout  l'appui  moral  de  leurs  supérieurs  en  matière  de  discipline  propre- 
ment comprise,  ne  peut  être  trop  hautement  appréciée. 

Quant  à  la  discipline,  il  n'est  pas  rare  de  trouver  par  le  passé  des  cas  où  des  em- 
ployés ayant  été  déchargés  ou  suspendus  pour  cause  ont  été  réinstallés  dans  leur  posi- 
tion malgré  l'ordre  de  leur  contremaître,  même  sans  les  consulter.  Voici  une  coutume 
blâmable  qui,  nous  le  comprenons,  a  été  exclue  pour  un  certain  temps.  Au  cours  de 
notre  enquête  sur  l'imprimerie,  nous  nous  sommes  occupés,  à  votre  demande,  de  la 
plainte  d'un  ouvrier  prétextant  "  une  influence  politique  "  contre  son  contremaître 
qui  l'avait  suspendu  pour  conduite  inconvenante.  La  preuve  faite  établit  clairement 
que  l'action  de  ce  contremaître  était  très  justifiable  et  le  fait  de  l'avoir  secondée  a  eu 
un  résultat  des  plus  utiles,  non  seulement  dans  son  propre  département  mais  même 
par  toute  la  bâtisse. 

LA  CORRECTION  DES  ÉPREUVES. 

La  correction  des  épreuves  a  été  évidemment  affectée  par  cette  tendance  de  séparer 
ce  qui  est  propre  à  la  direction  de  l'imprimerie,  comme  nous  en  avons  constaté  le  fait 
dans  cinq  différents  endroits  de  la  bâtisse.  Un  contremaître  mécontent  de  la  manière 
dont  les  épreuves  étaient  corrigées  (ou  pas  corrigées  du  tout,  comme  le  cas  pouvait 
arriver)  demanda,  pour  la  raison  ci-haut,  à  faire  transporter  dans  son  département, 
un  nombre  suffisant  de  correcteurs  pour  y  faire  son  travail  et  au  lieu  de  prendre  en 
considération  les  difficultés  et  y  remédier,  le  surintendant  s'est  rendu  à  sa  demande, 
avec  le  résultat  plus  haut  cité.  C'est  un  système  répréhensible.  Le  nombre  de  ceux 
qui  sont  chargés  de  suivre  la  copie  est  comparativement  peu  nombreux,  comparé  à 
celui  des  correcteurs.  Cette  inégalité  s'est  accrue  de  plus  en  plus  pour  la  bonne  raison 
que  les  correcteurs  sont  mieux  payés  que  ceux  qui  sont  chargés  de  suivre  la  copie. 

Il  y  a  trente-cinq  correcteurs  d'épreuves  à  l'imprimerie  et  le  prétendu  chef  occupe 
un  petit  bureau  à  l'étage  supérieur  de  la  bâtisse  en  compagnie  de  deux  ou  trois  autres 
correcteurs,  lorsque  le  gros  de  la  correction  est  fait  par  des  groupes  détachés  dans  les 
différents  départements  où  l'ouvrage  est  fait.  Le  correcteur  en  chef  ne  l'est  que  de 
nom  puisque  d'après  ce  qui  semble  en  être,  il  ne  serait  engagé  que  pour  reviser  la  mau- 
vaise copie,  faire  la  traduction  de  l'anglais  en  français,  etc.  C'est  une  erreur  de  le 
dénommer  chef  au  lieu  de  contremaître  ou  directeur. 

CHAMBRE  DES  PRESSES. 

Cette  chambre  est  garnie  d'une  grande  variété  de  machines  pour  les  fins  que  l'on 
en  attend  et  le  travail  y  est  fait  d'une  manière  honnête.  Son  efficacité  est  grandement 
contrecarrée  par  la  manière  irrégulière  dont  les  formes  s'y  rendent  des  différentes 
chambres  de  composition.  Il  y  a  des  temps  d'extrême  relâchement  et  ensuite  encom- 
brement de  travail.  Souvent,  c'est  inévitable,  mais  l'on  pourrait  y  apporter  de 
grandes  améliorations  par  une  meilleure  surveillance  de  la  part  du  surintendant  à 
voir  à  ce  que  l'on  ne  permît  pas  de  laisser  traîner  certains  travaux  dans  les  différentes 
chambres  de  composition  faute  de  copie  ou  pour  autre  raison.  L'on  a  besoin  d'une 
vigilance  continue  pour  tenir  la  roue  en  mouvement  et  le  relâchement  de  la  chambre 
des  presses  amène  le  relâchement  à  la  reliure  et  à  la  chambre  de  fini. 

Une  autre  cause  de  retard  et  de  relâchement  dans  la  chambre  des  presses  est  la 
livraison  des  chemises  et  formes  pour  lesquelles,  une  fois  arrivées,  l'on  constate  qu'il 
n'y  a  ni  papier  ni  matériel  pour  l'ouvrage.  Ce  qui  arrive  par  suite  de  la  négligence 
de  la  part  du  bureau  du  surintendant  à  voir  à  ce  que  ce  qui  est  nécessaire  soit  fourni 
par  le  magasin  pour  l'ouvrage  à  faire. 
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Une  autre  cause  de  perte  considérable  de  temps  aux  salles  des  presses  est  la 
méthode  de  faire  des  changements  dans  les  formes  une  fois  sur  les  presses,  ce  qui 
devrait  être  fait  avant  que  les  formes  laissent  la  salle  de  composition.  La  coutume 
est  de  serrer  une  forme,  un  livre  par  exemple  où  il  se  trouve  plusieurs  pages  d'illus- 
trations demi-ton,  ou  une  forme  complète  de  pages  demi-ton  qui  doivent  être  coupées 
en  pages  simples  pour  être  insérées  dans  un  livre.  Ces  formes  sont  envoyées  aux 
salles  des  presses,  elles  sont  placées  sur  les  presses,  des  épreuves  sont  tirées  dont  l'une 
est.  envoyée  à  la  reliure  l'autre  à  la  salle  de  composition,  quelquefois  à  l'auteur  même. 
Un  examen  de  ces  épreuves  est  alors  fait  par  les  parties  intéressées,  soit  pour  voir  si 
les  demi-ton  sont  à  la  place  voulue,  sinon,  on  en  fait  les  changements,  ce  qui  prend 
de  une  heure  et  demie  à  deux  heures  et  fait  perdre  autant  de  temps  aux  presses. 

Une  autre  cause  de  temps  perdu  et  de  travaux  de  pauvre  qualité  est  l'emploi  pour 
de  forts  tirages  de  clichés  au  lieu  d'électros.  C'est  l'habitude  à  l'imprimerie,  où  l'on 
a  besoin  de  plusieurs  tirages  d'un  ouvrage,  de  faire  des  clichés  pour  imprimer,  de 
manière  à  épargner  l'usure  du  caractère  ;  de  plus  il  est  bon  de  se  rappeler  qu'une  très 
grande  partie  du  travail  à  l'imprimerie  est  encore  faite  à  la  main.  Ces  clichés  ne 
résistent  d'ordinaire  que  pour  un  tirage  d'environ  25,000,  alors  qu'ils  perdent  leur 
netteté  et  doivent  être  remplacés  par  de  nouveaux.  Comme  l'imprimerie  a  sa  propre 
clicherie,  il  est  très  facile  d'avoir  de  nouveaux  clichés;  mais  comme  l'on  n'y  fait  pas 
d'électro  on  doit  les  acheter,  et  l'on  est  porté  de  là,  à  se  servir  de  clichés  au  lieu 
d'électros.  Un  bon  cliché  ne  peut  guère  servir  que  pour  un  tirage  de  25,000.  Un  bon 
électro  peut  imprimer  500,000  copies  et  servir  encore.  L'on  voit  alors  que  pour  un 
tirage  de  200,000,  il  faudra  huit  clichés  là  même  où  un  seul  électro  suffira.  Le  coût 
d'un  électro  sera  moindre  que  celui  des  huit  clichés;  mais  ce  qui  est  infiniment  plus 
important,  c'est  qu'avec  un  électro,  une  seule  mise  en  place  est  nécessitée,  lorsqu'il 
faut  changer  la  presse  huit  fois  avec  les  clichés;  et  la  presse  n'ayant  pas  à  perdre  de 
temps  par  les  arrêts  causés  par  la  préparation  de  plusieurs  clichés  supplémentaires, 
fera  le  travail  en  bien  moins  de  temps  qu'avec  les  clichés.  La  publication  de  ce  que 
l'on. appelle  "travaux  pressés",  travail  qui  demande  de  la  hâte,  est  aussi  une  cause  de 
dérangement  considérable  et  de  dépenses  aux  salles  des  presses.  C'est  l'opinion  des 
contremaîtres  de  l'imprimerie  que  ces  "  commandes  pressées  "  sont  demandées  sans 
grande  nécessité  et  que  l'on  permet  plus  souvent  qu'il  n'est  nécessaire  de  les  faire  faire 
en  dehors.  L'envoi  de  travail  au  dehors,  ce  qui  change  beaucoup  le  travail  régulier, 
est  une  très  grave  question  pour  la  chambré  des  presses,  plus  grave  que  dans  la  plu- 
part des  autres  départements,  quoique  ce  soit  une  sérieuse  confusion  dans  tous;  mais 
dans  la  salle  des  presses,  ça  peut  occasionner  un  déplacement  d'une  forme  sur  une 
piresse  en  mouvement  et  la  perte  par  conséquent  de  ce  qui  est  fait,  en  outre  de  la 
perte  du  temps  pour  l'enlever  et  la  remettre. 

Des  commandes  pressées  sont  inévitables  parfois,  mais  elles  devraient  être  le 
moins  nombreuses  possible. 

RELIURE. 

Le  travail  de  reliure  à  l'imprimerie  est  réparti  en  deux  divisions,  l'une  pour  tra- 
vaux pressés,  tel  que  hansard,  procès-verbaux,  feuilleton,  et  en  général  le  travail 
de  pamphlets. 

L'autre  fait  la  reliure  des  livres  blancs,  la  reliure  des  lettres,  le  réglage  et  le 
montage  des  cartes,  et  tous  les  travaux  les  plus  importants  d'une  reliure  générale. 
Le  travail  qui  sort  de  ces  deux  divisions  est  des  plus  appréciés  et  ne  sera  pas  trouvé 
inférieur  comparé  à  celui  de  tout  autre  établissement  commercial  du  pays. 

La  reliure  générale  est  grandement  gênée  faute  de  local  suffisant.  Les  machines 
sont  les  unes  sur  les  autres  et  les  machines  à  régler  ont  dû  être  transportées  à  l'étage 
supérieur.  L'on  a  besoin  aussi  de  plus  de  machines  pour  répondre  avec  avantage  au 
fort  volume  d'affaires  qui  chaque  année  passe  par  la  reliure.  L'installation  est  prati- 
quement la  même  que  lors  de  l'organisation  de  l'imprimerie,  il  y  a  vingt  ans,  et  il  y  a 
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beaucoup  d'encombrement.  Les  difficultés  qui  se  rencontrent  dans  l'exécution  du 
travail  à  la  reliure  proviennent  du  manque  d'interprétation  intelligente  des  de- 
mandes et  des  travaux,  au  bureau  du  surintendant.  Mention  a  été  faite  dans  nos 
remarques  sous  la  rubrique  de  "  Chambre  des  Presses  ",  d'une  difficulté  survenue  dans 
ce  département,  par  suite  de  l'ignorance  du  gardien  de  savoir  à  l'avance  la  quantité 
probable  de  papier  nécessaire.  Une  cause  semblable  de  trouble  s'est  rencontrée  dans 
la  reliure  où  il  n'y  a  aucun  détail  de  fourni  à  l'avance  pour  le  travail  qui  doit  s'y 
faire.  Aucune  information  ou  ordre  n'est  donné  à  la  reliure  avant  que  le  travail  soit 
tout  imprimé  quand  la  première  feuille  aurait  pu  être  reçue  il  y  a  des  mois  et  en 
quelques  cas,  une  couple  d'années  avant. 

Il  y  a  une  autre  source  de  gaspillage.  L'imprimerie  reçoit  une  commande  de 
600,000  formule»  à  être  imprimées  et  réglées  sur  papier  assez  large  pour  prendre  six 
formules  par  feuilles.  Cet  ouvrage  sera  envoyé  à  la  chambre  des  presses  et  le  papier 
coupé  pour  en  imprimer  deux  par  feuille,  nécessitant  le  réglage  de  300,000  au  lieu  de 
100,000  si  le  papier  avait  été  envoyé  à  la  reliure  pour  y  être  réglé  avant  d'être  coupé. 
Si  ce  papier  avait  été  réglé  avant  d'être  imprimé,  le  maniement  et  le  réglage  de 
200,000  feuilles  auraient  été  exemptés  et  beaucoup  de  temps  épargné  par  là  même. 

Dans  la  division  de  la  reliure,  une  coutume  répréhensible  est  que  les  tables  de 
travail  servent  de  tables  aux  ouvriers  pour  y  manger  leur  lunch  et  que  les  murs  de  la 
salle  servent  à  suspendre  les  chapeaux  et  les  pardessus.  Il  n'y  a  pas  de  salle  à  lunch 
ni  placards  pour  les  habits  comme  on  en  voit  dans  les  imprimeries  modernes  et  du 
dernier  goût. 

COÛT. 

On  a  beaucoup  à  faire  dans  les  moyens  à  prendre  pour  améliorer  le  système  d'ad- 
ministration de  l'imprimerie.  Quarante  pour  cent  est  mis  à  l'avance  d'une  manière 
arbitraire  au  coût  de  la  composition  à  la  main,  vingt  pour  cent  sur  les  monotypes  et 
dix  pour  cent  sur  les  linotypes.  Pour  quelle  raison  ces  taux  ont  été  adoptés,  personne 
ne  semble  le  savoir.  La  charge  faite  sur  le  travail  à  la  machine,  soit  à  la  monotype 
ou  linotype,  devrait  être  plus  forte  que  celle  sur  la  composition  à  la  main.  L'avance 
faite  à  l'imprimerie,  cependant,  est  plus  grande  sur  la  composition  à  la  main  que  sur 
le  travail  à  la  machine. 

Le  contremaître  de  la  salle  des  presses  ajoute  un  tiers  à  la  charge  et  quelquefois 
détermine  d'une  manière  arbitraire  le  temps  de  chaque  ouvrage,  donnant  pour  raison 
qu'il  ne  peut  pas  toujours  se  fier  aux  rapports  de  ses  hommes. 

Dans  la  reliure,  le  contremaître  fait  une  charge  de  discrétion  quant  à  ses  charges 
et  évalue  le  travail  de  chaque  ouvrage  d'après  son  opinion  sur  sa  valeur  intrinsèque. 

Que  les  estimations  qui  ont  cours  ne  soient  ni  raisonnables  ni  justes,  est  un  fait 
prouvé,  puisque  l'imprimerie,  depuis  sa  fondation,  a  accumulé  un  très  fort  surplus 
d'environ  $362,000.  Ce  n'était  pas  le  but  qu'on  avait  en  vue  lors  de  la  fondation  de 
l'imprimerie,  le  seul  étant  de  faire  les  impressions  du  parlement  et  des  départements 
au  prix  coûtant.  La  coutume  de  l'imprimerie  est  d'ajouter  un  pourcentage  au  coût  de 
chaque  travail  et  à  la  fin  d'y  ajouter  un  autre  pourcentage  pour  charges  supplémen- 
taires. 

Ce  système  a  été  abandonné  à  l'imprimerie  du  gouvernement  à  Washington  et 
l'on  en  est  arrivé  à  un  prix  coûtant  moyen  pour  chaque  service  fait  en  calculant  le 
coût  complet  de  chaque  département,  y  compris  les  charges  supplémentaires,  lesquelles, 
réparties  sur  tout  ce  qui  s'est  fait,  donnent  les  prix  de  chaque  service  faisant  l'ou- 
vrage et  l'échelle  sur  laquelle  la  charge  de  tel  service  doit  être  faite.  Comme  l'on  n'a 
tenu  jusqu'ici  aucun  compte  de  ce  qui  se  faisait  chaque  année  dans  les  différents 
départements  de  l'imprimerie,  ce  système  ne  peut  y  être  appliqué  pour  le  moment. 

LA   OLICHERIE. 

Voici  lin  départemenl  d'une  très  grande  utilité  à  l'imprimerie.  Bien  situé,  bien 
éclairé  et  bien  ventilé,  il  est  très  bien  outillé.     Tous  les  travaux  qui  exigent  plus  de 
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5,000  copies  sont  imprimés  sur  des  clichés  qui  sont,  faits  dans  ce  département.  Le 
but  en  est  d'épargner  l'usure  du  caractère  à  la  main  dont  on  se  sert  tant  à  l'impri- 
merie.   Le  métal  des  machines  à  composer  est  aussi  préparé  dans  ce  département. 

Une  presse  rotative  ou  à  pamphlet  est  aussi  en  usage  dans  la  chambre  des 
presses.  L'installation  pour  faire  les  électros  pour  cette  presse,  pour  des  raisons 
incontrôlables  (des  ennuis  à  propos  des  moteurs,  dit-on)  a  été  faite  dans  l'annexe  de 
la  chambre  des  presses,  ce  qui  est  un  grand  inconvénient  pour  les  ouvriers  en  stéréo- 
typie.  Quand  l'on  a  à  faire  des  électros,  les  hommes  sont  obligés  de  descendre  et  d'y. 
allumer  une  fournaise  spéciale  et  d'y  faire  fonctionner  un  petit  engin  pour  y  faire 
I  ouvrage. 

LA    LITHOGRAPHIE. 

Nous  constatons  d'après  la  clause  16  de  la  loi  de  l'Imprimerie  et  de  la  Pape- 
terie du  gouvernement  qu'il  y  était  dit  :  (1)  Un  établissement  de  gouvernement  devra 
être  organisé  à  Ottawa  et  devra  être  sous  la  direction  du  surintendant  de  l'impri- 
merie et  dans  lequel  l'on  devra  faire  tous  les  travaux  d'impression,  d'électrotypie,  de 
lithographie,  de  reliure  et  tous  autres  travaux  de  même  nature  requis  pour  le  service 
du  Parlement  et  des  différents  départements  du  gouvernement.  Malgré  cet  arrêté,  le 
Parlement  n'a  jamais  pris  les  moyens  d'établir  un  département  de  lithographie  ou 
d'électrotypie  et  la  bâtisse  actuelle  ne  compte  aucun  local  où  l'on  pourrait  y  installer 
un  département  de  lithographie.  Comme  on  le  verra  dans  le  supplément  "G"  l'at- 
tention du  Parlement  a  été  attirée  en  1902  sur  le  fait  qu'on  n'y  avait  pas  pourvu 
encore. 

Les  travaux  de  lithographie  pour  les  différents  départements  sont  alors  donnés 
à  des  entrepreneurs  de  l'extérieur  par  l'entremise  de  l'imprimerie.  Il  y  a  beaucoup 
d'ouvrage  de  ce  genre  à  faire  et  il  y  a  quelques  années  l'on  avait  jugé  sage  de  nommer 
un  personnel  spécial  pour  s'en  occuper.  Aux  travaux  de  lithographie  et  différents 
genres  de  gravures  qui  ne  se  font  pas  à  l'imprimerie  s'ajoute  un  très  fort  volume  de 
travaux  qui  pourraient  s'y  faire,  mais  qui  à  cause  de  l'encombrement,  doit  être 
donné  à  des  imprimeurs  commerciaux. 

La  clause  32  de  la  loi  de  l'Imprimerie  et  de  la  Papeterie  du  gouvernement  don- 
nait l'autorisation  de  faire  faire  des  impressions  ailleurs  qu'à  l'imprimerie,  mais  sous 
la  surveillance  de  l'imprimeur  du  Roi.  Quelques-uns  de  ces  travaux  sont  donnés  à 
l'extérieur  d'après  des  soumissions,  quelques-uns  d'après  une  échelle  de  prix  établie  il 
y  a  plusieurs  années,  d'autres  d'après  des  soumissions  d'un  seul  entrepreneur  et  con- 
trairement à  vos  instructions  écrites,  plusieurs  commandes  ont  été  données  sans  qu'on 
ait  demandé  de  soumissions. 

Le  commis  chargé  de  cette  branche  semble  avoir  eu  la  latitude  d'asnr  largement 
selon  sa  propre  discrétion  en  donnant  ce  travail  en  dehors  et  il  était  évident  qu'il 
n'avait  pas  l'autorisation  voulue  pour  le  faire.  Beaucoup  de  ces  travaux  étaient  de 
nature  technique  et  de  caractère  très  varié. 

Ils  comprennent  des  gravures  sur  acier,  cuivre  et  pierre,  de  la  photo-lithographie, 
de  la  photogravure,  des  gravures  en  taille  douce,  des  impressions  lithographiques  et 
typographiques;  des  épreuves  lithographiques,  la  préparation  des  pierres  à  couleurs 
et  les  transferts;  l'impression  d'une  formule  par  feuille,  ou  la  multiplication  de  plu- 
sieurs formules  sur  la  même  feuille  par  l'intermédiaire  des  transferts  et  d'autres 
procédés.  Ils  comprennent  aussi  les  qualités  spéciales  du  papier  en  ce  qui  concerne  sa 
force  de  résistance,  le  fini,  le  pliage  et  la  stabilité  de  même  que  les  prix.  Pour  déter- 
miner les  prix  à  payer  pour  un  pareil  travail,  il  faut  posséder  une  bonne  connais- 
sance de  toute  la  technique  unie  à  une  grande  expérience.  Faute  de  cette  connais- 
sance technique  et  de  cette  expérience,  il  est  inévitable,  quand  le  travail  est  donné  à 
faire  sans  qu'on  ait  eu  soin  de  faire  les  prix  d'avance,  qu'il  en  résulte  des  dépenses 
excessives. 
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Autrefois,  beaucoup  des  cartes  du  gouvernement  étaient  gravées  sur  pierre,  et 
la  question  de  possession  et  de  garde  des  pierres  donnait  lieu  à  des  difficultés  entre 
le  gouvernement  et  les  entrepreneurs.  Dernièrement,  le  gouvernement  a  fait  graver 
ses  principales  cartes  sur  des  plaques  de  cuivre;  par  ce  moyen,  il  a  simplifié  de  beau- 
coup la  difficulté  de  garder  des  gravures.  Les  planches  qui  ont  été  gravées  et  payées 
deviennent  la  propriété  du  gouvernement,  et  le  soin  de  ces  planches  n'occasionne  pas 
l'ombre  de  la  difficulté  inhérente  au  soin  des  pierres  gravées. 

SALLE    DES    ENVELOPPES    ESTAMPEES    ET    DU    BOSSAGE. 

C'est  dans  cette  salle  que  sont  confectionnées  et  imprimées  toutes  les  enveloppes 
timbrées  en  relief  que  le  ministère  des  Postes  fournit  au  public.  Une  machine  ingé- 
nieuse plie  automatiquement,  colle  et  repousse  le  timbre  sur  le  coin  des  enveloppes. 
Les  en-têtes  en  relief  des  lettres  et  des  enveloppes  à  l'usage  des  divers  ministères  sont 
aussi  exécutées  dans  cette  salle.  Il  y  a  cinq  presses  à  bosser  opérées  à  bras,  et  une 
autre  actionnée  par  la  vapeur,  cette  dernière  est  en  usage  depuis  environ  deux  années. 
Elle  peut  produire  5,000  impressions  par  jour,  alors  que  les  machines  à  bras  n'en 
donnent  en  moyenne  que  1,000  à  1,300  suivant  les  dimensions  de  l'estampe,  la  gran- 
deur et  la  qualité  du  papier.  Chacune  des  machines  est  dirigée  par  une  femme;  de 
fait,  tout  le  travail  de  cette  salle  est  effectué  par  des  femmes.  La  presse  à  vapeur 
peut  faire  deux  ou  trois  estampes  d'un  coup  quand  ce  nombre  est  requis  sur  une 
seule  feuille  en  une  couleur,  deux  ou  plusieurs  couleurs  demandent  naturellement  une 
impression  pour  chaque  couleur.  La  machine  à  bras  ne  peut  produire  qu'une  estampe 
à  la  fois,  et,  s'il  en  faut  trois  sur  la  même  feuille  il  faut  faire  trois  impressions  suc- 
cessives. La  machine  des  enveloppes  timbrées  fonctionne  sans  interruption;  si  elle 
manquait,  il  s'ensuivrait  probablement  un  délai  considérable  dans  la  fourniture  des 
enveloppes.  Dans  cette  salle  on  a  trouvé  que  tout  était  dans  l'ordre  le  plus  parfait, 
et  la  plus  grande  surveillance  est  exercée  sur  le  produit  des  machines  à  enveloppes. 
Le  contremaître  de  la  reliure  fournit  à  la  directrice  un  certain  nombre  de  blancs 
d'enveloppes  pour  compléter  une  commande  de,  disons  200,000.  Si  un  de  ces  blancs 
est  gâté  dans  la  machine,  ces  enveloppes  gâtées  doivent  être  retournées  au  contre- 
maître de  la  reliure  qui  remet  en  échange  d'autres  blancs  et  jette  lui-même  les  enve- 
loppes gâtées  dans  la  fournaise  de  la  bouilloire. 

LE    SYSTÈME    DE    CHEMISE. 

Quand  une  demande  est  reçue  à  l'imprimerie,  elle  est  remise  à  un  commis  parti- 
culier qui  l'inscrit  dans  un  registre  sous  un  numéro  d'ordre;  il  transcrit  ensuite  sur 
un  carton  imprimé  appelé  "  chemise  "  les  instructions  concernant  la  couleur,  les 
dimensions,  la  qualité  et  la  quantité  du  papier  mentionnées  sur  cette  demande  pour 
servir  à  guider  les  employés  dans  l'exécution  de  ce  travail.  Cette  chemise  est  alors 
considérée  comme  revêtue  d'un  ordre  officiel  ;  les  employés  des  diverses  divisions  du 
service  sont  tellement  pénétrés  de  cette  autorité  qu'ils  n'entreprennent  rien  avant 
d'avoir  pris  connaissance  des  instructions  inscrites  sur  la  chemise.  Si,  à  la  salle  de 
l'impression,  tout  est  prêt  pour  l'exécution  d'une  formule,  les  chemises  doivent  être 
transmises  à  la  salle  de  la  papeterie,  avant  qu'il  soit  permis  de  livrer  une  feuille  de 
papier.  Le  préposé  à  la  papeterie  livre  le  papier  après  s'être  assuré  que  les  instruc- 
tions inscrites  sur  la  chemise  sont  exactes,  et  l'inscrit  sur  la  chemise  qu'il  renvoie  à 
la  salle  de  l'impression.  Comme  beaucoup  des  demandes  faites  concernent  des  rap- 
ports ou  des  publications  contenant  plusieurs  signatures,  il  arrive  constamment  que 
le  travail  d'une  demande  s'effectue  simultanément  dans  la  salle  de  la  composition, 
dans  celle  des  presses  et  celle  de  la  reliure.  En  pareil  cas,  il  s'agit  d'établir  laquelle 
des  divisions  de  l'imprimerie  doit  garder  la  chemise.  On  a  trouvé  qu'il  se  glisse  beau- 
coup plus  d'erreurs  dans  la  préparation  de  ces  chemises  qu'il  ne  s'en  commettrait  si 
l'on  y  apportait  une  attention  et  une  habileté  ordinaire.  On  a  remarqué  qu'il  s'y 
trouvait  des  écritures  illisibles  et  négligées.     Cette  négligence  a  eu  pour  résultat  le 
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refus  de  beaucoup  de  travail  par  les  départements  qui  en  avaient  fait  la  commande, 
et  il  a  fallu  créer  un  item  que  l'on  a  dénommé  des  "  chemises  gâtées  "  en  vertu  duquel 
le  travail  a  été  exécuté  une  seconde  fois. 

Outre  les  erreurs  qui  sont  passées  inaperçues  et  à  cause  desquelles  il  a  fallu 
émettre  des  chemises  gâtées,  plusieurs  erreurs  visibles  sur  d'autres  chemises  ont 
été  relevées  par  les  contremaîtres  qui  les  avaient  eues  en  mains,  avant  qu'il  ne  fût  trop 
tard  pour  éviter  les  conséquences. 

Le  commis  responsable  de  ces  erreurs  était  soit  trop  négligent  ou  trop  occupé. 
On  lui  a  donné  le  bénéfice  de  cette  dernière  raison.  Mais,  comme  il  a  un  assistant,, 
il  ne  semble  pas  avoir  été  surchargé.  On  peut  dire  que  ce  commis,  avant  sa  nomina- 
tion, n'avait  eu  aucune  expérience  dans  ce  genre  de  travail,  mais  vu  que,  lors  de  notre 
inspection,  il  avait  occupé  cette  position  depuis  cinq  années,  il  aurait  dû  avoir  acquis 
la  routine  voulue  pour  lui  permettre  d'effectuer  convenablement  son  travail. 

Quand  la  chemise  est  préparée,  on  y  renferme  un' échantillon  du  travail,  quand 
il  y  en  a  un;  mais  il  semble  qu'on  n'a  guère  eu  soin  de  ces  échantillons,  car  souvent 
ils  sont  perdus  ou  égarés  au  moment  où  le  travail  est  terminé  et  la  chemise  est  ren- 
voyée au  bureau  du  comptable  pour  y  être  inscrite  dans  les  registres.  Les  règlements 
de  l'imprimerie  exigeant  la  présentation  de  la  chemise  toutes  les  fois  que  l'on  discute 
le  travail,  il  arrive  fréquemment  que  celle-ci  est  oubliée  dans  un  endroit  où  elle  ne 
devrait  pas  être  et  l'on  perd  beaucoup  de  temps  à  la  chercher  lorsqu'il  faut  la  pré- 
senter de  nouveau. 


LISTE    DES    VOTANTS. 

Dans  une  salle  bien  aménagée,  au  premier  étage  de  i  imprimerie,  nous  avons 
trouvé  un  fonctionnaire  chargé  des  listes  des  votants  et  des  blancs  de  bulletins  de 
vote,  ainsi  que  des  copies  imprimées  qui  n'ont  pas  servi  '  aux  élections  antérieures. 
On  ne  sait  réellement  pas  pourquoi  cette  division  du  service  est  installée  à  l'impri- 
merie au  lieu  d'être  à  la  Chambre  des  Communes  où  elle  serait  sous  les  soin3  des 
employés  de  cette  Chambre.  Quoiqu'il  en  soit,  on  voit  ici  assemblées  les  listes  manus- 
crites ou  imprimées,  telles  qu'elles  sont  émises  de  temps  à  autre  par  les  différentes 
provinces.  L'inspection  a  mis  en  lumière  le  fait  que  l'imprimeur  du  Roi  est  tenu  de 
garder  une  copie  imprimée  des  listes  telles  qu'elles  ont  servi  la  dernière  fois.  On  a 
relevé  aussi  le  fait  que  lorsque  les  élections  générales  ont  lieu,  l'imprimeur  du 
Roi  n'a  pas  à  sa  disposition  le  temps  suffisant  pour  la  préparation  à  l'imprimerie  des 
listes  de  toutes  les  divisions  électorales,  et,  en  conséquence,  un  tiers  environ  de  ces 
listes  est  confectionné  par  des  imprimeurs  du  dehors.  Voir  à  l'annexe  "  H  "  une 
liste  des  divisions  électorales  dont  les  listes  ont  été  imprimées  en  dehors  de  l'impri- 
merie lors  des  dernières  élections  générales,  et  comme  dans  le  passé,  on  n'a  pas  eu 
l'habitude  de  fournir  des  caractères  de  l'imprimerie  pour  l'impression  de  ces  listes, 
en  conséquence,  il  n'y  a  pas  à  l'imprimerie  les  caractères  debout  qui  les  représentent 
comme  la  loi  l'exige. 

Lorsque  cette  loi  a  été  passée,  les  listes  étaient  préparées  avec  des  caractères  pla- 
cés à  la  main,  et,  sans  doute,  l'on  trouva  que  c'était  un  procédé  plus  avantageux,  car 
on  imprimait  facilement  les  listes  au  moyen  des  caractères  debout  et  il  suffisait  d'en- 
lever des  listes  les  noms  qu'il  fallait  remplacer  par  d'autres.  Mais,  actuellement,  les 
listes  sont  préparées  de  novo  à  chaque  élection  au  moyen  de  la  machine  linotype,  et 
comme  les  lignes  de  la  machine  sont  formés  de  caractères  immobiles,  on  ne  peut  y 
faire  aucune  correction.  Le  travail  de  la  machine  a  été  trouvé  satisfaisant,  et  l'on 
n'a  pas  essayé  de  se  servir  des  caractères  debout,  car  le  temps  passé  à  faire  correspon- 
dre les  anciennes  avec  les  nouvelles  listes  serait  plus  long,  et  aussi,  les  dépenses 
seraient  plus  grandes. 

En  conséquence,  par  suite  de  l'innovation  de  la  machine  à  composer,  les  carac- 
tères debout  des  listes  de  votants  n'a  qu'une  valeur  pratique  jusqu'à  l'émission  de  la 
liste  suivante  par  les  provinces,  émission  qui  se  fait  ordinairement  chaque  année.    On 
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n'a  trouvé  qu'un  cas  où  les  caractères  debout  ont  servi  à  une  élection  ultérieure: 
c'était  pour  l'élection  de  Nicolet,  Québec,  à  laquelle  les  listes  imprimées  à  l'occasion 
de  l'élection  partielle,  le  30  décembre  1905,  ont  encore  servi  aux  élections  générales 
du  26  octobre  1906. 

SALLE-DÉPÔT    DE    LA    COMPOSITION. 

C'est  dans  cette  salle  que  l'on  garde  les  caractères  debout  qui  peuvent  servir  à  la 
réimpression,  les  planches  électro  et  stéréotype,  et  les  moules  des  Statuts  Revisés,  etc. 
Cette  division  prend  aussi  soin  des  caractères  des  listes  des  votants — elles  forment 
environ  8,000  pages. 

Les  planches  des  illustrations  pour  les  rapports  annuels  et  d'autres  ouvrages  y 
sont  reçues  et  l'on  tient  un  mémoire  de  la  disposition  qu'on  en  fait. 

On  confie  aussi  au  contremaître  de  cette  division  des  effets  supplémentaires  ou 
des  outils  et  des  fournitures  de  composition  telles  que  des  caractères  rejetés,  des 
barres  de  composition  des  caractères  pour  la  distribution  des  casiers,  des  cadres,  etc., 
qui  ne  sont  pas  d'un  usage  immédiat.  Le  plomb  en  saumon,  l'étain  et  l'antimoine 
pour  l'alliage  des  métaux  de  la  machine  à  composer  sont  confiés  à  cette  division,  ainsi 
que  les  résidus  métallifères  de  ces  machines  qui  sont  refondus  en  lingots  pour  être 
employés  de  nouveau.  Il  n'y  a  pas  un  appartement  spécial  pour  garder  ces  divers 
articles,  c'est  pourquoi  ils  sont  éparpillés  en  plusieurs  endroits.  Cette  salle-dépôt 
est  au  troisième  étage  de  l'aile  de  l'ouest.  Quelques-unes  des  planches  et  des  carac- 
tères debout  sont  logés  sous  le  comble  de  cette  aile  et  les  métaux  lourds  sont  dans  le 
sous-sol  de  l'aile  de  l'est.  Le  baril  où  se  jettent  les  déchets  de  métal  reste  ouvert  dans 
la  cour  sur  la  plate-forme  d'expédition,  où  l'on  jette  tous  les  jours  les  déchets  de  la 
chambre  de  stéréotypie,  et  quand  le  baril  est  plein,  son  poids  étant  d'environ  1,200 
livres,  on  l'expédie  à  Toronto,  où  l'on  obtient  environ  3^  cents  la  livre.  On  avait 
autrefois  4  cents  la  livre  pour  ces  déchets,  mais  dernièrement,  l'entrepreneur  a  réduit 
ses  taux. 

On  a  fait  l'examen  de  ce  baril  ouvert  contenant  les  déchets,  ce  qui  a  révélé  la 
présence  d'une  quantité  anormale  de  matériel  lourd,  tandis  que  les  déchets  ne  de- 
vraient être  en  somme  qu'une  poussière.  Des  instructions  ayant  été  données  de  faire 
passer  dans  un  gros  sas  tout  le  contenu  du  baril,  on  a  découvert  que  27  pour  100  des 
déchets  ne  pouvaient  passer,  et  cette  quantité  a  été  remise  au  stéréotypage  pour  y  être 
refondue,  car  elle  se  composait  de  bons  métaux  pour  la  mécanique.  Les  déchets  sont 
maintenant  sassés  soigneusement  avant  d'être  jetés  dans  le  baril. 

Ce  n'est  que  depuis  quatre  ou  cinq  ans  que  l'on  amasse  et  vend  les  déchets.  Autre- 
fois, on  les  jetait  dans  la  cour  avec  les  rebuts  des  fournaises.  Un  examen  du  lieu  de 
déchargement  dans  le  but  de  recueillir  les  déchets  qui  seraient  encore  là  a  eu  pour 
résultat  de  faire  connaître  que  les  déchets  avaient  été  enlevés  avec  d'autres  rebuts 
pour  remplir  des  cavités  en  d'autres  parties  du  terrain,  mais  celui  qui  nous  a  rensei- 
gnés ne  pouvait  définir  l'endroit. 

Le  personnel  de  cette  division  se  compose  de  trois  compositeurs  qui  ont  charge 
des  matières  debout  et  des  caractères  additionnels,  de  deux  journaliers  et  d'un  contre- 
maître. Il  y  a  des  tonnes  de  caractères  qui  étaient  aux  soins  de  cette  division  et  qui 
lui  ont  été  enlevés  lors  de  l'introduction  du  linotype,  et  une  plus  grande  quantité 
auront  le  même  sort  quand  on  introduira  le  monotype. 

DIVISION    DE    LA    PAPETERIE. 

L'état  des  affaires  de  cette  division  démontre  un  déplorable  mode  d'achat  et  un 
manque  de  soin  dans  la  distribution  des  fournitures.  Les  dispositions  de  la  loi  de 
l'impression  des  documents  publics  et  de  la  papeterie  confèrent  au  surintendant  l'auto- 
rité d'acheter  et  de  fournir  tous  les  papiers  imprimés  ot  autres,  et  tous  les  articles 
de  papeterie  requis  pour  l'usage  des  députés  et  des  fonctionnaires  des  deux  Chambres 
du  Parlement  et  (]v<  divers  ministères  du  gouvernement  canadien.     Elles  lui  assignent 
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aussi  la  charge  de  la  vente  et  de  la  distribution  de  toutes  les  publications  officielles- 
Lés  achats  doivent  être  faits  sur  demande  approuvée  par  le  ministre  ou  l'imprimeur 
de  Sa  Majesté  le  Roi.  Le  27  juin  1889,  fut  émis  un  arrêté  ministériel  qui,  entre 
autre  chose,  demandait  au  secrétaire  d'Etat  de  préparer  une  liste  de  tous  les  articles 
devant  être  gardés  en  magasin,  et  de  fournir  au  département,  sur  demandes  ordi- 
naires, les  listes  devant  être  sujettes  à  la  révision  finale  et  à  l'approbation  du  Gou- 
verneur en  conseil.  Par  un  arrêté  ministériel  subséquent,  en  date  du  29  novembre 
1889,  à  la  suite  d'un  rapport  du  secrétaire  d'Etat  de  ce  temps,  la  liste  a  été  finalement 
revisée  et  approuvée,  et  des  copies  imprimées  ont  été  distribuées  aux  ministères  du 
gouvernement. 

Les  copies  des  arrêtés  du  conseil  et  la  liste  en  question  sont  contenues  dans 
l'annexe  "  I  "  ci-inclus. 

Si  les  commandes  du  surintendant  de  la  papeterie  eussent  été  conformes  à  la 
liste  imprimée,  il  y  eût  eu  à  l'imprimerie  assez  d'espace  pour  loger  et  garder  en  bon 
état  tous  les  effets  nécessaires  pour  suffire  aux  demandes  ordinaires  des  divers  minis- 
tères. Malheureusement,  le  surintendant  de  la  papeterie  ne  s'est  pas  borné  aux  com- 
mandes que  portait  l'arrêté  ministériel,  mais  il  a  fait  des  achats  considérables 
même  contrairement  aux  dispositions  expresses  de  ce  décret.  D'après  les  renseigne- 
ments que  nous  avons  pu  obtenir  des  fonctionnaires  du  département;  la  raison  est 
due,  au  moins  partiellement,  au  fait  que  les  divers  ministères  ont  fait  des  demandes 
d'une  nature  spéciale  afin  de  faire  acheter  des  objets  qui  n'étaient  pas  inclus  dans  la 
liste,  comme  conséquence  naturelle  de  telles  conditions,  le  surintendant  a  semblé 
croire  que  l'arrêté  ministériel  n'était  pas  juste  et  qu'il  pouvait  user  de  son  jugement 
dans  l'achat  des  objets  et  leur  quantité.  Comme  conséquence  de  ce  manque  de  dis- 
cernement dans  les  commandes,  l'espace  destiné  à  loger  les  fournitures  à  l'imprimerie 
fut  trop  plein,  et  finalement,  il  fallut  se  procurer  ailleurs  un  local  pour  emmagasiner 
le  surplus  d'effets. 

Les  corridors  de  l'imprimerie  sont  encombrés  de  boîtes  de  papier  appartenant  à 
la  division  de  la  papeterie;  et,  au  rez-de-chaussée,  des  quantités  d'effets  sont  gâtés 
par  la  poussière  et  autrement.  Ce  magasin  à  papier  n'a  jamais  été  aménagé  conve- 
nablement pour  prendre  soin  des  effets,  vu  qu'il  n'a  jamais  été  pourvu  de  prise  d'air 
afin  de  placer  le  papier  dans  les  casiers  inférieurs  avec  les  articles  légers  com- 
posés d'enveloppes,  de  papier  carbon,  de  papier  pour  machine  à  écrire  et  autre  papier 
en  boîtes  dans  les  casiers  supérieurs,  et  comme  ces  derniers  ont  dû  être  empilés  par 
rangs,  le  poids  des  rangées  supérieures  a  bientôt  écrasé  les  boîtes  d'en  bas,  laissant 
ainsi  la  poussière  et  les  saletés  de  toute  sorte  entrer  dans  les  boîtes,  les  exposant  de 
même  que  leur  contenu  à  être  déchirés  par  les  voitures  à  bras  en  passant.  Pour  don- 
ner ses  commandes,  le  surintendant  n'a  pas  semblé  suivre  un  système  d'après  lequel 
ses  achats  pourraient  suffire  aux  demandes  approximatives  d'un  temps  raisonnable, 
mais  il  semble  avoir  donné  ses  commandes  quand  l'idée  lui  en  venait.  Vu  l'état  de 
nonchalance  avec  lequel  on  s'occupe  des  diverses  salles  à  emmagasiner,  il  est  impos- 
sible de  bien  conserver  les  effets.  Les  portes  des  pièces  sont  ouvertes  et  en  sus  des 
employés  du  département,  les  étrangers  y  ont  accès,  et  vous  pouvez  facilement  voir 
que  les  effets  peuvent  être  aisément  enlevés.  En  nous  référant  au  journal  où  sont 
inscrits  les  effets,  nous  trouvons  qu'il  y  a  un  manque  visible  dans  diverses  lignes  de 
marchandises,  et  pour  ce  qui  en  est  du  papier  carbon,  il  y  avait,  au  31  mars  1909,  un 
manque  de  636  boîtes,  et  au  31  mars  1910,  il  en  manquait  1,204  boîtes.  Le  préposé 
à  la  garde  de  ces  marchandises  ne  connaissait  rien  de  ce  manque  et  ne  pouvait  donner 
aucune  explication.  De  plus,  ce  commis  a  déclaré  qu'il  ne  savait  pas  que  l'humidité 
endommageait  le  papier  carbon  avant  qu'une  quantité  eût  été  détruite  par  l'eau  qui 
coulait  du  toit  de  l'une  des  maisons  dont  on  se  servait  comme  magasin.  Le  surin- 
tendant adjoint  de  la  papeterie  dit  que  le  manque  peut  provenir  d'omissions  à  prendre 
note  des  envois,  comme  il  prétend  qu'ils  n'ont  pas  eu  le  temps  de  vérifier  les  inscrip- 
tions du  livre.  Si  l'on  peut  considérer  cette  explication  comme  étant  valable,  elle  met 
en  évidence  un  curieux  état  d'affaires  si  l'on  remarque  qu'un  manque  si  con-idérable 
n'a  jamais  paru  dans  le  rapport. 
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Ensuite,  le  papier  étant  placé  dans  les  différentes  parties  de  l'édifice  ainsi  que 
dans  des  magasins  extérieurs,  il  est  devenu  impossible  de  tenir  compte  des  différentes 
lignes  de  marchandises  qu'on  avait  en  mains,  et  pour  cela,  des  marchandises  étaient 
achetées  bien  qu'il  en  eût  déjà  en  mains  une  quantité  suffisante  qui  n'était  pas 
connue  des  employés  à  cause  du  manque  de  système  d'emmagasinage. 

Dans  le  mode  de  distribution  des  papiers  à  la  division  de  l'impression,  il  n'y  a 
aucune  pièce  justificative  exigée.  L'inscription  sur  la  chemise,  du  montant  requis, 
constitue  toute  la  demande  faite  au  commis  en  charge.  La  preuve  que  le  papier  a 
été  livré  ne  consiste  qu'en  l'extension  de  la  valeur  monétaire  de  la  marchandise  four- 
nie, et  si  la  chemise  était  perdue,  on  ne"  trouverait  aucune  preuve  de  la  transmission 
du  papier. 

En  prenant  note  des  effets  reçus,  il  ne  se  fait  pas  dans  tous  les  cas  la  vérification 
soignée  qui  est  de  rigueur  en  vue  de  protéger  les  intérêts  du  département.  Ceci  s'ap- 
plique plus  particulièrement  au  gros  papier,  en  ce  cas,  on  ne  choisit  parmi  l'envoi 
qu'un  certain  nombre  de  rouleaux  ou  de  paquets,  et  si  le  poids  est  exact,  alors  on 
suppose  que  le  reste  l'est  aussi.  La  difficulté  provient  probablement  du  fait  que  les 
balances  à  plate-forme  qui  sont  en  usage  ne  sont  pas  suffisamment  fortes  pour  peser 
de  grandes  quantités. 

LE   GRAND-LIVRE   DES    FOURNITURES. 

On  suppose  que  les  inscriptions  doivent  être  faites  dans  ce  livre  chaque  semaine 
afin  que  le  préposé  au  dépôt  en  le  consultant  puisse  maintenir  son  approvisionnement 
en  bon  état.  Cependant,  comme  question  de  fait,  lors  de  notre  inspection,  le  grand- 
livre  de  l'exercice  actuel  était  arriéré  de  plus  de  trois  mois,  et  par  conséquent,  n'avait 
aucune  utilité  pratique.  Le  commis  qui  le  tient  déclare  que  la  raison  pour  laquelle  il 
ne  peut  le  mettre  à  date  est  la  longueur  de  temps  qui  s'écoule  entre  la  réception  des 
marchandises  et  la  livraison  des  factures  qu'il  doit  entrer  dans  le  grand-livre. 

HEURES  DE   PRESENCE. 

Les  heures  de  présence  dans  la  division  de  la  papeterie  sont  celles  du  service 
civil,  tandis  que  celles  de  la  division  de  l'imprimerie,  en  autant  qu'il  s'agit  de  la 
partie  mécanique  sont  de  8  heures  a.m.  à  5J  du  soir.  La  différence  d'heures  ne  cause 
pas  seulement  de  la  jalousie  parmi  les  employés,  mais  elle  tend  encore  à  retarder  le 
fonctionnement  de  l'imprimerie  en  général.  A  moins  que  le  contremaître  de  la  salle 
des  impressions  n'ait  en  réserve  une  quantité  suffisante  de  papier  pour  le  travail  en 
cours,  il  doit  attendre  au  lendemain  matin  pour  renouveler  son  approvisionnement 
s'il  ne  l'a  pas  fait  avant  les  heures  de  fermeture  de  la  division  de  la  papeterie.  S'il 
arrive  une  commande  pressée  à  la  salle  des  impressions  après  quatre  heures,  elle  sera 
remise  au  lendemain  matin  à  neuf  heures  à  moins  que  le  contremaître  n'ait  en  réserve 
du  papier  pour  un  autre  travail  dont  il  puisse  disposer  en  cas  d'éventualités. 

PUBLICATIONS    PARLEMENTAIRES,    STATUTS,    ETC. 

Le  contrôle  de  la  distribution  et  de  la  vente  de  ces  articles  est  réparti  entre  trois 
divisions  différentes.  M.  LaKochelle  est  chargé  de  la  vente  des  publications  parle- 
mentaires, des  statuts  et  du  Hansard;  M.  Roger  de  la  distribution  parlementaire  et 
de  la  liste  gratuite,  et  M.  Smith  de  la  vente  des  listes  des  votants. 

CORRESPONDANCE. 

La  correspondance  ne  se  fait  pas  par  une  seule  personne;  mais  plusieurs  em- 
ploya reçoivent  des  communications  concernant  les  affaires  de  l'imprimerie;  et,  en 
conséquence,  il  n'y  a  pas  de  contrôle  central,  ce  qui  est  essentiel  «à  un  établissement 
bien  administré. 
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PRIX   DES    FOURNITURES    À    LA    CHAMBRE    ET    AUX    DEPARTEMENTS. 

Quand  la  division  de  la  papeterie  a  été  établie,  on  était  sous  l'impression  que  si 
toutes  les  fournitures  étaient  achetées  pour  le  gouvernement  par  l'intermédiaire  d'une 
seule  division,  on  pourrait  obtenir  des  prix  plus  favorables.  On  convint  de  fournir 
tous  les  autres  départements  aux  prix  coûtant,  ce  qui  comprenait  le  coût  actuel,  plus 
les  gages  des  employés  de  l'imprimerie  qui  ne  sont  pas  payés  sur  un  vote  du  Parle- 
ment, et  tous  les  frais  secondaires  en  rapport  avec  le  travail  de  la  division  de  la 
papeterie.  D'après  toute  apparence,  il  n'y  a  pas  eu  de  bases  régulières  d'après  les- 
quelles ces  charges  indirectes  avaient  pu  être  déterminées,  et  les  taux  variaient  selon 
les  instructions  du  surintendant.  Les  circonstances  les  plus  frappantes  à  ce  sujet 
sont,  par  exemple,  celles  qui  se  rapportent  aux  imprimés  parlementaires,  car  en  190T-8 
une  charge  de  6-35  pour  100  a  été  imposée  sur  le  papier  à  la  rame,  et  13-65  pour  100 
sur  les  rouleaux.  En  1908-9  les  taux  sur  le  papier  à  la  rame  étaient  de  18-38  pour  100 
et  ceux  qui  étaient  sur  les  rouleaux,  de  21-80  pour  100.  En  1909-10  les  taux  sur  le 
papier  à  la  rame  étaient  de  20-67  pour  100  et  de  34-06  pour  100  pour  le  papier  en 
rouleaux. 

La  quantité  d'imprimés  parlementaires  a  été,  au  cours  de  ces  exercices  : — 

RAMES. 


Coût. 

Prix. 

Charge. 

1907-8 

$       c. 

34,865  47 
33,417  77 
40,495  22 

$       c. 

87,081  00 
39,561  74 
48,885  54 

$       c. 
2,215  53 

1908-9 

6,143  97 
8,370  32 

1909-10 

108,768  46 

125,498  28 

16,729  82 

ROULEAUX. 

1907-8 

8,846  52 
10,349  98 
11,957  82 

10,054  21 
12,606  37 
16,030  34 

1,207  69 

1908-9 

1909-10 

2,256  39 
4,072  52 

31,154  32 

38,690  92 

7,536  C0 

En  explication  de  cette  charge  extraordinaire,  on  dit  que  la  division  de  la  pape- 
terie avait  besoin  d'ameublement  pour  loger  ses  effets,  et  comme  elle  n'a  pas  cru  sage 
de  demander  au  Parlement  de  voter  les  fonds  à  cet  effet,  elle  a  acheté  des  casiers  en 
acier  et  autres  meubles  au  montant  de  $30,474.13  qu'elle  a  porté  au  compte  des  mar- 
chandises. Alors,  à  la  fin  de  l'année,  ces  effets  ne  pouvant  être  inscrits  comme  "  mar- 
chandises en  main  ",  ces  achats  irréguliers  ont  ainsi  pu  être  cachés.  Cette  charge 
extraordinaire  pouvait  aussi  couvrir  les  effets  manquant  au  moment  de  l'inventaire, 
ainsi  que  dans  le  cas  du  papier  carbon  susmentionné. 


DIVISION   DE   LA    COMPTABILITE. 

Sous  l'empire  de  la  loi  de  l'Impression  publique  et  pie  la  Papeterie,  les  attribu- 
tions du  comptable  sont  définies  ainsi  qu'il  suit: — 

30.  Le  comptable  doit,  sous  la  direction  du  ministre  et  de  l'imprimeur  du 
Roi,  apurer  tous  les  comptes  pour  les  services  sousmis  au  contrôle  du  départe- 
ment, tenir  les  comptes  du  département,  recevoir  et  déposer  tout  l'argent  reçu  et 
rendre  compte  aux  greniers  des  deux  Chambres  du  Parlement,  et  aux  sous-chefs 
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des  divers  ministères,  ainsi  que  le  prescrivent  la  présente  loi  ou  des  règlements 

faits  par  le  ministre  ou  des  instructions  reçues  de  lui.     S.R.,  c.  27,,  art.  8. 

Bien  que  les  pouvoirs  et  les  obligations  du  comptable  aient  été  clairement  définis 
par  la  loi,  cependant,  avec  le  temps  les  comptes  et  la  direction  de  la  division  de 
la  comptabilité  ont  été  divisés.  La  division  de  la  papeterie  a  son  propre  personnel  de 
commis  en  comptabilité,  les  pointeurs  sont  installés  à  l'étage  supérieur  de  l'édifice;  la 
vérification  du  temps  et  du  papier  des  commandes  d'impressions  se  fait  dans  des  salles 
qui  ne  sont  pas  sous  la  direction  du  comptable. 

Ensuite,  le  comptable  ne  reçoit  pas  les  factures  des  achats  faits  par  la  division 
de  la  papeterie  quand  on  lui  demande  l'émission  de  chèques,  on  ne  lui  donne  que  la 
liste  des  noms  et  des  montants  certifiés  par  le  surintendant  de  la  papeterie;  il  n'est 
pas,  ainsi,  en  position  de  rentrer  dans  les  détails.  Comme  conséquence  de  ces  sépara- 
tions, le  système  de  comptabilité  de  l'imprimerie  est  défectueux. 

De  plus,  à  la  fermeture  des  livres  de  compte,  à  la  fin  de  chaque  exercice,  on  n'a 
pas  eu  l'habitude  d'inscrire  en  ces  livres  tout  le  travail  exécuté  à  l'imprimerie  au 
cours  de  cette  exercice.  Ainsi,  le  travail  fait  pour  les  ministères  et.  le  Parlement  au 
cours  des  deux  mois  ou  du  dernier  mois,  précédant  immédiatement  la  fermeture  des 
livres,  n'est  pas  inscrit,  mais  reporté  à  l'exercice  suivant.  Ceci  se  fait  pour  une 
double  raison, — premièrement,  à  cause  du  manque  de  temps  pour  la  préparation  des 
comptes,  et,  deuxièmement,  pour  ne  pas  trop  grossir  le  compte  de  la  balance  de  crédit 
du  compte  d'avances  de  l'imprimerie.  En  outre,  le  travail  en  cours  d'exécution  et  la 
somme  de  fournitures  en  dépôt  ne  sont  pas  soumis  à  un  inventaire,  et  ainsi  ne  figu- 
rent pas  dans  les  comptes  courants  de  l'année.  A  l'expiration  de  l'exercice,  le  comp- 
table prépare  un  état  du  travail  non  compris  dans  ce  qui  était  en  cours  d'exécution, 
et  par  lequel  on  constate  que  le  rapport  du  compte  d'avances  de  l'imprimeur  du  Roi 
accuse  une  balance  de  crédit  au  montant  de  $99,592.94  comme  étant  les  profits  de  la 
division  de  l'impression  depuis  son  ouverture  jusqu'au  31  mars  1910,  ce  qui  est 
inexact.     Ces  chiffres  auraient  dû  être  les  suivants  : — 

Balance  de  compte $  99,592  94 

A  ajouter: 

Travail  fait  aux  frais  de  l'imprimerie  et  livré  aux  dé- 
partements, mais  non  payé  au  31  mars  1910.  .    .  .  139,420  74 

Travail  en  cours  aux  frais  de  l'imprimerie 120.413  40 

Effets  en  dépôt,  d'après  l'inventaire 10,113  31 

$369,540  39 
A  déduire: 

Montants  dus  pour  fournitures,  etc.,  reçues  avant  le  31 

mars  1910r  mais  impayés $     7.335  23 

Surplus   actuel   de   la   division   de   l'impression   depuis 

l'ouverture  de  l'imprimerie  jusqu'au  31  mars  1910.     $362.205  16 

Cette  somme  représente  le  montant  porté  au  compte  des  département  et  du  Par- 
lement en  excédent  des  frais  de  l'imprimerie  depuis  sa  fondation  jusqu'au  31  mars 
1910. 

DISPOSITION   DES   BUREAUX. 

Comme  on  Pa  déjà  dit,  il  existe  dans  l'édifice  des  bureaux  séparés  dans  lesquels 
s'exécute  un  travail  de  même  nature,  ce  qui  n'est  pas  conforme  aux  vrais  principes 
des  affaire-;  et  qui  est  un  obstacle  à  la  surveillance  requise  de  la  part  des  fonction- 
un  ires  eu  chef.  La  Commission  royale  de  1892  avait  touché  d'une  manière  générale 
cette  question  de  la  division  et  elle  a  signalé  dans  son  rapport  un  état  d'affaires  sem- 
blable à  celui  qui  existe  à  présent  à  l'imprimerie;  une  copie  de  ce  rapport  est 
annexée  et  porte  le  nom  d'annexé  "  J"  (pp.  xxv,  xxvi). 
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RECOMMANDATIONS. 

1.  Edifices. 

Le  redressement  des  diverses  défectuosités  que  l'on  a  rapportées  comme  existant 
à  l'édifice  actuel  est  si  nécessaire,  et  les  améliorations  mentionnées  si  désirables  qu'il 
ne  reste  qu'à  étudier  le  meilleur  moyen  à  prendre  en  vue  de  les  accomplir. 

Selon  notre  opinion,  le  meilleur  moyen  d'y  parvenir  est  d'ériger  un  nouvel  édi- 
fice, plus  vaste  avec  moins  d'étages.  Le  remodèlement  de  vieux  édifices  est  toujours 
très  coûteux,  et  l'on  devrait  s'abstenir  d'améliorer  à  grand  frais  des  édifices  impro- 
pres. Peu  de  temps  après  l'érection  de  l'édifice  actuel,  on  se  plaignait  amèrement  de 
l'encombrement,  et  le  rapport  annuel  de  l'imprimeur  du  Roi  contenait  des  demandes 
réitérées  d'un  plus  grand  espace.  L'édifice  actuel  a  fait  son  temps,  et  il  faudrait  en 
construire  un  autre  propre  à  remplir  les  besoins  qu'exigent  les  conditions  du  temps 
présent. 

2.  Administration. 

L'imprimeur  du  Roi  devrait  être  considéré  comme  le  chef  de  toutes  les  divisions, 
c'est  à  lui  ou  à  son  bureau  à  s'occuper  de  toute  la  correspondance;  ni  le  Parlement  ni 
les  ministères  ne  devraient  avoir  de  rapports  directs  avec  aucun  des  fonctionnaires. 
Son  bureau  devrait  recevoir  et  distribuer  toutes  les  lettres,  les  renseignements  néces- 
saires pour  y  répondre.  Par  ce  moyen,  il  pourrait  surveiller  tout  ce  qui  se  fait  à 
l'imprimerie  et  de  la  sorte,  il  serait  en  lieu  de  s'occuper  des  plaintes  venant  de  l'im- 
primerie ou  des  difficultés  qui  proviennent  des  autres  ministères  du  gouvernement. 

Comme  on  va  prochainement  nommer  de  nouveajux  surintendants  de  l'impression 
et  de  la  papeterie  de  l'imprimerie,  il  ne  sera  peut-être  pas  nécessaire  de  leur  indiquer 
quelle  ligne  de  conduite  ils  devront  suivre  en  ce  qui  concerne  les  nombreux  déficits 
qui  ont  été  signalés  dans  ce  rapport.  L'administration  en  elle-même  dépend  beau- 
coup de  l'administrateur.  Les  nouveaux  préposés  devraient  avoir  autant  de  liberté 
d'action  que  le  permettent  la  loi  et  les  règlements  de  l'imprimerie.  L'intelligence  de 
l'administrateur  et  son  expérience  feront  disparaître,  par  une  conduite  habile,  la 
plupart  des  difficultés  énumérées. 

3.     Amélioration  de  la  copie. 

La  mauvaise  copie  éditée  sous  forme  d'épreuves  et  de  revises,  et  la  revision  de 
la  traduction  en  langue  française,  ne  sont  pas  des  fautes  imputables  à  l'administration 
de  l'imprimerie,  mais  des  preuves  de  négligence  de  la  part  des  officiers  du  parlement 
et  des  ministères  du  gouvernement  d'où  proviennent  les  sujets  à  imprimer.  Néan- 
moins, ils  nous  semble  à  propos  de  faire  une  recommandation  sur  le  sujet  dans  notre 
rapport. 

Mais  avant  de  la  formuler,  il  nous  paraît  opportun  de  discuter  d'autres  difficultés 
qui  causent  aussi  des  dépenses  inutiles.  L'une  d'elles,  soit  la  reduplication  et  la 
superfluité  des  rapports  des  départements,  a  fait  l'objet  d'une  investigation  de  la  part 
de  la  Commission  du  service  civil  (MM.  Courtney,  Fyshe  et  Bazin)  dont  le  rapport  est 
daté  du  28  février  1908.— 

Voici  une  citation  de  leur  rapport: — 

"  Il  semble  exister  une  certaine  somme  de  négligence  et  de  duplication  dans 
la  préparation  des  livres  bleus  présentés  au  parlement.  Par  exemple,  il  est  diffi- 
cile de  distinguer  sous  quel  rapport  diffèrent  les  livres  bleiuis  provenant  de  la 
Douane  et  ceux  du  département  du  Commerce  et  de  l'Industrie.  La  partie  essen- 
tielle des  livres  bleus  est  finalement  réunie  par  le  directeur  du  recensement  et  de 
la  statistique  dans  l'Annuaire  du  Canada  et  les  commissaires  se  demandent  s'il 
ne  serait  pas  à  souhaiter  que  les  livres  bleus  publiés  par  les  différents  départe- 
ments fussent  revisés  par  quelques  personnes  compétentes  en  vue  de  les  simpli- 
fier et  de  les  coordonner,  afin  qu'ainsi  leur  valeur  soit  augmentée  sans  en  accroître 


42  EXQUETE  SUR  LES  AFFAIRES  DU  DEPARTEMENT 

1    GEORGE  V,  A.   1911 

les  prix  de  revient.     Votre  commission  est  d'avis  que  la  chose  pourrait  peut-être 

se  faire  par  un  comité   conjoint   des   deux   Chambres   du  parlement,   chargé   de 

l'impression  des  documents  parlementaires." 

Ce  sujet  a  été  aussi  étudié  par  des  comités  parlementaires  de  la  Chambre  des 
communes  impériale.  Le  20  mars  1906,  un  comité  spécial  fut  nommé  pour  s'enquérir 
du  nombre,  de  la  masse,  du  coût  et  de  la  circulation  des  documents  du  parlement  ou 
qui  lui  sont  présentés  par  l'intermédiaire  des  ministères  publics. 

De  nombreux  extraits  du  rapport  de  ce  comité,  daté  du  23  juillet  1906  ont  été 
insérés  dans  l'annexe  "  K  ".  Un  comité  spécial  fut  nommé  dans  le  même  but  le  8  mai 
1907,  et  il  présenta  son  rapport  le  26  juillet  1907.  On  trouvera  à  l'annexe  "L"  plu- 
sieurs extraits  de  ce  rapport.  Au  nombre  des  recommandations  de  ces  comités  sont 
les  suivantes  :  "  (2)  Le  directeur  de  la  division  de  la  papeterie  devrait  être  consulté 
quant  à  la  forme  de  toutes  les  impressions  parlementaires;  (3)  Un  comité  devrait 
être  nommé  pendant  la  session  du  parlement  pour  surveiller  le  montant  des  impres- 
sions et  la  distribution  des  publications;  (12)  Qu'on  établisse  des  commissions  royales 
en  vue  d'obtenir  du  Trésor  la  sanction  de  la  quantité  et  de  la  nature  des  siujets  qui 
doivent  entrer  dans  leurs  rapports.  Subséquemment,  le  comité  susmentionné  dans  la 
recommandation,  fut  nommé,  et  il  appert  que  la  méthode  de  réduire  les  dépenses  ne 
consiste  qu'à  donner  des  conseils.  Ce  comité  étudie  les  rapports  des  départements  et 
suggère  des  méthodes  à  suivre  pour  les  rapports  futurs.  Il  ne  semble  pas  que  des 
moyens  aient  été  pris  pour  diriger  la  publication  des  rapports  des  commissions. 

Les  recommandations  citées  plus  haut  et  tirées  du  rapport  de  la  commission 
Courtney-Fyshe-Bazin,  ainsi  que  la  pratique^  suivie  par  le  comité  nommé  durant  la 
session  de  la  Chambre  des  communes  impériale  ne  remplissent  pas  les  conditions 
voulues  pour  faire  face  aux  difficultés  que  nous  étudions.  Un  comité,  tel  que  recom- 
mandé par  la  Commission  du  service  civil  de  1908,  ne  pourrait  siéger  que  pendant  la 
session;  mais,  en  vue  de  l'expédition  des  affaires,  tous  les  rapports  des  ministères 
devraient  être  préparés  et  imprimés  pour  être  soumis  à  l'étude  au  commencement  de 
la  session.  Le  comité  nommé  pour  siéger  durant  la  session  impériale  ne  traite  que 
des  rapports  déjà  complétés  qu'il  a  en  mains,  et  se  contente  simplement  de  signaler 
les  améliorations  à  apporter  aux  rapports  ultérieurs.  Mais,  outre  les  difficultés  que 
rencontre  le  parlement  de  Westminster,  nous  avons  à  Ottawa  une  autre  difficulté  pro- 
venant de  la  traduction  d'une  langue  officielle  en  une  autre  langue  officielle.  Donc, 
il  faudrait  appliquer  un  remède  différent;  et,  à  notre  avis,  il  est  à  souhaiter,  dans 
l'intérêt,  non  seulement  de  la  bonne  administration  de  l'imprimerie,  mais  de  la  direc- 
tion des  impressions  du  parlement  et  de  tous  les  ministères  du  gouvernement,  qu'un 
groupe  d'hommes,  un  bureau,  un  comité  ou  une  commission  remplisse  les  fonctions 
suivantes  : 

1.  Surveillance  des  sujets  à  insérer  dans  les  rapports  des  ministères. 

2.  Surveillance  de  la  copie  destinée  aux  rapports  et  aux  autres  publications. 

3.  Surveillance  de  la  traduction  de  tous  les  rapports  et  publications. 

Le  gouvernement  de  Washington  a  récemment  étudié  minutieusement  la  question 
de  la  publication  des  rapports  des  départements.  Le  30  janvier  1906,  M.  Roosevelt, 
alors  président  des  Etats-Unis,  publia  un  décret  exécutif  en  vue  de  l'établissement, 
dans  chaque  département,  d'un  comité  aviseur  sur  les  sujets  à  imprimer  et  à  publier, 
et  il  traça  des  principes  généraux  à  suivre  quant  à  la  forme  des  rapports  annuels  des 
divers  bureaux  et  divisions  des  départements.  La  mise  en  œuvre  de  ce  décret  a  été 
étudiée  dans  le  rapport  préliminaire  du  comité  d'investigation  de  l'impression,  nommé 
sous  l'empire  do  la  loi  du  congrès  des  Etats-Unis,  et  nous  avons  ajouté  à  notre  rap- 
port, en  guise  d'annexé  de  copieux  extraits  de  ce  rapport.     {Voir  l'annexe  "M".) 

Nul  doute  que  le  grand  nombre  des  publications  de  chacun  des  départements  jus- 
tifie les  grandes  dépenses  qu'exige  l'établissement  d'un  comité  d'impressions  dans  cha- 
cun des  départements.  Cependant,  il  n'est  pas  opportun  d'établir  un  tel  système  au 
Canada.    Un  certain  nombre  de  départements  n'ont  qu'une  publication  limitée,  ce  qui 
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ne  justifierait  pas  l'institution  d'une  division  d'impression  dans  chacun  de  ces  dépar- 
tements. 

Toutefois,  on  pourrait  bénéficier  de  la  recommandation  faite  par  la  Commission  du 
service  civil  mentionnée  plus  haut,  pour  la  nomination  d'un  comité  de  revision  et 
d'impression  de  toutes  les  publications  du  gouvernement  et  du  parlement.  Un  tel 
comité  pourrait  étudier,  non  seulement  les  sujets  à  publier  dans  les  rapports,  mais 
encore  la  copie  fournie  et  les  traductions  qui  en  seraient  faites.  Il  est  difficile  d'éva- 
luer en  argent  les  épargnes  qui  seraient  réalisées  par  le  fait  de  produire  de  la  bonne 
copie,  de  l'abolition  de  l'impression  des  épreuves  et  de  la  revise,  et  l'établissement 
d'un  type  de  traduction  de  toutes  les  publications.  On  épargnerait  ainsi,  sans  doute, 
un  tiers  des  dépenses  encourues  par  la  composition  du  hansard  français,  et  l'on  réali- 
serait encore  une  plus  grande  économie  dans  le  coût  de  toutes  les  publications  de 
l'imprimerie.     On  éviterait  aussi  par  là  les  superfluités  des  rapports  ministériels. 

On  a  trouvé  que  les  trente-deux  machines  linotypes  actuellement  en  usage  for- 
maient un  nombre  suffisant.  Cependant,  quatre  d'entre  elles  sont,  dit-on,  en  mauvais 
état;  ce  sont  les  premières  qui  ont  été  installées  à  l'imprimerie.  On  a  suggéré  l'idée 
de  vendre  ces  machines  ou  de  les  échanger  pour  des  neuves.  Nous  ne  pensons  pas 
que  ce  serait  le  plus  sage  parti  à  prendre,  et  nous  recommandons  que  celles  dont  on 
peut  se  passer,  une  ou  deux  à  la  fois,  soient  expédiées  à  l'atelier  des  linotypes  à 
Montréal,  pour  faire  remplacer  les  pièces  usées  par  des  nouvelles.  Ce  travail  peut  se 
faire  et  les  machines  nous  reviendraient  aussi  bonnes  que  des  neuves,  ne  coûtant  qu'un 
tiers  du  prix  de  celles-ci.  On  pourrait  probablement  en  faire  réparer  une  ou  deux 
avant  l'ouverture  de  la  prochaine  session. 

A  ce  sujet  on  pourrait  recommander  que  l'on  installe  dans  la  salle  des  machines, 
une  ou  deux  machines  de  plus  que  l'exige  le  travail  actuel,  de  sorte  qu'il  soit  possible 
d'en  ôter  une  des  autres  à  un  moment  donné  pour  y  faire  des  réparations  considé- 
rables ou  de  se  servir  de  celles-ci  en  cas  d'éventualité. 

Les  machines  monotypes  que  possède  actuellement  l'imprimerie,  bien  que  fonc- 
tionnant dans  la  salle  des  linotypes,  sont  sous  la  direction  d'un  contremaître  d'une 
autre  salle.  Ce  n'est  pas  un  bon  système.  Ces  machines  devraient  être  placées  ail- 
leurs ou  confiées  à  un  contremaître  des  linotypes. 

A  propos  de  la  demi-heure  accordée  par  jour  aux  opérateurs  des  machines  pour 
en  faire  le  nettoyage,  nous  suggérerions,  afin  de  faire  produire  aux  machines  le  plus 
de  travail  possible  que  l'on  adopte  le  plan  de  faire  nettoyer  ces  machines  par  des  net- 
toyeurs spéciaux  après  les  heures  de  travail,  afin  d'augmenter  le  montant  de  travail 
et  de  pouvoir  exécuter  à  l'imprimerie  une  grande  partie  du  travail  que  l'on  donne 
actuellement  aux  entrepreneurs  du  dehors. 

5.  Composition  à  la  main  et  composition  mécanique. 

Il  faudrait  sans  délai  se  dispenser  de  la  somme  excessive  de  composition  à  la 
main  effectuée  actuellement  à  l'imprimerie.  On  emploie  à  cette  composition  environ 
160  hommes  au  salaire  de  $16  par  semaine,  soit  un  grand  total  de  $133,120  par  année. 
On  pourrait  dire  que  par  l'introduction  de  la  machine  à  composer,  on  pourrait  réduire 
cette  dépense  de  moitié,  sans  compter  l'épargne  réalisable  sur  l'achat  de  caractères 
coûteux  et  le  soin  de  mettre  en  réserve  ces  caractères  debout  comme  on  le  fait  mainte- 
nant. 

On  peut  dire  que  le  nombre  des  linotypes  est  actuellement  suffisant  pour  les 
besoins  courants.  Il  faudrait  adopter  la  monotype  Lanston  qui  fait  presque  tout  ce 
qui  peut  s'accomplir  à  la  main.  Trois  de  ces  machines  sont  maintenant  en  usage  à 
l'imprimerie.  On  devrait  en  installer  d'autres  aussi  rapidement  qu'elles  pourraient 
être  mises  en  opération,  disons  dix  par  année,  trois  à  la  fois;  ce  nombre  pourrait 
probablement  être  adopté  sans  nuire  à  la  qualité  du  travail.  Le  meilleur  plan  à 
suivre  serait  de  choisir  les  plus  habiles  des  compositeurs  actuels  et  de  leur  enseigner 
à  se  servir  des  machines  et  de  garder  ceux  qui  ne  seraient  pas  les  plus  capables  de  s'en 
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servir  pour  faire  les  corrections,  la  mise  en  page,  etc.  Grâce  à  un  tel  arrangement, 
il  ne  serait  pas  nécessaire  d'engager  de  nouveaux  employés  avant  longtemps,  et  les 
départs  arrivant  naturellement  de  même  que  l'augmentation  du  travail  qui  surviendra 
seront  des  circonstances  qui  réduiront  le  nombre  des  compositeurs  à  la  main  sans 
retarder  le  travail  ni  causer  de  difficultés  à  aucun  employé. 

La  substitution  de  la  machine  à  composer  à  la  main  devrait  se  faire  en  déran- 
geant le  moins  possible  les  anciens  compositeurs  à  la  main. 

6.  Correction  des  épreuves. 

La  correction  des  épreuves  devrait  se  faire  dans  une  salle  voisine  des  salles  de 
composition,  et  chaque  correcteur  devrait  être  assisté  d'un  teneur  de  copie  qui  suivrait 
sur  le  texte  pendant  la  lecture  des  épreuves.  Le  correcteur  pourrait  ensuite  se  dis- 
penser des  services  du  teneur  de  copie,  pendant  qu'il  lirait  les  épreuves  revisées,  pour 
s'assurer  que  les  erreurs  signalées  ont  été  corrigées  et  qu'il  ne  s'y  est  pas  glissé 
d'erreurs  typographiques. 

Tout  le  personnel  des  correcteurs  et  des  teneurs  de  copie  devrait  être  dirigé  par 
un  chef  compétent  et  énergique  qui  veillerait  à  ce  que  le  travail  soit  exécuté  avec  soin 
et  réparti  équitablement  entre  les  différents  correcteurs.  Grâce  à  un  tel  arrangement, 
nous  pensons  que  l'on  pourrait  facilement  réduire  le  nombre  du  personnel. 

Le  correcteur  d'épreuves  ne  devrait  pas  avoir  la  permission  de  faire  des  change- 
ments à  la  traduction.  Il  devrait  suivre  le  texte  mot  à  mot.  S'il  remarque  des 
erreurs  évidentes,  il  devrait  y  attirer  l'attention  de  l'auteur  ou  de  l'éditeur  au  moyen 
de  points  d'interrogation  et  renvoyer  les  épreuves  pour  être  corrigées. 

7.  Salle  des  presses. 

Une  surveillance  plus  suivie  de  la  part  du  bureau  du  surintendant  pourrait  remé- 
dier aux  irrégularités  des  formes  envoyées  des  salles  de  la  composition  à  celles  des 
presses.  Les  délais  proviennent  de  causes  qu'un  peu  d'attention  ferait  disparaître. 
C'est  encore  au  bureau  du  surintendant  à  obvier  au  délai  dû  aux  formes  envoyées 
aux  presses  pour  lesquelles  on  a  constaté  que  le  papier  voulu  manque  au  dépôt.  Quand 
se  prépare  la  chemise  de  la  commande,  le  commis  qui  en  a  la  charge  devrait  examiner 
la  demande  pour  voir  s'il  n'y  a  pas  quelque  chose  d'anormal  dans  le  genre  du  travail.  Si 
l'on  avait  besoin  d'une  grande  quantité  de  papier,  il  faudrait  préparer  un  bordereau 
et  le  transmettre  au  dépôt  des  fournitures,  y  inscrire  le  numéro  de  la  chemise,  la 
dimension,  le  poids  et  la  qualité  du  papier  nécessaire,  et,  quand  c'est  possible,  y 
spécifier  la  durée  de  temps  qu'il  faudra  garder  ce  papier.  'Le  directeur  du  dépôt  sera 
ainsi  prévenu,  et  s'il  n'a  pas  le  papier  voulu  à  sa  disposition,  il  pourra  se  le  procurer 
pendant  que  la  commande  doit  passer  par  la  salle  de  la  composition.  L'habitude  de 
corriger  la  position  des  vignettes  sur  la  presse  devrait  être  abandonnée.  On  devrait 
faire  ce  travail  dans  la  salle  de  la  composition  quand  les  pages  sont  mises  dans  les 
formes  avant  leur  envoi  à  l'impression.  Il  faudrait  à  tout  prix  éviter  de  retarder  la 
marche  des  presses  en  y  exécutant  un  travail  qui  peut  ou  qui  doit  être  fait  antérieu- 
rement dans  la  salle  de  la  composition.  Ce  serait  une  excellente  méthode  que  de 
soumettre  au  contremaître  une  épreuve  dès  que  la  forme  est  sous  presse;  car,  par  ce 
moyen,  on  peut  relever  une  erreur  que  l'on  aurait  pu  laisser  passer,  mais  à  ce  point 
de  vue  seulement. 

Quant  à  l'emploi  des  planches  électrotypes  au  lieu  de  stéréotypes  pour  un  travail 
de  longue  haleine,  nous  recommanderions  l'usage  des  électros,  lorsque  la  commande 
excède  25,000  exemplaires.  Les  presses  produiront  une  plus  grande  somme  de  travail 
et  d'une  qualité  supérieure  dans  de  pareilles  conditions. 

L'émission  des  chemises  pour  travail  urgent  devrait  être  examinée  attentivement. 
II  ne  faudrait  les  émettre  qu'après  mûre  considération  et  ces  chemises  ne  devraient 
avoir  aucune  portée  avant  d'avoir  reçu  l'approbation  du  surintendant  de  l'impression 
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et  celle  de  l'imprimeur  du  Roi  qui  y  apposerait  ses  initiales.  Quand  le  surintendant 
ou  son  bureau  reçoit  l'ordre  d'autoriser  une  telle  commande,  il  devrait  transmettre  à 
l'imprimeur  du  Roi  un  mémoire  des  raisons  de  cette  émission.  On  devrait  préparer 
une  chemise  en  couleur  pour  ces  commandes  urgentes,  lesquelles  seraient  frappées 
d'une  surtaxe  de  20  pour  cent. 

On  pourrait  considérer  ici  un  autre  aspect  de  la  chemise,  car  elle  doit  faire  men- 
tion du  délai  survenu  dans  la  production  du  travail  et  de  sa  transmission  d'une 
division  à  une  autre.  Sur  la  chemise  sont  inscrites  les  indications  relatives  au  travail 
de  chaque  commande;  elle  accompagne  le  travail  dans  son  passage  d'une  salle  à  une 
autre.  Quand  le  travail  en  cours  est  arrêté  pour  une  cause  quelconque,  tel  que, 
manque  de  papier,  non  renvoi  des  épreuves  ou  toute  autre  des  nombreuses  raisons 
qui  peuvent  surgir,  la  chemise  reste  dans  les  mains  du  contremaître  où  le  travail  est 
arrêté.  Ces  chemises  sont  souvent  retenues  des  mois  en  suspens,  et  quelquefois  des 
années,  pendant  que  les  personnes  responsables  de  ce  retard  n'y  songent  seulement 
plus,  et  l'imprimerie  s'occupe  de  quelqu'autre  travail  prêt  à  être  exécuté.  On  pourrait 
faire  cesser  cet  état  de  choses  déplorable  en  obligeant  les  contremaîtres  à  renvoyer 
toutes  les  chemises  ainsi  retenues  au  bureau  du  surintendant  où  elles  seraient  réunies 
en  liasses,  et  sous  la  surveillance  du  surintendant  et  d'après  ses  ordres,  elles  seraient 
reprises  et  revues,  les  gens  en  cause  avertis,  les  difficultés  enlevées  et  le  travail  remis 
en  cours.  Le  surintendant  ferait  en  sorte  d'éviter  l'accumulation  anormale  de  ces 
chemises  à  son  bureau,  en  faisant  disparaître  les  causes  de  leur  arrêt,  et  l'on  obtien- 
drait par  là  des  résultats  merveilleux  à  l'imprimerie. 

8.  La  reliure. 

Si  l'on  veut  que  l'immense  somme  de  travail  maintenant  en  cours  à  la  reliure 
soit  effectué  sans  délai,  il  faudra  faire  quelques  additions  au  matériel  de  cette  divi- 
sion. Il  serait  bon  d'y  ajouter  sans  trop  de  retard  une  ou  deux  machines  à  régler, 
à  couper  et  à  numéroter,  une  machine  à  plier  simple  et  une  autre  presse-livres.  Il  est 
impossible  de  donner  plus  d'extension  à  la  salle  principale  de  la  reliure,  vu  les  dimen- 
sions de  l'édifice  actuel.  On  ne  pourrait  y  remédier  qu'en  installant  une  partie  de  la 
reliure  en  d'autres  étages,  ce  qui  n'est  pas  pratique.  La  difficulté  peut  être  obviée  au 
moyen  d'un  nouvel  édifice.  La  difficulté  provenant  du  manque  de  renseignements  au 
sujet  du  travail  qui  peut  arriver  en  cette  division  avant  la  chemise  est  traitée  dans 
les  recommandations  sous  l'en-tête  :  "  Le  système  de  chemise  "  que  l'on  trouvera  plus 
loin,  ainsi  que  celle  des  rognures  du  réglage  qui  a  été  signalée. 

Le  manque  d'espace  pour  le  repas  du  midi  et  d'armoires  pour  loger  les  articles 
d'habillement  qui  se  fait  sentir  à  la  division  de  la  reliure  est  moins  apparent  dans  les 
autres  divisions.    On  ne  peut  améliorer  cet  état  de  choses  clans  l'édifice  actuel. 


9.  Salle  de  la  stéréotypie. 

Les  machines  et  le  matériel  appartenant  à  cette  division,  maintenant  installés  à 
différents  étages  devraient  être  placés  dans  la  grande  salle  qui  peut  accommoder  con- 
venablement ces  articles  qui  sont  en  bas  près  de  la  salle  des  presses. 

L'espace  ainsi  laissé  libre  pourrait  être  occupé  pour  le  lavage  des  formes  de  la 
salle  des  presses  qui  a  grandement  besoin  de  cette  amélioration.  Vu  que  l'usage  des 
électrotypes  tend  à  se  généraliser,  il  serait  peut-être  avantageux  d'installer  une  de  ces 
machines  dans  cette  division. 

On  pourrait  aussi  y  installer  un  baquet  à  scories  dans  lequel  seraient  jetés  tous 
les  déchets  métalliques  des  fourneaux  de  fusion,  et  il  ne  serait  nécessaire  d'envoyer 
que  l'oxyde  proprement  dit  à  la  fonderie  pour  l'affinage. 
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10.  Dépenses  d'entretien. 

En  vue  du  surplus  accumulé  par  l'imprimerie  en  raison  des  taux  qui  ont  été 
adoptés  par  le  passé  pour  couvrir  les  charges  supplémentaires,  ainsi  que  des  épargnes 
qui  peuvent  être  faites  par  l'emploi  d'un  plus  grand  nombre  de  machines  à  composer, 
de  même  que  celles  qui  résulteront  de  l'amélioration  qui  serait  apportée  à  la  copie 
et  à  la  manière  de  la  préparer,  il  est  évident  qu'il  y  aura  une  grande  réduction  de 
taux  chargés  aux  ministères.  Ces  calculs  pourront  être  faits  d'une  manière  intelli- 
gente à  la  fin  du  présent  exercice,  car  la  clôture  des  livres  montrera  alors  les  recettes 
de  l'année.  Il  faudrait  approfondir  parfaitement  la  question  des  dépenses,  et  recueil- 
lir des  données  pour  faciliter  l'étude  parfaite  de  ce  sujet.  Le  travail  accompli  à 
l'imprimerie  devrait  être  soigneusement  divisé  en  tableau,  et  le  coût  des  opérations 
de  la  division  devrait  y  être  comparé  de  sorte  que  l'unité  du  produit  puisse  être 
répartie  sur  le  coût,  et  le  coût  par  unité  ainsi  obtenue.  C'est  la  méthode  que  l'on  suit 
maintenant  à  l'imprimerie  publique  de  Washington.  Sa  mise  en  pratique  à  notre 
imprimerie  fournira  à  quiconque  possédera  l'échelle  des  prix  qui  serait  alors  préparée, 
le  moyen  d'arriver  en  peu  de  temps  au  coût  approximatif  de  toute  publication  donnée. 
Les  frais  supplémentaires  occasionnés  par  de  la  mauvaise  copie  ou  par  des  change- 
ments apportés  aux  épreuves  seront  comptés  à  part. 

11.  Salle  de  la  lithographie. 

Sous  l'empire  de  la  loi  de  l'Impression  publique  et  de  la  papeterie,  il  est  établi 
que  la  lithographie  doit  se  faire  sous  la  direction  du  surintendant  de  l'impression, 
mais  il  n'y  a  pas  de  place  dans  l'édifice  actuel  pour  installer  l'outillage  voulu.  Afin 
d'appliquer  les  dispositions  de  la  loi,  il  sera  nécessaire  de  prendre  les  moyens  voulus, 
et  comme  les  autres  divisions  souffrent  aussi  du  manque  ^espace,  il  semble  que  la 
meilleure  solution  serait  la  construction  d'un  autre  édifice. 

On  devrait  exécuter  à  l'imprimerie  une  plus  grande  partie  du  travail  qui  s'ef- 
fectue en  dehors.  Tout  le  travail  d'impression  proprement  dit  qui  pourrait  être  fait 
à  l'imprimerie  ne  devrait  pas  être  exécuté  en  dehors.  Rien  n'empêche  d'outiller  l'im- 
primerie avec  un  matériel  qui,  dès  le  commencement,  pourrait  suffire  aux  besoins  du 
gouvernement  en  ce  qui  concerne  la  lithographie  commerciale.  Ce  travail  comprend 
les  chèques,  les  en-têtes  de  lettres,  de  petits  plans — bref,  tout  ce  qui  est  fini  en  noir 
ou  en  une  seule  couleur.  Le  matériel  de  lithographie  qui  fonctionne  en  ce  moment 
dans  le  ministère  de  l'Intérieur  ferait  un  bon  commencement  de  l'installation  de  ce 
matériel  à  l'imprimerie.  Nul  doute  que  les  dépenses  d'opération  seraient  bien  moin- 
dres à  l'imprimerie  que  partout  ailleurs.  Les  planches  étant  la  propriété  du  gouver- 
nement seraient  de  transport  facile  par  la  messagerie,  il  n'est  pas  nécessaire  qu'elles 
restent  dans  les  mains  de  celui  qui  les  a  gravées,  comme  il  en  était  des  pierres  gra- 
vées. Elles  peuvent  sans  grand  risque,  passer  d'un  atelier  à  l'autre  ou  de  ville  en 
ville.  Le  premier  graveur  sachant  ceci,  au  temps  de  faire  son  offre,  ne  pourra  pas 
demander  des  prix  excessifs  pour  les  autres  procédés,  pour  la  simple  raison  qu'il  pos- 
sède les  gravures. 

Nonobstant  cela,  il  restera  encore  du  travail  pour  lequel,  à  la  salle  de  lithogra- 
phie, on  devra  faire  preuve  de  jugement  et  de  connaissance.  Pour  arriver  à  ce  résul- 
tat, il  serait  sage  de  donner  à  un  ou  à  plusieurs  des  jeunes  gens  qui  sont  maintenant 
en  charge  des  registres  et  du  travail  que  cette  salle  envoie  en  dehors,  l'avantage  d'aller 
étudier  dans  quelques  autres  ateliers  pour  connaître  exactement  de  quelle  manière 
s'exécute  cette  partie  du  travail.  Ils  acquerraient  ainsi  une  connaissance  beaucoup 
plus  approfondie  sur  la  répartition  du  travail  et  le  contrôle  des  comptes  du  travail 
qui  n'a  pas  été  exécuté  par  concurrence  ou  dont  le  prix  n'a  pas  été  basé  sur  l'échelle 
de  prix  de  l'imprimerie. 

L'imprimerie  devrait,  avant  longtemps,  établir  une  division  de  gravure  et  de 
lithographie  où  les  cartes  des  différents  départements  seraient  préparées. 
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12.  Dépôt  des  articles  de  composition. 

Dans  une  partie  ultérieure  de  ce  rapport  on  recommande  fortement  que  toutes 
les  fournitures  soient  déposées  au  même  endroit,  sous  les  soins  d'un  gardien  général. 
Tout  ce  qui  est  maintenant  placé  dans  le  dépôt  de  la  composition,  le  plomb,  le  fer- 
blanc  et  l'antimoine,  de  fait  tous  les  articles  qui  sont  achetés  et  mis  en  usage  dans 
la  division  de  l'impression  devraient  aussi  être  déposés  dans  ce  dépôt  commun. 

Il  faudrait,  cependant,  en  excepter  les  caractères  debout,  les  planches  stéréotypes, 
les  planches  servant  à  l'illustration  et  le  matériel  de  service  momentanément'  en 
repos.  Il  serait  bon  de  déposer  ces  objets  dans  un  local  spécial,  mais  le  travail  n'est 
peut-être  pas  suffisamment  étendu  ou  important  pour  les  mettre  sous  les  soins  d'un 
contremaître  avec  plein  salaire;    un  sous-contremaître  pourrait  s'en  occuper. 

Dans  cette  division  on  conserve  des  tonnes  de  caractères  hors  d'usage  ou  ne  ser- 
vant que  rarement  et  que  l'on  pourrait  mettre  en  vente.  Quelques-uns  sont  brisés  et 
pourraient  être  remis  au  stéréotypeur  dont  il  tirerait  du  métal  pour  les  machines  à 
composer. 

13.  Contremaîtres  de  la  composition. 

Chaque  salle  de  composition  à  la  main  ou  à  la  machine  est  présidée  par  un  contre- 
maître; ces  hommes  sont  au  nombre  de  quatre.  Ils  sont  tous  indépendants  les  uns 
des  autres,  revêtus  de  la  même  autorité,  et  chacun  d'eux  a  des  assistants.  Cet  arran- 
gement n'est  pas  satisfaisant.  Dans  une  salle  il  peut  y  avoir  trop  de  travail  à  faire, 
dans  une  autre  presque  rien;  et  avec  la  disposition  actuelle,  on  ne  peut  pas  facile- 
ment faire  une  distribution  égale  de  la  besogne.  On  pourrait  y  remédier  en  nom- 
mant un  seul  contremaître  pour  toutes  les  salles  de  composition;  il  serait  aidé  d'au- 
tant de  seconds  qu'il  serait  nécessaire  d'en  avoir  dans  les  différentes  salles.  Avec  un 
pareil  arrangement,  un  homme  contrôlerait  toute  la  composition  et  il  en  serait  le 
seul  responsable;  il  pourrait  distribuer  le  travail  aux  compositeurs  à  la  main  ou  à 
la  machine,  et  l'on  aurait  un  meilleur  résultat. 

D'un  autre  côté,  l'introduction  en  plus  grand  nombre  de  machines  monotypes  que 
nous  recommandons  fortement  pourrait  créer  de  l'antagonisme  entre  les  partisans 
de  cette  machine  et  ceux  de  la  machine  linotype,  si  ces  diverses  machines  restent 
sous  la  direction  de  contremaîtres  séparés  et  égaux  en  autorité.  Comme  nous  l'avons 
dit,  ces  machines  se  complètent  entre  elles  dans  le  travail  de  l'imprimerie,  sans  être 
en  opposition;  et,  si  elles  sont  toutes  sous  la  direction  d'un  seul  contremaître  on 
pourra  facilement  empêcher  la  tendance  à  la  rivalité. 

llf.  Contremaître   en   chef. 

Le  docteur  Dawson,  ex-imprimeur  du  Roi  recommandait,  il  y  a  déjà  plusieurs 
années,  la  nomination  d'un  contremaître  en  chef.  On  ne  voit  pas  bien  quelle  était 
la  nécessité  d'une  telle  nomination,  car  il  nous  semble  que  tous  les  devoirs  dévolus  à 
cette  position  devraient  être  assignés  au  surintendant  de  l'impression.  M.  P.  M. 
Draper  fut  cependant  recommandé  pour  cette  charge,  mais  nous  ne  pouvons  pas  trou- 
ver qu'on  l'ait  jamais  nommé,  bien  qu'à  l'imprimerie  on  le  considère  comme  contre- 
maître en  chef.  Vu  que  le  temps  de  la  nomination  d'un  surintendant  approche,  nous 
pensons  qu'il  est  opportun  d'abolir  la  position  de  contremaître  en  chef  sans  toutefois 
toucher  au  poste  et  aux  appointements  de  M.  Draper,  indépendamment  d'une  pareille 
position. 

15.  Salle  des  enveloppes  estampées  et  du  hossage. 

On  a  rapporté  que  la  machine  aux  enveloppes  affranchies  à  l'estampage  fonction- 
nait à  toute  sa  force.  On  devrait  en  acheter  une  deuxième  immédiatement  et  du  der- 
nier modèle;  il  serait  bon  d'avoir  aussi  une  autre  presse  à  vapeur  pour  le  bossage. 
De  cette  manière  on  pourrait  se  dispenser  de  tout  l'estampage  à  la  main.     Une  ma- 
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chine  mue  par   la   vapeur,   dirigée   par   une   fille   ferait   autant   de  travail   que   cinq 
machines  actionnées  à  bras. 

16.  Le  système  de   chemises. 

Nous  n'avons  pas  l'intention  de  supprimer  le  système  de  chemises,  ou  d'amoin- 
drir son  importance,  mais  nous  croyons  qu'il  serait  avantageux  de  l'améliorer. 
D'abord,  il  fonctionnerait  bien  mieux  si  les  instructions  que  porte  la  chemise  étaient 
dactylographiées.  Alors,  quand  elle  aurait  été  préparée,  si  les  instructions  qu'elle 
porte  étaient  transcrites  sur  une  feuille  à  l'usage  de  la  division  de  la  papeterie  et 
sur  une  autre  destinée  à  la  division  de  la  reliure,  ces  feuilles  pourraient  être  remises 
à  ces  deux  divisions  en  même  temps  que  la  chemise  serait  envoyée  à  la  division  qui 
serait  prête  la  première  à  commencer  le  travail  à  exécuter.  Ce  système  améliorerait 
beaucoup  la  marche  du  travail.  Il  ne  serait  nécessaire  de  préparer  ces  feuilles 
que  lorsque  les  conditions  de  la  commande  l'exigerait.  Une  autre  copie  pourrait  aussi 
être  faite  pour  la  salle  des  presses.  Ces  feuilles  devraient  être  préparées  lorsque  l'exi- 
gerait le  travail  spécial  à  faire  dans  la  division  à  laquelle  la  chemise  serait  desti- 
née. On  devrait  choisir  pour  la  préparation  de  ces  chemises  un  homme  intelligent 
et  versé  dans  ce  genre  de  travail.  Si  l'on  peut  trouver  quelqu'un  qui  possède  une 
connaissance  de  ce  genre  de  travail,  tant  mieux. 

Il  faudrait  garder  avec  plus  de  soin  les  échantillons  de  travail,  car  il  survient 
souvent  des  difficultés  que  l'on  ne  peut  régler  d'une  manière  satisfaisante  sans  avoir 
l'échantillon. 

17.  Listes  des  électeurs. 

On  garde  actuellement  des  tonnes  de  déchets  provenant  des  listes  électorales,  et 
pour  cela,  il  faut  un  espace  qui  pourrait  être  mieux  utilisé.  Nous  recommandons  de 
modifier  la  loi  de  façon  à  ce  que  l'imprimeur  du  Roi  puisse  garder  au  moins  deux 
cents  exemplaires  des  listes  électorales;  ces  listes  seraient  gardées  pour  servir  aux 
élections  qui  pourraient  avoir  lieu  avant  que  de  nouvelles  listes  soient  déposées  entre 
les  mains  du  grenier  de  la  Couronne  en  chancellerie.  De  cette  manière,  l'imprimeur 
du  Roi  ne  serait  pas  obligé  de  garder  en  réserve  les  caractères  debout  après  que  ces 
exemplaires  additionnels  de  listes  auraient  été  imprimés. 

18.  Atelier  de  réparations  de  machines. 

Un  des  besoins  les  plus  urgents  de  l'imprimerie  est  l'établissement  d'un  petit 
atelier  de  réparation  de  machines  où  l'on  pourrait  effectuer  les  petites  réparations 
d'une  manière  plus  efficace  que  ne  le  permet  la  condition  actuelle.  On  emploie  une 
demi-douzaine  ou  plus  de  machinistes  pour  tenir  les  machines  à  composer  en  bon 
ordre;  ceux-ci  n'ont  d'autres  outils  qu'une  couple  d'établis  et  étaux  ainsi  qu'une 
machine-outil  qui  sert  en  même  temps  de  meule  à  aiguiser.  Dans  un  autre  endroit 
de  l'imprimerie,  il  y  a  une  meule  à  aiguiser  les  coupe-papier.  Cet  outil  est  d'une 
très  grande  utilité  parce  qu'il  y  a  dans  la  salle  de  reliure  tant  de  coupe-papier  qui 
doivent  être  toujours  très  tranchants. 

Il  y  a  en  outre  un  machiniste  général  qui  fait  toutes  sortes  de  réparations  dam 
la  salle  de  reliure  et  du  bossage  et  qui  n'a  aucun  local  convenable  ni  les  outils  néces 
saires  pour  exécuter  son  travail. 

On  devrait  choisir  une  salle  de  petite  dimension  dans  laquelle  on  installerait  u\ 
moteur,  de  petites  machines-outils,  des  machines  à  percer,  des  meules  à  aiguiser,  des 
établis  et  des  étaux  et  autres  petits  outils  qui  seraient  nécessaires,  le  tout  devrai: 
être  placé  sous  les  soins  d'un  homme  compétent  par  qui,  et  sous  la  direction  duquel 
les  petites  réparations  ordinaires  seraient  faites.  Avec  un  pareil  atelier,  on  ferait  de 
grandes  économies  de  temps  et  d'argent.  Les  différents  outils,  machines  à  aiguiser, 
les  couteaux,  etc.,  maintenant  dispersés  dans  l'imprimerie  devraient  être  rassemblés 
dans  cette  salle. 
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19.  Acheteurs. 

On  devrait  nommer  un  acheteur  général  de  toutes  les  fournitures  de  l'impri- 
merie. Il  est  contraire  à  tous  les  principes  d'affaires  d'avoir  tel  qu'à  présent,  plu- 
sieurs préposés  à  l'achat  des  fournitures  d'impressions  et  de  papeterie.  Un  homme 
qui  posséderait  une  bonne  connaissance  générale  des  prix  du  marché  pourrait  acheter 
à  meilleures  conditions.  Ceci  ne  veut  pas  dire  qu'il  faille  établir  un  nouveau  bureau  ; 
car,  lorsque  les  nouveaux  surintendants  de  l'impression  et  de  la  papeterie  seront  nom- 
més, il  sera  peut-être  possible  de  confier  à  l'un  deux  la  charge  d'acheteur  général.  On 
pourrait  confier  cette  position  à  un  homme  dont  on  connaîtrait  l'expérience  dans 
l'achat  des  fournitures. 

Quand  on  a  besoin  de  marchandises,  le  commis  en  chef  des  dépôts  qui  est  recom- 
mandé ci-après,  devrait  faire  une  demande  à  l'acheteur  général,  lui  démontrant  le 
besoin  approximatif  pour  l'année,  la  quantité  en  main,  la  quantité  contenue  dans 
la  commande,  la  quantité  à  acheter,  les  dates  des  livraisons,  la  description,  de  qui  les 
effets  ont  été  achetés  la  dernière  fois,  le  prix  payé  et  la  valeur  approximative  de  la 
commande.  En  recevant  la  demande,  l'acheteur  général  préparera  une  commande 
qu'il  fera  approuver  par  le  ministre  ou  l'imprimeur  du  Roi  avant  son  émis- 
sion. Ce  blanc  de  commande  devra  contenir,  en  outre  de  la  quantité  et  de  la  des- 
cription des  marchandises,  l'escompte  et  le  prix  de  même  que  la  date  de  quotation  des 
prix  ou  de  la  soumission.  Cette  commande  devrait  être  en  triplicata  et  imprimée  en 
trois  couleurs,  une  copie  devant  être  transmise  au  vendeur,  une  au  commis  en  chef 
des  dépôts  et  l'autre  rester  dans  les  mains  de  l'acheteur  général. 

20.  Commis  en  chef  des  dépôts. 

Il  faudrait  nommer  un  commis  en  chef  des  dépôts  qui  aurait  la  surveillance  de 
tous  les  approvisionnements  et  les  fournitures  des  deux  divisions  de  l'impression  et 
de  la  papeterie.  Dès  que  cette  nomination  sera  faite,  tous  les  dépôts  qui  sont  mainte- 
nant localisés  dans  les  diverses  parties  de  l'édifice  devraient  être  confiés  à  ses  soins  ; 
il  serait  responsable  de  tout  ce  qu'il  aurait  reçu  et,  sur  demande,  il  serait  tenu  de 
produire  ou  de  montrer  des  documents  attestant  que  les  livraisons  ont  été  faites  telles 
que  voulues.  Il  devrait  tenir  un  ou  plusieurs  grands-livres  qui  contiendraient  une 
description  des  fournitures,  désigneraient  l'endroit  de  l'édifice  où  elles  seraient  dépo- 
sées, le  maximum  et  le  minimum  des  quantités  à  garder,  la  provenance  des  achats  et 
le  mode  de  livraison.  Chaque  semaine,  il  faudrait  faire  un  relevé  de  ce  grand-livre 
des  fournitures;  de  cette  manière  le  commis  des  dépôts  pourrait  faire  l'inventaire  de 
ses  effets  pour  constater  s'il  n'y  en  a  pas  trop,  ni  d'un  autre  côté  s'ils  ne  sont  pas  sur 
le  point  d'être  épuises.  Chaque  facture  devrait  être  faite  en  quadruplicata,  dont  une 
serait  remise  au  préposé  en  chef  des  dépôts  dès  la  réception  des  fournitures  à  la  divi- 
sion. Quand  ces  fournitures  sont  reçues,  elles  devraient  être  examinées,  et  le  commis 
chargé  de  ce  travail  devrait  inscrire  sur  une  formule  un  inventaire  du  contenu,  qu'il 
remettrait  au  commis  en  chef  des  dépôts,  qui  à  l'aide  de  ce  relevé,  reviserait  la  facture, 
et  si  tout  était  trouvé  exact,  les  effets  seraient  mis  aux  dépôts  et  reportés  au  grand- 
livre.  Le  commis  en  chef  des  dépôts  ayant  en  mains  une  copie  de  la  commande  pour- 
rait vérifier  les  prix  et  conditions  et  il  en  ferait  rapport  à  l'acheteur  si  tout  était  exact. 

Quand  se  fait  la  livraison  des  fournitures  aux  différentes  divisions,  la  demande 
devrait  être  faite  en  duplicata,  de  couleurs  dissemblables,  et  le  duplicata  ainsi  que 
l'accusé  de  réception  devraient  être  gardés  en  liasses  par  le  commis  en  chef  des  dépôts 
pour  lui  servir  de  pièces  justificatives.  L'original  serait  remis  au  comptable  inté- 
ressé, qui  le  transmettrait  au  département  en  même  temps  que  le  compte  général. 

Pour  les  fournitures  livrées  à  la  division  de  l'impression,  une  demande  par  écrit 
devrait  accompagner  chaque  livraison  signée  par  le  contremaître  de  la  division  qui 
les  a  demandées  indiquant  à  quel  département  elles  sont  destinées,  à  quel  compte  elles 
sont  portées  et  le  numéro  de  la  chemise  si  on  le  demande.  Celui  qui  reçoit  les  fourni- 
tures apposerait  sa  signature  au  bas  de  la  commande,  qui  servirait  d'attestation  à  la 
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livraison.  En  marquant  les  prix  qu'il  faut  exiger  pour  les  fournitures,  il  faudrait 
suivre  une  règle  stable  en  ce  qui  regarde  le  percentage  des  faux  frais  ou  des  dépenses 
indirectes.  On  pourrait  y  arriver  en  tenant  compte  des  effets  reçus,  des  faux  frais 
imposés  pendant,  par  exemple,  trois  années,  et  le  percentage  moyen  de  cette  période 
pourrait  être  appliqué  à  toutes  les  fournitures.  Ce  système  empêcherait  l'acquisition 
d'équipement,  etc.,  à  l'aide  de  prétendus  profits  obtenus  au  moyen  de  faux  frais  indus. 

Grâce  à  l'installation  récente  de  rayons  et  de  casiers  aucutionnels,  les  marchan- 
dises devraient  être  bien  conservées  et  facilement  contrôlées.  Il  sera  peut-être  néces- 
saire, cependant,  d'avoir  des  compartiments  supplémentaires,  mais  dans  ce  cas  on 
pourra  les  installer  facilement  dès  qu'ils  seront  requis. 

On  devrait  préparer  des  marchandises  en  magasin  une  nouvelle  liste  officielle  qui 
serait  approuvée  par  un  arrêté  du  conseil;  ces  listes,  accompagnées  de  séries  d'échan- 
tillons, pourraient  être  envoyées  aux  différents  départements  et,  à  l'avenir,  les  com- 
mandes devraient  être  restreintes  à  ces  marchandises.  Le  commis-chef  des  magasins 
devrait  aussi  avoir  la  permission,  avec  l'approbation  du  surintendant  de  la  papeterie 
ou  de  l'imprimeur  du  Roi,  de  substituer  des  marchandises  de  valeur  et  qualité  égales 
si  celles-ci  ne  sont  pas  en  magasin  quand  on  en  fait  la  réquisition. 

21.  Comptabilité. 

On  devrait  réunir  .dans  une  même  pièce  sous  la  surveillance  du  comptable  tous 
les  commis  du  bureau  qui  sont  chargés  de  vérifier  le  travail  fait  soit  en  dehors  soit 
dans  le  bureau  même,  pointeurs,  commis  du  matériel  ou  autres  accomplissant  tout 
travail  se  rapportant  à  la  comptabilité.  Cela  permettrait  au  comptable  de  contrôler 
parfaitement  la  division  de  la  comptabilité  et  le  tiendrait  en  même  temps  responsable 
de  la  bonne  conduite  du  département.  Dans  l'édifice  actuel  il  est  presque  impossible 
de  trouver  une  telle  pièce.  La  partie  antérieure  du  rez-de-chaussée  est  divisée  en 
nombre  de  petits  bureaux  et  beaucoup  d'espace  se  trouve  perdu  par  un  large  corridor 
qui  va  de  l'escalier  aux  différentes  ailes.  On  pourrait  arranger  cela  temporairement 
en  enlevant  ces  séparations  et  en  en  fermant  l'entrée  par  une  cloison  vitrée.  Le 
surintendant  devrait  avoir  son  bureau  transféré  dans  le  local  actuellement  occupé 
par  MM.  Smith  et  LaRochelle,  où  l'on  mettrait  des  cloisons  vitrées  afin  que  tous  les 
commis  soient  constamment  sous  la  surveillance  de  leurs  chefs.  De  même,  le  comp- 
table pourrait  occuper  la  chambre  de  la  lithographie  et  tous  les  teneurs  de  livres  et 
autres  commis  de  cette  division  devraient  être  logés  dans  la  grande  salle,  faite  par 
l'enlèvement  des  séparations  et  en  utilisant  le  corridor.  MM.  Smith  et  LaRochelle 
pourraient  occuper  les  étages  supérieurs. 

A  la  fin  de  chaque  exercice  financier,  on  devrait  faire  des  inventaires  de  tout  le 
travail  en  marche  et  des  ouvrages  livrés  mais  encore  impayés,  aussi  bien  que  des 
marchandises  en  mains,  et  cela  devrait  être  inséré  dans  les  livres  afin  de  démontrer 
la  vraie  balance  des  profits  et  pertes. 

22.  Publications  parlementaires  et   livres  bleus. 

Ces  publications  devraient  être  sous  le  contrôle  exclusif  d'un  seul  commis-chef 
et  ne  plus  être  réparties  comme  elles  le  sont  actuellement  entre  MM.  Roger,  LaRo- 
chelle et  Smith.  Cette  répartition  fut  faite  à  l'époque  où  le  bureau  fut  établi  et  elle 
nuit  à  la  direction  efficace  de  ce  département.  Si  l'on  mettait  le  tout  sous  un  con- 
trôle unique,  le  stock  de  réserve  serait  mieux  tenu  qu'il  ne  l'est  aujourd'hui  et  il  n'y 
aurait  plus  de  discussion  possible  quant  à  savoir  à  qui  incombe  le  devoir  de  voir  à 
ce  que  les  marchandises  soient  bien  tenues. 

28.  Heures   de   service. 

Comme  le  bureau  d'imprimerie  et  de  papeterie  est  une  division  de  travail  sous 
le  contrôle  du  gouvernement,  il  ne  devrait  pas  y  exister  des  heures  de  travail  diffé- 
rentes pour  ceux  qui  y  sont  employés.     On  devrait  faire  un  nouveau  règlement  d'après 
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lequel  tous  les  employés  seraient  requis  d'être  présents  durant  les  mêmes  heures  d'ou- 
vrage. On  devrait  distribuer  le  travail  de  telle  manière  que  le  personnel  pourrait 
aller  lunclier  par  relais  et  que  le  bureau  serait  toujours  ouvert  au  public  durant  les 
heures  d'affaires. 

2Jf..  Pointage. 

On  devrait  abolir  le  règlement  actuel  qui  alloue  cinq  minutes  de  grâce  aux  em- 
ployés avant  d'être  mis  à  l'amende  ou  inscrits  comme  retardataires  et  l'on  devrait 
insister  sur  une  stricte  assiduité.  Le  système  actuel  d'enregistrer  le  temps  des 
employés,  au  moyen  de  fiches  de  cuivre  qu'ils  déposent  en  entrant  dans  l'édifice, 
devrait  être  aboli  et  Pou  devrait  les  remplacer  par  un  cadran  indicateur  dans  chaque 
département.  Au  moyen  de  ces  cadrans  indicateurs,  chaque  employé  est  son  propre 
pointeur  et  l'on  ne  saurait  discuter  le  temps  de  son  arrivée  et  de  son  départ.  On 
peut  installer  ce  qu'on  appelle  des  "  cadrans  autographiques  "  pour  le  personnel  et 
les  commis  qui,  en  inscrivant  leurs  noms,  enregistrent  leur  temps.  Ces  cadrans 
pointent  d'une  façon  absolue  et  permettent  au  chef  du  bureau  de  s'occuper  de  ceux 
qui  sont  en  retard. 

25.  Systèmes   à   feuillets    mobiles. 

On  se  sert  beaucoup  dans  les  divers  départements  du  gouvernement  des  livres  et 
systèmes  à  feuillets  mobiles  et  de  cartes  indicatrices.  Ci-suit  un  état  démontrant  les 
montants  payés  de  juillet  1906  à  juillet  1910,  inclusivement,  pour  feuillets  mobiles 
et  leurs  attaches  : — 

1906 $  4,940  64 

1907 14,929  83 

1908 21,097  42 

1909 36,168  94 

1910 10,494  30 

Grand  total $87,63113 

Tout  ce  matériel  est  acheté  de  maisons  de  commerce  qui  prétendent  avoir  des 
devis  brevetés  et  des  systèmes  compliqués  et  d'autres  méthodes  pour  en  augmenter 
le  coût.  Il  y  a  dans  le  bureau  une  installation  suffisante  pour  produire  des  livres  à 
feuillets  mobiles  et  des  cartes  à  index.  On  peut  les  faire  à  un  coût  grandement 
réduit,  vu  qu'on  éliminerait  par-là  tout  paiement  de  droits  régaliens.  Toutes  les 
maisons  de  papeterie  fabriquent  aujourd'hui  des  livres  à  feuillets  mobiles.  On  pour- 
rait, de  fait,  acheter  les  accessoires  de  reliure  d'une  manufacture  d  Ottawa.  Il  ne 
resterait  plus  à  faire  que  le  réglage,  la  reliure  et  le  poinçonnage,  ce  qui  pourrait  être 
fait  en  augmentant  légèrement  l'installation  et  le  nombre  des  machines  du  bureau. 
Le  manque  d'espace  dans  l'atelier  de  reliure  pourrait,  cependant,  empêcher  qu'on 
fasse  ce  travail  dans  le  moment  actuel,  mais  l'on  devrait  dans  un  nouvel  édifice  faire 
provision  pour  l'exécution  de  tous  travaux  de  ce  genre. 

&6.  Transfert  du  compte  du  gouvernement  civil  à  celui  de  l'imprimeur  du  Roi. 

Nous  recommandons  fortement  que,  aussitôt  que  possible,  tous  les  employés  du 
bureau  soient  payés  à  même  les  crédits  de  l'imprimeur  du  Roi  et  non  en  partie  du 
crédit  du  gouvernement  civil,  comme  cela  se  fait  actuellement.  Cela  permettra  au 
bureau  de  démontrer  le  coût  réel  de  tout  le  travail  qu'on  y  fait.  Puis,  en  addition- 
nant le  coût  du  travail  fait  et  clés  marchandises  fournies  au  Parlement  et  aux  diffé- 
rents départements,  la  part  convenable  de  tous  les  salaires  pourrait  être  incluse  dans 
le  compte. 
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27.  Défense  de  fumer  dans  le  bureau. 

La  défense  de  fumer  contenue  dans  les  avis  affichés  par  tout  le  bureau  est  plutôt 
honorée  par  la  contravention  que  par  l'observance.  Vu  le  danger  constant  d'un  incen- 
die possible  dans  un  bâtiment  où  se  trouvent  en  entrepôt  tant  de  papier  et  autres 
matières  inflammables,  nous  recommandons  fortement  que  l'ordre  défendant  de  fumer 
soit  strictement  mis  en  force. 

Il  serait  bon  d'ajouter  ici,  par  rapport  aux  déclarations  faites  et  aux  recomman- 
dations suggérées  dans  les  présentes,  qu'en  autant  que  sont  concernés  le  système  de 
comptabilité  et  le  département  de  la  papeterie,  ces  déclarations  et  suggestions  vien- 
nent surtout.de  M.  Hyde  et,  quant  au  département  des  impressions  elles  sont  faites 
par  M.  O'Connor.  Ces  deux  messieurs  sont  l'un  et  l'autre  suffisamment  renseignés 
sur  toute  cette  matière  pour  les  justifier  de  concourir,  comme  ils  le  font,  dans  ce 
rapport  tout  entier. 

On  a  ajouté  de  nombreuses  annexes  dans  le  but  de  démontrer  en  détail  l'état 
actuel  de  l'installation  et  du  stock,  ainsi  que  des  déclarations  officielles  contenant  des 
renseignements  complets  sur  la  condition  physique  et  l'administration  du  départe- 
ment des  impressions  et  de  la  papeterie  publiques. 

(Signé)         JOHN  HYDE,   M.A.C.    (Can.), 
E.  G.  O'CONNOR. 

Ottawa,  19  octobre  1910. 


ANNEXE  A. 

Extrait  du  témoignage  donné  par  M.  Samuel  Edward  Dawson,  imprimeur  de  la 
Reine,  le  28  décembre  1891,  devant  la  Commission  royale  nommée  pour  s'en- 
quérir de  certaines  questions  concernant  le  service  civil  du  Canada,  Rapport 
pp.  49-50. 

ORGANISATION. 

On  ne  peut  pas  dire  que  l'organisation  du  département  des  impressions  publiques 
et  de  la  papeterie  soit  complètement  terminée.  Ce  département  ayant  l'imprimeur 
de  la  Reine,  comme  chef,  on  a  réuni  les  services  différents  suivants: — 

1.  La  Gazette  Officielle  et  les  lois. 

2.  Audition  de  toutes  les  annonces  du  gouvernement. 

3.  L'ancien  département  de  la  papeterie  du  gouvernement. 

4.  Le  bureau  des  impressions. 

5.  La  vente  de  toutes  les  publications  du  gouvernement. 

6.  La  distribution  des  publications  du  gouvernement. 

Ce  département  a  été  établi  par  le  statut,  cliap.  27,  des  Statuts  Revisés,  amendé 
par  le  51  Vie,  chap.  17. 

Des  services  ci-dessus,  les  nos  1  et  2  sont  proprement  les  départements  de  l'impri- 
meur de  la  Reine,  les  nos  3  et  5  formaient  autrefois  un  département  séparé,  le  n°  4 
est  un  nouveau  service,  et  le  n°  6  nous  vient  de  la  Chambre — il  comprend  la  distribu- 
tion extérieure  des  documents  de  la  Chambre  des  Communes.  Trois  commis  en  chef 
furent  mis  à  La  tête  de  ce  service: — 

(a)   Le  surintendant   de  l'imprimerie,  M.  Senécal. 

(h)   Le  surintendant  de  la  papeterie,  M.  Bronskill. 

(c)   Le  comptable,  M.  Gliddon. 
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Les  deux  premiers  ont  été  démis  de  leurs  fonctions  et  n'ont  pas  eu  de  rempla- 
çants. M.  McMahon  et  M.  Roxborough  remplissent  leurs  fonctions.  L'imprimeur 
actuel  de  la  Reine,  dans  son  opinion,  ne  trouve  pas  de  personnes  plus  compétentes  que 
les  employés  qu'il  a  maintenant  à  son  service,  et  ne  juge  pas  à  -propos  de  devoir  rem- 
plir maintenant  ces  vacances. 

De  tous  ces  départements,  seuls,  ces  trois  employés  de  première  classe,  comme  on 
verra  dans  le  livre  bleu,  relevaient  directement  du  ministère,  en  passant  par-dessus 
l'imprimeur  de  la  Reine.  Cela  provenait  probablement  de  la  nature  de  leurs  ancien- 
nes fonctions,  et  de  la  loi,  qui  en  faisait  pour  ainsi  dire  des  sous-ministres,  car  les 
deux  surintendants  avaient  le  droit  de  faire  des  achats,  d'engager  ou  de  démettre  les 
employés,  indépendamment  de  l'imprimeur  de  la  Reine,  et  seulement  sous  le  contrôle 
du  ministre.  Ils  avaient  la  même  autorité,  et  étaient,  indépendants  l'un  de  l'autre; 
et  l'ancien  imprimeur  de  la  Reine  avait  son  bureau  dans  l'édifice  Est,  de  sorte  qu'il 
n'y  avait  pas  d'employé  supérieur  dans  l'imprimerie.  Une  des  premières  requêtes  de 
l'imprimeur  de  la  Reine  actuel  fut  de  demander  la  permission  de  transporter  son 
bureau  dans  l'imprimerie. 

Ce  défaut  dans  l'organisation  du  département  est  la  cause  de  troubles  qui  y  sont 
survenus.  Le  ministre  ne  peut  pas  surveiller  les  détails  d'un  tel  département,  comme 
pourrait  le  faire  un  sous-ministre  qui  n'a  pas  de  devoirs  parlementaires  à  remplir. 
Il  est  souvent  absent  et  occupé  par  des  affaires  importantes.  Pour  cette  raison,  je 
prétends  qu'il  faut  faire  disparaître  ces  défauts  inhérents  de  l'organisation,  et  je 
crois  que  les  deux  vacances  actuelles  dans  le  service  rendent  l'occasion  propice  pour 
ces  changements.  Le  chef  de  ce  département  devrait  en  avoir  toute  la  responsabilité, 
comme  dans  les  autres  départements. 

Un  nombre  comparativement  restreint  des  employés  du  département  font  partie 
du  service  civil.  Plus  l'imprimerie  sera  conduite  d'après  des  principes  d'affaires 
moins  elle  sera  considérée  comme  une  branche  du  service  civil,  le  mieux  ce  sera* 
L'idée  semble  s'être  répandue  parmi  les  typographes  qu'eux  aussi  sont  employés  civils 
et  ont  des  privilèges  sur  les  autres  typographes,  sans  tenir  compte  de  leur  habileté  et 
de  leur  travail.  Dans  mon  opinion,  lorsqu'on  a  payé  à  un  typographe,  soit  un  homme 
soit  une  femme,  le  plus  haut  prix  qui  puisse  s'obtenir  aujourd'hui,  l'on  devrait  s'en 
tenir  là;  il  ne  peut  pas  y  avoir  d'augmentation  périodique  continuelle.  J'ai  eu  à 
donner  des  explications  sur  ce  sujet,  car  c'est  ce  qui  montre  combien  il  serait  dange- 
reux de  vouloir  appliquer  au  bureau,  les  règlements  de  la  loi  du  service  civil.  Sans 
doute,  il  doit  y  avoir  des  employés  civils  pour  diriger  et  d'autres  dans  les  bureaux,  et 
encore  doivent-ils  être  des  experts — le  comptable  lui-même  doit  être  un  homme  versé 
dans  les  affaires  d'imprimerie. 

Dès  le  moment  de  ma  nomination,  je  fus  frappé  de  ce  défaut  d'organisation. 
C'est  à  cela  qu'il  faut  attribuer  le  fait  qu'il  n'y  avait  pas  de  livres  pour  tout  le  dépar- 
tement; j'ai  ordonné  de  suite  d'en  préparer  toute  une  série,  et  je  fis  de  suite  l'essai 
d'un  mode  de  tenue  de  livres  semblable  à  celui  dont  on  se  sert  dans  les  grandes  mai- 
sons de  commerce;  une  fois  terminé,  je  le  soumettrai  à  l'approbation  d'autorités  com- 
pétentes. Les  exigences  d'un  tel  établissement  qui  est  moitié  maison  de  commerce  et 
moitié  bureau  du  gouvernement  sont  tout  à  fait  particulières;  ce  mode  demande  donc 
de  sérieuses  réflexions. 
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ANNEXE  B. 

Liste  des  erreurs  constatées  par  les  correcteurs-chefs  du  bureau  des  impressions 
dans  les  copies  certifiées  des  Statuts,  version  anglaise,  session  1909-10. 

Chapitre  1,  page  8. — Deuxième  ligne  du  bas,  mot  "  Provincial  "  ajouté. 

1,  9. — Item  336,  au  lieu  de  "Permanent",  lisez  "  Sessional". 

j    ,  1,  17. — En-tête  incorrect. 

1,  31. — En- tête  incorrect. 

1,  42.— Au  lieu  de  "  Felly  ",  lire  "Pelly". 

\  4,  111. — Note  marginale  à  section  8  omise. 

12,  151, — Note  marginale  1,  sous-s.  2-3  et  4  omise. 

25,  200. — Note  marginale  2  omise. 

27,  206. — Note  marginale  omise  et  ponctuation  changée. 

27,  212. — Note  marginale  omise  et  autres  changées. 

27,  213-218. — Note  marginale  omise  et  autres  changées. 

27,  216.— Le  mot  "  Therewith  "  changé  en  "  Forthwith". 

32,  278,  280,  282,  285,  287      *ï 

32,  250,  254,  263,  265  l  Notes  marginales  changées. 

32,  289,  298,  302,  305,  318-9.  J 

36,  363. — Notes   marginales   changées. 

39,  371-2. — Notes  marginales  changées. 

52,  417. — Les  chiffres  de  section  devraient  être  en  caractère  noir. 

59,  432. — Notes  marginales  changées. 

:  61,  436-7. — Notes  marginales  changées. 

62,  439. — Marquée  à  tort  comme  sous-section,  devrait  être  une  section. 


ANNEXE  C. 

Liste  des  erreurs  constatées  par  les  correcteurs-chefs  dans  les  copies  certifiées  des 
Statuts,  version  française,  session  1909-10. 

1er  volume. 

Chapitre  3,  page  75. — Vote  n°  142,  2  lignes  à  raturer. 

6,  119. — Section  n°  1  omise  et  toutes  les  autres  mal  numérotées. 

9,  138. — Sections  10  et  11,  notes  marginales  mal  placées. 

9,  142. — Section  23,  note  marginale  omise. 

9,  147. — Cedule  1,  une  ligne  à  raturer. 

13,  157. — Section  2,  copie  incorrecte. 

14,  163. — Section  15,  sous-sections  2  et  3,  notes  marginales  omises. 

16,  171. — Item  n°  99,  fractions  omises. 

17,  179. — Sections  9-10-11,  notes  marginales  omises. 

(  23,  203. — Section  6,  sous-section  2,  notes  marginales  mal  indiquées. 

25,  208. — Section  3,  sous-section  2,  note  marginale  omise. 

27,  241. — Section  76,  sous-section  2,  note  marginale  omise. 

32,  285. — Section  52,  sous-sections  9-10,  notes  marginales  omises. 
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32, 


288. 


32, 

290.- 

32, 

292.- 

32, 

293-4 

32, 

295.- 

32, 

296.- 

32, 

299.- 

32, 

301- 

32, 

302-3 

32, 

304.- 

32, 

304.- 

32, 

312.- 

32, 

317.— 

32, 

319.- 

32, 

320.- 

32, 

324.- 

32, 

328.- 

32, 

329.- 

32, 

334-5 

32, 

344.- 

32, 

345- 

36, 

379.- 

39, 

387.- 

40, 

390.- 

50, 

425.- 

51, 

435.- 

51, 

437.- 

51, 

438.- 

61, 

459.- 

61, 

460.- 

-Section  58,  sous-section   5,  mauvaise  date  et  notes  marginales 

omises. 
-Sections  61-62,  notes  marginales  omises. 
-Section  67,  notes  marginales  omises. 
— Section  70,  notes  marginales  omises. 
-Section  75,  notes  marginales  omises. 
-Section  78,  notes  marginales  omises. 
-Section  87,  notes  marginales  omises. 

-Sections  91-2-3,  notes  marginales   omises,  mauvaise   date. 
4. — Section  95,  notes  marginales  omises. 
-Section  96,  mauvaise  date. 
■Sections  96-7,  notes  marginales  mal  placées. 
-Sections  111-12,  un  titre  à  effacer,  un  autre  mal  placé. 
-Section  135,  notes  marginales  omises. 
-Section  139,  notes  marginales  omises. 
-Sections  142-4,  notes  marginales  omises. 
-Section  146,  sous-section  (i),  quatre  lignes  à  raturer. 
-Section  158,  notes  marginales  omises. 
-Sections  165-6,  notes  marginales  omises. 
— Sections  186-7-8,  notes  marginales  omises. 
-Détail  n°  1,  matière  mal  disposée  et  chiffres  omis. 
-Détail  n°  2,  une  ligne  à  remplacer. 
-Section  1,  notes  marginales  omises  ou  mal  placées. 
-Section  1,  note  marginale  omise. 
-Section  6,  note  marginale  omise. 
-Section   6,   note  marginale  omise. 
-Section  1,  sous-section  46,  mauvaise  copie. 
-Section  5,  note  marginale  omise. 
-Section  9,  note  marginale  omise. 
-Section  12,  mots  et  notes  marginales  omis. 
-Section  15,  note  marginale  à  corriger. 


Chapitre  70,  page  22.- 


74, 

36.- 

80, 

49.- 

80, 

51.- 

80, 

52.- 

83, 

61.- 

83, 

62,- 

86, 

71.- 

92, 

85.- 

92, 

86.- 

97, 

97.- 

102, 

112-3 

108, 

127;- 

110, 

135.- 

113, 

145.- 

116, 

151.- 

117, 

156.- 

117, 

157.- 

128, 

190.- 

2e  volume. 

-Section  15,  sous-section  2,  note  marginale  omise. 

-Section  15,  mot  omis. 

Section  4,  note  marginale  omise. 

-Section  7   (g),  note  marginale  omise. 

-Section   8,  note  marginale  omise. 

-Section  1,  note  marginale  omise. 

-Section  1,  sous-section  3,  note  marginale  omise. 

-Section  6,  note  marginale  omise. 

-Section    1,   note   marginale   omise. 

-Section  1,  sous-section  3,  note  marginale  omise. 

-Section  1,  sous-section  2,  note  marginale  omise. 

— Sections   7-13,    nom   propre   mal    épelé    et   notes    marginales 

omises. 
-Section  7,  note  marginale  omise. 
-Section  19,  note  marginale  omise. 
-Section  13,  notes  marginales  mal  mises. 
-Préambule,  note  marginale  omise. 
-Section  10,  note  marginale  changée. 
-Section  12,  note  marginale  omise. 
-Section  1,  note  marginale  transposée. 
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131,  197. — Section  2,  note  marginale  omise. 

132,  201. — Section  11,  notes  marginales  omises. 

133,  204-5-6. — Section  omise  et  toutes  les  autres  mal  numérotées. 

134,  207. — Section  2,  note  marginale  omise. 
137,  214. — Section  4,  notes  marginales  omises. 
141,  235. — Sections  10-11,  notes  marginales  omises. 

143,  243. — Section  2,  notes  marginales  omises. 

144,  246. — Section  10,  note  marginale  omise. 

147,  256. — Section  7,  note  marginale  omise. 

148,  262. — Section  11,  note  marginale  omise. 
148,  264. — Section  21,  note  marginale  omise. 

151,  273. — Section  6,  note  marginale  omise. 

152,  279. — Section  11,  note,  marginale  omise. 
155,  289. — Section  1,  mots  transposés. 

155,  294. — Section  12   (c),  note  marginale  omise. 

155,  300. — Section  23,  notes  marginales  omises. 

155,  301. — Section  26,  note  marginale  omise. 

155,  304. — Section  30,  note  marginale  omise. 

156,  307-8-9. — Le  chapitre  entier  erroné. 

168,  354-5-6. — Toutes  les  sections  mal  numérotées  de  21  à  27  et  note  mar- 
ginale omise. 

174,  369. — Section  2,  note  marginale  omise. 

176,  373. — Section  2,  note  marginale  omise. 


ANNEXE  D. 

Extrait  du  témoignage  donné  par  M.  R.  Bélanger,  le  19  juin  1907,  devant  la  Com- 
mission royale  du  service  civil,  re  erreurs  dans  la  copie.  Rapport,  pp.  611- 
612-613-614. 

Par  le  Président: 

Q.  Prenez  cette  page  (indiquant  un  rapport),  vous  corrigez  les  épreuves  de  cette 
page? — R.  Nous  lisons  la  première  épreuve,  qui  est  ensuite  renvoyée  au  ministère. 

Q.  Qui  corrige  la  deuxième  épreuve? — R.  Le  ministère. 

Q.  Quand  vous  revient-elle? — R.  L'épreuve  est  en  page  et  renvoyée  à  notre 
bureau,  et  nous  la  corrigeons  de  nouveau. 

Q.  Sera-t-elle  corrigée  par  le  même  que  la  première  fois? — R.  Non,  pas  générale- 
ment, un  autre  correcteur  la  lira,  et  si  c'est  une  épreuve  en  français,  il  la  comparera 
avec  l'anglais,  puis  nous  la  signons  pour  l'impression  ou  pour  le  cliehage.  Nous  som- 
mes absolument  responsables  des  erreurs.  Si  j'appose  ma  signature  à  une  signature, 
qui  est  généralement  de  16  pages,  je  suis  absolument  responsable  pour  ces  16  pages. 
S'il  fallait  les  réimprimer,  on  pourrait  me  tenir  responsable  de  la  réimpression. 

Maintenant,  messieurs,  j'ai  reçu  la  semaine  dernière  une  lettre  de  l'imprimeur  du 
gouvernement  de  Washington.  Je  lui  avais  écrit  lui  demandant  de  me  faire  connaî- 
tre quels  salaires  recevaient  leurs  correcteurs,  et  cette  lettre  est  sa  réponse.  Les 
salaires  sont  d'à  peu  près  $1,500,  ou  d'un  peu  moins.  Les  correcteurs  n'ont  pas  besoin 
d'avoir  là  les  mêmes  connaissances  qu'ici,  et  on  ne  les  exige  pas  d'eux.  Je  vous  citerai 
quelques  exemples,  si  vous  avez  le  temps  de  m'entendre. 
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R.  Messieurs,  prenons  un  Canadien-français,  par  exemple.  Je  suis  censé  connaî- 
tre l'anglais,  et  dans  le  moment  je  corrige  les  Statuts  revisés  ou  la  version  revisée. 
Je  n'ai  pas  seulement  à  corriger  les  épreuves,  je  prépare  réellement  la  version  fran- 
çaise pour  la  publication,  et  comment  cela?  Parce  que  je  lis  la  version  française  des 
Statuts  revisés  en  comparant  chaque  ligne,  chaque  alinéa,  chaque  renvoi  avec  la  ver- 
sion anglaise,  et  le  fait  est  que  bien  que  cette  version  nous  vienne  d'un  avocat,  du 
ministère  de  la  Justice,  d'hommes  parfaitement  aptes  à  faire  l'ouvrage,  je  trouve  à 
presque  chaque  page  de  la  traduction  des  erreurs  graves,  des  renvois  erronés,  etc. 
Donc,  je  dois  corriger  ces  erreurs  et  je  le  fais.  Bon  nombre  des  employés  du  bureau 
des  impressions  publiques  doivent  être  au  fait  des  deux  langues.  A  Washington,  la 
seule  langue  qu'ils  doivent  connaître  pour  leur  permettre  de  suivre  la  copie  et  de  cor- 
riger les  épreuves  est  l'anglais  et  c'est  tout.  Quand  nous  corrigeons  des  choses  impor- 
tantes, statuts  ou  autres  documents  semblables,  nous  devons  comparer  le  français  à 
l'anglais.  Il  y  a  quelques  années,  pour  le  rapport  de  l'auditeur  général,  nommément, 
on  ne  recevait  pas  de  traduction,  et  personne  dans  le  département  n'était  autorisé  à 
faire  la  traduction  de  ce  rapport,  en  sorte  que  la  copie  arrivait  au  bureau  en  anglais, 
était  composée  dans  cette  langue,  puis  quand  le  rapport  avait  été  ainsi  imprimé  on 
commençait  l'édition  française.  On  employait  pour  cela  des  imprimeurs  et  composi- 
teurs qui  n'étaient  nullement  au  fait  de  la  traduction,  et  ils  traduisaient  l'anglais  le 
mieux  qu'ils  le  pouvaient.  Naturellement,  le  rapport  se  composait  de  différents  arti- 
cles, ce  qui  rendait  la  chose  assez  facile,  mais  cependant  quand  les  épreuves  nous  par- 
venaient nous  avions  à  corriger  les  erreurs  de  traduction  faites  par  les  compositeurs. 

Q.  Vous  deviez  rendre  la  traduction  en  bon  français? — R.  Oui. 

Q.  En  d'autres  termes,  vous  faisiez  simplement  l'ouvrage  des  traducteurs? — R. 
Oui.  Quelques-uns  des  correcteurs  ont  protesté  et  prétendu  que  cela  ne  faisait  pas 
partie  de  leur  besogne,  et  en  conséquence  ils  réclamaient  une  rémunération  supplé- 
mentaire pour  un  travail  qui  était  réellement  celui  des  traducteurs.  Nous  n'avons  pas 
obtenu  la  rémunération  supplémentaire,  mais  le  travail  nous  a  été  enlevé  et  confié  à 
un  employé  spécial  qui,  naturellement,  n'avait  rien  à  dire.  Mais  pour  d'autres  rap- 
ports comme  ceux  du  Commerce,  de  la  Navigation,  qui  se  composent  de  tableaux  avec 
en-têtes  et  pour  la  plus  grande  partie  de  chiffres,  les  correcteurs  doivent  en  faire  la 
traduction  quand  les  rapports  arrivent  au  bureau.  C'est-à-dire  que  les  compositeurs 
les  préparent  au  meilleur  de  leur  connaissance,  et,  quand  les  épreuves  nous  sont 
envoyées,  nous  les  corrigeons  et  nous  sommes  responsables  de  leur  exactitude. 

Q.  C'est-à-dire  que  vous  devez  les  traduire  en  bon  français? — R.  Oui,  en  bon 
français,  et  c'est  toujours  comme  cela. 

Q.  Quel  salaire  recevez-vous? — R.  $18  par  semaine. 

Q.  Vous  êtes  tous  rétribués  à  la  semaine? — R.  Tous  à  l'heure,  et  chaque  quin- 
zaine. 

Par  M.  Fyshe: 

Q.  Tous  reçoivent-ils  la  même  rétribution? — R.  Oui,  monsieur,  nous  recevons 
tous  la  même  rétribution. 

Par  le  Président: 

Q.  Tous  ceux  qui  ont  signé  cette  pétition  reçoivent  la  même  rétribution? — R. 
Oui,  monsieur. 

Par  M.  Fyshe: 
Q.  Depuis  combien  de  temps  êtes-vous  là? — R.  Depuis  dix  ans.     Il  y  a  des  em- 
ployés  de  vingt  années,   comme  M.  Harwood   et  M.   Ami,   et   ils   reçoivent   $22   par 
semaine.     Dans  leur  cas,  c'est  une  honte  vraiment,  parce  qu'il  se  fait  à  l'imprimerie 
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bien  peu  d'ouvrage  pour  lequel  soit  l'imprimeur  du  Roi  ou  le  surintendant  n'aille 
consulter  l'un  ou  l'autre  de  ces  employés. 

Q.  Quel  âge  ont-ils? — R.  M.  Harwood  est  âgé  de  64  ans  et  M.  Ami  de  50. 

Par  le  Président: 

Q.  Les  correcteurs  doivent  naturellement  être  des  gens  instruits? — R.  Messieurs, 
je  vous  laisserai  juger  de  la  chose.  Prenons  le  cas  des  Statuts  revisés,  où  l'employé  doit 
lire  l'anglais  d'une  part  et  le  français  de  l'autre,  et  préparer  réellement  l'ouvrage  pour 
la  publication.  Je  suis  allé  voir  M.  Newcombe  il  y  a  deux  semaines.  M.  Newcombe 
désirait  avoir  les  Statuts  à  temps  pour  donner  satisfaction  aux  députés  à  la  pro- 
chaine session.  Je  lui  ai  indiqué  quel  moyen  prendre  pour  cela,  et  nous  l'aidons  de 
toute  manière.  Nous  faisons  tout  le  travail  au  bureau.  Je  vous  cite  ce  cas  pour  vous 
faire  voir  le  genre  de  travail  que  nous  avons  à  accomplir.  Chaque  fois  que  nous 
avons  demandé  une  augmentation  de  salaire  on  nous  a  opposé  cette  loi  du  bureau  des 
impressions  publiques. 

Par  M.  Fyshe: 

Q.  Qui  traduit  le  rapport  de  la  Commission  géologique,  c'est  un  rapport  qui 
exige  de  fortes  connaissances  techniques? — R.  La  traduction  en  est  faite  par  un 
journaliste  qui  vient  à  Ottawa  durant  la  session. 

Q.  La  traduction  de  ce  rapport  n'est  pas  faite  par  un  des  membres  de  votre  per- 
sonnel?— R.  Non.  Afin  d'éclaircir  la  question  que  vous  m'avez  .posée  au  sujet  des 
salaires  en  rapport  avec  le  coût  de  la  vie,  je  dois  vous  dire  qu'étant  à  l'emploi  de 
l'Etat  il  m'a  fallu  vivre  dans  cette  condition.  J'ai  été  élevé  à  ne  pouvoir  me  passer  de 
certaines  choses,  en  sorte  que  j'ai  dû  faire  quelque  travail  supplémentaire,  entre  autre 
traduire  les  rapports  techniques  des  ministères.  Le  rapport  du  Dr  Haanel  sur  la  fonte 
des  métaux  à  l'électricité  est  l'un  de  ceux-là.  J'ai  traduit  ce  rapport  et  le  Dr  Haanel 
s'est  déclaré  très  satisfait  de  ma  traduction.  Je  dois  faire  ces  travaux  en  sus  de  ma 
besogne  régulière  du  bureau,  afin  de  me  procurer  un  surcroît  d'appointements.  J'ai 
traduit  pour  M.  Campbell  le  dernier  rapport  sur  la  sylviculture,  ainsi  que  plusieurs 
autres  rapports.  Bon  nombre  de  mes  collègues  doivent  entreprendre  toute  sorte  d'ou- 
vrage supplémentaire  qu'ils  peuvent  trouver  en  dehors  du  bureau,  comme  la  traduc- 
tion, la  préparation  d'index,  etc.,  pour  se  faire  un  salaire  convenable.  Les  correc- 
teurs anglais  sont  des  employés  de  grande  valeur,  Sauf  une  couple  d'eux,  tous  font 
partie  du  service  depuis  plus  de  dix  ans.  Durant  les  sessions  du  Parlement  (travail 
de  nuit)  ces  derniers  sont  responsables  de  la  correction  du  Hansard  quotidien  et  des 
procès-verbaux  et  du  feuilleton  du  Sénat  et  de  la  Chambre  des  Communes.  Leur 
travail  n'est  contrôlé  par  personne  autre,  n'est  ni  revu  ni  corrigé  par  quelque  autre. 
C'est  une  besogne  ardue  qu'ils  doivent  accomplir,  que  les  séances  de  la  Chambre 
soient  courtes  ou  longues.  Il  leur  faut  quelquefois  travailler  jusqu'au  matin  afin  de 
préparer  ces  publications  pour  la  presse.  J'en  viens  aux  heures  supplémentaires.  Les 
imprimeurs,  les  pressiers  et  relieurs  sont  rémunérés  pour  chaque  minute  de  travail  fait 
après  les  heures  ordinaires  de  bureau.  Ils  reçoivent  paie  et  demie  ou  double  paie  pour 
ce  travail.  Nous  sommes  supposés,  nous,  d'autre  part,  faire  tout  l'ouvrage,  et  s'il  nous 
faut  travailler  pour  l;accomplir  après  les  heures  de  bureau,  nous  ne  recevons  aucune 
rétribution  supplémentaire.  Pendant  les  sessions  du  Parlement,  deux  ou  trois  d'entre 
nous  doivent  travailler  le  samedi  après-midi  et  tous  les  dimanches  pour  terminer  la 
besogne.  Ceux-ci  n'obtiennent  pas  un  centin  de  rémunération  pour  ces  heures  sup- 
plémentaires, qui  sont  supposées  compenser  les  deux  semaines  de  vacances  qu'on  nous 
accorde.  Je  ne  puis  voir  comment  on  peut  nous  compter  ces  vacances  si  nous  sommes 
obligés  de  les  payer  en  heures  supplémentaires.  Dans  tous  les  ministères  les  employés 
ont  trois  semaines  de  vacances,  et  ils  ne  sont  pas  supposés  travailler  plus  que  los  heu- 
res régulières  de  bureau. 
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ANNEXE  E. 

Etat  des  paiements  faits  aux  correcteurs  du  bureau  pour  traductions,  index,  etc., 
dans  l'exercice  terminé  le  31  mars  1910  et  jusqu'au  1er  août  1910,  en  dehors 
de  leurs  salaires  réguliers. 

EXERCICE  1909-1910. 


Nom. 

Traductions. 

Index. 

Corrections. 

Classification 
des  lois. 

Total  des 
paiements 
supplémen- 
taires. 

Salaire  régu- 
lier pendant 
la  période 

durant 
laquelle  des 
paiements 
supplémen- 
taires ont 
été  faits. 

S.  T.  Ami.... 

$397  90 
48  00 

$17  75 
37  50 
93  00 
37  50 
36  00 

"79*50 
59  50 

$83  12 
60  62" 

$498  77 
85  50 
93  00 
37  50 
36  00 

1,234  27 

79  50 

102  00 

$1,144  00 

W.  Baril 

930  38 

C.  Bettez 

1,104  19 
839  60 
946  55 

A.  Chartrand 

J.  Forget 

G.  P.  Harwood   

G.  G.  Mercure 

$1,098  65 

70  00 

1,144  00 
853  69 

R.  A.  Tison 

42  50 

936  00 

DU  1er  AVRIL  AU  1er  AOUT  1910. 


S.  T.  Ami 

248  83 

123  00 

98  50 

101  88 

350  73 

163  50 

715  75 

43  57 

308  00 

W.  Baril    - 

40  50 

546  00 

35  75 

252  00 

G.  P.  Harwood 

R.  A*  Tison 

s'oo" 

71  25 

308  00 

252  00 

ANNEXE  F. 

Extraits  du  rapport  de  S.  E.  Dawson,  pour  l'année  1898,  faisant  l'historique  de 
dix  années  du  bureau  d'impressions  du  gouvernement. 

DES  KETAKDS  ET  DE  LEURS  CAUSES. 

L'imprimerie  est  le  recours  de  tout  fonctionnaire  dont  le  travail  est  en  arrière, 
et  dans  le  temps  même  qu'il  cherche  à  s'excuser  sur  elle.  Elle  est  son  recours  les 
jours  où  il  demande  instamment  à  l'imprimeur  de  remettre  aux  compositeurs  sa  copie 
tardive  avant  toute  autre,  pour  regagner  le  temps  perdu  ;  et  il  s'excuse  sur  elle  si  son 
retard  provoque  des  questions,  "  les  absents,  comme  on  le  sait,  ayant  toujours  tort  ", 
et  rien  n'étant  plus  facile  que  de  répondre  :  "  la  copie  est  rendue  à  l'imprimerie  "  sans 
autrement  dire  depuis  quand.  Si  l'on  s'informe,  les  "  retards  "  attribués  à  l'impri- 
merie consistent,  pour  l'ordinaire,  en  ceux  mêmes  apportés  à  lui  envoyer  la  copie  et 
à  lui  renvoyer  les  épreuves.  Elle  a  appris  par  expérience  que  la  correction  des  épreu- 
ves demande  plus  de  temps  que  la  composition,  une  fois  celle-ci  mise  en  train.     Elle 
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est  accusée,  dans  le  Parlement,  de  tarder  à  fournir  certaines  impressions,  quand  elle 
n'avait  pas  eu  encore  la  copie,  et  ne  devait  pas  l'avoir  de  huit  jours.  Il  lui  a  été 
reproché  de  n'avoir  point  tiré  tels  documents,  qui,  depuis  déjà  plusieurs  heures,  repo- 
saient dans  une  pièce  au-dessus  de  la  tête  de  celui  qui  se  plaignait  ainsi.  Il  lui  a  été 
reproché  de  n'avoir  pas  imprimé  tels  autres  documents  qu'elle  n'a  jamais  reçus.  Aux 
accusations,  aux  reproches  consignés  au  LJansard,  l'imprimerie  pouvait  offrir  des 
réponses  satisfaisantes;  et  effectivement,  lorsqu'on  lui  a  demandé  de  s'expliquer,  elle 
l'a  fait  dès  le  jour  suivant. 

Quelquefois,  cependant,  des  retards,  des  erreurs  de  service  arrivent  à  l'impri- 
merie, c'est  inévitable;  et,  si  maintenant  chaque  année  y  apporte  un  nouveau  sur- 
croît d'ouvrage,  sans  que  les  moyens  d'exécution  y  augmentent  en  proportion,  ces 
retards,  loin  de  cesser,  vont  devenir  plus  fréquents.  Si  Ottawa  était  un  grand  centre 
de  main-d'œuvre,  comme  New- York  ou  Londres,  il  y  aurait  toujours  possibilité  de 
congédier  ou  de  rengager  des  ouvriers  à  une  heure  d'avis  (supposé  qu'il  y  eût  la 
place  nécessaire,  ce  qui  n'est  pas  toujours  le  cas  à  l'imprimerie)  ;  mais  on  ne  voit 
jamais  aucun  groupe  d'hommes  sans  travail  attendre  ici,  tout  prêts  à  se  charger  d'une 
tâche  au  premier  appel.  De  là  vient  qu'il  faut  suspendre  un  ouvrage  commencé,  quand 
arrive  une  demande  pressante  de  mettre  en  composition  quelque  copie  trop  tardive. 
Au  reste,  il  en  est  ainsi  partout.  A  Londres  même,  où  les  imprimeurs  de  la  Reine 
ont  le  plus  puissant  matériel  de  toute  l'Angleterre,  avec,  à  leur  disposition,  en  cas 
d'urgence,  le  marché  de  main-d'œuvre  le  plus  nombreux  du  monde,  il  se  profère  aussi 
des  accusations  de  lenteur  dans  le  service.  M.  Eyre  a  fait,  un  jour,  cette  déposition 
devant  un  comité  de  la  Chambre  impériale  des  Communes: — 

"Demande  882e. — Pourquoi  cette  plainte  revient-elle  toujours,  qu'il  reste  du 
travail  en  arrière? 

'Réponse. — C'est  que  tout  le  monde  veut  être  servi  en  même  temps.  Notre 
devoir. est  de  nous  appliquer  à  satisfaire  aux  demandes  qui  souffrent  le  moins  de 
retardement.  En  fait,  l'art  d'administrer  notre  service  consiste,  dans  une  large 
mesure,  à  nous  maintenir  en  continuel  contact  avec  tous  les  départements  publics. 
Dans  ce  dessein,  nous  avons  à  refaire  notre  plan  d'opérations  chaque  jour,  quel- 
quefois même  deux  fois  dans  la  journée." 

Voilà  ce  qui  arrive  à  l'imprimeur  de  la  Reine  en  Angleterre,  malgré  les  immenses 
ressources  en  son  pouvoir.  Telle  quelle,  sa  réponse  s'applique  parfaitement  aux  condi- 
tions dans  lesquelles  l'imprimerie  d'ici  fonctionne.  A  Ottawa,  comme  à  Londres, 
chacun  veut  être  servi  tout  de  suite.  L'imprimeur  de  la  Reine,  en  faisant  de  son 
mieux,  est  obligé  de  pourvoir  au  plus  pressé.  Les  épreuves  qui  tardent  à  revenir, 
sont  encore  la  cause  de  bien  des  inconvénients.  S'agit-il  d'une  impression  de  la  der- 
nière urgence,  rarement  le  département  intéressé  enverra  quelqu'un  à  l'imprimerie 
pour  y  corriger  les  épreuves;  il  n'y  fera  pas  même  porter  par  un  messager  spécial 
les  épreuves  corrigées.  Apparemment,  tout  ce  qu'on  estime  nécessaire,  c'est  de  bien 
tracer  sur  la  réquisition  le  mot  "  urgent  "  ;  comme  si  la  diligence  dont  l'imprimeur 
usera  ensuite,  peut  toujours  regagner  le  temps  perdu  à  attendre  les  épreuves.  Encore 
doit-il  fournir  autant  d'épreuves  qu'on  lui  en  demande,  jusqu'à  ce  que  le  bon  à  tirer 
lui  parvienne  enfin.  Et  si  l'épreuve  "  urgente  "  est  déposée  au  département  qu'elle 
intéresse,  après  que  les  quatre  heures  du  soir  sont  sonnées,  elle  n'y  sera  lue  ou  revue 
que  le  lendemain. 

Sous  les  derniers  entrepreneurs,  les  plaintes  étaient  plus  fréquentes;  et,  à  ce 
propos,  feu  le  colonel  Chamberlin,  imprimeur  de  la  Reine  en  1885,  faisait  alors  les 
remarques  suivantes: — 

"  Et  pour  passer,  dit-il  dans  son  rapport,  à  la  question  des  retards — car  qu'il 
y  ait  eu  des  retards,  et  quelquefois  même  plus  fâcheux  qu'une  main-d'œuvre 
médiocre,  cela  n'est  pas  douteux.  On  ne  saurait  avec  justice  en  jeter  tout  le 
blâme  sur  les  imprimeurs  et  les  relieurs.  Bien  des  fois,  à  ma  connaissance,  les 
entrepreneurs  ont  reçu  de  la  copie  avec  ce  mot  "  urgent  ".     Ils  la  mettaient  à  la 
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icomposition,  en  expédiaient  les  épreuves  à  qui  de  droit;  mais  ces  épreuves, 
ensuite,  ne  revenaient  pas  de  plusieurs  semaines,  voire  de  plusieurs  mois;  pendant 
ce  temps  les  caractères  employés  par  eux  dans  la  composition  restaient  inutilisa- 
bles; et  les  personnes  attendant  le  document  pour  en  faire  usage,  s'étonnaient 
d'un  pareil  retard,  qu'elles  attribuaient  aux  imprimeurs." 

Par  contre,  il  mentionne  de  grands  retards  proprement  imputables  aux  entrepre- 
neurs, mais  en  montre  aussi  la  cause  dans  le  système  des  entreprises. 

De  nouveau,  en  1888,  M.  Chamberlin  signalait  une  source  intarissable  de  "  re- 
tards ". 

"  On  diffère,  on  recule  les  réquisitions  jusqu'au  dernier  moment  ;  puis  on  marque 
"  très  urgent  "  sur  sa  copie.  L'ouvrage  ainsi  fait  à  la  hâte,  est  pour  l'ordinaire  mal 
fait.  Mais  ce  n'est  pas  tout:  souvent,  il  arrive  que  cette  copie  du  traînard  vient 
contrarier  la  composition  d'une  autre  qui  a  été  communiquée  en  temps  raisonna- 
ble. De  là,  mécontentement  à  la  fois  des  chefs  du  département  en  faute  et  du 
département  en  règle.  En  certains  cas,  des  épreuves  ont  été  retenues  au  dépar- 
tement pendant  des  semaines,  des  mois  même,  quand  pourtant  on  avait  marqué 
sur  la  copie  envoyée,  dans  le  principe,  ces  mots  "  très  urgent  ".  En  outre,  que  de 
fois  la  copie  envoyée  est  incomplète  ou  imparfaite.  Il  se  passe  alors  de  longues 
semaines  avant  que  les  dernières  retouches  soient  faites  aux  feuilles  composées." 

Cette  fourniture  intermittente  de  copié  est  toujours  une  cause  de  retards.  L'im- 
primeur de  la  Reine  a  dû  même  discontinuer  de  mentionner  dans  ses  rapports,  les 
dates  de  la  première  réception  de  copie,  parce  que  le  public  en  tirait  des  conclusions 
fâcheuses.  Par  exemple,  il  fut  dit,  une  fois,  que  certaine  "copie"  avait  été  reçue  le 
25  août,  et  que  le  rapport  avait  paru  le  18  mars,  l'année  suivante.  Sans  faire  atten- 
tion aux  mots  "  envoi  partiel  "  qui  étaient  là,  un  journal  important  fit  la  remarque 
que  sept  mois  pour  imprimer  une  brochure  de  300  pages,  c'était  un  temps  bien  long. 
Aussi,  l'était-il  ;  la  copie  des  quinze  à  vingt  pages  d'introduction  pour  compléter  le 
rapport,  n'avait  été  envoyée  à  l'imprimerie  que  trois  ou  quatre  jours  avant  le  tirage; 
et  cela  n'était  pas  consigné.  Le  corps  principal  du  rapport  était  demeuré  sept  mois 
en  pile  sous  les  combles.  Une  chose  est  certaine:  quand  même  les  installations 
seraient  plus  amples,  si  la  copie  et  les  épreuves  ne  se  transmettent  pas  plus  diligem- 
ment à  l'imprimerie,  des  retards  seront  inévitables;  mais  les  appeler  "retards  de 
l'imprimeur  ",  c'est  parler  un  langage  bien  peu  juste. 

Les  citations  ci-dessus  empruntées  à  l'imprimeur  de  la  Reine  de  Londres  et  à 
l'ancien  imprimeur  de  la  Reine  du  Canada,  seraient  applicables  de  tout  point,  en  ce 
moment,  aux  impressions  publiques  à  Ottawa  ;  tandis  que  le  bureau  s'efforce  de  répon- 
dre aux  exigences  des  services,  et  que  l'ouvrage  pour  les  départements  augmente  rapi- 
dement, on  tarde  de  plus  en  plus  à  envoyer  la  copie  des  livres  bleus  aux  imprimeurs, 
dont  le  zèle  est  par-là  paralysé. 

Un  exemple  :  le  rapport  de  l'auditeur  général, — de  958  pages  qu'il  était  en  1887,  de- 
venait un  énorme  volume  de  1,944  pages,  en  1897.  En  1887,  la  copie  commença  avenir 
le  10  septembre,  et  en  1896  le  16  novembre.  Pour  la  première  année  la  première 
partie  est  venue  le  20  octobre,  et  elle  était  toute  composée  typographiquement  le  8 
novembre;  puis  il  n'est  rien  venu  d'autre  pendant  les  dix  jours  suivants.  Le  15 
novembre,  l'imprimerie  n'avait  pas  en  sa  possession  une  ligne  de  copie  d'un  rapport 
départemental  quelconque.  A  cette  date,  alors  que  la  moitié  du  mois  était  écoulée, 
les  seuls  livres  bleus  à  présenter  au  Parlement,  à  la  session  prochaine,  qui  eussent  fait 
leur  apparition  à  l'imprimerie,  étaient  ceux-ci  : — 

Revenu  de  l'Intérieur — Copie  presque  toute  arrivée  et  composée. 
Auditeur  général — Environ  50  pages  reçues,  composées  et  tirées. 
'  Finances — Copie  presque  toute  reçue  et  composée. 
Postes — Copie  presque  toute  reçue  et  composée. 
Pêcheries — Partie  de  la  copie  reçue  et  composée. 
Liste  du  service  civil — A  peu  près  complète.  , 
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L'année  financière  finit  le  30  juin;  et  la  loi  veut  que  les  rapports  des  ministères 
soient  déposés  au  Parlement  dans  les  dix  premiers  jours  de  l'ouverture  de  la  session. 
Cependant,  le  15  novembre,  on  manquait  de  copie  ici,  dans  la  vaste  pièce  des  travaux 
parlementaires,  depuis  bientôt  une  semaaine;  et  les  chefs  se  sont  vus  obligés  d'occu- 
per leur  monde  à  d'autres  ouvrages  de  composition.  La  semaine  d'avant  Noël,  il  a 
fallu  suspendre  trente  typographes  parce  que  le  travail  faisait  faute  de  nouveau,  et 
que  la  direction  attendait  la  copie  de  ces  livres  bleus  à  présenter  dans  la  session  pro- 
chaine. Voilà  ces  "  retardements  "  qui,  ensuite,  après  que  les  Chambres  auront  été 
convoquées  pour  l'expédition  des  affaires  publiques,  seront  mis  sur  le  compte  de  l'im- 
primeur, pris  pour  bouc  émissaire  par  tout  le  monde. 

Cela  n'est  pas  un  fait  nouveau,  mais  un  inconvénient  qui  s'accentue  davantage 
d'une  année  à  l'autre.  Dans  son  rapport  pour  l'année  1896,  l'imprimeur  de  la  Eeine 
disait  : — 

"  L'envoi  de  la  copie  des  rapports  départementaux  a  été  différé  outre  me- 
sure; et  si  la  session  n'avait  été  tardive,  cela  aurait  eu  de  sensibles  effets.  Je  le 
dis  respectueusement,  quand  le  Parlement  viendra  encore  à  se  réunir  en  janvier, 
je  crois  qu'aucun  rapport  ne  sera  en  état,  et  que  par  suite  la  discussion  du  budget 
sera  retardée.  Cette  année,  on  était  dans  plusieurs  cas  plus  en  arrière  que  jamais. 
C'est  pendant  les  vacances  parlementaires  que  tous  les  rapports  devraient  s'im- 
primer ;  mais,  si  l'on  attend  pour  les  préparer  que  la  session  s'ouvre,  l'ouvrage 
courant  du  corps  législatif  doit  prendre  alors  nécessairement  le  pas  sur  tout  ce 
qui  viendrait  des  ministères,  si  urgente  que  l'impression  de  leurs  rapports  pût 
être." 

KAPPOETS  EN  LANGUE  FEANÇAISE. 

C'est  ici  le  lieu  de  répondre  à  une  question  qui  a  été  souvent  faite:  Pourquoi  la 
version  française  des  rapports  ne  se  publie-t-elle  pas  en  même  temps  que  le  texte 
anglais?  La  raison  en  est  que  les  rapports  sont  toujours  présentés  au  Parlement  en 
langue  angalise,  et  qu'on  s'en  remet,  pour  la  traduction,  à  un  personnel  spécial,  très 
peu  nombreux,  sous  le  contrôle  de  la  Chambre,  et  qui  est  indépendant  de  l'imprimerie 
officielle  .  Or,  en  temps  de  session,  ce  personnel  est  appliqué  aux  traductions  dites 
sessionnelles,  et  n'a  point  le  temps  de  commencer  ou  de  mener  à  bout  les  longs  rap- 
ports; il  ne  le  fait  qu'après  ces  traductions  achevées.  Du  reste,  si  les  rapports  se 
présentaient  en  français  au  Parlement,  il  n'en  irait  pas  autrement  pour  leur  version 
anglaise.  Pour  que  les  deux  textes  puissent  être  imprimés  simultanément,  il  fau- 
drait doubler  installation,  matériel  et  main-d'œuvre,  et  qu'il  y  eût  des  traducteurs 
attachés  à  chaque  ministère.  Tout  retard  apporté  à  l'envoi  de  la  copie  a  sa  répercus- 
sion sur  la  traduction,  les  traducteurs  ne  recevant  d'ordinaire  les  feuilles  que  lorsque 
la  Chambre  est  en  pleine  session.  Si  des  outsiders  sont  chargés  de  quelque  partie  du 
travail,  il  n'y  a  plus  l'uniformité  voulue  du  style;  nombreuses  sont  les  corrections, 
ou  plutôt  les  retouches;  car  la  même  phrase,  la  même  expression  anglaise  a  pu  être 
rendue  de  bien  des  façons  différentes  en  français;  et  les  traducteurs  officiels  doivent 
rétablir  sur  les  épreuves  l'uniformité  absente.  En  tous  cas,  les  rapports  s'impriment 
en  français  pendant  les  vacances  parlementaires.  L'imprimeur  de  la  Reine  peut 
répartir  également  sur  toute  la  durée  de  l'exercice  l'ouvrage  à  faire,  et  garder  toujours 
ainsi  un  bon  nombre  d'ouvriers,  qui  en  outre,  sont  à  sa  disposition  pour  d'autres 
ouvrages.  Sans  cela,  tout  ce  monde  se  disperserait  une  fois  le  Parlement  prorogé. 
La  plupart  des  typographes  français  ont  cet  avantage  d'être  capables  de  composer 
dans  les  deux  langues,  tandis  qui'  fort  peu  d'ouvriers  anglais  peuvent  composer  sur 
copie  française. 
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PREPARATION  DE  LA  COPIE. 

Une  des  causes  principales  de  ces  "  retards  "  si  couramment  attribués  à  l'impri- 
meur, est  le  peu  de  soin  apporté  à  la  préparation  de  la  copie.  Au  lieu  de  revoir  cette 
copie  avant  de  la  livrer,  le  rédacteur  compte,  au  besoin,  la  retravailler  sur  les  marges 
des  épreuves,  et  souvent  la  quantité  de  changements  qu'il  y  fait  pourrait  paraître 
incroyable  à  celui  qui  n'a  pas  vu  les  épreuves  levées.  Or,  comme  les  épreuves  origi- 
nales sont  toujours  retenues  par  lui,  l'imprimerie  n'a  plus  les  preuves  matérielles  pour 
justifier  de  tant  d'heures  de  correction  sur  le  plomb  qui  grossissent  les  frais.  Rien 
ne  lui  reste  que  la  seule  épreuve  portant  le  bon  à  tirer, — la  dernière  peut-être  de  toute 
une  suite  de  "  revises  ",  où  les  idées  du  rédacteur  se  sont  développées  graduellement, 
et  où  l'ouvrier  a  eu  à  remanier  chaque  page,  pour  ainsi  dire,  si  bien  que  les  frais  de 
composition  ont  pu  augmenter  du  double  et  plus  encore.  Que  de  fois  les  épreuves 
reviennent  tellement  chargées  de  corrections  qu'une  entière  recomposition  sur  une 
mise  au  net,  serait  moins  longue  à  faire,  et  aussi  moins  coûteuse.  Peu  de  personnes 
réfléchissent  que  chaque  heure  ainsi  consumée  doit  se  payer;  et  que,  pour  un  mot  ou 
deux,  qu'on  insère  ou  qu'on  ôte  dans  une  ligne,  il  faudra  remanier  toutes  les  autres 
lignes  jusqu'à  la  fin  de  l'alinéa;  et  que,  s'il  y  a  eu  mise  en  pages  de  la  composition, 
il  peut  devenir  nécessaire  de  remanier  bien  des  pages  à  la  suite.  S'il  s'agissait  d'ou- 
vrages exécutés  pour  un  particulier,  le  premier  compte  présenté  par  l'imprimeur  du 
commerce,  opérerait  la  guérison  radicale  de  cette  habitude;  mais  quand  c'est  la  nation 
qui  paye,  la  disposition  aux  corrections  coûteuses  est  sujette  à  s'aggraver.  En  1896, 
l'imprimeur  public  de  Washington,  après  avoir  décrit  dans  son  rapport  tous  ses  efforts 
pour  mettre  un  terme  à  ce  qu'il  appelle  "  l'usage  de  retravailler  les  épreuves  en 
grand  ",  disait  que  "  c'est  un  privilège  qu'affectionnent  beaucoup  certains  gentlemen 
appliqués  à  des  productions  littéraires  pour  le  compte  de  l'administration  ". 
Et  il  ajoute,  non  sans  quelque  chaleur: — 

"  Si,  dans  le  passé,  l'on  a  pu  s'imaginer  que  cette  imprimerie  devait  multi- 
plier ses  épreuves  typographiques  pour  permettre  d'embellir  le  style  à  loisir,  ou 
d'insérer  des  idées  tard  venues,  cette  nécessité  n'est  plus  admissible  en  notre 
époque  d'écriture  à  la  machine." 

Sans  doute  il  y  a  tels  changements  qui  sont  indispensables;  mais  de  recopier  le 
manuscrit  plutôt  que  d'y  introduire  des  changements  sur  le  plomb,  coûterait  moins 
cher  et  serait  plus  vite  fait.  L'économie  serait  plus  souvent  très  sensible,  parce  que, 
s'il  faut  cinq  ou  six  épreuves  successives,  il  n'est  plus  possible  d'employer  les  machi- 
nes à  composer.  Chaque  épreuve  se  colla tionne  à  l'imprimerie  sur  la  copie  originale, 
avant  d'en  partir;  si  une  épreuve  contenant  plusieurs  fautes  typographiques  avait  été 
envoyée,  on  doit  la  retourner  à  l'imprimeur  en  la  signalant  à  son  attention,  afin  que 
le  correcteur  et  le  typographe  portent  la  part  de  blâme  qui  leur  revient,  et  que  toute 
négligence  soit  réprimée  au  début. 

Il  a  été  dit  précédemment  que  la  quantité  de  caractères  qu'il  faut  garder  en 
formes,  déjà  très  grande,  tend  à  augmenter  encore.  Ces  exigences  croissantes  ne 
pourraient  entrer  dans  les  prévisions  d'un  contrat  d'entreprise;  et  si  les  travaux 
d'impression,  ces  années  dernières,  avaient  été  exécutés  par  des  entrepreneurs,  il  y 
aurait  lieu,  supposé  que  ceux-ci  eussent  pu  y  suffire,  à  de  très  fortes  indemnités  pour 
les  nécessités  imprévues  et  les  retardements.  Dans  son  rapport  pour  1896,  l'impri- 
meur de  la  Reine  s'exprimait  ainsi  : — 

"  En  certaines  circonstances,  il  y  a  positivement  économie,  par  exemple  dans 
le  cas  où  des  tableaux  reviennent  par  séries  d'année  en  année,  sans  autre  change- 
ment que  la  simple  substitution  ou  addition  de  l'année  courante.  Toutefois,  il 
existe  une  tendance  croissante  à  attendre,  pour  donner  le  bon  à  tirer,  que  tout  le 
volume  soit  en  caractères  afin  de  pouvoir  y  insérer  des  renvois,  se  croisant  entre 
la  première  feuille   et  la   dernière.     C'est  une   cause   de  très   fréquents   retards. 
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Pour  que  cet  entrecroisement  de  renvois  soit  possible,  il  faut  que  toutes  les  pages 
se  composent  avec  les  interlignes  et  les  titres  courants;  et,  tant  qu'elles  seront 
en  épreuves,  on  y  voudra  des  remaniements,  des  changements.  Autant  de  re- 
tards, par  conséquent.  Pendant  que  des  centaines  de  pages  sont  ainsi  gardées 
en  caractères,  d'autres  rapports  départementaux  attendent  par  manque  de  lettres. 
Pas  un  autre  établissement  ne  pourrait  avoir  tout  l'assortiment  nécessaire  pour 
cette  éventualité.  Au  temps  des  contrats,  dès  qu'une  forme  de  trente-deux  pages 
était  composée,  on  la  signait  et  elle  était  tirée  ;  si  on  la  gardait  un  temps  en 
caractères,  les  entrepreneurs  touchaient  cinq  cents  par  mois  du  mille  de  lettres. 
Ce  prix-là,  aujourd'hui,  suffirait  pour  payer  les  salaires  de  tout  le  département. 
Le  stock  des  fontes  en  usage  à  l'imprimerie  est  abondant,  plus  abondant  que  dans 
les  grands  établissements  privés;  aussi  la  matière  gardée  en  caractère  y  est-elle 
toujours  extrêmement  considérable;  mais  si  l'abus  de  l'accumulation  des  épreu- 
ves qu'on  détient  longtemps  avant  d'y  mettre  le  bon  à  tirer,  continue  à  s'accroî- 
tre, l'imprimerie  devra  demander  l'ouverture  d'un  crédit  pour  acheter  un  large 
supplément  de  caractères." 

Et  d'autres  retards  encore  se  produisent  à  l'atelier  des  presses,  quand,  au  lieu  d'un 
tirage  exécuté  feuille  par  feuille,  au  roulement  libre  des  machines,  toutes  les  épreuves 
signées  d'un  volume  arrivent  à  la  fois;  et  que,  du  coup,  la  pièce  s'emplit  de  masses 
de  formes  embarrassantes.  Aux  époques  mêmes  de  ralentissement,  les  presses  sont 
toujours  occupées.  Si  les  rapports  dont  l'envoi  aura  été  différé  jusque-là,  sont  envoyés 
par  masses  dans  le  temps  où  l'atelier  est  tout  entier  employé  à  faire  les  impressions 
sessionnelles,  leur  tirage  subit  forcément  ce  qu'on  appelle  les  "  retards  de  l'impri- 
meur ".  Le  bureau,  comme  à  l'ordinaire,  sera  chargé  des  torts  d'autrui.  Et  les 
retards  se  répéteront  ensuite  pour  les  traductions  françaises. 


ANNEXE  G. 

Extrait  du  rapport  de  l'auditeur  général  pour  1901-2  re  comptes  pour  lithogra- 
phie faite  en  dehors  du  bureau. 

OUVKAGES    D'IMPRESSION,    DE    LITHOGRAPHIE,    DE    RELIURE,   ETC., 
FAITS  EN  DEHORS  DE  L'IMPRIMERIE  DE  L'ETAT. 

Bureau  de  l'auditeur,  Ottawa,  20  mars  1902. 

Monsieur, — Je  vous  envoie  copie  d'un  état  que  j'ai  fait  dresser  dans  ce  bureau, 
indiquant  le  montant  payé  par  vous  pendant  le  semestre  clos  le  31  décembre  dernier, 
à  l'égard  de  travaux  d'impression,  de  lithographie,  de  reliure,  etc.,  exécutés  ailleurs 
qu'à  l'Imprimerie  Nationale  pour  le  compte  de  différents  ministères.  L'article  5  de 
la  loi  concernant  le  département  des  imprssions  et  de  la  papeterie  publiques  dispose 
qu'"il  sera  organisé  à  Ottawa  un  établissement  officiel  dont  le  surintendant  des 
impressions  aura  la  gestion,  et  dans  lequel  se  feront  tous  travaux  d'impression,  d'élec- 
trotypie,  de  stéréotypie,  de  lithographie  et  de  reliure,  et  autres  ouvrages  de  même 
nature  requis  pour  le  service  du  parlement  et  du  gouvernement  du  Canada  ". 

L'état  que  j'ai  préparé  montre  qu'il  a  été  fait  des  paiements  s'élevant  à  $20,728.32. 
Dans  la  préparation  de  cet  état  j'ai  omis  ce  qui  a  été  déboursé  pour  faire  graver  et 
imprimer  des  cartes  géographiques,  etc.,  mais  j'y  ai  fait  figurer  les  sommes  payées 
pour  des  ouvrages  d'impression,  de  lithographie  et  de  reliure.  Ayez  l'obligeance  de 
me  dire  pourquoi  ce  travail  a  été  donné  en  dehors  apparemment  en  contravention  de 
la  loi  précitée. 

Je  suis,  monsieur,  votre  obéissant  serviteur, 

A  l'imprimeur  du  Roi.  J.  L.  McDOUGALL.  A.G. 
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Ottawa,  22  mars  1902. 

Monsieur, — L'état  inclus  dans  votre  lettre  du  20  de  ce  mois  est  sans  doute  exact, 
vu  que  le  montant  en  est  à  peu  près  ce  que  je  penserais  qu'il  serait.  La  loi  que  vous 
citez  veut  certainement  que  les  travaux  lithographiques  soient  faits  à  l'Imprimerie 
Nationale,  et  vous  avez  inclus  cette  sorte  d'ouvrage  dans  votre  relevé,  mais  le  parle- 
ment ne  nous  a  pas  pourvus  d'atelier  lithographique  pour  l'exécuter,  de  sorte  qu'il  a 
toujours  été  fait  en  dehors. 

J'ai  fait  faire  du  tirage  et  de  la  reliure  en  dehors  de  notre  établissement  parce 
que  c'était  absolument  nécessaire,  l'atelier  des  presses  et  l'atelier  de  reliure  étant 
encombrés  d'ouvrage  accumulé.  Nous  étions  talonnés  par  les  intéressés,  et  il  fallait 
s'acquitter  de  la  tâche  avant  que  l'ouvrage  de  la  session  suivante  du  parlement  ne 
commençât  à  arriver.  L'intérêt  public  exigeait  que  nous  prissions  ce  parti,  et  le  fait 
que  le  parlement  a  pu  entamer  la  discussion  du  budget  sept  jours  après  la  rentrée  des 
Chambres  prouve  de  quel  avantage  il  a  été  en  rendant  une  courte  session  possible. 
J'ajouterai  que  la  nécessité  d'accroître  les  moyens  d'exécution  de  l'imprimerie  a  fait 
le  sujet  d'une  investigation  et  d'un  rapport  du  comité  des  impressions  du  parlement, 
au  cours  de  la  dernière  session,  et  qu'il  y  a  eu  un  débat  en  Chambre  sur  la  question. 
C'a  été  l'un  des  principaux  thèmes  de  mes  rapports  annuels  depuis  plusieurs  années. 

Je  suis,  monsieur,  votre  obéissant  serviteur, 
A  l'Auditeur  général.  S.  E.  DAWSON,  I.R.  et  O.P. 


ANNEXE  H. 

Liste  des  circonscriptions  dont  les  listes  de  votants  n'ont  pas  été  imprimées  au 
bureau,  ces  dites  listes,  bien  que  non  requises  pour  une  élection,  n'ayant  pas 
été  tenues  en  forme,  tel  que  requis  par  le  Statut. 

ONTARIO. 

Dundas,  Elgin-est,  Elgin-ouest,  Essex-sud,  Glengarry,  Hastings-ouest,  Hastings- 
est,  Kent-est,  Kent-ouest,  Kingston,  Lambton-ouest,  Lanark-nord,  Lanark-sud,  Leeds, 
Lincoln,  London,  Muskoka,  Middlesex-nord,  Middlesex-est,  Northumberland-est, 
Northumberland-ouest.  Ontario-sud,  Ontario-nord,  Oxford-nord,  Oxford-sud,  Peel, 
Perth-nord,  Perth-sud,  Peterboro-est,  Peterboro-ouest,  Prescott,  Prince-Edward,  Rus- 
sell,  Simcoe-nord,  cité  de  Toronto,  Waterloo-sud,  Wellington-nord,  Wellington-sud, 
Wentworth,  York-Centre,  York-sud. 

QUEBEC. 

Beauce,  Charlevoix,  Chicoutimi  et  Saguenay,  Compton,  Druinmond  et  Artha- 
baska,  Hochelaga,  Joliette,  Maskinongé,  Mégantic,  Richmond  et  Wolfe,  Sherbrooke, 
Saint- Jean  et  Iberville,  Wright. 

NOUVELLE-ECOSSE. 

Guysboro,  Liants,  Yarmouth. 

NOUVEAU-BRUNSWICK. 

Westmoreland. 
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COLOMBIE-BKITANNIQUE. 

Kootenay,  Nanaïmo,  New- Westminster,  Vancouver   (cité),  Victoria   (cité),  Yale- 
Cariboo. 


ANNEXE  I. 

Copies  d'arrêtés  du  conseil  du  26  juin  1889,  concernant  la  papeterie  à  fournir  aux 
départements,  en  approuvant  la  liste,  accompagnées  de  la  dite  liste. 

Arrêté  du  conseil,  le  26  juin  1889,  tel  qu'amendé  par  A.  du  C,  le  11  juillet  1889. — 
Son  Excellence  le  Gouverneur  général,  par  suite  des  pouvoirs  à  lui  conférés  par  les 
Statuts  revisés,  chap.  27,  art.  7,  et  par  et  sur  l'avis  du  Conseil  privé  de  la  Reine  pour 
le  Canada,  se  plaît  à  décréter  et  ordonner  : — 

1.  Dans  chaque  département  le  sous-ministre  signera  toutes  les  réquisitions 
d'après  l'article  7,  chap.  27,  des  Statuts  revisés,  et  un  employé,  nommé  par  le  chef 
du  département,  aura,  sous  la  direction  du  sous-ministre,  la  charge  de  toute  la  pape- 
terie et  des  impressions  et  ii  recevra  des  bureaux  d'impressions  et  de  papeterie  du 
gouvernement  tous  les  travaux  d'imprimerie  et  les  effets  de  papeterie  commandés  et 
fournis,  et  donnera  des  reçus  à  cet  effet,  surveillant  aussi  leur  distribution  aux  commis 
ou  employés  pour  le  service  desquels  ils  ont  été  commandés. 

2.  Le  secrétaire  d'Etat  est  autorisé  à  préparer  une  liste  de  tous  les  articles  à 
garder  en  magasin  et  de  fournir  au  département,  sur  les  réquisitions  ordinaires,  la 
liste  qui  sera  sujette  à  la  revision  finale  et  à  l'approbation  du  Gouverneur  en  conseil. 

3.  Dès  que  telle  liste  aura  été  réglée  et  approuvée,  puis  imprimée  et  distribuée 
dans  les  différents  départements,  toutes  les  réquisitions  ordinaires  au  bureau  de  pape- 
terie ne  seront  faites  que  pour  les  articles  y  énumérés. 

4.  Aucun  article  ne  sera  ajouté  à  cette  liste  par  la  suite,  excepté  sur  un  rapport 
du  secrétaire  d'Etat,  approuvé  par  le  Gouverneur  en  conseil. 

5.  On  ne  demandera  par  aucune  réquisition  ordinaire  ni  fournira-t-on  sur  la 
foi  de  telle  réquisition  aucun  papier  ou  enveloppes  unis,  généralement  employés  pour 
la  correspondance  ordinaire,  pour  l'usage  personnel  des  employés  dans  aucun  départe- 
ment, excepté  pour  les  sous-ministres. 

6.  On  ne  gardera  en  mains  et  l'on  ne  fournira  aucun  papier  ou  enveloppe  à  sceau 
en  relief,  camée  ou  travail  ou  dessin  bosselé,  soit  lithographie  soit  gravé,  excepté 
pour  l'usage  des  ministres  ou  sous-ministres,  secrétaire  du  Gouverneur  général,  ora- 
teurs et  membres  des  deux  Chambres  du  Parlement,  et  des  juges  des  cours  Suprême 
et  de  l'Echiquier,  des  greffier  et  secrétaire  légiste  du  Sénat,  greffier  et  secrétaire  légiste 
de  la  Chambre  des  Communes  et  des  bibliothécaires  du  Parlement. 

7.  On  ne  tiendra  en  magasin  et  l'on  ne  fournira  aucun  couteau  de  poche  ni  porte- 
feuille à  aucun  département,  excepté  sur  réquisition  spéciale  spécifiant  les  noms  et 
l'emploi  des  personnes  pour  l'usage  desquelles  ils  seront  procurés. 

8.  On  ne  fournira  aucune  boîte  à  dépêche  ni  sac  à  documents  pour  l'usage  des 
membres  de  toute  commission  du  gouvernement. 

9.  Toutes  les  réquisitions  émises  d'après  les  règles  6  et  7  ou  pour  des  articles 
qui  ne  sont  pas  sur  la  liste  générale  (et  qu'on  ne  saurait,  par  conséquent,  se  procurer 
par  des  réquisitions  ordinaires)  devront  être  signées  par  le  sous-ministre  et  approuvées 
et  apostillées  par  le  ministre  du  département  ou  le  greffier  ou  l'orateur  de  chaque 
Chambre  du  Parlement. 

10.  Le  surintendant  de  la  papeterie  fera  tous  les  six  mois,  aussi  tôt  que  possible 
après  le  30  juin  et  le  31  décembre  de  chaque  année,  un  rapport  de  tous  les  articles 
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fournis  sur  réquisitions  à  chaque  département,  y  compris  le  coût  total  des  fournitures 
au  dit  département,  pour  le  soumettre  au  Gouverneur  en  conseil  par  l'entremise  du 
secrétaire  d'Etat. 

11.  Tous  arrêtés  en  conseil  antérieurs  se  rapportant  à  ces  clauses  sont  par  la 
présente  annulés. 

Copie  certifiée  d'un  rapport  d'un  comité  de  l'honorable  Conseil  privé,  approuvé  par 
Son  Excellence  le  Gouverneur  en  conseil,  le  29  novembre  1889. 

Dans  un  mémoire,  en  date  du  29  novembre  1889,  du  secrétaire  d'Etat,  exposant 
que  sous  l'autorité  du  paragraphe  2  de  l'arrêté  en  conseil  du  26  juin  1889,  concernant 
les  articles  d'imprimerie  et  de  papeterie  nécessaires,  et  du  chapitre  27,  article  7,  des 
Statuts  revisés  du  Canada,  il  a  préparé  une  liste  de  tous  les  articles  à  être  gardés  en 
magasin  et  fournis  aux  départements  sur  demandes  ordinaires,  et  dont  une  copie  est 
ci-après  soumise. 

Le  ministre  expose  de  plus  qu'il  a  été  fourni  des  copies  de  cette  liste  aux  diffé- 
rents départements  à  titre  de  renseignement,  et  en  tant  qu'on  a  pu  le  constater,  elle 
a  généralement  été  reconnue  comme  suffisante. 

Le  ministre  la  soumet  donc  pour  qu'elle  soit  définitivement  examinée  et  approu- 
vée, conformément  aux  dispositions  de  l'arrêté  en  conseil  suscité. 

Le  comité  recommande  l'approbation  de  la  dite  liste. 

LISTE  DES  ARTICLES  DU  BUREAU  DE  PAPETERIE. 

PAPIER  A   LIVRES,   A   BILLETS   DE   BANQUE    (LOAN),   A   DESSIN,   A   GARGOUSSE, 
MANILLE,  TELLIERE,  A  IMPRIMER,  LITHOGRAPHIQUE,  BUVARD  ET  AUTRES. 

Grand  jésus  (impérial),  azur  Whatman,  fabriqué  à  la  main,  72  liv.,  30  x  22. 

azur  pour  registre,  72  liv.,  30£  x  22.  , 

un  et  demi,  azur  pour  registre,  90  liv.,  42  x  22. 
azur,  60  liv.,  30  \  x  22.  ! 

Jésus  (super  royal),  azur  Whatman,  fabriqué  à  la  main,  54  liv.,  27  x  19J. 

azur  pour  registre,  54  liv.,  27  x  9|.  :    ■  "" 

azur,  42  liv.,  27  x  19|.  i      •    .      , 

Raisin  (royal),  azur  Whatman,  fabriqué  à  la  main,  44  liv.,  24  x  19. 
azur  pour  registre,  44  liv.,  24  x  19|. 

azur,  38  liv.,  24  x  19f.  »    ■     ■ 

Carré  (médium),  azur  Whatman,  fabriqué  à  la  main,  34  liv.,  22  x  17. 
azur  pour  registre,  34  liv.,  22f  x  174. 
azui,  18,  30  liv.,  22|  x  17|. 
crème,  18,  21,  27  liv.,  22f  x  17£. 
bank,  crème  et  azur,  22  x  17. 
•     "  bleu,  18.  .  '     :    ■  ■         , 

Coquille  double  (double  demy),  azur  pour  registre,  48  liv.,  31£  x  20. 
Coquille,  azur  Whatman,  fabriqué  à  la  main, '24  liv.,  19J  x  15£. 
azur  pour  registre,  24  liv.,  20  x  15|. 
"         azur,  22  liv.,  20  x  15f. 
"         crème  pour  registre,  24  liv.,  20  x  15f. 
Ecu  double   (large  post),  Whatman  ^  }  fabriqu,  %  u  majn>  2;  Uy  _  ^  x  ^ 

azur,  18,  23  liv.,  21  x  16$. 
crème,  18,  20,  21,  23  et  27  liv.,  21  x  16*. 
reg.,  23  et  27. 
antique. 
Ecu,  crème  Whatman,  fabriqué  à  la  main,  20  liv.,  18*  x  15! 
'*      azur,  16  liv.,  19  x  15J. 

"      crème,  16  et  20  liv.,  19  x  15J.  *,  ,   ' 

Double  tellière,  azur  pour  registre,  32  liv.,  26|  x  16£. 
crème,  24,  28,  30,  32  liv.,  26è  x  26J. 
crème,  bank,  17  x  28,  20  liv. 
,azur,  24,  28,  30  liv.,  26|  x  16£. 
bleu,  26  liv.,  26^  x  16£. 

un  et  un-tiers,  azur  pour  registre,  23  liv.,  22  x  131 
lelliere  ou  ministre,  un  et  un-tiers,  azur  pour  registie,  23  liv.    22  x  131 
azur   Whatman      I  .  _    .      ,  .    ,  ''  4* 

crème   Whatman    J  fabrique  a  la  main,  18  liv.,  16£  x  13£. 
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Tellière  ou, ministre,  ™^™«J-     coup,     |  fabriqué  à  la  main,  18  liv.,  ,2,  x  V„  plié. 


cième  pour  registre,  16  liv.  ï  ir 

vélin,   18  liv.  J  13ï  x  16ï- 
coupé,   uni,  16  liv. 

coupé,  réglé,  moyen,  16  liv.,  plié,  13  x  8. 
coupé,    réglé,    marginé,    16   liv. 
azur  pour  registre,  16  liv.,  uni,  16$  x  13£. 

"  coupé,   uni,   15   liv.  "J 

coupé,  réglé,   marginé,  ,15  liv.  J-  plié,  13  x  8. 

réglé   large,    moyen,   étroit,   15   liv.  ) 


vergé  crème,  12,  14  et  16  liv.,  13J  x  16k 
vergé  azur,  12.  15  liv.,  16|  x   131. 
vergé  bleu,  14  liv.,  16£  x  13J. 


PAPIERS  TEINTES. 

Double  tellière,  rouge,  rose,  vert,  jaune-clair  et  ambre,  26  liv.,  26|  x  16$. 
Carré  rose,  bleu,  vert  et  ambre,  18  liv.,  18  x  23. 

PAPIERS    A    BILLETS    DE    BANQUE    (LOAN). 

Grand  jésus,  blanc,  40  liv.,  30  x  22. 
Jésus,  blanc,  37  liv.,  27  x  19f. 
Raisin,  blanc,  34  liv.,  25  x  19f. 

Carré,  blanc,  lavande,  rose,  vert,  jaune-clair  et  fleuri,  16  liv.,  23  x  18. 
blanc,   27  liv.,   23   x   18. 
"       grand-livre  de  toile  écossaise,  crème,  36  liv.,  18  x  23. 
Double  cap,  vert,  jaune-claii   et  rose,  20  liv.,  27  x  \1\. 

blanc,  24  et  30  liv.,  27  x  \1\. 
Coquille,  blanc,  23  liv.,  20  x  15|. 

PAPIERS  A  IMPRIMER. 

Grand  raisin,  blanc,  60  liv.,  27  x  41. 

A  carte  géographique,  Cowan — enduit,  jaune,  saumon. 

Raisin,  blanc,  34  liv.,  20|  x  27;  bleu,  orange,  saumon. 

Antique,    22   x   28. 

A  cliché  Steele,  20J  x  27. 

Antique,  20£  x  27. 

Coquille  double,   rose,  vert,  jaune,  blanc,  36  x  24. 

A  carte  géographique  Cowan — enduit,  silveiburn. 

Grand  jésus,  granit. 

Carré,  jaune,  bleu,  vert,  granit,  rose,  fauve-clair,  cuir,  paille,  thé  et  violet,  25  x  20. 

Double  tellière,  rose  et  magenta,  27  x  17. 


Remarque.— Les  formats  de  tous  papiers  à  livre  et  à  imprimer  sont  indiqués  sur  Fin-piano 
Les  papiers  tellières  dont  on  se  sert  d'ordinaire  pour  écrire  sont  indiqués  par 
la  feuille  pliée.  Dans  la  préparation  des  manuscrits  pour  Fimprimeur  ou  le 
relieur,  il  faut  faire  la  part  de  Fébarbage.  Il  faudrait  soigneusement  choisir 
un  format  type,  de  manière  à  éviter  la  perte  qu'occasionnerait  la  décou- 
pure d'un  format  plus  grand. 

PAPIERS  BUVARDS. 

Coquille,  blanc,  jaune-clair,  rose,  fleuri,  40  liv.,   18  x  24. 
"  blanc,  jaune-clair,  80  liv.,   18  x  24. 

granit,  60  liv.,   18  x  24. 
Carré,  rose  et  blanc,  20  liv.,  Yl\  x  22. 
Spongia,   80  liv. 

PAPIERS  LITHOGRAPHIQUES. 

Sur  commande.   (Format,   poids  et   échantillon  nécessaires). 


PAPIERS  A  GARGOUSSE. 


Grand  jésus,  70  iiv.,  30  x  22. 
Jésus,  52  liv.,  27  x  19. 
Raisin,  40  liv.,  24  x  19. 
Carré,  30  liv.,  23  x  18. 


DES  IMPRESSIONS  ET  DE  LA  PAPETERIE  PUBLIQUES  69 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  39 


PAPIERS  A  COPIER. 


Double  crown,  blanc,  30.  x  20. 
eap,  blanc,  28f  x  18*. 
Carré,  blanc,  22f  x  18f 

blanc,  huilé,  22|  x  18£. 
Jaune. 


PAPIERS  A  DESSIN. 


Empereur,  72  x  48,  lisse. 

Grand  monde    53  x  r  j  ligge  et  n(m  ou  légèrement. 

Grand  aigle,  40  x  26     J 
Grand  Jésus,  30  x  22,  lisse. 

Web  Cartridge,  36,  54  et  60  pouces  de  largeur. 
A  grain  de  sable,  54  pouces,  rugueux. 
A  profil. 

A  section,  8mes  et  lOmes,  18  x  23   (autres  sur  commande). 

A  impression   photographique,   en   rouleaux,   sur   commande — Indiquer   largeur. 
Monté,   lissp,  ou  rugueux   sur  commande. 

Papier  photographique  préparé  sur  commande   (format,  poids  et  échantillon  nécessaires). 
Autres   papiers   à   dessin  '  sur   commande    (largeur,    surface,    forme,    numéro   ou    échantillon 
nécessaires). 

PAPIERS    ET   CARTES   MANILLE. 

Coquille,  12  et  20  liv.,  18  x  24. 

Eléphant,  45  liv.,  24  x   30. 

Tailleur,  80  liv..  30  x   40. 

Mastodon,  110  liv.,  ou  120  liv.,  34  x  48. 

Sac  à  farine,  34  x  35. 

Papier  à  enveloppe,  Double  Impérial.  29  x  44. 

Papier  à   enveloppe,  demy  Impérial,   18  x   24. 

Ferret  à  carte,  18  x  21  et  15  x  19  (autres  formats  sur  commande. 

PAPIERS  IN-QUARTO  ET  IN-OCTAVO. 

Ecu  double,  in-4°,,  vergé  crème  Whatman,  fabriqué  à  la  main,  10  x  8. 
vergé  crème,  18.  23  et  27  liv.,  10  x  8. 
23  liv.,  réglé.  10  x  8. 
antique,  28  liv.,  10  x  8. 
"  "  bank,  10  x  8.  mince, 

verçé  bleu,  23  liv.,  10^  x  8. 
Ecu,  in-4°,  vergé  crème,  20  liv.,  réglé.  9  x  7\. 
20  liv..  9  x  7|. 
vergé  bleu,  20  liv.,  9  x  7\. 
"         vergé  crème  Whatman,  fabriqué  à  la  main,  9  x   7^. 
Ecu  double,  in-8°,  vergé  crème,  18,  23,  27  liv.,  8x5. 
"  "  réglé,  23  liv..  8x5. 

"  vergé  crème  Whatman,  fabriqué  à  la  main,  8x5. 

antique,  28  liv.,  8  x  5. 
old  style,  23  liv..  8x5. 
repp,  23  liv.,  8x5. 
"  bank,  8x5. 

Eru.  in-8°,  vergé  crème,   réglé,  20  liv.,  7  x  i\. 
vergé  crème,  réglé,  20  liv.,  7  x  i\. 
antique,  22  liv.,  7  x  4j. 
old  style,  23  liv.,  7  x  4J. 
repp,  23  liv.,  7  x  i\. 
Whatman,  fabriqué  à  la  main,  7  x  i\. 
Carré,  in-8°,  vergé,  8f  x  5*. 
bank,  8|  x  51. 
Remarque. — Tous  papiers  in-quarto  et  in-octavo  ne   sont  pas  réglés,   sauf  quand   ils   sont 
autrement  décrits. 

PAPIER,   ENVELOPPES   ET   CARTES   A   BORDURE   NOIRE. 

Tellière,  in-folio,  vergé,  18  liv.,  13  x  8,  plié. 

Ecu  double,  in-4°,  10  x  8,  et  in-8°,  8x5     \  Avec  bordures  étroites,  moyennes,  larges, 
Ecu  (petit),  in-4°,  9  x  7i,  et  in-8°,  7  x  4£    I  doublement  larges  et  très  larges. 

Boîtes  contenant  5  mains  de  papier,  et  125  enveloppes,  bordées. 

Enveloppes— n°  4,  4|  x  2f;    n°  6,  h\  x  3^;    n°  11,  9  x  4  (tellière);    grandes  carrées  in-8°,  5è  x 
4J;    petites  carrées  in-8°,  4|  x  3f  ;    avec  bordures  sur  toutes. 
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ENVELOPPES  (BLANCHES  ET  DE  COULEUR). 

Crèmes,  n°  1,  2  x  3?,  françaises,  pour  cartes  de  visite  de  messieurs. 
"  2,  21  x  4,  pour  cartes  de  visite  de  dames. 

4,  2f  x  4|. 

6,  3|  x  51  (format  de  note). 

7,  31  x  hl  (format  de  lettre). 

11,  4  x  9  (tellière). 

12,  4f  x  10  (écu  double). 
"         14,  5  x  111  (carré). 

N°  6,  7,  11,  12  et  14  (mêmes  formats  que  crèmes),  jaune-clair,  ambre  bleu  et  canary. 

N°  7,  11,  12  et  14  (mêmes  formats  que  crèmes)  doublées  en  toile  bleue 

Grandes  carrées,  crèmes,  4J  x  5J. 

Petites  carrées,  crèmes,  3|  x  4|. 

Grandes  carrées,  repp,  41  x  51. 

Petites  carrées,  repp,  3f  x  4|. 

Grandes  carrées,  antiques,  4|  x  51. 

Petites  carrées,  antiques,  3|  x  4|. 

Grandes  carrées,  old  style,  41  x  51. 

Petites  carrées,  old  style,  3|  x  4|. 

Antiques,  G.  1,  71  x  4f. 

G.  2,  71  x  91. 

G.  3,  81  x  51. 
A  gargousse,  n°  11,  4x9.       ^  •     ' 

14'   J  *  -^ji     V  avec  ou  sans  patte. 

9l'x  4f.     2'   J 
13  x  61. 
15  x  91. 
Manille,  n°  4,  ï 

"  6,  31  x  51.    y  minces. 

7,  31  x  5|.  J 

11,  4x9.      ) 

12,  4f  x  10.»l   ... 

"  14    5  x  111    f  ePaisses  et   minces. 

'  91  x  3i  j 
15  x  91,  13  x  61,  épaisses. 
Bond,  n°  6,  3|  x  51. 
7,  31  x  5|. 
11,  4x9. 
Bond,  grandes  carrées,  41  x  51. 
Formats  spéciaux  sur  commande  (à  tre  limités  le  plus  possible). 

DIVERS. 

Livres  d'annonces. 

Livres  de  présence. 

Appuis-bras.  .  ' 

Styles  en  agate. 

Almanachs  et  calendriers.      (Commande  en  octobre). 

Livres  blancs — 

Tellière,  13  x  81  et  1  main  de  couverts  en  papier,  légèrement  réglés,  $  et  cts. 

"         2,  3,  4,  5,  6  mains,  à  demi-reliés,  couvertures  de  toile,  légèrement  réglés,  $  et  cts. 
"         grand-livre,  5  mains,  à  demi-reliés,  en  peau  de  veau  grenue, 
livre  de  caisse  5  mains. 

index,  13  x  8,  couverts  en  papier,  2  pages  par  lettre. 

index,  13  x  4,  couverts  en  papier,  commander  d'autres  de  la  division  de  l'im- 
primerie. 
in-4°,  7f  x  61,  192  P,  à  demi-reliés,  couvertures  de  toile,  légèrement  réglés,  $  et 

cts. 
in-8°,  6i  x  4,  80  P,  toile  soupe. 
in-8°,  61  x  4,  80  P,  toile  soupe. 
in-8°,  192  P,  cuir  souple. 
Ecu  double,  in-4°,  288  P,  à  demi-reliés,  couvertures  de  toile,  légèrement  réglés,  $  et  cts. 

in-8°,  8x5,  288  P,  cuir  dur  et  souple. 
Ecu,  in-4°,  8f  x  71,  240  P,  à  demi-reliés,  couvertures  de  toile. 
"     in-8°,  7J  x  41,  240  P,  cuir  dur  et  souple. 
Paniers,  à  pupitre,  en  fil  métallique  et  osier.  « 

à  rebuts,  en  fil  métallique  et  osier. 
Bougran,  en  pièces,  6  x  10,  ou  coupées  sur  commande. 

rouleaux,   blanc  et  jaune-clair,  40  pouces  de  largeur, 
étiquettes,  larges,  71  x  3;  petites,  51  x  2. 
Blocs-buvard,  grands,  211  x  181. 

petits,  12i    x   ]8i 
Brouillards,   à   main,   Climax.  i 

"  Coghlan. 

Sills. 
"  Moore. 
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Poinçons,  avec  ou  sans  tige  percée. 

Sangles,  12,  15,  18,  24,  30  et  36  pouces. 

Cachets  à  obligation. 

Balances,  8  onc,  32  onc,  6  liv.  (autres  sur  commande). 

Cartons  bleus  classeurs.     (Voir  classeurs.) 

Brosses  à   tableaux. 

Livres  de   chèques    (bordereau   de   paye)    "  blancs  " ,   250  feuillets,   2  par   page  ;    500   et   1,000 

feuillets,  4  par  page. 
Livres  de  chèques   (bordereau  de  paye)   "  blancs  *',   "  Ottawa  ",  500  et  1,000  feuillets,  4  par 

page. 
Craie,  noire,  blanche  et  de  couleur. 
Cartes,  d'ivoire,  n°'3,  4|  x  3;    n°  4,  4|  x  3|;    n°  5,  6  x  4|,  toutes  épaisses  et  minces;    n°  6, 

6£  x  4|,  épaisses. 
Carton,  22  x  28,  ou  coupé  sur  commande,  blanc  et  de  couleur,  mince,  moyen  et  gros. 

"        (Bristol)  d'ivoire,  20  x  25,  ou  coupé  sur  commande. 
Calendriers.    (Commande  en  octobre.) 
Appuis-calendrier. 
Couteaux  à  chèques. 

Corde,  de  soie,  en  écheveaux,  veite  et  rouge. 

Copies  de  lettres.   (Voir  articles  se  rattachant  à  copie  de  lettres.) 
Pastels,  Dixon,  rouges,  bleus  et  verts. 
Composition  chromographique,  en  boîtes  de  3  livres. 
Boîtes  chromographiques. 
Tiroirs-caisse. 

Pince-note.    (Voir   classeurs.) 

Cahiers  d'écriture  et  de  dessin  (d'écoliers)  sur  commande.     Indiquer  numéro  et  éditeur. 
Papier  carbone.  (Voir  articles  se  rattachant  à  la  machine  à  écrire.) 
Instruments  et  articles  de  dessin  et  d'arpenteur —  ' 
Tire-lignes   (plumes).  % 

(crayons).  L  détachés  et  en  étuis. 

Compas  à  branches  courbes.  J 
Couleurs  en  détrempe. 

"         kaolin,   sur  commande. 
Boîtes  de  couleur,  12,  18  et  24  compartiments. 
Godets,  en  nids. 

Dalles,  oblongues,  5  et  12  divisions. 
Bassin  incliné,   circulaire. 
Compas  triangulaires  (à  trois  branches). 
"        elliptique  (à  verge). 
"        de   proportion. 
"        Napier. 
Chaînes,  G6  et  100  pieds. 

Compas   (de  précision)   à  branches  courbes, 
à  ressort,  5,  6  et  7  pouces. 
"        ordinaires,  5,  6  et  7  pouces. 
Pistolets    (french   curves). 
Pinceaux. 

"  manches. 

Encres  imperméables  de  couleur  Higgins,  en  bouteille,  sur  commande. 
Higgin's   gênerai,  en   bouteille,   sur  commande. 
Instruments,   en   étuis,    petits    (les   autres,   valant   plus   de   $5,    exigent   la   signature   du 

ministre). 
Encre  fie  Chine,  12  et  20  bâtons  par  liv. 
Higgins   en  bouteille, 
pour  architectes, 
en  tubes. 
Liquide,    blanc   de   Chine. 
"         brun. 
"        carmin. 
Fiel  de  bœuf. 

Papier    (sous   la   rubrique   "  papier  "). 
Epingles,  à  têtes  petites,  moyennes  et  grandes. 
Plumes. 

Rapporteurs,  circulaires,  en  laiton  et  nickel,  et  rectangulaires.     Indiquer  la  grandeur. 
Règles  à  parallèles,  en  ébène,  6,  9,  12  et  15  pouces. 

en  cuivre  laminé,   12,   15,   18  ou  24  ponces. 
Tables  obliques  en  porcelaine,  circulaires  et  oblongues. 
Plumes  portatives. 
Courbes  de  chemin  de  fer. 
Règles,  de  poche,  en  buis,  12,  24  pouces. 
Coquilles,  en  or  et  en  argent. 
Petits  instruments,   détachés. 
"  ,     en  étuis. 

Echelles,   perpendiculaires,   vulcanisées, 
chaînes,    10   à    100°. 
d'architecte,    10   à   100°. 
"  à  combinaison  triangulaire,  en  buis. 
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Equerres  fixes,  45,  60,  67|,  75°. 

Equerres,  d'acier,  18,  21,  30,  36,  42,  48,  54,  60,  72  pouces. 

Equerres  en  T  ou  tés,  12,  18,  24,  30,  36,  48  pouces. 

Toile  à  calquer,  36  et  41  pouces. 

Papier  à  calquer,  épais,  41  pouces. 

"  mince,    41    pouces. 

Lignes  d'arpenteur,  d'acier,  en  étuis,  50,  66,  100  pieds.  ^  in  ,    1rt 

métalliques,  en  étuis,  50,  66,  100  pieds.  J  l0mes  et  12mes> 

métalliques,  non  en  étuis,  50,  66,  100  pieds.  J  bicolores. 

Pinceaux  à  laver. 
Couleurs  à  l'eau. 
Boîtes  indiquant  la  date,  en  bois  et  en  fer-blanc. 
Livres  de  demande  et  au  bureau  de  la  papeterie. 
Agendas,  de  bureau    (indiquer  format  et  jours  par  page).    \  Commande  eil  octobre. 

de  poche,   (indiquer  le  numéro  de  Fedition).  J 

Ouvre-enveloppes. 

Mouilleurs  (tubes  en  verre  creux  se  remplissant  d'eau  et  de  colle) — à  enveloppes 
Feutre   mobile  formant  pinceau    (pour   mouilleurs). 
Bandes  de  caoutchouc — 

Grey,  \  de  pouce,  assorties  A,  en  boîtes  contenant  \  grosse. 
\  pouce,  assorties  B,  en  boîtes  contenant  è  grosse. 
"    OO5  de     pouce,  C,  en  boîtes  contenant  i  grosse. 
"    000£  pouce,  D,  en  boîtes  contenant  \  grosse. 
"    OOOO5  pouce,  E,  en  boîtes  contenant  £  grosse. 
"    n°  10,  12,  14,  16,  18,  30,  32  de  fil,  en  boîtes  d'une  grosse. 
"    4£  pouces,  en  boîtes  contenant  £  grosse. 
"    5  et  6  pouces,  en  boîtes  contenant  5  de  grosse. 
Aromatiques,  assorties,  trois  grandeurs,  en  boîtes  contenant  \  grosse. 
Poinçons  à  tige  percée. 
Œillets   (3  sortes).     Echantillon  désirable. 
Grattoirs,    gomme — 

"  à  pupitre,   disque  et  lame. 

à  encre  et  crayon,  Faber,  grands  et  petits, 
à  crayon,  douce,  en  bâtons  et  en  morceaux  plats. 
"  Perry,   à  encre,   en  bâtons, 

à   machine   à   écrire. 
Exchange  tables,   sur  carton. 
Plioirs   (ou   coupe-papiers) — 
en  ivoire,  10  pouces, 
vulcanisés,  10  pouces, 
nickelés,   10   pouces. 
Classeurs — 

A  double  ressort,  tellière,  14  x  9. 
A  vis,  9  x  15  ett  11  x  17. 
A  crochet   (pique-notes)   et  droits. 
Recourbés   (à  accrocher). 
A  dépêches   (Gourdeau),   sur  commande. 
Boîte  à  serrage,  tellière,  de  bureau. 
A  serrage,  tellière,  de  bureau. 
Roger,  breveté,   sur  commande. 

Shannon,  9  x  14£  et  9|  x  16£,  (comprend  carton,  arche,  index  et  couvert  manille). 
Shannon  à  serrage,   perforateurs,   couverts  à   pression. 
Eclipse,  à  documents,   (sur  commande). 
Pince-notes  Triumph. 
Pince-notes  à  main,  en  nickel  bleui. 
Sangles,  12,  15,  18,  244,  30  et  36  pouces. 
Cartons  bleus  classeurs,  format  raisin,  in-4°,  10£  x  13s. 
"  format  raisin,  in-8°,  IO5  x  6|. 

"  format  tellière,  in-folio,  13^  x  8|. 

format  tellière,  in-douze*  9x4. 
formats    spéciaux,    sur    commande. 
Attache-papiers — 

Premier,  nos  660,  \  de  pc,  660£,  |  de  pc,  661,   vie  de  pc,  671,  \  pc,  672,  f  de  pc,  673,  | 

de  pc,  674,  1  pc,  675,  1|  p.,  677,  lf  pc,  678,  1|  p.,  têtes  plates,  en  boîtes  d'une  grosse. 

Premier,  nos  711,  f  de  pc,  712,  \  pc,  713,  f  de  pc,  714,  |  de  pc,  715,  1  pc,  à  têtes  rondes, 

en  boîtes  d'une  grosse. 
Pince-notes  Niagara. 
De  qualité  supérieure. 

McGill,  no»  ivi4  de  pc,  2,  £  pc,  3,  \  de  pc,  4,  1  pc,  en  boîtes  de  100. 
McGill,  nos  1,  i  de  pc,  2,  î  pc,  3,  |  de  pc,  4=,  1  pc,  en  boîtes  de  100. 

nos  7,  2  pes,  8,  3  pes,  9,  4  pes,  en  boîtes  de  250. 
A  bouclier,  n°s  644,  1  pc,  645,  lj  pc,  en  boîtes  d'une  grosse. 
Excelsior  L.,  nos  1,  §  de  pc,  2,  f  de  pc,  3,  f  de  pc,  4,  1  pc,  à  têtes  croisées,  en  boîtis 

d'une   grosse. 
A  vis  1  pc,   et  2  pes. 
Novelty  drivers  and  staples. 
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Gomme  arabique,   sèche,   au  poids. 
Godets  à  gomme,  vides. 

"  en  fil  métallique,   vides. 

Pinceaux  à  gomme. 
Etiquettes  gommées  (sur  commande). 
Pierres  à   aiguiser. 
Encre,  à  écrire — 

Noire  bltutée  Stephen,  pintes,  chopines,  \  et  \  chopines. 

Noire  Cobalt,  Underwood,  pintes,  chopines  et  §  chopines. 

Noire  Egyptien,  Underwood,  pintes  et  chopines. 

Paul. 

A  enregistrer,   Morrell,   pintes. 

A  plumes  d'acier,  Morrell,  pintes. 

Cônes  stylographiques  Cross,  4  onc. 
Encre,  à  copier — 

Noire  bleutée  Stephen,  pintes,  chopines  et  \  chopines. 

Noire  Cobalt  Underwood,  pintes  et  chopines. 

Noire  violette  de  <A\.  de  fer  Underwood,  pintes  pt  chopines. 

Noire  violette  Antoine,  pintes. 

Violette,  A.  Martin;  à  copier. 

Paul. 

Combinée  Carter,   pintes. 

Chromographique. 

Cyclostyle,  pintes  et  chopines. 
Encre,  de  couleur — 

Morrell,  rouge,  en  2  et  4  onc. 

"        verte,   bleue  azuré,   violette,   en  2  onc. 

Carmin,  Dovell,  2  onc. 

Ecarlate,  David,  n°  2,  2  onc,  bouchon  de  liège. 

Carmin,   Underwood,   2  onc,   bouchon   de  liège. 

.Rouge,  Underwood,  2  onc,  bouchon  de  liège. 

Rouge,  Paul. 
Encre  pour  tampons,  rouge,  bleue,  noire,  en  bouteilles  et  tubes. 
Poudres  d'encre  rouges. 
Ink  pellets,  noirs. 
Encre  de  Chine   (voir   articles   de  dessin). 

Encriers,  en  verre — 

Massifs,  3,  3£,  4,  4£  pouces. 

En  verre  taillé,  à  charnière,  supérieure,  carrés. 

Portatifs,  simples  et  doubles. 

Excise. 

Récipients,   à   enfoncer   dans   pupitres. 

Récipients,  avec  couveicle  métallique,  pour  pupitre  d'école. 

A  encre  rouge,  lf  pouce. 

Crown   fountain. 

Patent  gauge,  en  ébène,  en  verre  (à  l'épreuve  de  l'air  et  de  la  poussière). 

Inversables. 

A  vis  supérieure. 

En  étain,  large  base. 
"         sans  base. 
Encriers,  doubles — 

Banker's   (doubles  et  triples). 

Calendai    (et  bouteilles  de  réserve). 

Plateaux  de  bois,  2  et  3  bouteilles  de  verre  taillé. 

Rotatifs  Star,  n°  280  (et  bouteilles  de  réserve). 
Caoutchouc,  pur,  en  morceaux. 

"  Faber,    grand  et  petit. 

"  velours,   oblong   et   morceaux   plats. 

Grattoirs,   gomme,   à   encre — 

En  acier,  à  disque  et  lame. 

Faber,  giands   et  petits. 

Extirpateur;  Perry,  en  bâtons. 
Ink  spouts. 
Classeurs  à  factures. 
Index.     (Voir  livres  blancs.) 
Index  Burr,   sur  commande. 

Grands  couteaux  de  poche  pour  emballeurs,  commis  de  malle  de  eh.  de  fer,  etc. 
Anneaux   à   clefs,   variés. 
Copie  de  lettres  et  articles  s'y  rattachant — 

Presses  à  copie  de  lettres,  format  tellière,   foliotés,   15x10^;   autres  formats  et  espèces 
sur   commande.  » 

Livres  de  copie  de  lettres. 

Tellière,   250,   500,    750,    1,000   pages. 
Carré,  in-4°,  11  x  9,   extérieur,  500  pages. 
"        in-8°,  9  x  6|,  extérieur,   500  pages. 
Feuilles  huilées. 
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Copie    de   lettres    et    articles    s'y    rattachant — Suite. 
Papier  de  soie  huilé,  22|  x  17£. 
Papier  absorbant,  blanc  et  jaune-clair,  14  x  9. 
Plats  à  eau,  ronds,  oblongs  et  pour  accrocher. 
Mouilleurs,    format    tellière. 

Pinceaux  à  eau,  3  et  4  pouces,  en  feutre  et  en  crin. 
Boîtes  chromographiques,  et  composition  en  boîtes  de  3  liv. 
Fournitures  à  cyclostyle.     (Voir  articles  de  machine  à  écrire.) 
Papier  à  copier. 
Cordons  de  soie,  verte,  18,  27,  36  pcs  (pour  classeurs),  avec  ferrets  seulement  et  avec  ferrets 

et  arrêts. 
Etiquettes,  en  bougran.    (Voir  bougran.) 
Etiquettes   parcheminées. 
Sacoches  (jusqu'à  une  valeur  de  75c). 
Mémorandums — 

Métalliques,  n°  4,  4|  x  3;  n°  6,  5£  x  3i;  n°  8,  6|  x  3|. 
Oblongs,  en  cuir,  4  x  2\,  5\  x  3,  6  x  3£. 

"         carnets   de  réserve  pour — 
Pourvus  d'un  index,  tellière,  in-8°,  légèrement  réglés,  légèrement  réglés  et  rouges. 
"  écu,    in-8°. 

(petits), 
en  porcelaine. 

Carton  épais  (sur  commande,  échantillon  et  format  nécessaires). 
Cachets  à  malles. 
Mucilage,  pintes  et  chopines. 

"         cônes  "  Perfect  ". 
Cartes  géographiques,  sur  commande.     (Indiquer:  en  feuilles,  montées  et  pliées,  ou  sur  rou- 
leaux  et   l'éditeur.) 
Carrelets:  grosses  aiguilles  d'emballage. 
Toiles  d'emballage  à  journaux. 
Plumes — 

F.    M.    B. 
Gillott,  baril,  225,  225,  225,  en  douzaines. 

F.    M.    B. 
Gillott,  baril,  227,  227,  227,  en  douzaines. 

noire,   808,   808,   808,  en  douzaines, 
de,  corbeau,  659,  F.  sur  cartes  d'une  douzaine. 
Plumes  Gillott,  170  F  en  boîtes  contenant  è  grosse. 

290  F  "  (à   lithographie). 

"  291  F  "  (à    cartographie) 

404  F 
332  F 

292  F 

293  M 

294  B 
303  F 
288 

W.  Mitchell,  baril,  L  M  N  S  en  douzaines. 

"  galvanisées  n°  73  F.  M.  et  B.  en  douzaines. 

Plumes  W.  Mitchell,  à  encre  rouge,  en  boîtes  contenant  i  grosse. 
0178  F  dorées,   en  boîtes  contenant  h  grosse. 
0514  M  galvanisées,  en  boîtes  contenant  £  grosse. 
"  0185  fines,  en  boîtes  contenant  £  grosse. 

"  B  fines,  en  boîtes  contenant  s  grosse. 

Plumes  John  Mitchell,  0167. 
Plumes  Blanzy,  Poure  et  Cie,  en  boîtes  contenant  \  grosse. 

"  908  F,  en  boîtes  contenant  \  grosse. 

Perry,  baril,  70  F  M  et  B,  en  douzaines. 

"  402   F,   en   douzaines. 

"  403   M,   en  douzaines. 

"  404  B,   en  douzaines. 

Plumes  Esterbrook,  14  Bank  F,  en  boîtes^  d'une  grosse. 

"  018  Falcon  F,   en  boîtes  d'une   grosse. 

161  Engrossing  F  et  B,  en  boîtes  d'une  grosse 
"  209,  en  boîtes  d'une  grosse. 

222  Oblique,  n°  2  M,   en  boîtes  d'une   grosse. 

223  Oblique,  n°  1,  F,  en  boîtes  d'une  grosse. 
284  Blackstone,  B.  en  boîtes  d'une  grosse. 

284  Blackstone,  Nickel  B,  en  boîtes  d'une  grosse. 

301-  Colorado,  n°  2,  F,  en  boîtes  d'une  grosse 

305  Colorado,  n°  1,   F,  en  boîtes  d'une  grosse 

232  Plume  d'oie  M,  en  boîtes  '"une  grosse. 

135  Double  Elastic  F,  en  boîtes  d'une  grosse. 

280  .T,  B,  en  boîtes  d'une     grosse. 
"  130  Easy  Writer  F,  en  boîtes  d'une  grosse. 

"  313   Probate,   en   boîtes   d'une   grosse. 
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Plumes  Esterbrook,  Relief  B,  en  boîtes  d'une  grosse. 

"  239  Chancellor  B,  en  boîtes  d'une  grosse. 

"  666   Ledger    M,    en   boîtes   d'une    grosse. 

"  460,    en   boîtes   d'une   grosse. 

Plumes  John  Heath,  J,  B,  en  boîtes  contenant  |  grosse. 

J  Silver  B,  en  boîtes  contenant  \  grosse. 
J  Gilt  B,  en  boîtes  contenant  \  grosse. 
256  Bank  F,  en  boîtes  contenant  \  grosse. 
"  '500  F,   en  boîtes  contenant  \  grosse. 

508  F,  en  boîtes  contenant  \  grosse. 
1880  Gilt  F,   en  boîtes  contenant  \  grosse. 
1880  Grey  F,  en  boîtes  contenant  l  grosse. 
800  F,  en  boîtes  contenant  \  grosse. 
0278  (Téléphone)   F,  en  boîtes  contenant  £  grosse. 
"  baril,  525  F  M,  en  douzaines. 

Waverley,  nos  1  et  2  (pointes  relevées)  en  boîtes  contenant  \  de  grosse. 
Owl,    (pointes  relevées)    en  boîtes  contenant  \  de  grosse. 
Pickwick,  nos  1  et  2  (pointes  relevées)  en  boîtes  contenant  \  de  grosse. 
Hindoos,  nos  1,  2  et  3  B,  en  boîtes  contenant  \  de  grosse. 

Walker's  Anchor,  nos  \t  2,  3,  4,  Ex  F,  F.  M.  B.,  en  boîtes  contenant  \  de  grosse. 
Mercantile,   36. 
Plumes  métalliques,   plumes — 

D'oie,   en  boîtes  de  25. 
Crayons,   graphite — 

Faber's  Siberian— 1  H.  2  H,  3  H,  4  H,  5  H,  6  H,  1  B,  2  B,  3  B,  F,  H  B 
Mercure— N°  2  H  B  et  n°  3  F. 
A  dessin— N°  2  HB  et  n°  3  F. 

Polygrades— 1  H,  2  H,  3  H,  4  H,  1  B,  2  B,  F,  HB 
Dominion  Pencil  Co.— 1  H,  2  H,  3  H,  4  H,  5  H,  6  H,  2  B,  3  B,  4  B,  6  B,  HB  F. 
English    Drawing,    différents   degrés. 
Round  Gilt,   différents  degrés. 
Univeisal,  différents  degrés. 
Hexagone,   différents  degrés. 
Phonographe,  S  et  M,  différents  degrés. 
Cohen,   indélébiles. 
De  charpentier,  en  bois. 
Crayons,   de  couleur — 

Rouges,  bleus,  verts,  jaunes,  et  bois. 
Rouges,  bleus,  verts,  jaunes,  en  bois.  . 
Bicolores,  rouges  et  bleus,  en  bois. 
Eagle,  pourpre  à  copier,  en  bois. 
Crayons  de  poche,  4  espèces  en  noir  et  or. 
Plume  et  crayon  combinés    (nickelés). 
Automatiques — 

Grands  et  petits,  noirs. 

"  à  copier. 

Rouges,  bleus,  verts. 
Mine  de  crayons  de  poche — 
Cross,  noire. 
Perry,  noire. 

Automatique,   grande  et  petite,  noire. 
"  "  à  copier, 

rouge,  bleue,  verte. 
Perry,  à  copier. 
Porte-plumes"— 
Coniques. 
En  spirale. 
En  spirale  (large). 
Eagle,  polis. 
Crown  n°  1,  2  et  5. 

Vulcanisés,  réversibles  et  non  réversibles,  grands  et  petits. 
Faber's  anti-nervous  (grands  et  petits). 
Accommodation. 
A  bulbe. 
Etiquettes  parcheminées. 
Parchemins,  15  x  20;  14  x  24;  20  x  30. 
Pinceaux  à  colle  (indiquer  la  grandeur). 
Ponce,  en  bouteilles,  2  onc. 
Porte-plumes  étagères. 

Essuie-plumes,  en  métal,  bois  et  porcelaine. 
Plumiers,  en  verre. 

Tampons  caoutchoutés  et  feutrés,  sur  commande.     (Indiquer  dimension  et  épaisseur.) 
Epingles,  grandeurs  assorties,  fichées  sur  papier. 

"         en  pyramides,  courtes  ou  moyennes. 
Pelotes  à  épingles. 
Casiers  à  lettres. 
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Pointes  de  crayon. 

Serre-papiers  ou  presse-papiers,  2,  3,  4  liv. 
Serre-papiers  en  bronze  brun,  1J  liv. 
Attache-papiers.     (Voir   attache-papiers.) 
Règles — 

D'ébène,  rondes,  12,  18,  24  pouces. 
Plates,  en  bois  (mesures),  12,  18,  21  pouces. 
Flexibles,  plates,  12,  18,  24  pouces. 
Ruban,  rouge,  vert,  bleu  et  pourpre. 

Rubans  po'ir  timbres  n°  6,  îouges,  noirs,  bleus  et  verts.     (Grandeur  ordinaire.) 
n°  9 

n°  12,  rouges. 
Loupes  à  lire. 

Feuille  imperméable  (pour  copie  de  lettres). 
Timbres  en  caoutchouc,  sur  commande. 

Livres  de^  reporters,  grands,  10£  x  6|,  96  p.,  brochés,  léglés  rouge, 
petits,  6J  x  4f,  160  p.,  brochés,  réglés  rouge, 
grands,  8x4,  144  p.,  brochés,  réglés  bleu, 
petits,  6-£  x  4,  96  p.,  brochés,  réglés  bleu. 
Tampons,  "  Exeelsior,-"  encrés  violet,  carmin,  noir  et  bleu. 
Bloc-notes,  n°  1,  5  x  S\,  unis. 

2,  7  x  4|,  réglés  sur  la  longueur. 

3,  7  x  4f,  unis. 

4,  5£  x  7f,  réglés. 

5,  9  x  5J,  6,  10  x  8,  réglés  et  unis. 
7,  13  x-  9. 

Cordons  de  soie  à  classeurs,  verts,  18,  27,  36  pouces,  avec  ferrets  seulement,  et  avec  ferrets  et 

arrêts. 
Ciseaux,  6,  7,  8,  10  pouces. 

Ciseaux,  de  commis  de  malle  de  ch.  de  fer  et  de  bureaux  de  poste. 
Cachets,  à  malles. 

"         à  obligation,  rouges,  en  boîtes  de  cent. 
"         en  laiton,  unis  et  quadrillés. 
"         en  papier,  sur  commande. 
Fournitures  (papier)  d'école. 
Godets  à  éponges  4  et  5  pouces. 
Ardoises  sur  commande.     (Indiquer  dimension.) 
Crayons  d'ardoise,  en  boîtes  de  100. 
Eponges. 

Godets  à  éponges  4  et  5  pouces.  i 

Brouillards,  15  x  11. 

Caisses  de  papeterie  (simples  et  doubles). 
Corde  de  soie,  en  écheveaux,  verte  et  rouge. 

Dateurs  mobiles  en  caoutchouc  (timbres  en  caoutchouc),  et  autres,  sur  commande. 
Cire  à  cacheter,  rouge,  bank,  extra-fine,  10  et  20  par  liv. 
"  rouge,  n°  1,  5  et  10  par  liv. 

"  rouge,  n°  4,  4  et  8  par  liv. 

"    ^  noire,  20  par  liv. 

Pinceaux  à  modèle. 

Papier  aseptique,  en  rouleaux  et  paquets  bandés. 
Boîtes  de  ficelle. 
Thermomètres. 
Loupes  de  table. 
Bougie  (petite). 
Bougeoirs. 
Ficelle — 

Sea  Island,  fine. 

N°    1  Mottled,  fine. 

10  coton,  blanche,  moyenne. 
38  B,  fine,  blanchie. 
40  B, 

44  B,  commune,  blanchie. 
15,  fine,  non  blanchie. 
20, 

26,  commune,  non  blanchie. 
60,  solide,  forte. 
142,  cable  bag,  forte 
Spring,  solide,  commune,  n°  14. 
Encriers  portatifs,  simples  et  doubles. 
Ferrets,  manille,  n°  5,  4f  x  2|  ;    n°  6,  5|  x  2|. 

Galon,  rouge,  en  faisceaux  d'une  douzaine,  étroit,  moyen,  large  et  très  large. 
Ruban  de  soie  (étroit  et  mince),  rouge,  vert. 
Articles  se  rattachant  à  la  machine  à  écrire — 
Encre  à  cyclostyle,  pintes  et  chopines. 
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Articles  se  rattachant  à  la  machine  à  écrire— Suite — 

*Rubans  à  copier,  en  noir,  pourpre,  bleu-vert  et  carmin. 
"        copient  en  noir,  pourpre,  vert,  bleu  et  carmin. 
"        indélébiles,   noirs,   à  copier. 
Papier  à  copier,  tellière,  vergé  et  vélin,  13  x  8,  uni  et  marge. 
Papiers  carbones,  semi  and  full,  noirs,  pourpres  et  bleus,  13  x  18,  autres 

dimensions  sur  commande. 
Papier    autographique    et   typographique    à    modèle    pour    cyclostyle,    sur 

commande.     Indiquer  espèce  et  format. 
Divers  articles  se  rattachant  à  la  machine  à  écrire  et  au  cyclostyle. 
Pains  à  cacheter,  rouges,  mélangés,  verts. 
Accessoires  de  W.C. 
Sacoches  (jusqu'à  une  valeur  de  75c). 
Toiles  d'emballage,  à  journaux. 
Papier  à  enveloppe.     (Voir  papiers  manille.) 

*Rubans  à  dactylographie — noirs  à  copier  copient  pourpre;  pourpres,  verts,  bleus  et  car- 
mins copient  fidèlement  la  couleur;  indélébiles  noirs  copient  bleu-ardoise;  pourpres,  verts 
et  carmins  ne  sont  pas  indélébiles;    noiis  indélébiles  et  bleus  soot  indélébiles. 


Underwood. 
Carter. 
Webster. 
Smith- 
Premier. 
Japanese. 
Little. 


ANNEXE  J. 

Extrait  d'un  rapport  de  la  visite  des  départements  par  le  président  de  la  Commis- 
sion royale  nommée  pour  s'enquérir  de  certaines  choses  relatives  au  service 
civil  du  Canada,  1892,  et  de  la  page  82  du  rapport  de  M.  Barbeau. 

DISPOSITION  DES  BUREAUX. 

L'une  des  premières  choses  qui  ont  attiré  l'attention  de  vos  commissaires  dans 
leur  visite  de  salle  en  salle  et  de  bureau  en  bureau  a  été  la  manière  entièrement 
incommode  dont  les  bureaux  étaient  divisés  en  pièces  étroites.  Cet  inconvénient 
séparait  des  hommes  dont  le  service  se  faisait  de  concert,  augmentait  grandement  les 
facilités  de  paresser,  de  causer  et  de  recevoir  des  visiteurs,  au  détriment  du  service, 
et  faisait  naître  des  difficultés — en  certains  cas  tout  à  fait  insurmontables — qui  empê- 
chaient le  sous-chef  d'exercer  une  surveillance  efficace. 

Il  a  été  fait  allusion  à  ceci  dans  le  rapport  général,  et  cette  allusion  était  en 
grande  partie  basée  sur  les  observations  faites  par  vos  deux  commissaires,  ainsi  que 
sur  certaines  parties  des  témoignages;  mais  ils  doivent  profiter  de  l'occasion  et 
appuyer  sur  ce  point.  Cette  division  des  bureaux  entraîne  une  énorme  perte  d'espace, 
l'emploi  d'un  personnel  trop  nombreux,  une  perte  de  temps  continuelle,  et  il  s'ensuit 
pour  le  pays  une  dépense  qui  se  chiffre  par  des  dizaines  de  milliers  de  dollars  chaque 
année.  De  fait,  si  nous  en  portions  le  coût  minimum  à  $50,000  par  année,  nous 
serions,  nous  en  sommes  convaincus,  bien  en  deçà  de  la  vérité.  Il  n'est  pas,  à  notre 
avis,  de  nécessité  plus  urgente  comme  la  base  d'une  adoption  générale  de  méthodes 
pratiques  que  de  réunir  en  un  seul  bureau  un  grand  nombre  de  pièces  exiguës  en 
faisant  disparaître  les  cloisons  et  en  ouvrant  les  portes  de  communications  entre  les 
pièces.  Il  résulterait  directement,  à  notre  avis,  un  si  grand  bienfait  de  l'adoption  de 
cette  recommandation,  que  dans  quelques  années  non  seulement  toutes  les  dépenses 
faites  pour  effectuer  des  changements  seraient  remboursées,  mais  que  nous  regarde- 
rions avec  étonnement  l'ancien  état  de  choses. 
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ANNEXE  K. 

Extraits  du  rapport,  en  date  du  23  juillet  1906,  du  comité  spécial  des  publications 
officielles,  etc.,  de  la  Chambre  des  Communes  impériale. 

KAPPORT.    (p.  97.) 

Le  comité  nommé  "  pour  s'enquérir  du  nombre,  du  volume,  du  coût  et  de  la  circula- 
tion des  documents  imprimés  par  ordre  de  cette  Chambre,  ou  à  elle  présentés  par 
l'intermédiaire  des  départements  publics,  et  recommander  les  réductions,  s'il  en 
est,  qu'il  faut  effectuer  à  ce  sujet  ",  a  adopté  le  rapport  suivant  : — 

GÉNÉRALITÉS. 

1.  Les  documents  sur  lesquels  doit  porter  l'enquête  du  comité  comprennent  les 
suivants:  (1)  Les  procès-verbaux  et  délibérations  de  la  Chambre  des  Communes. 
(2)  Journaux  de  la  Chambre  des  Communes.  (3)  Projets  de  loi.  (4)  Actes  du  Par- 
lement. (5)  Débats  parlementaires.  (6)  Documents  de  la  Chambre  des  Communes. 
(7)  Documents  par  ordre. 

En  1905,  il  a  approximativement  été  imprimé  2,670,000  exemplaires  de  documents 
parlementaires  de  ces  catégories;  de  ce  nombre,  1,460,000  ont  été  distribués  aux 
Chambres  du  Parlement  et  aux  départements  publics,  et  750,000  vendus;  ce  qui  lais- 
sait 460,000  exemplaires  pour  la  réserve.  De  ce  dernier  nombre  probablement  la  moi- 
tié seront  vendus  comme  papier  de  rebut.  Les  documents  parlementaires  pour  1904 
contenaient  140,000  pages  distinctes,  et  occupaient  dans  les  rayons  un  espace  de  dix- 
sept  pieds. 

3.  Outre  les  sept  catégories  de  documents  énumérés  ci-dessus,  deux  autres  sont 
imprimées  pour  les  départements:  (1)  Les  publications  du  bureau  de  papeterie  qui 
sont  vendues  ou  distribuées  par  l'intermédiaire  du  bureau  de  papeterie.  (2)  Les  docu- 
ments imprimés  pour  fins  départementales.  Vu  qu'aucun  de  ces  documents  n'est 
présenté  au  Parlement,  ils  ne  sont  pas  consignés  dans  Tordre  de  renvoi  de  votre 
comité;  mais  étant  donné  qu'ils  sont  intimement  liés  à  la.  présente  enquête,  votre 
comité  ne  pourrait  s'abstenir  de  les  étudier  accessoirement,  et  croire  qu'un  grand 
nombre  de  ses  recommandations  s'appliqueraient  également  à  ces  catégories  de  publi- 
cations. 

DOCUMENTS  DE  LA  CHAMBRE  DES   COMMUNES   ET   PAR  ORDRE. 

24.  Les  documents  de  la  Chambre  des  Communes  sont  présentés  à  la  Chambre 
conformément  aux  dispositions  d'une  loi  du  Parlement,  en  vertu  d'un  décret  de  la 
Chambre  ou  d'une  adresse  à  la  Couronne,  et  M.  l'Orateur  en  ordonne  l'impression, 
s'ils  sont  suffisamment  importants.  Les  documents  par  ordre  sont  présentés  par  ordre 
de  la  Couronne,  et  imprimés  sous  la  direction  du  département  d'où  ils  sont  expédiés. 

25.  Ces  documents,  dont  plus  de  la  moitié  sont  des  présentations  annuelles,  con- 
tiennent approximativement  93,000  pages.  Leur  coût  est  d'environ  £51,260,  dont 
£13,500  pour  les  documents  de  la  Chambre  des  Communes,  et  £37,760  pour  les  docu- 
ments par  ordre.     La  vente  de  ces  documents  produit  environ  £7,500. 

30.  L'exemplaire  des  documents  de  la  Chambre  des  Communes  et  par  ordre  est 
généralement  envoyé  directement  aux  imprimeurs  par  le  bibliothécaire  de  la  Chambre 
des  Communes,  un  fonctionnaire  dans  le  département  intéressé  ou  par  le  secrétaire 
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d'une  commission  royale.  Aucune  de  ces  personnes  ne  possède  une  connaissance 
technique  en  imprimerie  ;  et,  dans  les  publications  qu'il  a  examinées,  votre  comité  a 
constaté  de  nombreux  cas  où  il  a  été  imprimé  de  la  matière  sous  une  forme  inutile- 
ment dispendieuse.  Il  recommande  donc  que  chacun  de  ces  fonctionnaire  soit  prié, 
lorsque  la  chose  sera  possible,  de  soumettre  son  exemplaire  directement  au  surinten- 
dant du  bureau  de  la  papeterie,  pour  que  ce  dernier  puisse  l'examiner  et  recommander 
sa  meilleure  forme  d'impression  avant  de  l'envoyer  à  l'imprimerie;  qu'il  faudrait  que 
le  surintendant  du  bureau  de  la  papeterie  donne  aux  départements,  secrétaires  de 
commissions  et  autres  intéressés,  des  instructions  sur  la  manière  d'éviter  des  formes 
dispendieuses;  et  que,  dans  les  cas  où  l'exemplaire  ne  pourrait  lui  être  soumis,  le 
surintendant  attire  l'attention  sur  tous  cas  de  folles  dépenses,  pour  qu'elles  puissent 
être  évitées  à  l'avenir. 

31.  Les  députés  proposant  l'impression  d'un  rapport  représentent  fréquemment 
par  un  diagramme  dans  l'avis  de  motion  la  forme  dans  laquelle  ils  désirent  son 
impression;  et,  bien  qu'il  puisse  y  avoir  une  formule  plus  économique  qui  soit  égale- 
ment satisfaisante,  on  suit  en  détail  celle  représentée  dans  le  diagramme.  Votre 
comité  recommande  que  le  ministre  responsable  devrait  dans  ces  cas  consulter  le 
bureau  de  papeterie  avant  d'approuver  la  forme  dans  laquelle  il  faut  imprimer  le 
rapport.  Votre  comité  recommande  de  plus  que,  lorsque  le  ministre  approuve  un 
rapport,  il  devrait  faire  savoir  à  la  Chambre  le  coût  probable  de  la  préparation  et  de 
l'impression  du  rapport. 

32.  La  rédaction  de  l'index  des  rapports  de  commissions  royales  et  d'autres  publi- 
cations est  souvent  faite  d'une  manière  maladroite,  et  elle  entraîne  une  dépense  inu- 
tile.    Votre  comité  recommande  que  toute  rédaction  d'index  soit  faite  par  un  expert. 

QUANTITÉS    D'IMPRIMÉS. 

33.  La  plus  importante  source  d'économie  dans  le  coût  des  publications  officielles 
doit  consister  en  une  réduction  de  la  quantité  publiée.  Après  avoir  examiné  un  cer- 
tain nombre  de  publications  typiques,  votre  comité  est  convaincu  que  cette  quantité 
est  excessive  et  susceptible  de  réduction,  sans  préjudicier  au  service  public. 

34.  Les  départements  de  l'Etat  sont  portés  à  publier  dans  leurs  rapports  annuels 
des  quantités  de  matière,  non  pas  parce  qu'elle  instruit  ou  intéresse  le  public,  mais 
parce  qu'elle  indique  la  somme  de  travail  accompli  par  le  département  au  cours  de 
l'année.  Une  grande  partie  de  cette  matière  est  de  pur  intérêt  local,  ou  a  déjà  été 
distribuée  sous  une  forme  distincte  parmi  ceux  qu'elle  intéresse  principalement.  Le 
comité  a  porté  son  attention  à  la  quantité  de  matière  imprimée  par  des  départements 
de  l'Etat,  autres  que  celui  mentionné  dans  l'ordre  de  renvoi.  Votre  comité  a  été  inca- 
pable de  pousser  à  fond  son  enquête,  mais  il  est  convaincu  que  le  sujet  exige  une  étude 
plus  approfondie  par  le  Parlement. 

35.  Les  rapports  des  commissions  royales  et  des  comités  parlementaires  pourraient 
dans  un  grand  nombre  de  cas  être  considérablement  abrégés  sans  aucun  désavantage. 
Les  commissions  royales  sont  surtout  prodigues  dans  la  quantité  de  détails  qu'elles 
publient.  Le  coût  d'impression  du  rapport  et  des  appendices  de  la  Commission  royale 
sur  le  trafic  à  Londres  récemment  publiés,  se  chiffre  par  £6,380.  L'un  des  volumes 
que  ce  rapport  comprend,  coûte  £1,059;  un  autre  £1,552.  Ces  chiffres  ne  renferment 
pas  le  coût  des  cartes  lithographiques,  qui  s'élève  à  environ  £1,500.  On  constatera 
par  la  vente  de  ces  livres  (voir  appendice),  que  leur  demande  publique  a  été  faible. 

36.  Des  parties  des  témoignages  rendus  devant  des  comités  et  des  commissions 
sont  quelquefois  surabondantes.  Votre  comité  recommande  que,  du  consentement  des 
commissaires  à  cet  effet,  il  ne  faudrait  pas  publier  ces  parties.  Mais  c'est  dans  les 
appendices  qu'apparaissent  les  plus  grandes  prodigalités.  Ces  appendices  contiennent 
souvent  certains  nombres  de  cartes  et  de  diagrammes  que  l'on  ne  peut  imprimer  qu'à 
grands  frais.  Votre  comité  est  d'avis  qu'en  admettant  que  dans  certains  cas  leur 
publication  peut  être  nécessaire  pour  bien  comprendre  le  rapport,  dans  d'autres  cas 
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on  atteindrait  suffisamment  cette  fin  si  l'on  déposait  les  originaux  dans  un  endroit 
où  les  personnes  pourraient  avoir  accès,  et  que  souvent  on  pourrait  entièrement  s'en 
passer. 

37.  Dans  sa  déposition  devant  votre  comité,  M.  Wilson  Fox  a  ainsi  décrit,  se 
basant  sur  sa  propre  expérience,  ce  qui  arrive  dans  une  commission  royale  :  "  Per- 
sonne ne  connaît  quoi  que  ce  soit  au  sujet  d'impression  ou  de  publication,  ou  le  coût, 
ou  quoi  que  ce  soit  de  la  sorte  dans  une  commission  royale.  Tout  ^c  qui  nest  pas 
imprimé  dans  le  rapport  est  déversé  dans  l'appendice.  Vous  nommez  une  commission 
importante  composée  de  quinze  membres  et  d'un  secrétaire  qui  n'a  absolument  aucune 
idée  des  procédures  officielles.  Il  ne  reçoit  en  réalité  d'instructions  spécifiques  de 
personne.  Il  n'est  aucunement  question  des  frais,  et  il  peut  virtuellement  agir  à  sa 
guise,  et,  ainsi  que  je  le  dis,  tout  ce  qui  n'est  pas  imprimé  dans  le  rapport  est  déversé 
dans  l'appendice — il  importe  peu  quelle  en  est  la  nature — l'appendice  est  une  espèce 
de  panier  à  papier  de  rebut  de  la  commission.  C'est  du  moins  mon  expérience,  étant 
donné  que  j'ai  été  secrétaire  d'une  commission  importante".  D'autres  témoins  ont 
exprimé  des  idées  semblables. 

38.  Le  seul  contrôle  actuellement  exercé  sur  la  quantité  de  matière  publiée  par 
les  départements  et  les  commissions  est  celui  du  Trésor.  Ce  contrôle  est  insuffisant, 
parce  que  le  Trésor  n7a  pas  de  pouvoir  absolu  d'empêcher  une  dépense  qu'un  autre 
département  juge  nécessaire.  Dans  la  pratique,  chaque  département  prescrit  l'im- 
pression qu'il  choisit,  distribue  gratuitement  autant  d'exemplaires  de  chacune  de  ses 
propres  publications  qu'il  juge  à  propos,  et  impute  le  coût  total  aux  crédits  budgé- 
taires du  bureau  de  papeterie.  Votre  comité  a  soigneusement  étudié  la  manière  de 
rendre  le  contrôle  plus  efficace. 

39.  Une  proposition  qui  demandait  d'être  étudiée  portait  qu'il  faudrait  ^~e 
chaque  département,  au  lieu  d'agir  par  l'intermédiaire  du  bureau  de  papeterie  pré- 
parât séparément  ses  prévisions  budgétaires  concernant  l'impression  de  ses  propres 
rapports.  Cet  arrangement  aurait  de  graves  inconvénients.  Il  n'embrasserait  pas 
les  commissions  royales  qui  sont  les  principales  délinquantes.  De  plus,  il  y  a  une 
tendance  reconnue  dans  tous  les  départements  à  épuiser  les  crédits  budgétaires,  que  la 
dépense  soit  nécessaire  ou  non.  La  Chambre  des  Communes  ne  pourrait  pas  examiner 
d'une  manière  minutieuse  les  détails  de  ces  prévisions  budgétaires,  et  elle  jugerait 
de  leur  nécessité  en  comparant  les  prévisions  budgétaires  d'une  année  avec  celles  de 
l'année  précédente;  de  sorte  que  toute  réduction  que  pourrait  faire  un  département 
dans  une  année  établirait  une  mauvaise  base  de  comparaison  pour  l'avenir.  D'ail- 
leurs, à  moins  que  chaque  département  n'ait  contrôlé  ses  ventes  et  les  adjudications 
de  ses  impressions,  il  ne  pourrait  avec  justice  être  tenu  responsable  de  ses  dépenses. 
Il  faudrait  observer  que  la  dépense  réelle  d'impression  et  de  papeterie  faite  par  chaque 
département  chaque  année  est  publiée  en  note  au  bas  des  pages  dans  les  prévisions 
budgétaires  pour  l'année  suivante. 

40.  Votre  comité  recommande  qu'il  soit  nommé  un  comité  parlementaire  ses- 
sionnel,  analogue  au  comité  des  Comptes  publics,  à  qui  le  surintendant  du  bureau  de 
papeterie  ferait  rapport,  et  que  ce  soit  le  devoir  de  ce  comité: — 

(a)  D'examiner  les  publications  de  la  Chambre  des  Communes,  des  départe- 
ments publics,  des  comités  parlementaires  ainsi  que  des  commissions  royales,  et 
d'attirer  l'attention  sur  tous  les  cas  où  il  est  inutilement  imprimé  de  la  matière. 

(b)  D'aider  M.  l'Orateur  dans  l'exercice  de  sa  surveillance  de  l'impression 
des  documents  parlementaires  et  de  leur  distribution. 

41.  Votre  comité  recommande  de  plus  qu'il  faudrait  que  les  secrétaires  des  com- 
missions royales  et  les  greffiers  de  comités  soumissent  au  Trésor  la  quantité  et  la 
nature  de  la  matière  qu'ils  ont  l'intention  de  faire  publier  avec  leurs  rapports,  et  que 
clans  le  cas  où,  à  l'avis  du  Trésor,  cette  quantité  est  excessive,  ce  dernier  renvoyât 
l'affaire  au  comité  sessionnel  avant  de  sanctionner  la  publication. 
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RÉSUMÉ  DES  RECOMMANDATIONS    (P.   105). 

63.  (2)  Il  faudrait  consulter  le  contrôleur  sur  la  forme  d'impression  parlemen- 
taire.—(Par.  10,  14,  30). 

(3)  Il  faudrait  nommer  un  comité  sessionnel  pour  surveiller  la  quantité  de  ma- 
tière imprimée  et  la  distribution  des  publications,  et  aider  M.  l'Orateur. — (Par.  38, 
40,  49). 

(6)  Il  faudrait  que  "  l'exemplaire  "  déposé  sur  la  table  soit  sous  une  forme  plus 
complète. — (Par.  9). 

(10)  Il  faudrait  soumettre  au  contrôleur  du  bureau  de  papeterie  la  forme  d'im- 
pression proposée  pour  un  rapport,  et  exposer  à  la  Chambre  le  coût  probable  du 
rapport. — (Par.  31). 

(11)  Il  faudrait  que  la  rédaction  de  l'index  soit  faite  par  des  experts. 

(12)  Il  faudrait  que  les  commissions  royales  obtiennent  la  sanction  du  Trésor 
pour  la  quantité  et  la  nature  de  la  matière  destinée  à  être  publiée  avec  leurs  rap- 
ports.—(Par.  35,  41). 

(13)  Il  faudrait  déposer  dans  un  endroit  où  on  pourrait  la  consulter  la  matière 
qui  se  trouve  dans  les  appendices  de  commissions  royales,  lorsque  sa  publication  n'est 
pas  nécessaire. — (Par.  36,  37). 


ANNEXE  L. 

Extraits  du  rapport,  en  date  du  26  juillet  1907,  du  comité  de  la  Chambre  des  Com- 
munes impériale  des  publications  officielles. 

RAPPORT. 

Le  comité  nommé  pour  examiner  les  publications  imprimées  par  ordre  de  la 
Chambre,  ou  à  elle  présentées  par  l'intermédiaire  de  départements  publics,  et  pour 
attirer  l'attention  sur  toute  dépense  inutilemeut  faite,  a  adopté  le  rapport  suivant: — 

GÉNÉRALITÉS. 

1.  La  dépense  inutile  dans  les  publications  parlementaires  provient  de  deux  cau- 
ses:— (1)  D'imprimés  rédigés  sous  une  forme  dispendieuse;    (2)   d'imprimés  inutiles. 

2.  Dans  l'examen  de  la  première  de  ces  causes,  les  témoignages,  qui  étaient  d'une 
nature  technique,  ont  été  préparés  et  soumis  par  le  surintendant  du  bureau  de  pape- 
terie. Dans  l'étude  de  la  question  d'imprimés  superflus,  il  a  fallu  que  le  comité  pré- 
parât en  grande  partie  les  témoignages,  qui  comprenaient  un  examen  détaillé  d'un 
grand  nombre  de  publications  parlementaires. 

3.  Etant  donnée  la  nature  pénible  de  ce  travail  et  la  date  avancée  dans  l,a  session 
à  laquelle  il  a  été  nommé,  votre  comité  a  pu  seulement  étudier  les  publications  du 
conseil  du  gouvernement  local,  du  War  Office,  de  l'Amirauté,  du  ministère  de  l'Inté- 
rieur et,  dans  une  certaine  mesure,  du  ministère  des  Affaires  étrangères.  Il  a  aussi 
attiré  l'attention  d'autres  départements  sur  certains  cas  remarquables  d'impression 
dispendieuse  à  laquelle,  semblait-il,  il  fallait  immédiatement  remédier. 

4.  Votre  comité  a  surtout  attiré  leur  attention  sur  des  publications  annuelles,  et 
qui  pourront  à  l'avenir  être  modifiées  de  la  manière  recommandée. 

5.  Il  a  été  affirmé  en  témoignage  aux  séances  du  comité  que  des  chefs  de  dépar- 
tements  ne  comprennent  pas   le   coût   d'impression   dans   leur   estimation,   transmise 
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aux  ministres,  de  ia  dépense  de  tout  rapport  demandé  par  des  députés.     S'ils  le  fai- 
saient, ce  serait  un  avantage. 

FORME   D'IMPRESSION. 

6.  Le  Trésor,  agissant  sur  la  recommendation  du  comité  des  publications  offi- 
cielles de  1906,  a  donné  aux  départements  des  instructions  détaillées  relativement  à 
la  forme  d'impression.  En  même  temps  qu'il  approuve  et  recommande  fortement  ces 
instructions,  votre  comité  attirerait  spécialement  l'attention  sur  l'emploi  de  notes 
marginales.  Elles  sont  une  fréquente  et  abondante  source  de  dépense,  et,  si  l'on  ne 
peut  y  renoncer  entièrement,  il  faudrait  s'en  servir  très  modérément.  La  substitution 
d'un  titre  courant  sert  généralement  cette  fin.  Il  faudrait  éviter  les  notes  marginales 
dans  l'appendice  de  rapports  et  les  notes  simples  répétées  au  titre  de  chaque  page. 

7.  L'impression  en  encre  rouge  de  partie  d'une  table,  qui  a  lieu  dans  certaines 
publications  de  l'Amirauté,  est  un  procédé  tout  à  fait  inutile  et  très  dispendieux. 
L'italique  ou  de  gros  caractères  serviraient  tout  aussi  bien  cette  fin  sans  augmenter 
le  coût. 

8.  Votre  comité  a  constaté  de  nombreux  cas  où  il  a  été  publié  sous  forme  de 
tableau  de  copieux  extraits  d'une  série  de  rapports  locaux.  Ceci  accroît  grandement 
la  dépense  d'impression,  sans  procurer  un  avantage  appréciable  en  clarté.  En  même 
temps  qu'il  est  souvent  désirable  de  diviser  et  de  grouper  les  rapports  selon  les  sujets, 
des  sommaires  succincts  imprimés  de  la  manière  servent  cette  fin. 

9.  Quelques  exemples  typiques  de  l'épargne  que  l'on  pourrait  faire  en  s'occupant 
de  la  seule  forme  d'impression,  démontrent  son  importance.  Dans  le  cas  de  cinq 
volumes  examinés  par  le  comité,  le  coût  total  aurait  pu  être  de  £1,063  à  £546,  soit  une 
épargne  de  48  pour  100.  Sur  seize  publications  du  conseil  du  gouvernement  local,  il 
aurait  pu  être  effectué  une  épargne  de  £360.  Sur  six  publications  de  l'Amirauté, 
coûtant  £585,  et  sur  une  douzaine  de  publications  du  ministère  de  l'Intérieur,  coûtant 
£1,014,  il  aurait  pu  respectivement  être  économisé  £100  et  £330.  L'omission  de  notes 
marginales  dans  les  endroits  où  elles  étaient  mises  dans  la  série  de  rapports  circu- 
laires publiés  par  le  ministère  des  Affaires  étrangères  auraient  économisé  £110.  Ces 
économies  n'auraient  pas  entraîné  de  réduction  de  matière;  et,  à  en  juger  par  les 
spécimens  des  modifications  projetées  dans  les  imprimés  soumis  au  comité,  la  clarté 
n'y  aurait  rien  perdu. 

10.  Mais  si  l'en  veut  réaliser  ces  économies  dans  toutes  les  publications  faites, 
des  instructions  générales  de  la  part  du  Trésor  ne  seront  pas  suffisantes.  Votre 
comité  recommande  fortement  qu'il  faudrait  établir  un  système  qui  assurera  la  coo- 
pération la  plus  étroite  entre  les  département  et  le  bureau  de  papeterie  dans  la  prépa- 
ration de  la  matière  destinée  à  être  imprimée.  Il  faudrait  non  seulement  que  le 
manuscrit  fût  soumis  au  bureau  de  papeterie  avant  d'être  imprimé,  mais  que  la  forme 
dans  laquelle  on  projette  de  dresser  des  tableaux  élaborés  et  étendus  fît  le  sujet  d'une 
consultation. 

MATIÈRE   INUTILE. 

11.  Il  ne  faudrait  pas  répéter  dans  une  publication  une  matière  contenue  dans 
une  autre;  et  votre  comité  recommande  que,  lorsqu'il  semblera  nu  surintendant  du 
(bureau  de  papeterie  qu'une  matière  destinée  à  être  imprimée  dans  un  département 
de  l'Etat  l'a  déjà  été  par  une  autre  publication  fédérale,  ce  sera  le  devoir  du  surin- 
tendant du  bureau  de  papeterie  d'exposer  la  chose  au  Trésor,  et  la  matière  en  question 
ne  sera  pas  imprimée,  sauf  avec  l'approbation  du  Trésor. 

12.  Les  appendices  de  rapports  contiennent  fréquemment  beaucoup  de  matière 
inutile,  et  certains  tableaux  sont  si  détaillés  et  étendus  qu'on  les  présenterait  plus 
<  ïlicaeement  sous  une  forme  condensée. 

13.  Bien  qu'il  puisse  être  nécessaire  de  donner  dans  un  rapport  annuel  des  ren- 
seignements détaillés  sur  un  sujet  qui  occupe  l'attention  du  Parlement,  il  faudrait  les 
réduire  lorsque  le  sujet  est  devenu  de  moindre  intérêt  immédiat. 
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14.  Certaine  matière  d'une  nature  très  technique  est  évidemment  destinée  plutôt 
à  certaines  classes  du  public  qu'au  Parlement.  On  pourrait  dans  ce  cas  la  publier  à 
titre  de  publication  du  bureau  de  papeterie.  Ceci  ne  diminue  pas  le  coût  de  sa  com- 
position, mais  obvie  à  la  grande  distribution  qu'il  faut  faire  gratuitement  de  tous 
les  documents  présentés  au  Parlement,*  et  cela  permet  de  les  vendre  à  un  prix  rému- 
nérateur, au  lieu  du  taux  arbitraire  par  page,  fixé  pour  les  publications  parlemen- 
taires. 

Rapport  du  comité,  21  février  1908. 

Résolu,  qu'il  soit  nommé  un  comité  pour  examiner  les  publications  imprimées  par 
ordre  de  cette  Chambre,  ou  à  elle  présentées  par  l'intermédiaire  de  départements 
publics,  et  attirer  l'attention  sur  tout  cas  où  il  a  été  fait  une  dépense  inutile. 

IL  vBowerman,  M.  Cleland,  M.  Harold  Cox,  M.  William  Jones,  M.  Lehmann,  M. 
Jeremiah  McVeagh,  M.  Maddison,  M.  John  Robertson  et  M.  Toulmin  ont  en  consé- 
quence été  nommés  membres  du  comité. 

Le  comité  nommé  pour  examiner  les  publications  imprimées  par  ordre  de  cette 
Chambre,  ou  à  elle  présentées  par  l'intermédiaire  de  départements  publics,  et  attirer 
l'attention  sur  tout  cas  où  il  a  été  fait  une  dépense  inutile,  a  adopté  le  rapport  sui- 
vant : — 

GÉNÉRALITÉS. 

Comme  le  résultat  des  enquêtes  des  comités  de  1906  et  1907,  le  Trésor  a  dis- 
tribué en  1907  et  1908  aux  différents  départements  de  l'Etat  des  circulaires  attirant 
l'attention  de  ces  départements  sur  les  différentes  recommandations  de  ces  comités; 
et  il  était  fait  des  recommandations  succinctes  dans  le  but  d'assurer  une  économie 
dans  la  fourniture  d'impressions.  Votre  comité  constate  que  cette  action  a  produit 
un  effet  très  bienfaisant.  Le  bureau  de  papeterie  a  été  occupé  de  concert  avec  les 
départements  à  reviser  un  très  grand  nombre  des  formes  employées  dans  la  prépara- 
tion et  l'impression  de  publications  officielles.  La  direction  du  bureau  de  papeterie 
ne  porte  en  grande  partie  que  sur  des  questions  de  forme  et  de  caractères,  et  le  surin- 
tendant ne  juge  de  son  devoir  de  soumettre  un  cas  au  Trésor  que  s'il  y  a  quelque 
chose  de  "  tout  à  fait  extraordinaire  ".  Mais  il  est  survenu  des  cas  où  le  Trésor  a 
réussi  à  faire  pratiquer  l'économie,  après  qu'on  eut  attiré  son  attention  sur  des 
impressions  qui  entraînaient  une  dépense  inutile. 

4.  L'utilité  du  département  spéciale  du  bureau  de  papeterie,  qui  a  été  créé  à  la 
suite  de  la  décision  du  comité  de  1906,  pour  reviser  et  suggérer  les  imprimés  de  dépar- 
tements, dépend  en  grande  partie  du  moment  où  l'on  demande  son  aide.  Actuelle- 
ment les  départements  n'envoient  pas,  dans  une  aussi  grande  mesure,  de  matière  à 
l'imprimerie,  sans  en  soumettre  la  forme  au  bureau  de  papeterie  pour  que  ce  dernier 
l'examine;  mais  votre  comité  a  constaté  des  cas  où  le  bureau  de  papeterie  aurait  pu 
pratiquer  l'économie,  et  il  l'a  fait  depuis,  mais  où  le  rapport  particulier  a  été  soumis 
au  bureau  de  papeterie  seulement  après  qu'il  eut  été  terminé.  Les  départements  ne 
profiteront  pas  entièrement  de  l'aide  expérimentée  du  bureau  de  papeterie,  à  moins 
qu'ils  ne  l'utilisent,  particulièrement  dans  la  préparation  de  statistiques  volumineuses 
et  compliqués,  avant  de  préparer  la  copie.  En  ce  moment  on  peut  recommander  des 
économies  qui  ne  sauraient  être  réalisées  si  l'on  attend  jusqu'à  ce  qu'il  soit  nécessaire 
de  recourir  à  un  travail  considérable  que  devront  faire  les  commis  pour  modifier  la 
copie  préparée  pour  l'imprimeur  sous  une  forme  extravagante.  On  ne  peut  trop  se 
hâter  de  considérer  ce  point  dans  la  préparation  d'un  document.  On  devrait  s  en 
souvenir  quand  il  s'agira  de  faire  le  premier  travail  du  recueil  des  statistiques,  qui 
consiste  à  envoyer  des  formules  que  devront  remplir  diverses  autorités.     La  division 

*  Voir  rapport  du  comité,  1906,  des  publications  officielles,  par.   13,  44  et  46. 
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de  la  papeterie  devrait  être  prête  à  aider  à  tracer  un  plan  de  présentation  des  statis- 
tiques le  plus  économiquement  sans  causer  de  pertes  de  temps  au  département  inté- 
ressé. 

5.  Votre  comité  a  appris,  au  commencement  de  ses  enquêtes,  que,  grâce  à  l'action 
du  comité  de  l'an  dernier,  les  épargnes  réalisées  atteindront  le  chiffre  de  £7,600;  il 
espère  obtenir  une  réduction  correspondante  à  la  suite  des  recommandations  qu'il  a 
faites  aux  départements  qui  lui  ont  soumis  leurs  publications  cette  année. 


ANNEXE  M. 

Extrait  du  rapport  préliminaire  du  comité  d'enquête  sur  l'impression  sous  l'em- 
pire de  la  loi  du  Congrès  des  Etats-Unis,  le  25  juin  1910. 

IMPKESSION,    KELITTKE    ET  DISTKIBUTION    DES    COMPTES    PUBLICS 

MINISTERIELS. 

Depuis  plusieurs  années,  l'attention  du  Président,  du  Congrès  et  des  départements 
eux-mêmes  a  été  attirée  sur  le  sujet  de  l'impression,  de  la  reliure  et  de  la  distribution 
des  documents  publics  des  départements  exécutifs  et  des  bureaux  indépendants  du 
gouvernement.  On  a  proposé  divers  systèmes  dont  beaucoup  ont  été  mis  en  œuvre 
et  souvent  ils  ont  produit  des  résultats  très  satisfaisants.  Néanmoins,  presque  toutes 
les  méthodes  qui  ont  donné  de  bons  résultats,  ont  été  basées,  plus  ou  moins,  sur  l'éta- 
lonnage et  la  centralisation. 

Loi  centralisant  la  distribution  des  publications. — Connaissant  pleinement  les 
avantages  que  procure  la  centralisation  de  la  distribution  des  publications  départe- 
mentales, le  Congrès  a  fait  insérer  dans  la  loi  de  l'impression  du  12  janvier  1895  la 
disposition  suivante  (art.  92,  2  supp.,  363)  : — 

"  Les  publications  du  gouvernement  imprimées  pour  ou  reçues  par  les  dépar- 
tements exécutifs,  soit  pour  l'usage  officiel,  soit  pour  la  distribution,  seront  dis- 
tribuées par  une  personne  compétente  chargé  de  ce  travail  par  le  chef  de  chaque 
département.  Il  devra  tenir  un  compte  en  détail  de  toutes  les  publications 
reçues  et  distribuées  par  lui.  Il  empêchera  le  doublement,  et  il  fera  un  rapport 
détaillé  au  chef  du  département  qui  le  transmettra  chaque  année  au  Congrès." 

Etalonnage  dirigé  par  un  décret  exécutif. — En  vue  d'arriver  à  un  système  qui 
tendrait  à  centraliser  et  à  étalonner  les  impressions  et  les  reliures  départementales, 
le  président  Roosevelt,  à  la  date  du  20  janvier  1906,  a  fait  publier  le  décret  exécutif 
suivant  : — 

DÉCRET   EXÉCUTIF. 

Il  est  décrété,  par  la  présente,  que  le  chef  de  chacun  des  départements  exé- 
cutifs nomme  un  comité  aviseur  sur  le  sujet  de  l'impression  et  de  la  publication. 
Le  président  sera  un  secrétaire  assistant  ou  un  autre  fonctionnaire  qualifié  et  il 
faudra  qu'au  moins  un  membre  du  comité  ait  acquis  une  expérience  pratique  de 
la  rédaction  et  de  l'impression. 

Ce  comité  sera  chargé,  sous  la  direction  du  chef  de  département,  de  voir  à 
ce  que  les  choses  non  nécessaires  soient  exclues  des  rapports  et  des  publications; 
d'examiner  si  la  copie  a  été  soigneusement  rédigée  plutôt  avant  qu'après  son  envoi 
au  bureau  de  l'impression;  d'éliminer  la  publication  de  tableaux  qui  ne  sont  pas 
indispensables  et  d'exiger  que  la  statistique  soit  publiée  sous  une  forme  concise 
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et  intelligible;  d'ordonner  une  revision  fréquente  des  listes  d'objets  déposés  à  la 
poste;  d'empêcher  le  doublement  des  impressions  par  les  divers  bureaux;  d'ex- 
clure les  illustrations  non  nécessaires  des  documents  des  départements,  et  d'em- 
pêcher la  publication  du  maximum  de  l'édition  que  la  loi  autorise,  quand  un 
nombre  moindre  pourrait  suffire;  de  recommander  au  chef  du  département,  pour 
être  insérés  dans  les  rapports  annuels,  les  changements  à  apporter  aux  statuts  qui 
gouvernent  les  publications  départementales. 

Les  principes  généraux  gouverneront  à  l'avenir  la  forme  des  rapports  annuels 
des  divers  bureaux  et  offices  des  départements: — 

1.  Les  rapports  annuels  ne  comprendront  que  la  condensation  des  comptes 
rendus  du  travail  effectué  et  des  dépenses  encourues  durant  l'exercice,  avec 
recommandations  pour  l'avenir,  y  compris  les  plans  pour  le  travail  à  entre- 
prendre. 

2.  Les  ouvrages  d'études  sous  forme  de  traités  scientifiques  ne  devront  pas 
être  insérés  dans  les  rapports  annuels. 

3.  On  exclura  les  illustrations  des  rapports  annuels  à  l'exception  (a)  des 
cartes  et  diagrammes  indispensables  à  la  compréhension  du  texte;  (b)  des  pho- 
tographies de  monuments  ou  d'importantes  constructions  en  cours  ou  érigées; 
(c)  des  vues  montrant  les  conditions  existantes  dans  les  possessions  lointaines 
des  Etats-Unis  et  se  rapportant  au  travail  exécuté  ou  aux  recommandations 
faites. 

4.  On  en  exclura  les  matières  écrites  ou  compilées  par  les  personnes  étran- 
gères au  bureau  qui  prépare  le  rapport,  ainsi  que  les  sujets  biographiques  ou 
élogieux  relatifs  à  l'ancien  ou  au  présent  personnel. 

5.  Les  rapports  des  fonctionnaires  qui  ne  font  pas  de  rapports  directement 
au  chef  du  département  exécutif  ne  seront  pas  insérés  dans  le  rapport  annuel 
d'un  département,  mais,  si  c'est  nécessaire,  ils  seront  mentionnés  brièvement 
dans  les  rapports  des  fonctionnaires  auxquels  ces  employés  les  auront  soumis. 

6.  On  n'insérera  les  tableaux  que  lorsque  les  résumés  verbaux  et  les  états 
des  totaux  seront  inexacts;  on  exclura  également  les  textes  complets  des  lois  et 
des  décisions  de  cours,  sauf  les  cas  de  grande  importance. 

7.  Les  descriptions  détaillées  et  les  textes  des  méthodes,  procédés,  achats, 
offres,  rejets,  installations,  réparations,  spécifications,  et  du  personnel  employé 
seront  omises,  excepté  quand  une  circonstance  importante  où  les  statuts  l'exige- 
ront. 

Théodore  Eoosevelt. 
La  Maison  Blanche. 

Conformément  aux  dispositions  de  ce  décret,  chaque  département  exécutif  forma 
|m  comité  aviseur  de  trois  membres,  et  en  même  temps  donna  instructions  de  mettre 
à  effet  les  recommandations  du  président.  Il  est  regrettable  que  le  décret  exécutif 
n'a  pas  produit  pour  le  service  tout  le  bénéfice  que  sans  doute  on  pouvait  en  espérer. 
Cependant,  il  a  eu  pour  effet  d'appeler  l'attention  des  officiers  du  gouvernement  sur 
la  nécessité  d'accorder  plus  de  soin  à  l'impression  et  à  la  reliure.  Actuellement,  ces 
comités  aviseurs  existent  de  nom  plutôt  qu'ils  ne  constituent  des  facteurs  importants 
pour  le  maniement  des  impressions  des  départements.  Le  décret  est  pour  ainsi  dire 
tombé  dans  l'oubli. 

Systèmes  départementaux  maintenant  en  vigueur. — On  peut  énumérer  succincte- 
ment sous  les  titres  suivants  les  divers  systèmes  en  opération  dans  les  départements 
exécutifs  et  ce  qui  regarde  l'impression  et  la  reliure  et  la  distribution  des  documents 
publics  : — 

Division  de  l'impression  et  des  publications. 

Demandes. 

Copie. 

Blanc  de  formules. 

Publications. 
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MINISTÈRE    DE    L'AGRICULTURE. 

Division  de  l'impression  et  des  publications. — Le  ministère  de  l'Agriculture  pos- 
sède une  division  des  publications  où  toutes  les  impressions,  les  reliures  et  la  distri- 
bution des  documents  sont  centralisées  à  l'exception  de  celles  du  bureau  météorolo- 
gique. 

La  division  des  publications  fut  établie  le  1er  juillet  1889  ;  c'était  la  première 
division  que  l'on  ait  appelée  la  division  des  documents  et  des  rédactions,  c'est  l'appel- 
lation qui  fut  adoptée  par  la  loi  pourvoyant  aux  subsides  du  ministère  pour  l'exer- 
cice 1895,  et  c'était  la  seule  division  d'impression  contenue  dans  la  loi.  Elle  doit  sa 
création  à  la  nécessité  de  concentrer  tout  le  travail  de  la  publication  et  de  l'impres- 
sion dans  une  même  division,  sous  un  chef  directement  responsable  au  secrétaire.  Le 
personnel  tel  que  organisé  en  1889  se  composait,  outre  le  chef,  d'un  assistant  et  de 
deux  commis..  La  somme  d'argent  confiée  à  ses  soins  s'élevait  à  $40,000.  Le  nombre 
des  publications  émises  en  1890  était  de  73,  et  le  total  des  copies  imprimées,  de  1,904,- 
300.  Actuellement,  le  personnel  est  de  194,  et  le  fonds  d'impressions  de  toute  nature 
de  $460,000.  Le  nombre  de  publications»  individuelles  émises  en  1909  était  de  1,200 
et  le  total  des  copies  de  toutes  les  publications  diverses,  sujettes  aux  mêmes  examens 
et  surveillance  comprenant  les  blancs,  les  livres  en  blanc,  les  en-têtes  de  lettres,  etc., 
nécessaires  pour  l'expédition  du  travail  du  ministère,  au  coût  total  de  $127,313.20. 

A  l'origine,  la  division  n'éditait  que  les  manuscrits  destinés  à  la  publication, 
mais  en  1894  elle  entreprit  de  publier  les  illustrations;  en  1896  on  lui  imposa  la  dis- 
tribution des  publications,  et  en  1902  le  travail  de  la  préparation  des  index  avait  pris 
de  telles  proportions,  qu'il  fallut  former  un  personnel  à  cette  fin. 

On  peut  résumer  de  la  manière  suivante  les  travaux  de  la  division  des  publica- 
tions. 

La  préparation  des  demandes,  la  rédaction  et  la  préparation  des  copies  pour 
l'impression,  la  correction  des  épreuves  et  la  préparation  des  index,  la  surveil- 
lance des  formules  en  blanc  et  des  livres  en  blanc  et  de  la  distribution  de  toutes 
les  publications   départementales. 

Demandes. — Toutes  les  demandes  pour  impression  sont  faites,  naturellement, 
dans  le  bureau  intéressé.  Elles  sont  transmises  à  la  division  des  publications,  accom- 
pagnées des  copies  pour  y  être  examinées  avec  soin  et  enregistrées.  On  transmet  au 
secrétaire  un  rapport  de  chaque  manuscrit  reçu  à  la  division  des  publications;  il  fait 
mention  du  titre,  de  l'auteur,  du  bureau  de  la  division  ou  de  l'office  qui  le  présente, 
de  la  table  des  matières,  du  nombre  des  exemplaires  demandés,  et  de  toutes  les  recom- 
mandations que  la  division  des  publications  peut  avoir  à  faire  au  sujet  de  cette  publi- 
cation proposée.  Si  l'impression  en  est  finalement  approuvée,  le  secrétaire  du  minis- 
tère de  l'Agriculture  signe  la  demande.  L'imprimeur  du  Koi  fait  une  estimation  du 
coût  de  chaque  travail,  ce  prix  est  inscrit  au  grand-livre  de  la  division  des  publica- 
tions, ainsi  que  le  coût  actuel  quand  le  compte  final  est  présenté.  S'il  y  a  un  grand 
écart  entre  l'estimation  et  le  prix  de  revient,  la  question  est  discutée  avec  l'imprimeur 
du  Roi. 

La  division  des  publications  tient  les  comptes  des  dépenses  d'impression  et  de 
reliure,  sous  la  surveillance  personnelle  de  l'éditeur  et  du  chef;  celui-ci  est  toujours 
préparé  à  donner  au  secrétaire  un  état  des  fonds,  du  montant  dépensé  pour  les  diffé- 
rents bureaux,  divisions,  offices,  des  économies  réalisées,  etc.,  mesure  qui  paraît  utile 
et  pratique  au  point  de  vue  administratif.  Toutes  les  demandes  d'impression  et  de 
reliure  sont  faites  dans  la  division  des  publications,  laquelle  garantit  l'exactitude, 
l'unformité,  l'économie  et  la  rapidité  de  la  commande  et  de  la  livraison  du  travail. 

La  copie. — Quand  la  division  des  publications  reçoit  la  copie  d'une  publication 
ou  d'une  formule  en  blanc,  elle  en  fait  un  minutieux  examen,  et  comme  il  est  dit 
plus  haut,  elle  en  fait  rapport  au  secrétaire  de  l'Agriculture.  Si  la  publication  est 
acceptée  et  le  rapport  approuvé,  le  manuscrit  est  alors  édité  et  préparé  pour  l'impri- 
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meur  afin  d'en  assurer  la  publication  le  plus  économiquement  possible.  Les  épreuves 
sont  toujours  soigneusement  corrigées  par  des  experts  dans  la  division  des  publica- 
tions, mais  l'on  ne  fait  pas  de  correction  sur  la  copie  comme  à  l'imprimerie.  Tes 
principales  raisons  pour  faire  la  correction  des  épreuves  au  ministère  sont: — 

1.  Pour  faire  au  texte  les  changements  nécessaires). 

2.  Pour  voir  à  ce  que  les  sujets  et  les  illustrations  soient  convenablement  dis- 
posés. 

3.  Pour  examiner  et  revoir  les  changements  recommandés  par  l'auteur  ou  le 
bureau  d'où  provient  le  manuscrit,  et  pour  réduire  les  dépenses  au  minimum,  en  éli- 
minant tout  ce  qui  n'a  pas  de  valeur  ni  de  raison  d'être. 

Les  épreuves  sont  toujours  soumises  à  l'approbation  du  bureau  ou  à  l'office  inté- 
ressé. 

Si  l'on  n'a  pas  approuvé  la  publication  d'un  manuscrit  ce  travail  est  renvoyé  au 
bureau  qui  l'a  présenté.  Quelquefois  un  manuscrit  est  renvoyé  pour  être  récrit  par 
l'auteur  conformément  à  différentes  vues,  ou  par  suite  de  changements  importants 
que  l'on  y  a  faits.  Le  plus  important  devoir  de  la  division  des  publications  est  do 
protéger  le  secrétaire  de  l'Agriculture,  en  empêchant  la  publication  de  tout  ce  qui, 
pour  quelque  raison,  ne  pourrait  être  publié. 

L'autre  obligation  est  de  faciliter  l'émission  des  publications  de  toutes  les 
classes.  La  division  des  publications  coopère  avec  les  divers  bureaux  et  les  aide  dans 
leur  travail  de  publication  en  mettant  à  leur  disposition  le  savoir  de  ses  éditeurs.  On 
ne  permet  pas  de  faire  des  changements  inutiles  et  peu  importants  aux  épreuves. 

Chaque  publication  de  50  ou  60  pages  lorsqu'il  y  a  possibilité  est  indexée  par  la 
division  de  la  publication.  On  prépare  aussi  des  index  très  détaillés,  embrassant  tout 
ce  qui  a  été  publié  par  le  ministère,  de  manière  à  ce  que  l'on  puisse  obtenir  des  rensei- 
gnements voulus  sur  tout  sujet  publié  par  le  ministère  de  l'Agriculture.  Ceux  qui 
sont  chargés  des  index  préparent  aussi  les  diverses  listes  des  publications  paraissant 
fréquemment  pour  servir  de  renseignements  aux  habitants  des  Etats-Unis. 

Les  illustrations,  dessins  ou  photographies,  sont  préparées  par  la  division  des  publi- 
cations ;  ce  système  réduit  de  beaucoup  les  dépenses  en  empêchant  de  préparer  d'avance 
les  photographies  et  les  dessins  qui  ne  sont  pas  acceptés  pour  être  insérés  dans  les 
publications.  Les  découpures  originales  des  illustrations  ayant  paru  dans  les  publi- 
cations récentes  sont  conservées  dans  la  division  des  publications.  On  effectue  la 
plupart  du  travail  photographique  des  divers  bureaux,  divisions  et  offices  se  rappor- 
tant à  leurs  recherches,  à  la  division  des  publications  où  l'on  garde  les  clichés  origi- 
naux sur  lesquels  on  tire  des  impressions  photographiques  qui  sont  fournies  ou  publiées 
à  un  prix  nominal. 

Formules  en  blanc. — On  garde  trace  des  formules  et  des  livres  en  blanc  à  la  divi- 
sion des  publications  où  l'on  cherche  à  étalonner  toutes  les  formules.  Quand  on  peut 
publier  une  nouvelle  forme  on  doit  l'accompagner  d'explications  pour  en  justifier 
l'usage.  On  s'efforce  de  préparer  les  formules  le  plus  simplement  et  le  plus  écono- 
miquement possible  pour  les  besoins  du  service. 

Publications. — Le  chef  de  la  division  des  publications  surveille  la  distribution  de 
toutes  les  publications  émises  par  le  ministère  de  l'Agriculture,  à  l'exception  de  celles 
du  service  météorologique.  Le  personnel  employé  actuellement  à  la  distribution  des 
publications  comprend  143  employés.  Toutes  les  publications  sont  livrées  par  l'impri- 
meur du  Roi  à  la  division  des  publications,  laquelle  les  distribue  conformément  à  la 
règle  adoptée  lorsque  l'impression  de  chaque  publication  est  autorisée.  On  conserve  à 
la  division  des  publications  les  listes  des  distributions  que  font  les  bureaux  ou  les 
divisions  du  ministère  et  elles  servent  à  la  distribution  des  publications  de  chaque 
bureau,  division  et  office,  sur  demande.  On  prend  note  de  la  distribution  de  chaque 
publication,  afin  d'en  empêcher  deux  fois  l'expédition  aux  mêmes  personnes.  Pendant 
le  dernier  exercice  plus  de  dix-sept  millions  de  documents  publiés  par  le  ministère  de 
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l'Agriculture  ont  été  reçus  par  l'imprimeur  du  Roi  et  déposés  à  la  poste  par  cette 
division. 

Résultat. — Le  ministère  de  l'Agriculture  considère  qu'il  est  nécessaire  que  tout  ce 
qui  concerne  les  publications  passe  par  un  bureau  central  chargé  d'en  faire  la  sur- 
veillance. Au  cours  de  Tannée  dernière  la  division  des  publications  a  attiré  l'attention 
du  secrétaire  sur  35  manuscrits  qui,  pour  diverses  raisons,  n'ont  pas  été  publiés;  et, 
chaque  fois,  le  secrétaire  a  secondé  la  division  des  publications. 

Le  ministère  trouve  que  la  somme  d'argent  appropriée  pour  l'impression  ne  peut 
suffire  à  la  publication  des  bulletins  des  cultivateurs  en  nombre  aussi  considérable  que 
le  public  semble  le  demander;  c'est  pourquoi  la  division  des  publication  a  entrepris 
de  réduire  les  bulletins  de  32  à  16  pages,  ce  qui  a  permis  de  distribuer  deux  fois 
autant  de  ces  bulletins  sans  augmenter  les  dépenses. 

Le  bulletin  traitant  du  choléra  des  porcs  (Bulletin  des  cultivateurs  n°  379)  a  été 
réduit  de  32  pages  à  24  par  la  division  des  publications  par  un  simple  procédé  de 
combinaison,  ce  qui  a  permis  au  ministère  de  faire  économie  de  $1,840  sur  ce  bulletin. 

La  division  de  l'impression  a  pour  but  de  préparer  pour  l'impression  toutes  les 
publications  du  ministère  sous  la  forme  la  plus  économique  possible;  et,  souvent,  le 
gouvernement  a  réalisé  de  la  sorte  de  grandes  économies  dont  on  peut  en  signaler  une 
de  date  récente.  Le  bureau  de  la  statistique  a  publié  récemment  une  série  de  8  ou 
10  bulletins,  dans  lesquels  était  mentionnée  la  production  des  denrées  alimentaires  de 
ce  pays  au  cours  d'une  période  d'environ  cinquante  ans.  Le  manuscrit  de  chaque 
bulletin,  tel  que  transmis  à  la  division  des  publications, — et  tel  qu'il  aurait  été  envoyé 
à  l'imprimeur  du  Roi,  s'il  n'avait  été  revisé  en  cette  division, — aurait  compté  8  pages 
de  plus  qu'il  ne  comporte  après  impression.  Par  une  nouvelle  disposition  des  colonnes 
de  chiffres,  on  a  pu  réduire  les  pages  de  8,  et  réaliser  une  économie  de  $500  sur  la 
composition  seulement,  non  compris  les  frais  de  papier,  d'électrotype  et  de  manipu- 
lation. 

C'est  à  la  division  des  publications  qu'est  due  l'économie  réalisée  par  le  ministère 
de  l'Agriculture  par  suite  de  l'étalonnage  de  l'impression  de  presque  toutes  les  publi- 
cations sous  format  in-octavo. 

On  calcule  qu'un  quart  environ  de  toutes  les  illustrations  présentées  pour  l'im- 
pression par  les  différents  bureaux  du  ministère  de  l'Agriculture  est  rejeté  par  la 
division  des  publications  parce  que  ces  illustrations  ne  semblent  pas  être  néces- 
saires à  la  compréhension  du  texte.  Par  les  efforts  de  la  division  des  publications 
l'édition  de  1909  de  l'Annuaire  Agricole  contenait  170  pages  de  moins  qqe  celle  de 
l'année  précédente  et  les  illustrations  ont  été  réduites  de  55  à  36  sans  diminuer  la 
valeur  du  livre,  et  par  là  le  coût  de  la  publication  a  été  réduit  d'au  moins  $5,000. 

MINISTÈRE    DU    COMMERCE    ET    DU    TRAVAIL. 

Division  de  l'impression  et  des  publications. — Il  existe  dans  le  ministère  du  Com- 
merce et  du  Travail,  dans  le  bureau  du  secrétaire,  une  division  des  publications,  et  la 
surveillance  qu'exerce  sur  ces  publications  le  chef  de  la  division  est  simplement  celle 
du  ministre.  Grâce  à  cette  division,  ce  ministère  a  déjà  mis  en  vigueur  la  plupart  des 
recommandations  contenues  dans  le  décret  de  l'exécutif  en  date  du  20  janvier  1906, 
concernant  l'impression  et  la  reliure  faites  pour  les  ministères. 

La  division  des  publications  prépare,  pour  l'approbation  du  secrétaire,  toutes  les 
demande  d'impression  du  ministère,  et,  à  l'exception  de  celles  qui  viennent  de  la  divi- 
sion du  Recensement,  tous  les  bureaux  du  ministère  du  Commerce  et  du  Travail, 
remettent  toute  la  copie  à  la  division  des  publications  accompagnée  des  demandes 
d'impression,  suivant  la  teneur  desquelles  sont  rédigées  celles  qui  sont  adressées  à 
l'imprimeur  du  Roi. 

Le  travail  de  la  division  des  publications  se  divise  en  quatre  parties: 

(1)  La  préparation  des  demandes  à  l'imprimeur  du  Roi  et  la  tenue  des  comptes 
des  frais  d'impression  et  de  reliure  conformément  à  une  méthode  qui  met  le  secrétaire 
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en  lieu  de  constater  en  tout  temps  l'état  des  fonds  accordés  au  ministère  pour  l'im- 
pression et  la  reliure,  à  l'exception  du  travail  de  la  division  du  recensement. 

(2)  Rédaction  et  préparation  de  la  copie  pour  l'impression. 

(3)  Soin  et  distribution  des  documents  imprimés  et  des  formules  en  blanc. 

(4)  Distribution  des  publications  du  ministère,  à  l'exception  de  celles  de  la  divi- 
sion du  recensement,  des  modèles,  des  pêcheries,  de  l'immigration  et  de  la  naturalisa- 
tion des  arpentages  côtiers  et  géodétiques.  Le  ministère  se  propose  cependant  de  faire 
aussi  le  travail  de  distribution  de  toutes  ces  divisions,  à  l'exception  de  celle  du  recen- 
sement. 

Demandes. — Les  instructions  contenues  dans  la  circulaire  ministérielle  n°  175, 
du  25  juin  1908,  tracent  très  explicitement  le  système  en  vigueur  au  ministère  pour 
ce  qui  regarde  la  préparation  des  demandes  adressées  à  l'imprimeur  du  Roi: 

Toutes  les  impressions,  reliure  et  tous  les  livres  en  blanc  pour  ce  ministère 
devront,  à  moins  d'une  disposition  spéciale  de  la  loi,  être  adressés  à  l'imprimeur  du 
Roi  par  demandes  spéciales  signées  par  le  secrétaire.  Des  demandes  formelles  d'un 
tel  travail  doivent  être  signées  par  le  chef  du  bureau  ou  de  l'office  et  adressées  au 
secrétaire  (division  des  publications).  On  ne  fera  pas  droit  au  travail  qui  n'est  pas 
trouvé  nécessaire  aux  affaires  publiques,  ou  qui  entraîne  des  dépenses  que  ne  pour- 
rait couvrir  la  somme  d'argent  dont  dispose  le  ministère  pour  l'impression  et  la 
reliure.  Il  faut  que  les  plans  et  les  illustrations  destinés  à  la  publication  et  qui  ne 
rentrent  pas  dans  le  cadre  ordinaire  du  travail,  soient  soumis  à  l'approbation  du 
secrétaire  (comité  aviseur  des  impressions)  avant  de  commencer  le  travail  de  la  copie. 

Afin  de  réduire  l'émission  de  formules  et  de  livres  en  blanc  d'un  caractère  dis- 
tinctif,  et  d'obtenir  l'uniformité  d'usage,  les  commis  préposés  à  l'impression  sont 
priés  de  se  familiariser  avec  les  formules  et  les  livres  en  blanc  tenus  en  réserve  à  la 
division  des  publications,  et,  quand  la  chose  est  possible,  de  satisfaire  aux  demandes 
en  se  servant  de  ceux  qui  font  partie  de  l'approvisionnement  en  mains.  Des  applica- 
tions par  écrit  doivent  accompagner  les  demandes  de  formules  autres  que  celles  en 
usage  pour  ce  genre  de  travail. 

Les  demandes  doivent  être  accompagnées  de  la  copie  complète  de  l'impression 
désirée  (y  compris  la  copie  de  l'illustration,  s'il  y  en  a)  des  feuilles  spécimens  des 
livres  en  blanc  à  faire,  ou  des  titres  des  livres  à  faire  relier  (sur  la  formule  fournie  à 
cette  fin).  Si  le  travail  à  effectuer  a  beaucoup  de  ressemblance  avec  celui  déjà  exé- 
cuté, il  faut  transmettre,  à  titre  d'échantillon,  un  spécimen  de  ce  travail.  Chaque 
demande  d'impression  de  publications  dans  lesquelles  il  y  a  des  illustrations  doit 
porter  écrit  en  travers  du  recto  un  certificat  signé  par  le  chef  du  bureau,  portant  que 
ces  illustrations  sont  nécessaires  et  se  rapportent  entièrement  à  la  transaction  des 
affaires  publiques. 

On  devrait  toujours  transmettre  les  demandes  de  formules  en  blanc,  de  papier  à 
lettre  officiel  et  d'enveloppes  deux  mois  avant  leur  mise  en  usage,  et  les  demandes  de 
livres  en  blanc  quatre  mois  avant.  On  devrait  toujours  faire  une  demande  d'appro- 
visionnement des  formules  régulières  pour  toute  année,  et  si  on  l'on  ne  suppose  pas  que 
des  changements  soient  apportés  aux  registres-mémoires  en  blanc,  il  faudrait  en  faire 
une  demande  d'approvisionnement  pour  deux  années. 

On  devra  garder  dans  chaque  bureau  ou  office  un  livre  mémoire  (soit  genre  presse- 
copie,  ou  autre)  des  demandes,  et  chacun  de  ces  bureaux  ou  offices  devra  numéroter 
consécutivement  ses  demandes  dans  l'espace  réservé  à  cet  effet  au  coin  supérieur  de 
droite,  l'espace  du  coin  supérieur  de  gauche  étant  destiné  au  numéro  du  ministère. 

Vu  que  l'imprimerie  impose  une  surtaxe  sur  les  demandes  urgentes  et  pour  les 
heures  supplémentaires,  on  ne  devrait  faire  de  demandes  spéciales  que  lorsqu'il  sur- 
vient des  cas  exceptionnels,  dont  il  faudra  expliquer  au  complet  la  nécessité. 

On  devrait  faire  mention  d'encre  bleu-foncé,  pour  la  distinguer  de  l'encre  à  écrire, 
quand  on  demande  du  papier  à  lettre  et  des  formules  dont  on  veut  garder  mémoire 
au  livre  presse-copie. 


90  EXQUETE  SUR  LES  AFFAIRES  DU  DEPARTEMENT 

1    GEORGE  V,  A.   1911 

Le  ministère  a  établi  pour  la  préparation  des  demandes  un  système  complet  de 
mémoires  des  dépenses.  Ce  système  comprend  la  tenue  de  trois  livres  de  comptes 
dont  chacun  remplit  une  fonction  importante  en  aidant  la  division  à  se  tenir  au 
courant  des  règlements  régissant  le  travail  dans  son  ensemble  et  dans  ses  détails. 
Ces  livres  sont  les  suivants: 

Le  livre  des  demandes  d'impression  et  de  reliure  ;  on  y  inscrit  toutes  les  demandes 
envoyées  à  l'imprimeur  du  Roi.  Ces  demandes  sont  numérotées  consécutivement  en 
séries  de  10,000  chacune.  Les  numéros  sont  mprimés  dans  la  marge  de  gauche  de  la 
page,  et  les  demandes  sont  inscrites  vis-à-vis,  suivant  l'ordre  dans  lequel  elles  sont 
faites  pour  l'imprimeur  du  Roi,  sans  tenir  compte  du  numéro  qu'elles  portent  en 
arrivant  des  bureaux,  offices  ou  divisions  du  ministère.  Dans  les  colonnes  à  cette  fin 
sont  inscrits  la  date,  le  nombre  de  copies  désiré,  le  titre  complet  du  travail,  le  nom 
du  bureau,  de  l'office,  de  la  division  ou  du  service  d'où  provient  la  demande,  la  date 
de  la  livraison  de  tout  travail,  l'estimation  et  le  coût  actuel  et  le  numéro  de  la  chemise 
de  l'imprimerie  du  Gouvernement.  La  dernière  colonne  à  droite  est  celle  des  obser- 
vations. 

Le  livre  de  frais  d'impression  et  de  reliure  des  différents  bureaux,  offices  et 
services:  dans  ce  livre  (le  grand  livre)  sont  inscrits  séparément  les  frais  de  tout  le 
travail  effectué  par  l'imprimerie  du  Gouvernement  pour  le  ministère,  de  manière  à 
présenter  ce  que  paye  celui-ci  pour  l'impression  et  la  reliure  de  chacun  des  bureaux, 
offices,  divisions  ou  services.  Ces  divisions  sont  les  suivantes:  l'office  du  secrétaire, 
le  bureau  des  corporations,  le  bureau  des  manufactures,  le  bureau  du  travail,  la  com- 
mission des  phares,  l'arpentage  côtier  et  géodétique,  le  bureau  de  la  statistique 
(l'office)  ou  le  service  d'inspection  des  bateaux  à  vapeur,  le  bureau  dés  pêcheries,  le 
bureau  de  la  navigation,  le  bureau  de  l'immigration  .et  de  la  naturalisation,  la  division 
des  renseignements,  le  bureau  des  étalons,  l'établissement  des  phares,  le  service  d'ins- 
pection des  bateaux  à  vapeur,  le  service  des  expéditions,  le  service  de  la  douane,  le 
service  de  l'immigration,  et  le  service  de  la  naturalisation.  En  ce  livre  sont  reportées 
chaque  jour  les  demandes  contenues  au  livre  des  demandes  d'impression  et  de  reliure, 
et  l'on  a  ainsi  le  coût  de  chaque  bureau  en  détail.  En  ce  livre  sont  inscrits  tous  les 
frais  de  la  correction  des  épreuves  et  de  la  surtaxe  du  travail  urgent  imposée  sur 
toute  demande  semblable,  et  d'un  coup  d'œil  ces  livres  donnent  le  coût  de  chaque  item 
et  le  coût  total. 

Le  livre  d'impression  et  de  reliure  par  classes  répartit  les  divers  genres  de  travail 
en  sept  classes,  et  à  la  fin  de  chaque  mois  il  présente  le  coût  actuel  du  travail  ainsi 
qu'il  suit:  Publications,  documents  et  brochures;  blanc-formules  et  livres;  livres  en 
blanc;  reliures  diverses;  circulaires  et  décisions;  papeterie,  papier  et  enveloppes,  et 
divers.  Le  livre  indique  aussi  le  coût  de  chacune  des  classes  susmentionnées  pour 
chaque  bureau,  office,  division  et  service  du  ministère  pour  le  mois  et  le  coût  total  de 
chaque  classe  par  année. 

Ces  livres  sont  toujours  tenus  à  date  et  le  travail  ne  demande  que  la  moitié  du 
temps  d'un  commis.  Par  ce  moyen  le  secrétaire  peut  se  rendre  compte  en  tout  temps 
de  l'état  de  la  somme  dont  dispose  le  ministère  pour  l'impression.  Ce  livre  sert  aussi 
à  mettre  un  arrêt  sur  les  prix  excessifs  que  peut  imposer  l'imprimeur  du  Roi,  car, 
d'un  seul  coup  d'œil  on  peut  constater  la  différence  entre  ses  estimations  et  les  frais 
réclamés,  et  l'on  échange  immédiatement  des  explications  pour  arriver  à  une  entente. 

Copie. — Les  règlements  qui  suivent  sont  très  en  vigueur  au  ministère  du  Com- 
merce et  du  Travail  pour  la  préparation  de  la  copie  à  envoyer  à  l'imprimeur  du  Roi: 
La  demande  d'impression  doit  être  accompagnée  de  la  copie  complète.  Des 
instructions  embrassant  tous  les  détails  devraient  être  écrites  sur  la  première 
page  de  la  copie  ainsi  que  sur  la  demande  et  devraient  mentionner  la  dimension 
des  caractères;  interlignés  ou  non;  le  genre  du  papier,  la  dimension  du  papier  ou 
de  la  feuille,l'espèce  d'encre;  la  reliure  ou  les  couvertures;  s'il  faut  l'interfolier, 
le  régler,  l'indexer,  l'étiqueter,  le  perforer,  le  gommer,  etc.    Quand  il  n'y  a  pas  de 
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changements  à  faire  sur  la  copie,  les  seules  instructions  à  donner  sont  :  "  Suivre 
la  copie  ". 

Il  faut  que  la  copie  soit  préparée  soigneusement  et  lisiblement,  revisée  entiè- 
rement avant  de  la  présenter  à  la  publication,  afin  d'éviter  de  faire  des  change- 
ments ou  des  additions  aux  épreuves.  Si  possible,  la  copie  devrait  être  dactylo- 
graphiée, les  lignes  suffisamment  espacées.  Quand  les  feuilles  sont  imprimées  des 
deux  côtés  il  faudrait  fournir  un  duplicata.  On  doit  indiquer  clairement  chaque 
paragraphe.  Les  insertions  couvrant  plus  d'une  ligne  devraient  être  écrites  sur 
une  feuille  séparée,  et  la  place  de  l'insertion  distinctement  marquée.  Le  manus- 
crit ne  devrait  pas  être  roulé,  mais  tenu  à  plat.  On  ne  transmettra  pas  à  l'impri- 
merie une  copie  imparfaite  ou  illisible,  et  l'on  ne  tolérera  pas  de  changements 
coûteux  aux  feuilles  d'épreuves. 

Les  règles  qui  gouvernent  la  composition  et  la  correction  des  épreuves  à 
l'imprimerie  ainsi  que  la  forme  et  le  style  sont  contenues  dans  le  Manuel  de  Style. 
Tous  les  commis  préposés  à  l'impression  dans  les  divers  bureaux  peuvent  s'en 
procurer  un  exemplaire.  Une  étude  attentive  de  ce  manuel  et  des  "  Instructions 
aux  commis  engagés  à  la  rédaction  ",  publiées  par  la  division  des  publications  et 
annexées  à  ce  rapport,  est  exigée  de  ceux  qui  s'occupent  de  la  préparation  de  la 
copie.  Il  n'est  pas  permis  de  s'écarter  de  ces  règles,  excepté  lorsqu'il  s'agit  d'un 
travail  technique. 

On  devrait  indiquer  sur  la  copie  d'illustrations  la  méthode  de  la  reproduction 
et  les  dimensions  de  la  gravure  une  fois  terminée.  On  devrait  se  rappeler  la 
dimension  de  la  page  imprimée  quand  on  détermine  celle  de  la  gravure. 

La  division  des  publications  ne  fait  pas  de  changements  radicaux  quand  elle 
effectue  la  rédaction,  sans  consulter  l'auteur;  elle  ne  change  jamais  les  faits  consignés, 
mais  elle  cherche  à  établir  une  disposition  logique,  des  tableaux  effectifs  et  concis  ;  elle 
élimine  les  illustrations  qui  ne  sont  pas  nécessaires,  s'applique  à  condenser  autant  que 
possible  toutes  les  publications  et  à  empêcher  toutes  les  duplications. 

Les  règlements  du  ministère  du  Commerce  et  du  Travail  prescrivent  que  le  tra- 
vail du  personnel  de  la  rédaction  comprend: 

La  lecture  pour  en  faire  la  critique,  de  tous  les  manuscrits  présentés  pour  la 
publication,  les  changements  ou  recommandations  qui  peuvent  être  nécessaires 
pour  se  conformer  à  la  loi  et  aux  règlements  du  ministère,  et  pour  maintenir 
l'étalonnage,  la  donation  ou  la  révision  des  en-têtes,  les  listes  du  contenu,  et  des 
illustrations;  les  index,  les  précis,  la  description  des  illustrations  et  des  titres 
courants,  et  d'autres  choses  de  ce  genre;  la  forme  et  le  style  des  publications  du 
ministère  conformément  à  la  loi  et  à  la  règle  suivie  par  l'imprimeur  du  Roi. 

Formules  en  blanc. — La  division  des  publications  est  chargée  de  commander  et  de 
distribuer  toutes  les  formules  en  blanc  du  ministère,  à  l'exception  de  celles  de  la  divi- 
sion du  recensement.  Ces  formules  sont  gardées  en  dépôt  ;  elles  sont  numérotées  et 
cataloguées  pour  la  commodité  de  ceux  qui  ont  occasion  d'en  faire  la  demande.  Les 
fonctionnaires  du  service  sont  priés  d'en  faire  provision  à  certains  temps  de  l'année, 
de  préférence  semi-annuellement.  La  division  des  publications  garde  aussi  en  dépôt 
un  grand  approvisionnement  de  livres  et  de  blancs  d'une  utilité  uniforme  pour  les 
divers  bureaux,  ce  qui  dispense  d'en  faire  des  impressions  séparées  pour  les  différents 
offices  du  ministère. 

Les  formules  et  les  livres  en  blanc  à  l'usage  du  ministère  forment  un  total  de 
plus  de  2,500;  elles  sont  réparties  environ  également  entre  les  bureaux  et  les  offices 
du  département  à  Washington  et  ses  services  extérieurs.  La  division  garde  un  mé- 
moire complet  de  toutes  les  formules,  y  compris  le  style,  le  genre,  le  nombre  ordonné 
par  demandes,  le  nombre  distribué,  etc.  On  évite  l'encombrement;  on  cherche  à  obte- 
nir l'uniformité,  à  établir  les  séries  de  formules  et  de  livres  en  blanc  avec  le  plus 
d'économie  possible. 
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Publications. — A  la  date  du  10  mars  1910,  le  secrétaire  intérimaire  du  Com- 
merce et  du  Travail,  a  présenté  le  rapport  suivant  relatif  à  la  distribution  des  publi- 
cations de  la  division  susdite: — 

Le  chef  de  la  division  des  publications  a  dernièrement  reçu  ordre  de  distri- 
buer les  publications  imprimées  pour  ou  reçues  par  le  département,  à  l'exception 
de  celles  imprimées  pour  ou  reçues  par  la  division  du  Recensement.  Ce  fonction- 
naire est  aussi  chargé,  sous  la  surveillance  immédiate  du  sous-secrétaire  du  Com- 
merce et  du  Travail,  de  toutes  les  transactions  que  fait  le  département  de  l'impri- 
merie du  gouvernement;  il  a  aussi  la  surveillance  générale  de  l'impression,  y 
compris  la  rédaction  et  la  préparation  de  la  copie,  des  illustrations  et  de  la 
reliure.  Il  a  de  plus  la  garde  des  approvisionnements  des  livres  et  des  formules 
en  blanc  et  de  la  papeterie  imprimée  de  toute  nature  à  l'usage  des  divers  services 
extérieurs  du  gouvernement,  à  savoir:  le  service  de  l'immigration,  le  service 
d'inspection  de  bateaux  à  vapeur,  le  service  d'expédition,  l'établissement  des 
phares,  et  le  service  de  la  naturalisation,  y  compris  celle  à  l'usage  du  service  de 
la  douane  pour  les  rapports  à  faire  au  bureau  de  la  statistique  et  de  la  naviga- 
tion de  ce  département;  ces  fournitures  sont  distribuées  par  lui  sur  demandes. 
C'est  lui  qui  est  aussi  chargé  des  annonces  que  fait  le  département.  Il  garde  un 
mémoire  de  toutes  les  dépenses  du  travail  de  la  publication  du  département  et  il 
dirige  la  correspondance  que  réclame  cette  fonction. 

Le  travail  de  la  distribution  des  publications  du  département  a  été  confié  à 
la  division  des  publications  où  l'on  a  installé  deux  rapides  machines  à  adresser 
(Belknap)  actionnées  par  l'électricité.  On  peut  se  servir  de  ces  machines  pour 
adresser  les  enveloppes  et  les  papiers  d'emballage,  et,  par  suite  de  l'économie  que 
l'on  réalise  de  la  sorte,  le  département  a  l'intention  de  se  servir  de  papier  d'em- 
ballage pour  expédier  la  plupart  de  ses  publications  par  la  poste. 

Depuis  l'installation  de  la  division  dans  son  local  actuel,  on  y  fait  la  distri- 
bution des  bureaux  suivants:  celle  du  bureau  du  Travail,  de  la  Statistique,  des 
Manufactures,  de  la  Navigation,  du  service  d'inspection  des  bateaux  à  vapeur, 
et  de  la  Commission  des  phares.  Le  département  a  l'intention  de  centraliser 
encore  dans  cette  division  la  distribution  des  publications  des  autres  bureaux  et 
de  s'en  emparer  naturellement,  tout  en  faisant  exception  des  publications  du 
bureau  du  Recensement. 

On  croit  que  la  centralisation  de  la  distribution  des  publications  dans  la 
division  qui  est  chargée  des  dépenses  et  des  fonds  destinés  à  l'impression  et  à  la 
reliure  aura  pour  résultat  de  faire  des  économies  sur  les  frais  du  travail  qui 
entraîne  la  distribution  des  publications  et  sur  les  dépenses  portées  au  compte 
du  fonds  éventuel  pour  les  contenants  et  les  autres  fournitures  diverses  servant 
à  ce  travail. 

Résultats. — Les  résultats  obtenus  dans  le  département  du  Commerce  et  du  Tra- 
vail justifient  amplement  l'organisation  de  la  division  des  publications  et  recomman- 
dent le  système  adopté  pour  le  contrôle  des  dépenses  d'impression  et  de  publications. 
Après  enquête,  on  a  trouvé  des  exemples  nombreux  d'économie  réalisée  par  le  moyen 
de  la  revision,  l'élimination,  la  consolidation  et  le  rejet  de  manuscrits.  On  ne  citera 
pas  en  particulier  ces  exemples  qui  touchent  à  presque  toutes  les  publications  du 
département.  La  diminution  des  frais  d'impression  en  1906  et  1907,  comparés  avec 
ceux  de  1905,  est  due  en  partie  au  décret  exécutif  du  20  janvier  1906,  ordonnant  la 
nomination,  dans  chaque  département,  d'un  comité  d'impression  et  de  publications, 
dont  une  partie  des  obligations  consiste  à  éliminer  des  rapports  et  des  publications  les 
choses  non  indispensables;  à  voir  à  ce  que  la  copie  soit  soigneusement  rédigée  avant 
plutôt  qu'après  son  envoi  à  l'imprimerie;  à  mettre  de  côté  les  tableaux  non  néces- 
saires et  à  faire  publier  la  statistique  sous  une  forme  concise  et  intelligible;  à  sur- 
veiller la  préparation  des  formules  en  blanc;  à  empêcher  la  duplication  d'impression 
par  les  différents  bureaux;  et  à  exclure  les  illustrations  non  requises  des  publications 
départementales.     La  division  avait  antérieurement  à  ce  décret  exécutif,  suivi  le  plan 
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que  l'on  vient  de  décrire,  et  avait  obtenu  un  succès  encourageant.  Grâce  à  ses  efforts, 
et  aidée  par  le  travail  du  comité  nommé  par  ce  département,  les  comptes  d'impression 
de  1906  et  1907  ont  diminué  de  $50,000  par  année,  soit  environ  $100,000  pendant  les 
deux  années.  Depuis  1907,  les  dépenses  relatives  à  cette  division  du  service  ont  aug- 
menté graduellement,  par  suite  d'augmentation  de  travail  dans  les  anciens  bureaux, 
de  l'établissement  des  divisions  de  la  naturalisation  et  des  renseignements,  de  l'ac- 
croissement du  nombre  des  formules  en  blanc  fournies  au  service  de  l'inspection  des 
bateaux  à  vapeur,  qu'exige  la  loi  du  Congrès  sanctionnée  le  30  mai  1908,  intitulée: 
"  Une  loi  accordant  à  certains  employés  des  Etats-Unis  le  droit  de  recevoir  un  dédom- 
magement des  blessures  reçues  au  cours  de  leur  travail." 

Bien  que  les  chiffres  de  1901  soient  inférieurs  à  ceux  de  1907,  il  faut  se  rappeler 
que  le  coût  de  l'impression  des  années  antérieures  ne  comprend  pas  le  coût  total  des 
fournitures  imprimées  à  l'usage  des  bureaux  et  des  services  qui  ont  été  reporté  du 
département  du  Trésor  à  ce  département,  le  1er  juillet  1903,  vu  que  l'on  avait  remis 
au  département  de  grandes  quantités  de  fournitures  pour  les  bureaux  et  les  services 
ainsi  transférés.  D'un  autre  côté,  quelques-uns  des  bureaux  et  des  offices  établis  par 
la  loi  organique  ou  rattachés  à  ce  département  n'avaient  que  peu  ou  pas  d'impressions 
pendant  la  première  année  de  l'existence  du  département. 

REVUE  GÉNÉRALE. 

Manque  d'uniformité  dans  les  méthodes  d'impression. — Un  examen  des  rapports 
succincts  qui  précèdent  sur  l'impression  départementale,  la  reliure  et  la  distribution 
des  publications  démontre  que,  nonobstant  l'article  92  de  la  loi  de  l'impression  géné- 
rale, en  date  du  12  janvier  1895,  et  le  décret  exécutif  du  20  janvier  1906,  il  existe 
encore  un  grand  manque  d'uniformité  et  de  méthodes  solides  d'affaires  dans  les  divers 
départements  en  ce  qui  concerne  ce  sujet.  On  doit  dire,  cependant,  en  toute  justice, 
que  tous  les  départements  sont  animés  du  désir  de  réaliser  des  économies  sur  l'impres- 
sion et  la  reliure  publiques. 

Les  conditions  diverses  qui  existent  dans  les  divers  départements  rendent  difficile 
la  solution  de  la  question  de  l'impression,  la  reliure  et  la  distribution  des  publications 
des  documents  de  ces  services.  Cependant,  il  est  très  encourageant  de  constater  que 
les  départements  qui  ont  la  plus  grande  somme  d'impressions  à  faire,  ont  à  leur  plus 
grand  avantage,  mis  en  vigueur,  la  plupart  des  recommandations  contenues  dans  la  loi 
et  le  décret  exécutif  susmentionnés;  mais  d'autres  départements  dont  les  impressions 
sont  limitées,  n'ont  pas  trouvé  que  leur  volume  était  suffisant  pour  justifier  l'adoption 
de  ces  recommandations.  En  d'autres  termes,  il  semble  que  les  départements  qui  ont 
une  grande  quantité  d'impressions  ont  accueilli  avec  plaisir  le  plan  de  centralisation, 
parce  que  leur  allocation  d'impression  les  empêchait  de  faire  grand  gaspillage  ou 
extravagance;  tandis  que  d'autres  départements  avec  des  sommes  généreuses  pour 
impression  et  en  ayant  peu  à  effectuer,  n'ont  pas  été  contraints  d'agir  de  la  sorte. 

Nécessité  d'une  centralisation  départementale. — L'enquête  de  la  commission  dé- 
montre très  péremptoirement  la  nécessité  d'une  réorganisation  complète  parmi  les 
fonctionnaires  de  chaque  département  afin  d'obtenir  le  meilleur  résultat  possible  en 
fait  d'impression,  de  reliure  et  de  publication.  Elle  prouve  en  outre  que  ce  travail 
devrait  être  centralisé  en  une  seule  division,  confié  à  une  personne  qui  serait  seule 
responsable  au  chef  du  département  de  la  conduite  de  cette  division  du  service.  La 
grande  difficulté  du  présent  est  due  au  fait  que  très  peu  de  départements  ont  revêtu 
quelqu'un  ou  quelque  division  de  l'autorité  voulue  pour  initier  et  accomplir,  avec 
l'aide  du  chef  de  département,  les  améliorations  destinées  à  la  rénovation  de  l'impres- 
sion. Le  travail  est  divisé  et  mis  entre  les  mains  de  commis  qui  manquent  souvent 
d'expérience.  A  quelques  exceptions  près,  les  départements  n'ont  pas  centralisé  leurs 
impressions  dans  une  division  composée  d'éditeurs  compétents  et  possédant  une  con- 
naissance pratique  de  l'impression.  Les  auteurs  et  les  chefs  de  bureaux  sont  portés 
à  exagérer  la  valeur  et  les  demandes  de  leurs  propres  publications;    ils  exagèrent  trop 
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la  nécessité  des  illustrations  pour  la  compréhension  du  texte;  ils  ne  font  guère  atten- 
tion au  style  et  à  la  forme  au  point  de  vue  de  l'impression,  pour  la  bonne  raison  qu'ils 
n'en  connaissent  rien;  ils  commandent  souvent  du  papier  qui  ne  convient  pas  au 
travail  pour  lequel  il  est  destiné  ;  et  ils  réclament  un  nombre  d'exemplaires  qui  excède 
de  beaucoup  la  demande.  Les  circonstances  étant  telles,  il  n'est  pas  surprenant  que 
les  départements  au  cours  des  cinq  années  dernières  aient  renvoyé  au  surintendant 
2,620,596  copies  de  divers  rapports  et  publications  dont  ils  n'avaient  que  faire.  On 
ne  sera  pas  surpris  d'apprendre,  par  exemple,  que  les  cahiers  de  notes  des  sténographes 
qui  sont  destinés  au  même  usage  dans  les  départements,  coûtent  $0.0345  et  $0.10;  il 
n'est  pas  moins  étrange  de  constater  que  les  rapports  des  départements,  en  réalité  de 
même  natrue,  coûtent  entre  $0.44  et  $0.0335  par  livre  de  papier,  120  livres  et  48  livres, 
l'impression  étant  finie  à  la  machine.  Beaucoup  d'autres  exemples  pourraient  être 
cités. 

Etalonnage  du  papier. — La  nécessité  d'étalonner  le  papier  employé  par  le  gouver- 
nement a  été  pleinement  mise  en  lumière  lors  de  la  récente  investigation  des  méthodes 
d'impressions  départementales  et  de  l'inventaire  de  l'approvisionnement  de  papier  à 
l'imprimerie.  Nul  doute  que  l'établissement  de  divisions  d'impression  dans  chaque 
département  exécutif,  ce  qui  existe  déjà  dans  plusieurs  départements,  aiderait  à  faire 
de  l'économie.  Cependant,  il  sera  impossible  d'obtenir  un  étalonnage  complet  du 
papier,  jusqu'à  ce  que  l'on  ait  placé  tout  l'achat  et  l'approvisionnement  de  tout  le 
papier  du  gouvernement  à  l'imprimerie  qui  est  un  des  établissements  où  se  dépense 
le  plus  de  papier  aux  Etats-Unis.  Bien  que  l'on  s'efforce  maintenant  d'en  arriver  à 
l'étalonnage  du  papier  par  les  contrats  annuels  du  comité  adjoint  de  l'impression  et 
des  comités  d'approvisionnement  des  départements,  le  privilège  de  liberté  d'achat 
donne  aux  employés  des  différents  départements  l'occasion  de  satisfaire  leurs  caprices 
et  leurs  fantaisies  dans  le  choix  d'une  variété  presqu'illimitée  de  papier.  Pendant 
l'exercice  expiré  le  30  juin  1909,  l'imprimeur  public  a  acheté  sur  le  marché  pour  la 
somme  de  $66,582.22  de  papier.  On  a  dépensé  $44,322.99  pour  la  papier  des  mandats 
de  poste  ;  il  restait  donc  $26,259.23  à  dépenser  pour  d'autre  papier  de  classes  spéciales. 
Cette  somme  ne  comprend  pas  le  montant  beaucoup  plus  élevé  consacré  aux  achats 
de  papier  spécial  pour  l'usage  des  départements.  On  a  trouvé  à  la  division  du 
recensement  un  exemple  de  l'extravagance  des  achats  de  papier  pour  les  départements 
sur  les  marchés.  Cette  division  demanda  à  l'imprimeur  public  de  lui  acheter  70  rames 
de  carton  de  couleur,  mais  plus  tard  elle  trouva  que  le  carton  faisant  partie  de  l'appro- 
visionnement régulier  de  l'imprimerie  du  gouvernement,  convenait  mieux  à  son  usage, 
et  en  conséquence,  elle  laissa  plusieurs  rames  de  son  achat  fait  en  dehors  aux  mains 
de  l'imprimeur  public  comme  "  stock  mort  ".  Le  récent  inventaire  de  l'approvisionne- 
ment de  papier  à  l'imprimerie  du  gouvernement  a  démontré  que  l'imprimeur  public 
avait  en  dépôt  une  valeur  de  $13,162.15  de  "  stock  mort  "  dont  nulle  demande  n'avait 
été  faite  au  cours  des  six  mois  précédant  le  10  janvier  1910.  L'étalonnage  du  papier 
employé  par  le  gouvernement  diminuerait  ce  "  stock  mort  "  à  l'imprimerie  et  mettrait 
un  terme  à  ces  achats  coûteux  de  papier  sur  les  marchés.  Il  ne  semble  pas  qu'il  y  ait 
aucune  raison  valable  s'opposant  à  l'usage  de  la  même  classe  de  papier  dans  tous  les 
départements  pour  le  même  genre  de  travail. 

Impressions  départementales  pendant  les  vacances. — La  commission  a  aussi  trouvé 
(lue  le-  départements  ne  s'efforcent  pas  actuellement,  comme  ils  le  devraient,  de  faire 
exécuter  leur  travail  d'impression  pendant  les  vacances  du  Congrès.  Il  semble  rai- 
sonnable (lue  les  départements  doivent  aider  à  débarrasser  l'imprimerie  du  gouverne- 
ment de  l'encombrement  de  travail  que  donnent  les  sessions  du  Congrès,  alors  que  les 
demandes  des  impressions  du  Congrès  sont  si  nombreuses,  en  faisant  imprimer  pen- 
dant les  mois  d'été  les  formules  des  blancs  et  les  rapports  qui  peuvent  être  préparés 
pour  ce  temps.  A  cette  saison  de  l'année,  il  est  vrai  que  beaucoup  d'employés  sont 
en  vacances,  néanmoins,  i]  semble  qu'il  faudrait  faire  un  arrangement  spécial  quel- 
conque pour  arriver  à  la  régularisation  du  volume  d'impression  et  de  reliure  à  l'impri- 
merie du  gouvernement. 
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Distribution  des  publications  départementales. — Les  départements  n'ont  pas  donné 
à  la  distribution  de  leurs  publications  l'importance  qu'elle  mérite.  La  centralisation 
de  la  distribution  des  publications  départementales  telle  que  demandée  par  l'article 
92  de  la  loi  du  12  janvier  1895,  était  destinée  à  remédier  aux  extravagances  qui  avaient 
été  pratiquées  jusqu'à  cette  date.  Les  départements  qui  ont  obéi  aux  dispositions  de 
cette  loi  ont  épargné  des  milliers  de  dollars.  Le  fait  qu'un  département  n'a  qu'un 
nombre  restreint  au  lieu  d'un  montant  considérable  de  publications  destinées  à  la  dis- 
tribution ne  devrait  pas  l'empêcher  d'adopter  le  principe  de  la  centralisation.  Si  l'on 
peut  réaliser  une  économie  dans  les  départements  où  il  n'y  a  que  peu  de  publications, 
il  vaut  la  peine  de  le  faire;  de  fait,  ce  n'est  pas  seulement  au  point  de  vue  légal,  mais 
aussi  au  point  de  vue  moral  qu'il  faut  se  placer. 

Nul  ne  peut  évaluer  la  demande  de  quelque  publication  ou  rapport  ou  commander 
la  rédaction  de  quelque  rapport  ou  publication  d'une  manière  économique  s'il  n'a 
certaine  connaissance  acquise  du  sujet.  On  peut  acquérir  cette  connaissance  de  quel- 
ques manières;  premièrement,  au  moyen  de  comparaison  avec  les  publications  anté- 
rieures semblables;  deuxièmement,  par  une  notion  générale  de  toutes  les  publications 
et  de  leurs  exigences;  troisièmement,  par  une  demande  fixe  et  définie.  Une  agence 
centralisée  et  systématisée  est  la  meilleure  source  où  l'on  puisse  obtenir  les  renseigne- 
ments voulus  sur  les  demandes  de  publications.  En  d'autres  termes,  c'est  par  l'inter- 
médiaire de  ce  médium  centralisé  qu'il  sera  possible  d'arriver  aux  meilleurs  résultats 
grâce  à  une  distribution  convenable  et  économique  des  publications  des  départements. 

Listes  des  objets  transmis  par  la  poste. — Il  est  essentiel  de  conserver  dans  un 
bureau  central,  qui  a  le  contrôle  de  l'impression  des  publications,  une  liste  des  objets 
transmis  par  la  poste;  il  est  même  nécessaire  que  ces  listes  soient  fréquemment  revi- 
sées. Lors  d'une  récente  investigation  de  la  commission,  il  a  été  trouvé,  que  non  seu- 
lement des  centaines,  mais  des  milliers  de  noms  de  bibliothèques  figurent  sur  les  listes 
des  objets  expédiés  par  la  poste  des  divers  établissements  et  départements  du  gouver- 
nement, sans  tenir  compte  du  fait  que  ces  mêmes  bibliothèques  sont,  conformément  à 
la  loi,  fournies  directement  par  le  surintendant  des  documents  de  toutes  les  publica- 
tions du  gouvernement.  L'investigation  de  la  commission  a  eu  pour  résultat  de  rayer 
plusieurs  noms  des  listes  des  départements  et  des  bureaux,  et  d'effectuer  ainsi,  pour 
le  gouvernement,  une  grande  économie.  On  ne  désire  pas  empêcher  les  divers  bureaux 
des  départements  de  préparer  leurs  propres  listes  d'expédition  par  la  poste,  mais  il 
semble  très  important  que  celles-ci  soient  réunies  dans  une  même  division  du  dépar- 
tement où  se  feront  les  duplications,  révisions  et  le  classement. 

Réduction  du  nombre  des  exemplaires  do  publications  départementales. — La  com- 
mission ayant  dernièrement  demandé  aux  départements  et  aux  bureaux  indépendants 
du  gouvernement  de  lui  fournir  le  nombre  des  exemplaires  des  publications  qu'ils 
avaient  en  dépôt,  et  pour  lesquels  il  n'y  avait  point  de  demandes  actuellement,  a  cons- 
taté qu'il  existait  un  grand  excédent  d'exemplaires  des  publications.  Quelques  dépar- 
tements ont  fait  connaître  à  la  commission  qu'à  l'avenir  ils  se  serviront  des  rensei- 
gnements obtenus  au  moyen  de  cette  investigation  pour  se  guider  sur  le  nombre 
d'exemplaires  de  leurs  rapports  et  leur  publication,  et  ils  réaliseront  ainsi  de  grandes 
épargnes. 

\Le  surintendant  des  documents  devrait  être  chargé  de  toute  la  distribution. — Il 
est  vrai  que  quelques-uns  des  départements  manquent  d'espace  et  c'est  pour  cette 
raison  qu'ils  retardent  l'adoption  de  la  centralisation.  On  peut  dire,  à  ce  sujet,  que 
le  gouvernement  allégerait  de  beaucoup  les  dépenses,  si  la  distribution  des  publications 
départementales  et  gouvernementales  était  faite  par  le  surintendant  des  documents. 
Par  ee  moyen  on  gagnerait  de  l'espace  dans  les  départements,  on  réaliserait  des  épar- 
gnes non  seulement  sur  les  frais  de  travail,  de  manipulation,  de  machines  à  adresser, 
mais  aussi  sur  le  transport  à  l'imprimerie,  aller  et  retour.  Ceci  sera  surtout  vrai, 
lorsque  l'hôtel  des  postes  sera  construit  et  mis  en  service  sur  le  carré  diagonalement 
situé  par  rapport  à  l'imprimerie. 
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Recommandations. — La  Commission  d'investigation  sur  l'impression  recommande, 
en  conséquence: 

1.  L'établissement  en  loi  d'une  division  d'impression  et  de  publication  dans 
l'office  du  secrétaire  ou  du  chef  de  chaque  département  exécutif  où  seront  centralisées 
la  surveillance  de  l'impression  et  de  la  reliure  du  département  et  la  distribution  des 
publications. 

2.  L'établissement  d'une  division  d'impression  et  de  publications  dans  chaque 
bureau  indépendant  et  dans  chaque  institution  du  gouvernement  où  seront  centra- 
lisées la  surveillance  de  l'impression  ,de  la  reliure  et  de  la  distribution  des  publica- 
tions de  ces  bureaux  et  institutions. 

3.  La  création  d'une  loi  interdisant  l'impression  et  la  reliure  en  dehors  de  la 
juridiction  de  l'imprimeur  public,  au  bureau  exécutif,  au  Congrès,  aux  départements 
exécutifs  et  judiciaires,  aux  offices  et  aux  institutions  indépendantes  du  gouvernement, 
sans  autorisation  spéciale  de  la  loi. 

4.  La  création  d'une  disposition  de  loi  portant  que,  le  ou  avant  le  1er  décembre 
de  chaque  année,  un  comité  composé  des  chefs  des  divisions  de  l'impression  et  des 
subdivisions  des  départements  exécutifs  et  des  bureaux  et  établissements  indépen- 
dants du  gouvernement  discuteront  et  recommanderont  à  l'imprimeur  public  un 
approvisionnement  uniforme  de  papier  pour  des  classes  semblables  d'impressions  et  de 
travail  de  reliure,  et  que  l'imprimeur  public  prenne  ces  recommandations  en  consi- 
dération lorsqu'il  fera  préparer  un  bordereau  du  papier  nécessaire  au  contrat  de  four- 
niture de  papier  pour  l'exercice  suivant. 

5.  D'insérer  dans  la  loi  une  disposition  à  l'effet  d'empêcher  l'imprimeur  public 
de  se  servir  pour  l'impression  et  la  reliure  de  tout  autre  papier  que  celui  acheté  par 
lui. 
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ANNEXE  N. 

Etat  indiquant  les  prix  faits  par  les  différentes  divisions  et  les  sommes  payées 

pour  travail  supplémentaire. 


Salle. 


Lynotypeurs 

Monoty  peurs 

Composition  à  la  main 

Relieurs 

Stéréoty  peurs 

Pressiers 

Margeurs  (hommes) 

Femmes 


Prix  payé     I  Prix  réclamé    Heures  supplé-j      llx    ,ou    e 
mentaires      '  Pour     heures 
par  heure.  par  heure,     i    prix  payés.    '     ^TiL^1611 


38|| 

mh 

33:', 
33;\ 
86A 
36èi 

23/B 

12\ 


<•> 

80 
45 
45 
4:. 
50 

15 
15 


57 
45 
45 
53 
48 
31 
20 
18 


76 

7C» 
07 
07 
71 
73 
47 


Gages  par 
semaine. 


S  e. 
18  35 
18  35 
16  0.1 

16  00 

17  00 
17  50 
11  25 

6  00 
5  50 


Heures  supplémentaires. — On  ajoute  15  centins  par  heure  en  sus  du  prix  régulier  pour  les  heures  supplé- 
mentaires, pour  la  composition  seulement.  Dans  les  salles  des  presses  et  de  la  reliure,  les  contremaîtres 
additionnent  les  heures  supplémentaires  au  nombre  régulier  ou  actuel  des  heures  employées,  de  façon 
«à  couvrir  l'augmentation  du  taux  de  la  paye. 

Depuis  l'heure  de  la  fermeture  régulière  jusqu'à  10  p.  m.  on  accorde  1^  du  prix  régulier  ;  après 
10  p.m.,  le  double.  Le  samedi,  jusqu'à  4  p. m.  lg  ;  après  4  p.m.  le  double.  On  accorde  aux  filles  1£ 
pour  chaque  heure  supplémentaire. 


Le  percentage  suivant  est  ajouté  au  temps  des  compositeurs  pour  couvrir  le  coût  de  distribution, 
le  travail  général  et  les  congés  payés. 

Linotypeurs 10  p.c. 

Monoty peurs 20  p.c. 

Compositeurs  à  la  main ...   40  p.c. 


Prix  de  traduction*.— La  Gazette  du  Canada,  20  centins  par  100  mots.     Ordres  généraux  de  la  milice 
60  centins  par  page. 

Pour  l'index.—  $1.50  à  $2.00  par  page. 
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ANNEXE  0. 

Comparaison  du  temps  pour  la  composition  et  les  changements  apportés  par  les 

départements. 


Titre  du  travail. 


Pêcheries,  1909- 
Linotype  . . 
A  la  main. . 


Poids  et  mesures,  1909— 

Lynotype 

A  la  main 


Budget,  1909- 
Linotype.. 
A.  la  main. 


Comptes  publics,  1909- 
Li 


jinotype  . . 
A  la  main. 


Ministère  des  Postes — 

Linotype 

A  la  main 


Travaux  publics,  1906- 

Linotype  .    

Monotype 

A  la  main 


Commission  du  Service  Civil  - 

Linotype  . .  

A  la  main 


Commerce  et  Navigation 

Linotype 

A  la  main 

Monotype 


Agriculture,  1909- 
Linotype  .... 
A  la  main. . . . 


Régie,  1909— 
Linotype  . 
A  la  main. 


Falsification  des  aliments,  1909- 

Linotype 

A  la  main 


Commission  géographicpje,  1908— 
Monotype 


Ministère  des  Postes,  1908— 

Linotype 

A  la  main. ...      


Anglais. 


Composition.     Changements. 


Heures. 


277 
1,766 


2 
446 


5 

425 


31 

999 


103 
3,740 


493 

85 

1,113 


252 
143 


95 

2,892 
210 


218 
99 


25 
1,426 


127 


Heures. 


67 
186 


M 


312 


84 


491 


238 
15 
44 


138 
4 


221 
60 


61 


163 


120 
49 


Français. 


Composition.     Changements, 


Heures. 


275 
268 


4 

07 


15 
159 


33 
557 


67 
286 


451 
234 


197 
161 


154 

78 


22 
64 


38 
890 


51 

248 


Heures. 


151 
153 


13 


83 


190 


189 

326 
73 


65 

14 


7 
317 


84 


88 


136 


177 
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Comparaison  du  temps  pour  la  composition  et  les  changements  apportés  par  les 

départements — Suite. 


Titre  du  travail. 

i 
Anglais. 

Fean 

ÇAIS. 

Composition. 

Changements. 

Composition. 

Changements. 

Statistiques  des  canaux,  1908 — 

Heures. 

37 
500 

Heures. 
14 

Heures. 

"ik" 

23 
397 

48 
86 

191 
19 

180 

1,378 

113 
14 

Heures. 

66 

Liste  du  Service  civil — 

A  la  main 

40 

Commerce,  partie  II,  1908 — 

Linotype 

8 
1,178 

299 
510 

281 

"lis" 

88 
25 

207 

325 

Marine,  1908- 

Linotype 

A  la  main 

Bureau  géologique,  1908— 

A  la  main 

Travaux  publics,  1907— 

A  la  main 

92 
225 

Marine,  1907— 

Linotype 

54 

A  la  main 

Affaires  des  sauvages,  1909— 

Linotype 

574 

118 
197 

238 

89 

Rapport  de  la  marine,  supplément — 

Linotype 

A  la  main 

Agriculture  et  colonisation,  1909 — 

Linotype 

50 

20 

Archives,  1905 — 

A  la  main 

5,367 

2,460 

R.  G.C.N.  O.,  1908- 

Linotype 

358 
170 

275 

A  la  main 

Chemins  de  fer  et  canaux,  1909— 

Linotype 

251 

437 

83 

522 

107 
15 

28 

278 

A  la  main 

Monotype 

Levés  topographiques,  1909  — 

Linotype 

Imp.  et  Pap.,   1908— 

A  la  main 

96 
347 

30 

Astronome  en  chef,  1906— 

A  la  main 

99 

Astronome  en  chef,  1907— 

A  la  main 

744 
313 

96 
167 

Linotype 

648 
359 

190 

Statistiques  de  chemin  de  fer— 

A  la  main 

120 

s&-n 
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Comparaison  du  temps  pour  la  composition  et  les  changements  apportés  par  les 

départements — Suite. 


Titre  du  travail. 

Angi 

^AIS. 

Français. 

Composition. 

Changements. 

Composition. 

Changements. 

Commerce  et  navigation,  1008 — 

Heures. 

Heures. 

Heures. 
541 

207 

261 

609 

Heures. 
330 

Pont  de  Québec- 
Linotype 

Falsification  des  produits  alimentaires,  1008— 

134 
140 

Inspection  des  bateaux  à  vapeur,  1008 — 

80 

Commerce — 

A  la  main 

225 

50 

Pêcheries,  1008— 

985 

330 

Balances  non  réclamées  des  banques    char- 
tées,  A.  et  F 

2,874 

250 

.Levés  topographiques— 

566 
14 

385 

Conseil  de  la  milice — 

Linotype 

33 
14 

127 
63 

19 

Mines,  1908— 

Linotype 

125 

53 

26 

Directeur  général  vétérinaire,  1908 — 

Linotype 

A  la  main 

248  . 
76 

56 
2,168 

140 

65 

Banques  chartées,  1908— 

A  la  main . 

480 
21 

Agriculture  et  colonisation- 

153 
42 

Dépôts  frigorifiques,  1908 — 

59 

Dépôts  frigorifiques,  1909 — 

Linotype. .    

187 
564 

452 
1,087 

249 
416 

60 

* 

173 

100 
18 

A  la  main 

Intérieur,  1909— 

Linotype 

A  la  main.    

Marine,  1909— 

Linotype 

A  la  main 
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Comparaison  du  temps  pour  la  composition  et  les  changements  apportés  par  les: 

départements — Fin. 


Titre  dp  travail. 


Assurance,  11)07 — 
A  la  main. . . . 
Linotype 


Laiterie  et  dépôts  frigorifiques,  1908- 

Linotype 

A  la  main 

Monotype 


Chemins  de  fer  et  canaux,  1908— 

Linotype 

A  la  main 

Monotype 


Ferme  expérimentale- 
Linotype 

A  la  main 


Commission  des  chemins  de  fer,  1908- 

Linotype 

A  la  main 


Industrie  et  commerce,  1908- 

Linotype 

A  la  main 


Commission  S.C. 
Linotype .... 
A  la  main .  .  . 


Statistiques  criminelles - 
A  la  main 


Comptes  publics — 

Linotype 

A  la  main .    . 

Accise,  1908- 

Linotype  .... 
A  la  main 


Conseil  de  la  milice,  1907— 

Linotype 

A  la  main 


Anglais- 


Composition.     Changements. 


Heures. 

4,315 
105 


134 

15 

119 


296 
471 
193 


395 
910 


277 
228 


205 
135 


1,261 


Heures. 
800 


71 
22 


165 


60 


60 

8 


115 


Français. 


Composition.    Changement». 


He 


1,490 
56 


153 
42 


393 
230 


507 
196 


372 
60 


32 

156 


10 
225 


Heures. 
407 

59 


5ff 


340 

52 


102 


120 


100 


102 
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ANNEXE  P. 


Achats  de  meubles,  ameublements,  etc.,  payés  à  même  le  compte  d'avances  de 
Timprimeur  du  Roi  et  les  argents  votés  pour  le  département  de  1889-90  à  date, 
qui  auraient  dû  être  achetés  par  le  ministère  des  Travaux  publics. 

1.   DÉPARTEMENT   DES   IMPRESSIONS. 


3889-90 
1905-06 


1906-07 


2  casiers,  armoire  et  comptoir. 
1  armoire 

1  pupitre 

38  chaises.   

56  tabourets 

2  casiers 


1  armoire 

4  miroirs. 

8  chaises  et  réparations  à  3  chaises 

4  tabourets  tournants ...    , 

4  horloges 

4  chaises  en  chêne 

1  tabouret  en  chêne 

divisions  et  écrans  en  fer  et  fil  de  fer. 

2  paillassons  en  fil  de  fer 

1  rayon  en  fer  et  fil  de  fer  pour  livres.. . 


1907-08      1  casier  à  section  pour  livres... 

28  tablettes  en  acier 

16  chaises 

5  horloges 

paillasson  en  fil  de  fer 

coffre -fort  à  l'épreuve  du  feu. 


1908-00 


1909-10 


11  chaises.    

\  upitre. . .    

4  m  roirs 

3  cabinets  à  sections 

1  baraque  pour  téléphone. 
1  pupitre  à  dessus  roulant. 
1  paillasson  en  axminster  . 

1  chaise  à  bras  en  chêne. . , 

2  pupitres. 

4  chais*  s 

1  comptoir 

6  tables 

5  chaises 

3  pupitres 


1910-11 


2  pupitres 

1  meuble  pour  clavigraphe. 


$   c 

$   c.  ' 

167  00 

12  00 

26  00 

91  50 

105  55 

185  00 

420  05 

16  00 

12  25 

89  00 

27  00 

39  25 

20  50 

8  25 

349  97 

15  12 

52  59 

629  93 

34  00 

1,633  32 

104  75 

47  00 

Il  20 

85  00 

1,915  27 

54  10 

17  00 

11  00 

14  50 

45  00 

60  00 

10  00 

5  50 

130  00 

26  00 

100  00 

167  00 

59  00 

320  00 

817  50 

185  00 

35  00 

220  00 

4,376  85 
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2.  Département  de  la  papeterie. — Meubles,  effets,  etc.,  achetés  en  dehors  des  béné- 
fices sur  la  papeterie  fournie  au  Parlement  et  aux  départements. 


Magasin. 
B.  de  dist, 


Magasin 


Statut.-. 


Magasin. 


Porte-étiquettes  pour  casiers 36  50  16  avril,  '09. 

12  sections  en  acier  pour  bibliothèque ...  702  00  30  sept.  '09. 

10                 »                           n                    585  00  30  sept.  '09. 

12                 -.                           m                    702  00  30    .,      '09. 

14                 ..                           ii                    819  00  30    „      '09. 

8  h                           .-                    468-  00  30    i,      '09. 

1  casier  en  acier  et  déplacement  du  vieux 678  00  15  fév.    '10. 

9  sections  en  acier,  cabinet  de  statuts 900  00  30  avril  '08. 

7                 ..                           n                    700  00  15  mai   '10. 

7  «                           ,.                    700  00      3  juin  '08. 

8  »                           ..  .                 800  00  11  juil.  '08. 

108  tiroirs  à  dossiers,  15  tiroirs  à  lettres,  8  index  à 

carte  et  6  tiroirs  droits 695  00  10  déc.  '08. 

1  pupitre  droit  avec  tablettes  recouvertes,  6  portes 

avec  serrures,  3  tablettes  mobiles 570  00  10    n    '08. 

défaire  des  casiers  en  acier,   diviser  en  deux  un 

long  casier,  y  compris  la  corniche 340  00  14     >■    '08. 

100  tiroirs  en  acier 300  00  10    m    '08. 

166  tiroirs  à  dossiers  $498,  et  échelle,  $50 548  00  10    „    '08. 

220  tiroirs  à  dossiers 660  00  10    ..    '08. 

5  cabinets  à  sections  avec  tablettes  droites  ajustables 

avec  rideaux,  $750,  et  échelle 800  00      7  fév,  '07. 

3  casiers  en   acier  à    section    pour    enveloppes  à 

timbres 750  00      1  avril'07.      Grenier. 

1  cabinet  catalogue 650  00  19  juil.  '06.       Bureau  de  façade. 

5  portes  à  l'épreuve  du  feu 395  46  13  déc.  '06.       Ascenseur. 

3  casiers  à  sections  en  acier  avec  rideau 750  00  10  jan.  '07. 

6  cabinets  à  sections  avec  montants  ajustables  et 

tablettes  recouvertes  d'un  rideau 900  0C      7  fév.  '07. 

5  cabinets  à  section    avec  montants  ajustables  et 

tablettes  recouvertes  d  un  rideau 750  00      7     >i     '07. 

4  cabinets    h   sections    avec  montants  ajustables, 

tablettes  recouvertes  d'un  rideau,  et  échelle. .  650  00      7     n     '07. 

5  cabinets  à  sections  avec  montants  ajustables  et 

tablettes  avec  rideau,  et  échelle 800  00      7     -     '07. 

1  casier  en  acier  avec  rideau,  15  divisions,  9  grandes 

divisions,  base  de  7  pds,  7  pds  base  étroite,  cor- 
niche de  10  pds,  77  rideaux  et  panneaux 331  50  20  sept.  '05.      Bureau  de  façade. 

"28  tablettes  Eclipse,  $112,  et  46  montants  spéciaux, 

$483 595  00  17  oct.  '05.       Magasin. 

28  tablettes  Eclipse,  $112,  et  46  montants  spéciaux, 

$483 595  00  30    „    '05. 

12  portes  en  acier,   50  pds,  2  pouces  de  base,  et  15 

pds  4  pouces  de  base,  et  25  panneaux  unis  et  17 

pds  4  pouces  de  base 473  00  28  déc.  '05.             .. 

12  portes  en  acier,  50  pds,  2  pcs  de  base  et  15  pds  4 

pcs  de  base,  25  panneaux  unis,  et  17  pds  4  pcs  de 

base,  panneaux  de  35  pds 528  50  28    n    '05.              m 

2  tables  en  acier 970  00  24  fév.  '10. 

1  casier  en  acier . .  500  00      7     »<     '10.       Bureau. 

1        .,            „      770  00      7    n     '10. 

1  plate-forme  en  acier 460  00      1  juin  '09.       Magasin. 

tablettes  en  acier  (casier) 767  50  31  juil.  '09.              .. 

, 782  50  31     ..    '99. 

, 767  50  31    „    '09. 

m    767  50  31    i.    '09. 

..    ajustage  et  temps 119  90  18  fév.  '10. 

Replacer  les  tablettes  dans  casiers 4  25  27  juin  '08.              m 

1  cabinet  en  acier  à,  dossiers 110  52  12  déc.  '08.       Contrat. 

2  montants  spéciaux,  4  montants  spéciaux,  16  ta- 

blettes ajustables,  2  tablettes  mobiles 376  60  10  sept,  '07.       Magasin. 

2  montants  spéciaux,  4  montants  spéciaux,  16  ta- 
blettes ajustables,  2  tablettes  mobiles 421  60  6  oct.  '10.              •. 

2  montants  spéciaux,  4  montants  spéciaux,   16  ta- 
blettes ajustables,  2  tablettes  mobiles  373  10  9  fév.  '07.       Magasin. 

2  montants  spéciaux,  4  montants  spéciaux,  16  ta- 
blettes ajustables,  2  tablettes  mobiles,  plus 

49  pds  de  base  spéciale 419  60  10  déc.  '07.              <• 

40  tablettes  spéciales,  2  tablettes  spéciales,  4  mon- 
tants   39100  14nov. '05. 

30  tablettes  spéciales 390  00  14    ..     '05. 

A  reporter 27,563  53 
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Rapporté $27,563  53 

50  tablettes  .-ixîciales,  4  tablettes  spéciales,  7  mon- 
tants   494  00    14  nov.   05.  Magasin. 

2  casiers  en  acier,  n°  1,904 800  00    31  inars'10.  Papeterie. 

>  „  „  „      î)00  00    15  avril'10.  Magasin. 


casier  en  acier. 


716  00    17  fév.  "10.       Voûtes. 
30,474  13 


SOUS-RAPPORT  N°  2. 

H.  O.  Wilson, 

Agent  en  papeterie. 

Compagnie  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien, 

département  de  la  papeterie, 

Montréal,  23  juin  1910. 
L'honorable  Chas.  Murphy, 

Secrétaire  d'Etat, 
Ottawa. 

Monsieur, — Pour  me  rendre  à  votre  demande,  j'ai  fait,  mardi  et  mercredi  de 
cette  semaine,  l'inspection  du  département  de  la  papeterie.  J'ai  trouvé  là  un  état 
de  choses  tout  simplement  épouvantable.  Il  y  a  de  tous  côtés  des  preuves  palpables 
d'une  incurie  grossière  dans  le  mode  d'achat  des  articles  de  papeterie.  La  distribu- 
tion du  stock,  au  sous-sol,  m'a  paru  des  plus  négligées.  On  voit  la  des  rangées  et  de* 
rangées  de  papier  de  tout  format  et  de  toute  qualité  et  personne  ne  semble  capable  de 
dire,  avec  un  certain  degré  d'exactitude,  depuis  combien  de  temps  telle  pile  en  parti- 
culier est  en  magasin,  ni  même  donner  approximativement  une  idée  du  temps  qu'elle 
peut  rester  là;  la  seule  explication  qu'on  peut  vous  donner  c'est  qu'une  commande 
du  bureau  d'imprimerie  peut  être  reçue  un  jour  ou  l'autre  et  qu'il  faut,  par  consé- 
quent, tenir  un  assortiment  complet  de  plusieurs  espèces  de  papier  de  diverses  gran- 
deurs. On  y  voit  du  papier  placé  le  long  des  calorifères  à  vapeur,  bien  qu'il  soit 
ijeconnu  que  rien  n'endommage  le  papier  autant  que  la  chaleur  artificielle.  Il  y  a 
aussi  des  piles  de  papier  à  envelopper,  papier  buvard,  papier  de  couleur  en  quantités 
plus  que  nécessaires,  à  mon  avis,  et  j'ajouterai  qu'à  l'entrée  même  de  l'édifice  se  trou- 
vent des  caisses  de  papier  empilées  par  rangées  aussi  haut  que  possible.  Je  suis 
d'opinion  que  le  papier  devrait  être  elassiflé,  c'est-à-dire  que  certain  papier  devrait 
être  choisi  pour  certaines  formes  et  cela  n'impliquerait  pas  l'obligation  d'acheter  tout 
le  papier  d'un  seul  fabricant.  Les  fabricants  devraient  tenir  un  assortiment  suffisant 
pour  répondre  aux  commandes  d'un  approvisionnement  de  deux  ou  trois  mois,  selon 
le  besoin.  S'il  était  convenu  avec  les  fabricants  qu'ils  peuvent  compter  sur  des  com- 
mandes de  certaines  quantités  à  des  époques  stipulées,  ils  feraient  assurément  les 
arrangements  nécessaires  pour  tenir  en  magasin  un  assortiment  suffisant  pour  répon- 
dre aux  commandes  promptement  et  d'une  manière  parfaite. 

Il  y  a  des  quantités  do  boîtes  d'encre  Stephen,  empilées  çà  et  là,  même  dans  des 
coins  noirs  où  elles  peuvent  être  oubliées.  Il  y  a  un  assortiment  considérable  d'encre 
Standford,  une  encre  qui  a  été  rejetée  depuis  quelque  temps;  et  puis  une  autre  encre 
appelée  David,  achetée  récemment  à  New- York.  Il  y  a  plusieurs  caisses  de  mucilage 
Standford  placées  là  depuis  des  mois  et  dos  mois,  un  mucilage  qui  n'est  pas  en  usage 
parce  (pie  quelqu'un   s'esl    plaint  de  sa   senteur. 
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11  semble  y  avoir  un  peu  plus  d'ordre  au  premier  étage;  mais  on  y  voit  des  boîtes 
d'enveloppes  empilées  les  unes  sur  les  autres  jusqu'à  ce  que  leur  poids  fasse  éclater 
les  boîtes  des  rangées  inférieures.  Des  tablettes  à  cet  endroit  remédieraient  à  cet  état 
de  choses.     11  y  a  aussi  un  assortiment  d'enveloppes  dans  des  boîtes  en  acier. 

11  serait  à  propos  de  s'occuper,  dès  que  l'occasion  le  permettra,  de  l'excédent  de 
stock  de  papier,  encre,  mucilage,  etc.  Un  coup  d'œil  dans  les  livres  établit  que  dans 
nombre  de  cas  des  rames  de  certaine  espèce  de  papier  n'ont  pas  été  touchées  durant 
l'année,  et  l'on  pourrait,  sans  aucun  doute,  substituer  ce  papier  à  une  autre  espèce 
dont  a  besoin  le  bureau  d'imprimerie,  fût-il  même  de  meilleure  qualité  que  l'espèce 
désirée.  Cela  aiderait  à  disposer  de  l'excédent,  et  le  stock  pourrait  être  l'objet  d'une 
meilleure  surveillance,  car  dans  les  conditions  actuelles  on  peut  en  oublier. 

Le  bureau  d'imprimerie  devrait  donner  avis  plus  tôt  au  département  de  la  pape- 
terie du  papier  qu'il  désire.  J'ai  appris  que,  dans  un  cas,  ce  n'est  que  plusieurs  mois 
après  avoir  commencé  certains  travaux  que  l'on  commande  le  papier  et  il  arriva  que 
l'espèce  désirée  ne  se  trouvait  pas  en  magasin  dans  le  moment.  Pour  obtenir  un 
meilleur  service,  il  devrait  y  avoir  plus  de  méthode  dans  l'échange,  entre  les  deux 
départements,  des  commandes  et  de  l'expédition  des  marchandises.  Je  veux  dire  que 
le  bureau  devrait  envoyer  ses  commandes  d'une  manière  régulière,  et  ne  pas  attendre 
que  la  marchandise  soit  arrivée,  peut-être  quelques  mois  après  la  commande,  laissant 
en  même  temps  entièrement  au  commis  le  soin  de  s'enquérir  auprès  des  vendeurs  de 
papier  à  propos  de  l'expédition. 

J'ai  aussi  examiné  l'assortiment  d'articles  divers  en  papeterie  et  j'ai  constaté 
qu'il  y  avait  un  excédent  considérable  de  presque  chaque  article.  Je  mentionnerai, 
connue  exemple,  les  crayons,  le  premier  article  que  j'ai  examiné.  Il  y  a  là  des 
crayons  de  toutes  sortes,  de  toutes  qualités  et  de  toutes  marques;  dans  beaucoup  de 
cas,  l'achat  qui  remonte  à  une  date  éloignée,  a  été  fait  pour  se  rendre  au  désir  d'un 
département,  et  il  y  en  a  de  diverses  qualités,  depuis  les  plus  mous  jusqu'aux  plus 
durs.  Lorsqu'on  l'on  eut  cessé  de  demander  ces  crayons  , aucune  tentative  n'a  été  faite 
pour  les  substituer  à  d'autres  espèces  demandées  et  ils  sont,  en  conséquence,  restés 
comme  valeur  morte  pendant  des  mois  et  des  mois.  Il  ressort  d'un  examen  du  livre 
d'inventaire  qu'il  y  avait,  le  31  mars  1901,  plus  de  craoyns  qu'il  n'en  fallait  pour 
répondre  à  la  demande  d'une  année;  mais  il  a  été  fait  des  achats  considérables  durant 
ce  temps,  ce  qui  fait  que  l'on  avait  encore  un  plus  fort  excédent  de  crayons  à  la  fin 
de  mars  cette  année.  Il  y  a  une  demi-douzaine  d'armoires  remplies  de  grands-livres  et 
journaux  réglés  spéciaux  dont  on  ne  se  servira  probablement  jamais. 

Presque  chaque  item  est  la  répétition  d'un  autre  en  ce  qui  concerne  l'excédent  de 
marchandises.  Il  y  a  plusieurs  douzaines  d'espèces  d'effaçeurs  en  caoutchouc  et  de 
nombreuses  espèces  de  plumes.  Les  livres  établissent  qu'il  y  a  en  magasin  assez 
de  papier  carbone  pour  répondre  à  la  demande  de  trois  ans  et  assez  de  rubans  à  clavi- 
graphe  pour  satisfaire  la  demande  durant  cinq  ans,  et  je  crois  comprendre  que  de 
nouvelles  quantités  de  ces  marchandises  ont  été  achetées  durant  les  derniers  trois 
mois.  J'ai  visité  deux  ou  trois  magasins  en  dehors  où  j'ai  vu  du  papier  carbone  et 
des  rubans  à  clavigraphe  empilés  dans  tous  les  coins  libres;  et  l'on  y  voit  aussi  des 
quantités  de  paniers  à  rebuts,  ficelle,  boîtes  d'emballage  et  autres  marchandises.  On 
explique  pourquoi  une  aussi  grande  quantité  de  ficelle  est  tenue  en  réserve  en  disant, 
par  exemple,  que  le  directeur  de  la  poste  à  Toronto  peut,  au  premier  moment,  deman- 
der trois  balles  de  ficelle.  Au  lieu  de  tenir  en  magasin  cette  marchandise  pour  répon- 
dre à  une  telle  demande  on  pourrait  faire  la  commande  directement  au  fabricant  et 
éviter  ainsi  les  doubles  frais  de  transport  entre  Toronto  et  Ottawa  et  épargner  du 
travail  au  département  de  la  papeterie. 

Je  propose  que  l'on  interdise  tous  nouveaux  achats  de  papeterie  avant  une  cer- 
taine réduction  de  l'assortiment,  et  à  moins  que  cela  ne  soit  nécessaire  pour  maintenir 
l'assortiment  dans  une  certaine  limite.  Le  département  ne  devrait  être  lié  par  aucun 
nouveau  contrat  avant  l'amélioration  de  l'état  actuel  des  affaires.  On  peut  facile- 
ment connaître  le  chiffre  actuel  de  l'assortiment  en  magasin  en  faisant  préparer  un 
état  de  la   quantité  de  chaque  article,  le  -°>1    mars  1910,  les  articles  achetés  depuis  et 
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les  marchandises  livrées  à  date.     On  devrait  préparer  un  état  détaillé  des  contrats 
existants  et  des  quantités  à  prendre  pour  les  remplir. 

Pour  ce  qui  est  de  l'expédition  des  marchandises,  il  y  a  trois  hommes  employés  à 
remplir  les  commandes  et  six  à  empaqueter  la  marchandise.  Il  y  a  assurément  trop 
de  monde  affecté  à  ce  travail,  car  j'ai  vu  un  homme  qui  enveloppe  les  marchandises  que 
lui  fournissent  trois  autres  hommes  et  le  premier  trouve,  au  besoin,  le  temps  de 
remplir  les  commandes. 

Il  y  aurait  une  économie  à  faire  en  abandonnant  le  mode  actuel  de  requête  pour 
y  substituer  une  formule  semblable  à  l'échantillon  ci-attaché,  avec  une  colonne  sup- 
plémentaire pour  les  marchandises  en  magasin  et  une  autre  ligne  dans  l'en- tête  pour 
y  mettre  le  nombre  de  commis  nécessaires  pour  remplir  les  requêtes,  et  cette  formule 
devrait  être  employée  par  tous  les  départements,  au  lieu  du  système  actuel  d'après 
lequel  certains  départements  font  imprimer  des  formules  spéciales  avec  détail  des 
articles  requis,  comme  c'est  le  cas  des  départements  des  Douanes,  des  Postes  et  de  la 
Milice.  Dans  ces  derniers  cas,  d'après  le  présent  système,  il  faut  faire  une  copie  de 
chaque  requête  reçue  de  ces  départements.  L'agent  de  la  papeterie  devrait  avoir  l'au- 
torité nécessaire  pour  réduire  les  réquisitions  s'il  les  juge  excessives.  Aussi  chaque 
département  devrait  faire  un  inventaire  des  marchandises  en  mains  et  remettre  l'ex- 
cédent au  département  de  la  papeterie. 

En  retraçant  une  réquisition  dans  le  bureau,  j'ai  constaté  que  les  départements 
font  des  réquisitions  à  toute  époque  durant  le  mois,  au  lieu  d'une  seule  pour  tout  ce 
qui  est  nécessaire  pour  un  mois,  sauf  les  cas  imprévus  où  des  requêtes  spéciales  pour- 
raient être  faites.  Le  département  dont  j'ai  consulté  le  dossier  le  premier,  avait 
envoyé  de  40  à  50  réquisitions  durant  le  dernier  mois.  La  requête  originale  n'est 
jamais  visible  dans  le  département,  mais  elle  est  entrée  en  détails  dans  deux  livres, 
dont  un  sert  une  journée  et  l'autre  le  lendemain,  ce  qui  cause  beaucoup  d'ennuis 
quand  il  s'agit  de  retracer  les  réquisitions.  La  requête  originale  au  lieu  d'être  atta- 
chée au  reçu  départemental  devrait  rester  au  bureau,  ce  qui  ferait  disparaître  la 
nécessité  d'un  dossier  détaillé  tenu  par  un  commis  qui  n'a  pas  d'autres  fonctions. 
La  réquisition  que  je  retraçais  dans  le  département  n'avait  pas  été  entrée  fidèlement 
dans  ce  livre,  or  comme  les  tableaux  des  marchandises  expédiées  sont  compilés  d'après 
les  dossiers  écrits,  on  comprendra  aisément  qu'à  moins  que  les  réquisitions  ne  soient 
fidèlement  entrées  en  détail,  l'état  statistique  des  marchandises  en  magasin  est  sans 
valeur.  On  tient  un  livre  pour  l'inscription  des  effets  reçus  et  expédiés  et  ce  livre 
doit  établir  la  quantité  de  marchandises  en  magasin  à  la  fin  de  chaque  semaine;  mais. 
Ie3  entrées  n'avaient  pas  été  faites  dans  ce  livre  depuis  l'inventaire,  à  la  fin  de  mars 
dernier,  et  conséquemment,  il  n'y  a  à  retirer  actuellement  de  cette  source  aucun  ren- 
seignement sur  la  valeur  des  marchandises  en  magasin. 

Le  mode  suivi  pour  vérifier  les  envois  et  en  certifier  le  paiement  semble  correct, 
mais  j'ai  signalé  au  commis  certain  travail  à  ce  sujet  qui  me  semble  inutile. 

On  semble  attacher  beaucoup  trop  d'importance,  à  mon  avis,  à  l'épreuve  pres- 
crite pour  reconnaître  la  force  du  papier,  dans  l'adjudication  des  contrats.  J'ai 
démontré  au  commis  en  chef  et  au  préposé  aux  contrats  que  le  point  faible  du  papier 
dépendait  beaucoup  de  la  manière  dont  on  faisait  fonctionner  la  machine,  ce  que  je 
leur  ai  prouvé  en  leur  faisant  conduire  la  machine  à  éprouver. 

Les  bureaux  devraient  être  modifiés  de  manière  à  ce  que  le  personnel  en  entier  se 
trouve  dans  la  même  chambre,  sous  la  surveillance  immédiate  du  chef,  car  on  ne  peut 
obtenir  un  travail  efficace  quand  le  personnel  est  divisé. 

11  me  semble  que  le  système  de  commander  des  impressions  devrait  être  changé, 
qu'au  lieu  d'avoir  chaque  département  commandant  l'impression  de  ses  formules  au 
bureau  d'imprimerie  qui,  à  son  tour  commande  ces  formules  au  département  de  la 
papeterie,  ce  dernier  devrait  tenir  en  magasin  des  formules  des  divers  départements 
et  les  distribuer  sur  demande.  Les  formules  devraient  être  numérotées,  portant  une 
lettre  spéciale  pour  chaque  département  et  il  serait  du  devoir  de  l'agent  de  la  pape- 
terie de  donner  les  commandes  au  bureau  d'imprimerie  et  de  voir  à  ce  qu'un  assorti- 
ment raisonnable  de  chaque  formule  soit  tenue  en  magasin  pour  être  distribué  quand 
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requis.  Je  crois  qu'il  y  a  actuellement,  dans  chaque  département,  un  préposé  à  la 
papeterie  qui  commande  les  formules  requises  et  que  la  quantité  commandée  et 
envoyée  n'est  soumise  à  aucun  contrôle.  Il  doit  aussi,  nécessairement,  y  avoir,  dan3 
chaque  département  des  préposés  à  l'expédition  de  la  marchandise.  Je  suis  d'aviâ 
que  les  formules  imprimées  et  les  articles  de  papeterie  devraient  venir  du  départe- 
ment de  la  papeterie,  le  véritable  centre  de  distribution. 

Je  vous  ai  soumis  ce  que  j'ai  observé  au  cours  de  mon  inspection,  si  vous  désirez 
quelqu'autre  renseignement  relativement  à  la  réorganisation  du  département  de  la 
papeterie,  je  serai  heureux  de  vous  offrir  mes  services  en  tout  temps. 

Votre  très  humble, 

H.  O.  WILSON.       . 


SOIFS-RAPPORT  N°  3. 

Ottawa,  5  novembre  1910. 

L'honorable  Charles  Murphy,  M.P., 
Secrétaire  d'Etat, 

Ottawa,  Ont. 

Monsieur, — Comme  vous  me  l'avez  demandé,  j'ai  examiné  les  comptes  des  mai- 
sons de  New- York  où  l'ex-surintendant  de  la  papeterie  avait  fait  des  achats  pour  le 
compte  du  bureau  d'imprimerie,  dans  le  but  de  connaître  l'étendue  des  opérations  mal- 
honnêtes qui  ont  été  faites,  et  établir,  si  possible,  le  chiffre  des  pertes  qui  en  résultent 
pour  le  gouvernement. 

Les  comptes  en  question  révèlent  de  l'extravagance  à  la  fois  dans  les  achats  et 
dans  les  prix  payés.  Pour  ce  qui  est  de  ce  dernier  cas,  les  détails  sont  ci-après  don- 
nés ainsi  que  le  chiffre  total  des  pertes.  Quant  à  l'excès  d'achat,  la  seule  perte  possi- 
ble résulterait  de  la  détérioration  de  certaines  lignes,  par  suite  de  l'âge.  Une  estima- 
tion faite  des  marchandises  en  magasin  donne,  de  ce  fait,  une  perte  approximative  de 
trois  cents  dollars.  Toutefois,  la  masse  de  ces  articles  ne  sera  pas  détériorée  et  il  n'y 
aura  aucune  perte,  sauf  les  frais  de  tenue  de  livres. 

Bans  le  but  de  faire  une  enquête  aussi  complète  que  possible,  j'ai  retenu  les  ser- 
vices de  M.  Edmund  Ryder,  de  Montréal.  M.  Ryder  est  un  homme  de  plusieurs 
années  d'expérience  dans  le  commerce  de  la  papeterie,  Pour  faire  l'enquête,  il  a  pris 
un  échantillon  de  chaque  classe  de  marchandise  provenant  de  la  maison  de  New- York 
et  en  a  fait  une  estimation  basée  sur  les  prix  d'Ottawa  dans  le  cours  ordinaire  du 
commerce.  Avec  les  échantillons  il  n'était  pas  difficile  de  déterminer  la  valeur  et  de 
calculer  la  survente. 

En  faisant  son  évaluation  sur  les  échantillons  de  papier,  M.  Ryder  ignorait  les 
prix  réclamés  par  les  maisons  américaines.  Pour  ce  qui  est  du  papier  carbone,  des 
rubans  à  clavigraphe,  crayons  et  articles  divers  de  papeterie  évalués  par  M.  Ryder 
en  faisant  l'inventaire,  cette  estimation  fut  basée  sur  son  expérience  dans  ce  com- 
merce et  ses  chiffres  ont  été  vérifiés  par  d'autres  personnes  parfaitement  qualifiées 
3ur  la  question. 

Dans  le  cas  des  marchandises  distribuées,  dont  on  ne  pouvait  avoir  d'échantillons, 
il  a  fallu  recourir  à  une  méthode  différente.  Cette  méthode  consistait  à  calculer  la 
survente  basée  sur  la  valeur  des  articles  similaires  dont  il  y  avait  des  échantillons 
pour  appliquer  ce  calcul  à  ces  marchandises  complètement  distribuées.  Je  considère 
que  c'est  là  une  méthode  équitable  dans  les  circonstances. 

La  question  peut  être  envisagée  à  deux  points  de  vue,  (1)  le  profit  fait  par  les 
vendeurs  de  New-York  et  ceux  ayant  des  intérêts  avec  eux,  et  (2)  la  perte  résultant, 
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pour  le  gouvernement,  de  ces  achats  malhonnêtes.  Le  total  dans  les  deux  cas  peut 
varier,  cela  importe  peu. 

Les  profits  faits  par  les  maisons  de  New- York  sont  de  deux  sortes.  D'abord,  en 
chargeant  des  prix  excessifs,  elles  bénéficiaient  de  la  différence  entre  ces  prix  et  les 
prix  demandés  au  Canada  pour  des  marchandises  de  même  qualité.  En  second  lieu, 
elles  bénéficiaient  du  droit  qu'elles  auraient  dû  payer,  mais  qui,  comme  question  de 
fait,  furent  payés  par  le  bureau. 

Le  marchand  de  New- York  vendant  au  Canada  doit,  pour  soutenir  la  concurrence 
des  marchands  canadiens,  ajouter  à  ses  prix  le  droit  canadien,  autrement  il  ne  pour- 
rait faire  d'affaires  avantageuses  dans  le  pays.  Ainsi,  dans  de  tels  cas,  le  prix  de 
New- York,  avec  en  plus  le  droit  canadien,  doit  être  égal  au  prix  canadien.  En 
d'autres  termes,  le  prix  de  New- York  sur  lune  vente  bona  fide  à  un  Canadien  n'ache- 
tant à  New- York  qu'après  que  le  droit  a  été  payé  par  le  consommateur  les  marchan- 
dises ne  coûtent  pas  plus  cher  que  les  marchandises  d'égale  valeur,  de  marque  cana- 
dienne, ou  anglaise,  sont  vendues  f.o.b.  à  Ottawa.  Si,  cependant,  le  marchand  de 
New- York,  sachant  qu'il  n'aura  pas  le  droit  canadien  à  payer,  vend  à  un  Canadien 
achetant  à  New- York  à  un  prix  égal  au  prix  canadien  f.o.b.  à  New- York,  tel  mar- 
chand bénéficie  d'une  différence  égale  au  droit.  Voilà  précisément  ce  qui  est  arrivé 
dans  le  cas  des  achats  faits  d'un  groupe  de  maisons  de  New- York  par  l'ex-surinten- 
dant  de  la  papeterie. 

Il  faut  de  plus  tenir  compte  du  droit  quand  on  calcule  la  perte  subie  par  le  gou- 
vernement. On  ne  saurait  prétendre  que  le  montant  du  droit  sur  les  marchandises 
achetées  de  ces  maisons  de  New- York  n'a  pas  été  perdu  par  le  gouvernement,  simple- 
ment parce  que  ce  droit  a  été  payé  par  un  département  à  un  autre,  savoir,  par  le 
bureau  aux  douanes.  Il  faut  en  tenir  compte  dans  l'estimation  de  l'excès  du  prix  de 
vente.  Si  les  maisons  américaines  eussent  vendu  f.o.b.  à  Ottawa,  elles  auraient  payé 
le  droit  au  gouvernement  et,  dans  ce  cas,  auraient  fait  une  concurrence  égale  aux 
maisons  canadiennes  vendant  des  marchandises  anglaises  ou  étrangères  sur  lesquelles 
il  est  payé  un  droit  avant  la  livraison  au  consommateur  canadien.  En  d'autres  mots, 
si  l'on  ne  tient  pas  compte  du  droit,  les  maisons  américaines  auraient  pu  ajouter  à 
leur  prix  de  vente  aux  Etats-Unis  le  montant  du  droit  et  rester  encore  en  concur- 
rence égale  avec  les  maisons  canadiennes.  Ainsi  le  gouvernement  en  achetant  des 
maisons  américaines,  sur  cette  base,  perdrait  le  droit  payé  sur  semblables  marchan- 
dises importées  du  Royaume-Uni  ou  des  pays  étrangers. 

Voici  un  état  du  compte  de  chaque  maison,  la  période  couverte  par  les  opérations 
de  chaque  maison,  le  total  des  opérations,  l'estimation  de  l'excès  ou  la  perte  pour  le 
gouvernement,  et  le  montant  dû  : — 

G.  W.  MlLLAR  &  Co.,  New-York,  30  octobre  1907-juin  1910. 

]\rarchandi^es  achetées,  payées  et  mises  en  magasin  .$105.903  02 
"Droits  payés 28,056  67 

$133,959  70 
Valeur  canadienne  do  marchandises  semblables....        93,027  64 

Survente $  40,932  06 

Marchandises  mises  en   magasin,  non  payées — 

Prix  d'envoi $     5,955  09 

"Droit* 1,997  37 

$     7.952  46 
Valeur  canadienne  de  marchandises  semblables.  .    .  .       5,422  10 

Survente 2.530  36 
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Marchandises  au  chemin  de  fer  ou  au  bureau,  pas 

mises  en  magasin  ou  payées $     9,904  50 

Droits 1,907  60 

$  11,812  10 
Valeur  canadienne  de  marchandises  semblables.  .    .  .       5,582  75 

Survente 6,229  35 

Total  de  survente $  49,691  77 

Montant  dû  à  G.  W.  Millar  sur  compte 15,642  51 


L.  W.  May,  New- York,  30  novembre  1908-mai  1910. 

Marchandises  achetées,  mises  en  magasin  et  payées — 

Prix  d'envoi $     5,234  23 

Droits 1,307  99 

$     6,542  22 
Valeur  canadienne  de  marchandises  semblables.  .    .  .       4,239  12 

Survente $     2,303  09 

Marchandises  mises  en  magasin,  non  payées $        775  26 

Droits 193  81 

$        969  07 
Valeur  canadienne  de  marchandises  semblables.  .    .  .  710  94 

Survente 25S  13 

Total  de  survente $     2,56122 

Montant  dû  à  L.  W.  May  sur  compte 775  26 


Heslop  Paper  Company,  New- York,  4  novembre  1908-mai  1910. 

Marchandises  achetées,  mises  en  magasin  et  payées. $  19,816  76 
Droits 5,404  04 

$  25,220  80 
Valeur  canadienne  de  marchandises  semblables.  .    .  .     15,467  24 

Survente , $     9,753  56 

Marchandises  au  chemin  de  fer  et  au  bureau,  non  en 
magasin  ou  payées — 

Prix  d'envoi , $        356  40 

Droits 89  10 

$        445  50 
Valeur  canadienne  de  marchandises  semblables.  .    .  .  226  80 

Survente 218  70 
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Marchandises  mises  en  magasin  et  non  payées.  .    .  .$        614  82 
Droits 153  70 

$      768  52 
Valeur  canadienne  de  marchandises  semblables.  .    .  .  443  14 

Survente 325  38 

Total  de  survente $  10,297  64 

Montant  dû  à  Heslop  Paper  Company  sur  compte 962  64 


Gresham  Blank  Book  Company,  New-York,  20  novembre  1907-21  septembre  1910. 

Marchandises  achetées,  mises  en  magasin  et  payées. $  26,885  95 
Droits 7,549  83 

$34,435  78 
Valeur  canadienne  de  marchandises  semblables.  .    .  .     25,669  19 

Survente $     8,766  59 

Marchandises  en  gare  ou  au  bureau,  non  payées — 

Prix  d'envoi $    3,545  89 

Droits 1,031  80 

$    4,577  69 
Valeur  canadienne  de  marchandises  semblables. .    .  .       3,450  27 

Survente 1,127  42 

Marchandises  en  magasin,  non  payées $       767  84 

Droits 191  96 

$       959  80 
Valeur  canadienne  de  marchandises  semblables. .    .  .  749  12 

Survente 210  68 

Total  de  survente $10,104  69 

Montant  dû  Gresham  Blank  Book  Co.,  sur  compte 4,315  33 


W.  H.  Addoms,  New-York,  21  août  1908-mai  1910. 

Effets  achetés,  mis  en  magasin  et  payés $  12,530  12 

Droits 1,016  46 

$  13,546  58 
Valeur  canadienne  d'effets  semblables 10,530  52 

Survente $    3,016  06 
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Effets  mis  en  magasin,  non  payés — 

Prix  d'envoi $        524  08 

Droits , 147  06 

$        681  14 
Valeur  canadienne  d'effets  semblables 599  29 

Survente 8185 

Total  de  survente $    3,097  91 

Montant  dû  à  W.  IL  Addoms,  sur  compte 534  08 

Peerless  Supply  Company,  4  avril  1908-24  novembre  1909. 

Effets  achetés,  mis  en  magasin  et  payés — 

Prix  d'envoi $  15,645  89 

Droits 5,337  75 

$  20,983  64 
Valeur  canadienne  d'effets  semblables 14,189  95 

Survente $     6,793  69 

Rien  dû  sur  compte. 

Rogers'  Manifold  and  Carbone  Company,  New-York,  12  novembre  1907-juin  1910. 
Effets  achetés,  mis  en  magasin  et  payés $  25,741  69 


Droits 8,996  1 


$  34,737  82 
Valeur  canadienne  d'effets  semblables 23,526  76 

Survente $11,21106 

Effets   en   gare   ou    au    bureau,   pas   en   magasin    ou 
payés — 

Prix  d'envoi $     1,136  63 

Droits 396  17 

$    1,532  80 
Valeur  canadienne  d'effets  semblables 1,122  42 

Survente ..  410  38 

Total  de  survente $  11,621  44 

Montant  dû  à  Rogers'  Manifold  and   Carbone  company,   sur 

compte 1,136  63 

RÉCAPITULATION. 

Survente.  Montant  dû. 

G.  W.  Millar  &  Co $  49,691  77  $  15,642  51 

L.  W.  May 2,561  22  775  26 

Heslop  Paper  Company 10,297  64  962  64 

Gresham  Blank  Book  Company.  .    . 10,104  69  4,315  33 

W.  H.  Addoms 3,097  91  534  08 

Peerless  Supply  Company 6,793  69         

Rogers'  Manifold  and  Carbon  Company 11,621  44  1,136  63 
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Dans  le  cas  des  maisons  suivantes,  les  prix  semblent  justes  et  raisonnables,  mais  les 
quantités  achetées  semblent  anormales  et  au-dessus  des  exigences  raisonnables  du 
bureau. 

American  Lead  Pencil  Company,  New- York,  21  mars  1908-juin  1910. 

Effets  achetés,  mis  en  magasin  et  payés — 

Prix  d'entrée $  15,670  46 

Droits 4,310  85    $  19,981  31 

Effets  mis  en  magasin,  non  payés $        106  25 

Droits 29  25  135  47 

Total  des  achats $  20,116  78 

Dû.  sur  compte 106  24 


Edward  Kimpton  Company,  New-York,  7  novembre  1907-juin  1910. 

Effets  achetés,  mis  en  magasin  et  payés — 

Prix  d'envoi $  28,572  09 

Droits 7,974  85    $  36,546  94 

Effets  mis  en  magasin,  non  payés — 

Prix  d'envoi $        63122 

Droits 174  44   $       795  66 

Effets   en   gare   ou    au    bureau,    non   en   magasin    ou 

payés $     2,473  65 

Droits 316  71    $     2,790  36 

Total  des  achats $  40,132  96 

Dû.  sur  compte. .    . .  • 3,104  87 


Kimpton,  Harbottle  &  Haupt,  New- York,  28  décembre  1908-avril  1910. 

Effets  achetés,  mis  en  magasin  et  payés $    9,474  98 

Droits 3,002  25    $  12,477  23 

Effets  non  en  magasin  ou  payés — 

Prix  d'envoi $        116  32 

Droits 0  56  116  88 

Effets  mis  en  magasin,  non  payés $  69  01 

Droits 19  28  88  29 

Total  des  achats $  12,682  40 

Dû  sur  compte 240  81 


Eaqle  Penoil  Company,  New-York,  janvier  1907-mai  1910. 

Effets  achetés,  en  magasin  et  payés $    3,474  97 

Droits 504  58    $    8,970  55 

Pas  de  compte. 
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Les  achats  suivants  semblent  avoir  été  faits  à  des  prix  justes  et  raisonnables  et 
les  quantités   conformes   aux  exigences:- — 

J.  IL  Dewar,  New-York,  31  juillet  1908-29  décembre  1908. 

Effets  achetés,  en  magasin  et  payés — 

Prix  d'envoi . . $3,982  43 

Droits 1,112  68 

Total  des  achats  et  droits $5,095  11 

Tel  est  l'exposé  du  résultat  des  opérations  entre  le  bureau  de  la  papeterie  et  les 
compagnies  susmentionnées. 

Votre,  etc., 

JOHN  HYDE  (F.C.A.,  Can.). 

Je  certifie  par  It'.^  présentes  que  j'ai  fait  un  examen  soigné  des  divers  échantillons 
de  papier  qui  m'ont  été  soumis  comme  ayant  été  fournis  au  département  de  la  pape- 
terie par  des  maisons  de  New-York,  et  que  j'en  ai  fait  une  estimation  basée  sur  le 
prix  auquel  semblables  marchandises  peuvent  être  achetées  au  Canada,  qu'elles  soient 
As  fabrication  canadienne  ou  anglaise.  Lorsque  j'ai  fait  l'estimation  de  ce  papier, 
j'ignorais  les  prix  chargés  par  les  maisons  américaines.  Quant  au  papier  carbone, 
aux  rubans  de  clavigraphe,  crayons  et  articles  divers  de  papeterie  que  j'ai  évalués  en 
faisant  l'inventaire,  mon  estimation  était  basée  sur  mon  expérience  dans  ce  com- 
merce et  j'ai  aussi  fait  vérifier  mes  prix  par  d'autres  personnes  qualifiées.  Comme  il 
est  démontré  dans  le  rapport  ci-dessus,  portant  des  prix  excessifs  établis  j'ai  fait  une 
estimation  du  total  des  marchandises  achetées  des  différentes  maisons  et  du  total  de 
survente. 

EDMIJND  RYDER, 
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SOUS-RAPPORT  N°  4. 


L'honorable  Charles  Murphy, 

Secrétaire  d'Etat. 


Montréal,  26  septembre  1910. 


Monsieur, — Afin  de  m'assurer  dans  quelles  lignes  il  a  été  fait  des  achats  excessifs 
et  où  il  y  a  surabondance  de  marchandises,  j'ai  prié  M.  Eyder  de  préparer,  au  moyen 
des  livres  du  département  de  la  papeterie  pour  les  trois  dernières  années  fiscales,  un 
état  des  quantités  distribuées  et  établir  ainsi  une  moyenne  des  exigences  durant  telle 
période.  Je  lui  ai  aussi  enjoint  d'indiquer  à  chaque  ligne  le  montant  d'effets  en 
magasin  à  l'époque  de  l'inventaire,  en  août  dernier.  Pour  bien  comprendre  la  situa- 
tion, vous  trouverez  dans  le  tableau  qui  suit  de  nombreux  cas  démontrant  clairement 
l'excès  d'achats  et,  partant,  la  surabondance  des  marchandises  en  magasin. 


Articles. 


in  4 


"  La  post  "  fait  à  la  main 

Papier  à  chèque  sûreté 

Enveloppes  et  papier  en  boîte 

Livres  de  blancs — 3  qr 

Appui- bras 

Paniers  à  rebuts,  en  osier 

Bandes  à  relier,  en  tissu 

Chèques,  blancs 

Tire-bouchons 

Aquarelles,  kaolin 

Boîtes  à  couleurs 

Instruments  à  dessin  :— 

Plumes  à  arc 

Crayons 

.  Tire-lignes 

Pistolets 

Instruments  en  boite .... 

Compas 

Chaîne  d'arpentage 

Règles  se  pliant,  12  pcs 

24   „    

Règles  en  cuivre,  18  pcs 

Echelles  graduées  

Equerres 


Toile  à  calquer,  24  pcs 

,.       30    h    

M  ,48         M         

Mesures  à  ruban  en  acier,  06  pds . 

Ouvreurs  d'enveloppes 

Grattoirs  en  acier 

m         pour  clavigraphe 

Gommes 

Tournevis 

Encre  à  écrire,  h  chopine 

"     k     ".  >  i  .    "      

..      a  copier,   pintes 

m      à  marquer,  indélibile 

m     Morrell,  bleue   

m     David,  violette 

Kncriers,  en  cristal  taillé 

h        ,  sur  bois 


Moyenne 

employée  en 

3  ans. 


23 


28  rames. 
276 

198  boîtes. 
759 
120 
164 

610  verges. 
700 
6 
159 

43 


3 

3 

57 

13 

8 

11 

34 

119 

3 

23 

180 

15 

9  rouleaux. 

33 

13 

5 

604 

14 

,381 

4 

42 

522 

59 

93 

11 

99 

2 

499 

149 


En  magasin 
en  août  1910. 


140  rames. 

698      „ 

799  boîtes. 
2,071 

314 
1,751 
15,000  verges. 
75,000 

204 

543 

142 

89 

110 

74 

743 

170 

164 

56 

414 

211 

28 

248 

1,569 

82 

119  rouleau) 

136 

136 

81 

1,246 

1,057 

31,441 

93 

1,872 

5,4Pi 

1,638 

56S 

166 

889 

70 

1,146 

279 
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Articles. 


Moyenne 

employée  durant 

3  ans. 


Canifs,  petits  manches  en  corne , 287 

Couteaux  de  poche ....     .    .   . .  209 

Couteaux  spéciaux 1,770 

Livres  de  notes  spéciaux j 2,400 

Mucillage— chopines 350 

Sacs  à  malle 162 

Plumes  Mitchell,  galv.  F   92  boîtes. 

Plumes  Mitchell,  138  G.  dorées 28 

Plumes  Mitchell,  G.  185 17 

Plumes  Perry,  402 4 

Plumes  Esterbrook's,  B 29 

Plumes  Esterbrook's,  304 8 

Plumes  Esterbrook's,  J  280 ;  23 

Plumes  Heath,  M !  2 

Plumes  Heath,  Hindou   , :  13 

Crayons,  Mercure 448 

Crayons,  dessin. . .  ;  433 

Crayons,  Polygrade..    |       111,333 

Crayons  pour  livres  de  comptes :  697 

Crayons,  rouges  et  bleus ;  7,667 

Crayons,  auto,  gros  et  petits,  noirs  et  de  couleur 269 

Porte-plumes,  2211 575 

Porte-plumes,  1529 :  1,396 

Porte-plumes,  1927 j 

Porte-plumes  spéciaux 13, 

Règles,  plates,  18  pcs 

Rubans  en  soie 

Rubans  à  imprimer 

Ciseaux,  6  pcs 

Ciseaux  de  poche 

Casiers  à  papeterie,  simples 
Casiers  à  papeterie,  doubles 

Cire  à  cacheter,  nD  1 

Boîtes  à  ficelle 

(I 


ralon 

Rubans  à  clavigraghe 

Papier  carbone  pour  clavigraphe. 
Rubans  à  mesurer  à  l'échelle.  .  .  . 
Machines  à  numéroter 


72 

624 
868 
514 
820 
336 

40 

21 
4 
393  livres. 
117 
558 
426 
209 

53 

18 


En  magasin  en- 
août  1910. 


785 
843 
5,349 
5,049 
917 
1,145 
215  boite*, 
138'     „ 
133      ,, 
109      „ 
234      „ 
62      ,, 
160      ., 
52      „ 
155      ,» 
5,000 
7,000 
228,000 
6,000 
20,000 
2,516 
3,140 
3,589 
1,542 
46,527 
2,346 
2,852 
2,367 
788 
283 
70 
23 
1,087  livres, 

543 

1,921 

42,93S 

11,238 

253     . 

70 


J'attache  la  liste  entière  préparée  par  M.  Ryder.  Elle  sera  utile  au  nouveau 
surin  tendant  de  la  papeterie,  en  lui  permettant  de  disposer  du  surplus  de  marchan- 
dises en  magasin  et  de  trouver  les  moyens  de  réduire,  aussitôt  que  possible,  le  tout  à 
une  quantité  normale.  Cet  état  confirme  aussi  le  rapport  fait  par  M.  O'Connor  et 
moi-même,  que  l'ancien  surintendant  de  la  papeterie  achetait  ce  qu'il  lui  plaisait 
d'acheter  sans  s'occuper  de  savoir  si  c'était  nécessaire  ou  non. 

Votre  dévoué, 

JOHN  HYDE. 
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Etat  indiquant  la  dépense  pour  trois  ans,  ainsi  que  la  moyenne  par  année,  et  la  quan- 
tité  actuelle  des  différentes   lignes   de  marchandises. 


Effets 
en  magasin 
août  1910. 


Rms. 


50 
23 

203 
15 
13 

211 
92 

151 


129 
60 


35 

12 

178 

101 

2 

4 

6 

8 


72 

1 

39 

132 

4 

43 

262 

247 


66 
71 

4 
64 
140 
12 
28 
50 


I  )esci  iption. 


Impérial  fait  à  la  main.  .  . 

Registre  impérial 

lh  Registre  impérial 

Azur  impérial 

Supra  royal  fait  à  la  main. 
Registre  supra  royal. .  . . 
Azur  n°  2  supra  royal . . 


Royal  fait  à  la  main. 

Registre  royal 

Azur  royal 

Médium  fait  à  la  main 

R  >yal  médium 

Azur  18  médium 

Azur  30  médium 

Argent  brûlé  médium 

iCrème  21  médium 

jCrème  27  médium 

Sup.  registre  médium 

Registre  double  carré 

Carré  fait  à  la  main 

Registre  azuré 

Azur 

;  Registre  crème 

j Papier  à  lettres  fait  à  la  main  (la  poste) 

Azur  18  à  lettres 

Azur  23  à  lettres 

Antique  à  lettres 

Crème  18  à  lettres 

21        

23        

27        m       

„  W  20        „ 
Crème  sup. 
Crème  sup. 


28  à  lettres 

27.  Pirie  à  lettres  . 
Papier  à  lettres  fait  à  la  main . 

Azur  16  à  lettres 

Crème  16  à  lettres 

Crème  20  à  lettres 

Registre  asuré  double  tellière. 
Registre  crème  double  tellière . 

Azur  l.V  tellière 

Crème  24  double  tellière.. 

Crème  28  double  tellière 

Français  toile  double  tellière. 

Azur  24  double  tellière 

Azur  30  double  tellière .... 

Bleu  double  tellière 

Azur  fait  à  la  main  tellière. . . . 
Crème  fait  à  la  main  tellière.- . 
Crème  registre  coupé  tellière. 

Crème  registre  16  tellière 

Crème  W.  registre  18  tellière. . 

Crème  réglé  tellièr 

Registre  azuré  16  tellière 

Registre  azuré  15  tellière 

Registre  azuré  coupé  tellière. . 

Registre  crème  tellière 

Registre  azuré  tellière 

Compte  réglé  tellière 

Azur  régie  tellière 

Crème  12  (n°  3)  tellière   .    .      . 

Crème  14  (n°  3)  tellière 

Crème  16  tellière 

Azur  12  (n°  3) 


1907-08. 


.ms. 

19 

127 

55 


1908-09. 


1909-10. 


Rms. 


Rms. 


18 

85 

168 


6 
116 


22 

97 

13 

39 
271 

51 

55 
132 

65 

8 

1 

114 

13 
148 

44 

3 

138 

33 

84 
123 
394 

38 
565 
106 
116 

14 

23 
2 

83 
135 

52 
879 
619 

16 
728 
426 
107 
872 
397 
185 

36 

85 
187 
709 

54 
662 
645 

15 
200 

50 

"4' 

740 
44.) 
156 
51 
156 


5 

144 

"o' 

67 

12 

32 

257 

119 

74 

246 

127 

33 

4 

82 

30 

104 

94 


236 
12 
34 

125 

151 
98 

(.37 
89 

125 


8 

130 

35 

56 

810 

681 

21 

682 

219 

49 

600 

36 

221 

14 

00 

54 

607 

28 

835 

557 


32 

4 

1 

1,045 

351 

685 

13 


13 
119 

9 


Moyenne. 


2,535 

163 

4 

837 

340 

189 

28 

101 

11 

544 

26 

942 

460 

19 

12 

47 

2 

3 

539 

306 

37 

35 


3 

82 

4 

16 

136 

40 

61 

249 

20 

73 

18 

256 

4 

2 

33 

11 

113 

(i0 

5 

202 

80 

85 

127 

378 

84 

930 

14!) 

1 

5 

110 

3 

105 

153 

103 

876 

809 


p.c. 


16s 
110.^ 


114 


18 
100 

21M 

44 
259 
63è 
69 

132 

15 
2;\ 
70.'. 

18 
121.; 

66 

n 

212 

41§ 

67g 

12<S.'( 

3n?^ 

73.\ 

712k 

114* 

80s 

(i1. 

73' 

11 

L09Ï 

1071 

70Î 

855 

703 

™k 
1,315 
269.\ 
53à 
769.4 
2673 
198$ 
26' 
83 
84 
620 
36 
813 
554 
20H 
70H 
42^ 
2" 
2* 


292* 
33 
84* 
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Etat  indiquant  la  consommai  ion  pendant  trois  ans,  avec  la  consommation  moyenne 
annuelle,  et  la  marchandise  actuellement  en  magasin — Suite. 


Effets 

en  magasin, 

août  19  LO. 


Description. 


1907-08. 


Rms. 


36 


1 
7 
3 
19 
7 

27 

11 

23 

7 

22 

113 

202 

38 

77 

48 

38 

56 

145 

50 


Rms 


1908-09. 


Azur,  12  (n°  2) 

Papier  écolier  bleu. . 
h  cl  oubli 


Moyen  teinté  rî( 


38 


10 


teinté  de  vert 

n  d'ambre 

rose 

n  vert 

ii  d'ambre 

ti  bleu 

Loan  Impérial 

n       super  royal 

n       royal 

n       moyen..       

n  ii     rose 

n  m     vert 

h  n    chamois 

«  n    primevère 

Old  Hampden  Bond,  10 

Loan,  double  écolier  vert 

n  m  chamois 

n  h  rose 

m  m  jaune-clair 

n       crème 

Papier  toile  écossais,  moyen 

Adelia  bond,  crème,  format  écolier,  quadrillé. 

double 

format  écolier  double,  30. 


94 


.t        moyen 

bleu,  écolier  quadrillé 

n      double 

n      format  écolier  double,  30. 


n  n      moyen 

Earnscliffe,  double,  30 

24 

n  moyen,  23 

18-16 

H  Parlementaire,  double  royal 

28    Anglais,  double  royal 

Relevés  géologiques,  double  royal 

Papier  pour  l'impression  des  listes,  double  royal. 

h      à  épreuves,  double  royal,  rames 

Cour  supérieure,  double  royal 

Gazette 

Teinté,  double  royal 

Papier  Cowan,  double  royal .     .    

h      d'impression,  semi-do\ible 

n      anglais,  semi-double 

Patent  Record,  33  x  46. 

Papier  pour  factures,  écolier,  in-4 

n       Silverburn  (viel  argent)  semi-double 

n      Cowan,  semi-double 

Standard,  semi-double 

Steel  Plate,  semi-double 

Enveloppe,  Pirie,  crème. ^. . 

m  antique 

m  crème 

n  spécialement  teinté 

Papier,  (ou  papier  d'emballage)  royal,  granit 

n  n  n      bleu 

n  M  assorti,  saumon, 

n  n  n        jaune... 

n  n  moyen,  vert. . . . 

..  n  n         bleu..., 

ii  n  n  granit. 

t.   rouge 

h   Cover  (ou  d'emballage)  perle  royale 


98 
13 
85 
49 
62 
17 

125 
95 

198 
31 
34 


50 


221 

134 

179 

18 

67 

50 

12 

4 


53 


168 

142 

11 

32 

6 


18 

138 

23 

14 

14 

111 

72 

1,354 

24 

9 


458 

3 

22 

20 

10 

69 

180 

363 

63 

128 

63 

156 

571 

9 

78 

1,255 

359 

766 

15,193 

216 

609 

231,153 

643 

33 

455 

774 

8 

747 

83 

434 

249 

3 

11 

7 

24 

'"il 

504 


79 
280 
478 
331 

35 
7 


Rms. 


1909-10. 


300 

14 

2 

3 

3 


1 

123 

16 

2 

12 

95 

99 

301 

45 

1 


130 

4 

22 

27 

4 

30 
95 

340 
51 

159 
51 
15 

188 


135 

2,304 

179 

786 

18,782 

186 

910 

217,391 

783 

73 

538 

736 

22 

161 

52 

346 

304 

3 


574 

231 
72 

344 
1,145 

458 
14 
16 


Rms. 


87 


18 

3 

4 

4 

133 


83 


6 
265 


305 

1,650 

436 

891 

18,098 

139 

644 

320,671 

774 

16 

564 

752 


571 

90 

615 

449 

1 


639 

95 

164 

286 
1,860 

28 
7 


Moyenne. 


1 

3 

19 

115 

304 

33 

14 

3 

64 

54 

90 

20 

34 

52 

115 

152 


p.  a. 


185^ 
52' 

43 

m. 

4 

le 

?i 

131$ 
13 


713 
34 

8 

n 

21 

20è 

44£ 

22è 

16 

50^ 

130 

285 
38 

123^ 
38* 
59 

34H 
3 

172£ 
1,7364 

324^ 

814i 
17,357ë 

180$ 

721 
256,405 

733| 
40f 

519 

754$. 
10 

493. 
75- 

465. 

334 
2£ 

H 

lk 
84|. 
11* 
5| 
571 
108§; 
105 
303$ 
1U6L 
272$. 


7j; 

37*. 


118  ENQUETE  SUR  LES  AFFAIRES  DU  DEPARTEMENT 

1   GEORGE  V,  A.  1911 

^Etat  indiquant  la  consommation  pendant  trois  ans,  avec  la  consommation  moyenne 
annuelle,  et  la  marchandise  actuellement  en  magasin — Suite. 


Effets 

en  magasin, 

août  1910. 


13 
639 
140 

34 

-39 
27 
17 
18 


29 
225 


3 

31 

126 
23 

1 
36 


32 

3 

572 

312 

27 

50 

25 


37 
15 
2 
81 
89 
42 
32 

102 

18 

3 

7 

23 

139 
79 

122 
14 
46 


137 

82 

135 

18 

30 

2,462 

4,310 

466 

3,700 

19,446 

4,926 

535 

37 


Description. 


1907-08. 


698 


Papier  Cover,  moyen,  cuir . .    

ti  ii        spécial . 

Fait  à  la  main    {la  post  m-4)  in-4  papier  à  lettre 

Crème,  23  ..  h  

h        rayé         m  h  

Antique  n  h  •• 

Itapp  m  •-  ...... 

Crème,  rayé,  petit  in-4,  papier  à  lettre 

m        non  rayé,  petit  in-4,  papier  à  lettre ...... 

Fait  à  la  main  y  m         . .    .    . 

Crème  23,  in-octavo,  papier  à  lettre 

n  rayé,  in-octavo,  papier  à  lettre 

Vieux  style  n  n  ...... 

Rapp  n  ii  

Fait  à  la  main  n  «  

Antique  -  n  

Toile  irlandaise  n  n  

Crème,  non  rayé,  n  n  

ii        rayé  n  »  ....... 

Antique  m  m  

Rapp  •-  ii  

t'ait  à  la  main  n  h  

Bordé  de  noir 

ii  en  boîte 

Papier  buvard  blanc,  40 

n  ii         chamois,  40 

,.  ,,         rose,  40 

„  n         primevère,  40 

m  n         granit,  40  

n  n         rose,  20 , 

blanc,  20 

m  n         teinte  spéciale,  20 

n  n         blanc,  80 

•i .  m          chamois,  80    

n  n         spongiaire,  80 

m  n         asséchant,  80 

Carton  impérial 

n         royal  supérieur 

n         royal 

n         moyen 

Papier  à  copier,  D.  Cro 

n  Fcap 

ii  moyen 

Imprimerie,  tissu  huileux 

Carton-toile  à  dessin,  livres 

Papier  à  dessin  antique 

„  D.  Eléphant 

n  impérial 

m  à  section 

Manille,  12,  demi 

20,  demi 

éléphant 

m        tailleurs 

n        mastodonte 

flour  bag  (sac  à  farine) 

Papier  de  toilette,  en  paquets   

..  en  rouleaux 

Manille,  papier  à  écrire 

..         papier-carton,  feuilles  de  18  x  23 

de  21x36£  la  feuille 

Papier  T.  W.,  rames 

n  nouveau  style 

Papier  gommé ... 

•i      d'emballage 

Chèque  de  sûreté 

Grand  .ivre  écossais,  moyen 


Rms. 


17 

400 

26 

19 

4 

4 

2 


146 
9 

10 
16 
86 

195 


10 

18 

10 

25 

56 

43 

64 

13 

132 

8 

1 


168 
33 
30 
43 
15 
6 
30 


129 

76 

106 

108 

224 

2 

2 

10 

264 

711 

808 

780 

152 

37 

1,322 

42,195 

3,658 

3,925 

104,929 

7,822 

1,157 

109 


275 

8 


19o8-09. 


Rms. 

33 

2,165 

41 

13 


43 


174 

5 

18 

18 

108 

222 

1 

7 

3 

55 

13 

32 

6 

30 

15 

4 

32 


176 

6 

1 

13 

198 

70 

37 

54 

15 

14 

5 

18 

75 

543 

51 

103 

76 

127 

5 

1 

3 

331 

993 

938 

735 

152 

52 

17,124 

23,552 

3,460 

3,700 

97,143 

9,294 

1,437 

90 

222 

257 

30 


1909-10. 


Rms. 


14 
341 

17 

10 

1 

24 


71 


11 
29 
72 
290 
2 
21 


103 
5 

16 
5 
6 


Moyenne. 


160 

7 

1 

34 

159 

80 

24 

72 

5 

5 

3 

26 

137 

446 

80 

30 

88 

39 

2 

1 

2 

467 

736 

940 

1,083 

126 

33  I 

19,305  ' 

29,022 

5,553 


79,683 

10,702 

1,517 

47 


294 


866 
143* 
40jj 
12,583a 
31,589g 
4,223s 
2,541$ 
93,918^ 
»,272j{ 
1.370J, 
82 
74 
275* 

m 


DES  IMPRESSIONS  ET  DE  LA  PAPETERIE  PUBLIQUES  119 

DOC.  PARLEMENTAIRE   No  39 

Etat  indiquant  la  consommation  pendant  trois  ans,  avec  la  consommation  moyenne 
annuelle,  et  la  marchandise  actuellement  en  magasin — Suite. 


Effets 

en  magasin, 

août  1910. 


17,000 

7,000 

2,900 

77,700 

600 

62,000 

71,000 

20,000 

6,000 

80,000 

4,000 

18,000 

147,000 

69,000 

22,000 

22,000 

8,000 


5,000 

8,000 

7,500 

22,000 

25,000 

62,000 

1,000 

10,900 

4,000 

3,000 


5,000 

9,000 

30,000 

45,000 

30,000 

55,000 

5,000 

9,000 

10,000 

45,000 

27,000 

22,000 


3,000 

9,000 

6,000 

2,000 

6,000 

11,000 

28,000 

7,000 

77,000 

7,000 

49,000 

10,000 

2,000 


26,000 
48,000 
104,000 
79,000 
67,000 
4,000 


Description. 


Enveloppes,  crème,  n°  1 

Enveloppes,  crème,  n°  2 

Enveloppes,  crème,  n°  4 

Enveloppes,  crème,  n°  6 

Enveloppes,  crème,  n°  7 

Enveloppes,  crème,  n°  11 

Enveloppes,  crème,  n°  12 

Enveloppes,  crème,  n°  14 

Enveloppes,  sp.  crème 

Enveloppes,  grandes  8  vo.,  cr .    . 

Enveloppes,  petites  8  vo\,  cr 

Enveloppes,  grandes  8  vo.,  vieux  genre. 
Enveloppes,  petites  8  vo.,  vieux  genre. . 

Enveloppes,  grandes  8  vo.,  antique 

Enveloppes,  petites  8  vo.,  antique 

Enveloppes,  grandes  8  vo.,  rapp 

Enveloppes,  petites  8  vd.,  rapp 

Enveloppes,  G.  1   

Enveloppes,  G.  2 

Enveloppes,  G.  3 

Enveloppes,  G.  4 

Enveloppes,  ambre  6 

Enveloppes,  ambre  7 

Enveloppes,  ambre  11 

Enveloppes,  ambre  12 

Enveloppes,  ambre  14 

Enveloppes,  chamois  6 

Enveloppes,  chamois  7 

Enveloppes,  chamois  11 

Enveloppes,  chamois  12 

En  veloppes,  chamois  14    

Enveloppes,  bleu  6 

Enveloppes,  bleu  7 

Enveloppes,  bleu  11 

Enveloppes,  bleu  12 

Enveloppes,  bleu  14 

Enveloppes,  bleu  15  x  9£ 

Enveloppes,  jaune  canari  6 

Enveloppes,  jaune  canari  7 

Enveloppes,  jaune  canari  11 

Enveloppes,  jaune  canari  12   

Enveloppes,  jaune  canari  14. . .   

Enveloppes,  spéciales 

Enveloppes,  imitation  drap  7 ....    . 

Enveloppes,  imitation  drap  11 

Enveloppes,  imitation  drap  12        

Enveloppes,  imitation  drap  14 

Enveloppes,  spéciales.. . .  '. 

Enveloppes,  carton  7 

Enveloppes,  carton  11 

Enveloppes,  carton  12 

Enveloppes,  carton  14 

Enveloppes,  toile  anglaise  8  vo 

Enveloppes,  carton  9^  x  41 

Enveloppes,  carton  15  x  9^ 

Enveloppes,  carton,  spécial 

Enveloppes,  manille  4 

Enveloppes,  manille  6 

Enveloppes,   manille  7 

Enveloppes,  manille  11 

Enveloppes,  manille  12  

Enveloppes,  manille  14 

Enveloppes,  manille  9.Î  x  4f 


1907-08. 


8,000 

15,000 

2,000 

62,000 

1,250.000 

2, 089;  000 

579,000 

96,000 

150,000 

122,000 

13,000 

7,000 

1,000 

253,000 

50,000 

20,000 

2,000 

1,000 

2,000 

10,000 

6,000 


43,000 
89,000 
40,000 

7,000 


5,000 


6,000 
1,989 


41,000 

182,000 

163,000 

2,000 

2,000 


9,000 

4,000 

24,000 


1908-09. 


5,000 
13,000 


1909-10. 


43,000 

682,000 

1,807,000 

542,000 

63,000 

172,000 

94,000 

14,000 

17,000 

12,000 

277,000 

47,000 

20,0C0 

4,000 

11,000 

6,000 

5,000 

6,000 


47,000 
85,000 
29,000 
21,000 


14,000 
5,000 
4,000 
5,000 


23,000 

209,000 

181,000 

2,000 


3,000 

6,000 

18,000 

4,000 


9,000 

22,000 

3,000 

30,000 

1,313,000 

543,000 

123,000 

98,000 

129,000 

75,000 

17,000 

38,000 

4,000 

282,000 

65,000 

5,000 

2,000 

5,000 

9,000 

2,000 

7,000 


Moyenne. 


p.  c. 

7.333* 

16;666§ 

1,6661 

45,000  ' 

1,081,666g 

2,146,333' 

414,667 

85g 

154 

97' 

148 


3,000 
19,0  00 
29,000 
15,000 


18,000 

13,000 

8,000 


21,000 
206,000 

63,000 
3,000 
1,000 


4,000 

17,000 

2,000 

28,000 

48,000 

11,000 

239,000 

147,000 

35,000 


118,000 

47,000 

60,000 

20,000 

60,000 

4,323,000 

1,151,000 

3,212,000 

280,000 

43,000 


2,000 

26,000 

7,000 

26,000 

40,000 

14,000 

383,000 

252,000 

40,000 


17,000 
57,000 
58,000 
20,000 

178,000 
3,426,000 

818,000 
3,141,000 

509,000 
12,000 


2,000 
2,000 

33,000  i 
18,000  ! 
113,775  i 
6,000 
18,000  ! 
2,000  i 
16,000  i 
49,000 
6,000 
462,000  ! 
78,000 
49,000 
250 
105,000 
40,000 
62,000  | 
6,000 
97,000 
3,982,000 
1,415,000 
1,406,000 
506,000 
22,000  i 


21 

644 

32g 

14* 


12* 
6 

6 
2,329^ 


28* 
199 
135s 
2* 
1 


43 

4 
25 

5 
37,925 

4 
20* 

23* 
45f 
10Î 

361* 
159 

41* 


120  EX  QUETE  SUR  LES  AFFAIRES  DU  DEPARTEMENT 

1    GEORGE  V,  A.   1911 

Etat  indiquant  la   consommation   pendant  trois  ans,  avec  la  consommation  moyenne 
annuelle,  et  la  marchandise  actuellement  en  magasin — Suite. 


Effets 

en   magasin, 

août  1010. 


12,000 

4,000 

48,450 

110,00(3 

799 

29 

314 

17 


Description. 


1907-08. 


582 
739 
224 

2,671 

227 

390 

208 

203 

4 

38 

53 

430 

1,585 
207 

1,078 
505 
483 
291 
175 
414 


1.751 

452 

7,256 

13,000 

220 

219 

432 

3 

935 

15,000 

85 

44 

23 


70 
63 

75.000 

132 

32 

13,000 

402 

27(5 

15 

140 


(580 

185 

1,679 

13,419 

3,845 

213 

218 

180 


Enveloppes,  manille  13  x  Q\ 

m          ,  manille  9%  x7h  

t.  ,  nianillelô  x  9j 

t.  ,  spéciales 

..  ,  de  deuil 

ii  et  papier  en  boîte 

Livres  de  présence 

Appui-bras 

Stylets  d'agate  

'Casiers  à  factures , 

Agrafes  à  papier 

Livres  de  blancs,  foolscap  \  qr 

,  foolscap  1  qr. 

m      ,  foolscap  3  qr 

ii      ,  foolscap  2  qr 

,  foolscap  4 

m      ,  foolscap  5 

x      ,  foolscap  6 

h      ,  spécial 

Livres  à  indicateurs  alphabétiques,   foolscap  . . 
Livres  à  indicateurs  alphabétiques,  foolscap  h. . 

h       de  blancs,  foolscap  in  4 

».  m      ,  large  post  in  4 

..  m      ,  small  post  in  4 

i-  ..      ,  foolscap  8  in-oct.  5  feuilles. . . 

m  m      ,  foolscap  8  in-oct.  12  feuilles. . 

h  h      ,  large  post  8  in-octavo 

m  h      ,  small  post  8  in-octavo 

Paniers  à  bureau,  fil  de  fer 

m        osier 

h        déchets,  fil  de  fer 

•i  h      ,  osier 

h        spéciaux 

Bougran,  verges 

Etiquettes  de  bougran,  grandes 

Etiquettes  de  bougran,   petites 

Buvards  en  tablettes,  grandes 

Buvard  en  tablettes,  petites 

Buvards  à  main   

Papier  à  paquets,  4  x  9  p 

Pointes  de  compositeur 

Lieuses,  toiles 

Sacs  à  dossiers 

Balances,  8  onces    

Balances,  34  onces 

Balances,  6  livres 

Rouleaux  de  papier  à  copier 

Gommes  à  effacer  BB 

Blancs  de  chèques. 

Craie  blanche 

m      colorée 

Crayons  de  charpentier 

Cartes  de  visite  n°  1   

n°2 

n°3 

n°  4 

..  m       n°0 

m        n"l,    BB 

i.  ..        n°2 


Carton  Bristol 

h  blanc  .  .  . 
m  de  couleur 
m     à  presser.  .  . 

Presse  à  chamois  . . . 

Support  àcalendrie 


77,000 

22,000 

197,000 

5,349,000 

8,000 

104 

204 

133 


7 
140 
342 
497 
873 
448 
123 
134 
225 
287 

1,279 

312 

94 

617 

169 

3,765 
853 
254 
508 

1,024 

446 

492 

247 

211 

12,180 

83,000 

66,000 

1,003 
189 


680 
3,787 
52 
25 
14 
14 


1908-09. 


230 

17,000 

297 

48 

1,912 

538 

C67 

9 


3,600 

14,000 

7,000 

840 

850 
136 


64,000 

77,000 

237,000 

6,438,000 

3,000 

267 

238 

99 

152 

16 

140 

405 

574 

871 

797 

123 

315 

215 

151 

1,209 

618 

183 

422 

279 

2,585 

1,179 

655 

577 

1,215 

472 

565 

145 

259 

21,642 

45,000 

100,000 

1.562 

165 

628 

61 

980 

3,720 

52 

21 

26 

8 


242 

26,000 

267 

40 

4,447 

834 

664 

41 

'  52 


1909-10. 


13 

2,300 
11,000 

3,000 
102 
598 
174 


Moyenne 


6,000 

64,000 

217,000 

5,854,000 

250 

223 

194 

129 

4 

136' 

456 

944 

1,220 

1,033 

149 

205 

218 

38 

1,271 

569 

265 

549 

402 

4,454 

1,424 

469 

154 

1,249 

342 

751 

101 

228 

17,442 

37,000 

83,000 

L,333 

1,666 

604 

92 

633 

3,324 

56 

39 

24 

16 

20 

247 

37,000 

374 

54 

4,027 

655 

443 

22 

8 

10 


6,946 

14,474 

6,543 

83 

672 

004 


p.  c. 

49 

54è 

217 

5,850^ 

3.750* 

198 

212 

120 

52 

8 

138 

401 

672 

1,018 

759 

132 

218 

219 

159 

1,253 

500 

181 

529 

283 

3,601 

1,152 

459 

413 

1,163 

420 

603 

164 

233 

17,088 

55.000 

83;000 

1,299 

673 

613 

51 

764 

3,610 

53 

28 

21 

13 


239 
22,666 

313 

47 

3,462 

(577 

591 
24 
21 
21 


7 

4,282 

13,158 

5,514 

342 

707 

305 


DES  IMPRESSIONS   ET  DE  LA  PAPETERIE  PUBLIQUES 


121 


DOC.  PARLEMENTAIRE   No  39 

Etat  indiquant  la  consommation  pendant  trois  ans,  avec  la  consommation  moyenne 
annuelle,  et  la  marchandise  actuellement  en  magasin— #iu£e. 


Effets 

en   magasin, 

août  1910. 


38 
204 


21 
107 
10 
12 
26 
52 
17 
5 

65 
236 
68 
20 
35 
14 


Description. 


30 
21 
48 
29 
543 
306 


Coupe-chèques 

Tire-bouchons 

Ficelle,  soie,  verte 

Ficelle,  soie,  rouge 

Garde-chèques 

Boîtes  à  argent 

Couleurs  à  l'eau,  jaune  clair 

Couleurs  à  l'eau,  bistre 

Couleurs  à  l'eau,  garance  foncé 

Couleurs  à  l'eau,  rose  garance 

Couleurs  à  l'eau,  ocre  foncé 

Couleurs  à  l'eau,  terre  de  Sienne  brûlée 
Couleurs  à  l'eau,     "    ambre  " 

Couleurs  à  l'eau,  carmin 

Couleurs  à  l'eau,  jaune 

Couleurs  à  l'eau,  orange 

Couleurs  à  l'eau,        '  '        chinois 

Couleurs  à  l'eau,  blanc  "     

Couleurs  à  l'eau,  chrome 

Couleurs  à  l'eau,  bleu  ciel 

Couleurs  à  l'eau,  Cobalt 

Couleurs  à  l'eau,  laque  crème 

Couleurs  à  l'eau,  vert  éineraude 

Couleurs  à  l'eau,  ultra  français 

Couleurs  à  l'eau,  gain  

Couleurs  à  l'eau,  

Couleurs  à  l'eau,  rouge  indien 

Couleurs  à  l'eau,  indigo 

Couleurs  à  l'eau,  jaune 

Couleurs  à  l'eau,  noir 

Couleurs  â  l'eau,     "    de  fumée 

Couleurs  à  l'eau,  rouge  clair 

Couleurs  à  l'eau,  jaune  bouleau 

Couleurs  à  l'eau,  laque  garance 

Couleurs  à  l'eau,  orange  mars 

Couleurs  à  l'eau,  mauve 

Couleurs  à  l'eau,  Magenta 

Couleurs  à  l'eau,  jaune  mars 

Couleurs  à  l'eau,  jaune  de  Naples 

Couleurs  à  l'eau,  teinte  neutre 

Couleurs  à  l'eau,  gris  paynes 

Couleurs  à  l'eau,  rose  garance 

Couleurs  à  l'eau,  bleu  de  Prusse 

Couleurs  à  l'eau,  vert  de         "    

Couleurs  à  l'eau,  laque  pourpre 

Couleurs  à  l'eau,  terre  de  Sienne  naturel. 
Couleurs  à  l'eau,  terre  d'ambre  naturelle 

Couleurs  à  l'eau,  plomb  rouge 

Couleurs  à  l'eau,  sépia  romain 

Couleurs  à  l'eau,  rose  garance 

Couleurs  à  l'eau,  vert  épinette 

Couleurs  à  l'eau,  scarlet  lake 

Couleurs  à  l'eau,  vermillon  écarlate —  . 

Couleurs  à  l'eau,  smalt 

Couleurs  à  l'eau,  sepia 

Couleurs  à  l'eau,  vandyke.. 

Couleurs  à  l'eau,  rouge  vénétien 

Couleurs  à  l'eau,  vermillon 

Couleurs  à  l'eau,  V.  carmin 

Couleurs  à  l'eau,  sepia  ardent 

Couleurs  à  l'eau,  laque  jaune 

Couleurs  à  l'eau,  ocre  jaune 

Couleurs  à  l'eau,  kaolin 

Couleurs  à  l'eau,  liquide  à  mêler 


1907-08. 


45 

6 

7 

32 

6 

12 

102 

32 

156 

8 

10 

11 

93 

71 

6 

74 

31 

53 

50 

134 

108 

20 

14 

15 

46 

1 

37 

38 


12 

65 
56 
10 
113 
39 
14 
69 
17 
11 
18 
56 
37 
72 
31 
53 
4 
59 
30 
85 
1 
24 
15 
36 
163 
105 


1908-09. 


1909-10. 


8 

116 

74 

92 

2 

6 

4 

71 

35 

4 

36 

53 

17 

74 

59 

130 

24 

51 

30 

10 

24 

2! 

4 

19 


48 

55 

3 

108 

19 


19 

25 

23 

31 

55 

3 

49 

9 

47 

1 

24 

8 

50 

175 

144 


Moyenne. 


p.  c. 


62 


4 
1 

22 
141 

74 


6 

2 

24 

4 

66 

2 

15 

14 

2 

7 

80 

38 

104 

5 

5 

5 

65 

50 

3 

57 

31 

35 

45 

72 

87 

18 

22 

16 

19 

24 

23 

13 

1 

2 

28 


1 

4 
49 
60 

7 
84 
19 

5 
47 
34 
13 

6 
46 
21 
39 
22 
41 

2 
38 
18 
86 

1 
17 

8 

38 

159 

108 


122  EX  QUETE  SUR  LES  AFFAIRES  DU  DEPARTEMENT 

1   GEORGE  V,  A.  1911 

Etat  indiquant  la  consommation  pendant  trois  ans,  avec  la  consommation  moyenne 
annuelle,  et  la  marchandise  actuellement  en  magasin — Suite. 


Effets 

en  magasin 

août  1910. 


8 
70 

144 
21 
30 
12 
89 

110 
74 
39 

164 
56 
72 


743 

614 

170 

2,713 

24 

17 

4,863 

78 

11 

33 

4 

13,000 

423 

120 

4i4* 

211 

80 
53 
24 

1 
4 


o 

11 

28 

19 

27 

248 

727 

1,569 

82 

119 

136 

124 

126 

136 

15 

52 

31 

77 

72 

66 

21 

S 

11 

46 

25 

12 


Description. 


Peinture  d'or 

Couleurs  spéciales 

Boîtes  à  couleurs 

Godets  à  couleurs 

Plans  inclinés  à  couleurs 

Récipients  à  encre  de  Chine 

Outils  à  dessins  (compas  à  pointes  recourbées) 
n  ti      (compas  à  ptes.  rec.  avec  crayon) 

n  ii      (compas  à  pointes  sèches) 

n  "      (coffr.  à  comp.  à  pt.  sèc.  et  à  cray.  ) 

Compas 

Chaînes  d'arpenteurs 

Hair  dividcrs 

Compas  à  pointes  sèches  pour  mesures 

Pistolets 

Fiches 

Outils  en  boîtes : 

Hair  pcncils 

Bâtons  d'encre  de  Chine 

Encre  de  chine  en  bouteilles  ...    

Encre  Higgins 

Liquide  blanc  chinois , 

Brun  chinois   

Carmin  chinois 

Chinese  ox  gall 

Epingle  à  dessin  (punaises) '..'.., 

Plumes  à  dessin 

Rapporteur 

Drawing  rorvd  pens 

Règles  pliantes,  12    , 

24 

6,  8  et  4  

Coquilles  d'or 

m         d'argent 

Règles  parallèle,  ébène,  6  pcs 

m  m  n        9  pcs 

n  n  ii        12  pcs 

m  ii  m        18  pcs 

n  m  ii        24  pcs 

n  n        cuivre    15  pcs 

h  n  .i        18  pcs 

t-  n  m        24  pcs 

Petits  assortiments  à  dessin 

Echelles  de  proportions  (offset  scales) 

Echelles  à  chaînes 

Assortiments  d'équerres 

Equeries  en  forme  de  T ... 

Papier  toile  à  tracer  (à  dessin)  24  par  rouleau. . 

30 

36 

42 

48 
54 
Papier  à  tracer,  épais 

m  m  spécial 

Livres  de  campagne 

Livres  d'arpentage 

Livres  de  relevés  

Règles  (straight  edges)  18  pcs 

24  pcs 

n  n  30  pcs 

n  n  36  pcs 

•  »  42  pcs  

i  ii  48  pcs 


1907-08. 


2 

15 
15 

2 

51 

10 

10 

1,439 


2,888 
12 


12 

21,000 

106 

19 

6 

31 

131 


71 

137 

14 


121 

395 


57 


1908-09. 


57 
21 
11 

1,540 
17 
58 

3,413 
19 


18,000 

80 

45 

1 

53 

104 


2 
6 
6 

3 
5 

30 
53 

225 
21 
16 
57 
68 

215 


34 


60 

78 

135 

22 

19 

3 

8 

2 

11 


1909-10. 


Moyenne. 


63! 

194 

18 

1,124 

1 


3,411 
40 


12,000 
72 
14 


19 
123 


40 

44 

179 

9 

12 

41 

177 

160 

38 

8 

23 

23 


DES  IMPRESSIONS  ET  DE  LA  PAPETERIE  PUBLIQUES 


123 


DOC.  PARLEMENTAIRE   No  39 

Etat  indiquant  la  consommation  pendant  trois  ans,  avec  la  consommation  moyenne 
annuelle,  et  la  marchandise  actuellement  en  magasin — Suite. 


Effets 
en  magasin, 
août  1910. 


6 

1,246 

328 

4 

52 
334 

48 
503 
153 

62 
549 
279 
294 
144 

97 
452 
143 

58 
157 
428 

15 
116 

80 

20 

26 

21 
1,057 
1,723 

436  { 

213 

31,441 

93 

53 

549 
70 

342 


Description. 


Règles  (straight  edges)  54  pouces 

60        m     

Il         72         ,,      

Galons  d'arpentage,  acier,  50  pieds 

66    „      

100  ,.      

.i  h  de  poche  ...   

..  m   métalliques,  50  pieds 

?!  ii  »  66     m 

100   „     . 


Casiei  s  à  dates 

Livres  de  demandes 

Boîtes  à  dépêches,  grandes 

h  h        petites 

Sacs    i.  h         grands 

11  «i         petits 

Ouvreurs  à  enveloppes 

Humecteurs  à  enveloppes ........ 

h  i.  spéciaux 

m  ii  feutres.. 


Bandes  élastiques,  A 

B    

C 

D 

E 

n°  10  . . . . 
n° 12  .  .  . . 

n°14 

n°16 

n°18 

n°  30 

n°32 

m  h        4h  pouces. 

5 
6 


410 
65 
14 

139 


82 


Bandes  élastiques 

Œillets 

Poinçons  à  œillets 

Poinçons  d'attache 

Outils  pour  assujettir  les  épingles 

Poinçons  de  conducteurs 

Gommes  à  effacer,  avec  acier 

Couteaux  de  pupitres 

Gommes  à  effacer,  encre  et  plume,  grandes 
ii  i.  i.  i.        petites. . 

i,  h        sterling 

h  m        pour  clavigraphe 

•.  m        en  forme  d'écu 

Liquide  à  effacer 

Détacheurs  d'encre 

Plieuses,  ivoire 

ii        vulcanite  (caoutchouc  durci) 

h        nickel 

Doigtiers 

Filières,  à  ressort 

Tables  d'échanges  (de  communications). . . . 
Filières,  à  crochet 

ii  droites 

n  Favorites 

..  Harpe 

n  mercantile 

n  Voucher 

n  Shannon 

..  Eclipse 


1907-08 


7 
5 
1 

25 

5 

27 

34 

110 

10 

73 

47 

38 

61 

2 

2 

34 


606 
130 


64 

1,995 

1,042 

462 

405 

466 

500 

1,306 

947 

1,476 

1,679 

459 

3,180 

122 

127 

577 

24 

366 

148 

3 

2 

1 

44 
3.872 
3,420 
3,074 


17,000 


1908  09 


241 

113 

57 

24 

816 

1,466 


69 
492 

35 
148 

46 

13 

1,188 

972 


33 

3 

21 

15 

132 

42 

86 

21 

6 

145 

1 

2 

41 

2 

534 

103 


71 

2,645 

1,189 

224 

264 

550 

465 

1,571 

976 

1,509 

1,704 

866 

3,908 

142 

93 

572 

21 

278 

126 

3 


1909-10 


Moyenne. 


26 

89 

3,471 

2,766 

1,945 


26,000 


359 

47 

69 

59 

1,968 

1,336 


58 
420 
124 
354 

50 


p.  c. 


617 


11  i 

23 

7 

5 

13 

20 

26 

25 

64 

102 

4 

19 

74 

78 

23 

12 

19 

69 

0 

3 

1 

2 

31 

35 

1 

673 

604 

300 

178 

17 

6 

54 

63 

1,778 

2,139 

1,269 

1,167 

203 

296 

356 

342 

338 

451 

542 

502 

1,041 

1,306 

958 

960 

1,914 

1,633 

1,765 

1,716 

565 

630 

3,341 

3,476 

64 

109 

109 

109 

555 

568 

80 

42 

206 

283 

146 

107 

29 

12 

5 

2 

9 

88 

74 

3,643 

3,662 

{   4,670 

5,292 

5 

2 

27,142 

23,381 

13 

4 

6 
261 

2 

287 

6 

55 

203 

109 

1     '25 

36 

672 

1,152 

1,710 

1,504 

123 

41 



42 

542 

4S5 

135 

103 

149 

217 

39 

45 

3 

0 

1,567 

1,530 

399 

663 

124  ENQUETE  SUR  LES  AFFAIRES  DU  DEPARTEMENT 

1    GEORGE  V,  A.   1911 

Etat  indiquant  la  consommation  pendant  trois  ans,  avec  la  consommation  moyenne 
annuelle,  et  la  marchandise  actuellement  en  magasin — Suite. 


Effets 

en  magasin, 

août  1910. 

Description. 

1907-08. 

1908-09. 

1909-10. 

Moyenne. 

221 

256 

2550 

Perforateurs 

Casiers  à  reliure.   ...    

"  Hand  clips  "  instrument  pour  rogner  les  ongles. 
— Onglier 

597 
3,444 

1,988 

655 
4,127 

1,456 
89 
43 

8 
108 

848 
4,729 

2,543 

47 

8 

338 

2,305 

505 
131 
414 

700 
4,100 

1,996 

29 

39 

8 

165 

768 

'  '  546 

280 

359 

2,729 

40 

43 

48 

36 

53 

34 

52 

31 

27 

27 

1,414 

1,894 

2,651 

1,688 

250 

178 

173 

76 

31 

6 

653 

673 

498 

547 

127 

79 

50 

23 

21 

38 

655 

1,877 

16 

164 

1,968 

6 

29 

84 

80 

313 

Couvertures  à  comprimer 

Filières  ajournai 

Cartables  bleus,  12mo 

8vo 



é 

49 

4to 

.i            ..        cap 

Filières  Roger's  bds,  cap 

Filières  Roger's  bds.  8vo .        .          

1,035 
160 
552 

7,504 

68 

13 

53 

22 

1!» 

28 

26 

86 

10 

35 

956 

1,273 

1,926 

1,256 

150 

205 

165 

37 

26 

2 

685 

634 

717 

532 

149 

57 

46 

67 

8 

46 

636 

2,145 

18 

168 

1,590 

8 

602 
176 
394 
270 

53 

116 

27 

32 

43 

53 

75 

4 

47 

24 

1.178 

2,156 

2,482 

1,264 

172 

142 

205 

62 

46 

9 

740 

802 

331 

653 

69 

65 

5 

bV 

9 

616 

1,701 

12 

251 

1,792 

4 

73 

54 

4 

118 

Filières  à  tubes 

Attaches  — 

n"  060   

n"  660^ 

n»  661 

20 

63 

53 

98 

22 

55 

4 

26 

22 

2,108 

2,252 

3,546 

2,544 

430 

186 

150 

128 

31 

6 

533 

584 

445 

457 

164 

116 

99 

1 

40 

59 

714 

1,784 

18 

74 

2,522 

5 

88 

2,000 

32 

24 

n"  671 

n"  672 

8 

n"  674 

n"  675 

38 

n"  676  7   

30 

1,867 

1,227 

1,297 

713 

689 

n"  678 

n"  1 

n°  2 

n"  3 

n"  4 

n°  5 

269 
143 

n°6 

n"  7 

235 

152 

n°  9 

18 

1,091 

829 

140 

1,141 

548 

65 

A  Al :.. 

S.P.  n°  1 

S.P.  n"2 

S.P,n*3 

S.P.  n"4 

n«>  5 

S.P.  n"  6 

126 

S.P.  n°7 

213 

S.P.  n°8 

257 

S.P.  n°  9 

1 

1,250 

975 

29 

Qualité  supérieure 

Gem 

184 

Shield 

167 

113 

179 

13,000 

T.  pins, 

153 

n"  633-4 

2,103 

à  ressort,  rondes 

1,484 

160 

129 

171 

61 

72 

21 

30 

5,425 

18 

514 

1,605 
26 
15 
37 
48 
24 
25 
12 

3,415 

1 

268 

780 

1,289 
62 
48 

n"  711  

n"  712 

n"  713 

69 

n"  714 

n"  715 

n"  716    

vis 

crochet  à  suspendre 

L 

36 

32 

13 

84 

4,105 

'  435' 

19 
42 

4,315 

6 

406 

1,872 

5,135 

9 

4 

DES  IMPRESSIONS  ET  DE  LA    PAPETERIE  PCHUQUES 
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DOC.  PARLEMENTAIRE   No  39 

Etat  indiquant  la   consommation  pendant  trois  ans,  avec  la  consommation  moyenne 
annuelle,  et  la  marchandise  actuellement  en  magasin — S  ni  le. 


Effets 

m   magasin, 

août  1910. 


171 
179 
788 
550 
755 
21 

1,651 
696 

5,416 

1,638 

686 

17 

62 

2 

100 

920 

5H8 

60 


2 

297 
36 
31 


18 


394 

24 

166 


889 


27 
204 

70 
229 


1,118 
19 

554 
1,595 

273 


1,146 

122 

073 

11 

5 

87 


33 

279 

15 


Description. 


1907-08. 


Bouteilles  de  mucilage, 
Bouteilles  de  mucilage, 
Pinceaux  à  mucilage .  . 
Etiquettes  gommées. . . 

Gomme  arabique 

Pierres  à  aiguiser 

Encre — 

Pintes 

Chopines 

h  chopines 


11    i\ 

spécial. 


Dwarf 

Blackwoods 

Underwoods,  pintes 

Underwoods,  chopines 

Morrell's  Reg 

Pour  plumes-réservoir 

A  copier,  pintes 

A  copier,  chopines 

A  copier,  4  chopines 

Underwood,  à  copier,  pintes 

Antoine 

Carter,  à  écrire,  pintes 

Carter  à  écrire,  chopines 

Carter,  bleue 

Staffords 

Black wood,  à  copier 

Encre  chromographique 

Encre  spéciale   

n        pour  la  machine  à  adresser 

m  n  tr  copier 

n        Protectograph 

ii       à  marquer  indélibi le 

ii        Ozo,  rouge 

n        Morrell,  rouge 

ii        Morrell,  bleue 

n        Carter,  rouge .        ... 

n        rouge,  en  bouteilles  d'une  chopine. . . 

n        verte  

m        David,  rouge 

n        violette   

ii        Stephens,  rouge,  4  on 

n        Stephens,  rouge,  bouteille  d'une  chop 

I     ii        à  estampes 

S     h        Dovell,  écarlate 

i        en  poudre,  rouge 

«       n     noire 


59 

289 
767 
666 
641 
125 

900 

551 

590 

45 

151 

34 

167 

3 

2 

820 

102 

96 

66 

3 

152 

72 

65 

36 

39 


1908  09.  i  1909-10. 


1 
353 


Encriers  en  grès. 


a  copier 
3" 

¥;: 


79 
310 

57 

55 
199 

18 
916 


33 


20 
710 
752 

588 
841 

85 

927 
691 
473 
102 

25 

86 

116 

32 

1,007 

82 

272 

8 

6 

104 

61 

122 


41 


323 


(545 
262 
113 
196 
197 
923 
502 


239 

386 

1,134 

1,126 

879 
145 

1,386 

858 

504 

32 

864 

20 

113 

45 

3 

1,473 

96 

139 

36 

7 

149 

256 

296 

144 

57 


Moyenne 


444 


11 
335 

567 
128 

*6Ô' 
33 


171 


Encriers,  verre  taillé. 

n    à  ressort  . . . 

Carafons  d'encre 

Encriers,  encre  rouge. 
Encriers — 

Cr.  fount.     ...... 

Safety 

Screwtop 

Bankers 

Calendar 

Wood  base 

S  pare  bottles. 


941 

1 

166 

2,245 

70 
449 
494 
236 
523 
305 

89 
531 
292 

34 
863 

12 
237 
142 
129 
410 


1,074 


508 
817 


326 
1,931 
209 
292 
288 
374 
463 
295 
70 
419 
293 

19 
811 


386 

84 

145 


15 

786 


585 

154 

174 

4 


106 
462 

884 
793 
787 
118 

1,071 
700 
522 

59 
338 

26 
122 

55 

12 
1,100 

93 
169 

37 

5 

135 

129 

161 

60 

46 


373 


5 

353 

379 

99 

84 

152 

25 


364 
169 

944 


569 

354 

2,298 

2,158 

176 

152 

247 

1 

261 

5 

205 

7 

331 

898 

499 

34 

67 

504 

485 

5 

197 

23 
820 
4 
403 
127 
149 

15 


126  ENQUETE  SUR  LES  AFFAIRES  DU  DEPARTEMENT 

1   GEORGE  V,  A.  1911 

Etat  indiquant  la  consommation  pendant  trois  ans,  avec  la  consommation  moyenne 
annuelle,  et  la  marchandise  actuellement  en  magasin — Suite. 


Effets 

en   magasin, 

août  1910. 


725 

1,479 

843 

5,349 

123 

295 

2 

21 

26 

«6 

329 

279 

140 

132 

480 

535 

183 

5.481 

58 

2 

079 


6 

787 


53 

.128 
231 
584 
831 
782 
65 
15 
1)2 


5,049 

29 


10 

165 

917 

192 

327 

3,011 

1,145 

24,500 

5 

17 

205 

100 

1)2 

243 

01 
58 
22 

25 


Description. 


Encriers — Suite. 

Despatch 

Spécial ...    

Pengauge 

Darling  . . .m 

Darling  covers 

Siphons  à  encre 7 

Canifs,  corne 

Couteaux,  corne 

Couteaux,  jack 

Couteaux,  spécial 

Couteaux  de  cordonniers 

Anneaux  à  clés 

Presse-lettres,  grands , 

Presse-lettres,  petits 

Livres  de  copies  de  lettres,  F.  cap.  250 

Livres  de  copies  de  lettres,  F.  cap  500  p 

Livres  de  copies  de  lettres,  720  p 

Livres  de  copies  de  lettres,  1,000  pp 

Livres  de  copies  de  lettres,  4to 

Livres  de  copies  de  lettres,  8vo 

Feuilles  de  papier  huilé,  in-folio 

Feuiles  de  papier  huilé,  cap 

Tissu  de  caoutchouc,  verges 

Caoutchouc  en  feuilles 

Bols  à  eau 

Vases  à  humecter 

Pinceaux  à  humecter 

Chromo  composition  (outillage  pour  composition 

de  gravures  en  couleurs) 

Casses  d'imprimerie 

Valises  à  lettres,  cartes,  passes,  sacs  de  voyages, 

etc 

Livres  de  notes  (mémorandum)— 

Couverture  métallique,  n°  4     ... 

n°6 

n°8 

n°  474 

n"476 

n'>  478  

474 

476 

478 


1907-08. 


Recruits,  nc 
Recruits,  n€ 
Recruits,  n° 
\VThere  is  it '?. . . 

Spécial 

Tiidex  n°  742.  . 
I  ndex  n°  742  . 

Livres  de  î-eçus 

Mucilage,  pintes.  . . 

Mucilage,  chopines. 

Mucilage,  perfect.  . 

Mucilage,  Lepage.  . 

Pâte 


Sacs  de  malle 

Enveloppes  à  journal  (chemises). 

Aiguille* 

Caisses  à  monnaie 

Plumes  G-illott— 

n°  225F 

n"  225  M 

n"  225B 

n"  227F 

n"  227M 

n°2271i 

n°289B 

n"  2H.SM 


5 

218 

21 

14 

12 

3 

278 

874 

208 

1,643 

160 

452 

26 

50 

56 

601 

351 

345 

134 

6 

535 

1,381 

75 

5,811 

134 

71 

286 

48 


582 

206 

L89 

139 

744 

486 

682 

113 

71 

45 

80 

1,951 

212 

523 


1,209 

144 

455 

352 

3, 266 

127 

22,000 

27 

4 

104 

108 

8 

153 

64 

19 

1 

1 


1908-09. 


1 

480 

12 

22 

3 


244 

1,178 

190 

1,658 

183 

469 

24 

14 

49 

471 

310 

728 

97 


112 
1,516 

77 

6,589 

72 

65 

359 

(17 
5 

401 

136 

109 

62 

427 

400 

386 

101 

48 

30 

65 

2,358 

160 

266 


1909  10. 


1,172 
348 

399 

305 

3,102 

168  ! 


1,015 

230 

2,010 

198 

640 

11 

35 

76 

592 


22 
4 

377 

1,280 

50 

6,329 

138 

65 

326 


84 


Moyenne. 


553 


140 


568 

276 

202 

411 

210 

30 

3 

2,908 

157 

56 

90 

1,495 

558 

576 

378 

2,901 

192 


102,000 
20 

50,000 

18 

tu,wu 
22 

6 

11 

7 

85 

82 

104 

88 

140 

112 

3 

7 

201 

83 

146 

108 

77 

83 

15 

22 

19 

7 

4 

4 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  39 

Etat  indiquant  la  consommation  pendant  trois  ans,  avec  la  consommation  moyenne 
annuelle,  et  la  marchandise  actuellement  en  magasin — Suite. 


Effets 

en  magasin, 

août  1910. 

Description. 

1907-08. 

1908-09. 

1909-10. 

Moyenne. 

9 

Plumes  Gillott — Suite. 

n°  808F 

n°808M 

n°  808B 

4 
il 

20 
25 

p.c. 

8 

10 

27 

32 
2 

138 
96 
29 
67 

288 
3 

838 
25 
32 

374 

6 

723 

390 

20 

17 

16 

330 
25 
1 
43 
92 
87 
7 
14 

116 
98 
16 

22 

78 

n°659 



107 

129 

61 

67 

299 

112 

101 

45 

17 

215 

119 

139 

n°170 

108 

16 
10 

72 
16 

n°  290 

n°  291 

n°404 

no  332  .                        ... 

45 

50 

267 
1 

617 

n°  292 .        

771 
52 

20 
481 

1 
989 
451 

20 
134 
180 

86 
243 

18 

•y 

81 

393 
15 
32 

438 
94 
25 

673 
62 

25 
249 

761 

75 

n°  293 " 

46 

33 
323 

n"  294 

n°303 

26 

368 

20 

Plumes  Mitchell— 

L  

M..            

2 

403 

574 

438 
24 

128 
78 
43 

250 
11 

34 
72 

193 
10 
24 

202 
79 
H 

762 

318 
90 

N 

S 

426 
21 

215 

galvanisées  F 

92 

173 

106 

90 

49 

38 

galvanisées  M 

galvanisées  B.  

à  l'encre  rouge 

à  l'encre  rouge  B  

91 
45 

274 

18 

3 

138 
64 

28 
82 

150 
15 

J.  dorées 

R.  dorées. . .       

224 
11 

17 

263 

22 

n°  0167 

uo  0178               

23 

262 
90 

133 

n"  0115 

17 

554 
13 

n°  0505 ..  .  . 

n°  0514 

401 
14 

77 
71 
352 
68 
20 

69 

253 

139 

61 

2 

31 

39 

34 

9 

25 

26 

74 

21 

3 

707 

9 

27 

69 

196 
27 
16 

51 
167 
85 
61 
l 
10 
10 
46 
44 

r     18 
3 

42 

107 
3 

1 

1,227 

22 

40 

100 

350 

66 

32 

16 

55 

300 

73 

93 

8 

11 

4 

32 

29 

14 

1 

21 

52 

798 
15 

70 
46 

n°  0523 . . 

48 
80 

38 
96 
36 

n°  0-^38 

n»  0539 

n°  0544 

299 
54 
23 

64 

23 

121 

103 

n°  0552 

n°  0553 

n°  0554 

13 

58 

240 

99 

49 

n°  0555 

72 

51 

n°  0556    

4 

61 
69 

n°  0558 

n°  0559 

17 

18 

27 

37 

43 

n°  0562 

27 

10 
20 

84 

n°  0540 

n°  0546 

70F 

19 
10 

46 

111 

43 

70M 

70B  .          

60 
2 

109 

12 

4 

54 

n°  403 

132 

3 

1 

200 

n°  1002M 

Plumes  Esterbrook — 

n°  14 

n°  048 

823 

1,585 

6 

997 

1,710 

6 

1,058 

1,528 

3 

959 

51 

1,508 

16 

n°  340 

5 

128  ENQUETE  SUR  LES  AFFAIRES  DU  DEPARTEMENT 

1    GEORGE  V,  A.   1911 

Etat  indiquant  la   consommation  pendant  trois  ans,  avec  la  consommation  moyenne 

annuelle,  et  la  marchandise  actuellement  en  magasin — Suite. 


Effets 

en   magasin, 

août  1916. 


179 

234 

25 

25 

116 

157 

62 

84 

73 

145 

73 

160 

133 
144 
123 
218 

61 

35 


139 

4 

81 

15 

88 

1 

242 
23 
21 
24 


1671 

92 

52 

114 

546 

38 

53 

155 

158 

14 

191 

2 

16,000 

5,000 

700 

228,000 

11!  457 

4,000 

1,269 

1,754 

6,000 

20,000 

11,000 

5,000 

1,000 

20,000 

29,000 

79 

146 


Description. 


Plumes  Esterbrook — Suite. 

n"  161F 

B 

n»  222  

n°  223. 

n"  284  

n"  284N 

n"  304 

n"  305   

n°  209         

n"  232 

n"  135 

J.   280 

Plumes  Eastbrook — 

n°  130  

n"  313 

n°  314 

n"  239 

n"  460 

n°  606 

n"  131 

Plumes  Heath— 

J.  noires 

argentées 

dorées 

n"  540 

n°  256  

n"  506 

n°  1880 

m-  1890 

n"  800 

n°  500 

n»  801 

n"  0278 

n"  525F   

M 

Elong  J 

Waverly 

Owl  .    

Picwick      

Hindou 

Anchor 

Mercantile 

Plumes-réservoir 

Plumes  d'oie       

Crayons— 

Siberian 

Mercure 

ù  dessin 

Polygrade 

Cohen 

Ko-I-noor 

Blaisdell.,.. 

de  charpentiers 

de  poche,  noirs 

de  compte,  noirs 

rouge 

bleu 

vert    


1907-08. 


1908-09. 


1909-10. 


62 

87 

4 

5 

18 

26 

426 

24 

311 

168 

507 

310 

22 

72 


60 
147 


Moyenne. 


66 

3 

653 


99 


3,347 

24 

9. 


jaune 

rouge  et  bleu 
à  copier 
de  pastel. .    . 
de  poche 


331 
12 
83 
12 

180 
10 

310 
10 

14,000 

1,000 

1,000 

107,000 

8,000 

13,000 

10,000 

500 

200 

1,000 

2,000 

6,000 

400 

200 

7,000 

31.000 

96 

1,434 


99 
18 
19 
3 
92 
84 
15 
16 
22 
27 
299 
24 

254 
258 
493 
332 
38 
58 


37 
42 
15 


96 

130 

6 

16 

12 

22 

273 

20 

157 

220 

721 

248 

62 

74 


121 
109 

52 


72 

3 
515 


130 


1 

2,947 

15 

3 

39 

297 

27 

50 

7 

89 

9 

529 

8 

21,000 

200 

300 

106,000 

3,000 

14,000 

11,000 

800 

200 


107  ! 

196 

120 

2 
95 

3 
851 


167 


3,031  ! 
16 


38 

629 

14 

52 

20 

286 

4 

425 

1 

29,000  I 
144 


127,000 


2,000 

5,000 

900 

100 

8,000 

44,000 

169 

764 


18,000 

12,000 

1,000 

176 

1,090 

1,795 

-  6,000 

500 

100 

8,000 

48,000 

96 

634 
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DOC.  PARLEMENTAIRE   No  39 

Etat  indiquant  la  consommation  pendant  trois  ans,  avec  la  consommation  moyenne 
annuelle,  et  la  marchandise  actuellement  en  magasin — Suite. 


Effets 

en  magasin, 

août  1910. 


2,516 
56 

216 

439 

1,193 

597 

136 

6,170 


1,182 
364 


108 

1,886 


1,212 
1,350 
1 
222 
3,140 
1,539 


3,589 


1,542 


579 


728 
585 
771 


240 
438 
65 
459 
836 
46,527 

30,000 


557 

1,170 

46 

62 

321 

308 

24 

6,087 

112 


Description. 


Crayons— Suite. 

Auto,  noir,  petits  et  grands,  et  colorés . 

Spéciaux 

Todds 

Mine  de  plomb — 

Cro*s 

Auto.. 

Spécial , 

Todds 

Porte-plumes — 

Taper 

Twist 

Crown  1 

Crown  2 

Crown  5   

Mapping 

Vulcanite 

Ante-Nervous 

1309 

4712 

2110 

3110 

2211 

3211 

1015 

1017 

1529 

1529   


99 

130 

6,230 

529 

151 


1934 

1927 

1928 

1828 

1531 

1937 

2141     

1827 

67 

78 

96 , 

278 

279 

4914 

1336 

99 

Spel  

Parchemin  Label  — 

Grands 

Petits 

20x30 

14x17 

iVelin 

{Ponce  (poudre  pour  dessin) 

I  Râtelier  à  plumes 

!  Essuie-plumes 

Boîtes,  assiettes,  vases  à  plumes 

Epingles 

Pelotes  à  épingles 

Portefeuilles ,    

"  Post  cages  "  (  asiers  à  matières  postales) 

Inst.  pour  aiguiser  les  crayons 

Protecteurs  pour  pointes  de  crayons 

"  Pencil  compassés,"  (compas  à  crayons,  agraf 

de  sûreté  pour  crayons) 

Pèse-papier 

39—9 


1907-08. 


215 
137 


299 

103 

99 


4,024 
3,501 
1,110 
2,606 

109 

198 

1,589 

1,113 

6,009 

1,882 

822 

660 

500 

284 

1,166 

22 

2,045 

1,196 

891 

118 

1,790 

231 

405 

60 

342 

72 

355 

1,714 

93 

629 

281 

48 

190 

1,453 

3,054 

3,000 
2,000 
3,039 


1908-09. 


188 

752 

280 

139 

23,737 

393 

26 

23 

217 

5,358 


825 


264 
715 
138 

190 

133 

377 

33 

3,532 

4,181 
798 

1,472 

86 

150 

1,921 

1,065 
987 

1,123 
225 
675 
545 
300 
495 
24 
662 

2,200 

560 

43 

2,919 

555 

312 

6 


1909-10. 


24 

88 

12 

591 

111 

410 

381 

95 

100 

11,700 

24,000 

600 

1,057 


69 

652 

235 

77 

23,962 

533 

10 

21 

270 

5,962 

4 
1,016 


327 

59 

278 

122 

326 

397 

63 

3,681 

1,022 

682 


140 
1,167 

363 
986 
454 
386 
680 
345 


997 

938 

793 

18 

72 

2,828 

2,164 

6 

52 


Moyenne. 


177 


691 
157 


26,119 

14,000 

690  ' 


1 

36 

719 

316 

74 

26,119 

441 

8 

28 

533 

4,750 

36 
1,407 


p.  c. 


269 
304 
139 

204 

187 

291 

32 

3,746 

2,561 

977 

1,587 

65 

163 

1,559 

726 

2,519 

1,300 

500 

574 

575 

309 

554 

340' 

1,215 

1,396 

489 

78 

2,512 

9*3 

241 

39 

114 

32 

207 

575 

228 

247 

230 

373 

147 

518 

13,624 

13,667 

867 
1,605 


98 
7C8 
277 

97 

24,606 

456 

15 

24 

340 

5,357 

13 
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ENQUETE  SUR  LES  AFFAIRES  DU  DEPARTEMENT 

1    GEORGE  V,  A.  1911 


Etat  indiquant  la  consommation  pendant  trois  ans,  avec  la  consommation  moyenne 
annuelle,  et  la  marchandise  actuellement  en  magasin — Suite. 


Effets  _ 

en  magasin, 

août  1910. 


119 

179 

114 

1,159 

2,3*6 

322 

143 

122 

152 

61 

252 
2,4<>3 

632 
2,817 

203 
2,244 
2,852 
44 
50 
2,367 
1,293 

351 

987 


381 

304 

•8 

50 

5,510 

10,000 

2,000 

5,000 

2,1-00 

8,000 

4,000 

336 

475 

135 

558 

843 

691 

10 


<«» 

473 

10  < 

45 

444 

113 

2f3 

70 

23 

4 

533 

1,0*7 

2,518 

11 

1,002 

(I!) 

35 


Description. 


Règles — 

rondes,  12  et  15  pouces 

rondes,  L8  pouces 

rondes,  21  pouces. 

plates,  12  pouces 

18       M        

24      .1       

12       i,       

18       .,       

24       m       

Règles  et  buvard 

Cahier  de  notes — 

rouges 

rouge  pâle 

bleu  pâle 

Pirtman 

spécial 

Rubans  de  soie 

Verres  grossissants 

Loupes 

Rubans  à  estamper 

Tablettes  à  estamper 

Ardoises  n  

Crayons  d'ardoise 

Ep.nges   .         

Vases  à  éponges 

Livras  à  coupures 

CoHes,  traités  de  Slaters.  . . 

Tournevis 

Brouillons 


Tablettes  à  prendre  des  notes — 


Lacets  de  soie,  n°  18 
n°  27 
n°  36 

Lacets  à  filières 

Balances,  band 

•i  spéciales. . 

m  cuivre..    . 

Ciseaux  - 

6  pouces 

7  h       

8       

9  „       

10      i. 

à  tablier. 

de  poches 

Casiers  à  papeterie,  simples 


doubles 

h  cabinets.  . . . 

Cire  à  cacheter,  en  boites 

m  n"  1 . 

n  n  n°  4 . . 

•     n  ii  noire. 

Bougies  concentriques  

Support  à,  bougies 

Bougies 


1907-08. 


111 

159 

17 

1,022 
940 

209 
31 
38 
18 

471 

4,691 
835 

1,913 
746 
961 

508 

èi 

9H 

2,0.15 

3,689 

440 

2,887 

820 

426 

25 

7 

8,263 

22,000 

7,000 

12,000 

6.000 

1\000 

26,(MiO 

10,000 

274 

823 

830 

1,259 

881 

645 

13 

400 

261 

591 

40 

311 

230 

36 

27 

3 

9 

480 

325 

8,817 


1908-09. 


732 
40 
32 


293 

100 

7 

2,472 

646 

154 

17 

46 

12 


4,028 

559 

1,316 

987 

1,477 

2,012 

'579 

29 

108 

869 

2, 2' «9 

2,126 

490 

2,747 

758 

315 

21 

10 

8,793 

21,000 

6,000 

14,000 

8.000 

12,000 

27,000 

10,00u 

450 

331 

796 

1,556 

694 

638 


350 
390 

501 
92 

226 

64 

47 

18 

7 

1 

344 

326 

7,933 

19 

199 
25 
61 


1909-10. 


133 

79 

48 

1,825 

1,019 

158 

38 

21 

36 


4,333 

853 

1.309 

6!)5 

1,079 

1,782 

4f.6 

19 

67 

678 

2,1. 2 

917 

540 

3,345 

818 

347 

23 

67 

8,672 

28,000 

8,000 

15,000 

8,000 

16,000 

31,000 

10,000 

84 

732 

957 

734 

64* 

586 

13 

258 
385 

125 

318 

385 

38 

17 

2 

1 

228 

529 

9,315 

£1 

400 

12 

657 


Moyenne. 
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Etat  indiquant  la  consommation  pendant  trois  ans,  avec  la  consommation  moyenne 
annuelle,  et  la  marchandise  actuellement  en  magasin — Suite. 


Effets 
en  magasin, 
août  1910. 


543 
21 
30 

8 

566 

3i)0 

75,000 

132,000 

1,924 

1,327 

120 

95 

5,000 

421 

52 


952 
65 


898 

1,972 

126 

10 

1 

451 


178 

42,938 

11,238 

237 

34 

1,326 


253 

533 

83 

24 

929 

62 


253 

144 

70 


Description. 


"  Twine  boxes  ",  boîtes  à  ficelle 

Thermomètres 

'  '  Tape  "  (galon,  rub. 


1907-08. 


mètre  d'arpent.  )  rouge  n°  16 
r.  n°24 
h  n°32 
h  n°  151 

Pointes  à  attacher  les  feuilles,  manille,  n°  5 

6 

Ruban  pour  bordure 

Attaches,  cachets  adhérents 

T  blettes,  mémorandum 

Ficelle,  corde — 

n°  1       

n°  10 

n°  38 

n°  40 

n°  44 

n°  15 

n°  20 

n°  26 

na  30 

n°  60 

n°  142 

n°  14 

C.  Island.. 

n°  1 5  américain 

n°  24        h  

n°  48        m  

Fuseau 

Rubans  pour  clavigraphe  

Papier  carbonwe  pour  clavigraphe 

Papier  à  découper 

Feuilles  de  soie 

Huile  pour  clavigraphe 

Benzine 

Canistes  à  huile 

Brosses  à  clavigraphe 

"  Platens  "  (plateaux) 

Porte-copie 

Allumettes-bougie 

Ameublements  de  cabinets  d'aisance 

Machines  à  sceller 

Sceaux,  cachets 

Nettoyeurs  à  estampes 

Machine  à  compter 


106 

81 

158 

312 

1,006 

15 

26,000 

51.000 

651 

1,288 

16 

*  2 
52,253 

575 
1,285 
1,951 
1,489 

765 
4,612 


738 
9,0(59 
1,052 

7 


179 

5,734 

4,680 

663 

827 

791 

117 

73 

262 

74 

81 

719 

135 


1908-09. 


123 
117 
204 
214 

530 

13 

67,000 

38.000 

596 

1,433 

6 


57,694 
509 
725 
952 

2,309 
314 

2,012 


843 

5,010 

1,633 

5 

557 

2,575 

3,191 

338 

6,039 

5,475 

569 

4  2 

939 

147 

84 

234 

58 

48 

655 

3L 


1909-10. 


121 
103 

128 

98 

72 

25 

169,000 

53,000 

428 

2,134 

7 

13 

61,000 

239 

1,000 

300 

2,153 

5,9 

4,864 

546 

644 

10,440 

2,002 

38 


937 

1,946 

231 

6,905 

5,471 

716 

438 

1,127 

213 

202 

257 

60 

45 

822 

131 

19 

158 


Moyenne. 


18 


p.  c, 

117 
100 
163 

208 

536 

18 

87,333 

17,333 

558 

1,618 

10 

5 

56,982 

471 

1,003 

1,068 

1,984 

539 

3,829 

182 

742 

8,373 

1,582 

17 

186 

1,171 

1,712 

249 

6,426 

5,209 

649 

582 

952 

159 

120 

251 

64 

58 

732 

99 

6 

53 
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SOUS-RAPPORT  N°  5. 

Ottawa,  5  octobre  1910. 
A  l'honorable  Charles  Murpiiy, 

Secrétaire  d'Etat, 
Ottawa,  Ont. 

Monsieur, — Ayant  terminé  le  relevé  du  fonds  de  marchandises  du  département  de 
la  papeterie  de  l'Imprimerie  Nationale,  et  la  vérification  du  fonds  de  marchandises 
inscrit  au  grand  livre  avec  le  résultat  de  l'inventaire,  je  soumets  par  les  présentes  mon 
rapport  indiquant  les  différences  qui  existent  entre  le  grand-livre  et  la  liste  des  mar- 
chandises telles  qu'elles  apparaissaient  le  8  août  dernier.  Il  accuse  des  déficits  au 
rnontant  de  $14,830.19,  et  des  excédents  au  montant  de  $9,010.32,  soit  un  déficit  net  de 
$5,819.87.  Pour  arriver  à  ce  résultat,  j'ai  comparé  la  liste  donnée  le  8  août  dernier 
avec  le  grand  livre,  et  aussi  avec  la  liste  des  marchandises  dressée  par  l'auditeur  géné- 
ral le  1er  avril  dernier. 

Pour  la  parfaite  clarté  de  cet  état,  la  nette  compréhension  des  déficits  qu'il  dé- 
montre et  des  méthodes  en  usage  à  l'imprimerie,  je  dois  ajouter  quelques  commentaires. 

Le  grand  livre  accuse  un  déficit  de  18,243  ferrets  à  bagage  manille  n°  6  (shipping 
tags).  J'ai  fait  des  recherches  dans  le  journal  et  les  différents  comptes  afin  de  réas- 
surer de  la  raison  de  ce  déficit,  et  j'ai  découvert  que  ce  n'était  là  qu'un  déficit  pure- 
ment apparent,  attendu  qu'un  grand  nombre  d'envois  aux  départements  n'ont  pas  été 
entrés  dans  le  journal  ou  rapportés  dans  le  grand  livre.  Dans  ce  cas,  le  résultat  a 
démontré  qu'il  n'y  avait  pas  de  déficit. 

Le  grand  livre  accusait  aussi  un  déficit  de  3,187  livres  de  ficelle.  Grâce  à  la 
méthode  d'investigation  employée  dans  le  cas  des  ferrets  manille,  le  déficit  fut  réduit 
à  1,100  livres. 

Le  grand  livre  démontrait  un  excédent  de  351  verges  de  bougran.  Après  examen 
du  journal  et  des  entrées,  cet  excédent  s'éleva  à  456  verges;  ce  résultat  indique  que, 
dans  ce  cas,  les  entrées  n'avaient  pas  été  faites  correctement. 

Le  grand  livre  accusait  un  déficit  de  126,873  enveloppes  manille  n°  7.  Après 
recherches  dans  les  livres  et  les  entrées,  le  déficit  fut  réduit  à  5,000. 

Ces  remarques  prouvent,  je  pense,  ainsi  que  mes  recherches  et  vérifications  m'en 
convainquent,  que,  dans  une  très  large  mesure,  les  excédents  et  les  déficits  indiqués 
dans  mon  état  sont  dus  à  une  tenue  de  livres  défectueuse,  vu  que  les  livres  n'enregis- 
traient pas  les  transactions  qui  avaient  lieu  dans  ce  département.  Je  déclare  que 
quand  les  marchandises  sont  reçues,  elles  ne  sont  pas  convenablement  vérifiées.  Dans 
quelques  cas  seulement,  les  caisses  et  autres  paquets  sont  examinés,  afin  de  se  rendre 
compte  si  la  quantité  exacte  mentionnée  dans  les  entrées  est  reçue  par  le  département. 

Il  n'y  a  donc  pas  de  méthode  judicieuse  de  description  des  marchandlises.  Il 
arrive  souvent  que  les  marchandises  sont  entrées  au  grand  livre  sous  une  désignation, 
et  distribuées  aux  départements  sous  une  autre.  Par  exemple,  des  enveloppes  spéciales 
sont  portées  au  grand  livre  quelquefois  sous  la  désignation  "spéciales",  parfois  sous  le 
"N°  11  ",  et  d'autres  fois  sous  la  mention  de  leur  format  exact,  et  lorsqu'elles  sont 
fournies  à  un  département,  elles  peuvent  être  entrées  sous  l'une  ou  l'autre  de  ces 
désignations.  De  cette  façon,  le  grand  livre  peut  accuser  des  excédents  ou  des  déficits 
dans  toutes  ces  entrées,  quand,  en  réalité,  il  n'y  a  ni  excédents  ni  déficits. 

Le  papier  est  entré  selon  son  format,  sans  égard  à  son  poids  et  vice  versa,  et  il 
peut  être  enregistré  dans  les  livres  comme  ayant  été  distribué  sous  une  désignation 
particulière  de  format  ou  de  poids,  de  sorte  que  chacun  de  ces  comptes  peut  démontrer 
des  excédents  ou  des  déficits. 
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De  telles  différences  sont  produites  comme  ceci:  l'imprimerie  peut  demander  du 
papier  Royal  Double  Azuré;  on  trouve  que  l'on  n'a  pas  en  magasin  de  marchandise  de 
cette  sorte,  et  des  effets  d'une  autre  description  sont  expédiés  pour  répondre  à  la 
demande.  L'entrée  dans  les  livres  n'en  est  pas  moins  faite  d'après  la  demande,  non 
selon  le  caractère  de  la  marchandises  livrée. 

J'ai  constaté  que  des  marchandises  ont  souvent  été  reçues  sans  qu'une  entrée  ait 
été  faite  dans  le  grand  livre,  et,  de  même,  que  des  efforts  ont  été  livrés  sans  que  rien 
n'en  ait  paru  dans  le  journal  ou  le  grand  livre. 

Il  n'y  a  qu'une  conclusion  à  tirer  du  document  annexé,  et  de  mon  opinion,  basée 
sur  les  recherches  que  j'ai  faites;  c'est  qu'il  n'y  a  pas  de  méthode  judicieuse  pour 
l'administration  de  la  marchandise  et  que  la  tenue  des  livres  fait  défaut. 

Il  est  possible  que  les  déficits  qui  apparaissent  dans  mon  état  indiquent  de  la 
fraude  de  la  part  de  ce  département.  Je  ne  prendrai  pas  cependant  sur  moi  de  l'affir- 
mer. J'ai  été  informé  qu'une  partie  considérable  du  fonds  de  marchandises  que  j'ai 
examinées,  avait,  antérieurement  à  mon  inspection,  été  gardée  en  entrepôt  en  dehors 
des  bureaux  de  l'imprimerie,  et  n'y  avait  été  transportée  qu'il  y  a  peu  de  temps.  On 
peut  supposer  que,  vu  le  peu  de  surveillance  dont  ces  effets  étaient  l'objet,  une  certaine 
quantité  de  marchandises  ait  pu  être  enlevée  frauduleusement  des  entrepôts.  Quant 
à  cela,  je  suis  incapable  de  rien  assurer,  mais  je  recommande  fortement  que  toutes  les 
marchandises  soient  gardées  à  l'imprimerie. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

(Signé)         EDMUND  RYDER. 
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TOTAUX  DES  PAGES  (MANUSCRIT). 


— 

Excédent. 

Déficit. 

Pa°-e    1 

$         c. 
3,479  83 
452  84 
518  04 
955  83 
107  75 
636  55 
249  26 
406  69 
365  73 
658  36 
63  82 
189  76 
236  82 
175  77 
498  77 
14  50 

$        c. 
2,614  75 

"       2 

1,780  04 

2,014  37 

1,487  14 

694  81 

647  35 

«       3 

"       4 

"       5                                   

6 

"       7 

159  66  î 

•       8 

353  02 

"       9 

295  42 1 
488  64  j 

■      10 

"      11 

31t.  44 

":     12 

78  19 

"     13 

51?   94 

"     14 

2«1    71 

■  «     15 

616  83: 
2,802  88: 

"     16 

9,010  32 

14,830  19 

Grand  total — 

14,830  19  j 
9,010  3°  j 

Excédent 

Déficit  net 

5,819  87 

SOUS-RAPPORT  N°  6. 

Ottawa,  7  novembre  1910. 

L'honorable  Charles  Murphy,  M.  P., 

Secrétaire  d'Etat  du  Canada, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  fait  un  examen  minutieux  de  l'approvisionnement  de  papier, 
papeterie  et  articles  de  papeterie  dans  le  département  de  la  papeterie  de  l'Imprimerie 
Nationale,  dans  le  but  de  déterminer  quelle  perte  peut  éprouver  le  gouvernement  par 
la  détérioration  de  l'excès  des  marchandises  présentement  en  main,  et  j'ai  l'honneur  de 
vous  soumettre  le  rapport  suivant  :— 

ARTICLES    DE    CAOUTCHOUC. 


Dix-sept  grosses  de  gommes  à  effacer,  évaluées  à  $4.32  la  grosse,  $73.44,  sont 
devenues  inutilisables. 

Bouts  de  caoutchouc  pour  crayons,  32  douzaines,  évalués  à  $105.60,  se  sont  durcis 
et  sont  devenus  inutilisables  comme  gommes  à  effacer.  Les  crayons,  cependant,  sont 
encore  bons. 

Il  y  a  188  boîtes  d'élastiques  de  sept  pouces,  évaluées  à  $488.60,  qui  ne  sont  pas 
actuellement  en  demande.  Toutefois,  le  stock  d'élastiques  de  5  et  6  pouces  diminue, 
et  le  stock  d'élastiques  de  7  pouces  peut  être  utilisé,  et  je  conseillerais  de  distribuer 
des  élastiques  de  7  pouces  pour  suppléer  aux  demandes  d'élastiques  de  5  et  6  pouces, 
jusqu'à  ce  que  le  stock  soit  épuisé.  Si  l'on  en  agit  ainsi,  il  est  improbable  qu'il  y  ait 
perte  de  ce  côté. 


150  EX  QUETE  SUR  LES  AFFAIRES  DU  DEPARTEMENT 

1   GEORGE  V,  A.  1911 

Au  nombre  des  commandes  que  vous  avez  résiliées,  en  juin  dernier,  il  s'en  trou- 
vait une  pour  la  livraison  de  139  grosses  de  gommes  élastiques  évaluées  à  $193.26. 
J'ai  trouvé  une  partie  de  ces  marchandises  à  la  station  du  chemin  de  fer  à  Ottawa, 
et  la  balance  à  l'imprimerie,  dans  des  caisses  qui  n'avaient  pas  été  ouvertes  avant  que 
je  ne  les  ouvre.  Si  ces  effets  sont  emmagasinés,  l'approvisionnement  qu'on  aura  alors 
en  mains  suffira  pour  deux  ans,  et  il  y  a  vraisemblance  que  les  gommes  élastiques  uti- 
lisées plus  tard  que  dans  un  an,  se  détérioreront.  Il  me  semble  opportun  d'attirer,  | 
dans  ce  rapport,  votre  attention  sur  cette  éventualité. 

RUBANS   DE   DACTYLOGRAPHE. 

On  a  actuellement  en  mains  42,000  rubans  de  dactylographe  évalués  à  $32,102.12. 
Sur  ce  nombre,  23,553  évalués  à  $18,112.12  sont  maintenant  impropres  aux  besoins 
des  divers  ministères  du  gouvernement.     Ces  rubans  ont  été  achetés  avant  mai  1909;  I 
depuis  lors,  les  machines  auxquelles  ils  convenaient  ont  été  mises  de  côté,  et  d'autres,  I 
sur  lesquelles  on  emploie  un  ruban  plus  étroit,  ont  été  adoptées.     Ces  rubans  ne  sont  I 
cependant  pas  inutilisables.     On  pourrait  les  vendre,  ou  conclure  des  arrangements 
pour  que  les  maisons  qui  les  ont  vendus  à  l'imprimerie  les  reprennent.     Les  machines 
sur  lesquelles  ils  peuvent  être  utilisées  sont  encore  en  usage  quoiqu'elles   aient  été 
mises  de  côté  dans  les  divers  ministères  du  gouvernement. - 

Il  y  aussi  12,573  rubans  évalués  à  $10,943.27  qui  sont  actuellement  utilisés  sur 
le  dactylographe  Smith-Premier  (n°  4).  Un  nouveau  modèle  du  Smith-Premier 
(n°  10)  est  substitué  aux  machines  utilisant  ce  ruban  et  la  demande  de  cette  sorte 
de  ruban  paraît  diminuer  de  beaucoup. 

Il  est  donc  probable  que  ce  stock  ne  peut  s'épuiser  avant  qu'une  partie  n'en  de- 
vienne inutilisable. 

La  balance  des  rubans,  au  nombre  de  6,000,  sont  utilisables  et  ne  dépassent  pas  la 
quantité  qu'on  demandera  probablement  avant  qu'ils  ne  se  détériorent. 

PAPIER   CARBONE. 

L'approvisionnement  disponible  de  papier  carbone  consiste  en  11,238  boîtes  éva- 
luées à  $36,523.50.  C'est  un  approvisionnement  qui,  basé  sur  la  consommation 
annuelle  durant  les  trois  dernières  années,  durera  environ  deux  ans.  Il  est  probable 
que  si  le  papier  est  gardé  en  stock  pendant  plus  d'un  an  à  partir  de  cette  date,  la  qua 
lité  de  ce  qui  n'aura  pas  alors  été  employé  sera  détériorée.  Il  sera  naturellement  utile 
jusqu'à  un  certain  point,  mais  n'aura  pas  la  résistance  du  papier  neuf.  Si  c'était 
possible,  je  recommanderais  que  l'on  fasse  consentir  les  commerçants  qui  fournissent 
ce  papier  au  bureau  à  en  reprendre  une  partie. 

Quant  à  la  balance  de  l'approvisionnement,  il  semble  qu'il  n'y  ait  rien  à  remar- 
quer sinon  que  90  douzaines  de  pots  de  colle  ont  perdu  toute  valeur,  la  colle  s'étant 
durcie. 

Le  surplus  d'approvisionnement  de  papier  en  excès  ne  se  détériorera  pas  avec  le 
temps  et  peut  être  consommé  sans  aucune  perte  sauf  les  frais  de  transport. 

Le  tout  respectueusement  soumis. 

(Signé)         EDMUND  RYDER. 
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Rubans  compris  dans  l'approvisionnement  acheté  des  maisons  de  New- York  ou  des 
Etats-Unis  pour  les  machines  presque  hors  d'usage  dans  les  ministères. 


252 
180 
180 


612 


720 

612 


1,3-32 


252 
180 
180 


612 


1,152 


11)2 
120 


312 


1,920 
2,916 
2,924 


1,308 
1,380 
1,702 


3,324 
1,572 


1,008 

2,778 
1,788 

24 
204 
432 


135 


246 


Marque  Little  de  la  Peerless  Supply  Co.      Caisse  n°  38.       Pas  de  date. 


Pour  l'Empire 

le  Remington . 
l'Underwood . 


A  71c 


Marque  Smith  Premier  de  la  Peerless  Supply  Co.     Caisse  n°  7. 


Pour  l'Empire.     Pas  de  date. 
l'Underwood 


A  71c 


Marque  Little  de  la  Peerless  Supply  Co.,  10  juin  1908. 


Pour  l'Empire 

le  Remington , 
l'Underwood. 


A  71c 

Marque  Rogers  de  la  Compagnie  Rogers,  21  juillet  1900. 

Pour  leRemington  à  71c 

Marque  Websters  de  G.  W.  Millar,  12  mars  rl909. 


Pour  le  Remington. 
l'Underwood. 


A  71c 

Rubans  Smith  Premier. 


Pour  l'Empire  à  71c 

l'Underwood  à  71c  . 
le  Remington  à  71c . 


Marque  Little. 


Pour  l'Empire  à  71c 

l'Underwood  à  71c, 
le  Remington  à  71c. 


Marque  Webster. 


Pour  l'Underwood  à  71c 

le  Remington  à  71c. 


Marque  Roger. 


Pour  l'Empire  à  71c 

l'Underwood  à  71c . . 
le  Remington  à  71c 


Underwood  "  tri-chrome  "  à  $1. . 

Remington  m  à$l.. 

m  "bi-chrome"  à  85c. 


W.  S.  &  B. 


Pour  le  Remington  à  7lc. 


Underwood. 


21,553 


Pour  le  Remington  à  71c 


$      c 


437  52 


945 


437  52 


817  92 


221  52 


%      c 


2,960  20 


1,363  20 
2,070  36 
2,076  04 


928  68 

979  80 

1,208  42 


2,360  04 
1,116  12 


715  68 
1,962  30 
1,259  18 

24  00 
204  00 
367  20 


95  85 


174  66 


16,905  83 
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Rubans  compris  dans  l'approvisionnement  acheté  de  E.  R.  McNeill,  pour  les  machines 
qui  sont  presque  hors  d'usage  dans  les  ministères. 


Marque  Premier. 

$     c. 

$     c. 

834 

592  14 
145  55 

205 

l'Empire  à  71c 

Et  de  Bristow  Websters. 

737  69 

168 
492 

Pour  le  Remmgton  h  71c 

l'Underwood  à  71c   

119  28 
349  32 

468  60 

1,699 

Rubans  compris  dans  l'approvisionnement  qui  sont  appropriés  aux  nouvelles  machines 
actuellement  en  usage,  \  pouce  de  large. 


831 

1,821 
485 
692 

Smith  Premier  (aucun  nom  sur  les  boîtes)  à   80c 

Underwood  (aucun  nom  sur  les  boites)  à  80c 

%     c. 

664  80 

1,456  80 

344  35 

491  32 

%     c. 

Marque  Smith  Premier  pour  Smith  Premier  n°  10  à  71c ... 

3,829 

2,957  27 

Rubans  pour  les  machines  Smith-Premier — large. 


No 

84 

102 

3,667 

564 

406 

357 

335 

2,522 

156 

24 

28 

11 

76 

1,556 

144 

144 

408 

348 

360 

288 

3(57 

1,152 

3 

16 

95 

20 

24 

144 

72 

Maronft Smith  Premier.  . 

$      c. 

A      0  75 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  75 

$      c. 
63  00 

"       

72  42 

2,603  57 

400  44 

, 

288  26 

2H7  75 

237  85 

' 

Plaii 
Mar< 

i  Box 

R.R 

A      0  71 
1  00 
1  00 
1  00 
0  71 
0  80 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  75 
0  50 

1,790  62 
156  00 

Tri-C 

21  00 

28  00 
7  81 

Peerless  n°  38,  10  juin  .1908. 

ti 
pie  Little 

60  80 

1,104  76 

102  24 

102  24 

Bristow,  10  juin  1909 

Millar,  12  mars  1909 

Pas  de  nom,  10  juillet  1909. 

Mar< 

ii               

lue  Webster 

i                ii     

289  68 
247  08 
255  60 
204  48 

260  ht 

Rogers,  21  août  1909 

i       Rogers 

•       Paragon 

i       Carter 

817  92 

2  13 

11  36 

i       Underwood ... 

i       Plain  Box   

67  45 
14  20 

i      Japanese 

17  04 

E.  R.  M 

■       Plain  Box. .  . 

108  00 

36  00 

14,573 

10,943  27 
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SOUS-RAPPORT  N°  7. 

A  l'honorable  Charles  Murphy,  O.P., 

Secrétaire  d'Etat, 

Ottawa. 

Monsieur, — Dès  le  début,  au  -cours  de  ma  récente  enquête  à  l'imprimerie,  vous 
m'avez  prié  de  rédiger  un  rapport  au  sujet  d'une  quantité  de  comptes  qui  s'étaient 
accumulés  à  l'atelier  de  lithographie,  conformément  à  vos  instructions  à  l'effet  qu'au- 
cun de  ces  comptes  ne  devrait  être  acquitté  avant  d'avoir  été  examiné  et  vérifié  par 
une  personne  possédant  les  connaissances  requises  pour  les  vérifier  convenablement. 
Comme  il  n'y  avait  à  l'imprimerie  personne  possédant  ces  aptitudes  et  comme  je 
n'avais  personne  qui  fût  immédiatement  disponible  au  suffisamment  désintéressé,  j'ai 
entrepris  la  tâche  moi-même  et  j'ai  passé  depuis,  plusieurs  jours  à  examiner  et  à  esti- 
mer soigneusement  la  valeur  du  travail  accompli  en  tant  que  je  pouvais  le  déter- 
miner d'après  les  copies  et  les  preuves  qui  étaient  disponibles. 

Comme  résultat,  j'ai  fait  des  déductions  sur  presque  tous  les  comptes  qui  m'ont 
passé  sous  la  main,  et  votre  ordre  à  l'effet  que  les  comptes  ne  soient  pas  payés  avant 
d'avoir  été  convenablement  vérifiés;  s'est  trouvé  amplement  justifié. 

J'ai  aussi  découvert  que  la  proportion  d'ouvrage  qui  avait  été  concédée  sans  offres 
concurrentes  ou  sans  estimations  préliminaires  d'aucune  sorte,  excédait  de  beaucoup 
oe  qu'elle  eût  dû  être  si  l'employé  en  charge  eût  eu  les  aptitudes  requises.  L'expan- 
sion merveilleuse  qui  s'est  manifestée  dans  les  parties  occidentales  du  Dominion,  a  eu 
pour  effet  d'augmenter  la  demande  de  cartes  géographiques  et  d'informations  illus- 
trées, et  les  demandes  croissantes  adressées  à  l'imprimerie  pour  cette  sorte  d'ouvrage 
qu'elle  n'était  pas  en  mesure  d'exécuter,  ont  occasionné  la  nécessité  de  placer  ce  tra- 
vail et,  en  réalité,  tout  l'ouvrage  qui  se  distribuait  en  dehors  de  l'imprimerie,  sous  la 
direction  d'un  département  spécial  qui  fut  alors  connu  sous  le  nom  d'atelier  de  litho- 
graphie. 

On  commit  alors  l'erreur  de  désigner  comme  chef  de  ce  département  un  membre 
de  l'équipe  des  comptables,  M.  R.  E.  Cook  qui  évidemment,  n'avait  ni  les  connais- 
sances ni  l'expérience  requises  pour  le  rendre  apte  à  diriger  convenablement  le  travail 
complexe  et  technique  qui  lui  passait  chaque  jour  par  les  mains.  "  Cette  erreur  s'ag- 
grava du  fait  qu'il  n'y  avait  pas  à  l'imprimerie  d'homme  compétent  aux  conseils 
duquel  il  eût  pu  avoir  recours.  Les  circonstances  auraient  dû  faire  comprendre  au 
surintendant  de  l'imprimerie,  alors  en  fonctions,  l'opportunité  de  choisir  un  homme 
compétent,  possédant  une  bonne  connaissance  des  procédés  d'exécution  des  travaux. 
Mais  cela  n'a  pas  été  fait  et  M.  Cook  et  ses  aides  ont  dû  apprendre  par  expérience  et 
aux  dépens  du  gouvernement.  Que  M.  Cook  eût  été  lent  à  apprendre,  cela  devient 
évident  par  le  fait  qu'il  a  continué  à  se  servir  d'une  liste  de  prix  surannée  et  absurde 
et  par  le  fait  qu'il  a  négligé  de  susciter,  lorsque  c'était  possible,  la  concurrence  ou 
d'obtenir  des  estimations  préliminaires,  en  adjugeant  les  entreprises. 

Cette  liste  de  prix  allouait  des  prix  arbitraires  pour  l'ouvrage  de  presse  litho- 
graphique et  pour  les  chèques,  sans  égard  à  la  valeur  relative  du  travail  à  exécuter. 
Pour  le  travail  de  typographie  sur  lequel  l'imprimerie  était  renseignée,  différents  prix 
étaient  établis  pour  les  formes  de  diverses  grandeurs,  mais  quant  au  travail  lithogra- 
phique dont  la  valeur  varie  beaucoup,  le  prix  était  de  $5  par  mille  impressions  sans 
égard  à  la  dimension  de  la  feuille  ni  au  genre  de  travail  à  exécuter.  De  plus,  ces 
impressions  étaient  comptées  dans  l'atelier  de  lithographie  par  l'unité,  apparemment 
sans  savoir  que  dans  nombre  de  cas,  plusieurs  unités  étaient  répétées  sur  ]a  même 
feuille,  imprimées  en  une  seule  impression  et  découpées,  après  l'impression,  en  unités, 
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avant  d'être  livrées  à  Fimprimerie.  Mais  dans  le  cas  des  chèques  et  des  formes  ana- 
logues tels  que  certificats  et  reçus,  l'évidence  de  la  duplication  des  unités,  à  l'impres- 
sion, s'imposait  constamment  à  l'attention  de  M.  Cook,  sans  soulever,  semble-t-il,  le 
moindre  dissentiment.  La  liste  de  prix  plus  haut  mentionnée  disait:  "  Chèques,  $5  le 
mille  jusqu'à  4,000  et  $4  le  mille  pour  les  quantités  au-dessus  de  4,000  ",  et  les  chèques 
étaient  payés  à  $5  ou  $4  le  mille,  sans  égard  au  fait  que  dans  plusieurs  cas,  le  prix 
représentait  près  de  dix  fois  la  valeur  commerciale  de  l'ouvrage.  Dans  la  lithographie 
des  chèques,  par  exemple,  on  ne  fait  graver  qu'une  seule  plaque.  De  cette  plaque  on 
peut  faire  dix  transports  sur  la  pierre  lithographique  au  moyen  de  laquelle  se  fait  l'im- 
pression, et  dix  chèques  s'impriment  sur  une  feuille  à  chaque  impression.  En  exami- 
nant le  compte  d'un  ouvrage  lithographique,  on  devrait  considérer  le  nombre  d'unités 
imprimées  à  chaque  impression.  Ainsi,  j'ai  devant  moi  un  compte  pour  l'impression 
de  100,000  certificats  grenés  à  $4  pour  mille  certificats,  représentant  $400.  Or,  cet 
ouvrage  a  été  fait  sur  du  papier  du  gouvernement  suffisamment  grand  pour  imprimer 
à  la  fois  dix  certificats  sur  une  feuille  et  c'est  ce  que  l'on  a  fait.  On  aurait  dû  alors 
porter  en  compte  dix  mille  impressions  à  $4  les  mille  feuilles  pour  faire  le  transport 
nécessaire,  en  tout  $44,  ce  qui  est  un  bon  prix,  maintenant  que  l'on  fait  les  marges 
étroites  au  lieu  du  prix  de  $4  porté  en  compte — d'après  une  interprétation  absurde  de 
l'échelle.  Ces  prix  absurdes  semblent  avoir  été  payés  pendant  des  années  sans  pro- 
testation de  la  part  de  M.  Cook  ni  de  la  part  d'aucun  autre  fonctionnaire,  jusqu'au 
moment  où  j'attirai  l'attention  sur  cette  affaire  lors  de  mon  enquête  et  où  jai  mis  un 
terme  conformément  aux  ordres  reçus  de  votre  part. 

Qu'un  prix  aussi  excessif  pour  l'impression  d'un  ouvrage  aussi  simple  que  des 
chèques  de  banque  et  des  certificats  grenés,  ait  prévalu  pendant  des  années  à  l'impri- 
merie sans  soulever  de  vigoureuses  et  constantes  protestations  de  la -part  de  l'homme 
entre  les  mains  duquel  passaient  les  comptes  et  qui  les  approuvait  comme  "  raison- 
nables et  justes  ",  l'explication  la  plus  plausible  se  trouve  dans  la  supposition  d'une 
ignorance  absolue  de  sa  part,  en  matière  de  lithographie. 

La  suspension  à  laquelle  vous  avez  condamné  M.  Cook,  à  la  suite  d'une  enquête 
que  vous  avez  faite  au  commencement  de  l'été,  eut  pour  effet  de  placer,  durant  l'inter- 
valle, l'atelier  de  lithographie  sous  la  direction  de  M.  F.  H.  Consitt,  ci-devant  adjoint 
de  M.  Cook,  avec  M.  John  Neville  et  M.  John  Daly  comme  auxiliaires  principaux. 
D'après  mes  instructions,  M.  Consitt  a  obtenu  des  prix  en  concurrence  pour  tous  les 
travaux  susceptibles  d'être  traités  de  cette  manière  et  dont,  autrefois,  la  majeure  par- 
tie était  adjugée  sans  qu'on  se  fût  le  moins  du  monde  entendu  sur  les  prix.  J'ai  aussi 
renseigné  M.  Daly  sur  les  méthodes  et  les  procédés  en  usage  en  ce  qui  concerne  les 
travaux  lithographiques  ou  analogues,  ce  qui  par  la  suite  des  temps  le  rendra  apte  à 
vérifier  les  comptes  se  rapportant  aux  travaux  pour  lesquels  les  circonstances  rendent 
impossible  l'obtention  d'offres  concurrentes. 

Ces  comptes,  toutefois,  grâce  au  nouveau  système  que  j'ai  inauguré,  seront  ù 
l'avenir  réduits  au  minimum. 

Quant  à  la  liste  de  prix  surannée  ci-dessus  mentionnée,  je  recueille  des  données 
pour  en  préparer  une  nouvelle  que  je  soumettrai  en  temps  opportun  à  votre  examen 
et  sanction. 

Respectueusement  soumis, 

(Signé)         E.  G.  O'CONNOR. 
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SOUS-RAPPORT  N°  8. 

A  l'honorable  Charles  Murphy, 

Secrétaire  d'Etat. 

Monsieur, — Conformément  à  votre  désir,  permettez-moi  de  soumettre,  par  les 
présentes,  un  rapport  concernant  l'étalonnage  des  articles  de  papeterie  et  autres  de 
même  espèce,  la  distribution  de  ces  articles  et  les  relations  générales  du  département 
de  la  papeterie  de  l'imprimerie  avec  les  autres  ministères  du  gouvernement. 

Au  cours  du  mois  de  juin  dernier,  a  eu  lieu  à  votre  bureau  une  assemblée  des 
sous-ministres,  dans  le  but  de  considérer  les  moyens  d'augmenter  l'efficacité  de  l'impri- 
merie et  d'établir  un  service  plus  économique  du  gouvernement  touchant  la  papeterie 
et  l'imprimerie.  Peu  de  temps  après,  conformément  aux  ordres  reçus  de  votre  part, 
j'écrivis  aux  divers  sous-ministres  pour  avoir  leur  opinion  sur  les  questions  •  sui- 
vantes : — 

1.  La  propagande  dans  les  ministères,  par  les  agents,  et  le  placement  des 
commandes  pour  certains  articles  spéciaux. 

2.  L'étalonnage  de  la  papeterie  et  des  fournitures,  y  compris  le  papier  à  let- 
tre, le  papier  à  dactylographe,  le  papier  carbone,  le  papier  à  grand  livre,  les  enve- 
loppes, les  rubans  de  dactylographes,  etc. 

3.  La  surveillance  de  la  part  de  l'imprimerie  sur  les  montants  réquisitionnés; 
un  changement  suggéré  dans  les  réquisitions  de  façon  à  indiquer  la  date  et  la 
quantité  de  la  dernière  réquisition  et  le  nombre  d'employés  se  servant  du  matériel 
réquisitionné. 

4.  La  distribution  par  l'imprimerie,  non  seulement  aux  ministères  à  Ottawa, 
mais  ailleurs. 

5.  Une  enquête  et  un  rapport  sur  les  quantités  de  papeterie  en  mains  dans  les 
ministères. 

6.  La  vérification  des  réquisitions  pour  l'impression  et  la  confection  des  livres 
et  des  cartes  géographiques  de  façon  à  prévenir  les  erreurs  et  les  corrections  exces- 
sives. 

Réponses  reçues: — Du  greffier  du  Sénat,  du  ministère  du  Commerce,  du  minis- 
tère des  Finances,  du  ministère  des  Mines,  du  ministère  des  Chemins  de  fer  et 
Canaux,  du  ministre  du  Travail,  du  ministère  de  l'Agriculture,  du  ministère  de  la 
Milice,  du  ministère  de  la  Marine  et  des  Pêcheries,  du  ministère  des  Travaux  publics, 
du  ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur,  de  l'imprimeur  du  Roi  et  de  l'Auditeur  général. 

Quant  au  n°  1  : — Il  y  a,  sur  cette  question,  unanimité  d'opinions.  On  devrait 
défendre  aux  agents  de  solliciter  des  commandes  dans  les  ministères.  Plusieurs  des 
sous-ministres,  toutefois,  en  exprimant  cette  opinion,  l'ont  mitigée  en  disant  que  ce 
n'est  que  grâce  aux  solliciteurs  qu'ils  ont  pu  découvrir  de  nouveaux  systèmes  pour 
leurs  bureaux.  On  a  aussi  suggéré  qu'il  y  ait  à  l'imprimerie  un  homme  compétent 
dont  le  rôle  serait  de  se  familiariser  avec  tout  ce  qu'il  y  a  de  nouveau  en  fait  d'inven- 
tions et  de  matériel.  Des  échantillons  de  serre-liasses,  formes  et  autres  matériel  de 
bureau  devraient  être  conservés  au  bureau  pour  subir  l'inspection  des  sous-ministres 
et  des  fonctionnaires  de  manière  à  ce  qu'on  puisse  se  procurer,  en  tout  temps,  les 
méthodes  les  plus  modernes. 

Il  y  a  plusieurs  systèmes  de  serre-liasses,  qui  sont  censés  offrir  l'avantage  d'une 
économie  de  temps,  et  d'autres  articles  qui  peuvent  avoir  de  la  valeur  dans  certains 
"bureaux  et  pour  certaines  fins,  mais  qui  ne  sont  d'aucune  utilité  générale.  En  outre, 
un  grand  nombre  ne  sont  pas  inventés  pour  servir,  mais  pour  être  vendus  et  il  n'ar- 
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rive  pas  toujours  que  l'employé  ou  le  fonctionnaire  qui  doit  se  servir  de  cet  article 
connaisse  ce  qui,  en  réalité,  convient  le  mieux  à  son  travail.  Les  conseils  d'un  fonc- 
tionnaire de  l'imprimerie,  exercé,  compétent  et  ayant  des  idées  modernes  sur  ces  ques- 
tions contribueraient  à  économiser  de  fortes  sommes  d'argent  qui  sont  maintenant 
dépensées  pour  nombre  d'inventions  soi-disant  modernes  mais  que  l'on  utilise  pendant 
très  peu  de  temps,  puis  sont  définitivement  mises  au  rancart.  Un  tel  fonctionnaire 
pourrait  être  appelé  de  temps  à  autre  à  donner  son  avis  aux  différents  ministères  sur 
les  méthodes  les  plus  appropriées  au  travail  de  bureau  et  il  serait  de  son  devoir  de  se 
familiariser  avec  tous  les  perfectionnements,  le  matériel  et  les  inventions  pour  l'équi- 
pement des  bureaux.  Uu  but  à  atteindre  de  ce  côté,  serait  l'étalonnage  du  matériel  et 
des  inventions  qui  se  produirait  tout  naturellement.  Cela  effectuerait  une  épargne  de 
frais  considérables  et  amènerait  l'efficacité  de  la  routine  bureaucratique. 

Les  systèmes  de  feuiliets  détachés  et  de  fiches,  tels  que  maintenant  employés  dans- 
les  ministères,  sont  très  dispendieux.  Ces  fournitures  sont  adjugées  à  des  maisons 
qui  font  une  spécialité  de  ce  genre  d'industrie.  Le  travail  fait  de  cette  manière  est 
très  coûteux.  Ces  maisons  prétendent  avoir  des  brevets  d'invention,  des  procédés- 
spéciaux  de  poinçonnage  et  des  reliures  spéciales  pour  lesquels  on  fait  de  fortes  aug- 
mentations sur  les  prix.  Il  n'y  a  aucune  raison  pour  qu'on  n'exécute  pas  cette  espèce 
de  travail  à  l'imprimerie.  Il  y  a  là  maintenant  une  machine  à  perforer.  S'il  faut 
d'autres  machines,  on  pourra  se  les  procurer  à  bon  marché.  Les  brevets  d'invention 
pour  serrer  les  formes  et  pour  la  reliure  étant  périmés,  on  peut  maintenant  se  procurer 
ces  appareils  dans  plusieurs  manufactures.  J'ai  débattu  la  question  avec  MM.  Gage 
&  Co.,  de  Toronto,  et  j'ai  appris  que  cette  maison  fabrique,  en  très  grandes  quantités, 
les  livres  à  feuillets  détachés,  bien  qu'elle  ne  détienne  aucun  brevet.  Elle  se  procure 
des  plans  d'appareils  à  serrer  les  formes  et  d'appareils  de  reliure  d'une  maison  d'Ot- 
tawa. C'est  tout  simplement  une  question  de  réglage,  de  poinçonnage  et  de  reliure. 
L'atelier  de  reliure  de  l'Imprimerie  est  maintenant  complètement  équipé,  sous  ce 
rapport.  Il  pourrait,  naturellement,  être  nécessaire  d'employer  un  plus  grand  nombre 
d'ouvriers  et  d'acheter  des  machines  à  perforer  mieux  appropriées  à  ce  genre  d'ouvrage 
que  celles  dont  on  se  sert  maintenant  à  l'Imprimerie. 

Il  appert  que  la  propagande  de  la  part  des  agents  a  été  provoquée  dans  une  cer- 
taine mesure,  par  le  personnel  de  l'Imprimerie.  Autrefois,  quand  les  agents  se  pré- 
sentaient à  l'Imprimerie,  on  leur  disait  qu'il  n'y  avait  aucune  demande  pour  leurs 
marchandises  et  qu'il  était  nécessaire  de  créer  une  demande  avant  qu'on  pût  donner 
une  commande.  Comme  conséquence,  les  agents  se  mirent  alors  à  faire  de  la  propa- 
gande, dans  les  ministères,  pour  créer  la  demande.  Le  gaspillage  qui  fut  causé  de 
cette  façon  par  la  multiplication  de  divers  genres  de  marchandises,  est  assez  apparent. 

La  propagande  faite  par  les  agents  provoque  aussi  la  demande  d'articles  spéciaux. 
Ce  n'est  que  par  ce  moyen  que  la  propagande  peut  être  effective.  Cela  peut  aussi 
provenir  du  caprice  d'un  employé  en  particulier  qui  s'imagine  qu'un  article  d'une 
certaine  marque  convient  mieux  que  tout  autre  à  son  genre  de  travail.  Il  devrait  être 
du  devoir  du  département  de  la  Papeterie  d'étudier  les  exigences  des  différents  minis- 
tères pour  connaître  leurs  besoins  et  d'adopter  les  moyens  les  plus  efficaces  de  les 
satisfaire.  Un  fonctionnaire  compétent  de  l'Imprimerie  devrait,  en  effet,  mieux  con- 
naître ce  qui  est  utile  aux  divers  bureaux  que  les  fonctionnaires  mêmes  des  bureaux. 
Ceci,  naturellement,  ne  s'applique  pas  au  matériel  utilisé  pour  les  fins  techniques  ou 
scientifiques,  comme  les  fournitures  pour  ingénieur,  Je  papier  à  dessiner  et  autres 
articles  de  nature  semblable.  Mais,  même  pour  ces  articles  il  devrait  y  avoir  étalon- 
nage. La  qualité  du  papier  à  dessiner,  des  crayons  et  des  autres  articles,  utilisés  pour 
des  desseins  techniques,  devrait  être  déterminée  par  les  sous-ministres  des  ministères 
dans  lesquels  ces  articles  sont  utilisés,  et  l'on  devrait  choisir  parmi  ces  articles  ceux 
qui  conviennent  le  mieux  au  travail  auquel  ils  sont  destinés. 

Je  recommande  doue  qu'au  moyen  d'un  décret  de  l'exécutif  ou  d'un  règlement 
ministériel,  des  instructions  soient  distribuées  dans  tous  les  ministères  prohibant  la 
propagande  de  la  part  des  agents  pour  la  vente  des  marchandises  pouvant  être  utilisées 
par  l'Imprimerie  et  que  l'on  confie  à  un  employé  de  l'Imprimerie  la  tâche  de  se  fami- 
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liariser  avec  tout  ce  qu'il  y  a  de  moderne  en  fait  d'installations  et  de  matériel  de 
bureau,  dans  le  but  de  garder  en  existence  les  articles  qui  peuvent  assurer  l'efficacité 
<iu  service  des  bureaux,  de  consulter  les  fonctionnaires  des  ministères  et  de  les  con- 
seiller relativement  aux  appareils  et  au  matériel  de  bureau. 

Quant  au  n°  2. — L'étalonnage  du  papier,  de  la  papeterie  et  des  autres  fournitures 
est  hautement  approuvé  par  tous  les  sous-ministres,  et  il  paraît  n'exister  aucune  raison 
pour  qu'on  ne  l'introduise  pas  quand  on  aura  écoulé  le  surplus  d'approvisionnement 
•de  papeterie  qui  se  trouve  présentement  à  l'Imprimerie. 

L'étalonnage  peut  s'effectuer,  entre  autres  choses,  pour  (1)  le  papier  à  lettres; 
(2)  le  papier  à  dactylographe;  (3)  le  papier  carbone;  (4)  le  papier  à  grand-livre; 
(5)  rubans  de  dactylographe;  (6)  enveloppes;  (7)  fournitures  de  papeterie;  et  il 
paraît  exister  quelques  considérations  légèrement  différentes  pouvant  s'appliquer  à 
chacun  d'eux. 

'■D'abord,  relativement  au  papier  à  lettres. — Le  décret  de  l'exécutif  du  21  juin 
1889,  autorisant  la  liste  de  papeterie,  décrète  ce  qui  suit: — 

"  Aucune  sorte  de  papier  ou  d'enveloppes  pour  la  correspondance,  portant 
une  étampe  en  relief,  des  dessins  ou  des  ornements  en  camaïeu  ou  en  bosselure,  soit 
de  lithographie  ou  de  gravure,  ne  seront  gardés  en  magasin  ni  distribués,  si  ce  n'est 
pour  l'usage  des  ministres,  des  sous-ministres,  du  secrétaire  du  Gouverneur  géné- 
ral, des  Orateurs  et  des  membres  des  deux  Chambres  du  parlement,  et  des  juges 
de  la  cour  suprême  et  de  la  cour  de  l'échiquier,  du  greffier  et  du  secrétaire  légiste 
du  Sénat,  du  greffier  et  du  secrétaire  légiste  des  Communes  et  des  bibliothèques 
du  parlement  ". 

On  semble  tenir  compte  de  ce  décret  de  l'exécutif  plutôt  pour  l'enfreindre  que 
pour  l'observer.  Il  se  trouve  de  nombreux  cas  où  le  papier  à  bosseler  a  été  distribué, 
contrairement  aux  dispositions  du  décret  de  l'exécutif  précité.  Il  peut  se  faire  qu'à 
cause  de  la  création,  depuis  l'adoption  du  décret  de  l'exécutif,  de  nouveaux  ministères, 
commissions  et  départements  de  ministères  qui  entretiennent  une  correspondance 
importante,  le  nombre  de  fonctionnaires  désignés  comme  ayant  droit  de  se  servir  du 
papier  à  bosselures,  se  soit  accru.  Sans  doute,  le  décret  de  l'exécutif  devrait  être 
amendé  de  façon  à  s'harmoniser  avec  les  conditions  actuelles,  car,  cela  semble  l'unique 
façon  de  mettre  en  vigueur  ses  dispositions. 

Il  ne  devrait  y  avoir  que  trois  qualités  de  papier  à  lettre  et  d'enveloppes  corres- 
pondantes (a)  une  qualité  de  premier  choix  à  employer  quand  le  bosselé  est  permis; 
(b)  un  bon  papier  bond  pour  les  chefs  de  départements  des  ministères,  les  secrétaires 
et  les  comptables  et  (c)  une  qualité  suffisamment  utile  pour  la  correspondance  peu 
importante.  Le  format,  aussi,  devrait  être  étalonné.  C'est  l'exception,  aujourd'hui, 
lorsqu'on  peut  se  procurer  deux  commandes  de  papier  du  même  format  et  de  la 
même  qualité.  A  mon  sens,  il  devrait  y  avoir  trois  formats  types,  à  savoir,  le  papier 
ministre  simple,  l'in-quarto,  et  ce  dernier  format  replié  pour  servir  de  papier  à  lettres. 

Papiers  à  dactylographe. — La  même  difficulté  subsiste  concernant  les  papiers  à 
dactylographe.  Il  est  presque  impossible  d'obtenir  deux  commandes  de  papier  de  la 
même  qualité  et  du  même  format.  Les  feuilles  ont  une  fraction  de  pouce  soit  de  plus 
large,  soit  de  plus  étroit,  soit  de  plus  long,  soit  de  plus  court,  ou  une  couleur  légère- 
ment différente,  ce  qui,  parfois,  cause  des  embarras.  Le  papier  à  dactylographe  est 
maintenant  acheté,  il  me  semble,  des  divers  fabricants,  en  boîtes  d'une  demi-rame  et 
do  différentes  qualités  et  il  y  a  diversité  de  format,  de  poids  et  de  couleurs.  Il  serait 
plus  économique  d'acheter  le  papier  à  dactylographe  en  feuilles  tel  qu'il  sort  de  la  fa- 
brique de  papier  et  de  le  couper  suivant  des  formats  types.  De  cette  façon,  le  papier 
peut  être  acheté  à  la  tonne  et  marqué  d'un  filigrane  pour  l'usage  exclusif  du  gouver- 
ment.  Il  devrait  n'y  avoir  qu'une  qualité  de  poids  différents  pour  suppléer  aux  divers 
besoins. 
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Papier  carbone. — Il  y  a  actuellement  en  usage,  plusieurs  qualités  et  couleurs  de 
papier  carbone.  Les  papiers  carbone  en  couleur  devraient  être  absolument  prohibés. 
Ils  sont  faits  avec  des  teintures  d'aniline  et  ne  durent  pas;  il  pâlissent  très  vite.  Le 
papier  carbone  noir  seul  devrait  être  employé.  Il  devrait  être  de  divers  poids  tel  que 
l'exigeraient  les  usages  différents  qu'on  en  peut  faire. 

Papier  à  grand-livre. — Il  y  a  bien  peut  à  dire  sur  le  papier  à  grand-livre.  Il 
diffère  par  la  couleur,  le  poids  et  la  dimension.  On  devrait  fixer  ces  détails,  de  sorte 
qu'après  avoir  donné  une  commande,  on  reçoive  un  article  déterminé. 

Rubans  à  dactylographe. — Les  réponses  reçues  indiquent  que  les  mêmes  commen- 
taires qui  concernent  le  papier  carbone,  s'appliquent  aux  rubans  de  dactylographe. 

Divers  articles  de  papeterie. — On  invoque  les  mêmes  raisons  pour  l'étalonnage  de 
ces  articles;  par  exemple,  les  crayons  de  mine,  les  encriers,  les  gommes  élastiques,  etc. 
Si  je  me  trompe,  il  y  a  en  existence  à  l'imprimerie,  une  grande  quantité,  non  seu- 
lement de  crayons,  mais  aussi  de  marques  et  de  qualités  de  crayons.  Sans  doute,  bon 
nombre  de  ces  crayons  n'ont  été  commandés  que  pour  satisfaire  les  caprices  de  certains 
employés  qui  s'imaginaient  que  tels  crayons  étaient  seuls  convenables  pour  leur  tra- 
vail. Il  ue  devrait  y  en  avoir  qu'une  marque  divisée  en  trois  classes:  mous,  moyens  et 
durs.  Des  considérations  différentes,  cependant,  s'appliquent  aux  crayons  de  dessin 
et,  de  fait,  à  tous  les  articles  analogues  qui  sont  utilisés  par  des  fins  autres  que  les 
fins  ordinaires.     Mais,  même  dans  ces  cas,  l'étalonnage  est  possible. 

Les  mêmes  remarques  s'appliquent  à  tous  les  articles  de  papeterie.  C'est  une 
question  de  jugement  et  de  renseignements  à  obtenir  sur  les  vues  des  différents  minis- 
tères sur  ce  qui  est  le  plus  approprié  aux  besoins  de  la  majorité  et  ce  qui  est  le  plus 
économique. 

Quant  au  n°  3. — Il  y  a  une  expression  générale  d'opinion  contre  l'inspection  par 
l'imprimerie  des  articles  de  papeterie  distribués  dans  les  différents  ministères.  On 
allègue,  en  général,  qu'il  y  a  une  surveillance  attentive  dans  chacun  des  ministères 
et  que  leurs  chefs  respectifs  sont  en  meilleure  position  d'exercer  la  surveillance  qu'un 
fonctionnaire  de  l'Imprimerie.  Ceci  est  vrai  jusqu'à  un  certain  point.  Sans  aucun 
doute,  le  genre  d'ouvrage  de  chaque  ministère  est  différent  et  le  genre  de  travail  de 
chaque  fonctionnaire  peut  différer,  tellement  qu'à  une  époque  quelconque,  il  peut 
être  difficile  de  dire  quels  sont  les  besoins  particuliers  d''un  bureau  ou  d'un  fonction- 
naire de  département.  Dans  de  grandes  compagnies  ayant  des  bureaux  succursales, 
tel  que,  par  exemple,  le  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien,  la  nature  du  travail  exé- 
cutée dans  chaque  bureau  est  en  majeure  partie  le  même  et  la  quantité  de  papeterie 
que  chaque  bureau  doit  recevoir  peut  être  établie  avec  une  exactitude  raisonnable 
d'après  les  affaires  qui  se  font  dans  chaque  bureau  et  ceci,  d'un  autre  côté,  se  déduit 
avec  exactitude  de  l'encaissement.  Ce  n'est  plus  la  même  chose  quand  il  s'agit  des 
divers  bureaux  et  ministères  du  gouvernement.  Il  n'y  a  aucun  modèle  type  tel  que 
j'en  ai  mentionné  sur  lequel  on  puisse  baser  les  exigences.  Néanmoins,  il  devrait  y 
avoir  quelque  moyen  de  contrôler  les  fournitures  reçues  par  chaque  ministère  et 
chaque  bureau.  Si  on  ne  peut  les  comparer  entre  eux,  on  peut,  du  moins,  comparer 
leur  propre  travail  à  diverses  périodes.  Si  un  bureau  adressait  une  commande  inac- 
coutumée, ce  que  pourrait  véréfier  l'Imprimerie  en  la  comparant  aux  précédentes  com- 
mandes, on  exigerait  des  explications.  C'est  une  méthode  qui  permettrait  d'assurer 
la  surveillance  des  ministères.  Se  référer  aux  commandes  antérieures  peut,  au  début, 
nécessiter  du  travail,  mais  si  les  commandes  sont  faites  régulièrement  de  mois  en 
mois  ou  de  trois  mois  en  trois  mois,  cette  difficulté  serait  aplanie.  Les  commandes 
devraient  se  faire  à  intervalles  réguliers^  Une  courte  expérience  enseignerait  quels 
sont  les  besoins  pour  un  mois,  un  trimestre  ou  un  semestre.  Pour  certaines  fourni- 
tures, les  commandes  devraient  être  faites  mensuellement,  et  pour  d'autres,  il  vau- 
drait mieux  s'approvisionner  pour  six  mois  à  la  fois.  Ce  sont  des  questions  de  détails 
dont  on  devrait  tenir  compte1  pour  établir  un  système  bien  défini. 
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Chez  les  grandes  compagnies,  il  est  uniformément  de  règle  d'imprimer  sur  chaque 
formule  la  date  et  la  quantité  du  dernier  approvisionnement.  Une  règle  de  ce  genre 
permettrait  à  l'Imprimerie  comme  au  ministère,  de  contrôler  les  commandes  et  le 
montant  de  l'approvisionnement. 

Quant  au  n°  4. — La  distribution  par  l'Imprimerie. — Il  paraît  y  avoir  divergence 
d'opinions  considérable  à  ce  sujet.  Quelques  ministères  font  mainienant  distribuer 
directement  toutes  leus  fournitures  par  l'Imprimerie  à  leurs  divers  bureaux  et  agen- 
ces. Ils  trouvent  cela  commode  et  satisfaisant.  Un  ministère  a  essayé  cette  méthode 
de  distribution  et  a  dû  discontinuer  à  cause  des  difficultés  qui  survinrent,  est-il  dit, 
dans  ses  rapports  avec  l'Imprimerie,  et  le  sous-ministre  de  ce  ministère  prétend  que 
c'est  une  manière  impossible  de  faire  les  affaires. 

Je  crois  que  là  où  il  est  survenu  des  difficultés,  cela  est  dû  surtout  au  manque  de 
confiance  dans  les  méthodes  suivies  par  l'Imprimerie.  Cela  semble  être  la  méthode  la 
plus  économique  de  distribution  et  j'estime  qu'elle  serait,  de  toutes  façons,  la  plus 
avantageuse  sous  tous  rapports  si  elle  était  convenablement  suivie.  Toutefois,  il 
importe  que  l'imprimerie  fasse  renaître  la  confiance  des  ministères  avant  que  cette 
méthode  puisse  être  mise  en  pratique,  d'une  façon  générale. 

Il  y  a,  cependant,  dans  le  système  de  distribution  par  l'intermédiaire  de  l'Impri- 
merie, un  obstacle  occasionné  par  la  clause  suivante  du  décret  de  l'exécutif  du  26 
juin  1889:— 

Un  employé  qui  sera  nommé  par  le  chef  du  ministère,  devra  sous  la  direc- 
tion du  sous-ministre  se  charger  de  toute  la  papeterie  et  l'imprimerie  et  recevoir 
du  Bureau  de  la  papeterie  et  des  bureaux  d'Imprimerie  du  gouvernement,  les  tra- 
vaux d'imprimerie  et  les  articles  de  papeterie  commandés  et  fournis,  et  accorder 
des  reçus  pour  les  dits  articles,  etc.,  tout  en  dirigeant  leur  distribution  aux  com- 
mis et  aux  employés  pour  l'utilité  desquels  ils  ont  été  commandés. 

Les  ministères  qui  font  présentement  cette  distribution  par  l'entremises  de  l'im- 
primerie semblent  agir  en  contravention  avec  ce  décret  de  l'exécutif.  Ainsi  pour 
qu'on  puisse  avoir  une  distribution  générale  par  l'entremise  de  l'Imprimerie,  ce  dé- 
cret de  l'exécutif  devra  être  modifié. 

\Quant  au  n°  5. — La  papeterie  en  mains  dans  les  ministères. — Plusieurs  des  mi- 
nistères ont  donné,  avec  leur  rapport,  une  relevé  de  toute  la  papeterie,  en  magasin. 
Dans  aucun  cas,  il  ne  paraît  y  avoir  un  excès  d'approvisionnement.  D'autres  minis- 
tères, en  certifiant  qu'il  n'y  avait  pas  d'excès  d'approvisionnement  en  mains  ont  offert 
de  présenter  une  liste,  si  on  l'exigeait,  mais,  ont  suggéré  que  cela  ne  servirait  à  rien 
si  l'on  considérait  le  labeur  qu'occasionnerait  la  confection  de  cette  liste. 

Si  j'en  crois  les  rapports  des  sous-ministre,  l'approvisionnement  de  papeterie  des 
ministère  ne  me  paraît  pas  excessif  et  semble  être  tenu  en  bon  ordre. 

Quant  au  n°  6. — Le  contrôle  des  réquisitions  pour  les  travaux  d'imprimerie  et  de 
cartes  géographiques. — Il  est  inutile  pour  moi  de  traiter  longuement  ce  sujet.  Il  a 
été  complètement  et  minitieusement  traité  dans  le  rapport  de  MM..  Hyde  et  O  Connor. 

En  général. — Pour  plusieurs  considérations,  j'estime  que  l'Imprimerie  devrait, 
toutes  les  fois  qu'il  est  possible,  traiter  directement  avec  les  fabricants,  et  les  articles 
achetés  devraient  être  confectionnés  pour  le  gouvernement  d'après  un  dessin  spécial 
et  devraient  porter  une  marque  distinctive  qui  indiquerait  que  chaque  article  est  la 
propriété  du  gouvernement.  Tout  papier  devrait  porter  la  filigrane  du  gouvernement. 
Ceci  serait  utile  de  bien  des  manières.  Cela  offrirait  une  garantie  à  l'effet  que  ce 
papier  ne  serait  employé  que  dans  un  but  officiel.  Le  papier  à  filigrane  quand  on  le 
trouverait  dans  des  endroits  où  il  ne  devrait  pas  être,  indiquerait  immédiatement 
qu'il  y  a  eu  délit.  De  plus,  le  filigrane  préviendrait  les  fraudes  au  détriment  du  gou- 
vernement. Il  semble  exister  à  l'Imprimerie  un  courant  d'opinion  opposé  à  l'emploi 
de  le  filigrane  pour  le  papier.     Je  n'ai  pu  découvrir  sa  raison  d'être.     On  en  trouve- 
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rait  peut-être  une  explication  dans  les  méthodes  employées  par  le  feu  surintendant  de 
la  papeterie  pour  ses  achats  de  papier.  Crayons  de  mine,  gommes  élastiques,  bou- 
teilles d'encre,  règles  et  l'assortiment  des  articles  de  papeterie  pourraient  être  marqués 
des  mots:  "Gouvernement  du  Canada"  ou  de  quelque  autre  marque  distinctive  pour 
indiquer  qu'ils  proviennent  de  l'Imprimerie.  Cela  enrayerait  les  petits  péculats  et 
cela  protégerait  le  gouvernement  dans  une  grande  mesure.  Tel  que  suggéré  plus  haut, 
le  décret  de  l'exécutif  du  26  juin  1889,  autorisant  la  préparation  d'une  liste  des 
existences  et  établissant  une  réglementation  à  l'égard  de  l'approvisionnement  de 
papeterie,  devrait  être  amendé  et  approprié  aux  circonstances  présentes.  Le  décret 
amendé  pourrait,  si  vous  le  trouviez  bon,  renfermer  des  règlements  dans  le  sens  indi- 
qué ci-dessus.  Comme  complément  des  listes  des  existences,  l'Imprimerie  devrait 
fournir  à  tous  les  ministères  des  échantillons  de  papier  et  des  articles  de  papeterie, 
afin  de  permettre  aux  fonctionnaires  de  faire  des  commandes  intelligentes. 
Le  tout  respectueusement  soumis. 

THOMAS  MULVEY. 

Ottawa,  le  7  novembre  1910. 


CONTINUATION  DE  L'ENQUETE  FAITE  PAR  L'HONORABLE  CHARLES 
MURPHY,  SECRETAIRE  D'ETAT,  SUR  L'ADMINISRATION  ET  LA 
GESTION  DE  L'IMPRIMERIE  NATIONALE. 

Ottawa,  lundi,  20  juin  1910. 

Pour  se  conformer  à  l'avis  donné  à  M.  C.  H.  Parmelee,  imprimeur  du  Roi,  l'en- 
•quête  sur  l'admnistration  générale  et  le  système  d'affaires  de  l'Imprimerie  Nationale 
a  été  reprise,  ce  matin,  à  10  heures,  dans  le  bureau  de  M.  Parmelee,  à  l'Imprimerie 
Nationale. 

Par  ordre  du  secrétaire  d'Etat,  M.  Parmelee  a  envoyé  le  télégramme  suivant: — 

Ottawa,  Ont.,  20  juin  1910. 
Geo.  W.  Millar  &  Co., 

62,  rue  Duane,  New-York. 

Vous  êtes  averti,  par  les  présentes,  que  toutes  les  commandes  adressées  par  M. 
Gouldthrite  ou  par  le  bureau  de  la  papeterie  du  gouvernement  à  votre  maison,  à  L. 
W.  May  et  à  la  Peerless  Supply  Co.,  sont  annulées  par  ce  télégramme. 

Ne  faites  pas  d'autres  envois.  Les  marchandises  maintenant  en  transit  seront 
renvoyées  à  vos  frais. 

C.  H.  PARMELEE. 

Imprimeur  du  roi  et  contrôleur  de  la  papeterie. 

Ordre  a  été  également  donné  au  gérant  de  la  compagnie  de  télégraphe  du  Paci- 
fique-Canadien d'obtenir  à  New- York  de  George  W.  Millar  and  Co.,  un  reçu  pour  le 
télégramme  et  d'expédier  ce  reçu  au  secrétaire  d'Etat  à  Ottawa. 

Les  instructions  suivantes,  par  écrit,  ont  été  alors  données  à  l'imprimeur  du 
roi  : — 

Ottawa,  20  juin  1910 

INSTRUCTIONS    À    M.    TARMELEE. 

Avertissez  tous  les  chemins  de  fer  d'Ottawa,  toutes  les  compagnies  de  message- 
ries d'Ottawa,  tous  les  camionneurs  qui  font  la  livraison  à    l'Imprimerie,  de  n'accep- 
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ter  ni  livrer  aucunes  marchandises,  paquets  ou  colis  de  la  part  de  Geo.  W.  Millar 
&  Co.,  de  L.  W.  McKay  et  de  la  Peerless  Supply  Co.,  tous  de  New-York. 

Adressez  les  mêmes  instructions  aux  gardes-magasins  et  aux  autres  employés  de 
l'Imprimerie  qui  reçoivent  les  marchandises  ou  en  accusent  réception. 

CHAS.  MUKPHY. 

Secrétaire   d'Etat. 

Conformément  aux  termes  des  précédentes  instructions,  les  fonctionnaires  dont 
les  noms  suivent  ont  été  appelés  au  bureau  de  l'imprimeur  du  roi  :  John  Hughes, 
H.  A.  Lépine,  Henry  Burns,  James  Vaughan,  C.  H.  McMorrow  et  J.  E.  Boyd. 

Ayant  été  informé  que  ces  fonctionnaires  recevaient  toutes  les  marchandises 
livrées  à  l'Imprimerie,  le  secrétaire  d'Etat,  en  présence  de  l'imprimeur  du  roi,  leur 
a  fait  la  lecture  des  instructions  par  écrit  mentionnées  plus  haut. 

H.  A.  Lépine  a  déclaré  qu'il  avait  reçu  le  matin  même  des  Etats-Unis  quatre 
charges  de  marchandises,  comprenant  quatre-vingt-une  caisses,  et  qu'elles  avaient  été 
expédiées  à  l'Imprimerie  par  les  maisons  suivantes:  G.  W.  Millar  &  Co.,  de  New- 
York;  le  Gresham  Blank  Book  Co.,  de  Brooklyn,  N.-Y.,  Davids  Brothers,  de  New- 
York,  et  E.  Faber,  de  New- York.  j 

M.  Lépine  a  acheté  des  lettres  de  voiture  des  chemins  de  fer  pour  les  marchan- 
dises ci-dessus  mentionnées,  et  a  reçu  instruction  de  conserver  les  dites  lettres  de  voi- 
ture, de  mettre  de  côté,  sans  les  ouvrir,  et  de  marquer  pour  les  reconnaître  les  dites 
quatre-vingt-une  caisses  de  marchandises.  M.  Lépine  a  été,  en  outre,  averti  de  n'ou- 
vrir aucune  des  dites  caisses  et  de  ne  pas  permettre  qu'on  les  ouvre. 


William  Craig  Allan  est  appelé  et  interrogé. 

Q.  Vous  êtes   employé   à  l'Imprimerie? — E.  Oui. 

Q.  A  quel  titre? — R.  Comme  contremaître  de  la  reliure. 

Q.  Depuis  combien  de  temps  travaillez-vous  à  l'Imprimerie? — R.  Vingt  ans. 

Q.  Toujours  dans  les  mêmes  fonctions? — R.  Toujours  dans  la  même  position. 

Q.  Où  avez-vous  été  employé  avant  d'entrer  à  l'Imprimerie? — R.  Pour  M.  Wood- 
burn,  à  remplir  la  commande  de  reliure  du  gouvernement. 

Q.  Vous  avez,  si  je  ne  me  trompe,  occasion  de  faire  des  commandes  d'alcool 
méthylique  pour  les  besoins  de  vos  travaux? — R.  Oui. 

Q.  Voudriez-vous,  s'il  vous  plaît,  me  donner  une  liste  des  commandes  que  vous 
avez  réquisitionnées  depuis  le  1er  septembre  dernier,  indiquant  dans  chaque  cas  la 
date  et  la  quantité  demandée? — R. 

Commande  595  de  la  reliure,  29  septembre  1909,  5  gallons. 
"  42  "  22  novembre  1909,  5  gallons. 

"  83  "  14  février  1910,  5  gallons. 

"  129  "  5  avril  1910,  5  gallons. 

155  "  16  mai  1910,  5  gallons. 

Q.  Pour  quelles  fins  l'alcool  méthylique  est-il  utilisé  dans  votre  département? — 
R.  Nous  en  mettons  dans  les  encres  à  réglage,  mes  finisseurs  l'emploient  pour  laver 
le  cuir  et  les  marbreurs  l'utilisent  dans  leurs  couleurs. 

Q.  Voudriez-vous,  s'il  vous  plaît,  me  représenter  la  manière  dont  vous  par- 
viennent les  instructions  pour  les  travaux  et  la  façon  dont  elles  sont  suivies? — R. 
Tout  d'abord,  les  instructions  sont  adressées  par  un  ministère  sur  réquisition.  Elles 
nous  arrivent  du  bureau  du  surintendant  de  l'Imprimerie  sous  la  forme  de  ce  que 
nous  appelons  une  chemise.  S'il  ne  s'agit  que  de  reliure,  on  indique  tout  simplement 
le  genre  de  reliure  et  les  instructions  dont  nous  pouvons  avoir  besoin  pour  remplir  la 
commande.  Quand  je  reçois  cette  chemise,  je  l'inscris  dans  mon  registre.  S'il  s'agit 
de  papier,  c'est-à-dire,  de  régalage  ou  de  livres,  j'expédie  cette  chemise  au  bureau  de 
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papeterie.  Le  bureau  de  papeterie  fournit  le  papier  et  me  renvoie  chemise  et  papier. 
Je  l'expédie  alors  au  régleur,  généralement  parlant,  et  je  vois  à  ce  que  ce  soit  bien 
fait.  Voilà  la  façon  dont  nous  traitons  ce  genre  de  chemise.  S'il  s'agit  d'un  ouvrage 
destiné  à  la  reliure  seulement,  la  chemise  est  transmise  directement  du  surintendant 
de  l'Imprimerie  à  la  reliure,  parce  qu'il  n'indique  pas  d'autres  opérations  que  la 
reliure. 

Q.  Dans  l'exécution  immédiate  de  ces  instructions  que  vous  recevez  du  surinten- 
dant de  l'Imprimerie,  avez-vous  rencontré  des  difficultés  "  ? — E.  Le  papier  est  la 
source  principale  de  difficultés — quand  nous  sommes  prêts  à  commencer  l'ouvrage, 
nous  nous  apercevons  au  dernier  moment  que  le  papier  est  insuffisant. 

Q.  Qu'entendez-vous  en  disant  que  le  papier  est  insuffisant? — E.  Il  n'y  en  a  pas 
assez  sur  la  réquisition.  On  vient  me  dire  :  "  Ce  papier  est  insuffisant  ".  Je  l'exa- 
mine et  si  je  ne  trouve  pas  la  quantité  requise,  je  me  rends  au  bureau  du  surinten- 
dant de  l'Imprimerie  et  je  fais  rectifier  l'erreur. 

Q.  Qui  prépare  ces  réquisitions  ou  ces  chemises  au  bureau  du  surintendant  de 
l'Imprimerie? — E.  M.   Chamberlain.     - 

Q.  Avez-vous  relevé  de  fréquentes  erreurs  dans  l'estimation  des  quantités  de 
papier? — E.  Non,  pas  un  grand  nombre.  Nous  n'obtenons  directement  qu'une  petite 
quantité  de  ce  papier. 

Q.  A  qui  sont  adressées  la  plupart  des  réquisitions  qui  ont  trait  au  papier? — E. 
A  M.  Munro. 

Q.  Y  a-t-il  d'autres  difficultés  que  vous  ayez  rencontrées,  concernant  les  travaux 
de  reliure,  par  exemple? — E.  Les  travaux  sont  quelquefois  retardés  par  le  manque 
d'instructions  complètes  sur  la  chemise,  au  moment  même  de  son  expédition. 

Q.  Expliquez  donc  ce  que  vous  entendez  par  là? — E.  Une  réquisition  nous  arri- 
vera du  bureau  du  surintendant  de  l'imprimerie  pour  la  reliure  d'un  livre  et  portera 
les  mots  :    "  Par  instructions  du  ministère  ",  mais  aucune  explication  n'y  sera  jointe. 

Q.  Que  faites-vous  dans  ce  cas? — E.  Quand  je  reçois  l'ouvrage,  procédant^  et 
autant  que  je  puis  le  faire  sans  instructions,  je  m'adresse  au  ministère  qui  réquisi- 
tionne l'ouvrage  à  exécuter,  pour  obtenir  des  instructions. 

Q.  Est-ce  que  cela  épargnerait  du  temps  et  faciliterait  l'ouvrage  si  ces  instruc- 
tions vous  étaient  envoyées  dès  le  début? — E.  Sans  aucun  doute. 

Q.  Devez-vous  vous  adresser  fréquemment  au  ministère  pour  obtenir  ces  instruc- 
tions?— E.  Pas  très  souvent,  maintenant.  Nous  avons  essayé  d'y  couper  court  le  plus- 
possible,  mais  il  serait  tout  aussi  bien  pour  le  ministère  d'envoyer  les  instructions  en 
même  temps  que  la  réquisition. 

Q.  Quoiqu'il  y  ait  eu  amélioration,  vous  croyez  que  les  ministres  devraient  être 
avertis  qu'ils  doivent  envoyer  des  instructions  complètes  dès  le  début  et  au  moment 
qu'ils  réquisitionnent? — E.  Oui.  Il  y  a  plus,  ils  devraient  s'assurer  que  les  livres  sont 
complets  au  moment  de  partir  pour  la  reliure. 

Q.  Qu'entendez-vous  par  complets? — E.  Par  exemple,  nous  recevons  des  livres  de 
loi  à  relier,  par  numéros,  et  il  y  en  a  un  numéro  ou  une  partie  qui  manque,  et  il  nous 
faut  l'envoyer  chercher;  cela  retarde  l'ouvrage. 

Q.  C'est-à-dire  que  les  ministères  n'ont  pas  la  précaution  de  s'assurer,  avant  d'ex- 
pédier ici  l'ouvrage  si  le  matériel  expédié  contient  toutes  les  parties  à  relier? — E.  Oui. 

Q.  Y  a-t-il  certains  ministères  en  particulier  avec  lesquels  vous  ayez  des  diffi- 
cultés de  cette  sorte? — E.  Non,  pas  en  particulier.  Us  serait  bon  de  les  avertir  tous. 
Au  moment  même  où  nous  sommes  prêts  à  entreprendre  l'ouvrage,  nous  nous  aperce- 
vons qu'il  manque  quelque  chose  et  cela  cause  du  retard. 

Q.  Je  suppose  qu'il  y  a  des  machines  utilisées  pour  ce  travail  et  vous  ne  pouvez 
guère  les  utiliser  pour  d'autres  fins  avant  d'en  avoir  fini  avec  ce  genre  d'ouvrage? — E. 
Pas  dans  ce  cas.     Tout  ce  travail  se  fait  à  la  main. 

Q.  Mais  les  ouvriers? — E.  Nous  mettons  tout  simplement  l'ouvrage  de  côté  et 
les  laissons  s'occuper  d'autre  chose. 

Q.  Y  a-t-il  quelque  autre  difficulté  que  vous  ayez  éprouvée  et  à  laquelle  vous  sug- 
géreriez un  remède?-   -K.   Xon,  je  ne  crois  pas  qu'il  y  ail   quelque  chose  que  je  sache. 
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•Cela  ferait  pour  nous  une  grande  différence  si  l'on  pouvait  remédier  à  ces  petits 
détails. 

Q.  Y  a-t-il  quelque  recommandation  que  vous  désiriez  faire  ou  quelque  plainte 
que  vous  voudriez  porter  à  l'attention  de  l'imprimeur  du  roi  ou  du  ministre? — R. 
Pour  la  direction  des  affaires,  j'ai  grande  confiance  en  la  méthode  employée  à 
Washington.  Pendant  que  j'étais  à  cet  endroit,  j'en  ai  pris  note  et  je  crois  qu'elles- 
fonctionne  avec  succès.  Voici  ce  qui  en  est;  un  comité  est  choisi  par  les  employés 
de  chaque  division  pour  travailler  de  concert  avec  le  contremaître  de  la  pièce  au  main- 
tien de  la  discipline  et  à  l'examen  des  cas  qui  demandent  enquête. 

Q.  Est-ce  qu'on  tient  compte  du  rapport  de  ce  comité  au  contremaître? — R.  Il 
est  expédié  à  la  commission  ou  à  l'imprimeur  public,  suivant  le  cas  et  l'on  en  tient 
compte.  Si  le  comité  rapportait  qu'un  homme  est  incompétent,  on  lui  donnerait  tout 
simplement  son  congé. 

Q.  Et  qu'arrive-t-il  dans  le  cas  d'un  désaccord  entre  ce  comité  des  employés  et 
le  contremaître  de  la  division? — R.  Je  ne  connais  aucun  cas  de  ce  genre.  J'ai  appris 
des  employés  et  du  contremaître  à  la  fois  que  le  système  fonctionnait  avec  grand 
succès. 

Q.  Y  a-t-il  quelque  autre  plainte  ou  recommandation  que  vous  désirez  faire? — 
R.  Rien  que  je  sache. 

Q.  S'il  y  a  quelque  autre  question  sur  laquelle  vous  désirez  attirer  mon  attention,, 
vous  pourriez  en  informer  l'imprimeur  du  roi?     R.  Très  bien,  monsieur. 

George  Paul  Harwood  est  appelé  et  interrogé. 

Q.  Quelle  est  votre  position  à  l'Imprimerie? — R.  Je  suis  chef  du  département; 
de  la  correction  des  épreuves. 

Q.  Combien  de  temps  avez-vous  été  employé  à  l'Imprimerie? — R.  Depuis  le 
commencement  même,  c'est-à-dire  depuis  1890. 

Q.  Où  avez-vous  travaillé  auparavant? — R.  J'avais  coutume  de  travailler  chez 
MeLean  et  Roger,  et  avant  cela,  je  travaillais  avec  l'imprimeur  du  roi,  M.  Desbarats, 
depuis  1885. 

Q.  Quelle  a  été  votre  position  à  l'Imprimerie,  depuis  1890? — R.  J'ai  été  chef  du 
département  de  la  correction  des  épreuves. 

Q.  Combien  d'employés  avez-vous  dans  votre  personnel? — R.  A  peu  près  24. 

Q.  Sur  la  question  de  la  ponctualité,  avez-vous  quelque  reproche  à  adresser  à 
quelqu'un  de  vos  employés? — R.  Pas  à  présent.  Depuis  assez  longtemps  ils  ont  très 
bien  travaillé,  je  ne  puis  trouver  à  redire.  Ces  derniers  temps,  les  choses  ont  marché 
d'une  façon  très  satisfaisante. 

Q.  En  ce  moment,  parlez-vous  seulement  des  employés  qui  se  trouvent  dans  la 
pièce  que  vous  occupez  ou  de  tout  votre  personnel? — R.  De  tout  le  personnel. 

Q.  Je  crois  comprendre  qu'il  y  a  certains  membres  de  votre  personnel  qui  tra- 
vaillent dans  des  pièces  diverses? — R.  Oui,  il  y  a  quatre  pièces. 

Q.  Et  votre  personnel  est  réparti  dans  ces  quatre  pièces? — R.  Oui. 

Q.  Avez-vous  quelque  connaissance  personnelle  de  la  façon  dont  les  membres  de 
votre  personnel  qui  ne  sont  pas  dans  votre  salle,  se  conforment  aux  règlements  sur 
l'assiduité? — R.  Oh,  oui.     Il  y  a  des  livres  qui  rendent  compte  de  leur  assiduité. 

Q.  Savez-vous  si  les  membres  de  votre  personnel  qui  ne  sont  pas  dans  votre  salle 
arrivent  ou  non  aux  heures  régulières?  Le  savez-vous  personnellement? — R.  Seule- 
ment en  consultant  les  registres,  Naturellement,  il  y  a  un  livre  que  je  vois  chaque 
jour  et  chaque  heure. 

Q.  C'est  le  livre  de  votre  salle? — R.  Oui. 

Q.  Je  parle  des  membres  de  votre  personnel  qui  ne  sont  pas  dans  votre  salle — 
pouvez-vous,   d'après   votre   expérience  personnelle,   dire  s'ils   sont   assidus   ou   non? — 
R.  Seulement  d'après  les  livres,  parce  que  je  n'y  vais  pas  très  souvent. 
;       Q.  Vous  ne  voyez  pas  les  livres  très  souvent? — R.  Non. 

39— lié 
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Q.  Une  fois  par  mois? — K.  Oui,  ou  quand  j'y  vais. 

Q.  Qui  a  la  charge  de  ces  livres? — R.  Les  employés  signent  et  ensuite  c'est  le 
pointeur  qui  se  charge  des  livres  et  non  le  contremaître. 

Q.  Vous  dites,  si  je  ne  me  trompe,  qu'il  est  survenu,  il  y  a  quelque  temps,  des 
difficultés  à  propos  de  certains  employés  qui  n'arrivaient  pas  à  l'ouvrage  à  l'heure? — 
R.  Oui,  mais  c'est  fini. 

Q.  Ces  employés  font-ils  encore  partie  de  votre  personnel? — R.  Oui. 

Q.  Sont-ils  dans  votre  salle? — R.  Non. 

'Q.  De  sorte  que  vous  n'êtes  pas  aussi  apte  à  parler  de  leur  ponctualité  que  le 
contremaître  de  la  pièce  dans  laquelle  ils  travaillent? — R.  Non. 

Q.  A  quels  employés  faites-vous  allusion  en  disant  qu'ils  ont  eu  l'habitude  d'ar- 
river en  retard? — R.  Il  y  en  avait  un,  J.  W.  Patterson.  Jadis,  il  avait  coutume  d'ar- 
river en  retard  de  temps  à  autre.  Il  y  en  avait  d'autres,  mais,  c'était  de  jeunes  gar- 
çons, de  sorte  que  je  n'en  tiens  pas  compte. 

Q.  M.  Patterson  se  faisait-il  une  habitude  d'arriver  en  retard? — R.  Pas  une  habi- 
tude, mais  il  avait  coutume  d'arriver  plus  tard  que  les  autres  et  d'être  plus  souvent 
en  retard. 

Q.  Et  cela  lui  arrivait-il  si  fréquemment  que  vous  avez  dû  lui  en  parler? — R. 
J'ai  dû  lui  en  parler  une  ou  deux  fois. 

Q.  Et  quelle  excuse  vous  donnait-il  pour  ses  retards? — R.  Parfois,  il  était  malade, 
parfois,  il  avait  des  affaires  et  autres  raisons  semblables. 

Q.  Et  saviez-vous,  comme  chef  de  ce  personnel  que  ses  retards  avaient  donné  le 
mauvais  exemple  à  vos  autres  employés? — R.  Naturellement,  je  le  lui  ai  dit;  mais,  à 
présent,  c'est  fini. 

Q.  Est-il  dans  votre  salle,  maintenant? — R.  Non. 

Q.  Conséquemment,  vous  ne  pouvez  maintenant  parler  de  ses  heures  de  présence? 
— R.  Pas  aussi  bien  que  je  le  pouvais  auparavant. 

Q.  Qui  pourrait  nous  en  dire  quelque  chose? — R.  Le  contremaître, -M.  Shipman. 

Q.  Quand  M.  Patterson  a-t-il  quitté  votre  pièce  pour  celle  du  contremaître  Ship- 
man?— R.  Il  y  a  un  an. 

Q.  Est-il  maintenant  sous  les  ordres  du  contremaître  Shipman  ou  encore  sous 
les  vôtres? — R.  Il  est  soumis  à  mes  ordres. 

Q.  Avait-il  pris  l'habitude  d'arriver  tard  avant  de  quitter  votre  salle  pour  aller 
dans  celle  de  M.   Shipman? — R.  Oui,  pendant  quelque  temps. 

Q.  Dites-vous  qu'avant  le  temps  où  M.  Patterson  a  quitté  votre  salle  pour  aller 
dans  celle  de  M.  Shipman,  il  avait  l'habitude  d'arriver  en  retard  de  temps  en  temps? — 
R.  Oui,  il  avait  l'habitude  d'arriver  tard  de  temps  à  autre. 

Q.  Et  quand  vous  parlez  d'amélioration,  vous  voulez  dire  qu'il  s'est  amendé  depuis 
lors?— R.  Oui. 

Q.  Mais,  quant  à  cela,  M.  Shipman  en  a  l'expérience  personnelle? — R.  Oui,  il  en 
sait  plus  long  que  moi. 

Q.  Avez-vous  une  autre  plainte  à  déposer  contre  quelqu'autre  de  vOs  employés? — 
R.  Non,  je  n'ai,  maintenant,  aucune  plainte  à  porter. 

Q.  Les  autres  sont  assidus  à  leur  travail? — R.  Oui. 

Q.  Avez-vous  quelque  plainte  à  déposer  à  propos  d'autres  affaires  de  l'Imprime- 
rie?— R.  Pas  à  présent.     Tout  marche  sans  heurt  en  tant  que  cela  me  concerne. 

John  Carthy  Shipman  appelé  et  interrogé. 

Q.  Quelle  est  votre  position  à  l'Imprimerie? — R.  Contremaître  de  la  division  des 
linotypes. 

Q.  Combien  de  temps  avez-vous  été  employé  à  l'Imprimerie? — R.  Depuis  sa 
création,  en  1889. 

Q.  Toujours  dans  la  même  position? — R.  Non,  je  suis  entré  comme  compositeur 
à  la  casse,  puis,  je  devins  conducteur  de  linotype  et  puis,  contremaître  de  la  division 
des  linotypes. 
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Q.  Quand  avez-vous  été  fait  contremaître? — R.  En  décembre  1899. 

Q.  D'après  M.  Harwood  ici  présent,  je  crois  comprendre  que  quelques  membres 
de  son  personnel  de  correcteurs  d'épreuves  font  leur  ouvrage  dans  votre  pièce? — IL 
Oui,  il  yen  a  un  certain  nombre  qui  y  sont  depuis  quelques  mois. 

Q.  Et,  il  a  de  plus  expliqué  qu'en  tant  qu'il  s'agissait  de  leur  assistance  régu- 
lière ou  non,  vous  en  aviez  plutôt  que  lui  l'expérience  personnelle? — R.  Oui,  en  effet. 

Q.  Il  m'a  dit  de  plus  que  l'un  de  ses  employés,  M.  J.  W.  Paterson  avait  l'habitude 
d'arriver  en  retard  de  temps  à  autre  et  qu'il  avait  dû  lui  parler  à  ce  sujet.  Je  veux 
apprendre  de  vous  quelles  ont  été  les  habitudes  de  M.  Patterson,  depuis  son  arrivée,, 
dans  votre  salle? — R.  Depuis  que  M.  Patterson  est  arrivé  dans  ma  salle,  il  s'est  con- 
duit virtuellement  de  la  même  manière  qu'auparavant.  Quand  il  est  arrivé,  j'ai 
soulevé  la  question  de  savoir  ce  qu'on  pourrait  faire  de  lui,  parce  que  je  ne  croyais 
pas  qu'un  homme  dût  se  conduire  de  cette  façon. 

Q.  Qu'entendez-vous  par  se  conduire  de  cette  façon? — R.  Arriver  en  retard; 
parce  que  lorsqu'un  homme  est  censé  être  présent  à  9  heures,  il  devrait  être  présent  à 
9  heures,  à  moins  qu'il  n'y  ait  une  raison. 

Q.  Quelles  sont  les  heures  de  M.  Patterson? — R.  De  9  heures  à  midi  moins  un 
quart  et  de  une  heure  ou  une  heure  et  quart  à  cinq  heures.  Si  l'ouvrage  le  demande, 
ils  doivent  rester  jusqu'à  cinq  heures  et  demie. 

Q.  Il  est  entendu  que  M.  Patterson  doit  s'inscrire  pour  l'ouvrage  à  9  heures  du 
matin,  de  même  que  les  autres  correcteurs  qui  sont  dans  votre  salle? — R.  Oui. 

Q.  En  réalité  en  agit-il  ainsi? — R.  En  réalité,  il  ne  le  fait  pas. 

Q.  D'après  vous,  combien  de  fois  est-il  en  retard,  le  matin? — R.  Quatre  fois  sur 
les  six  jours  de  la  semaine. 

Q.  Combien  de  fois,  d'après  vous,  arrive-t-il  en  retard  à  l'ouvrage,  l'après-midi? — 
R.  L'après-midi,  règle  générale,  il  se  rend  plus  à  temps. 

Q.  Cet  état  de  choses  s'est-il  maintenu  jusqu'à  présent? — R.  Cela  a  duré  jusqu'à 
présent.  Quand  il  a  été  placé  sous  ma  direction,  j'ai  voulu  y  mettre  ordre,  mais  je 
reçus  comme  réponse  que  vu  ses  rapports  avec  la  milice  et  le  reste  et  la  somme  de 
travail  qu'il  avait  à  faire  pour  les  officiers,  il  devait  s'en  acquitter  en  se  rendant  à 
l'ouvrage. 

Q.  Qui  vous  a  dit  cela? — R.  Je  ne  pourrais  dire  qui  me  l'a  dit.  Quand  j'allai 
aux  informations,  on  me  dit  que  cela  ne  ferait  que  soulever  des  difficultés  et  attirer 
des  difficultés  et  du  désagrément  à  mes  supérieurs  et  je  laissai  la  chose  où  elle  en 
était. 

Q.  Qui  vous  a  dit  que  cela  attirerait  des  difficultés  et  du  désagrément  à  vos  supé- 
rieurs?— R.  Je  ne  puis  me  rappeler  la  personne  qui  me  l'a  dit,  mais  c'est  l'impres- 
sion générale  que  j'en  ai  gardée. 

Q.  Vous  êtes-vous  plaint  à  l'imprimeur  du  roi? — R.  Non. 

Q.  Ou   au   ministre? — R.  Non. 

Q.  Vous  êtes-vous  plaint  au  surintendant  de  l'imprimerie? — R.  Je  l'ai  fait  alors. 

Q.  Qu'a-t-il  dit? — R.  Il  n'a  fait  qu'effleurer  la  question  et  ne  m'a  donné  aucune 
réponse  définitive  sur  ce  que  j'avais  à  faire. 

Q.  Le  surintendant  de  l'imprimerie  doit  être  le  supérieur  à  qui  vous  devez  adres- 
ser vos  plaintes? — R.  Oui. 

Q.  Il  est  votre  premier  chef? — R.  Oui. 

Q.  Avez-vous  récemment  parlé  à  M.  Patterson  de  ses  retards? — R.  Non,  pas 
depuis  un  mois  ou  deux,  mais  avant  cela,  je  lui  ai  dit  que  je  voulais  qu'il  arrive  à 
temps. 

Q.  Et  cela  avait-il  fait  effet  ? — R.  Il  est  arrivé  à  temps  deux  ou  trois  matins,  mais 
il  s'est  relâché  de  nouveau.  Cet  état  de  choses  a  duré  bon  nombre  d'années  et  il  n'y 
aurait  qu'un  homme  d'une  autorité  incontestée  pour  amener  un  changement. 

Q.  D'après  les  rapports  que  vous  venez  de  me  faire,  je  crois  comprendre  que 
depuis  qu'il  est  dans  votre  salle,  M.  Patterson  a  fait  de  l'ouvrage  et  vous  a  rédigé  des 
rapports? — R.  Oui. 
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Q.  Alors,  quoiqu'il  fasse  virtuellement  partie  du  personnel  de  M.  Harwood,  vous 
êtes  en  réalité  le  contremaître  à  qui  il  fait  ses  rapports  et  envers  qui  il  est  responsable 
de  sa  présence  aux  heures  convenables? — R.  Oui. 

Q.  L'habitude  de  M.  Patterson  d'arriver  tard  a-t-elle  eu  un  mauvais  effet  sur 
les  autres  employés? — R.  Non,  je  ne  crois  pas.  Les  autres  employés  en  tant  qu'il 
s'agit  de  la  correction  des  épreuves,  et  ils  sont  les  seuls  sur  qui  il  a  pu  exercer  une 
influence,  enfin,  tous  ceux  qui  sont  dans  ma  salle  sont  arrivés  à  temps  et  se  sont 
acquittés  assez  bien  de  leur  ouvrage. 

Q.  Est-il  venu  à  votre  connaissance  qu'un  autre  employé  ait  tenté  d'arriver  en 
retard,  parce  qu'on  permettait  à  M.  Patterson  de  le  faire? — R.  Non. 

Q.  Avez-vous  entendu  faire  la  remarque  à  quelque  employé  qu'ils  avaient  autant 
-que  M.  Patterson  le  droit  d'arriver  en  retard? — R.  Non,  je  n'ai  jamais  rien  entendu 
de  semblable.    De  fait,  ceux  qui  sont  dans  ma  salle  ne  sont  pas  arrivés  en  retard. 

Q.  En  raison  de  ce  que  vous  et  M.  Harwood  avez  déclaré,  je  vous  donne  instruc- 
tion, M.  Shipman,  d'avertir,  aujourd'hui,  M.  Patterson,  que  la  première  fois  qu'il 
arrivera  en  retard,  il  sera  suspendu  pendant  une  semaine  sans  salaire,  que  la  seconde 
fois  qu'il  arrivera  en  retard,  il  sera  suspendu  pendant  deux  semaines  sans  salaire,  et 
que  la  troisième  fois  qu'il  sera  en  retard,  il  sera  congédié? — R.  Je  ne  serai  que  trop 
content  de  suivre  ces  instructions  à  la  lettre. 

Q.  Vous  avertirez  M.  Patterson,  aujourd'hui,  et  ferez  rapport  à  l'imprimeur  du 
roi  quand  vous  l'aurez  fait. — R.  Oui,  monsieur. 

M.  Murphy. — M.  Harwood,  vous  avez  entendu  les  instructions  que  je  viens  juste- 
ment de  donner  à  M.  Shipman? 

M.  Harwood. — Oui,  monsieur. 

M.  Murphy. — Si  cela  est  nécessaire,  vous  devez  avertir  M.  Patterson  au  même 
effet.  Vous  recevrez  un  avis,  quant  à  cela,  de  M.  Parmelee,  l'imprimeur  du  roi,  après 
que  M.  Shipman  lui  aura  fait  rapport. 

M.  Harwood. — Oui,  monsieur. 


Albert  Harwood,  appelé  et  examiné. 

Q.  Quelle  est  votre  situation  actuelle  au  Bureau  de  l'Imprimerie? — R.  Je  suis 
surveillant.    Je  m'occupe  du  contrôle  du  temps  et  de  l'achat  des  fournitures. 

Q.  Surveillant  pour  tout  le  Bureau? — R.  Pour  le  personnel  des  machines. 

Q.  Depuis  combien  de  temps  êtes-vous  employé  dans  le  Bureau? — R.  Depuis 
1895. 

Q.  Qu'avez-vous  fait  au  temps  de  votre  entrée  la  première  fois? — R.  J'étais  dans 
la  chambre  des  correcteurs  d'épreuves.    J'ai  été  là  deux  ans,  je  pense. 

Q.  A  quel  titre? — R.  En  qualité  de  contrôleur  de  copie  et  de  correcteur  d'é- 
preuves. 

Q.  Qu'avez-vous  fait  ensuite? — R.  Je  fus  alors  transféré  au  bureau.  Je  faisais 
l'entrée  des  listes  de  temps  des  compositeurs,  et  j'aidais  M.  Potvin  à  faire  les  requêtes. 
J'avais  un  peu  de  loisir  et  je  le  donnais  à  M.  Potvin. 

Q.  Quelle  position  occupait-il? — R.  Il  était  le  préposé  aux  requêtes.  Il  est  parti 
il  y  a  à  peu  près  cinq  ans. 

Q.  Qui  lui  a  succédé? — R.  Le  travail  fut  fait  par  différents  commis  à  différents 
temps — M.  Snow,  M.  Chamberlain  et  M.  Grison. 

Q.  Quavez-vous  fait  ensuite,  après  avoir  fait  l'entrée  des  listes  de  temps  des 
compositeurs  et  avoir  aidé  M.  Potvin? — R.  Je  fus  chargé  des  comptes  et  de  la  com- 
mande des  fournitures.  Je  vérifiais  les  montants  et  je  commandais  le  matériel,  sous 
M.  McMahon.  Cela  dura  environ  trois  mois,  peut-être.  Après  cela,  on  me  confia  le 
contrôle  du  temps  en  entier. 

Q.  C'est  ce  que  vous  faites  actuellement? — R.  Oui. 

Q.  Faites-vous  autre  chose  en  dehors  de  tenir  le  temps? — R.  Concernant  le  con- 
trôle du  temps,  j'ai  une  foule  de  notes  à  tenir. 
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Q.  Quelles  sont-elles? — K.  Le  temps  perdu  et  la  conduite. 

Q.  C'est  une  branche  du  contrôle  du  temps? — R.  Oui. 

Q.  Faites-vous  autre  chose  que  de  tenir  le  temps? — R.  Je  revise  les  commandes 
expédiées,  dans  le  moment,  et  je  vois  à  tous  les  comptes  pour  le  matériel  de  la  divi- 
sion d'imprimerie. 

Q.  C'est-à-dire,  vous  envoyez  les  commandes  de  fournitures  et  puis  vous  revisez 
les  comptes  quand  ils  viennent? — R.  Oui,  et  je  les  certifie  comme  étant  exacts. 

Q.  Vous  dites  que  vous  avez  de  l'aide? — R.  Oui,  j'ai  George  Ward  et  Jim  Pelton. 

Q.  Depuis  quand  vous  aident-ils? — R.  Autant  que  je  puis  me  le  rappeler,  Ward 
est  avec  moi  depuis  trois  ans,  et  Pelton,  depuis  huit  mois. 

Q.  Sont-ce  là  les  seuls  aides? — R.  On  m'a  aussi  donné  un  messager. 

Q.  Alors,  votre  personnel  comprend  M.  Ward,  M.  Pelton  et  le  messager? — R. 
Oui.  Le  messager  est  censé  s'occuper  de  quelques  autres  chambres,  mais  nous  rem- 
ployons tout  le  temps. 

Q.  Avez-vous  été  satisfait  du  travail  de  ces  hommes? — R.  Oui. 

Q.  Qui  est  votre  messager? — R.  W.  H.  Fluker.  Dans  le  moment,  j'ai  plus  d'ou- 
vrage que  je  n'en  puis  faire.     Il  s'agit  de  se  hâter,  mais  je  fais  de  mon  mieux. 

Q.  Voulez- vous  dire  que  vous  avez  besoin  d'aide  additionnelle? — R.  Actuellement, 
c'est  de  l'ouvrage  qui  peut  ne  pas  durer. 

Q.  C'est  de  l'ouvrage   supplémentaire? — R.  Oui. 

Q.  Qu'est-ce  que  c'est? — R.  Certains  états  que  je  prépare. 

Q.  Est-ce  tout  ce  que  vous  avez  en  fait  d'ouvrage  supplémentaire? — R.  Il  y  en  a 
un  autre — enregistrer  les  congés  accordés  aux  employés. 

Q.  Ce  sont  des  rapports  pour  le  ministre? — R.  Oui. 

Q.  Mais  il  n'y  a  pas  eu  d'augmentation  dans  votre  travail  régulier? — R.  Non, 
excepté  l'augmentation  naturelle  de  l'ouvrage. 

Q.  Il  n'y  a  pas  eu  d'augmentation  anormale  ou  inusitée? — R.  Non. 

Q.  L'imprimeur  du  roi  a  produit  le  livre  des  commandes  de  votre  division,  cou- 
vrant la  période  du  1er  février  1909  jusqu'à  quelques  jours  après  le  1er  février  1910. 
Je  désire  que  vous  regardiez,  dans  ces  livres,  la  commande  n°  A5  à  Daniel  Martin. 
Vous  avez  trouvé  la  commande? — R.  Oui. 

Q.  Quelle  est  la  date  de  la  commande? — R.  Le  19  octobre  1909. 

Q.  La  commande  est-elle   clavigraphiée? — R.  Oui. 

Q.  Et  elle  porte  les  initiales  du  ministre? — R.  Oui,  "CM." 

Q.  La  commande  clavigraphiée  comporte  un  baril  de  farine? — R.  Oui. 

Q.  Vous  voyez,  il  y  a  quelque  chose  d'écrit  au  crayon? — R.  Oui,  il  y  eut  un 
baril  supplémentaire  de  farine  de  commandé,  le  8  novembre. 

Q.  Et  ce  baril  supplémentaire, de  farine  apparaît  au  crayon  sur  cette  commande? 
— R.  Oui. 

Q.  De  qui  est  l'écriture? — R.  C'est  la  mienne. 

Q.  Et  cette  commande  écrite  au  crayon  pour  ce  baril  supplémentaire  n'était  pas 
sur  cette  commande  quand  je  l'ai  signée? — R.  Non,  monsieur. 

Q.  Pourquoi  avez-vous  fait  cela? — R.  J'ai  reçu  la  facture  pour  cela.  Je  ne  sais 
pas  comment  elle  est  venue.  Il  y  avait  un  baril  supplémentaire  de  commandé.  Je 
ne  sais  pas  s'il  y  eut  deux  barils  de  fournis  ou  un  baril  seulement.  Tout  ce  que  je 
sais,  c'est  que  j'ai  reçu  une  facture  datée  le  8  novembre  pour  un  baril  supplémentaire 
de  farine.  J'ai  été  aux  renseignements,  et  j'ai  appris  que  ceci  avait  été  commandé 
par  téléphone;  j'en  parlai  à  M.  Allen  et  il  me  dit  qu'il  ne  connaissait  rien.  Je 
m'adressai  à  un  autre  homme  qui  mélange  la  colle.  J'étais  sous  l'impression  qu'il 
eû|t  pu  en  avoir  demandé  par  suite  d'un  manque  de  farine,  dans  un  cas  d'urgence, 
mais  il  me  dit  que  non,  qu'il  n'avait  pas  téléphoné  à  ce  sujet;  et  voyant  que  l'article 
avait  été  fourni  et  que  M.  Allan  l'avait  reçu,  j'ai  cru  devoir  l'ajouter  à  la  commande 
afin  de  terminer  l'affaire;  je  parlai  à  M.  Allan,  dans  le  temps,  lui  disant  que  ce  n'était 
pas  bien  d'agir  de  la  sorte,  c'est-à-dire  que  ce  n'était  pas  une  chose  régulière. 

Q.  M.  Allan  a-t-il  admis  avoir  reçu  ce  baril  supplémentaire  de  farine? — R.  Quand 
je  lui  remis  le  compte,  il  dit  :    "  Oui,  il  y  a  un  baril  de  farine  ". 
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Q.  A-t-il  dit  que  c'était  le  baril  de  farine  particulier  mentionné  dans  ce  compte? 
— R.  Je  ne  pourrais  pas  dire  dans  le  moment  si  c'était  celui-là  en  particulier. 

Q.  Vous  dites  que  vous  avez  reçu  le  compte  daté  du  7  ou  du  8  novembre,  et  que 
c'était  pour  un  baril  de  farine  supplémentaire? — R.  C'est  ce  que  j'ai  écrit.  Je  l'ai 
considéré  comme  un  baril  de  farine  requis  en  sus. 

Q.  Mais  le  compte  que  vous  avez  reçu  ne  disait  pas  qu'il  s'agissait  d'un  baril  sup- 
plémentaire de  farine? — R.  Non. 

Q.  Telle  qu'elle  est  maintenant  dans  le  livre,  cette  commande  comprend  à  sa  face 
un  baril  de  farine  qui  n'y  était  pas  quand  j'ai  signé  la  commande? — R.  Exactement. 

Q.  Après  avoir  aujouté  au  crayon  cet  autre  baril  de  farine,  avez-vous  dit  à  quel- 
qu'un que  vous  aviez  ajouté  cela  à  la  commande  de  cette  façon? — R.  Il  se  peut  que 
j'aie  téléphoné  à  Martin  que  j'arrangerais  cela  en  l'ajoutant  à  la  commande  antérieure. 

Q.  Avez-vous — vous  savez  si  vous  avez  téléphoné  ou  non? — R.  Réellement,  je  ne 
m'en  souviens  pas,  mais  il  se  peut  bien  que  je  l'aie  fait.  Pourtant,  je  ne  suis  pas 
positif. 

Q.  Avez-vous  dit  à  quelqu'un  du  Bureau  de  l'Imprimerie  que  vous  aviez  ajouté 
au  crayon  de  mine  ce  baril  de  farine  à  cette  commande  n°  A5? — R.  Je  ne  sais  pas. 
Je  pense  que  j'ai  dit  à  M.  Allan  que  je  serais  forcé  de  l'ajouter. 

Q.  Qu'avez-vous  dit  à  M.  Allan? — R.  Qu'afin  d'établir  ce  baril  supplémentaire  de 
farine,  je  devrais  l'inscrire  sur  la  commande  pour  qu'il  fût  payé. 

Q.  Avez-vous  montré  la  commande  n°  A5  à  M.  Allan  et  lui  avez-vous  dit  que 
vous  alliez  ajouter  ce  baril  supplémentaire  de  farine  à  cette  commande? — R.  Je  ne 
crois  pas  lui  avoir  dit  cela. 

Q.  Il  n'y  avait  pas  lieu  de  le  dire  à  M.  Allan,  parce  qu'il  n'est  pas  votre  supé- 
rieur. Votre  devoir,  dans  ce  cas,  eût  été  de  le  dire  à  M.  McMahon  ou  à  l'imprimeur 
du  roi? — R.  Oui. 

Q.  Vous  ne  l'avez  dit  ni  l'un  ni  à  l'autre? — R.  Non,  je  ne  le  crois  pas. 

Q.  De  sorte  que  la  commande,  telle  qu'elle  est  dans  le  livre,  est  une  fausse  com- 
mande; ce  n'est  pas,  d'après  le  livre,  la  commande  qui  fut  parafée  par  le  ministre? — 
R.  Non. 

Q.  Y  a-til  d'autres  commandes  que  vous  avez  modifiées  de  cette  façon? — R.  Il 
peut  s'en  être  trouvé  quelques-unes  quant  aux  machines. 

Q.  Pourquoi  était-il  nécessaire  d'ajouter  ce  baril  de  farine  à  cette  commande  par- 
ticulière?— R.  Pour  cette  raison,  à  cause  de  certain  délai  qui  pouvait  se  produire.  Je 
comprends  que  ce  baril  était  immédiatement  nécessaire. 

Q.  Mais  vous  ne  le  savez  pas? — R.  Bien,  je  ne  suis  pas  positif. 

Q.  Mais  n'auriez-vous  pas  pu  préparer  une  commande  distincte  et  de  bonne  foi 
pour  ce  baril  de  farine? — R.  J'aurais  pu  le  faire. 

Q.  Pourquoi  ne  l'avez-vous  fait  fait? — R.  L'item  était  si  minime  que  j'ai  pensé 
pouvoir  l'ajouter. 

Q.  Considérez-vous  cela  une  petite  affaire  d'obtenir  la  signature  du  ministre  sur 
une  commande,  puis,  près  de  trois  semaines  après  d'ajouter  un  item  qui  double  la 
commande,  et  d'arranger  la  commande  comme  si  le  ministre  avait  approuvé  cette 
addition? — R.  Certainement,  cela  n'est  pas  juste. 

Q.  Avez-vous  agi  de  la  sorte  parce  que  vous  aviez  eu  l'habitude  de  modifier  ainsi 
les  commandes? — R.  Je  puis  en  avoir  modifié  quelques-unes,  bien  que  très  rarement. 
Ce  sont  là  des  choses  requises  immédiatement,  et  je  suis  forcé  de  prendre  sur  moi  de 
les  commander.  J'avais  instructions  du  Dr  Dawson  que,  lorsqu'il  manquait  du  maté- 
riel, de  l'avoir. 

Q.  Le  Dr  Dawson  ou  tout  autre  vous  a-t-il  donné  instructions  d'ajouter  à  une 
commande  après  que  le  ministre  y  avait  mis  sa  signature? — R.  Oh,  non.  Cela  repose 
entièrement  sur. mes  propres  épaules. 

Q.  Comme  question  de  fait,  aucun  de  vos  supérieurs  ne  sut  que  vous  aviez  fait 
cela — vous  avez  dit  que  vous  n'en  aviez  pas  parlé  à  M.  McMahon  ou  à  M.  Parmelee? — 
R.  Non,  je  ne  me  souviens  pas  leur  en  avoir  parlé. 
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Q.  Voyez  la  commande  A24,  du  22  octobre  1909,  à  la  National  Drug  Co. — vous  la 
trouverez  dans  le  livre? — R.  Oui. 

Q.  Ceci  aussi  était  une  commande  écrite  au  clavigraphe? — R.  Oui. 

Q.  Elle  porte  les  initiales  du  ministre? — R.  Oui. 

Q.  Et  que  contenait  cette  commande  quand  elle  fut  envoyée  au  ministre? — R. 
Cinq  gallons  de  térébenthine. 

Q.  Y  eut-il  quelque  chose  d'ajouté  à  cette  commande  après  que  le  ministre  l'eût 
signée? — R.  Oui,  cinq  gallons  d'alcool  méthylique. 

Q.  A  quelle  date  cette  addition  fut-elle  faite? — R.  Le  27  novembre. 

Q.  Comment  cette  addition  est-elle  écrite  sur  cette  commande? — R.  "5  gallons 
d'alcool  méthylique,  27  novembre  ". 

Q.  Est-ce  au  clavigraphe? — R.  Ecrit  au  crayon. 

Q.  Par  qui? — R.  Par  moi-même. 

Q.  Quelle  explication  avez-vous  à  donner  pour  cela  ? — R.  Ceci,  je  comprends,  était 
requis  immédiatement,  et  voyant  que  les  effets  étaient  commandés  à  la  National  Drug 
Co.,  je  pris  de  nouveau  sur  moi  de  les  prévenir. 

Q.  Etait-ce  la  même  chose  que  dans  l'autre  cas? — R.  La  même  chose. 

Q.  Ne  l'avez-vous  pas  dit  à  vos  supérieurs? — R.  Je  ne  me  rappelle  pas  le  leur 
avoir  dit. 

Q.  Etait-ce  une  demande  venant  de  la  part  de  M.  Allan? — R,  Non.  C'était  un 
message  téléphonique,  je  pense,  auquel  je  répondis  moi-même. 

Q.  Etait-ce  sur  une  requête  envoyée  par  M.  Allan  de  la  reliure? — R.  Oui,  une 
demande  me  fut  remise,  et  je  téléphonai  d'envoyer  les  effets. 

Q.  Voyez  la  commande  A-60,  du  23  novembre  1909,  adressée  à  J.  L.  Rochester. 
Vous  l'avez  trouvée? — R.  Oui. 

Q.  Elle  porte  les  initiales  du  ministre? — R.  Oui. 

Q.  Que  comporte-t-elle  ? — R.  Cinq  gallons  d'alcool  méthylique. 

Q.  Et  la  date  en  est  du  23  novembre? — R.  Oui. 

Q.  Sur  la  commande  A-24  à  la  National  Drug  Co.,  vous  avez  ajouté  cinq  gallons 
d'alcool  méthylique,  le  27  novembre? — R.  Oui. 

Q.  De  sorte  que;  supposant  votre  témoignage  exact,  vous  avez  reçu  cinq  gallons 
le  23  novembre? — R.  Ceci  est  à  la  date  du  23  novembre.  Je  ne  sais  pas  précisément 
quand  cette  commande  fut  envoyée.     Elle  peut  avoir  été  envoyée  en  décembre. 

Q.  En  tout  cas,  vous  aviez  une  commande  de  cinq  gallons  le  23  novembre,  quatre 
jours  avant  la  commande  pour  cinq  autres  gallons? — R.  Oui. 

Q.  Savez-vous  combien  de  temps  dure  un  gallon  d'alcool  méthylique  à  la  reliure? 
— R.  Environ  deux  mois,  je  pense.     Mademoiselle  Murray  en  fait  usage  aussi. 

Q».  Pourquoi  commandez-vous,  à  quatre  jours  d'intervalle,  deux  quantités  de  cinq 
gallons  chacune,  si,  comme  vous  dites,  vous  pensez  que  cinq  gallons  durent  environ 
deux  mois? — R.  Ce  que  j'ai  reçu  le  27  novembre  était  apparemment  requis  immédiate- 
ment. 

Q.  Le  savez-vous? — R.  Je  n'aurais  pas  téléphoné  s'il  n'en  avait  pas  été  ainsi. 

Q.  Avez-vous  téléphoné? — R.  J'ai  dû  téléphoner. 

Q.  A  qui? — R.  A  la  National  Drug  Co. 

Q.  C'est  la  seule  explication  que  vous  pouvez  donner? — R.  Oui. 

Q.  Quelle  explication  pouvez-vous  donner  de  votre  addition  du  crayon  de  cette 
commande? — R.  Je  ne  puis  la  justifier.     Ce  n'est  pas  correct. 

Q.  De  sorte  que,  telle  qu'elle  est,  cette  commande  est  fausse,  puisqu'elle  porte 
apparemment  à  sa  face  le  témoignage  que  le  ministre  avait  sanctionné  l'achat  de  dix 
gallons,  tandis  que,  comme  question  de  fait,  il  avait  approuvé  l'achat  de  cinq  galions 
seulement  ?— R.  Oui. 

Q.  Vous  rappelez-vous  d'autres  commandes  que  vous  avez  modifiées  de  cette 
façon? — R.  Comme  je  l'ai  dit,  il  peut  s'être  trouvé  quelque  chose  au  sujet  des 
machines,  quelques  item  qui  peuvent  avoir  été  ajoutés  à  une  commande  de  manière 
à  éviter  tout  délai. 
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M.  Allan  s'est-il  plaint  du  délai  dans  le  cas  de  l'alcool  niétliylique  ? — R.  Je  ne  me 
souviens  pas  dans  ce  cas  particulier,  mais  il  nous  a  très  souvent  demandé  de  hâter 
l'arrivée  des  fournitures. 

Q.  Mais  vous  ne  vous  rappelez  pas  dans  ce  cas  particulier? — R.  Pas  dans  ce  cas 
particulier. 

Q.  Vous  rappelez-vous  d'aucune  autre  commande  que  vous  avez  modifiée  de  cette 
façon  ? — R.  Il  peut  y  en  avoir  eu  une  autre,  mais  je  ne  pourrais  pas  dire. 

Q.  Quelle  autre  pensez-vous  qu'il  y  a? — R.  Je  pense  que  la  même  chose  se  pro- 
duisit au  sujet  d'un  baril  de  farine  de  la  Ldke  of  the  Woods  Milling  Co. 

Q.  Voulez-vous  parler  de  A.  G.  McCormick? — R.  Oui. 

Q.  Quel  est  le  numéro  de  cette  commande? — R.  A-46. 

Q.  Quelle  est  la  date? — R.  Le  23  novembre. 

Q.  Est-ce  une  commande  au  clavigraphe? — R.  Oui. 

Q.  Lorsqu'elle  fut  présentée  au  ministre  pour  être  signée  et  approuvée,  quelle 
était  la  quantité  de  marchandises  mentionnée? — R.  Un  baril  de  farine. 

Q.  De  sorte  que  l'approbation  fut  donnée  pour  l'achat  d'un  baril  de  farine? — R. 
Oui. 

Q.  Y  eut-il  quelque  changement  de  fait  après  cela? — R.  Le  27  décembre  il  fut 
ajouté  un  baril  additionnel  de  farine. 

Q.  Au  clavigraphe? — R.  Au  crayon  de  mine,  écrit  par  moi-même. 

Q.  Comment  en  êtes-vous  venu  à  faire  cela? — R.  Il  s'agissait  d'un  baril  dont  M. 
Allan  avait  immédiatement  besoin  pour  la  reliure,  et  je  pris  de  nouveau  sur  moi 
d'ajouter  ceci  à  la  commande. 

Q.  Pourquoi? — R.  On  en  avait  besoin  immédiatement. 

Q.  Quelle  excuse  trouvez-vous,  dans  le  fait  que  ce  baril  était  immédiatement 
requis,  à  la  modification  et  la  falsification  d'une  commande? — R.  L'intention  n'était 
pas  de  falsifier  la  chose. 

Q.  Mais  l'effet  a  été  de  falsifier — toute  personne  en  prenant  cette  commande  con- 
clurait naturellement  que  le  ministre,  dont  les  initiales  apparaissent  sur  la  commande, 
avait  autorisé  l'achat  de  tout  ce  qui  y  était  écrit,  au  clavigraphe  et  à  la  mine  à  la 
fois,  tandis  que  comme  question  de  fait,  il  n'avait  autorisé  qu'une  partie  de  la  chose? 
— R.  Oui. 

Q.  Qu'y  avait-il  pour  vous  empêcher  de  dresser  une  commande  distincte  et  de 
l'expédier  en  la  manière  ordinaire? — R.  Il  y  aurait  eu  du  délai  dans  la  réception  du 
matériel.  Ils  étaient  à  court  de  farine  pour  préparer  la  colle,  et,  comme  de  raison, 
les  hommes  sont  obligés  d'attendre  quand  ils  n'ont  pas  le  matériel. 

Q.  C'est-à-dire  qu'il  y  aurait  eu  du  délai  en  préparant  et  envoyant  la  commande 
à  mon  bureau  pour  être  signée  et  en  vous  la  faisant  envoyer? — R.  Oui. 

Q.  Et  vous  dites  que  vous  avez  téléphoné  à  cause  de  cela? — R.  C'était  là  ma 
raison. 

Q.  Mais  après  avoir  téléphoné,  vous  auriez  pu  dresser  une  commande  et  l'envoyer 
pour  être  signée? — R.  Oui. 

Q.  Pourquoi  n'avez-vous  pas  fait  cela? — R.  Cela  pouvait  se  faire.  Ça  aurait  été 
mieux. 

Q.  Quel  avantage  aviez-vous  en  falsifiant  ces  commandes  comme  vous  l'avez  fait? 
— R.  Je  ne  pensais  pas  faire  une  .chose  si  grave.  Cependant,  je  comprends  que  ce 
n'est  pas  bien. 

Q.  Combien  d'autres  registres  confiés  à  vos  soins  avez-vous  ainsi  modifiés? — R. 
Je  ne  m'en  rappelle  aucun.  La  chose  peut  s'être  produite  une  ou  deux  ou  trois  fois. 
Je  me  souviens  de  ces  trois  cas  où  les  effets  étaient  requis  immédiatement,  et  j'ai 
essayé  de  faire  de  mon  mieux  pour  obtenir  les  marchandise?. 

Q.  Et  c'est  là  votre  idée  sur  la  meilleure  façon  d'agir? — R.  Les  effets  ont  été 
obtenus.     J'ai  eu  tort,  cependant,  en  n'agissant  pas  régulièrement. 

Q.  Vous  considérez  la  chose  à  un  point  de  vue  très  indulgent — vous  avez  changé 
délibérément  une  commande  à  laquelle  le  ministre  avait  apposé  sa  signature.  N'est-il 
pas  vrai  que  vous  avez  été  négligent  de  la  même  manière  au  sujet  des  livres  de  pré- 
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sence  confiés  à  vos  soins? — R.  Je  suis  chargé  de  réviser  toutes  les  signatures.  A  une 
certaine  heure,  je  tire  une  ligne. 

Q.  C'est-à-dire  si  vous  êtes  ici? — R.  Oui. 

Q.  Vous  n'y  êtes  pas,  quelquefois? — R.  Cela  se  peut. 

Q.  A  quelle  heure  de  l'après-midi  êtes-vous  censé  de  tirer  la  ligne? — R.  Ce  n'est 
pas  mentionné. 

Q.  Les  employés  qui  signent  les  livres  de  présence  sous  votre  contrôle  ne  les 
signent-ils  pas  dans  l'après-midi? — R.  Oui.  Ces  livres  de  présence  sont  placés  dans 
différentes  pièces  et  sont  sous  la  surveillance  du  chef  de  bureau. 

Q.  Comme  question  de  fait,  vous  êtes  assez  souvent  en  retard,  le  matin,  n'est-ce 
pas? — R.  Je  ne  puis  dire  que  je  suis  en  retard,  parce  que  je  fais  autant  d'ouvrage  à 
la  maison  que  j'en  ferais  ici. 

Q.  Je  ne  vous  demande  pas  cela.  Vous  êtes  souvent  en  retard  à  votre  bureau  le 
matin? — R.  Je  ne  me  considère  pas  en  retard. 

Q.  Je  ne  vous  demande  pas  si  vous  vous  considérez  en  retard.  A  quelle  heure 
êtes-vous  censé  être  présent  pour  l'ouvrage  le  matin? — R.  A  neuf  heures. 

Q.  N'est-il  pas  vrai  que,  souvent,  vous  n'êtes  pas  ici  à  neuf  heures? — R.  Cela  se 
pourrait.  J'étais  malade  cet  hiver.  Quand  je  suis  au  bureau,  j'accomplis  une  bonne 
journée  d'ouvrage. 

Q.  Le  livre  de  présence  devant  indiquer  votre  arrivée  en  temps  ou  en  retard  est-il 
sous  votre  contrôle? — R.  Non. 

Q.  Aux  soins  de  qui  est-il? — R.  Aux  soins  de  M.  McMahon. 

Q.  Où  le  signez-vous? — R.  Dans  le  corridor. 

Q.  Vous  en  avez  la  charge  avant  qu'il  aille  à  M.  McMahon? — R.  Non. 

Q.  Qui  le  prend? — R.  M.  McMahon  lui-même. 

Q.  Fait-il  le  tour  pour  ramasser  les  livres  lui-même? — R.  Ce  livre  est  pour  les 
employés  civils,  et  il  en  a  la  charge.  Je  vais  vérifier  les  livres  et  les  rapports  à  M. 
McMahon  pour  qu'il  les  signe. 

Q.  A  quelle  heure  êtes-vous  consé  faire  rapport  pour  l'ouvrage  dans  l'après-midi? 
— R.  Il  y  a  une  heure  et  demie  pour  le  lunch.  Il  se  peut  que  je  parte  à  midi  et  demi 
ou  une  heure.     Quelquefois,  je  ne  pars  pas  d'ici  avant  deux  heures. 

Q.  Quelles  sont  vos  heures  quand  vous  êtes  censé  travailler  régulièrement? — R. 
De  9  heures  à  4  en  été  et  de  9  à  5  en  hiver. 

Q.  Comme  question  de  fait,  vous  êtes  maître  de  vos  propres  mouvements  en 
allant  ou  venant? — R.  Il  y  a  tant  à  faire  au  dehors  en  rapport  avec  les  commandes 
de  matériel  et  les  comptes.  J'avais  l'habitude  d'aller  voir  les  gens,  de  téléphoner  quel- 
quefois ou  d'écrire.  Quand  j'allais  les  voir,  je  le  faisais  en  allant  au  bureau  ou  en 
revenant. 

Q.  De  sorte  que,  comme  question  de  fait,  vous  êtes  le  maître  de  vos  propres  mou- 
vements quant  aux  heures  où  vous  arrivez  ou  sortez? — R.  Je  vaque  officiellement  aux 
affaires  du  dehors. 

Q.  A  quel  sujet? — R.  Pas  tant  en  rapport  avec  les  comptes  actuellement,  parce 
que  j'ai  entrepris  d'autre  ouvrage,  mais  il  y  a  quelques  mois  j'étais  souvent  obligé  de 
sortir  pour  voir  les  compagnies,  je  devais  aller  à  plusieurs  fonderies. 

Q.  Pourquoi  vous  faut-il  aller  aux  fonderies  pour  commander  du  matériel?  Vous 
ne  connaissez  rien  du  travail  de  fonderie? — R.  Tout  d'abord,  je  distribuais  les 
comptes. 

Q.  Pourquoi  devez-vous  faire  cela?  N'y  a-t-il  pas  des  messagers  à  cette  fin? — R. 
Oui,  mais  il  y  a  quelquefois  des  renseignements  à  donner. 

Q.  Cela  ne  pouvait-il  pas  se  faire  par  téléphone? — R.  Je  suppose  que  oui. 

Q.  Pour  revenir  à  ma  première  question,  vous  allez  et  venez  pas  mal  à  votre  goût 
d'après  vos  explications,  de  sorte  que  vous  ne  vous  rapportez  pas  promptement  comme 
font  les  autres  employés,  à  cause  de  la  nature  de  vos  courses  à  travers  la  ville  et  des 
entrevues  que  vous  avez  eues  avec  les  gens,  et  ainsi  de  suite.  C'est  là  votre  explica- 
tion de  votre  retard  ici — R.  Cela  sauvait  un  temps  considérable  au  lieu  de  laisser  le 
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bureau  dans  l'avant-midi  ou  l'après-midi  et  de  prendre  une  heure  ou  une  heure  et. 
demie.     J'ai  cru  qu'il  était  préférable  d'en  agir  ainsi. 

Q.  Je  suppose  que  vous  savez  l'effet  que  produit  cet  exemple  sur  les  autres  em- 
ployés?— R.  Oui,  M.  McMahon  a  plusieurs  fois  attiré  mon  attention  à  ce  sujet,  mais 
il  ne  m'a  pas  dit  de  ne  pas  le  faire.  Je  pensais  que  j'étais  justifiable  d'agir  de  la  sorte 
pour  hâter  les  choses.  Je  me  rappelle  que  j'avais  coutume  d'amasser  du  plomb  en 
m'adressant  aux  diverses  boutiques  de  chiffons — sela  se  passait  avant  que  nous  rece- 
vions le  métal  comme  nous  le  faisons  aujourd'hui. 

Q.  Y  a-t-il  ici  des  messagers  préposés  à  cette  besogne? — R.  En  ce  temps-là — ceci 
se  passait  il  y  a  quelque  temps — j'avais  à  noter  les  quantités.  Un  messager  n'aurait 
pas  pu  faire  cela  très  bien. 

Q.  Vous  indiquiez  les  quantités  sur  la  commande;  la  commande  parlait  par  elle- 
même? — R.  J'ose  dire  que  j'aurais  pu  envoyer  un  messager. 

Q.  Il  ne  saurait  y  avoir  de  doute  à  cela.  Ce  ne  sont  pas  des  commandes  verbales  ; 
ce  sont  des  commandes  écrites  que  toute  personne  aurait  pu  distribuer,  de  sorte  que 
l'excuse  que  vous  donnez  à  votre  retard  n'en  est  pas  une  du  tout.  Comme  vous  dites, 
vous  auriez  pu  employer  un  messager  \ — R.  Oui. 

L'enquête  fut  ajournée  à  une  heure  et  reprise  à  trois  heures. 

Albert  Harwood  est  appelé  et  l'examen  continue: — 

Q.  Vous  produisez  maintenant  deux  comptes  de  M.  Daniels  Martin — l'un  daté  du 
18  octobre  1909  et  l'autre  du  8  novembre  1909,  chacun  étant  pour  deux  sacs  de  farine 
à  $6.  Ni  l'un  ni  l'autre  de  ces  comptes  n'explique  votre  modification  de  la  commande 
par  laquelle  les  effets  furent  commandés  le  19  octobre  1909;  cette  commande  est 
marquée  A-5  dans  votre  livre? — R.  Quand  je  reçus  ce  compte  daté  du  8  novembre 
1909,  je  le  montrai  "à  M.  Allan  et  lui  dis,  aussi  bien  que  je  puis  me  rappeler,  qu'il  n'y 
avait  pas  de  commande  du  bureau  couvrant  cela.  Il  me  dit  qu'il  avait  reçu  la  farine, 
les  deux  quantités,  et  il  signa  ces  deux  factures.  Quand  ces  factures  furent  apportées 
à  M.  McMahon  pour  être  contremarquées,  je  suis  sûr  de  lui  avoir  mentionné  alors 
que  c'était  de  la  marchandise  supplémentaire.  Tous  ces  comptes  passent  par  les 
mains  de  M.  McMahon. 

Q.  Tous  les  comptes  de  Martin? — R.  Tous  les  comptes  pour  la  division  de  l'im- 
primerie. 

Q.  Vous  nous  avez  dit  ce  matin  que  vous  n'aviez  mentionné  à  aucun  de  vos  supé- 
rieurs le  fait  d'avo'ir  modifié  cette  commande.  Dites-vous  maintenant  que  vous  l'aviez 
fait? — R.  J'ai  dû  mentionner  cette  facture  à  M.  McMahon.- 

Q.  Vous  rappelez-vous  lui  en  avoir  parlé? — R,  Non,  je  ne  m'en  rappelle  pas. 

Q.  Je  voudrais  comprendre  la  méthode  que  vous  suivez  en  rapport  avec  ces 
comptes  et  ces  commandes.  En  premier  lieu,  vous  recevez  une  demande  de  la  part 
de  quelque  personne  du  bureau  qui  a  besoin  de  marchandises  pour  les  fins  de  son 
ouvrage? — R.  Oui. 

Q.  Puis,  après  avoir  reçu  cette  demande,  vous  dressez  une  commande? — R.  Oui. 

Q.  Cette  commande  m'est  envoyée  pour  approbation? — R.  Dans  le  moment,  j'ai 
instruction  de  les  montrer  à  M.  Parmelee  avant  de  vous  les  envoyer. 

Q.  Cette  commande  est  d'abord  montrée  à  M.  Parmelee,  et  puis  envoyée  à  moi 
pour  approbation? — R.  Oui. 

Q.  Après  que  j'ai  parafé  la  commande,  à  qui  retourne-t-elle ? — R.  A  M.  Par- 
melee, et  il  me  l'envoie.    Il  les  passe  quelquefois  à  M.  McMahon  et  il  me  les  envoie. 

Q.  A  tout  événement,  elles  vous  reviennent? — R.  Oui. 

Q.  Alors,  que  faites-vous? — R.  Je  les  envoie  aux  différents  intéressés. 

Q.  Qui  reçoit  les  marchandises  fournies  en  vertu  de  ces  commandes? — R.  Il  y  a 
un  commis  préposé  à  la  distribution  qui  reçoit  les  boîtes. 

Q.  Que]  est  son  nom? — R,  M.  McMorrow  est  à  la  tête  du  bureau,,  avec  M. 
Vaughan  et  M.  Boyd. 
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Q.  L'un  de  ces  trois  hommes  reçoit  les  marchandises? — R.  Oui,  spécialement 
«celles  venant  d'en  dehors  de  la  ville. 

Q.  Je  ne  parle  pas  de  celles-là;  je  parle  des  marchandises  achetées  dans  la  ville? 
— R.  Très  souvent,  elles  sont  envoyées  directement  au  département  qui  les  a  deman- 
dées. 

Q.  De  sorte  qu'il  n'y  a  pas  de  méthode  uniforme  d'accuser  réception  des  mar- 
chandises livrées  au  bureau? — R.  Non. 

Q.  Dans  quelques  cas,  elles  peuvent  être  reçues  par  M.  McMorrow,  M.  Vaughan  ou 
M.  Boyd  à  la  chambre  de  réception,  et,  dans  #d'autres  cas,  elles  peuvent  aller  directe- 
ment au  contremaître? — R.  Exactement. 

Q.  En  ce  cas,  le  contremaître  donnerait-il  un  reçu  des  marchandises? — R.  Le 
contremaître  accepte  les  marchandises. 

Q.  Qui  signe  les  reçus? — R.  Très  souvent  il  n'y  a  pas  de  reçus. 

Q.  Alors,  très  souvent,  si  je  vous  comprends  bien,  vous  n'aviez  rien  au  bureau 
attestant  que  les  marchandises  avaient  été  reçues? — R.  Exactement,  très  souvent. 

Q.  Prenez  le  cas  de  ces  sacs  de  farine,  avez-vous  quelque  chose  prouvant  qu'ils 
ont  été  reçus  au  bureau? — R.  Tout  ce  que  j'ai  à  montrer,  c'est  le  reçu  signé  par  le 
contremaître. 

Q.  Avez-vous  ce  reçu  dans  ces  deux  cas-ci? — R.  Oui,  mais  pas  ici.  Les  reçus 
sont  probablement  chez  l'auditeur  général.  Ils  sont  supposés  être  envoyés  là.  Ils  en 
prennent  note  et  les  renvoient  au  comptable. 

Q.  Comme  question  de  fait,  vous  ne  savez  pas  si  ces  reçus  particuliers  pour  ces 
marchandises  particulières  sont  chez  l'auditeur  général  ou  non? — R.  Je  ne  sais  pas 
dans  le  moment.  Je  reçois  ces  factures  en  triplicata,  j'en  envoie  une  au  comptable  et 
j'en  garde  une. 

Q.  De  sorte  qu'il  pourrait  se  faire  que  des  marchandises  achetées  en  ville  seraient 
livrées  à  un  contremaître  dans  le  bureau  sans  qu'il  y  en  eût  de  reçu  en  liasse  au 
bureau  ? — R.  Exactement. 

Q.  Le  contremaître  étant  dans  l'habitude  de  recevoir  des  marchandises  sans  signer 
de  reçu? — R.  Oui.  Dans  le  cas  de  marchandises  venant  d'en  dehors  de  la  ville,  nous 
recevons  avis  de  leur  livraison  de  la  chambre  de  réception.  Il  n'y  a  que  les  marchan- 
dises venant  de  la  ville  qui  puissent  s'égarer. 

Q.  Ces  deux  comptes  de  M.  Daniel  Martin,  datés  du  18  octobre  et  du  8  novembre 
respectivement,  ont-ils  été  payés? — R.  Oui. 

Q.  Sur  quelle  autorité  vous  basiez-vous  pour  les  payer? — R.  M.  McMahon  les 
certifiait  sur  le  reçu  du  contremaître.  Le  contremaître  est  obligé  d'accuser  réception 
d'une  facture. 

Q.  Vous  produisez  deux  factures  qui  ne  portent  aucun  accusé  de  réception? — 
R.  Ce  sont  les  triplicatas.    Je  ne  leur  fais  signer  que  les  originaux. 

Q.  Ce  que  vous  dites,  c'est  que  les  autres  copies  de  ces  comptes  sont  chez  l'audi- 
teur général? — R.  L'original  et  le  duplicata  que  nous  envoyons  au  comptable  pour  le 
paiement.    Lui,  à  son  tour,  les  envoie  à  l'auditeur  général  pour  examen. 

Q.  Comme  question  de  fait,  vous  ne  savez  pas  si  aucunes  copies  de  ces  comptes 
portent  l'accusé  de  réception  de  ces  marchandises  par  quelque  personne? — R.  Je  suis 
positif,  parce  que  ces  comptes  n'auraient  pas  été  payés  sans  que  l'auditeur  eût  le  reçu 
du  contremaître. 

Q.  Et  vous  dites  que  le  compte  acquitté  est  au  bureau  de  l'auditeur  général? — 
Il  doit  y  être.     (Le  témoin  cherche  de  nouveau  parmi  ses  papiers.) 

Q.  Vous  produisez  maintenant  les  duplicatas  de  ces  deux  comptes  de  M.  Martin? 
— R.  Oui. 

Q.  Est-il  démontré  sur  l'un  ou  l'autre  de  ces  duplicatas  qu'il  y  a  eu  accusé  de 
réception  de  ces  marchandises? — R.  Il  n'y  a  rien  à  cet  effet. 

Q.  La  seule  différence  qu'ils  ont  avec  les  comptes  que  vous  avez  produits  tout 
d'abord  consiste  en  ce  qu'ils  portent  un  timbre  marqué  :    "  Payé  le  15  février  1909  " 
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sur  la  face  de  chacun? — R.  Oui,  et  un  mémorandum  chargeant  les  marchandises  à 
une  certaine  division  de  l'administration. 

Q.  Et  puis  il  y  a  deux  lettres  au  crayon  de  mine,  au  bas  de  chaque  compte,  qui 
signifient,  selon  vous,  que  les  marchandises  sont  chargées  à  l'approvisionnement  de  la 
reliure,  ces  deux  lettres  étant  "  B.  S."  (Bindery  Stock)  ? — R.  Oui. 

Q.  Et  l'écriture  de  qui  sont  ces  deux  lettres  ? — R.  De  M.  Frigon,  le  comptable. 

Q.  Et  il  n'avait  pas  connaissance  si  ces  marchandises  avaient  été  livrées  ou  non? 
— R.  Non. 

Q.  Il  s'en  remettait  pour  cela  à  l'accusé  de  réception  de  quelque  fonctionnaire? — 
R.  Oui. 

Q.  Et  cet  accusé  de  réception  n'est  pas  en  sa  possession  ou  en  la  possession  de 
personne  au  bureau  dans  le  moment,  à  votre  connaissance? — R.  Pas  à  ma  connais- 
sance. 

Q.  Et  si  quelqu'un  l'a,  c'est  l'auditeur  général? — R.  Oui.  Je  pense  que  l'original 
était  attaché  aux  duplicatas.    Les  duplicatas  ne  portent  jamais  le  timbre  du  reçu. 

Q.  Voulez- vous,  s'il  vous  plaît,  relever  dans  votre  livre  une  commande  émise  le  23 
mars  1909  pour  une  quantité  de  matrices  simples  et  doubles? — R.  Oui.  La  commande 
originale  du  23  mars  1909  portait  le  numéro  160,  mais  elle  fut  égarée  ou  perdue,  et„ 
le  5  août  1909,  un  duplicata  fut  émis  portant  le  numéro  380. 

Q.  Quand  les  marchandises  couvertes  par  la  commande  originale  ou  le  duplicata 
furent-elles  reçues? — R.  Le  1er  avril  1909.  Je  me  rappelle  qu'il  nous  fut  envoyé  une 
lettre  par  cette  maison  de  Montréal  nous  disant  qu'ils  avaient  un  assortiment  de 
matrices  qu'ils  offraient  à  grande  réduction  jusqu'à  une  certaine  date,  et  je  crois  que 
la  commande  fut  envoyée  avant  d'être  approuvée. 

Q.  La  commande  fut  envoyée  avant  que  vous  n'ayez  reçu  les  instructions  conve- 
nables?— R.  Oui. 

Q.  Avez-vous  cette  lettre? — R.  Oui. 

Q.  Vous  produisez  maintenant  une  lettre  datée  de  Montréal,  le  5  mars  1909,  de  la 
part  de  M.  J.  S.  Robertson,  gérant  de  la  Toronto  Type  Foundry,  Limited,  déclarant 
qu'une  fusion  doit  se  faire  le  25  mars  1909  entre  la  American  Merganthaler  Company 
et  la  Canadian- American  Linotype  Corporation,  et  suggérant  que  M.  McMahon,  à  qui 
la  lettre  est  adressée,  achète  une  quantité  de  matrices  qu'ils  ont  en  main? — R.  Oui. 

Q.  Vous  produisez  aussi  un  compte  de  la  Canadian- American  Linotype  Corpora- 
tion pour  ces  matrices  à  la  date  du  26  mars  1909,  et  portant  à  sa  face  que  les  mar- 
chandises furent  expédiées  le  26  mars? — R.  Oui. 

Q.  Voulez-vous,  s'il  vous  plaît,  me  laisser  voir  la  commande  de  ces  matrices  en 
vertu  de  laquelle  ils  ont  expédié  les  marchandises  le  26  mars  1907? — R.  Oui. 

Q.  Vous  produisez  maintenant  un  livre  de  lettres  dans  lequel,  à  la  page  667,  à  la 
(date  du  23  mars  1909,  il  appert  une  lettre  signée  par  le  surintendant  de  l'imprimerie 
et  adressée  à  la  Canadian- American  Linotype  Company,  donnant  la  commande  pour 
ces  matrices? — R.  Exactement. 

Q.  Savez-vous  que  l'imprimeur  du  Roi,  M.  Parmelee,  et  moi,  entretenions  une 
correspondance  à  propos  de  ces  matrices  jusqu'au  milieu  d'avril  1909  ? — R.  J'ai  plu- 
sieurs fois  mentionné  la  chose  à  l'imprimeur  du  Roi,  et  il  m'a  dit  que  plusieurs  con- 
versations avaient  eu  lieu  sur  ce  sujet. 

Q.  Je  vous  demande  si  vous  savez  que  des  lettres  ont  été  échangées  entre  l'impri- 
meur du  Roi  et  moi-même  concernant  l'opportunité  d'acheter  ces  matrices,  et  que 
cette  correspondance  s'est  continuée  jusqu'au  15  avril  1909,  à  tout  événement? — R.  Je 
ne  sais  pas.  / 

Q.  Savez-vous  que  ce  ne  fut  qu'après  le  15  avril  1909,  à  tout  événement,  que  l'ap- 
probation fut  accordée  pour  l'achat  de  ces  matrices? — R.  Je  le  sais,  parce  que,  comme 
îje  l'ai  dit  il  y  a  un  moment,  j'ai  mentionné  la  chose  plusieurs  fois  à  l'imprimeur  du 
Roi,  lui  disant  ce  qui  avait  été  fait,  et  que  ces  gens  demandaient  leur  argent,  mais 
la  commande  fut  envoyée  avant  d'être  approuvée. 
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Q.  Alors,  l'état  de  choses  en  ce  qui  concerne  cet  achat  est  que,  sans  l'approbation 
de  l'imprimeur  du  Koi  ou  la  mienne,  ces  marchandises  furent  commandées  et  reçues 
en  magasin  et  qu'un  reçu  en  fut  donné  ? — K.  Oui. 

Q.  Si  la  correspondance  entre  l'imprimeur  du  Roi  et  moi-même  avait  eu  pour 
résultat  une  décision  de  ne  pas  acheter  ces  marchandises,  dans  quelle  position  vous  et 
M.  McMahon  vous  seriez-vous  trouvés? — R.  Il  y  a  ceci.  Quand  arriva  cette  lettre  du 
5  mars  de  la  Toronto  Type  Foundry  Company  offrant  ces  matrices  à  rabais,  cette 
lettre  fut  montrée  au  garde-magasin,  M.  Close.  Je  lui  demandai  si  quelques-unes  de 
ces  matrices  pourraient  êtfee  requises.  M.  McMahon  m'avait  donné  instructions  de 
lui  demander  cela,  et  M.  Close  a  émis  la  commande. 

Q.  Qu'est-ce  que  M.  Close  connaît  dans  l'achat  des  matrices? — R.  Ces  matrices 
sont  toujours  nécessaires  pour  les  machines,  et  l'approvisionnement  de  matrices  bais- 
sait, et  c'est  pour  cela  qu'il  pensa  que  c'était  là  une  bonne  occasion  d'en  acheter  à 
prix  réduit. 

Q.  Je  ne  demande  pas  cela.  Je  demande  ce  qui  serait  arjrivé  si  M.  Parmalee  et 
moi  avions  décidé  que  ce  n'était  pas  une  bonne  transaction  commerciale  d'acheter  ces 
matrices  à  ce  moment-là? — R.  Nous  aurions  probablement  essayé  de  forcer  la  com- 
pagnie de  les  reprendre. 

Q.  Il  me  semble  que  le  fait  de  ne  pas  avoir  reçu  aucune  approbation  ou  autorisa- 
tion pouir  cet  achat  est  la  raison  pour  laquelle  vous  n'avez  pas  dans  votre  livre  la  com- 
mande n°  160?— R.  Oui. 

Q.  Et  que  le  même  fait  explique  la  présence  de  la  commande  n°  380  'dans  le  livre. 
Quand  fut  obtenue  mon  approbation  à  la  commande  n°  380,  me  fut-il  expliqué  que 
cette  commande  était  en  substitution  à  la  commande  antérieure  émise  le  23  mars? — 
R.  Elle  est  marquée:  "Duplicata  de  la  commande  160,  datée  le  23  mars  1909".  Ceci 
est  écrit  à  l'encre  au  haut  de  la  commande  380. 

Q.  De  qui  est  l'écriture  de  cet  endos? — R.  C'est  ma  propre  écriture. 
Q.  Savez-vous,  comme  question  de  fait,   si  cette  entrée  était  siiir  la  face  de  la 
commande  n°  380  quand  ma  signature  y  fut  apposée? — R.  Elle  devrait  y  être,  à  en 
juger  par  l'encre. 

Q.  Votre  réponse  est  basée  simplement  sur  ce  que  vous  pensez  maintenant  en 
regardant  l'encre? — R.  Montrant  que  la  commande  160  manque.  C'est  une  chose  dont 
j'ai  nombre  de  fois  parlé  à  M.  O'Connor.  Il  ne  peut  me  donner  de  réponse,  et  cette 
commande-ci  fut  émise  à  sa  place. 

Q.  Cette  commande  fut  émise  en  remplacement,  bien  que  les  marchandises  fussent 
emmagasinées  depuis  des  mois  avant  ce  temps.  Je  vous  demande  si  vous  savez  si  mon 
attention  a  été  attirée  sur  le  fait  que  cette  commande  du  5  août  était  en  remplacement 
de  la  commande  du  23  mars,  alors  que  ma  signature  fut  obtenue  ? — R.  Je  ne  puis  pas 
dire,  excepté  que  c'est  celle-ci  que  j'ai  apportée  à  M.  O'Connor,  et  j'ai  dû  lui  men- 
tionner la  chose,  mais  je  ne  puis  pas  dire. 

Q.  N'est-il  pas  vrai  que  vous  avez  apporté  d'autres  marchandises  au  bureau 
avant  d'avoir  l'autorisation  d'en  faire  l'achat,  ainsi  que  pour  ces  matrices? — R.  Je  ne 
pourrais  pas  dire.  Il  y  avait  trois  items  dans  ce  livre;  il  pouvait  y  en  avoir  plus;  je 
ne  me  rappelle  pas  présentement. 

Q.  Voulez-vous  relever  une  commande  à  J.  S.  Robertson,  à  la  date  du  15  avril 
1910?— R.  Oui. 

Q.  Quel  est  le  numéro  de  la  commande? — R.  A-300. 

Q.  Quelles  sont  les  marchandises  y  comprises? — R.  400  livres  de  composition  à 
rouleau. 

Q.  La  commande  contient-elle  autre  chose? — R.  C'est  tout. 
Q.  Porte-t-elle  mes  initiales? — R.  Oui. 

Q.  Je  comprends  qu'après  que  cette  commande  fut  par  moi  signée  et  renvoyée  au 
bureau,  vous  avez  eu  une  entrevue  avec  le  contremaître  Munro  et  essayé  de  l'induire  à 
envoyer  les  fontes  à  Montréal  ainsi  qu'à  s'y  procurer  la  composition.  Est-ce  exact? — 
R.  Non,  monsieur. 
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Q.  Vous  n'avez  jamais  eu  d'entretien  avec  lui  à  ce  sujet? — R.  J'en  eus.  Je  vou- 
lais savoir  quelle  intention  on  avait.  M.  McMahon,  je  pense,  s'informa  de  cette  com- 
mande. Je  la  lui  montrai,  et  il  dit  que  probablement  quelques  fontes  devaient  être 
envoyées  en  même  temps  pour  faire  mouler  les  rouleaux  à  Montréal.  Je  n'étais  pas 
certain.  Je  pense  que  M.  McMahon  mentionna  qu'il  avait  eu  avec  M.  Parmelee  une 
conversation  à  ce  sujet.  J'allai  voir  M.  Munro  et  lui  demandai  s'il  connaissait  quel- 
que chose  à  propos  d'une  commande  pour  de  la  composition  à  rouleau  envoyée  à  J.  S. 
Robertson.  H  me  dit  être  au  courant  de  la  chose,  mais  qu'il  ne  savait  rien  quant  à 
l'envoi  de  fontes  à  Montréal.  Je  dis  :  "  Ceci  règle  l'affaire  ;  si  vous  ne  savez  pas  si  les 
fontes  doivent  être  envoyées,  je  vais  voir  M.  McMahon  alors  et  savoir  comment  la 
commande  doit  être  expédiée.  Je  pense  que  M.  McMahon  porta  la  commande  à  M. 
Parmelee  dans  le  temps. 

Q.  Est-ce  là  la  seule  conversation  que  vous  eûtes  avec  M.  Munro  à  ce  sujet? — 
R.  C'est  tout. 

-Q.  Vous  n'avez  pas  suggéré  de  les  envoyer  à  Montréal? — R.  Non;  il  n'y  avait 
pas  raison  de  le  faire. 

Q.  Et  puis,  quand  vous  vîtes  M.  McMahon  aprèa  votre  entretien  avec  M.  Munro, 
qu'arriva-t-il? — R.  Il  dit:  "  Avez-vous  expédié  cette  commande  ?"  ou  "La  commande 
est-elle  prête?"  Je  dis:  "  Oui  ".  Il  dit:  '  Comment  se  lit-elle  ?"  Je  dis:  "400  livres 
de  composition  à  rouleau  ".  Je  dis  :  "  Est-ce  bien  cela  ?"  Il  dit  :  "  C'est  très  bien  ". 
Il  dit  qu'il  avait  eu  quelques  mots  de  conversation  avec  l'imprimeur  du  Roi  et  que 
l'affaire  était  réglée. 

Q.  Avez-vous  eu  d'autre  conversation  avec  quelqu'un  après  cela? — R.  Pas  du  tout. 

Q.  La  commande  fut-elle  expédiée  alors? — R.  Oui;  je  remis  la  commande  à  Jim 
Pelton  pour  expédition,  tel  qu'il  appert  dans  ce  livre. 

Q.  Elle  partit  alors?— R.  Oui. 

Q.  Et  elle  fut  remplie? — R.  Elle  fut  remplie  immédiatement.  La  commande  est 
datée  le  15  avril  et  la  facture,  le  28  avril.    Les  marchandises  furent  reçues  le  2  mai. 

John  Munro,  appelé  et  examiné. 

Q.  Quelle  est  votre  situation  au  bureau  de  l'imprimerie? — R.  Contremaître  de  la 
chambre  des  presses. 

Q.  Depuis  combien  de  temps  êtes-vous  dans  le  bureau? — R.  Depuis  le  1er  août 
1901. 

Q.  Avez-vous  toujours  été  ici  depuis  au  même  titre? — R.  Oui. 

Q.  Que  faisiez-vous  avant  d'entrer  au  bureau? — R.  Immédiatement  avant  de 
venir  ici,  je  remplissais  les  mêmes  fonctions  à  la  Tribune  de  Winnipeg;  avant  cela, 
j'occupais  la  même  position  au  Herald  de  Hamilton,  au  Spectator,  et  à  différentes 
autres  places  de  temps  à  autre. 

Q.  De  sorte  que  vous  occupez  à  l'imprimerie  une  position  correspondant  pratique- 
ment à  celle  que  vous  remplissiez  avant  d'entrer  à  l'imprimerie? — R.  Oui. 

Q.  J'ai  interrogé  M.  Harwood,  qui  est  ici  présent,  en  rapport  avec  la  commande 
n°  A-300,  datée  le  15  avril  1910,  pour  une  certaine  quantité  de  composition  à  rouleau 
achetée  de  J.  S.  Robertson  de  Montréal,  et  M.  Harwood  a  parlé  d'une  conversation 
qu'il  a  eue  avec  vous  sur  le  sujet.  Vous  rappelez-vous  telle  conversation? — R.  Oui, 
clairement. 

Q.  Voudriez-vous,  s'il  vous  plaît,  déclarer  quelle  était  cette  conversation? — 
R.  L'après-midi  où  il  vint  me  voir,  M.  Harwood  me  demanda  d'expédier  à  M.  Robert- 
son les  fontes  des  rouleaux  pour  les  faire  couvrir.  L'intention  originale,  tel  que  je 
compris  de  l'imprimeur  du  Roi  et  d'après  ma  propre  idée,  était  que  M.  Robertson 
devait  simplement  fournir  la  composition  à  rouleaux.  C'est  de  cette  façon  que  je 
dressai  la  facture  tout  d'abord. 

Q.  La  commande  venait  de  vous  à  l'origine? — R.  Oui. 

Q.  Jusqu'à  ce  temps-là,  était-ce  la  coutume  d'étendre  cette  composition  à  rouleaux 
sur  les  fontes  ici  dans  l'imprimerie? — R.  Cela  avait  été  la  coutume  presque  sans 
exception. 
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Q.  Voulez-vous  s'il  vous  plaît  reprendre  votre  déclaration  sur  votre  conversation 
avec  M.  Harwood  ? — R.  J'ai  manifesté  de  la  surprise  à  sa  demande.  Je  lui  demandai 
ce  que  cela  signifiait,  qu'il  semblait  y  avoir  Quelque  malentendu.  Je  lui  demandai 
aussi,  si  c'était  une  commande,  de  la  coucher  par  écrit,  que  je  l'accepterais  et  agirais 
en  conséquence.  Mais  M.  Harwood  me  dit  plaisamment  qu'il  ne  s'agissait  pas  d'une 
commande.  C'était  simplement  une  suggestion  venant  de  la  part  de  M.  McMahon, 
crus-je  comprendre,  et  il  essayait  de  mettre  à  exécution,  en  venant  à  moi,  sa  sugges- 
tion ou  celle  de  quelque  autre  personne.  Je  lui  dis  alors  que,  vu  qu'il  y  avait  tant  de 
doute  et  d'incertitude  sur  la  question,  je  verrais  M.  Parmelee,  l'imprimeur  du  Roi, 
cet  après-midi-là,  et  ne  voulais  plus  être  ennuyé  davantage  par  ces  requêtes.  Il  me 
demanda  de  lui  faire  savoir  le  résultat;   je  pense  que  cela  fut  fait. 

Q.  Avez-vous  eu  une  entrevue  avec  M.  Parmelee? — R.  Je  vis  M.  Parmelee  et  il 
déclara  très  emphatiquement  qu'apparemment  il  y  avait  trop  d'absurdité  dans  cette 
question  et  d'envoyer  la  commande  suivant  l'intention  première. 

Q.  Avez-vous  eu  une  autre  conversation  avec  M.  Harwood  à  ce  sujet? — R.  Je 
piense  que  je  lui  fis  rapport  de  la  décision,  comme  je  le  lui  avais  promis.  Là  se  ter- 
mina pour  moi  l'affaire. 

Q.  Y  eut-il  une  autre  conversation  entre  vous  et  M.  Harwood  à  ce  sujet? — R.  Pas 
que  je  me  souvienne. 

Q.  Que  dit-il  quand  vous  lui  fîtes  rapport  de  la  décision  de  M.  Parmelee? — R. 
Je  n'ai  pas  un  souvenir  précis  de  cela  dans  le  moment. 

Q.  Votrfe  souvenir  actuel  est  que  vous  lui  avez  simplement  rapporté  la  décision 
et  que  l'affaire  en  resta  là? — R.  Elle  se  termina  là  en  tant  que  j'étais  officiellement  et 
personnellement  concerné.     Quelle  que  fût  sa  réponse,  je  n'y  fis  aucune  attention. 

Q.  Vous  n'en  avez  pas  chargé  votre  mémoire? — R.  Non.  Elle  peut  être  impor- 
tante, mais  je  suis  peiné  de  ne  pas  m'en  être  rappelé. 

Q.  Et  vous  n'avez  pas  eu  d'autre  conversation  avec  lui? — R.  Pas  depuis  sur  ce 
sujet. 

James  Pelton,  appelé  et  interrogé. 

Q.  Au  cours  de  son  examen,  M.  Harwood  a  déclaré  que  vous  et  M.  Ward  êtes  ses 
deux  assistants  et  que  vous  accomplissez  tous  deux  votre  ouvrage  de  manière  satis- 
faisante. Il  a  aussi  mentionné  une  certaine  commande,  n°  A-3O0,  qui  fut  envoyée  à 
J.  S.  Robeirtson,  de  Montréal,  pour  une  quantité  de  composition  à  rouleau,  et  en  rap- 
port avec  cette  commande  il  a  dit  qu'après  avoir  obtenu  sa  signature,  il  vous  remit 
la  commande  pour  l'expédier.     Est-ce  exact? — R.  Oui. 

Q.  Y  a-t-il  eu  quelque  conversation  entre  vous  et  lui  à  ce  sujet? — R.  Oui. 

Q.  Quelle  fut-elle? — R.  Il  m'a  dit  que  je  devrais  retenir  la  commande  afin  que  les 
fontes  fussent  ajoutées. 

Q.  Qu'avez-vous  dit? — R.  Je  lui  dis  que  le  ministre  avait  signé  pour  la  compo- 
sition seulement  et  je  ne  pensais  pas  devoir  y  mettre  les  fontes. 

Q.  Qu'ar,riva-t-il  encore? — R.  Il  dit  que  c'était  très  bien,  qu'il  verrait.  L'affaire 
en  resta  là  une  journée,  et  je  découvris  finalement  qu'il  persistait  dans  l'idée  d'y 
mettre  les  fontes. 

Q.  Voulez-vous  dire  que  vous  avez  eu  une  autre  conversation  avec  lui? — R.  Exac- 
tement. 

Q.  Quand — le  jour  suivant? — R.  Oui.  le  jour  suivant. 

Q.  Que  dit  alors  M.  Harwood? — R.  Il  dit  qu'il  avait  reçu  ordre  que  les  fontes 
devaient  être  mentionnées  sur  cette  commande. 

Q.  A-t-il  dit  de  qui? — R.  Non,  il  ne  l'a  pas  dit. 

Q.  Et  après? — R.  Alors,  je  me  rendis  chez  M.  Munro,  le  contremaître  de  la 
chambre  des  presses,  et  eus  une  conversation  avec  lui,  vu  que  j'avais  su  nar  M.  Har- 
wood que  je  serais  obligé  de  mentionner  les  fontes,  car  il  est  évident  que  M.  McMahon 
et  M.  Harwood  étaient  anxieux  de  les  y  mentionner. 
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Q.  Qu'a.rriva-t-il  encore? — R.  J'allai  trouver  M.  Munro  et  lui  dis  que  le  ministre 
avait  signé  pour  la  composition  et  que  je  n'étais  pas  pour  mentionner  les  fontes.  Il 
dit  qu'il  ferait  mieux  de  voir  l'imprimeur  du  Roi  afin  que  l'affaire  pût  se  régler. 
C'est  ce  qu'il  fit.  Quand  M.  Munro  revint  de  chez  l'imprimeur  du  Roi,  il  me  dit  que 
l'imprimeur  du  Roi  ne  voulait  pas  se  rendre  responsable  de  l'envoi  des  fontes,  et  M. 
Munro  ne  voulait  pas  envoyer  les  fontes  en  dehors  pour  aucune  considération  sans  que 
cela  fût  sur  la  commande.  Je  fus  averti  par  M.  Harwood,  après  que  M.  Harwood  ou 
M.  McMahon  eût  reçu  de  l'imprimeur  du  Roi  le  renseignement  requis,  que  les  fontes 
ne  devaient  pas  partir.  Je  fus  autorisé  de  voir  à  la  commande,  telle  qu'elle  était,  et 
l'expédiai  à  Montréal. 

Q.  Que  vous  fut-il  dit -en  rapport  avec  l'envoi  de  la  commande  finalement? — R. 
Juste  de  l'expédier. 

Q.  Avez-vous .  eu  quelque  autre  conversation  avec  M.  Harwood  ou  M.  Munro  à 
ce  sujet? — R.  Aucune. 

Q.  Quelque  conversation  avec  M.  McMahon? — R.  Aucune. 

Q.  Ou  avec  l'imprimeur  du  Roi? — R.  Je  pense  que  je  parlai  de  la  chose  à  l'im- 
primeur du  Roi  quelque  temps  après. 

Q.  C'est-à-dire  après  l'envoi  de  la  commande? — R.  Oui. 

Q.  Mais  pas  au  temps  de  ces  incidents? — R.  Non. 


William  C.  McMahon  appelé  et  examiné. 

Q.  En  rapport  avec  certaine  commande  n°  A-300,  expédiée  le  15  avril,  à  J.  S. 
Robertson,  pour  certaine  composition  à  rouleau,  il  a  été  déclaré  ici  -par  M.  Harwood, 
M.  Mun.ro  et  M.  Pelton  qu'après  que  la  commande  eût  été  signée  par  moi  il  avait 
été  proposé  ici  dans  le  bureau  d'envoyer  les  fontes  à  M.  Robertson  et  de  lui  demander 
de  fournir  la  composition  à  rouleau,  et  un  ou  plus  des  messieurs  que  j'ai  mentionnés 
ont  déclaré  que  cette  instruction  venait  de  moi.  Je  veux  vous  demander  une  explica- 
tion de  l'affaire? — R.  Quand  M.  Robertson  vint  ici  •  au  sujet  de  la  composition,  il  se 
trouvait  dans  cette  chambre-ci  avec  l'imprimeur  du  Roi  et  moi-même,  et,  en  discu- 
tant ceci,  il  déclara  que  c'était  son  habitude  invariable  de  fournir  la  composition  à  rou- 
leau, pas  de  la  façon  dont  nous  avions  l'habitude  de  l'acheter,  mais  que  les  fontes 
étaient  envoyées,  qu'il  mettait  la  composition  dessus  et  les  renvoyait  en  payant  le 
fret.  Quand  la  commande  lui  accordant  la  fourniture  de  la  composition  à  rouleau 
arriva,  j'atti,rai  l'attention  sur  le  fait  que  nous  serions  soigneux  et  verrions  si  l'usage 
des  fontes .... 

Q.  Vous  avez  attiré  l'attention  de  qui? — R.  J'attirai  l'attention  de  M.  Harwood 
et  de  M.  Munro.  Je  vins  alors  ici  et  attirai  l'attention  de  l'imprimeur  du  Roi.  Il 
dit:  "Nous  allons  lui  donner  une  commande  d'essai  d'abord  et  voir  quant  aux  fontes 
s'il  doit  en  avoir  encore".  C'est  ainsi  que  vint  la  question  de  faire  mettre  la  compo- 
sition sur  les  fontes.  Quand  la  commande  vint,  je  demandai  :  "  Ceci  n'est-il  pas  mis 
sur  les  fontes?"  M.  Munro  ne  savait  pas.  Je  vins  alors  à  l'imprimeur  du  Roi  et  le 
lui  demandai.  Il  dit  :  "  Il  a  parlé  de  cela,  mais  nous  allons  donner  cette  commande 
d'abord  et  voir  comment  cela  sera. 

Q.  Y  eut-il  nu  sujet  dos  fontes  quoique  autre  oonversation  que  vous  vous  rap- 
pelez?— R.  Pas  que  je  sache. 

Q.  Comment  se  fait-il  que  M.  Harwootl  dut  aller  à  et  venir  de  votre  bureau  plu- 
sieurs fois  et  que  l'affaire  fut  en  suspens  durant  un  jour  ou  plus,  tandis  qu'il  semblait 
y  avoir  dos  efforts  pour  envoyer  les  fontes  à  Montréal? — R.  Parce  que  je  compris 
qu'il  on  était  ainsi  jusqu'à  ce  que  je  vinsse  chez  l'imprimeur  du  Roi. 

Q.  Vous  pensiez,  je  suppose,  ainsi  que  ces  autres  messieurs,  qu'il  y  avait  dans  le 
bureau  dés  hommes  qui  avaient  toujours  mis  cette  composition  à  rouleau  sur  les 
fontes? — R.  Oh.  oui,  nous  avons  notre  propre  chambre  à  rouleaux. 
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Q.  De  sorte  que  d'envoyer  les  fontes  à  M.  Robertson  était  une  chose  que  vous 
n'aviez  jamais  faite  auparavant? — R.  Nous  ne  l'avions  jamais  faite,  mais  c'était  la 
proposition  qu'il  avait  faite  ici. 

Q.  Mais  la  proposition  que  fit  M.  Robertson  fut-elle  acceptée? — R,  Pas  ici. 

Q.  Alors,  pourquoi  y  aurait-il  eu  de  la  discussion  plus  tard  au  sujet  de  l'envoi 
des  fontes  si,  quand  il  proposa  de  les  envoyer,  cette  proposition  ne  fut  pas  approuvée  ? — 
R.  Je  ne  savais  pas  dans  le  temps.  La  première  proposition  faite  fut  d'envoyer  les 
fontes. 

Q.  Et  maintenant  vous  me  dites  que  l'imprimeur  du  Roi  ne  consentit  pas  à  cette 
proposition? — R.  Quand  je  partis  de  chez  l'imprimeur,  c'était  ainsi  que  je  compre- 
nais cette  entente. 

Q.  Quelle  entente? — R.  Que  les  fontes  devaient  être  envoyées. 

Q.  Vous  m'avez  dit  que  M.  Robertson  avait  fait  la  proposition,  mais  que  l'impri- 
meur du  Roi  n'y  avait  pas  donné  son  assentiment? — R.  Après  ma  seconde  visite,  il 
n'avait  pas  consenti. 

Q.  Quand  M.  Robertson  fit  la  proposition  dans  la  Chambre  en  présence  de  l'impri- 
meur du  Roi  et  de  vous-même,  l'imprimeur  du  Roi  consentit-il  à  laisser  aller  les  fontes 
à  Montréal? — R.  Pas  que  je  sache.    Il  ne  dit  rien  à  ce  sujet,  ni  moi  non  plus. 

Q.  De  sorte  que  laissant  la  Chambre  après  qu'une  proposition  de  ce  genre  eût 
été  faite  et  à  laquelle  l'imprimeur  du  Roi  n'avait  pas  consenti,  vous  ne  pouviez  avoir 
aucune  raison  de  penser  qu'il  enverrait  les  fontes  à  Montréal? — R.  Non,  rien  autre 
que  ce  que  je  glanai  de  sa  conversation. 

Q.  M.  Robertson  et  vous  étiez  de  vieilles  connaissances? — R.  Oui. 

Q.  Il  a  fait  affaire  ici  déjà? — R.  Oui. 

Q.  Il  a  fait  beaucoup  d'affaires — R.  Oui,  beaucoup  d'affaires. 

Q.  De  sorte  que  ce  n'était  pas  comme  si  vous  aviez  transigé  avec  un  étranger  dont 
les  méthodes  en  affaires  vous  fussent  inconnues? — R.  Non.  M.  Robertson  était  déjà 
venu  auparavant  pour  traiter  de  cette  affaire  de  composition  à  rouleaux.  Je  lui  dis 
que  nous  nous  en  étions  servis  depuis  des  années  et  que  c'était  de  la  bonne  composition. 
Je  lui  demandait  s'il  pouvait  venir  la  regarder  et  voir  ce  qu'il  pourrait  faire. 

Q.  Ne  nous  ocupons  pas  de  cela — avec  un  homme  employé  au  bureau  pour  mettre 
cette  composition  à  rouleau  sur  les  fontes,  quelle  raison  pouvait-il  y  avoir  d'envoyer 
les  fontes  en  dehors  de  la  ville  pour  faire  appliquer  dessus  cette  composition? — R. 
C'était  sa  manière  de  la  fournir  à  d'autres  personnes. 

Q.  Quelle  raison  y  avait-il  pour  justifier  le  bureau  d'envoyer  ces  fontes  en  dehors 
du  bureau  pour  être  couvertes  de  composition  à  rouleau,  alors  qu'il  y  a  un  homme  au 
bureau  dont  l'ouvrage  spécial  est  de  mettre  cette  composition? — R.  Le  coût  était  de 
30  cents.    Je  pense  que  c'était  là  l'arrangement. 

Q.  Il  n'y  eut,  comme  question  de  fait,  aucun  arrangement? — R.  Je  pense  qu'il 
mentionna  le  prix  dans  le  temps. 

Q.  Je  ne  vous  demande  pas  cela.  Je  vous  demande  comment  une  personne  dans 
le  bureau  pourrait  justifier  l'envoi  de  ces  fontes  pour  recevoir  la  composition,  alors 
qu'il  y  a  dans  le  bureau  un  homme  pour  faire  ce  travail  spécial? — R.  Je  ne  pourrais 
pas  justifier  cela  par  le  coût. 

Q.  Quel  coût? — R.  S'il  le  faisait  à  meilleur  marché.  Mais  je  considère  moi-même 
qu'avec  cette  composition  à  rouleau,  je  ne  pense  pas  qu'elle  puisse  être  aussi  bonne 
que  la  composition  que  nous  avons  eue  déjà. 

Q.  Ceci  est  tout  à  fait  en  dehors  de  la  question;  je  ne  vous  demande  pas  cela.  Je 
vous  demande  comment  vous  pourriez  justifier  l'envoi  en  dehors  du  bureau  d'un  ouvrage 
pour  l'exécution  duquel  vous  avez  au  bureau  un  homme  qui  n'a,  je  présume,  d'autre 
ouvrage  à  faire  que  celui-là? — R.  Rien  autre  chose  que  ceci  était  un  changement  dans 
l'envoi  de  la  composition  à  rouleau. 

Q.  Qu'allez-vous  faire  de  l'homme  dans  le  bureau,  ici? — R.  Je  ne  pourrais  dire. 
Il  y  a  eu  des  changements  semblables  à  cela  faits  déjà. 
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Q.  Voulez-vous  dire  qu'il  y  a  eu  des  changements  de  faits  depuis  que  l'imprimeur 
du  Roi  actuel  est  arrivé,  ou  depuis  que  je  suis  en  fonctions,  qu'il  a  été  envoyé  en 
dehors  du  bureau  de  l'ouvrage  pour  lequel  sont  employés  des  hommes  dans  le  bureau  ? — 
R.  Non,  je  ne  veux  pas  dire  cela.  J'ai  voulu  parler  de  changements  dans  les  diffé- 
rentes positions  dans  le  bureau.  Je  pensais  à  un  homme  nommé  Walsh  qui  travaillait 
dans  la  chambre  des  presses  et  qui  fut  transféré  à  la  chambre  de  composition. 

Q.  Un  changement  de  ce  genre  n'a  aucune  portée  du  tout  sur  le  sujet  que  nous 
discutons  ? — R.  C'est  ce  que  je  pensais. 

Q.  C'est  une  affaire  concernant  l'intérieur  du  bureau.  L'affaire  que  nous  avons 
d'isqutée  est  une  affaire  entre  le  bureau  et  quelqu'un  en  dehors  du  bureau,  de  sorte 
que  votre  exemple  n'a  aucun  rapport  avec  ce  cas.  Ainsi,  vous  ne  connaissez  pas  de 
cas  semblable  à  celui-ci,  l'envoi  d'ouvrage  en  dehors  du  bureau  quand  vous  avez  un 
homme  pour  faire  cet  ouvrage  dans  le  bureau? — R.  Non,  pas  que  je  sache. 

Q.  Maintenant,  quelle  conversation  eut  lieu  entre  vous  et  M.  Robertson  après 
votre  départ  de  la  chambre  de  l'imprimeur  du  Roi  le  jour  où  vous  êtes  venu  ici? — R. 
Je  ne  me  rappelle  pas. 

Q.  Ne  vous  a-t-il  pas  suggéré  que  ces  fontes  devraient  lui  être  envoyées?— R.  En 
parlant  des  fontes,  oui. 

Q.  Après  que  vous  eûtes  quitté  la  chambre  de  l'imprimeur  du  Roi  ? — R.  Non,  pas 
plus  que  de  la  façon  ordinaire. 

Q.  Ne  reprit-il  pas  la  conversation  après  que  vous  fûtes  sortis  de  la  chambre  de 
l'imprimeur  du  Roi,  et  ne  suggéra-t-il  pas  de  nouveau  que  ces  fontes  lui  fussent 
envoyées? — R.  Il  se  peut  qu'il  l'ait  fait. 

Q.  Comme  question  de  fait,  ne  le  fit-il  pas? — R.  Je  ne  puis  pas  me  rappeler  que 
ce  fût  autrement  que,  marchant  le  long  du  corridor,  nous  en  ayons  parlé.  Il  me  parla 
encore  après  cela,  si  je  cherche  à  me  souvenir,  disant  qu'ils  avaient  l'habitude  de 
faire  les  boîtes  et  de  les  expédier  dans  les  boîtes,  et  qu'ils  les  renverraient  et  paie- 
raient le  fret. 

Q.  De  sorte  que  toute  la  proposition,  dites-vous,  vint  de  lui,  à  l'effet  de  lui 
envoyer  les  fontes  et  de  les  faire  expédier  ici  ensuite? — R.  Autant  que  je  puis  savoir, 
quand  la  commande  arriva,  si  je  me  rappelle  bien,  je  dis  à  M.  Munro:  "Est-il 
entendu  que  les  fontes  doivent  partir  ",  parce  que  j'avais  l'idée  que  M.  Robertson  pou- 
vait les  faire  mieux  ainsi  et  qu'il  en  serait  responsable.  Je  pense  que  je  dis  à  M. 
Munro  :  "  Si  vous  envoyez  les  fontes,  Robertson  fera  la  composition  à  rouleau  sur 
les  fontes  ". 

Q.  Que  dit  M.  Munro? — R.  Il  ne  dit  rien  que  je  me  rappelle. 


Charles  H.  Parmellee  appelé  et  interrogé. 

Q.  Vous  feriez  tout  aussi  bien  de  nous  donner  votre  version  de  cette  affaire? — R. 
M.  Robertson  vint  me  voir  pour  discuter  la  question  de  la  composition  à  rouleau.  Je 
lui  dis  ce  que  nous  avions  fait  dans  le  passé  et  que  la  composition  à  rouleau  que  nous 
avions  nous  avait  donné  grande  satisfaction,  et  que  je  n'avais  pas  l'intention  de  chan- 
ger, à  moins  d'être  sûr  d'avoir  une  composition  également  bonne.  Au  cours  de  la 
conversation  il  dit  qu'un  grand  nombre  de  ses  clients  qui  ne  voulaient  pas  avoir  l'en- 
nui de  couler  leurs  rouleaux  lui  envoyaient  les  fontes  et  qu'il  des  coulait  et  leur  ren- 
voyait les  rouleaux  finis.  Je  lui  dis  que  je  n'avais  pas  l'intention,  pour  le  présent  du 
moins,  de  faire  cela;  je  voulais  donner  à  sa  compositoin  une  épreuve  complète  dans 
les  mêmes  conditions  qu'auparavant;  je  voulais  que  mes  hommes  la  coulassent  et  la 
manipulassent.  Je  n'étais  pas  disposé  à  changer  tout  notre  système  sans  une  consi- 
dération plus  grande  que  je  ne  pouvais  accorder  à  cette  affaire  ce  matin-là,  et  je  ne 
pris  pas  la  peine  de  lui  demander  ses  prix  pour  le  coulage  des  rouleaux  sur  les  fontes» 

Q.  Et  il  obtint  la  commande  dans  ces  conditions? — R.  Oui,  il  eut  la  commande 
d'essai. 
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Albert  Harwood  rappelé  et  examiné. 

Q.  Désirez-vous  faire  une  déclaration  quant  à  ce  qu'ont  dit  MM.  McMahon,  Munro 
et  Pelton? — R.  Je  désire  dire,  en  rapport  avec  la  conversation  avec  M.  Munro,  que 
lorsque  vint  la  question  de  cette  composition  à  rouleau,  M.  McMahon  me  dit:  "Je 
pense  qu'on  a  l'idée  d'envoyer  les  fontes  ".  Je  dis  :  "  La  commande  est  prête  à  partir — 
voulez-vous  la  signer  ?"    Il  dit  non,  ou  s'il  le  fit,  il  dit  :    "  Gardez  la  commande  ". 

Q.  Vous  donna-t-il  quelque  raison  pour  cela? — R.  Non.  Il  me  demanda  de 
garder  la  commande.  J'allai  voir  M.  Munro  et  lui  demandai  s'il  pouvait  me  donner 
quelque  information  quant  à  savoir  si  les  fontes  à  rouleaux  devaient  être  expédiées 
ou  non.  Il  dit  qu'il  ne  le  pensait  pas — la  commande  ne  le  mentionnait  pas  et  la  chose 
était  hors  de  la  question;  il  ne  voyait  pas  de  raison  de  changer  ce  qui  avait  été  fait. 
Je  fus  d'accord  sur  cela  aussi.  Je  dis  alors:  "Je  vais  voir  M.  Parmelee  et  essayer 
d'avoir  une  décision  ".  Il  dit  :  "  J'ai  l'intention  de  voir  M.  Parmalee  aussi  ".  Alors, 
je  dis  :  "  Si  vous  le  voyez,  faites-moi  part  de  ce  qui  se  passera,  afin  que  nous  puissions 
disposer  de  la  commande  ".  Dans  l'après-midi,  M.  McMahon  me  dit  :  "  Vous  avez 
une  commande  pour  de  la  composition  à  rouleau — comment  se  lit-elle"?  Je  dis: 
"4Ô0  livres  de  composition  à  rouleau".    Il  dit:    "  Envoyez-là  telle  qu'elle  est". 

Q.  Dans  l'intervalle,  vous  aviez  dit  à  M.  Pelton  de  garder  la  commande? — R. 
Oui,  M.  McMahon  me  demanda  de  la  garder,  et  je  lui  demandai  de  la  garder. 

Q.  Expliquant  que  les  fontes  devraient  partir? — R.  Oui. 

Q.  Et  M.  Pelton  s'objecta  à  intervenir  avec  la  commande,  vu  que  celle-ci  avait  été 
signée  par  le  ministre? — R.  Oui,  je  pense  que  oui.  Il  dit  que  la  commande  avait  été 
signée  et  qu'il  ne  serait  pas  bien  de  l'altérer.  Je  dis  :  "  Je  puis  la  garder  jusqu'à  cet 
après-midi,  dans  tous  les  cas,  afin  que  nous  puissions  avoir  une  décision  ". 

Q.  C'est  l'explication  que  vous  voulez  donner? — R.  Oui,  parce  que  je  n'ai  fait 
aucune  proposition  d'envoyer  les  fontes. 


George  P.  Ward  et  James  Pelton  furent  appelés, 

— et  M.  Murphy  leur  déclara  :  M.  Harwood  a  produit  ici  certaines  commandes  qui  ont 
été  altérées  après  que  mes  initiales  y  eussent  été  apposées,  et  il  m'a  dit  que,  dans  cha- 
que cas,  l'item  additionnel  ajouté  à  la  commande,  au  crayon  de  mine,  avait  été  mis  là 
par  lui-même.  Or,  je  veux  que  vous  deux,  messieurs,  obteniez  de  M.  Harwood  ou  de 
l'imprimeur  du  Roi,  ou  de  tel  fonctionnaire  qui  les  aura,  tous  changements  dans  les 
commandes  portant  ma  signature  ou  mes  initiales  depuis  le  1er  janvier  1909.  Je 
veux  que  vous  les  repassiez  ce  soir,  en  revenant  ici  à  cette  fin,  soit  avec  M.  Harwood 
s'il  désire  venir,  ou  bien  seuls,  s'il  est  incapable  de  venir,  et  je  veux  que,  demain 
matin,  vous  me  fassiez  rapport  de  toute  irrégularité  ou  addition  apparaissant  sur  toute 
commande  quelconque,  ainsi  qu'un  rapport  de  toute  autre  chose  que  vous  pourrez 
découvrir  et  qui  vous  semblera  nécessiter  une  explication  ou  mériter  mon  attention. 
Mes  instructions  ne  sont  pas  de  me  limiter  seulement  à  ces  commandes,  mais  de  m'at- 
taquer  à  toute  autre  pièce  dans  le  bureau  qui  a  été  changée  de  la  façon  admise  «par 
M.  Harwood  au  sujet  de  ces  commandes-ci. 

Alfred  T.  Sxow,  appelé  et  examiné. 

Q.  Vous  êtes  employé  à  l'imprimerie? — R.  Oui. 

Q.  En  quelle  qualité? — R.  En  qualité  d'auditeur. 

Q.  Qui  est  votre  officier  supérieur? — R.  M.  McMahon. 

Q.  Vous  êtes  dans  sa  division — R.  Oui. 

Q.  Combien  y  a-t-il  de  temps  que  vous  êtes  à  l'imprimerie? — R.  Depuis  son 
établissement  primitif — de  fait,  avant  qu'elle  fût  installée  ici.  Depuis  mars  1889. 
Elle  fut  installée  ici  en  octobre  1889. 
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Q.  Quelle  position  avez-vous  occupée  depuis  que  vous  êtes  attaché  au  bureau? — 
R.  Cette  même  position-ci.  J'avais  plus  que  cela  au  début.  J'avais  coutume  d'entrer 
•l'ouvrage  sur  le  registre  en  plus  de  l'audition.  L'ouvrage  n'était  pas  aussi  considé- 
rable alors,  et  je  pouvais  faire  les  deux.  Ces  fonctions  du  registre  sont  maintenant 
remplies  par  M.  Kane. 

Q.  Vous  avez  été  ici,  alors,  sous  tous  les  différents  imprimeurs  du  Roi? — R.  Oui. 
Le  colonel  Chamberlain  était  ici  quand  j'arrivai. 

Q.  Avez-vous  remarqué  quelque  changement  dans  la  discipline  du  bureau  dans 
votre  temps  ? — R.  Un  très  grand. 

Q.  Sous  quel  rapport? — R.  M.  Sénéral  était  surintendant  de  l'imprimerie  quand 
j'arrivai,  et  la  discipline  était  alors  très  sévère,  en  vérité.  Elle  ressemblait  précisé- 
ment à  celle  d'un  établissement  industriel  conduit  strictement. 

Q.  Et  après  lui,  que  devint  la  discipline? — R.  Ce  fut  assez  la  même  chose  durant 
les  deux  premières  années  de  l'administration  de  M.  Dawson.  Je  crois  qu'elle  est 
devenue  plus  libérale  au  cours  des  sept  ou  huit  ou  dix  dernières  années. 

Q.  Qu'entendez-vous  par  plus  libérale?  Voulez -vous  dire  plus  relâchée? — R.  Plus 
d'indulgence  au  personnel  en  général. 

Q.  C'est-à-dire,  la  discipline  n'est  pas  aussi  sévère? — R.  Oui. 

Q.  Voulez-vous  dire  que  le  personnel  est  libre  d'agir  plus  à  sa  guise? — R.  Oui. 

Q.  Comment  est  la  discipline,  comparée  à  celle  du  temps  de  M.  Sénécal? — R.  Jus- 
tement comme  je  dis — extrêmement  libérale  en  comparaison  de  la  discipline  sévère  qui 
régnait  durant  le  temps  de  M.  Senécal. 

Q.  Pensez-vous  qu'on  observe  à  l'égard  de  l'imprimeur  du  Roi  le  même  respect 
maintenant  qu'auparavant? — R.  Beaucoup  plus,  je  pense. 

Q.  A  cause  de  cette  discipline  plus  libérale,  comme  vous  l'appelez? — R.  Oui.  Le 
respect  est  certainement  plus  grand  chez  tout  le  personnel. 

Q.  A-t-on  maintenant  un  plus  grand  respect  pour  l'imprimeur  du  Roi  qu'au  temps 
du  Dr  Dawson? — R.  Beaucoup  plus.  Il  y  avait  un  manque  total  de  respect  pour  le 
Dr  Dawson,  dans  les  dernières  années  spécialement,  malgré  sa  capacité. 

Q.  Comment,  dans  votre  opinion,  cet  état  de  choses — le  manque  total  de  respect 
à  son  égard — s'est-il  développé? — R.  C'est  une  question  essentielle.  Je  pense  qu'il  est 
venu  du  fait  que  le  personnel  croyait  que  M.  Dawson  était  sous  l'influence  d'un  autre 
homme. 

Q.  Un  autre  homme  dans  le  bureau? — R.  Oui.    Le  suivant  en  grade. 

Q.  C'est  M.  McMahon?— R.  Oui. 

Q.  De  sorte  qu'il  serait  juste  de  prétendre  que  si  le  personnel  avait  maintenant 
l'idée  qu'un  autre  imprimeur  du  Roi  fût  sous  l'influence  de  quelque  autre  officier,  il  y 
aurait  le  même  manque  de  respect? — R.  En  partie  par  suite  de  ce  seul  fait.  Naturelle- 
ment, cela  dépendrait  des.  résultats  produits. 

Q.  Vous  pensez  que  si  les  employés  en  général  avaient  l'idée  qu'un  autre  impri- 
meur du  Roi  fût  sous  l'influence  de  l'un  des  subalternes,  il  y  aurait  une  perte  de 
respect  à  son  égard? — R.  Pas  nécessairement.  S'il  se  trouvait  sous  l'influence  de  ce 
qui  peut  s'appeler  un  bon  homme,  le  résultat  ne  serait  pas  le  même. 

Q.  Cela  dépendrait  de  l'espèce  cfhomme  sous  l'influence  duquel  il  serait? — R. 
Exactement. 

Q.  Vous  rappelez-vous  un  dîner  donné  en  décembre  dernier  pour  célébrer  le 
vingtième  anniversaire  de  la  fondation  de  l'imprimerie? — R.  Oui,  je  me  le  rappelle. 

Q.  Vous  n'étiez  pas  seulement  présent  alors,  mais  vous  avez  pris  part  au  pro- 
gramme?— R.  Oui. 

Q.  De  fait,  vous  avez  chanté  une  chanson  comique — R.  Oui,  pour  la  première 
fois  de  ma  vie,  presque. 

Q.  Et  l'un  de3  couplets  de  cette  chanson  était  une  parodie  sur  les  efforts  de  l'im- 
primeur du  Roi  actuel  pour  réorganiser  le  bureau,  n'est-ce  pas? — R.  Je  ne  pense  pas 
•que  vous  puissiez  l'interpréter  ainsi,  monsieur. 
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Q.  J'ai  entendu  la  chanson,  et  ce  fut  la  conclusion  que  j'en  tirai,  et  j'ai  pris  la 
peine  d'en  causer  avec  d'autres  messieurs  qui  étaient  présents  au  dîner,  et  c'est  la 
conclusion  qu'ils  en  tirèrent? — R.  Vous  étiez  présent,  monsieur,  de  sorte  que  mon 
opinion  ne  peut  renchérir  'sur  la  vôtre. 

Q.  Nous  pouvons  différer  d'opinion,  mais  je  vous  demande,  comme  question  de 
l'ait,  si  le  dernier  couplet  de  la  chanson  que  vous  avez  chantée  n'a  pas  rendu  burlesque 
la  réorganisation  ou  la  soi-disant  que  l'imprimeur  du  Roi  était  à  faire  ou  avait  faite? 
— R.  Je  n'avais  pas  cette  intention-là. 

Q.  Je  ne  vous  demande  pas  quelle  était  l'intention.  Je  demande  si  comme  ques- 
tion de  fait,  cela  n'a  pas  jeté  du  ridiciule  sur  la  soi-disant  réorganisation  du  bureau? 
— R.  Je  ne  peux  pas  émettre  d'opinion  à  ce  sujet.  Je  puis  dire  que  j'espérais  que  cela 
stimulerait  un  peu  une  réorganisation  effective. 

Q.  Alors,  je  conclus  d'après  votre  dernière  réponse  que  vous  n'étiez  pas  seulement 
le  chanteur  du  dernier  verset  de  la  chanson,  mais  que  vous  en  étiez  aussi  l'auteur? — 
R.  Certainement. 

Q.  Comme  auteur  votre  espoir  était  de  stimuler  la  réorganisation? — R.  Exacte- 
ment. 

Q.  Vous  êtes  apparemment  d'avis  que  le  ridicule  agira  quelquefois  là  où  les  argu- 
ments n'auront  pas  d'effet? — R.  Oui,  en  ajoutant  au  fait  que  nous  avions  espéré  une 
réorganisation  du  bureau  depuis  dix-huit  ans.  Elle  a  été  rapportée  dans  le  discours 
du  Roi  comme  faisant  partie  du  programme  du  gouvernement,  mais  n'a  jamais  été 
exécutée. 

Q.  Et  c'était  dans  l'espoir  de  stimuler  cette  réorganisation  que  vous  avez  ajouté 
un  couplet  à  la  chanson? — R.  Oui,  et  pour  amuser  jusqu'à  certain  point  aussi,  bien 
entendu.  Autant  qu'il  n'y  a  rien  de  sérieux,  un  homme  doit  faire  appel  à  ses  audi- 
teurs, et  j'ai  cru  que  cela  servirait  une  bonne  cause  et  ferait  appel  à  l'auditoire. 

Q.  Et  comme  question  de  fait,  cela  a  fait  appel  à  l'auditoire,  car  ce  fut  reçu  d'une 
manière  vociférante.  Le  titre  de  la  chanson  était  "  Le  chat  est  revenu  ",  et  le  dernier 
couplet  dont  vous  êtes  l'auteur,  décrivait  le  chat  ou  quelques  individus  se  tenant  en 
dehors  du  bureau  et  voyant  les  employés  qui  sortaient  et  avaient  l'air  très  heureux 
et  comme  ils  leur  en  demandaient  la  raison,  la  réponse  fut  qu'ils  avaient  été  réorga- 
nisés.   N'est-ce  pas  le  sujet  du  couplet? — R.  Oui. 

Q.  Je  suppose  que  vous  avez  discuté  cela  avec  quelques  autres  employés  avant  de 
le  faire  entendre? — R.  Non,  je  l'ai  répété  une  fois  avec  M.  Ardouin  au  piano,  et  c'est 
tout.    Je  l'aurais  gâté  en  le  discutant  avec  les  employés,  et  je  ne  l'ai  pas  fait. 

Q.  Qu'est-ce  que  M.  Ardouin  a  pensé  à  la  répétition? — R.  Il  a  pensé  qu'il  était 
bon. 

Q.  Est-il  employé  ici  ? — R.  Oui.  M.  George  Ardouin  est  dans  le  bureau  du  comp- 
table. 

Q.  Ainsi,  comme  question  de  fait,  votre  intention  était  d'essayer  d'effectuer,  par 
un  peu  de  ridicule,  ce  qui  n'était  pas  fait  autrement,  en  vue  de  réorganisation  ?— R. 
C'était  mon  espoir. 

Q.  Etaient  présents  à  ce  dîner,  autant  comme  je  me  rappelle,  quelque  cent  ou 
cent  vingt-cinq  de  vos  hommes  employés? — R.  J'ose  le  dire. 

Q.  Tandis  que  la  chanson  n'a  pas  été  discutée  ou  débattue  avant  le  dîner,  elle  l'a 
été  après? — R.  Elle  l'a  peut-être  été. 

Q.  On  vous  en  a  parlé? — R.  Oui. 

Q.  Et  les  garçons  l'ont  plutôt  appréciée? — R.  Je  crois  qu'ils  l'ont  appréciée. 

Q.  Toutes  les  allusions  qu'ils  ont  faites  à  son  sujet  indiquaient  qu'ils  l'appré- 
ciaient?— R.  Oui. 

Q.  Justement  comme  leur  manière  de  la  recevoir  au  dîner,  indiquait  qu'ils  l'ap- 
préciaient?— R.  Je  n'ai  pas  pu  réaliser  ce  qu'ils  ont  fait  à  ce  moment. 

Q.  Croyez-vous  que  le  fait  de  produire  une  chanson  burlesque  de  cette  sorte 
devant  cent  ou  cent  vingt-cinq  employés  ajoute  au  respect  que  les  employés  ont  pour 
l'imprimeur  du  Roi? — R.  J'ai  compris  que  c'était  privé.  Je  n'ai  jamais  rencontré 
personne  qui  a  exprimé  l'opinion  contraire. 
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Q.  M.  Parmelee  vous  a-t-il  parlé  de  la  chanson  après  le  dîner? — R.  Jamais,  je 
crois. 

M.  McMahon  vous  a-t-il  désapprouvé? — R.  Non.  M.  McMahon  m'a  félicité.  Je 
crois  qu'il  m'a  dit  que  je  m'étais  couvert  de  gloire.  Je  crois  que  ce  sont  les  mots 
dont  il  s'est  servi. 

Q.  Tout  de  même  vous  et  lui  n'étiez  pas  dans  les  meilleurs  termes? — E.  Nous 
n'avons  jamais  pu  nous  regarder  d'un  bon  œil. 

Q.  Comment  a-t-il  pu  si  bien  apprécier  la  chanson,  alors  ? — E.  Je  ne  sache  pas  qu'il 
l'ait  fait.  J'ai  cité  les  mots  dont  il  s'est  servi.  Je  ne  suis  pas  instruit  de  ses  vrais 
sentiments  à  ce  sujet. 

Q.  M.  Gouldthrite  vous  a-t-il  aussi  félicité  pour  la  chanson? — E.  Je  n'en  suis 
pas  sûr.    M.  Frigon  l'a  fait. 

Q.  M.  Cook  l'a-t-il  fait? — E.  Je  ne  sache  pas  qu'il  l'ait  fait  non  plus.     Comme 
.je  l'ai  dit,  il  n'y  a  jamais  eu  une  mauvaise  critique. 

Q.  Quels  sont  les  hommes  qui  travillent  tout  près  de  vous  dans  la  chambre  où 
vous  êtes  employé? — E.  M.  Chamberlain,  M.  Grison,  M.  Kane.  Ils  étaient  les  seuls 
employés  de  cette  chambre  qui  étaient  présents. 

Q.  Qu'avaient-ils  à  dire  au  sujet  de  la  chanson? — E.  Ils  en  étaient  très  amusés. 
Je  n'ai  jamais  entendu  exprimer  l'opinion  que  l'on  trouvait  la  chose  inconvenante. 
J'ai  beaucoup  questionné  les  hommes  à  ce  sujet. 

Q.  N'ont-ils  pas  exprimé  l'opinion  que  c'était  une  bonne  chose  de  lancer  cela  à  la 
figure  de  l'imprimeur  du  Eoi  ou  quelque  chose  voulant  dire  cela? — E.  Non.  Us  ont 
exprimé,  comme  je  l'ai  dit,  l'opinion  que  cela  avancerait  la  réorganisation.  M.  Allan,. 
en  particulier,  a  dit  qu'il  ne  pensait  pas  qu'il  y  avait  rien  d'offensant  en  cela. 

Q.  Ceci  était  avant  le  dîner? — E.  Non,  après  le  dîner.  Je  n'ai  interrogé  per- 
sonne avant.  J'ai  dit,  peut-il  y  avoir  possibilité  d' offenser?  Non,  a-t-il  dit,  il  ne  peut 
pas  y  en  avoir;   c'était  une  si  bonne  farce,  qu'il  ne  pouvait  pas  y  avoir  d'offense. 

Q.  Ainsi  M.  Allan  partage  votre  idée  que  de  ridiculiser  l'imprimeur  du  Eoi  en 
présence  de  cent  ou  cent  vingt-cinq  ' employés  du  bureau  est  une  bonne  farce? — E. 
Vous  pouviez  bien  le  prendre  comme  cela. 

Q.  N'est-ce  pas  un  fait? — E.  Es  ne  l'ont  pas  considéré  ainsi. 

Q.  L'imprimeur  du  Eoi  ne  l'a  pas  éprouvé? — E.  Non,  je  n'ai  pas  su  qu'il  s'en 
était  offensé. 

Q.  Mettant  de  côté  la  chanson,  y  a-t-il  quelque  énoncé  que  vous  aimeriez  à  faire 
au  sujet  du  travail  du  bureau,  ou  quelque  partie  dans  laquelle  vous  êtes  intéressé. 
Vous  semblez  avoir  de  fortes  vues  au  sujet  de  la  réorganisation — ce  que  vous  appelez 
une  réorganisation  effective.  Peut-être  aimeriez-vous  à  dire  quelque  chose  à  ce  sujet? 
— E.  Il  n'y  a  justement  qu'un  point.  Je  crois  que  la  meilleure  réorganisation  découle- 
rait de  l'influence  d'un  surintendant  d'imprimerie  parfaitement  compétent. 

Q.  Ainsi,  je  dois  comprendre  d'après  ce  que  vous  dites  que  votre  opinion  est  que 
le  présent  surintendant  n'est  pas  compétent? — E.  Vous  m'appelez  pour  me  faire  rendre 
compte  d'avoir  ridiculisé  l'imprimeur  du  Eoi.  Ce  serait  beaucoup  plus  sérieux  de 
faire  des  réflexions  au  sujet  du  surintendant  de  l'imprimerie. 

Q.  Vous  ne  faites  pas  de  réflexions  au  sujet  du  surintendant  de  l'imprimerie; 
vous  répondez  à  des  questions  posées  par  le  chef  de  ce  département,  et  vos  réponses  ne 
rejailliront  sur  personne,  et  ne  vous  uniront  pas.  Je  vous  demande  si  d'après 'votre 
opinion  le  présent  surintendant  est  compétent? — E.  Je  dis  que  le  résultat  de  son 
administration  n'est  pas  celui  de  la  compétence. 

Q.  A  quoi  attribuez-vous  cela — au  manque  de  pratique? — E.  Non.  Je  crois  que 
dans  te  cours  de  vingt  ans  un  homme  peut  acquérir  une  éducation  pratique.  C'est 
surtout  la  manière  dont  il  traite  les  officiers  responsables,  insultant  devant  les  em- 
ployés l'officier  en  charge. 

Il  est  plus  difficile  de  contrôler  les  hommes  sous  le  gouvernement  que  dans  une 
industrie  indépendante,  parce  que  quand  un  dividende  doit  être  payé,  cela  assure  un 
certain  montant  d'efficacité;    mais  dans  le  service  du  gouvernement  il  n'y  a  peut-être 
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pas  du  tout  de  profit,  mais  une  grosse  perte,  et  les  résultats  dépendent  beaucoup  de 
l'officier  en  charge. 

Q.  Quel  point  faites-vous  remarquer  dans  votre  comparaison  entre  le  service  du 
gouvernement  et  le  service  du  dehors? — R.  Celui-ci,  que  si  des  profits  doivent  être 
faits,  il  doit  y  avoir  compétence;  mais  s'il  ne  doit  pas  y  avoir  de  profits,  il  ne  doit  pas 
y  avoir  la  même  efficacité. 

Q.  Y  a-t-il  autre  chose  que  vous  désiriez  faire  remarquer? — R.  Non.  Je  crois 
qu'avec  cela  tout  arrivera  bien,  et  je  me  suis  déjà  exprimé  dans  ce  style — je  crois  que 
M.  Parmelee  se  le  rappellera — dans  votre  première  entrevue. 

Q.  Vous  et  d'autres  membres  de  la  corporation  êtes  intéressés  à  ce  que  vous- 
appelez  une  réorganisation  effective,  et  particulièrement  intéressés.  Mais  qui  recon- 
naissez-vous comme  l'individu  ou  les  individus  devant  faire  la  réorganisation? — R. 
Bien,  je  dois  répondre  à  cela  exactement  comme  je  l'ai  fait  à  l'imprimeur  du  Roi.  Je 
ne  vois  ici  aucun  homme  pouvant  arriver  à  un  meilleur  résultat  que  M.  Cook,  c'est-à- 
dire  si  vous  regardez  parmi  les  membres  de  la  corporation.  Il  a  été  ici  depuis  le  com- 
mencement et  il  a  une  bonne  tête. 

Q.  Savez-vous  si  cette  opinion  personnelle  est  partagée  par  plusieurs  des  employés? 
— R.  Elle  est  certainement  partagée  par  une  bon  nombre. 

Q.  En  discutant  la  question  parmi  les  employés,  avez-vous  trouvé  qu'il  y  avait 
unanimité  sur  ce  point? — R.  Il  n'y  a  pas  unanimité;  il  n'y  aura  jamais  unanimité 
dans  une  institution  semblable.  Vous  devez  faire  travailler  ensemble  plusieurs 
hommes  indépendants,  et  il  y  a  plus  d'hommes  indépendants  dans  le  service  du  gou- 
vernement que  partout  ailleurs. 

Q.  Et  pour  cette  raison  il  faut  un  homme  extraordinaire  pour  conduire  les  tra- 
vaux?— R.  Oui,  un  homme  courageux,  un  homme  de  tact,  et  un  homme  pratique. 

Q.  Y  a-t-il  autre  chose  que  vous  aimeriez  à  mentionner? — R.  Non.  Je  crois  que 
moins  j'en  dis,  mieux  c'est.  J'ai  eu  des  difficultés  dans  le  bureau  et  je  les  attribue 
toutes  à  la  même  source.  Je  crois  qu'un  remède  découlera  d'un  changement  dans  cette 
source. 

Q.  Aussi  loin  que  peut  aller  votre  opinion,  ceci  résume  complètement  la  situa- 
tion?— R.  Oui,  parce  que  cela  affecte  tout. 

L'enquête  a  été  ajournée  jusqu'au  mercredi  matin,  22  courant,  à  10  heures. 

(Signé)         ALBERT  HORTON, 

Rapporteur  officiel. 

Mercredi,  22  juin  1910. 
Enquête  reprise  à  2  heures  p.m. 
M.  C.  H.  Parmelee,  imprimeur  du  Roi,  a  fait  le  rapport  suivant: — 

M.  Murphy,  comme  je  vous  ai  informé  au  département  du  Secrétaire  d'Etat,  ce 
matin,  M.  Gouldthrite,  le  surintendant  de  la  papeterie  a  disparu.  Les  faits  que  je 
connais  sont  ceux-ci:  M.  Goulthrite  a  été  à  son  bureau  jusqu'à  4  heures,  mardi 
après-midi.  Immédiatement  après  avoir  quitté  moi-même  le  bureau  à  G  heures  ou 
près  de  6  heures  du  soir,  j'ai  remarqué,  du  tramway,  M.  Gouldthrite  qui  descendait  la 
rue  Sussex  dans  la  direction  de  chez  lui.  Ça  été  la  dernière  fois  que  je  l'ai  vu.  A 
7  heures  du  matin,  j'ai  reçu  par  téléphone  un  message  de  Mme  Gouldthrite  me 
demandant  d'aller  chez  elle  avant  de  me  rendre  à  mon  bureau.  Je  l'ai  fait,  et  quand 
je  suis  arrivé  là  Mme  Gouldthrite  m'a  dit  que  son  mari  avait  quitté  la  maison 
le  soir  précédent — elle  n'a  pas  dit  à  quelle  heure — et  qu'elle  ne  savait  pas  du  tout 
quelle  direction  il  avait  prise.  Elle  a  aussi  .dit  qu'avant  de  partir,  il  lui  avait  avoué 
qu'il  avait  mal  agi  et  qu'il  lui  avait  fait  une  complète  confession  de  sa  mauvaise  con- 
duite. Elle  a  aussi  dit  plus  loin  qu'il  lui  avait  dit  que  s'il  ne  partait  pas  hier  soir,  il 
serait  arrêté  le  matin.  Après  mon  entrevue  avec  Mme  Gouldthrite,  je  me  suis 
immédiatement  rendu  à  votre  bureau  et  je  vous  ai  rapporté  les  faits  concernant  la 
disparition  de  M.  Gouldthrite. 
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Q.  Y  avait-il  d'autres  personnes  présentes  à  votre  entrevue  avec  Mme  Gould- 
thrite? — R.  Autant  que  je  puis  le  savoir  il  n'y  en  avait  pas.  Il  pouvait  y  avoir  une 
bonne  dans  la  cuisine. 

Q.  Avant  votre  entrevue  avec  Mme  Gouldthrite,  avez-vous  vu  ou  parlé  à 
d'autres  personnes  qui  étaient  informées  de  la  disparition  de  M.  Gouldthrite? — R. 
Oui.  J'ai  rencontré  M.  G.  S.  Hutchison,  un  des  membres  de  la  corporation  du  bureau 
de  la  papeterie,  qui  demeure  près  de  la  maison  de  Mme  Gouldthrite  et  qui  venait 
de  la  maison,  où  il  s'était  rendu  à  la  demande  spéciale  de  Mme  Gouldthrite,  et 
avant  que  j'entre  dans  la  maison  il  m'a  dit  ce  qui  était  arrivé. 

M.  George  S.  Hutchison  appelé  et  examiné. 

Q.  Vous  êtes  employé  au  bureau  de  l'imprimerie? — R.  Oui. 

Q.  Quelle  est  votre  occupation? — R.  J'ai  la  charge  de  tous  les  contrats  et  je  dois 
voir  à  ce  qu'ils  soient  exécutés,  c'est-à-dire  que  les  marchandises  fournies  d'après  les 
contrats  soient  comme  les  modèles.  De  plus,  j'aide  l'imprimeur  du  Roi  et  j'ai  aidé 
le  surintendant  de  la  papeterie  de  mes  quelques  capacités  de  secrétaire  en  préparant 
les  rapports  et  les  matières  de  cette  sorte. 

Q.  Depuis  combien  de  temps  êtes-vous  dans  ]p  bureau  de  l'imprimerie? — R. 
Depuis  environ  10  ans. 

Q.  Avez-vous  toujours  été  employé  au  même  ouvrage  depuis  que  vous  êtes  dans  le 
bureau? — R.  Non.  Quand  je  suis  entré  j'étais  employé  à  entrer  les  requêtes  dans  le 
livre  d'inscription.  Ensuite  je  fus  transféré  dans  le  bureau  de  la  papeterie  et  on 
m'avait  chargé  des  factures  et  je  faisais  la  tenue  des  livres  s'y  rapportant.  J'ai  la 
charge  de  ces  contrats  depuis  trois  ou  quatre  ans. 

Q.  De  quels  contrats  particuliers  voulez-vous  parler? — R.  Les  contrats  pour  tous 
papiers,  enveloppes,  ficelles, — une  ligne  d'encre,  je  crois — tous  contrats  se  rapportant 
à  la  papeterie.  Il  y  a  un  grand  nombre  de  divers  contrats,  tels  que  les  matériaux 
à  dessiner  et  des  choses  semblables. 

Q.  Qui  est  votre  supérieur  direct? — R.  M.  Gouldthrite,  le  surintendant  du  bureau 
de  la  papeterie. 

Q.  Vous  avez  été  sous  M.  Gouldthrite  depuis  que  vous  êtes  entré  dans  le  bureau? 
— R.  Oui. 

Q.  Quand  avez-vous  vu  M.  Gouldthrite  pour  la  dernière  fois? — R.  Hier  après- 
midi  entre  3  et  4  heures. 

Q.  Où  était-il  alors? — R.  Il  était  dans  ce  bureau  avec  l'imprimeur  du  Roi  et 
moi,  ouvrant  une  petite  soumission  pour  enveloppes.  Je  suis  allé  à  son  bureau  vers 
4  heures,  pour  lui  faire  signer  l'ordre,  je  crois  qu'il  était  cela,  et  il  était  là. 

Q.  Avait-il  dit  ou  fait  quelque  chose  avant  ce  temps-ci  qui  vous  portait  à  croire 
qu'il  quitterait  Ottawa? — R.  Absolument  rien. 

Q.  Quand  avez-vous  entendu  parler  pour  la  première  fois  de  sa  disparition? — R. 
Ce  matin  entre  huit  heures  et  demie  et  neuf  heures. 

Q.  Par  qui?— R.  Par  Mme  Gouldthrite. 

Q.  Qu'est-il  arrivé  alors? — R.  Elle  m'a  fait  demander.  Je  suis  allé  chez  elle  et 
elle  était  assise  là,  et  elle  pleurait  presque  hystériquement.  Elle  m'a  dit,  "  George, 
il  y  a  des  choses  plus  tristes  que  la  mort  ".  J'ai  dit  :  "  Qu'y  a-t-il  "  ?  Elle  a  dit, 
"  Frank  est  parti  ".  Il  m'a  dit  hier  soir  qu'il  avait  fait  des  choses  malhonnêtes  et 
ensuite  il  est  parti.     Voici  le  résumé  de  la  conversation. 

Q.  Mme  Gouldthrite  a-t-elle  dit  quelque  chose  au  sujet  du  temps  depuis  lequel 
son  mari  faisait  ces  transactions  malhonnêtes? — R.  J'ai  un  vague  souvenir  qu'elle 
ait  dit  trois  ans,  mais  je  ne  voudrais  pas  être  taxé  d'avoir  dit  cela  définitivement. 

Q.  Y  a-t-il  eu  autre  chose  de  dit  ce  matin  quand  vous  avez  vu  Mme  Gouldthrite? 
— R.  Non.  Il  y  a  eu  une  conversation  générale  au  sujet  de  oe  qu'elle  devait  faire  ou 
quelque  autre  chose  comme  cela — une  conversation  dans  le  genre  de  celle  que  l'on 
peut  avoir  avec  une  femme  qui  est  dans  un  état  désespéré. 
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Q.  J'ai  compris  que  vous  avez  quitté  la  maison  quand  vous  avez  vu  que  M. 
Parmelee  était  pour  y  entrer? — R.  Oui. 

Q.  Avez-vous  vu  de  nouveau  Mme  Gouldthrite  après  cela  aujourd'hui? — R.  Je 
l'ai  vue  entre  une  heure  et  une  heure  et  demie  aujourd'hui. 

Q.  Quelle  conversation  avez-vous  eue  alors? — R.  Elle  m'a  envoyé  chercher.  Elle 
m'a  dit  :  "  Le  colonel  Sherwood  est  descendu  ici  ce  matin  et  il  m'a  dit  qu'en  par- 
tant Frank  avait  fait  la  pire  chose  du  monde.  Elle  a  alors  commencé  à  discuter 
encore  sa  situation  et  m'a  demandé  ce  qu'elle  pouvait  faire.  Elle  a  dit  qu'elle  sentait 
maintenant  qu'elle  n'aurait  jamais  un  ami  dans  le  monde.  Je  lui  ai  dit:  "Madame 
Gouldthrite,  je  veux  que  vous  soyez  assurée  qu'en  autant  que  je  serai  capable  d'être 
un  ami  pour  vous,  je  ferai  tout  au  monde  pour  vous;  mais  en  autant  que  ce  travail 
particulier  est  concerné  je  vous  conseillerai  de  consulter  un  avocat,  qui  sera  plus 
qualifié  que  moi  pour  vous  dire  ce  qu'il  y  a  à  faire". 

Q.  Pourquoi  avez-vous  cru  qu'elle  avait  besoin  d'un  conseil  d'avocat? — R.  Elle 
était  dans  un  très  mauvais  état  mental,  et  j'ai  cru  que  peut-être  un  avocat'  la  recon- 
forterait ou  lui  donnerait  quelques  conseils  qui  lui  aideraient  un  peu.  Certainement 
quand  vous  êtes  malade  vous  appelez  un  médecin,  et  j'ai  cru  que  dans  un  trouble  de 
ce  genre  elle  devait  appeler  un  avocat. 

Q.  A-t-elle,  soit  dans  la  conversation  de  ce  matin  ou  dans  celle  de  cette  après- 
midi,  dit  quelque  chose  au  sujet  de  la  direction  prise  par  son  mari? — R.  Elle  m'a 
déclaré  définitivement  les  deux  fois  qu'elle  ne  savait  pas  où  il  était  allé. 

Q.  Vous  a-t-elle  dit  à  quelle  heure  il  était  parti  de  chez  lui? — R.  Elle  ne  me  l'a 
pas  dit. 

George  P.  Ward  est  appelé  et  examiné. 

Q.  Conformément  aux  instructions  données  à  vous  et  à  M.  Pelton,  lundi  dernier, 
avez-vous  examiné  les  ordres  dans  votre  branche  du  bureau  d'impression,  et  fait  un 
rapport  me  montrant  le  nombre  des  ordres  qui  avaient  été  altérés  par  ,1'addition  d'une 
ou  de  plusieurs  entrées  faites  au  crayon  après  que  les  ordres  avaient  été  signés  par 
moi? — R.  Oui. 

Q.  Je  produis  un  document  portant  la  signature  de  George  P.  Ward  et  de  James 
Pelton  et  je  vous  demande  si  c'est  votre  rapport? — R.  C'est  mon  rapport  et  c'est  ma 
signature.     (Enfilé  comme  Exhibit  1.) 

Q.  Ce  rapport  prouve  que  y  compris  les  ordres  au  sujet  desquels  M.  Harwood  a 
été  examiné  lundi  dernier,  et  qu'il  reconnaît  avoir  altérés  en  tout  depuis  le  15  mai 
1909  jusqu'au  18  décembre  1909,  23  ordres  furent  altérés  de  la  manière  dont  nous 
avons  parlé? — R.  Oui. 

Q.  M.  Harwood  était-il  présent  quand  vous  et  M.  Pelton  avez  fait  ce  travail  et 
préparé  ce  rapport? — R.  Il  était  présent. 

Q.  Conformément  à  mes  instructions  suivantes  vous  et  M.  Pelton  avez  examiné 
le  registre  de  présence  du  29  juillet  1909,  au  20  juin  1910,  et  vous  m'avez  préparé  un 
rapport  me  disant  quels  employés  avaient  été  en  retard  en  différentes  occasions  entre 
ces  deux  dates,  mentionnant  dans  le  nombre  M.  Harwood? — R.  Oui,  nous  avons  fait 
cela. 

Q.  Je  produis  le  rapport  et  vous  demande  si  ce  document  est  bien  celui  que 
vous  avez  préparé  avec  M.  Pelton? — R.  C'est  le  rapport.     (Enfilé  comme  Exhibit  2.) 

Q.  Dans  ce  rapport  j'ai  compté  combien  de  fois  M.  Harwood  avait  été  en  retard 
entre  le  29  juin  1909  et  le  20  juin  1910,  et  j'ai  trouvé  qu'elles  s'élèvent  à  123  occa- 
sions?— R.  Oui. 

Q.  Alors  j'ai  remarqué  que  le  rapport  prouvait  que  M.  Harwood  s'était  absenté, 
probablement  en  vacance,  pour  environ  un  mois  en  juin  et  juillet  1909? — R.  M.  Har- 
wood est  parti  pour  ses  vacances  le  2  juillet  et  est  revenu  le  29  juillet. 

Q.  En  poursuivant  l'examen  sévère  de  ce  rapport,  je  vois  que  dans  39  différentes 
occasions  M.  Harwood  a  signé  dans  le  registre  dé  présence  comme  étant  présent  à  9 
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heures,  bien  que  les  entrées  sous  le  nom  des  hommes  qui  ont  signé  avant  lui  dans 
ces  occasions  indiquent  que  ces  hommes  sont  arrivés  au  bureau  vers  9.15  à  9.30. 
Est-ce  que  cela  n'indique  pas  que  les  entrées  de  M.  Harwood  dans  ces  occasions 
n'étaient  pas  correctes? — E.  Le  registre  prouve  cela. 

Q.  Ce  qui  veut  dire,  que  quand  un  homme  arrivé  avant  M.  Harwood  a  signé  dans 
le  registre  à  9.15  ou  9.20  ou  9.30  selon  le  cas,  M  .Harwood  ne  pouvait  pas  venir  plus 
tard  et  signer  le  registre  et  certifier  vraiment  qu'il  était  ici  à  9  heures? — E.  C'est  la 
conclusion  que  j'en  tire. 

Q.  Votre  rapport  prouve  que  cela  est  arrivé  dans  39  différentes  occasions.  Main- 
tenant quand  M.  Harwood  a  signé  le  registre  la  dernière  fois,  y  avait-il  quelque  chose 
qui  aurait  pu  l'empêcher  de  mettre  n'importe  quelle  heure  qu'il  aurait  voulu? — R. 
Non. 

Q.  Et  il  n'y  a  aucun  moyen  pour  vérifier  l'heure  de  son  arrivée? — E.  Non,  n'im- 
porte quel  homme  pourrait  faire  cela. 

Q.  En  examinant  sérieusement  le  /registre  de  présence  même  j'ai  remarqué 
qu'après  qu'un  nombre  d'entrées  avaient  été  faites  par  M.  Harwood  à  différentes  dates, 
quelqu'un  avait  inséré  d'autres  chiffres,  corrigeant  apparemment  l'heure  et  mettant 
son  arrivée  au  bureau  plus  tard  qu'il  ne  l'avait  donnée.  Pouvez-vous  me  donner 
quelques  explications  à  ce  sujet? — E.  Je  ne  peux  pas. 

Q.  L'avez-vous  remarqué? — E.  Je  l'ai  remarqué  hier  en  vérifiant  de  nouveau  le 
registre. 

Q.  Connaissez-vous  quelqu'un  dans  le  bureau  qui  peut  me  donner  une  explication 
à  ce  sujet? — E.  Je  n'en  ai  pas  la  plus  petite  idée. 


M.  James  Pelton  est  rappelé: 

Q.  Vous  avez  entendu  le  témoignage  qui  a  été  donné  par  M.  Ward  en  réponse  à 
mon  interrogatoire? — E.  Oui. 

Q.  Vos  connaissances  des  faits  sont-elles  les  mêmes  que  les  siennes? — E.  Exacte- 
ment. 

Q.  Pouvez-vous  me  donner  quelques  informations  au  sujet  de  la  personne  qui  a 
fait  ces  entrées  apparemment  pour  corriger  celles  de  M.  Harwood  dans  le  registre? — 
R.  Je  ne  peux  pas. 

Q.  Les  avez-vous  remarquées  en  parcourant  les  livres  de  M.  Ward? — E.  Non,  je 
ne  les  ai  pas  remarquées,  parce  que  je  travaillais  au  dactylographe.  M.  Ward  les  a 
remarquées  et  a  attiré  mon  attention  sur  ces  corrections  après  avoir  parcouru  les 
livres. 


Albert  Harwood  est  rappelé: — 

Q.  Auriez-vous  quelque  chose  à  dire  pendant  que  M.  Ward  et  IL  Pelton  sont  ici? 
— R.  Il  me  semble  que  je  me  suis  absenté  seulement  pendant  mes  vacances,  21£  jours. 
Je  suis  revenu  le  29  juillet.  Je  suis  arrivé  ici  dans  l'après-midi  à  une  heure,  et 
comme  ça  se  trouvait  la  fin  d'un  quinzaine,  j'ai  travaillé  jusqu'à  minuit  pour  dresser 
le  bordeau  des  salaires.    Je  suis  arrivé  ici  le  mercredi  après-midi. 

Q.  L'entrée  dit  que  vous  êtes  arrivé  le  mercredi,  28  juillet,  à  2  heures  de  l'après- 
midi,  et  que  vous  êtes  parti  à  5.30,  ainsi  que  vous  n'avez  pas  travaillé  jusqu'à  minuit? 
— E.  Je  dresse  généralement  le  bordereau  des  salaires  chez  moi. 

Q.  Pourquoi  est-ce  nécessaire  que  le  bordereau  des  salaires  soit  dressé  chez  vous?-— 
R.  Il  nous  faut  nous  hâter  considérablement  le  jeudi  matin  pour  drosser  le  bordereau 
des  Pilaires.  II  ne  pourrait  pas  être  prêt  à  temps  pour  que  les  chèques  soient  expédiés 
le  vendredi. 

Q.  Pourquoi  ne  commencez-vous  pas  avant  lo  mercredi  ou  le  jeudi  à  dresser  le 
bordereau  de-  salaires? — E.  Nous  le  faisons  autant  que  possible  le  mercredi. 


DES  IMPRESSIONS  ET  DE  LA  PAPETERIE  PUBLIQUES  189 

DOC.  PARLEMENTAIRE   No  39 

Q.  Pourquoi  ne  commencez-vous  pas  avant  mercredi? — R.  Parce  que  la  quin- 
zaine finit  le  mercredi. 

Q.  Il  y  a  des  choses  préliminaires  que  vous  pourriez  faire  avant  cela? — R.  Il  y 
en  a,  mais  quelques  personnes  pourraient  perdre  du  temps  le  mercredi. 

Q.  N'avez-vous  pas  d'assistant  pour  faire  ce  travail? — R.  Oui.  Jusqu'à  présent, 
ï\f.  Ward  m'a  aidé  considérablement  à  dresser  le  bordereau  des  salaires. 

Q.  La  préparation  du  bordereau  des  salaires  est  votre  travail  havituel? — R.  Oui. 

Q.  Désirez-vous  dire  autre  chose? — R.  Quant  aux  39  entrées,  bien  souvent,  parce 
que  certains  travaux  devraient  être  prêts  à  bonne  heure  le  matin,  j'étais  resté  au 
bureau  aussi  tard  que  possible  la  veille,  et  je  me  permettais  d'inscrire  le  matin  mon 
entrée  avant  celle  de  ceux  qui  m'avaient  précédé. 

Q.  Votre  opinion  était  que  si  vous  aviez  travaillé  le  soir  précédent,  vous  étiez  en 
droit  de  faire  une  fausse  entrée  dans  le  livre  le  matin  suivant? — R.  Pas  cela  exacte- 
ment. 

Q.  C'est  le  cas,  n'est-ce  pas?  Y  a-t-il  d'autres  rapports  que  vous  aimeriez  à 
faire? — R.  Non.     Quant  aux  arrivées  en  retard,  j'accepte  le  rapport  du  livre. 

Q.  M.  McMahon  a  dit  devant  vous  qu'il  était  obligé  de  vous  parler  au  sujet  de 
vos  arrivées  en  retard? — R.  Oui,  il  l'a  fait. 

Q.  Ainsi  ça  été  une  question  su,r  laquelle  votre  attention  a  été  attirée  par  votre 
supérieur,  apparemment  sans  amener  de  changement? — (Pas  de  réponse.) 


John  Goodex  est  appelé  et  examiné: — 

Q.  Quelle  est  votre  occupation? — R.  Garde-magasin. 

Q.  Où? — R.  Dans  la  longue  chambre  du  bureau  de  l'imprimerie. 

Q.  Combien  de  temps  avez-vous  été  employé  au  bureau  de  l'imprimerie? — R.  En- 
viron seize  ou  dix-sept  ans. 

Q.  Que  faisiez-vous  quand  vous  y  êtes  entré? — R.  J'étais  emballeur. 

Q.  Quel  ouvrage  vous  a-t-on  donné  ensuite? — R.  Je  délivrais  les  marchandises. 

Q.  Qu'entendez- vous  par  délivrer  les  marchandises? — R.  Je  remplissais  les  de- 
mandes. 

Q.  Quel  ouvrage  vous  a-t-on  donné  ensuite? — R.  J'ai  déballé  pendant  quelque 
temps  les  marchandises,  maniant  les  factures. 

Q.  Ensuite? — R.  Pour  quelque  temps,  j'exposai  les  marchandises  en  magasin,  et 
ensuite  j'ai  été  installé  définitivement  dans  le  magasin,  et  j'avais  la  charge  de  la 
chambre. 

Q.  Et  c'est  la  position  que  vous  occupez  maintenant? — R.  C'est  la  position  que 
j'ocupe  maintenant. 

Q.  Et  comme  garde-magasin  vous  avez  la  direction  des  magasins  qui  sont  em- 
ployés par  le  département  en  dehors  des  bâtisses  du  bureau  de  l'imprimerie? — R.  Oui. 

Q.  Combien  y  a-t-il  de  magasins? — R,  Trois. 

Q.  Donnez-nous  les  numéros  de  ces  magasins? — R.  Le  magasin  portant  le  n°  1, 
«st,  je  crois,  au  n°  103  de  la  rue  Saint-Patrick  ;  il  est  situé  à  la  fin  du  pâté  de  maisons 
Laverdure,  à  côté  du  bureau  de  l'imprimerie.  Le  magasin  n°  2  est  dans  la  bâtisse  de 
pierre  à  l'angle  de  la  rue  Saint-Patrick  et  de  l'avenue  Mackenzie — il  n'y  a  pas  de 
numéro.    Le  magasin  n°  3  est  situé  au  n°  462  de  la  rue  Sussex. 

Q.  J'ai  compris  que  c'est  dans  ce  magasin  n°  3  que  les  rubans  de  dactylographe 
et  le  papier  carbon  furent  endommagés  parce  que  la  toiture  coulait? — R.  Le  papier 
carbon  fut  endommagé,  non  les  rubans.  Les  rubans  étaient  en  haut  et  aussi  une 
quantité  de  papier  carbon,  mais  le  papier  carbon  qui  fut  endommagé  était  en  bas. 

Q.  Comment  ces  marchandises  furent-elles  endommagées? — R.  Je  ne  puis  attri- 
buer ce  dommage  qu'au  manque  de  feu  dans  la  maison,  quand  le  dégel  commence  au 
printemps,  la  glace  accumulée  sur  le  toit  fond,  et  il  n'y  avait  personne  là  pour  enlever 
l'eau.    Le  toit  n'était  pas  très  bon  non  plus. 
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Q.  Depuis  combien  de  temps  vous  serviez-vous  de  cette  bâtisse  comme  magasin? 
— R.  Probablement  depuis  deux  ans. 

Q.  Pour  au  moins  deux  hivers? — R.  Oui,  deux  hivers. 

Q.  Qui  a  le  premier  découvert  les  dommages  des  marchandises  du  n°  462  de  la 
rue  Sussex? — R.  Je  m'en  aperçus  le  premier.  M.  Gouldthrite  découvrit  le  coulage  et 
m'en  avertit.    Je  m'y  suis  rendu  et  j'ai  examiné  les  marchandises. 

Q.  Dans  quelle  condition  avez-vous  trouvé  les  lieux? — R.  En  arrière  de  la 
chambre  où  se  trouve  le  papier  carbon,  vous  montez  quatre  ou  cinq  marches,  là  se 
trouve  l'endroit  où  le  coulage  du  toit  s'est  fait.  L'eau  a  coulé  en  bas  des  marches  dans 
la  chambre  où  le  papier  carbon  est  emmagasiné.  Nous  avons  immédiatement  déplacé 
le  papier  carbon,  déballé  quelques-unes  des  boîtes,  et  constaté  que  quelques-unes  étaient 
humides  et  que  d'autres  étaient  moisies.  J'ai  rapporté  la  chose  à  M.  Gouldthrite.  Il 
m'a  demandé  d'où  venait  le  papier  carbon.  Je  lui  dis  qu'il  y  en  avait  un  assortiment. 
Alors  il  a  fait  descendre  M.  McNeil.  Nous  avons  pris  une  feuille  et  fait  quelques 
épreuves,  et  après  avoir  fait  les  épreuves  nous  avons  expédié  une  caisse  contenant  125 
boîtes  de  100  feuilles  chacune  à  la  Peerless  Carbone  and  Rïbbon  M\anufacturing  Com- 
pany, à  Toronto. 

Q.  Dans  quel  but? — R.  Afin  d'avoir  leur  opinion  sur  ce  sujet  conformément  à  une 
lettre  qui  leur  fut  envoyée. 

Q.  Le  papier  que  vous  lui  avez  expédié  venait-il  de  leur  manufacture? — R.  Oui. 

Q.  Bien  ? — R,  Leur  réponse  est  là,  elle  dit  que  le  papier  carbone  est  gâté. 

Q.  Ce  n'est  pas  tout  ce  qui  fut  endommagé?? — R.  Oh,  non. 

Q.  Il  y  en 'avait  une  quantité  considérable  de  plus? — R.  Oui 

Q.  Quelle  quantité? — R.  Il  peut  y  en  avoir  sept  à  huit  caisses  brutes. 

Q.  Et  vous  m'aviez  dit  que  jusqu'à  ce  temps  vous*  n'étiez  pas  au  fait  que  la 
moiteur  et  l'humidité  affectaient  le  papier  carbone  ? — R.  Non,  je  ne  le  savais  pas. 

Q.  Vous  avez  préparé  d'après  mes  instructions  un  rapport  indiquant  tout  le  papier 
carbon  et  les  rubans  à  dactylographe  qu'il  y  avait  dans  le  magasin  n°  3,  et  aussi  tout 
le  papier  et  les  enveloppes  bordés  de  noir  du  magasin  n°  1? — R.  Oui. 

Q.  Votre  rapport  suivant  dit  quelle  quantité  de  papier  bordé  de  noir  vous  aviez  en 
mains  dans  le  bureau  à  l'époque  de  la  mort  du  Roi  et  avant  que  vous  eussiez  envoyé 
de  nouveaux  ordres? — R.  Au  temps  des  commandes  du  magasin  le  30  mars. 

Q.  Et  il  n'y  eut  pas  de  papier  bordé  de  noir  employé  entre  cette  date  et  celle  de 
la  mort  du  Roi,  le  6  mai  dernier? — R.  Il  n'y  en  eut  presque  pas  d'employé.  Peut-être 
en  a-t-on  employé  une  petite  quantité,  mais  si  petite  que  cela  ne  vaut  pas  la  peine 
d'en  parler. 

Q.  Vous  m'avez  aussi  donné  une  file  de  lettres  relatant  la  correspondance  qui  fut 
échangée  entre  le  bureau  de  papeterie,  M.  E.  R.  McNeill  et  la  Peerless  Carbon  and 
Rïbbon  Manufacturing  Company  au  sujet  des  boîtes  de  papier  carbon  qui  leur  furent 
envoyées  après  qu'elles  furent  endommagées? — R.  Oui. 

(Rapport  et  lettres  enfilés  comme  pièce  3.) 

Q.  Voulez-vous,  s'il  vous  plaît,  décrire  la  nature  de  votre  travail,  la  routine  que 
vous  exercez  i — R.  Comme  garde-marchandises,  je  dois  d'abord  voir  aux  marchandises, 
voir  à  ce  qu'elles  soient  en  quantité  suffisante  pour  répondre  aux  demandes  qui  nous 
sont  faites  par  les  départements  et  qu'il  ne  leur  faille  pas  attendre  après,  aussi  je  dois 
surveiller  les  employés  et  voir  à  ce  que  les  livraisons  soient  faites  promptement,  et  je 
dois  répondre  à  toutes  les  questions  se  rapportant  au  magasin. 

Q.  Vous  avez  un  nombre  d'hommes  sous  votre  direction? — R.  Oui,  j'en  ai  douze. 

Q.  Vous  donent-ils  tous  satisfaction? — R.  Oui,  tous.  Je  n'ai  aucune  plainte  à 
faire. 

Q.  Pouvez-vous  mentionner  quelques  changements  qui  amélioreraient  les  méthodes 
pour  conduire  l'industrie — R.  Non.     Je  n'ai  aucune  suggestion  à  faire. 

Q.  D'après  vous  les  choses  sont  conduites  aussi  bien  qu'elles  peuvent  l'être? — 
R.  Oui,  en  autant  que  je  suis  concerné. 
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Albert  jIarwood  est  rappelé: — 

Q.  Vous  produisez  maintenant  sept  mémoires  ou  cartes  d'adresses  contenant  les 
noms  et  adresses  des  personnes  qui  ont  été  engagées  pour  travailler  dans  ce  bureau 
durant  la  présente  semaine? — E.  Oui. 

Q.  De  qui  avez-vous  eu  les  noms  et  adresses? — R.  De  M.  Draper  et  de  M.  Mc- 
Mahon. 

Q.  Vous  rappelez-vous  lesquels  vous  avez  eus  de  M.  Draper  et  lesquels  vous  avez 
eus  de  M.  McMahon? — B.  J'ai  reçu  cinq  noms  de  M.  Draper:  Parnell  Hickey,  John 
Leek,  Louis  Raymond,  J.  E.  Vézina,  et  Mlle  A.  Charbonneau.  J'ai  reçu  de  M.  Mc- 
Mahon le  nom  de  James  Seacy.    J'ai  eu  de  M.  Parmelee  le  nom  de  A.  E.  Sheppard. 

Q.  Autant  que  vous  pouvez  savoir  ces  sept  personnes  travaillent  maintenant  dans 
le  bureau? — R.  Oui. 

Q.  Je  vous  ai  demandé  d'amener  M.  Draper  ici  à  la  chambre? — R.  Oui. 

Q.  Avez-vous  pris  des  informations  à  son  sujet? — R.  Oui. 

Q.  Où  est-il? — R.  Il  est  absent  aujourd'hui. 

M.  Murphy. — Maintenant,  M.  Harwood,  je  veux  vous  faire  remarquer  la  gravité 
de  l'offense  que  vous  avez  continuée  ici  depuis  des  mois,  et  peut-être  plus  longtemps. 
Sous  le  revenu  consolidé  et  d'après  la  loi  édictée  dans  la  section  84,  il  est  jugé  comme 
une  offense  punissable  par  la  démission  de  l'employé  du  bureau  et  d'après  la  conviction 
par  une  poursuite  n'excédant  pas  $500  et  un  emprisonnement  pour  un  terme  quelcon- 
que n'excédant  pas  un  an,  de  faire  volontairement  ou  signer  toute  fausse  entrée  dans 
tout  livre,  ou  de  faire  volontairement  ou  signer  tout  faux  certificat  ou  retour  dans  tout 
les  cas  où  c'est  le  devoir  de  l'officier  ou  de  la  personne  agissant  dans  tout  bureau  ou 
emploi  relié  à  la  collection  ou  à  la  direction  du  revenu  de  faire  ou  de  signer  une 
entrée  ou  un  certificat  vrais.  D'après  moi,  vous  avez  violé  la  loi  de  cette  section,  et 
tandis  que  pour  le  moment  je  ne  dis  rien  au  sujet  de  ce  qui  sera  fait  par  la  suite,  je 
vous  démets  de  votre  emploi,  et  à  partir  de  maintenant,  vous  devez  vous  considérer 
comme  chassé  de  ce  bureau.  M.  Parmelee  va  vous  donner  l'avis  requis.  C'est  tout 
pour  le  moment. 


M.  C.  H.  Parmelee  est  rappelé: — 

Q.  Vous  avez  entendu  le  témoignage  de  M.  Harwood  au  sujet  des  personnes  que 
vous  avez  employées  cette  semaine,  et  vous  avez  vu  les  cartes  qu'il  a  produites  portant 
les  noms  et  adresses? — R.  Oui. 

Q.  Pouvez-vous  me  donner  quelques  informations  me  disant  pourquoi  Parnell 
Hickey  a  été  employé  ? — R.  Parnell  Hickey  a  été  employé  à  la  recommandation  de  M. 
McGiverin  et  après  que  je  m'étais  assuré  qu'il  était  un  imprimeur  compétent. 

Q.  M.  McGiverin  vous  a-t-il  vu  personnellement,  ou  vous  a-t-il  écrit  une  lettre  ? — 
R.  Il  m'a  écrit.-  Je  produis  la  correspondance  concernant  M.  Hickey. 

Q.  Vous  dites  que  vous  avez  eu  une  lettre  de  M.  McGiverin,  datée  du  14  juin, 
vous  demandant  de  nommer  M.  Hickey? — R.  Oui. 

Q.  Vous  n'avez  reçu  de  moi  aucune  instruction  de  le  nommer? — R.  Non. 

Q.  Mais  comme  résultat  de  la  requête  faite  par  M.  McGiverin,  vous  l'avez  nommé 
après  vous  être  assuré  que  c'était  un  imprimeur  compétent? — R.  Oui. 

Q.  Je  m'en  vais  faire  entrer  une  file  de  lettres  que  je  vais  vous  lire.  (Correspon- 
dance lue  et  enfilée  comme  pièce  4.)  Ayant  entendu  la  lecture  de  cette  correspondance,, 
vous  réalisez  dans  quelle  position  votre  manière  d'agir  sans  avoir  reçu  mes  instruc- 
tions me  place.  Voici,  j'ai  reçu  une  lettre  de  M.  McGiverin  me  demandant  de  placer 
ce  monsieur,  et  j'ai  répondu  que  vu  l'enquête  que  je  conduisais  au  bureau  de  l'impri- 
merie, je  ne  pourrais  pas  recommander  aucune  nomination  avant  que  l'enquête  soit 
terminée;  et  alors,  sans  attendre  d'avoir  de  mes  nouvelles,  vous  avez  nommé  M. 
Hickey? — R.  Bien,  je  l'ai  nommé  de  bonne  foi,  et  je  n'avais  aucune  idée  qu'il  était 
employé  au  bureau  du  Journal  de  la  manière  indiquée  par  M.  Ross. 
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Q.  Mais  vous  n'avez  fait  aucune  investigation? — R.  Je  me  suis  informé  à  M. 
Hickey,  et  il  m'a  dit  qu'il  était  employé  temporairement  au  bureau  du  Journal,  et 
qu'il  était  libre  d'en  partir  n'importe  quand. 

Q.  Mais  ne  vous  êtes-vous  pas  informé  au  bureau  du  Journal? — R.  Non. 

Q.  M.  Raymond  était  aussi  employé  au  bureau  du  Journal? — R.  Il  m'a  dit  qu'il 
était  employé  là,  mais  que  son  emploi  n'était  pas  permanent,  et  ce  que  j'ai  dit  dans 
les  deux  cas  est  ceci:  "Vous  devez  aller  au  Journal  et  demander  si  cela  est  satisfai- 
sant". Ils  sont  ,re venus  et  m'ont  dit  que  cela  était  parfaitement  satisfaisant.  J'ai 
peut-être  trop  ajouté  foi  à  ce  qu'ils  me  disaient. 

Q.  Dans  le  cas  de  Raymond,  aviez-vous  quelques  instructions  de  moi  pour  l'em- 
ployer?— R.  Tous  ces  gens  avaient  fait  application  depuis  longtemps.  Il  y  a  une 
réquisition. 

Q.  En  regardant  la  correspondance  que  vous. venez  justement  de  me  passer  au 
sujet  du  cas  de  M.  Louis  Raymond,  je  ne  vois  rien  qui  prouve  que  je  vous  l'ai  recom- 
mandé pour  de  l'ouvrage  en  aucun  temps? — R.  Excepté  en  me  le  référant  de  la  ma- 
nière ordinaire  qui  m'a  porté  à  croire  que  j'étais  en  droit  d'exercer  mon  jugement. 

Q.  Quand  vous  l'ai-je  référé? — R.  N'est-ce  pas  dans  ces  lettres? 

Q.  Vous  cherchez  une  lettre  de  moi  vous  recommandant  M.  Raymond — comme 
question  de  fait,  que  vous  ai-je  envoyé  dans  la  cause  de  M.  Raymond? — R.  Une  lettre 
datée  du  26  mai  1909. 

Q.  La  correspondance  prouve  que  je  n'ai  fait  aucune  recommandation;  que  j'ai 
simplement  passé  sur  quelques  lettres  que  j'ai  reçues  de  M.  MeGiverin  il  y  a  eu  un 
an  au  mois  de  mai  dernier.  Il  n'y  a  pas  eu  un  mot  de  moi  depuis  au  sujet  de  M. 
Raymond? — R,  Non,  mais  j'ai  toujours  compris  que  quand  vous  m'adressiez  ces 
hommes  et  qu'ils  étaient  compétents  et  que  l'on  avait  besoin  d'eux,  que  j'avais  le 
pouvoir  de  les  employer.  Mais  j'ai  certainement  fait  toutes  ces  choses  de  bonne  foi, 
et  en  croyant  le  mieux  servir  les  intérêts  de  la  cause. 

Q.  Comme  résultat  de  la  manière  irrégulière  que  ces  hommes  ont  été  engagés, 
vous  aurez  la  bonté  de  leur  dire  que  leurs  services  ne  sont  plus  requis? — R.  A 
Hickey  et  à  Raymond? 

Q.  Oui.  Tant  qu'aux  autres,  je  prendrai  des  informations  et  je  vous  dirai  ce 
qu'ils  auront  à  faire.  Vous  m'avez  rapporté  il  y  a  quelques  mois  que  pendant  que  j'étais 
absent  dans  l'Ouest  l'été  dernier,  un  garçon  Gerald  Murphy  avait  été  employé  au 
bureau  à  la  demande  de  son  père,  qui  était  aussi  employé  ici,  de  sorte  que  le  garçon 
pourrait  travailler  durant  ses  vacances,  et  ne  pas  être  dans  les  rues,  et  vous  exprimiez 
le  désir  en  même  temps  qu'il  ne  reste  pas  au  bureau.  L'entente  avec  le  père  quand 
le  garçon  a  été  admis  à  l'ouvrage  était -elle  telle  que  je  l'ai  mentionnée? — R.  Oui. 

Q.  Avez-vous  changé  d'avis  et  croyez-vous  encore  que  c'est  une  mauvaise  affaire 
pour  le  garçon  de  rester  au  bureau? — R.  Je  n'ai  certainement  pas  changé  d'opinion, 
parce  que  le  seul  avenir  que  le  garçon  peut  avoir  ici  est  celui  d'un  journalier.  H 
n'apprend  aucun  métier. 

Q.  Le  garçon  est-il  encore  dans  le  bureau? — R.  Oui. 

M.  Murphy. — Alors,  en  vue  des  circonstances  d'après  lesquelles  il  fut  nommé  et 
de  l'opinion  que  vous  avez  exprimée  plus  d'une  fois,  et  que  vous  venez  de  répéter 
maintenant,  je  désire  que  vous  le  notifiez  de  partir. 

John  Munro  est  appelé  et  examiné: — 

Q.  Je  comprends  que  les  demandes  de  papier  vous  sont  adressées  du  bureau  du 
surintendant  de  l'imprimerie? — R.  Pas  proprement  parlant. 

Q.  Quelles  demandes  ou  (jackeis)  vous  viennent  du  bureau  du  surintendant  de 
l'imprimerie? — R.  Proprement  parlant,  ils  m'arrivent  de  la  chambre  de  composition 
qui  a  Fouvrage  en  main.  Les  autres  qui  me  viendraient  directement  du  bureau  du 
surintendant  seraient  des  jaclcets  peut-être  venant  du  commis  des  requêtes,  me  deman- 
dant comment  je  me  proposais  de  les  imprimer,  c'est-à-dire  si  je  désirais  les  imprimer 
sur  une  presse  à  cylindre  ou  une  presse  à  platine,  ou  sur  la  presse  Harris,  ou  peut-être 
sur  la  presse  Webb.     Chacun  de  ces  choix  fait  une  petite  différence  sur  le  procédé  du 
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travail — la  classe  des  caractères,  ou  comment  un  doit  l'envoyer  sous  presse,  et  aussi 
une  différence  dans  le  papier  requis,  s'il  doit  être  en  petite  feuille  ou  en  grande 
feuille,  ou  en  papier  roulé  ou  en  papier  plat.  Cela  me  serait  tout  envoyé  me  deman- 
dant comment  je  serais  situé  pour  les  faire  passer  par  ma  chambre. 

Q.  Cette  demande  serait  faite  par  le  bureau  du  surintendant  de  l'imprimerie? — 
Oui. 

Q.  Qui  a  la  direction  de  ces  questions? — K.  Cet  ouvrage  passe  et  repasse  de  M. 
Chamberlain  à  moi. 

Q.  En  donnant  son  témoignage,  il  y  a  quelques  jours,  M.  Allan  a  mentionné  cer- 
taines erreurs  qui  étaient  arrivées  au  sujet  de  ces  demandes  et  jachets,  et  c'était  à  ce 
sujet  aussi  qu'il  a  déclaré  que  d'autres  demandes  de  la  même  nature  vous  auraient 
été  envoyées.  Quelle  a  été  votre  expérience  et  celle  de  M.  Chamberlain  à  ce  sujet? — 
R.  Sûrement  il  n'y  a  rien  à  cacher.  L'ouvrage  m'a  été  donné  à  moi,  et  à  plusieurs 
autres,  je  présume — pour  une — à  la  papeterie,  je  sais — un  surcroît  de  travail  vu  les 
erreurs. 

Q.  Expliquez-moi  cela? — R.  Une  réquisition  demanderait  pour  du  papier  royal 
à  imprimer,  vingt-deux  rames,  six  mains  et  quinze  feuilles.  Sur  le  dessus  ça  paraî- 
trait être  un  ouvrage  de  128  pages.  Quand  je  collecterai  ce  papier  de  la  papeterie — 
vingt-deux  rames,  six  mains  et  quinze  feuilles — et  procéderai  au  travail,  en  le  pour- 
suivant je  peux  découvrir  qu'au  lieu  de  vingt-deux  rames  il  me  faut  cinquante  rames, 
ou  soixante  rames  ou  trente  rames,  et  soit  en  ajoutant  les  dix  rames  additionnelles 
pour  expédier  les  matières,  en  sortant  de  mon  devoir  individuel  officiel,  mais  je  suis 
devenu  si  habitué  à  faire  cela  que  je  m'assois  simplement  et  que  je  le  fais  et  j'envoie 
le  jachet  à  la  papeterie.  Par  ces  moyens,  la  papeterie  aura  un  second  maniement  à 
faire  à  la  réquisition,  une  seconde  entrée  dans  ses  livres. 

Q.  Dû  en  premier  lieu  à  l'omission? — R.  Oui,  ou  l'opération  inverse  pourrait 
avoir  lieu.  Au  lieu  d'être  additionnelle,  la  quantité  serait  trop  grande,  et  au  lieu 
d'ajouter  cela  comme  additionnel,  il  me  faudrait  mettre  le  montant  et  le  marquer 
*  remboursé  "  et  le  remettre. 

Q.  Ainsi  les  erreurs  ont  été  commises  de  deux  manières — quelque  fois  l'estimé  est 
plus  bas  et  quelque  fois  il  est  plus  haut? — R.  Oui. 

Q.  Et  le  travail  de  correction  est  sous  votre  direction? — R.  Je  ne  m'en  vanterai 
pas — une  partie  de  la  correction. 

Q.  Mais  bien  souvent? — R.  Comme  protection  personnelle  et  pour  la  bonne 
entente  de  la  chambre  d'impression  je  trouve  que  les  informations  continuelles  sont 
une  perte  de  temps  et  je  me  suis  simplement  assis  et  j'ai  calculé  le  montant  et  je  l'ai 
fait  passer.    Ceci  avance  l'ouvrage. 

Q.  Avez-vous  eu  d'autres  expériences  d'erreurs  commises  dans  les  travaux  vous 
venant  du  bureau  du  surintendant  de  l'imprimerie? — R.  Rien  de  spécial  dont  je  puis 
parler  pour  le  moment.  Je  suppose  que  je  dois  les  classer  comme  petites  erreurs  qui 
vont  et  viennent,  viennent  et  vont,  et  il  nous  faut  simplement  les  corriger. 

Q.  Dans  tous  les  bureaux? — R.  Dans  tous  les  bureaux. 

Q.  Revenant  à  ces  (jackets)  attribuez-vous  la  cause  de  ces  erreurs  au  manque  de 
savoir  de  la  part  de  M.  Chamberlain  ou  à  l'inattention? — R.  Je  croirais  plutôt 
qu'elles  sont  dues  à  l'inattention;  je  n'irais  pas  jusqu'à  croire  que  c'est  le  manque  de 
soin.    Il  pourrait  mettre  les  chiffres  justes  s'il  portait  attention  et  s'il  s'en  préoccupait. 

Q.  Ces  choses-là  arrivent-elles  souvent? — R.  Il  y  a  eu  une  amélioration  marquée 
depuis  l'arrivée  de  notre  nouvel  imprimeur  du  Roi,  bien  que  tout  n'ait  pas  été  entière- 
ment remédié  par  sa  direction  et  toutes  les  choses  venant  de  son  administration. 

Q.  Avant  cela  ces  erreurs  ont-elles  été  cause  de  pertes? — R.  Elles  n'ont  pas  néces- 
sairement causé  des  pertes.  Elles  ont  causé  des  entrées  additionnelles  et  des  échanges — 
collectant  les  additionnels  et  remboursant  l'excédent  de  la  collection.  Occasionnelle- 
ment il  y  a  perte.  Je  prendrais  une  feuille  de  papier  qui  pour  l'ouvrage  demande  à 
être  coupée  en  quatre  morceaux,  et  l'homme  à  la  machine  à  couper  coupe  le  papier 
additionnel,  et  me  dit  qu'en  vérifiant  il  attirera  mon  attention  sur  tout  ce  qu'il  croit 
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n'être  pas  juste.  Cela  lui  échappera,  il  est  occupé,  et  il  coupe  ce  papier.  Après  il 
^'aperçoit,  ou  l'homme  de  la  presse  s'aperçoit  après  que  c'est  passé  par  la  machine  à 
couper  qu'il  y  a  trop  de  papier,  le  papier  est  coupé.  Le  bureau  de  la  papeterie  ne 
désire  pas  reprendre  le  papier  coupé,  parce  qu'il  est  de  grandeur  dépareillée  et  qu'il  ne 
sait  pas  quand  il  pourra  en  disposer.  Sans  aucun  doute  on  peut  recevoir  un  ordre  qui 
nous  permettra  de  nous  servir  de  ce  papier  ou  bien  je  puis  le  garder  un  mois  ou  deux 
et  avoir  un  travail  dans  lequel  je  pourrai  l'utiliser. 

Q.  En  parlant  d'une  manière  générale,  il  y  a  eu  une  améliorations  dans  le  bureau 
du  surintendant  de  F  imprimerie  au  sujet  de  ces  réquisitions  ou  (jackets)  et  dans  vos 
relations  avec  M.  Chamberlain? — R.  Oh,  oui,  une  véritable  amélioration. 

Q.  Ainsi  vous  avez  beaucoup  moins  de  sujets  de  plainte  que  vous  en  aviez? — 
R.  Oui. 

Q.  Voulez-vous,  s'il  vous  plaît,  rapporter  le  fait  concernant  une  requête  du  surin- 
tendant de  l'imprimerie  vous  demandant  en  une  occasion  de  signer  une  garantie  ou 
une  facture  concernant  des  machineries  ou  outillage  paquetés  dans  le  bureau,  et  que 
j'ai  compris  que  vous  aviez  refusé  de  signer? — R.  Oui.  Je  ne  suis  pas  exactement  fixé 
au  sujet  de  la  date.  Je  crois  qu'elle  doit  être  vers  la  clôture  de  l'année  fiscale — mars 
1908.  Il  y  a  avait  deux  presses  pour  les  livres,  six  presses  en  platine  et  une  presse 
pour  les  enveloppes  sur  le  plancher  encaissées  telles  que  reçues  des  différentes  fabri- 
ques. 

Q.  Combien  de  temps  avaient-elles  été  là  dans  ces  conditions? — R.  Sûrement 
douze  mois — probablement  plus  que  cela.    Je  n'ai  pas  de  notes  exactes  à  ce  sujet. 

Q.  Elles  sont  restées  là  dans  les  boîtes  tels  qu'elles  sont  arrivées  au  bureau  expé- 
diées de  la  manufacture. 

Q.  Et  qu'est-il  arrivé  à  leur  sujet  entre  M.  McMahon  et  vous? — R.  Si  je  suis 
exact  sur  la  date,  c'était  à  la  fin  de  l'année  fiscale,  et  les  comptes  me  furent  présentés 
afin  que  je  les  vérifie. 

Q.  Par  qui? — R.  Pour  être  vérifiés  par  moi-même. 

Q.  Par  qui  vous  furent-ils  présentés? — R.  Par  M.  McMahon,  le  surintendant  de 
l'imprimerie. 

Q.  Les  comptes  pour  ces  machines? — R.  Les  comptes  pour  cette  machinerie. 

Q.  Qu'est-il  arrivé? — R.  J'ai  dit  à  M.  McMahon  que  je  signerais  ces  comptes 
"  marchandises  reçues  "  seulement — pas  d'un  ton  impoli  ou  grossier — d'un  ton  sug- 
gestif, comme  je  croyais  que  cela  serait  acceptable  pour  lui.  Il  ne  voulut  pas  accepter 
cela.  Il  me  laissa  savoir  d'une  manière  brusque  et  décidée,  que  cela  ne  ferait  pas,  si 
je  ne  voulais  pas  compléter  les  comptes  en  entier, — c'est-à-dire  en  mettant  "marchan- 
dises reçues,  prix  justes  et  raisonnables  ".  C'était  là  la  signature  ordinaire  que  je 
devais  donner  à  tous  les  comptes  se  rattachant  à  mon  département,  et  j'ai  dit  à  M. 
McMahon  que  je  ne  pouvais  pas  consciencieusement  mettre  la  dernière  partie  de 
l'affectation  sur  les  comptes. 

Q.  C'est-à-dire  la  phrase  "prix  justes  et  raisonnables"? — R.  Oui,  et  même  la 
première  partie  était  de  ma  part  un  acte  de  bonne  volonté,  sachant  que  l'année  fiscale 
finissait,  j'étais  consentant  de  coopérer,  et  de  ne  pas  sembler  vouloir  mettre  des  bâtons 
dans  les  roues.     Cependant,  j'ai  été  méchamment  démis  et  chassé,  sans  plus  de  façons. 

Q.  Avez-vous  été  appelé  au  bureau  de  M.  McMahon  pour  avoir  l'entrevue  que 
vous  venez  justement  de  détailler? — R.  Oui. 

Q.  Qu'est-il  arrivé  ensuite? — R.  J'ai  été  informé  qu'il  prendrait  une  autre  per- 
sonne pour  faire  cela,  que  je  n'aurais  plus  rien  à  faire  avec  les  comptes  de  ma 
chambre. 

Q.  Qui  vous  a  informé  de  cela? — R.  Lui-même. 

Q.  Qu'est-il  arrivé  ensuite? — R.  Une  semaine  ou  deux  plus  tard,  je  fus  ramené 
au  bureau  de  M.  McMahon,  et  les  mêmes  comptes  me  furent  présentés,  et  je  fus  plai- 
samment informé  que  je  pouvais  faire  avec  eux  ce  qu'il  me  plairait. 

Q.  Qui  vous  les  a  remis? — R.  M.  McMahon. 
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Q.  Qu'avez-vous  fait  alors  avec  les  comptes? — K.  Je  les  ai  apportés  chez  moi, 
j'ai  pris  le  temps  de  les  regarder  de  nouveau,  et  je  les  ai  trouvés  d'après  toutes  appa- 
rences, corrects,  justes  et  raisonnables.  J'ai  noté  une  petite  erreur  cléricale,  je 
crois  $50  ou  $25,  et  je  les  ai  .rapportés  tous  signés  "  marchandises  reçues  soumises  à 
l'approbation  ". 

Q.  Vous  avez  fait  un  endossement  sur  les  comptes  "  marchandises  reçues  sou- 
mises à  l'approbation  "  ? — E.  Oui,  la  machinerie  étant  encore  dans  les  caisses. 

Q.  Et  jusqu'à  ce  temps,  vous  n'aviez  pas  accepté  la  machinerie  ? — K.  Je  n'en  avais 
pas  vu  un  seul  article.  La  scène  qui  a  suivi,  je  ne  puis  la  décrire.  Jlille  fut  chaude, 
excitable  et  pire  encore. 

Q.  Entre  M.  McMahon  et  vous? — K.  Entre  nous  deux.  On  m'imputa  des  motifs 
de  trahison,  de  soupçons,  d'autres  choses,  excepté  ceux  d'avoir  voulu  servir  l'intérêt  de 
.M.  McMahon  ou  de  l'institution.     Les  comptes  furent  déchirés  devant  moi. 

Q.  Par  qui? — R.  Par  M.  McMahon,  et  on  m'a  dit  que  je  pouvais  partir  et  qu'il 
s'occuperait  d'eux.     Il  a  fait  entrer  M.  Harwood  juste  au  moment  où  je  partais. 

Q.  Quels  furent  les  incidents  subséquents? — R.  Une  journée  ou  deux  plus  tard, 
je  fus  appelé  de  nouveau  au  bureau  de  M.  McMahon,  et  M.  Close,  le  garde-magasin, 
était  là.  Peut-être  M.  Harwood  y  était-il.  mais  je  ne  puis  le  garantir.  J'ai  été 
informé  par  M.  McMahon  que  M.  Close  aurait  la  direction  de  ces  comptes,  pour  les 
garantir  et  les  vérifier,  et  aussi  des  comptes  de  la  chambre  de  la  presse  ^et  des  ordres 
pour  l'avenir.  Bien  entendu,  je  donnerais  à  M.  Close  toute  l'assistance  que  je  pourrais 
lui  donner.  Je  ne  lui  donnai  aucun  refus  ni  aucune  réponse,  rien  autre  chose  pour 
sentir  le  sarcasme  muet  de  la  demande  suivant  nos  précédentes  entrevues,  que  je 
devrais  me  retourner  et  assister  M.  Close  dans  ses  nouveaux  devoirs. 

Q.  Qu'était  M.  Close  jusqu'à  cette  époque? — R.  Il  était  garde-magasin  et  n'avait 
rien  à  faire  avec  les  fournitures  de  la  chambre  à  imprimer. 

Q.  Et  ceci,  je  le  prends  ainsi,  était  l'exécution  de  la  menace  qu'il  vous  avait  faite 
de  votre  première  entrevue,  à  savoir  que  si  vous  ne  faisiez  pas  ce  qu'il  vous  deman- 
dait au  sujet  de  ces  comptes,  il  prendrait  une  autre  personne  poitr  le  faire? — R.  Il 
prendrait  quelqu'un  pour  le  faire,  et  d'autres  expressions  très  dures  qu'il  vaut  peut- 
être  mieux  ne  pas  répéter. 

Q.  Le  changement  que  M.  McMahon  a  fait  à  l'occasion  dont  vous  venez  de  parler 
s'o-t-il  continué  depuis? — R.  Il  s'est  continué  à  la  lettre  depuis. 

Q.  C'est-à-dire,  vous  n'avez  eu  depuis  rien  à  faire  avec  les  ordres  ou  les  factures, 
ou  les  comptes  pour  votre  chambre? — R.  Pas  une  seule  fois  depuis.  Je  me  suis  per- 
sonnellement et  officiellement  offensé.  J'ai  aus^i  senti  qu'il  n'y  avait  aucune  justice 
à  attendre  de  l'administration.  Dès  lors  j'ai  senti  que  ce  ne  serait  pas  sage  de  faire 
rejaillir  mes  petits  griefs  officiels  sur  un  nouvel  imprimeur  du  Roi,  qui  avait  sur  la 
tête  cent  troubles  et  plus,  et  j'ai  simplement  gardé  la  chose  pour  moi  et  je  ne  l'ai 
exposée  à  personne. 

Q.  J'ai  compris  que  vous  disiez  tantôt  que  M.  Close  n'avait  absolument  aucune 
expérience  au  sujet  des  ordres  et  des  comptes  dont  on  lui  donna,  la  charge? — R.  Oui, 
de  la  chambre  à  imprimer. 

Q.  En  conséquence  de  la  charge  que  vous  avez  désignée,  y  eut-il  de  mauvais  résul- 
tats?— R.  Rien  de  très  sérieux  ou  de  notable  après  tout. 

Q.  Y  eut-il  des  pertes  de  temps,  de  matériaux  ou  d'argent? — R.  Non,  proprement 
parlant,  il  n'y  en  eut  pas.    Il  y  eut  des  pertes  de  temps,  d'objections  et  du  va  et  vient. 

Q.  La  chambre  de  M.  Close  est-elle  voisine  de  la  vôtre? — R.  Non,  elle  est  à  l'étage 
du  haut. 

Q.  Et  sur  quel  étage  êtes-vous? — R.  Au  rez-de-chaussée. 

Q.  Ainsi,  pour  les  communications  d'allant  et  venant  au  sujet  des  matériaux 
requis  pour  votre  chambre,  M.  Close  doit  voyager  du  haut  en  bas? — R.  Non,  on 
envoie  une  note  par  un  messager. 
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Q.  Si  ces  matières  n'avaient  pas  été  transférées  dans  la  chambre  de  M.  Close, 
vous  enverriez  directement  au  surintendant  de  l'imprimerie? — R.  Je  m'adresserais 
directement  au  surintendant  de  l'imprimerie  comme  précédemment. 

Q.  Connaissez- vous  les  raisons  pour  lesquelles  ces  machines  furent  laissées  dans 
les  caisses  dans  le  bureau  pour  environ  douze  mois? — R.  Non,  je  ne  sais  rien  officielle- 
ment. 

Q.  Etaient-elles  requises  par  l'industrie  actuelle  du  bureau  à  ce  temps-là? — R. 
J'étais  officiellement  et  personnellement  anxieux  de  les  voir  fonctionner — de  les  mettre 
en  opération  à  chaque  moment  de  ce  temps. 

Q.  Avez-vous  jamais  demandé  au  surintendant  de  les  monter  et  de  les  installer? — 
R.  Oui,  je  l'ai  demandé. 

Q.  Quelles  réponses  vous  furent  données? — R.  Les  réponses  furent  pour  la  plu- 
part vagues,  pas  d'un  caractère  très  clair.  Je  ne  pourrais  vraiment  pas  dire  ce  qu'elles 
furent. 

Q.  A  tout  événement,  il  n'a  pas  fait  ce  que  vous  lui  demandiez  ? — R.  Pas  du  tout. 

Q.  Et  en  conséquence  vous  fûtes  retardé  dans  vos  travaux? — R.  J'avais  mis  à  la 
demande  de  M.  McMahon  un  estimé  écrit  de  toutes  ces  machines. 

Q.  Ceci  fut  fait  avant  leur  achat? — R.  Oui,  je  trouvais  la  question  assez  sérieuse 
pour  hâter  l'installation  des  machines  après  qu'elles  furent  achetées. 

Q.  Quelle  raison  d'après  vous  avait  M.  McMahon  pour  agir  de  la  sorte  au  sujet  de 
ces  machines? — R.  Une  question  débattue  me  porte  à  croire  que  c'est  une  raison  per- 
sonnelle. C'est  plutôt  difficile  à  dire  la  raison  égoïste  qu'il  pourrait  peut-être  avoir 
l'honeur  et  le  plaisir  d'installer  ces  machines  à  son  goût  s'il  devient  jamais,  ce  qui  est 
bien  possible,  imprimeur  du  Roi. 

Q.  La  position  de  l'imprimeur  du  Roi  était-elle  alors  vacante? — R.  Elle  l'était, 

Q.  Ainsi  le  docteur  Dawson  n'occupait  plus  son  poste? — R.  Non. 

Q.  Et  M.  McMahon  "agissait  comme  imprimeur  du  Roi? — R.  Oui.  C'est  simple- 
ment mon  opinion  personnelle. 

Q.  Quand  ces  machines  furent-elles  installées? — R.  La  presse  Miehle  en  décembre 
1008,  les  presses  Colt's  Armoury  en  1908-1909,  celles  de  Falcons  en  août  1909,  celles  de 
Chandler  et  Priée  en  1908  et  celle  d'Harris  en  1909. 

Q.  Pouvez-vous  dire  approximativement  à  quel  temps  vous  avez  demandé  ces 
presses  ayant  égard  au  fait  que  vous  avez  énoncé  disant  que  le  31  mars  1908,  elles 
étaient  dans  le  bureau  depuis  environ  douze  mois? — R.  Ce  serait  juste  vers  la  fin  de 
l'année  fiscale  1906-07. 

Q.  En  parlant  d'une  manière  générale  quel  est  votre  jugement  impartial  au  sujet 
de  l'effet  qu'a  eu  sur  les  hommes  du  bureau  la  direction  de  M.  McMahon? — R,  Bien, 
elle  a  eu  un  très  mauvais  effet — tellement  que  quelqu'un  de  la  chambre  des  imprimeurs 
qui  était  apjjelé.à  aller  à  lui,  essayait  de  faire  remettre  son  appel  de  quelque  manière 
ou  forme.  J'ai  été  témoin  une  ou  deux  fois  de  choses  qui  étaient  presque  suffisantes 
pour  me  révolter,  privément  et  officiellement  aussi,  un  employé,  et  un  véritable  gentil- 
homme aussi,  en  audience  avec  M.  McMahon,  moi-même  parmi  l'audience,  et  environ 
une  demi-douzaine  d'imprimeurs,  fut  tellement  exaspéré  et  insulté  qu'il  lui  a  fallu  se 
lever  et  refuser  de  rester — il  est  parti.  L'ultimatum  fut  mis  entre  mes  mains  et  je 
fus  contraint  et  officiellement  prié  de  ramener  cet  homme. 

Q.  Voulez-vous  dire  qu'il  avait  quitté  le  bureau? — Iv.  11  l'a  quitté  en  la  présence 
•  In  surintendant  m  L'occasion  que  je  cite. 

Q.  Et  le  surintendant  vous  a  demandé  de  le  ramener? — R.  11  m'a  demandé  <lc  1.' 
ramener  à  cette  audience  immédiatement.  C'était  un  commandement,  qui  m'a  presque 
fait  révolter.  Je  ne  pouvais  faire  cela  ouvertement  en  présence  de  la  balance  de  mes 
employés,  et  tout  de  même  j'avais  et  j'étais  oblige  d'avoir  de  la  sympathie  pour  l'indi- 
vidu qui  avait  quitté  la  chambre. 

Q.  Ceci  est  un  cas  individuel,  un  fait  particulier,  je  parle  d'une  manière  générale 
quelle  a  été  l'efïel  de  l'administration  de  M.  McMahon? — R.  Bien,  elle  a  eu  un  effet 
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troublant,  énervant.  Si  les  hommes,  par  exemple,  pensaient  recevoir  de  Munro  ou  du 
contremaître  des  ordres  un  peu  trop  sévères,  ils  se  mettraient  sur  lui  bien  facilement — 
ils  régleraient  la  chose  en  haut. 

Q.  Qu'est-ce  que  cela  signifierait? — R.  Ils  auraient  M.  McMahon  pour  prendre 
leur  part. 

Q.  Si  les  hommes  trouvaient  que  le  contre-maître  les  traite  trop  sévèrement,  les 
uns  ou  les  autres  le  diraient  au  contremaître? — R.  Non,  ils  lui  feraient  comprendre 
par  leur  manière  d'agir. 

Q.  C'est-à-dire  qu'ils  ont  compris  que  le  contremaître  n'était  pas  en  bons  termes 
avec  M.  McMahon,  et  qu'ils  pouvaient  faire  appel  à  M.  McMahon  contre  le  contre- 
maître?— R.  A  l'occasion.  Je  qualifierais  cela.  Si  j'avais  une  difficulté  avec  un  indi- 
vidu et  que  ce  soit  un  cas  marqué,  clair  pour  la  discipline,  M.  McMahon  serait  ouver- 
tement avec  moi,  et  je  pourrais  compter  sur  lui.  Avec  des  petites  questions  simples, 
qui  sont  plus  nombreuses,  je  puis  suspendre  un  homme  et  il  peut  être  de  mon  avis, 
mais  plus  tard  il  essaierait  de  me  faire  revenir  sur  ma  décision — d'une  maniera  polie 
et  aimable — mais  tout  de  même  j'ai  cru  et  je  crois  encore,  que  cela  n'est  pas  avanta- 
geux, quand  une  décision  est  prise,  il  faut  s'y  tenir. 

Q.  Cela  n'était  pas  avantageux  au  maintien  de  la  discipline — R.  Quand  j'avais 
pris  un  parti  si  je  pouvais  être  entraîné  à  changer  d'opinion.  Le  surintendant  était 
encore  avec  moi  mais  il  essayait  de  m'enjoler  pour  que  je  change,  et  le  coupable  aurait 
gagné  sa  cause  si  mon  opinion  première  s'était  modifiée. 

Q.  Sous  quels  autres  rapports,  d'après  vous,  l'administration  de  M.  McMahon 
a-t-elle  eu  un  mauvais  effet? — R.  C'est  un  peu  difficile  de  spécifier. 

Q.  En  parlant  d'une  manière  générale,  l'opinion  que  vous  avez  est-elle  celle  des 
autres  contremaîtres  du  bureau,  savez-vous? — R.  Je  le  crois.  Je  ne  suis  pas  une 
exception.  J'ai  follement  ou  autrement  cru  pendant  un  certain  temps  que  je  faisais 
exception,  en  étant  officiellement  en  mauvais  termes  avec  lui,  mais  c'était  une  fai- 
blesse d'esprit,  de  voir  la  chose  trop  sérieusement.  Mais  le  résultat  général — la  prin- 
cipale chose,  je  puis  dire  c'est  qu'étant  moi-même  contremaître,  je  n'avais  pas  assez 
de  pouvoir  pour  être  respecté  des  hommes  qui  étaient  sous  moi.  Ainsi,  si  j'avais  eu 
les  huit  ou  neuf  presses  dont  nous  avons  parlé,  et  que  j'eusse  esquissé  des  plans  dans 
mes  moments  de  loisir  chez  moi  ou  à  d'autres  moments,  pour  choisir  l'endroit  favo- 
rable pour  les  disposer  dans  la  chambre — j'aurais  voulu  mettre  les  deux  machines 
Michles  à  côté  l'une  de  l'autre,  et  j'aurais  eu  d'autres  arrangements  pour  les  petites 
presses,  les  entassant  dans  le  coin  et  en  mettant  d'autres  là.  Quand  j'aurais  fait  cela, 
j'irais  poliment  à  M.  McMahon  et  je  lui  dirais  que  c'est  probablement  la  meilleure 
disposition  pour  ces  machines.  Sa  réponse  sera  :  "  Tut,  tut,  laissez  cela  tranquille  ", 
comme  si  cela  n'était  pas  de  mes  affaires.  "  Je  m'en  vais  mettre  une  chambre  à  laver 
ici,  avec  des  côtés  en  glace — vous  n'aurez  rien  à  faire  avec  cela  ".  Comme  cela  est 
arrivé  finalement,  dans  cette  circonstance,  il  y  a  une  presse  de  Michle  le  long  de  la 
machine  à  couper,  dépassant  peut-être  de  deux  pieds  la  ligne  de  l'allée  des  machines 
de  ce  côté  de  la  chambre. 

Q.  Vous  voulez  dire  qu'une  de  ces  machines  est  mal  placée? — R.  Mal  placée 
d'après  mon  idée. 

Q.  A  l'endroit  où  el\e  fut  définitivement  placée,  lequel  était  fixé  par  M.  McMa- 
hon?— R.  Oui,  généralement  parlant,  c'est  la  circonstance  la  plus  spéciale  du  mau- 
vais effet  de  son  administration.  Dans  une  place  comme  ici  cela  devient  généralement 
connu — "  Très  bien,  Munro,  vous  croyez  avoir  quelque  pouvoir,  mais  vous  n'en  avez 
pas  ". 

Q.  Vous  vous  êtes  fait  fermer,  pour  me  servir  d'un  terme  vulgaire? — R.  Oui. 

Q.  Les  hommes  ont-ils  pour  M.  McMahon  tout  le  respect  qu'on  doit  à  un  officier 
supérieur? — R.  Je  puis  dire  qu'ils  ont  tout  juste  le  respect  qui  leur  est  commandé 
par  leur  tâche  officielle. 

Q.  C'est-à-dire  qu'ils  prennent  un  respect  extérieur  de  crainte  de  perdre  leur 
position,  mais  c'est  un  respect  qu'ils  ne  ressentent  pas  du  tout — est-ce  votre  opinion? 
— R.  C'est  mon  opinion. 
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Q.  Y  a-t-il  autre  chose  que  vous  aimeriez  à  dire  au  sujet  du  bureau,  en  général? 
— R.  Je  ne  suis  pas  préparé  à  traiter  aucun  sujet  spécial;  mais  revenant  aux  jackets, 
papiers,  ordres,  il  y  a  quelque  chose  qui  est  arrivé  entre  trois  contremaîtres — 1VI. 
Allan,  Fred.  Roger  et  moi. 

Q.  Qu'est-ce  que  c'est? — R.  Au  sujet  des  réquisitions,  je  reçois  les  réquisitions 
qui  doivent  être  imprimées.  Au  moment  où  je  commence  à  rapporter,  je  commence 
à  transmettre  des  copies  de  ce  rapport  dans  la  chambre  de  Fred.  Roger  ou  dans  celle 
de  M.  Allan,  c'est-à-dire  dans  la  chambre  à  plier  ou  dans  la  chambre  à  relier.  Cela 
commence  à  aller  consécutivement  plusieurs  fois  par  jour  comme  j'avance  dans  le 
rapport.  Durant  le  temps  la  réquisition  est  avec  moi.  Cela  appartient  à  mes  fonc- 
tions jusqu'à  ce  que  j'aie  fini  mon  opération.  Ils  reçoivent  le  travail  dans  leurs 
chambres,  et  il  leur  faut  venir  et  revenir  eux-mêmes  de  leurs  chambres  vers  moi  ou 
envoyer  un  messager  pour  emprunter  cette  réquisition.  Les  deux  manières  sont  adop- 
têlps,  et  souvent  la  réquisition  est  perdue.  A  qui  la  faute,  on  ne  peut  commencer  à 
la  chercher.  Définitivement,  nous  aurons  une  double  réquisition  du  commis  des 
réquisitions.  Un  de  ces  messieurs  m'a  suggéré  un  jour  d'avoir  une  réquisition  en 
double  ou  en  triple  de  cet  ordrje  au  début.  Cette  réquisition  doublée  et  triplée  partira 
de  la  chambre  de  composition  et  finalement  me  sera  remise.  Au  moment  où  elle  m'ar- 
rivera,  je  détacherai  les  morceaux  extras  et  je  les  enverrai  dans  les  deux  chambres, 
dans  les  chambres  spéciales  qui  auront  des  opérations  à  faire  dans  ces  travaux,  la 
chambre  à  plier  ou  la  chambre  à  relier  ou  les  deux.  Us  recevront  cela  avant  de  recje- 
voir  aucune  reliure.  Us  attendront  de  la  recevoir,  ayant  tous  les  détails  devant  les 
yeux  et  ne  m'emprunteront  pas  l'original.  M.  Allan  fut  l'autre  personne  qui  fit  des 
objections,  ayant  la  direction  des  deux  divisions  du  pliage  et  de  la  reliure.  Il  m'a  dit 
qu'il  recevait  quelquefois  le  jachet  après  six  mois  ou  plus,  avec  la  remise  complète- 
ment terminée  avant  d'être  arrivée  à  sa  chambre. 

Q.  Qu'entendez-vous  par  la  remise? — R.  L'ouvrage  est  terminé  et  la  remise  est 
faite  à  celui  qui  a  ordonné  de  faire  le  travail — à  l'ingénieur  géologique  de  l'Intérieur 
et  des  Mines,  ou  à  tout  autre  département. 

Q.  Et  voulez-vous  dire  que  les  remises  sont  entrées  dans  certains  cas  avant  que 
la  remise  soit  faite  réellement? — R.  Non.  Ce  que  je  veux  dire  c'est  que  la  remise 
est  mise  sur  le  jachet  avant  qu'il  soit  allé  à  M.  Allan  qui  a  la  charge  de  fermer  et  de 
charger  toutes  les  opérations  dans  ces  deux  divisions.  Tout  le  temps,  il  est  sans  con- 
naissances en  informations  à  ce  sujet  quand  soudain  on  lui  envoie  tout  fini  et  il  doit 
en  prendre  une  connaissance  pratique  et  le  saisir  à  l'instant.  La  suggestion  a  alors 
été  faite  par  M.  Allan  à  moi-même,  et  j'ai  prié  M.  Allan  de  la  mettre  immédiatement 
en  œuvre.  Nous  sommes  allés  à  l'instant  chez  M.  Snow  et  nous  avons  eu  une  entrevue 
avec  lui. 

Q.  C'est  le  commis  de  l'audition  ? — R.  Oui  et  nous  avons  mis  la  cause  devant  lui. 
Je  me  3uis  senti  poussé  à  la  fin  à  lui  demander  ce  qu'il  craignait,  il  avait  l'air  si 
hésitant  à  prendre  la  suggestion  ou  à  croire  que  c'était  faisable.  Je  lui  ai  dit  que  je 
ne  désirais  pas  lui  imposer,  à  lui  ou  à  ses  employés  aucun  travail  indu  et  additionnel, 
que  je  n'étais  pas  non  plus  anxieux  de  tirer  gloire  de  la  chose — qu'il  pouvait  l'exami- 
ner et  dire  que  l'idée  venait  de  lui;  que  M.  Allan  n'était  pas  vaniteux,  et  que  moi 
aussi  je  pouvais  rester  en  arrière.    Le  résultat  a  été  qu'il  est  resté  coi. 

Q.  Qu'est-ce  que  M.  Snow  a  eu  à  dire  au  sujet  de  votre  suggestion? — R.  Rien  du 
tout,  il  a  seulement  montré  une  légère  indécision  et  une  tranquillité  qui  voulaient 
•  lire  qu'il  no  pensait  pas  autant  de  bien  de  la  suggestion  (pie  M.  Allan  et  moi  sem- 
blions  en  penser. 

Q.  Voulez-vous  dire  que  M.  Snow  de  son  propre  gré  u'a  tenu  aucun  compte  de  la 
matière? — R.  C'est  ce  que  je  veux  dire. 

Q.  Yens  ne  voulez  pas  dire  qu'il  fut  poussé  ou  induit  à  faire  quelque  chose  par 
officiers  supérieurs? — R.  Non,  cela  fut  réglé  entre  nous  trois.    Il  avait  une  opportunité 
et  un  privilège  de  considérer  la  question, 
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Q.  Ainsi  si  je  comprends  cette  partie  de  l'histoire,  M.  Allan,  M.  Fred.  Roger  et 
vous,  vous  êtes  mis  ensemble  et  avez  développé  ce  que  vous  croyiez  qui  serait  une 
méthode  pour  faciliter  et  améliorer  la  justesse  de  vos  travaux? — R.  Oui. 

Q.  Et  vous  avez  apporté  votre  suggestion  à  M.  Snow,  à  qui  vous  pensiez  qu'il 
était  nécessaire  de  l'apporter? — R.  Je  le  crois  encore — qu'il  est  l'officier  reconnu  que 
ces  choses  concernent. 

Q.  Et  il  n'a  rien  fait? — R.  Il  n'a  rien  fait. 

Q.  Et  je  suppose  que  les  choses  sont  toujours  au  même  point? — R.  Dans  ce  quar- 
tier elles  sont  au  même  point.  Dans  les  autres  quartiers  nous  n'avons  pas  été  si 
actifs  excepté  que  l'assistant  de  M.  Fred  Roger  est  venu  à  moi  récemment  et  m'a 
informé  qu'il  croyait  que  la  Mortimer  Company  avait  un  système  quelque  peu  sem- 
blable à  celui  que  nous  avions  pensé  adopter. 

Q.  Qui  est  l'assistant  de  M.  Fred  Roger?— R.  M.  W.  Calvert. 

Q.  Comment  se  fait-il  qu'il  vous  ait  parlé  à  ce  sujet? — R.  Je  suppose  que  son 
contremaître  et  lui  avaient  discuté  la  question,  et  aussi  lui-même  et  M.  Roger,  et  moi- 
même  et  mon  assistant  avons  discuté  les  questions — pas  toujours  sur  le  ton  le  plus 
pacifique  et  le  plus  philosophique.  Nous  nous  échauffions  quelquefois.  Cela  devient 
un  peu  ennuyeux  et  fatigant  quand  un  (jacket)  manque. 

Q.  Ainsi  votre  idée  est  que  si  vous  aviez  un  (jacket)  en  double  ou  en  triple,  et 
que  vous  en  perdiez  un,  il  y  en  aurait  un  autre  pour  permettre  aux  travaux  d'être 
continués? — R.  Ce  n'est  pas  l'idée  exacte,  tout  de  même  ce  serait  le  cas,  nous  pourrions 
ainsi  leur  donner  de  l'assistance  pour  poursuivre  leur  travail.  Les  hommes  préfèrent 
toujours  travailler  avec  l'original,  parce  qu'il  y  a  des  marques  dessus  qui  ne  se 
trouvent  pas  sur  les  duplicatas. 

Q.  Aimeriez-vous  à  ajouter  autre  chose? — R.  Non,  il  n'y  a  rien  pour  le  moment. 

M.  Murphy. — S'il  vous  arrive  quelque  autre  chose  avant  la  fin  de  l'enquête  je 
serai  heureux  que  vous  fassiez  un  autre  rapport. 

L'enquête  est  ajournée  jusqu'à  demain. 


Jeudi,  23  juin  1910. 
Reprise  de  l'enquête  à  10  a. m. 


J.  O.  Patenaude  est  appelé  et  interrogé: — 

Q.  Vous  êtes  employé  au  bureau  de  l'imprimerie? — R.  Oui. 

Q.  En  quelle  qualité? — R.  Assistant  surintendant  de  la  papeterie. 

Q.  Depuis  combien  de  temps  occupez-vous  cette  position? — R.  Officiellement  et 
par  ordre  en  conseil,  depuis  le  1er  avril,  l'an  dernier. 

Q.  Avant  d'être  nommé  par  ordre  en  conseil,  depuis  quand  exerciez-vous  les  fonc- 
tions d'assistant  surintendant? — R.  Depuis  1899  quand  M.  Gouldthrite  fut  nommé 
surintendant. 

Q.  Que  faisiez-vous  avant  cela? — R.  Au  commencement  j'étais  chargé  du  livre  de 
stock,  du  grand-livre  et  des  factures.  J'ai  fait  généralement  tous  les  genres  de  travail 
dans  la  papeterie,  à  l'exception  de  l'empaquetage. 

Q.  Si  je  comprends  bien,  vous  voulez  dire  que  lorsque  vous  êtes  entré  dans  le 
bureau,  vous  avez  commencé  dans  le  département  de  la  papeterie  et  que  vous  avez 
passé  par  tous  les  degrés  de  ce  département  jusqu'à  votre  position  actuelle? — R.  Oui. 

Q.  Combien  de  temps  avez-vous  été  au  bureau  de  l'imprimerie? — R.  Depuis  dé- 
cembre 1888. 

Q.  Que  faisiez-vous  avant  d'entrer  dans  le  bureau? — R.  J'étais  dans  une  librairie 
au  détail,  à  Montréal. 
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Q.  Qu'avez-vous  eu  à  faire  avec  les  achats  du  département  de  la  papeterie  du 
bureau,  depuis  que  vous  êtes  assistant  surintendant? — R.  Rien  du  tout. 

Q.  N'étiez-vous  pas  consulté  sur  les  achats  qui  étaient  faits? — R.  Non. 

Q.  Ne  s'informait-on  pas  auprès  de  vous  de  la  quantité  de  stock  en  magasin  dans 
certaines  lignes  spéciales? — R.  Non.     Je  n'avais  rien  à  voir  à  cela. 

Q.  N'aviez-vous  rien  à  faire  avec  les  commandes  à  l'extérieur,  c'est-à-dire  avec 
l'envoi  des  commandes  aux  différentes  personnes  de  qui  l'on  achetait  les  marchan- 
dises?— R.  Non.    Je  n'avais  rien  à  faire  avec  cela.     Je  n'ai  jamais  été  consulté. 

Q.  Qui  faisait  tout  cela? — R.  Le  surintendant,  M.  Gouldthrite. 

Q.  Le  27  novembre  1908,  j'ai  écrit  une  lettre  à  M.  McMahon,  qui  agissait  alors 
comme  imprimeur  du  Roi,  lui  enjoignant  de  ne  faire  aucun  achat,  ou  de  ne  faire 
aucune  commande  au  dehors,  sans  me  consulter  d'abord.  Ces  ordres  à  celui  qui  agis- 
sait comme  imprimeur  du  Roi  vous  ont-ils  été  communiqués? — R.  Non. 

Q.  Ensuite,  le  30  mars  1909,  j'ai  encore  écrit  à  M.  Parmelee,  imprimeur  du  Roi, 
une  lettre,  où  entre  autres  choses,  je  lui  dis  :  "  Comme  vous  le  savez,  j'ai  donné  ins- 
tructions pour  que  toutes  les  commandes  de  marchandises,  sauf  celles  qui  sont  achetées 
par  contrat,  me  soient  envoyées  du  bureau  pour  les  examiner  avant  de  les  approuver  ". 
Ces  instructions  vous  ont-elles  déjà  été  communiquées? — R.  Non.    Je  n'en  ai  rien  su. 

Q.  Et  puis,  le  12  octobre  1909,  j'ai  encore  écrit  à  M.  Parmelee  une  lettre  dans 
laquelle  je  lui  dis  :  "  De  temps  en  temps,  des  plaintes  m'ont  été  adressées  concernant 
la  manière  dont  les  petites  commandes  sont  faites  dans  la  ville.  Il  est  impossible  de 
savoir  si  ces  plaintes  sont  bien  fondées  ou  non,  mais  afin  que  je  sois  en  état  d'en  juger, 
je  demande  que  la  coutume  suivie  jusqu'ici  d'envoyer  du  bureau  au  dehors  des  petites 
commandes  sans  me  les  soumettre,  soit  discontinuée,  et  que  toutes  les  commandes  de 
toutes  sortes  et  de  tous  les  départements  soient  soumises  à  mon  approbation  ".  Je 
désire  vous  demander  maintenant  que  vous  avez  entendu  la  lecture  de  cette  lettre,  si 
les  instructions  qui  y  sont  contenues  vous  ont  jamais  été  communiquées? — R.  Non. 

Q.  Alors,  le  7  avril  1910,  j'ai  encore  écrit  à  M.  Parmelee,  me  servant  en  substance 
des  termes  de  la  lettre  que  je  vous  ai  déjà  lue,  et  j'y  mis  la  copie  de  ma  lettre  du  27 
novembre  1908  à  l'imprimeur  du  Roi  en  fonction,  et  je  demandai  d'agir  conformément 
à  la  communication  que  j'envoyais  alors.  Des  instructions  semblables  à  celles  que  je 
viens  de  vous  décrire  vous  ont-elles  été  données  depuis  le  7  avril  1910? — R.  Non. 

Q.  Savez-vous  si  de  telles  instructions  ont  jamais  été  données  à  M.  Gouldthrite? 
— R.  Je  ne  le  sais  pas. 

Q.  De  fait,  savez-vous  si  aucune  des  commandes  de  marchandises  émanant  de 
votre  département  furent  soumises  à  l'approbation  de  l'imprimeur  du  Roi  ou  non? — 
R.  Je  ne  le  sais  pas. 

Q.  Dois-je  comprendre,  par  votre  réponse,  que  les  commandes  étaient  envoyées 
sans  l'approbation  de  l'imprimeur  du  Roi? — R.  Oui. 

Q.  Et  ceci  se  faisait  en  dépit  de  toutes  les  instructions  contenues  dans  mes  diffé- 
rentes lettres  et  que  je  viens  de  vous  lire? — R.  Probablement. 

Q.  Que  voulez-vous  dire  par  probablement? — R.  C'est-à-dire  que  je  n'ai  jamais 
vu  ou  lu  ces  instructions. 

Q.  Je  vous  demande  si  la  coutume  qui  devait  exister  avant  ces  lettres  se  continua 
après  qu'elles  furent  écrites? — R.  Tout  ce  que  je  puis  dire  c'est  qu'au  commencement, 
quand  vous  êtes  arrivé,  pendant  quelques  jours, — je  ne  pourrais  dire  combien  de 
temps, — M.  Gouldthrite  avait  coutume  de  vous  apporter  les  commandes  pour  les  faire 
approuver.    Ensuite  cela  ne  fut  pas  continué,  je  ne  sais  pas  pourquoi. 

Q.  Vous  voulez  dire  lorsque  je  pris  la  direction  du  département  en  novembre 
1908?— R.  Oui. 

Q.  Et  ce  fut  à  la  fin  de  ce  mois  que  j'écrivis  la  première  lettre,  notifiant  l'impri- 
meur du  Roi  en  fonction,  de  me  soumettre  toutes  les  commandes,  comme  je  viens  de 
vous  le  lire? — R.  Oui. 

Q.  Votre  département  avait  coutume  d'acheter  de  grandes  quantités  de  papier- 
toilette?— R.  Oui 
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Q.  Pouvez- vous  dire  à  peu  près  quel  est  le  plus  bas  prix  des  qualités  bon  marché 
de  ce  papier? — R.  Nous  avons  acheté,  spécialement  pour  le  département  de  la  Milice 
et  de  la  Défense,  du  papier  à  aussi  bas  prix  que  $4  la  caisse  ou  $8  la  caisse  double  de 
200  rouleaux. 

Q.  Ce  qni  ferait  environ  quatre  cents  le  rouleau?— R.  Exactement. 

Q.  Pouvez-vous  encore  acheter  du  papier  aussi  bon  marché  que  cela? — R.  Je  sais 
que  nous  Tachetons  maintenant  à  $5.34  la  caisse. 

Q.  C'est  la  qualité  meilleur  marché? — R.  Oui. 

Q.  Cela  fait  5  cents  trois  quarts  le  rouleau? — R.  Oui,  livré  ici  au  bureau. 

Q.  Où  l'achetez-vous  ? — R.  Nous  en  achetons  d'Eddy  et  nous  en  achetons  de  J.  C. 
Wilson,  de  Montréal.     Leurs  prix  sont  à  peu  près  les  mêmes. 

Q.  Quel  est  le  prix  de  la  qualité  la  plus  dispendieuse  de  papier-toilette  que  votre 
département  ait  acheté? — R.  La  dernière  facture  que  j'ai  vue,  il  y  a  seulement  quel- 
ques jours,  était  de  $12.75  la  caisse  à  New-York. 

Q.  Il  faut  ajouter  à  cela  un  droit  de  30  pour  100,  le  prix  de  messagerie  ou  de 
fret,  selon  le  cas,  les  droits  de  courtage  de  la  douane,  et  autres  frais  qui  mettraient 
ce  papier,  je  suppose,  à  seize  ou  dix-sept  cents  le  rouleau? — R.  Exactement  ou  quelque 
chose  d'approchant. 

Q.  Je  remarque  dans  le  rapport  de  l'auditeur  général  que  vous  avez  payé  jusqu'à 
$14  la  caisse  à  New- York? — R.  C'était  du  papier  spécial  pour  le  chemin  de  fer  Inter- 
colonial.   $14  serait  pour  une  caisse  double. 

Q.  Je  remarque  ensuite  un  grand  nombre  d'achats  à  New-York  à  $13.75  la  caisse? 
-R.  C'est  un  papier  spécial. 

Q,  Ce  serait  au  taux  de  treize  cents  trois  quarts  le  rouleau  à  New -York?- — R. 
Non,  à  Ottawa,  je  pense,  et  c'est  $10  la  caisse  à  New- York. 

Q.  Livré  ici  ce  papier  coiite  $13.75  la  caisse? — R.  Oui,  ou  quatorze  cents  le  rou- 
leau. 

Q.  Alors  tous  les  papiers-toilette  dispendieux  sont  achetés  aux  Etats-Unis? — ■ 
R.  Oui. 

Q.  Laissant  de  côté  le  papier- toilette  de  l'I.C.R,  qui,  d'après  ce  que  je  comprends, 
est  un  papier  spécial,  parce  qu'il  est  employé  dans  un  porte-papier  spécial,  quelle 
raison  y  avait-il  d'acheter  des  papiers-toilette  aux  Etats-Unis  quand  il  s'en  fabrique 
tant  au  Canada? — R.  Je  ne  sais  pas. 

Q.  Avez-vous  déjà  eu  connaissance  de  réquisitions  d'un  des  départements  pour  du 
papier-toilette  des  Etats-Unis? — R.  Je  n'en  ai  jamais  vu. 

Q.  Au  cours  de  mon  enquête  sur  ces  affaires,  j'ai  eu  l'occasion  d'écrire  à  l'impri- 
meur du  Roi  pour  lui  demander  des  explications,  relativement  aux  achats  des  papiers- 
toilette,  et  j'en  ai  reçu  cette  lettre,  datée  d'Ottawa,  le  15  juin  1910.  (La  lettre  est  lue 
et  produite  comme  pièce  5).  Vous  avez  entendu  lecture  de  cette  lettre,  j'attire  votre 
attention  sur  quelques-unes  des  déclarations  qu'elle  contient.  Par  exemple,  dans  cette 
phrase  :  "  Les  réquisitions  pour  le  papier-toilette  sont  remplies  par  le  surintendant  de 
la  papeterie,  au  meilleur  de  sa  connaissance,  suivant  les  besoins  particuliers  des 
départements  concernés  ".  En  réalité,  n'est-il  pas  vrai  que  les  demandes  de  tous  les 
départements  du  service  intérieur  à  Ottawa,  relativement  au  papier-toilette  sont 
remplies  par  M.  Brittain,  le  comptable  des  dépenses  casuelles? — R.  Oui. 

Q.  J'ai  en  main  une  série  de  lettres  de  M.  Brittain,  établissant  qu'il  s'objecte  à 
l'emploi  des  espèces  les  plus  dispendieuses  de  papier-toilette,  dans  les  différents 
départements  à  Ottawa.  Etiez-vous  au  courant  de  ce  fait? — R.  Oui,  je  me  le  rap- 
pelle. 

Q.  Savez-vous,  de  plus,  qu'en  conséquence  de  l'objection  de  M.  Brittain,  les 
départements  à  Ottawa  ont  toujours  été  approvisionnés  avec  les  qualités  meilleur 
marché? — R.  Oui. 

Q.  De  sorte  qu'elle  n'est  pas  vraie  la  déclaration  attribuée  à  M.  Parmelee  et 
répétée  par  lui,  au  sujet  de  l'exercice  du  jugement  du  surintendant  de  la  papeterie 
pour  les  différents  besoins  de  ces  départements? — R.  Elle  ne  l'est  pas  quant  à  ce  qui 
se  rapporte  au  département  en  général. 
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Q.  Et  par  la  raison  déjà  donnée,  que  M.  Brittain,  comptable  dies  dépenses  ca- 
nnelles, décide  quel  papier-toilette  sera  fourni  pour  le  service  de  l'intérieur? — R.  Oui, 
et  le  papier  lui  est  envoyé  et  il  le  distribue. 

Q.  C'est  donc  lui  qui  dirige  et  non  le  surintendant  de  la  papeterie? — R.  Oui. 

Q.  Je  désire  attirer  votre  attention  sur  cette  autre  phrase  de  la  lettre  de  M.. 
Parmelee  :  "  Par  exemple,  une  réquisition  pour  approvisionner  les  pénitenciers  serait 
remplie  avec  les  qualités  meilleur  marché  ",  je  comprends  que  ceci  n'est  pas  justifié 
par  les  faits  révélés  par  les  envois  faits  aux  différents  pénitenciers.  Est-ce  exact? — 
R.  Oui. 

Q.  N'est-il  pas  vrai,  que  dans  plusieurs  cas,  les  qualités  les  plus  dispendieuses 
de  papiers-toilette,  achetés  aux  Etats-Unis,  ont  été  envoyés  aux  pénitenciers  et  aux 
postes  de  milice  éloignés  d'Ottawa? — R.  Oui 

Q.  Alors,  cette  déclaration  de  la  lettre  de  M.  Parmelee,  qu'ordinairement  la  qua- 
lité meilleur  marché  est  fournie  aux  pénitenciers,  n'est  pas  exacte  non  plus? — R. 
Elle  n'est  pas  exacte,  et  en  voici  la  raison;  l'autre  jour,  à  la  suite  de  certaines  ques- 
tions, nous  avons  revu  les  livres,  et  en  préparant  un  rapport,  nous  avons  constaté  que 
quelques-uns  des  papiers  les  plus  dispendieux  ont  été.  envoyés  dans  les  pénitenciers. 
Cela  a  pu  se  faire  hors  la  connaissance  du  surintendant. 

Q.  En  savez-vous  quelque  chose? — R.  Non,  je  ne  saurais  le  dire. 

Q.  Il  n'est  pas  vrai  que  les  pénitenciers  ont  toujours  été  approvisionnés  avec 
les  qualités  meilleur  marché? — R.  Non. 

Q.  Depuis,  vous  avez  préparé  un  rapport,  montrant  qu'en  plusieurs  cas,  le  papier- 
toilette  le  plus  dispendieux  a  été  envoyé  aux  pénitenciers, — par  exemple,  le  rapport 
établit  qu'en  juin  1909,  le  pénitencier  de  Dorchester,  dans  le  Nouveau-Brimswiek,  a 
reçu  cinq  cents  rouleaux  à  13f  cents  le  rouleau.  Ceci  est  exact,  n'est-ce  pas? — R. 
C'est  exact. 

Q.  Le  rapport  établit  de  plus,  qu'un  nombre  de  bureaux  des  départements  de 
l'Intérieur,  de  la  Milice  et  de  la  Défense,  en  dehors  d'Ottawa,  ont  aussi  été  appro- 
visionnés avec  ce  papier  dispendieux  à  13f  cents  le  rouleau? — R.  Oui,  c'est  exact. 

Q.  J'attire  encore  votre  attention  sur  cette  autre  déclaration  de  la  lettre  de  M. 
Parmelee  :  "  D'un  autre  côté,  une  demande  pour  un  ministre,  un  sous-ministre  ou 
tout  autre  haut  fonctionnaire  du  gouvernement,  serait  remplie  avec  la  meilleure  mar- 
que en  magasin".     Cette  déclaration  est  inexacte,  n'est-ce  pas? — R.  Non. 

Q.  Connaissez-vous  un  cas  où  un  ministre  ou  un  sous-ministre  ou  une  personne 
chargée  par  un  ministre  ou  un  sous-ministre,  demande  de  ce  papier-toilette  dis- 
pendieux?— R.  Non,  je  n'en  connais  pas. 

Q.  Et  puisque  M.  Brittain  approvisionne  tous  les  cabinets  de  toilette  des  diffé- 
rentes bâtisses  départementales,  à  Ottawa,  avec  ce  qui  servirait  aux  ministres  et  aux 
sous-ministres,  il  s'en  suit  que  le  papier-toilette  à  l'usage  des  ministres  et  des  sous- 
ministres  est  de  la  qualité  meilleur  marché? — R.  Oui. 

Q.  Ainsi,  cette  déclaration,  attribuée  à  AI.  Parmelee  et  répétée  par  lui  dans  cette 
lettre,  est  inexacte? — R.  Oui. 

Q.  A  la  même  date  que  la  lettre  de  AI.  Parmelee.  c'est-à-dire  le  15  juin  1910, 
M.  Gouldthrite  a  fourni,  concernant  les  papiers-toilette,  un  rapport  que  je  vais  vous 
lire.  (Le  rapport  est  lu  et  produit  comme  pièce  5.)  Maintenant  que  vous  avez 
entendu  ce  mémoire,  préparé  par  M.  Gouldthrite,  je  veux  savoir  si  vous  avez  aidé)  à 
le  préparer? — R.  Non. 

Q.  L'avez-vous  jamais  vu  avant  que  je  vous  le  montre? — R.  Non. 

Q.  Jl  y  ;i  plusieurs  erreurs  dans  ce  mémoire.  Quelques-unes  ont  déjà  été  démon- 
trées par  votre  témoignage,  mais  il  y  a  eu  d'autres  aussi.  Par  exemple,  le  mémoire 
dit  que  trois  qualités  de  papier-toilette  ont  été  achetées  aux  Etats-Unis,  mais  cinq 
^échantillons  m'ont  été  donnés.  En  voici  un,  marqué  "Toyama",  et  la  note  qui  y 
est  attachée  dit:  "  Toyama,  acheté  de  W.  IL  Addoms,  New-York;  le  nom  de  la  manu- 
facture est  inconnu  au  bureau".  Cette  marque  spéciale  de  papier  n'est  pas  men- 
tionnée dans  ce  mémoire? — R.  Non. 
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Q.  Pouvez-vous  me  dire  quel  est  le  prix  de  ce  papier? — R.  Je  crois  que  c'est  un 
des  papiers  dispendieux  mais  non  le  plus  dispendieux. 

Q.  Vous  remarquez  que  dans  ce  mémoire  préparé  par  M.  Gouldthrite,  il  parle 
d'un  changement  survenu  au  bureau,  il  y  a  quelques  années,  relativement  au  papier- 
toilette,  et  il  en  donne  une  raison.  Pouvez-vous  me  dire  quels  sont  les  faits  qui  se 
rapportent  à  cela? — R.  Les  faits  rapportés  sont  exacts.  Le  docteur  Dawson  désirait 
avoir  un  papier  de  couleur  afin  d'empêcher  les  jeunes  filles  de  s'en  servir  pour  des 
papillottes  et  il  voulait  avoir  de  ce  papier. 

Q.  Et  vous  l'avez  eu  ? — R.  Oui. 

Q.  Quelle  espèce  de  papier? — R.  Du  papier  jaune. 

Q.  De  qui  Pavez-vous  acheté? — R.  Je  ne  saurais  le  dire.  Je  sais  qu'il  fut  acheté 
au  Canada. 

Q.  Quel  en  était  le  prix? — R.  Je  ne  puis  le  dire  de  suite. 

Q.  Quel  en  était  le  prix,  pensez- vous? — R.  Environ  $8  la  caisse,  peut-être  un  peu 
moins. 

Q.  Savez-vous  quel  est  le  prix  de  ce  papier  maintenant? — R.  D'après  ce  qu'on  m'a 
dit,  c'est  14  cents  le  rouleau. 

Q.  Ceci  serait  une  très  grande  augmentation  de  prix  comparé  à  ce  qu'on  le  payait 
quand  il  était  acheté  au  Canada  ? — R.  Oui. 

Q.  D'après  l'échantillon  qu'on  m'a  passé  avec  le  rapport  du  15  juin,  il  est  main- 
tenant acheté*  chez  W.  H.  Addoms,  de  New- York, — ceci  est  un  échantillon  du  papier, 
n'est-ce  pas?  (Il  le  montre.) — R.  Oui,  c'est  ce  papier.  (Les  échantillons  de  papier- 
toilette  avec  le  mémoire  qui  y  est  attaché  sont  produits  comme  pièce  G.) 

Q.  Ne  pensez-vous  pas  qu'il  eût  été  plus  économique  de  permettre  aux  jeunes 
filles  de  se  friser  les  chevaux  avec  du  papier  de  qualité  bon  marché,  plutôt  que  de  faire 
l'achat  de  <ce  papier  de  toilette  dispendieux? — R.  Oui,  je  le  crois. 

Q.  Etait-ce  le  cas  que  les  jeunes  filles  se  servaient  du  papier-toilette  comme  de 
papillottes,  ou  fit-on  cette  déclaration  au  docteur  Dawson  pour  obtenir  son  approba- 
tion du  changement? — R.  Bien,  je  n'ai  jamais  vu  une  jeune  fille  s'en  servir. 

Q.  Et  vous  avez  été  ici  vingt  ans? — R.  Oui.  Cette  déclaration  a  été;  faite  par 
le  gardien,  John  Eoran. 

Q.  C'est-à-dire  que  vous  avez  appris  qu'il  l'avait  faite? — R.  C'est  tout. 

Q.  Vous  ne  savez  pas  s'il  l'a  faite? — R.  Non. 

Q.  Pensez-vous  qu'on  ait  dit  au  docteur  Dawson  le  prix  plus  élevé  des  papiers- 
toilette  qu'on  allait  substituer  au  papier  bon  marché  alors  en  usage? — R.  J'aimerais 
à  savoir  ce  que  nous  les  payions  alors,  je  ne  crois  pas  que  ce  fût  bien  cher. 

Q.  Ce  n'est  pas  ce  que  je  vous  demande.  Je  vous  demande,  savez-vous,  ou  croyez- 
vous,  que  le  docteur  Dawson  fut  informé  de  la  différence  de  prix  entre  le  papier  alors 
en  usage  et  celui  qui  a  été  acheté  depuis? — R.  Je  n'en  sais  rien  du  tout. 

Q.  Laissez-moi  vous  expliquer,  en  consultant  le  rapport  de  l'auditeur  général, 
comment  le  gouvernement  a  été  fraudé  relativement  à  l'achat  de  ces  papiers-toi- 
lette. Si  vous  lisez  le  rapport  de  l'auditeur  général  pour  1907-8,  vous  verrez  que 
durant  cette  année  fiscale,  on  a  acheté  489  caisses  de  papier-toilette  pour  la  somme 
totale  de  $2,505.79  ?— R.  Oui. 

Q.  Si  vous  lisez  le  rapport  de  l'auditeur  général  pour  1908-9,  vous  trouverez  que 
546}  caisses  de  papier-toilette  ont  été  achetées  pour  la  somme  totale  de  $4,320.88,  et 
que  tout  ce  papier-toilette  a  été  acheté  aux  Etats-Unis,  à  l'exception  de  deux  lots 
achetés  chez  Wilson,  à  Montréal,  et  Eddy,  à  Ottawa? — R.  Oui. 

Q.  Bien,  la  différence  entre  le  total  des  achats  en  1907-8  et  le  total  des  achats  en 
1908-9,  est  de  $1,915.09  ?— R.  Oui. 

Q.  Et  si  vous  déduisez  $399  pour  le  surplus  des  caisses  achetées  en  1908-9,  vous 
aurez  une  différence  nette  de  $1,416.09  entre  les  totaux,  des  deux  années  fiscales?  Cela 
n'est-il  pas  exact? — R.  Oui. 

Q.  De  sorte  que  le  département  a  déboursé,  sans  nécessité,  la  somme  de  $1,416.09 
sur  ce  seul  item  du  papier-toilette? — R.  Oui. 
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Q.  Je  vous  ai  demandé  de  préparer  un  rapport  nous  indiquant  les  dates  aux- 
quelles ces  papiers-toilette  dispendieux  ont  été  expédiés,  aussi  bien  que  les  endroits 
où  ils  furent  envoyés,  en  dehors  d'Ottawa,  durant  l'année  dernière? — R.  Oui. 

Q.  Voici  ce  rapport,  je  vous  le  montre  afin  que  vous  puissiez  l'identifier.  Est-ce 
bien  cela?     (Il  le  lui  montre.) — R.  Oui.     (Le  rapport  eit  produit  comme  pièce  T.) 

Q.  Je  désire  vous  faire  une  question  ou  deux  relativement  à  la  coutellerie  que 
fous  avez  dans  le  département,  et  aux  dépenses  qui  ont  été  faites.  Je  vois,  qu'après 
avoir  fait  un  relevé  des  demandes  officielles  et  des  fournitures  sorties  du  département 
pendant  un  an,  vous  trouvez  qu'il  faut  environ  1,800  canifs  pour  répondre  aux  besoins 
du  service? — R.  J'ai  examiné  cela  dernièrement,  et  j'ai  trouvé  qu'il  fallait  de  1,800 
à  2,000  canifs, — ce  que  nous  appelons  couteau  spécial;  et  nous  fournissons  aux  em- 
ployés du  bureau  de  poste  des  couteaux  à  manche  de  corne,  et  des  grands  couteaux 
de  poche  aux  autres  employés  en  général — environ  1,500  de  ces  deux  espèces.  Tout 
ensemble,  ce  serait  environ  3,500  pour  le  service  intérieur  et  le  service  extérieur. 

Q.  D'après  l'inventaire,  combien  de  canifs  aviez-vous  en  magasin  le  1er  avril 
cette  année? — R.  3,823  canifs. 

Q.  Et  depuis,  combien  de  canifs  avez-vous  achetés  de  Vom  Cleff  et  de  Harrison, 
Fisher  et  Cie?— R.  2,736  de  Vom  Clefï,  et  1,440  de  Harrison,  Fisher  et  Cie. 

Q.  De  sorte  qu'en  ajoutant  ce  que  vous  aviez  en  magasin  avec  ceux  que  vous  avez 
achetés  depuis  le  1er  avril,  vous  avez  maintenant  en  chiffres  ronds  environ  8,000 
canifs  en  magasin? — R.  Oui. 

Q.  Y  avait-il  quelque  raison  pour  faire  des  achats  aussi  considérables? — R.  Je  ne 
le  sais  pas. 

Q.  Les  besoins  du  service  public  ne  justifient  pas  de  tels  achats? — R.  Non.  Nous 
ne  donnons  de  ces  canifs  qu'à  la  fin  de  chaque  année. 

Q.  Et  d'après  votre  déclaration,  vous  aviez  effectivement  un  approvisionnement 
d'une  année  le  1er  avril? — R.  Oui. 

Q.  Les  achats  dans  les  autres  branches  de  la  coutellerie — les  ciseaux,  petits  et 
grands — ont-ils  été  faits  avec  la  même  extravagance? — R.  Nous  avons  aussi  acheté 
des  ciseaux. 

Q.  En  grande  quantité? — R.  Je  ne  pourrais  le  dire  de  suite. 

Q.  Regardez  le  livre  de  stock  qui  est  devant  vous,  et  d'après  lui,  dites-moi  com- 
bien aviez-vous  en  magasin  de  ciseaux,  petits  et  grands,  le  1er  avril? — R.  1,663. 

Q.  Savez-vous  comment  il  se  fait  que  les  achats  aient  été  effectués  par  l'entre- 
mise de  la  Compagnie  Vom  Clefï? — R.  Non,  je  n'en  sais  rien  du  tout. 

Q.  Cette  compagnie  a  une  maison  à  New- York? — R.  Oui,  une  agence  à  New- 
York,  je  crois. 

Q.  Et  les  achats  ont  été  faits  par  l'entremise  de  cette  maison  de  New-York? — 
R.  Oui,  et  les  marchandises  venaient  directement  d'Allemagne. 

Q.  Pourquoi  ne  faisait-on  pas  les  affaires  directement  avec  les  manufacturiers  on 
Allemagne? — R.  Je  ne  le  sais  pas. 

Q.  Vous  ne  vous  en  êtes  pas  mêlé  personnellement? — R.  Non. 

Q.  Les  commandes  de  Harrison,  Fisher  et  Cie  ont  été  remplies,  je  crois,  par 
un  monsieur,  nommé  Max  Klaas,  de  298  Broadway.  New-York,  quoique  la  manufac- 
ture de  Harrison,  Fisher  et  Cie,  soM  à  Sheffield,  Angleterre.  Savez-vous  cela? — R.  Oui. 
je  le  sais. 

Q.  Pourquoi  les  achats  de  cotte  compagnie  n'étaient-ils  pas  faits  directement  au 
bureau  chef  à  Sheffield? — R.  Je  ne  le  sais  pas. 

Q.  Avez-vous  jamais  vu  M.  Max  Klaas? — R.  Non. 

Q.  Sur  toutes  ces  questions,  pouvez-vous  me  donner  d'autres  renseignements  que 
ceux  déjà  donnés? — R.  Non. 

Q.  Vous  dites  que  M.  Gouldthrite  ne  vous  consultait  pas  pour  faire  dos  com- 
mandes, mais  qu'il  cousu Itait  ordinairement  le  magasinier,  M.  Gooden? — R.  Oui.  «lu 
moins  pour  les  petites  fournitures,  car  pour  le  papier  et  les  enveloppes  employés  prin- 
cipalement  au  départemenl   de  l'Imprimerie,  il  consultait  M.  Hughes. 
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Q.  Que  voulez-vous  dire  par  petites  fournitures  ? — R.  Tout  à  l'exception  du  papier 
et  des  enveloppes  du  département  de  l'imprimerie. 

Q.  En  sorte  que,  sauf  pour  le  papier  et  les  enveloppes  du  département  de  l'impri- 
merie, M.  Gouldthrite  consultait  ordinairement  M.  Gooden? — R.  Oui. 

Q.  M.  Gouldthrite,  alors,  se  servait  jusqu'à  un  certain  point  des  renseignements 
de  M.  Gooden  pour  faire  ses  commandes  de  marchandises? — E.  Oui. 

Q.  Si  je  comprends  bien,  c'est  votre  opinion,  que  l'une  des  raisons  pour  lesquelles 
]e  bureau  est  approvisionné  de  façon  si  extravagante,  c'est  que  depuis  des  années,  on 
a  permis  aux  agents  de  venir  ici  solliciter  des  commandes,  et  que  M.  Gouldthrite,  selon 
vous,  avait  l'habitude  de  leur  donner  trop  de  commandes? — R.  Oui.  Il  était  trop  bon 
pour  eux. 

Q.  Lui  en  avez-vous  déjà  parlé? — R.  Oui,  je  lui  .eu  ai  fait  la  remarque  une  fois. 

Q.  Quand? — R.  Il  y  a  deux  ou  trois  ans. 

Q.  Qu'a-t-il  dit? — R.  Oh,  bien,  que  puis-je  y  faire?  a-t-il  répondu. 

Q.  M.  Scott  était  alors  secrétaire  d'Etat,  et  le  docteur  Dawson  était  l'imprimeur 
du  Roi?— R.  Oui. 

James  Pelton  est  rappelé:— 

Q.  Suivant  les  ordres  que  je  vous  ai  donnés,  hier,  vous  avez  préparé  un  rapport 
succinct,  donnant  un  tableau  des  employés  du  département  d'imprimerie  qui  étaient 
arrivés  en  retard  au  travail,  du  29  juin  1909  au  21  juin  1910,  et  le  nombre  de  retards 
de  chaque  homme,  à  l'exception  de  M.  Harwood? — R.  Oui. 

Q.  Le  rapport  que  voici  est-il  celui  que  vous  avez  préparé? — R.  Oui.  (Le  rap- 
port est  produit  comme  pièce  8.) 

Q.  M.  Ward  a-t-il  contrôlé  ce  rapport  avec  vous? — R.  Oui. 

M .  Parmelee  est  rappelé  : — 

Q.  Quand  j'ai  interrogé  M.  Patenaude,  en  votre  présence,  ce  matin,  vous  m'avez 
entendu  lire  quelques  lettres  qui  avaient  été  écrites  à  M.  McMahon  comme  imprimeur 
du  Roi  en  fonction,  ou  à  vous-même  comme  imprimeur  du  Roi  ;  ces  lettres  contenaient 
des  instructions  particulières  relatives  aux  commandes  qui  devaient  m'être  soumises 
avant  d'être  envoyées  du  bureau? — R.  Oui. 

Q.  Vous  avez  reçu  les  lettres  qui  vous  étaient  adressées? — R.  Je  le  suppose. 

Q.  Voici  une  lettre  que  vous  m'avez  écrite,  le  3  avril  1909,  dans  laquelle  vous 
dites  :  En  réponse  à  votre  honorée  du  30  mars,  je  puis  vous  dire,  que  d'après  ce  que 
je  sais,  vos  instructions  relativement  aux  commandes  de  marchandises, — sauf  celles 
qui  sont  achetées  par  contrat, — devant  vous  être  soumises  pour  être  examinées  et 
approuvées,  ont  été  suivies  à  la  lettre.  S'il  arrivait  que  je  fusse  mal  renseigné  sur  ce 
point,  vous  pouvez  être  assuré  que  je  saurai  pourquoi  ".  A  qui  avez-vous  transmis  mes 
instructions  après  avoir  reçu  mes  lettres? — R.  J'ai  fait  part  de  ces  instructions  à 
Harwood,  à  Colter,  ]e  gardien,  à  Gouldthrite,  le  surintendant  de  la  papeterie,  et 
quoique  je  ne  sois  pas  sûr  d'en  avoir  fait  part  au  surintendant  de  l'imprimerie,  j'ai 
dû  le  faire. 

Q.  Vous  souvenez-vous  particulièrement  d'avoir  communiqué  ces  instructions  à 
AT.  Gouldthrite? — R.  Oui,  j'en  suis  sûr. 

Q.  Et  ^comment  se  fait-il,  qu'à  dater  de  votre  arrivée  dans  le  bureau  jusqu'à^ pré- 
sent, jamais  une  seule  commande  faite  par  M.  Gouldthrite  pour  ces  énormes,  provi- 
sions, n'ait  été  soumise  à  mon  approbation? — R.  Je  ne  le  sais  pas.  M.  Gouldthrite 
ne  me  consultait  jamais  à  propos  des  achats. 

Q.  Comment  se  fait-il,  qu'après  avoir  reçu  de  moi  ces  lettres  successives,  après 
la  lettre  du  30  mars  .1909,  déclarant  spécialement  dans  quelques  cas,  indiquant  géné- 
ralement  dans   d'autres,   que  les   commandes  ne  m'étaient   pas  envoyées,   vous  n'ayez 
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pas. pris  plus  d'informations  à  ce  sujet? — R.  J'ai  pris  des  informations  à  ce  moment, 
et  on  m'assura  que  tout  allait  bien  et  que  les  choses  se  faisaient  telles  que  vous  le 
désiriez. 

Q.  Précisez  à  quel  temps? — R.  Quand  je  répondis  à  ces  lettres. 

Q.  Il  y  en  a  auxquelles  vous  n'avez  pas  répondu.  Voyez  cette  lettre  du  7  avril 
1910;  je  savais  alors  que  ces  folies  de  mauvaise  administration  étaient  à  leur  comble, 
et  je  vous  écrivis  en  ces  termes.  (La  lettre  est  lue  et  produite  comme  pièce  Sh) 
Qu'avez-vous  fait  après  avoir  reçu  cette  lettre? — R.  Je  renouvelai  ces  ordres  de  la 
manière  la  plus  énergique. 

Q.  A  qui? — R.  A  Harwood,  Colter,  Cook  et  Gouldthrite. 

Q.  Quand  vous  renouveliez  ces  ordres  à  ces  employés,  saviez-vous  que  quelques- 
uns  d'entre  eux  n'avaient  pas  fait  approuver  par  vous  ou  par  moi  les  commandes 
qu'ils  donnaient? — R.  Je  savais,  quant  à  la  papeterie,  que  M.  Gouldthrite  ne  m'en 
soumettait  aucune.  Il  ne  le  faisait  pas  avec  mon  prédécesseur  et  je  supposais  qu'il 
vous  consultait  et  que  vous  étiez  d'accord  relativement  à  toute  cette  affaire. 

Q.  Vous  ne  pouviez  supposer  cela  quand  vous  avez  reçu  ma  lettre  du  2  avril  { — 
R.  Je  voux  dire  avant  cela. 

Q.  Vous  n'avez  pu  le  supposer  quand  vous  avez  reçu  les  lettres  antérieures  vous 
disant  que  cela  ne  se  passait  pas  ainsi? — R.  Je  suppose  que  je  ne  le  pouvais  pas. 

Q.  Comme  vous  l'avez  admis,  quand  vous  reçûtes  ma  dernière  lettre,  7  avril  1910, 
vous  saviez  qu'il  ne  soumettait  ses  commandes  ni  à  vous  ni  à  moi  ;  comment  avez-vous 
agi  après  cela? — R.  Je  lui  dis  de  le  faire.  Je  n'ai  pas  fait  autre  chose,  je  ne  l'ai  pas 
pris  à  la  gorge  ni  rien  de  semblable.  J'avais  confiance  en  lui,  et  je  le  croyais  un 
employé  responsable  qui  ferait  ce  qu'il  avait  promis  de  faire. 

Q.  Quand  vous  recevez,  coup  sur  coup,  des  ordres  de  ce  genre,  croyez-vous  remplir 
tout  votre  devoir,  en  vous  contentant  de  les  transmettre  à  un  employé? — R.  Il  est 
sûr  que  je  ne  puis  savoir  qu'un  employé  ne  remplira  pas  les  ordres  qui  lui  sont  donnés. 
Et  c'est  ce  qui  est  arrivé  dans  ce  cas. 

Q.  En  réalité,  vous  n'avez  fait  aucune  démarche  dans  ce  cas  pour  voir  s'il  les 
remplissait? — R.  Non. 

Q.  Et  vous-même,  occupant  ce  bureau,  tous  les  jours  à  quelques  verges  du  sien, 
n'avez  pris  aucun  moyen  de  vous  assurer  que  le  secrétaire  d'Etat  fût  consulté  rela- 
tivement aux  commandes  envoyées,  quand  vous  saviez  que  vous  ne  l'étiez  pas  vous- 
même? — R.  Non,  je  n'ai  pas  pris  d'autres  moyens  que  ceux  que  je  viens  de  dire. 

George  M.  La  Monte  est  appelé  et  interrogé  : — 

Q.  Dans  quelle  affaire  êtes-vous  engagé? — R.  Manufacturier  de  papier  de  sûreté. 

Q.  Quel  est  le  nom  de  la  maison? — R.  George  La  Monte  et  Fils. 

Q.  Où  faites-vous  des  affaires? — R.  Principalement  dans- la  ville  de  Nfew-York, 
35  rue  Nassau. 

Q.  Avez-vous,  ou  votre  maison  a-t-elle,  dans  le .  passé,  fait  des  affaires  avec  le 
bureau  de  papeterie  du  gouvernement  d'Ottawa? — R.  Nous-mêmes  et  nos  prédéces- 
smeurs  avons  fait  avec  lui  des  affaires  pendant  six  ou  sept  années. 

Q.  Seriez-vous  assez  bon,  pour  me  dire,  en  détail,  comment  vous  avez  d'abord 
rencontré  un  représentant  de  ce  département,  ce  qui  a  suivi  cette  rencontre,  et  vous 
a  conduit,  par  la  suite,  à  entrer  en  relations  d'affaires  avec  le  département? — R.  Au 
printemps  1903,  un  des  employés  de  la  American  Bank  Note  Company  nous  invita, 
pour  rencontrer  à  son  bur'eau  un  représentant  du  gouvernement  canadien  qui  cher- 
chait un  papiei  <lr  sûreté  spécial,  et  il  nous  présenta  à  AI.  Gouldthrite.  Le  résultat 
de  cette  rencontre  fut  nue  promesse  de  M.  Gouldthrite  de  nous  ienvoyer  des  com- 
mandes pour  ce  papier  de  sûreté.  Mais  dans  l'intervalle,  le  trésorier  de  la  Kingsland 
Paper  Mills,  où  se  fabriquait  un  papier  à  peu  près  semblable,  rencontra  aussi  M. 
Gouldthrite,  et  comme  je  l'appris  après,  les  commandes  furent  faites  éventuellement 
à  cette  compagnie.  Ceci  continua  jusqu'au  commencement  de  l'année  1905,  quand 
ma  compagnie  et  la  Compagnie  Kingsland  formèrent  pour  la  vente  de  leurs  produits 
une  société   connue   sous    le   nom    de   TFudsoti    Trading    Company,   et   durant  l'année 
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d'existence  de  cette  compagnie,  elle  reçut  les  commandes  du  gouvernement  canadien. 
Après  cela,  la  Kingsland  Mills  et  George  La  Monte  et  Fils  formèrent  une  compagnie 
faisant  le  commerce  sous  le  nom  de  George  La  Monte  and  Son,  et  ils  continuèrent  à 
recevoir  ces  commandes  jusqu'au  11  janvier  1908,  qui  est  la  date  de  la  dernière  com- 
mande. 

Q.  Vos  relations  d'affaires  avec  le  département  cessèrent-elles  alors? — R.  Entière- 
ment. 

Q.  En  connaissez-vous  les  raisons? — R.  Aucune. 

Q.  Avez-vous  jamais  pris  des  informations  pour  savoir  à  quelle  personne  ou  à 
quelle  maison  ces  commandes  pour  le  papier  de  sûreté  étaient  données,  quand  elles 
cessèrent  de  vous  être  envoyées  ? — R.  Je  ne  le  sus  pas  sur  le  moment.  Les  commandes 
n'étaient  faites  qu'une  ou  deux  fois  par  année,  et  entièrement,  nous  avions  écrit  plu- 
sieurs lettres  demandant  la  continuation  de  ces  commandes;  nous  étions  sur  le  point 
d'écrire  de  nouveau,  quand  cette  enquête  commença. 

Q.  Avez-vous  déjà  reçu  des  réponses  aux  lettres  que  vous  écriviez  pour  demander 
de  renouer  les  relations  d'affaires  avec  le  département? — R.  Jamais. 

Q.  A  qui  ces  lettres  étaient-elles  adressées? — R.  A  M.  Gouldthrite,  département 
de  l'imprimerie  publique  et  de  la  papeterie,  Ottawa,  Canada.  Nous  adressions  d'abord 
notre  correspondance  au  département  de  l'Imprimerie  publique  et  de  la  Papeterie, 
Ottawa,  Canada,  et  le  5  avril  1906,  nous  reçûmes  de  M.  Gouldthrite,  une  lettre,  nous 
demandant  d'adresser  dorénavant  la  correspondance  au  surintendant  de  la  papeterie, 
département  de  l'imprimerie  publique  et  de  la  papeterie,  et  depuis  nous  avons  adressé 
nos  lettres  à  M.  Gouldthrite,  surintendant  de  la  papeterie,  département  de  l'impri- 
merie publique  et  de  la  papeterie. 

Q.  Avez-vous  apporté  d'autres  lettres  que  celle  à  laquelle  vous  venez  de  faire 
allusion,  écrite  à  la  maison  de  commerce  George  La  Monte  et  Fils,  par  M.  Gouldthrite 
et  portant  sa  signature? — R.  J'en  ai  apporté  plusieurs. 

Q.  Voulez-vous  m'en  dire  les  dates? — R.  La  première  commande  à  la  Kingsland 
Paper  Mills,  est  datée  du  27  mai  1903,  et  voici  les  lettres  suivantes  à  George  La 
Monte  et  fils  :  lettre  datée  le  5  février  1905  ;  lettre  datée  le  13  mars  1905  ;  lettre  datée 
le  20  mars  1905;  lettre  datée  le  24  mars  1905;  lettre  datée  le  20  avril  1905;  lettre 
datée  le  18  mai  1905;  lettre  datée  le  5  avril  1906;  lettre  datée  le  12  juin  1907;  une 
circulaire  imprimée  datée  le  3  décembre  1907  nous  avertissant  qu'à  l'avenir  les  factures 
seraient  faites  en  quadruplicata,  et  le  mois  suivant  nous  reçûmes  notre  dernière  com- 
mande, le  24  décembre  1907.     Ce  sont  toutes  les  lettres. 

Q.  Avez-vous  des  commandes  du  département,  à  votre  maison,  portant  la  signa- 
ture de  M.  Gouldthrite? — R.  Oui,  les  commandes  couvrent  une  période  d'environ 
trois  ans. 

Q.  Voulez-vous  nous  en  dire  les  dates,  s'il  vous  plaît? — R.  La  première  commande 
avec  la  lettre  du  27  mai  1903;  23  mai  1904;  24  juin  1904;  1er  février  1905;  15 
février  1905;  24  mars  1905;  1er  mai  1905;  28  septembre  1905;  6  mars  1906;  et  la 
dernière  commande  qui  n'est  pas  signée,  du  11  janvier  1908. 

Q.  N'avez-vous  jamais  rien  reçu  du  département,  à  partir  du  temps  où  les  com- 
mandes cessèrent  jusqu'à  la  réception  de  ma  lettre,  il  y  a  une  semaine  ou  dix  jours  ? — 
R.  Pas  un  mot. 

Q.  Vous  vous  souvenez  avoir  reçu,  de  moi,  une  lettre  renfermant  six  échantillons 
de  prétendu  papier  de  sûreté? — R.  Oui,  c'était  une  lettre  en  date  du  15  juin  1910. 

Q.  Et  après  avoir  examiné  les  six  échantillons  que  je  vous  envoyais,  vous  m'avez 
écrit,  déclarant  que  cinq  d'entre  eux  étaient  falsifiés  et  un  seul  était  votre  hona  fide 
.papier  de  sûreté? — R.  C'est  bien  cela. 

Q.  Depuis  votre  arrivée  ici,  aujourd'hui,  avez-vous,  avec  quelques-uns  des  em- 
ployés du  bureau  de  la  papeterie  du  gouvernement,  fait  un  examen  des  papiers  de 
sûreté  actuellement  en  stock  dans  le  bureau  ? — R.  Nous  avons  examiné  le  stock  rapide- 
ment, regardant  dans  les  paquets  ouverts,  pour  voir  l'espèce  de  papier  de  ces  paquets, 
mais   apparemment   les    différents    stocks    étaient   facilement   contrôlés,    à    cause   des 
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différentes  enveloppes.  Le  papier  La  Monte  a  toujours  été  enveloppé  dans  un  papier 
rouge,  avec  une  étiquette  spéciale  au  bout,  marqué  "'Banker's  Safety  Paper",  et 
portant  le  nom  de  notre  société  comme  fabricants.  L'autre  papier  était  enveloppé  dans 
une  enveloppe  brune  avec  une  longue  étiquette  blanche  marquée  :  "  I  Eeam  17  x  28=30 
lb.  Safety  Check  Paper  =  Blue  ".  L'homme  dans  le  magasin  a  déclaré  que  ces  éti- 
quettes leur  étaient  envoyées  pour  être  mises  sur  le  papier.  En  faisant  ainsi  un  relevé 
du  papier,  j'ai  trouvé  597  rames  de  ce  que  j'appelle  du  faux  papier  de  sûreté,  et  33 
rames  de  papier  de  George  La  Monte  et  fils. 

Q.  Vous  a-t-on  dit.  qui  fournissait  ce  faux  papier  de  sûreté  ? — R.  Nous  avons  été 
informés  par  votre  lettre  du  15  juin,  que  le  papier  fut  fourni  par  G.  W.  Millar  et  Cie, 
et  cette  information  a  été  corroborée  par  les  employés  du  bureau  d'imprimerie  du 
gouvernement,  et  les  caisses  étaient  marquée:    "De  chez  Georges  Millar  et  Cie". 

Q.  Etant  dans  les  affaires  à  New- York,  je  suppose  que  vous  connaissez  la  maison 
de  George  W.  Millar  et  Cie? — R.  J'ai  entendu  beaucoup  parler  d'eux,  je  n'en  connais 
aucun  personnellement. 

Q.  Quelles  sont  les  marchandises  spéciales  faites  par  cette  maison? — R.  Les 
papiers  pesants,  papier  à  envelopper  manille  et  l'es  gros  papiers  de  cette  espèce.  De  la 
grosse  marchandise. 

Q.  Et  dans  ces  lignes,  ils  font  un  très  grand  commerce? — R.  Ils  font  des  affaires 
très  importantes. 

Q.,  Voici,  afin  que  vous  la  regardiez,  urne  facture  de  George  W.  Millar  et  Cie,  en 
date  du  10  janvier  1910.  Voulez-vous  avoir  la  bonté  de  la  regarder,  et  de  dire,  pour 
les  fins  de  l'enquête,  quel  était  la  différence  des  prix  die  votre  véritable  papier  de 
sûreté  et  de  ce  papier  falsifié  fourni  par  la  maison  Millar? — R.  Cette  facture  de 
Millar  et  Cie,  en  datje  du  10  janvier  1910,  demande  $G.49  la  rame  à  New-York  pour 
du  papier  de  la  dimension  de  17  x  28,  30  livres  à  la  rame,  pendant  que  le  véritable 
papier  de  sûreté,  fabriqué  par  George  La  Monte  et  Fils,  a  toujours  été  vlondu  à  $5.621 
la  rame  dans  la  ville  de  New- York. 

Q.  Quand  vous  avez  rencontré  M.  Gouldthrite  à  New-York,  lors  de  votre  entre- 
vue au  buileau  de  Y  American  Bank  Noie  Company,  vous  a-t-il  dit  pourquoi  il  cher- 
chait un  papier  de  sûreté  pour  les  chèques  du  gouvernement? — R.  Pas  particulière- 
ment, mais  il  a  dit  que  c'était  l'intérêt  du  gouvernement  de  prendre  les  meilleures 
sûretés  possibles,  qu'il  était  venu  à  New- York  pour  les  chercher,  et  que  Y  American 
Bank  Noue  Company  nous  l'avait  envoyé. 

Q.  Avez-vous  eu,  après  cela,  d'autre  entrevue  avec  M.  Gouldthrite? — R.  Non.  11 
est  venu  du  bureau  de  la  Bank  Note  Company  à  mon  bureau  pour  voir  les  échantil- 
lons de  papier  que  nous  avions.  Je  ne  l'ai  pas  revu  depuis.  Je  n'entendis  plus  parler 
de  lui  que  lorsque  nous  nous  associâmes  à  la  Kingsland  Mills.  Alors  ses  commandes 
arrivèrent  comme  je  l'ai  déjà  dit. 

Q.  Quelle  quantité  de  papier  de  sûreté  pour  les  chèques  fut  commandée  chez  vous 
dans  L'année   L906?— R.  191  rames. 

Q.  Combien  en   1907?— R.  Pas  du  tout. 

Q.  Combien  en  1908? — R.  155  rames  au  mois  de  janvier. 

Q.  De  sorte;  que,  probablement,  la  commande  de  1!)1  rames  semble  avoir  suffi 
pour  les  besoins  de  deux  années? — R.  Oui. 

Q.   Et  aujourd'hui  vous  avez  trouvé  en   stock  de  ce  prétendu   papier  de  sûreté.  ... 
R.  Environ  000  rames. 

Q.  On  assez  pour  combien  de  temps?— R.  Plus  de  cinq  ans. 

Q.  En  comparanl  les  échantillons  du  papier  Millar.  que  je  vous  ai  envoyé.-  à 
New- York,  avec  vohe  papier  authentique»,  qu'avez-vous  à  dire  relativement  aux  échan- 
tillons Millar? — R.  Les  échantillons  Millar  paraissent  être  seulement  un  papier  im- 
primé, la  nuance  étant  imprimée  sur  le  dessus  et  il  est  possible  que  la  couleur  de 
l'envers  soit  produite  par  un  déplacemenl  <1<»  In  presse.  Je  n'aimerais  pas  qu'on  me 
«-il A f  comme  un  experl  sur  cette  question.  Ce  papier  n'a  que  jusqu'à  un  certain  point 
l'apparence  de  notre  papier.     Des  épreuves  chimiques,  faites  avec  le  grattoir  à  encre 
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de  Carter  ou  tout  autre  grattoir  d'encre,  démontrera  qu'il  n'a  aucun  caractère  de 
sûreté.  On  peut  l'altérer  rapidement  et  facilement  sans  laisser  de  traces  de  l'altéra- 
tion. 

Q.  Et  comme  papier  à  écrire,  quelles  sont  les  qualités  du  papier  îvlillar  comparées 
avec  celles  de  votre  papier? — R.  Il  n'est  pas  aussi  bon.  Le  papier  a  un  fini  plus  doux 
et  le  papier  lui-même  est  moins  solide,  plus  mince. 

Q.  Comme  vous  le  déclariez  dans  la  lettre  que  vous  m'avez  écrite  le  17  juin,  ce 
papier  Millar  est  une  imitation  frauduleuse? — R.  Oui,  et  une  violation  des  droits  de 
notre  marque  de  commerce. 

Q.  Vos  droits  de  marque  de  commerce  enregistrée  ici,  au  département  de  l'Agri- 
culture, sous  le  numéro  49,  le  3  mai  1907? — R.  C'est  exact.  (Les  lettres  sont  pro- 
duites comme  pièce  9.)  Tout  notre  papier,  comme  marque  d'identité,  porte  le  mot 
Kingsland  en  filigrane  dans  le  papier.  Ceci  se  voit  dans  chaque  feuille  véritable  du 
papier  de  sûreté  des  banques,  fabriqué  par  George  La  Monte  et  Fils,  et  le  même  fili- 
grane paraissait  dans  tout  leur  papier  qui  portait  la  marque  spéciale  du  gouverne- 
ment canadien.  Pour  appuyer  ma  déclaration,  voici  une  feuille  échantillon  et  je 
demande  comme  une  faveur  qu'elle  soit  produite  comme  pièce  au  dossier.  (L'échan- 
tillon est  produit  comme  pièce  10.) 

Q.  A  cause  d'une  déclaration  signée  de  M.  Gouldthrite,  disant  qu'il  avait,  depuis 
le  commencement,  acheté  tous  les  papiers  de  sûreté  pour  les  chèques,  de  la  maison 
Millar,  j'aimerais  à  savoir  si  vous  avez  déjà  reçu  de  lui  une  lettre  témoignant  sa 
satisfaction  du  papier  fourni  par  votre  maison? — R.  J'en  ai  reçu  une  datée  du  18 
mai  1905,  dans  laquelle  il  dit  que  le  papier  fabriqué  par  La  Monte  et  Fils  est  satis- 
faisant sous  tous  les  rapports  et  nous  priant  dorénavant  de  remplir  les  commandes 
avec  ce  papier  spécial. 

Q.  Etant  familier  avec  les  choses  du  commerce,  pouvez-vous  dire  si  la  maison 
Millar  a  jamais  été  connue  pour  la  fabrication  des  papiers  de  sûreté  d'aucune  espèce? 
— R.  Je  n'en  ai  jamais  entendu  parler  dans  ce  sens. 

Q.  Alors,  dans  le  commerce,  on  ne  connaît  la  maison  Millar  que  comme  manu- 
facturiers des  gros  papiers  que  vous  avez  décrits? — R.  Oui,  et  avant  de  recevoir 
votre  lettre,  je  n'ai  jamais  su  qu'ils  manufacturaient  rien  qui  ressemblât  au  papier  de 
sûreté. 

Q.  On  vous  a  passé  une  autre  facture  de  Millar  et  Cie,  faisant  voir  une  différence 
entre  le  prix  actuel  et  le  prix  demandé  en  1909.  Remarquez-vous  aucune  ressem- 
blance entre  leur  prix  en  1909  et  le  prix  que  votre  maison  demande  pour  ce  papier? — 
R.  Leur  prix  en  1909  était  exactement  le  même  que  celui  de  La  Monte. 

Q.  Avez-vous  déjà  reçu  une  commande  de  M.  Gouldthrite  par  dépêche  télégra- 
phique?— R.  Oui,  le  11  mars  1908,  pour  une  rame  de  papier  de  sûreté,  bleu,  pour  les 
chèques,  comme  il  l'appelait,  portant  notre  filigrane  ordinaire;  il  voulait  dire-  par-là, 
le  papier  de  sûreté  des  banques.  Je  m'aperçois  que  cette  commande  n'est  pas  com- 
prise dans  celles  que  j'ai  mentionnées,  parce  que  les  autres  sont  arrivées  régulièrement 
par  la  poste. 

M.  Patenaude  est  rappelé  : — 

Q.  Vous  souvenez-vous  d'un  voyage  de  ]\J.  Gouldthrite  à  New- York,  dans  l'au- 
tomne de  1907  ?— R.  Oui. 

Q.  Et  à  cette  occasion  vous  a-t-il  confié  l'administration  du  bureau? — R.  Oui. 

Q.  Voulez-vous  voir  votre  livre  de  lettres,  et  me  dire  combien  de  temps  M.  Gould- 
thrite a  été  absent? — R.  Il  fut  absent  du  9  au  17  octobre  1907,  inclusivement. 

Q.  Comment  pouvez-vous  fixer  ces  dates? — R.  Comme  je  le  remplaçais  j'ai  signé 
toutes  les  lettres  entre  ces  deux  dates  durant  son  absence. 

Q.  Vos  rapports  ainsi  que  les  rapports  de  l'auditeur  général  montrent,  si  je  com- 
prends bien,  que  jusqu'à  ce  temps,  vous  n'aviez  fait  aucune  espèce  d'affaires  avec  la 
maison  George  W.  Millar  et  Cie? — R.  Non. 

39—14 
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Q.  Quelle  est  la  date  de  la  première  commande  envoyée  à  George  W.  Millar  et 
Cie?— R.  Le  24  octobre  1907. 

Q.  M.  La  Monte  nous  a  fait  prendre  connaissance  d'un  télégramme  daté  du  11 
mars  1908,  lui  demandant  d'envoyer  une  rame  de  papier  de  sûreté  pour  les  chèques, 
au  bureau  de  la  papeterie  du  gouvernement,  et  il  suppose  que  cette  quantité',  relative- 
ment petite,  fut  obtenue  dans  le  dessein  de  permettre  à  la  maison  George  W.. Millar  et 
Cie  d'imiter  ce  papier.  A  quelle  date  la  première  commande  pour  le  papier  de  sûreté 
pour  les  chèques,  a-t-elle  été  donnée  à  la  compagnie  Millar? — R.  Le  7  octobre  1908. 

Q.  Quel  jour  fut  reçue  la  marchandise  ainsi  commandée? — R.  Le  7  janvier  1909. 

Q.  Au  cours  du  témoignage  de  M.  La  Monte,  vous  nous  avez  montré  une  étiquette 
envoyée  ici,  nous  a-t-on  dit,  par  la  Compagnie  George  W.  Millar  pour  être  collée  sur 
les  paquets  du  prétendu  papier  de  sûreté  pour  les  chèques  qu'ils  avaient  fourni.  Où 
avez-vous  eu  cette  étiquette? — R.  Je  l'ai  prise  sur  un  des  paquets,  dans  le  magasin. 

Q.  Que  vous  a-t-on  dit  à  son  sujet? — R.  J'étais  avec  M.  La  Monte  et  M.  O'Con- 
nor,  et  M.  Harry  Lépine  nous  ait  que  l'étiquette  en  question  avait  été  envoyée  par  la 
Compagnie  Millar,  pour  être  collée  sur  le  bout  des  liasses  de  papier  de  sûreté  pour  les 
chèques,  envoyé  par  cotte  compagnie.  Je  n'en  savais  rien  auparavant.  C'était  du  nou- 
veau pour  moi. 

Q.  De  sorte  que  d'après  le  renseignement  donné  par  M.  Lépine,  votre  opinion  est 
que  les  paquets  de  papier  arrivent  au  bureau  sans  marques  d'identification,  et  que  ces 
étiquettes  sont  placées  sur  les  paquets  dans  le  magasin? — R.  Oui. 


Ai.p.ax  E.  Chamberlain  est  appelé  et  interrogé: — 

Q.  Combien  de  temps  avez-vous  été  au  bureau? — R.  Dix-sept  ans. 

Q.  Quel  emploi  avez-vous  rempli  pendant  ce  temps? — R.  Je  suis  entré  à  titre  de 
teneur  de  copie  et  j'ai  rempli  les  positions  de  correcteur  d'épreuves,  de  commis  de 
bureau,  de  pointeur,  de  préposé  aux  demandes  officielles,  position  que  j'occupe  main- 
tenant. 

Q.  Combien  de  temps  avez-vous  occupé  la  position  de  préposé  aux  demandes  offi- 
cielles?— R.  A  peu  près  cinq  ans,  je  pensé,  depuis  la  retraite  de  M.  Potvin. 

Q.  Alors  vous  êtes  chargé  du  soin  des  demandes  officielles  qui  sortent  de  votre 
bureau? — R.  -Te  suis  chargé  des  demandes  officielles  qui  arrivent  des  départements  au 
bureau  de  l'imprimerie.     C'est  à  moi  qu'elles  arrivent  d'abord. 

Q.  Ensuite  à  qui  vont-elles? — R.  Je  prépare  une  chemise  renfermant  la  demande 
officielle 

Q.   Basée  sur  les  demandes   reçues  des  différents  départements? — R.  Oui. 

Q.  Et  ces  chemises  ou  demandes  officielles  à  qui  les  passez-vous? — R.  Elles  sont 
distribuées  aux  différents  contremaîtres  dans  l'établissement,  et  ils  agissent  d'après 
les  instructions  qu'elles  comportent. 

Q.  Je  comprends,  par  certains  contremaîtres,— rdeux  d'entre  eux  qui  ont  été  inter- 
rogés et  aussi  par  l'imprimeur  du  Roi, — que  bien  des  erreurs  ont  été  commises  dans 
le  passé  relativement  à  ces  chemises? — R.  Tl  y  en  a  eu. 

Q.  Et  ces  erreurs  ont  causé  plus  ou  moins  de  dissentiments  entre  vous  et  les  contre- 
maîtres?— R.  Nous  avons  eu  de  vives  disputes. 

Q.  Et  ce  qui  est  pire  dans  un  <cns,  c'est  qu'elles  ont  eu  pour  résultat  de  la  perte 
et  du  gaspillage?— R.  Bien,  je  n'admets  pas  qu'aucune  de  ces  erreurs  ait  occasionné  des 
pertes  sérieuses. 

Q.  Je  ne  parle  pas  de  pertes  sérieuses,  mais  de  gaspillage  de  fournitures  dans 
quelques  cas,  ei  de  beaucoup  de  temps  perdu? — R.  Il  y  a  eu  quelque  gaspillage. 

Q.  Je  me  suis  fait  expliquer  par  un  des  contremaîtres,  ce  qui,  d'après  lui  avait 
occasionné  ces  erreurs  dans  les  chemises.  Comment  pouvez-vous  les  expliquer  vous- 
même? — R.  Relativemenl  aux  erreurs  faites  dans  la  chemise  contenant  les  demandes 
officielles,  tout  ce  que  je  puis  dire  c'est  qu'il  est  évident  que  ce  sont  des  erreurs  per- 
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sonnelles,  mais  je  ne  crois  pas  qu'il  y  en  ait  beaucoup.  Toute  erreur  qui  a  pu  amener 
une  perte  pour  le  département  serait  une  erreur  de  calcul  dans  les  approvisionnements 
de  papier.  Depuis  trois  mois  cette  année  j'ai  fait  4,000  chemises  d'ouvrage,  et  chaque 
chemise  représentait  du  travail  de  bureau  de  6  ou  7  minutes  en  moyenne,  quelques- 
unes  pouvaient  prendre  une  demi-heure.  Nous  sommes  surchargés,  et  mis  en  retard 
par  le  manque  de  commis,  au  moins  en  ce  qui  concerne  mon  affaire,  et  peut-être  que 
dans  ma  hâte,  les  calculs  n'ont  pas  reçu  l'attention  sérieuse  qu'ils  auraient  pu  avoir. 
Ceci  est  probablement  le  résultat  du  surcroît  des  affaires.  Par  exemple,  si  je  comman- 
dais un  ouvrage  important,  nécessitant  une  grande  quantité  de  papier,  je  voyais  avec 
soin  à  ce  que  la  quantité  de  papier  fut  exacte.  Cela  pouvait  vouloir  dire  les  rames  de 
papier  commandées  spécialement  chez  le  manufacturier.  Dans  les  cas  ordinaire,  la 
chemise  ne  mentionnait  peut-être  qu'une  moyenne  de  quelques  mains  de  papier.  Dans 
les  rapports  annuels,  pour  lesquels  il  fallait  prendre  en  considération  le  papier  pour 
le  texte,  et  le  papier  pour  les  planches  relativement  à  la  commande  des  différentes 
planches,  des  cartes  et  des  papiers  à  couvertures,  ces  commandes  recevaient  plus  de 
soin  et  d'attention  que  les  chemises  ordinaires.  Il  est  probable,  je  pense,  que  durant 
ma  première  année  d'expérience  au  bureau,  j'ai  dû  faire  quelques  erreurs,  mais  je  ne 
crois  pas  qu'aucune  ait  été  très  sérieuse;  mais  dans  les  dernières  années  de  mon  ser- 
vice je  ne  crois  pas  qu'aucun  contremaître  puisse  déclarer  qu'il  y  ait  eu  une  erreur 
sérieuse.  Je  maintiens  que  les  contremaîtres  demandent  trop  de  pourcentage  pour  la 
perte.    Ce  fut  la  cause  de  nos  querelles  de  temps  à  autre. 

Q.  Veuillez  expliquer  ce  que  vous  entendez  par  trop  de  pourcentage  pour  la  perte? 
— R.  Par  exemple,  nous  avons  un  travail  qui  implique  une  opération.  Ils  demandent 
que  je  leur  donne  trois  pour  cent,  et  ils  demandent  la  même  chose  pour  un  travail 
impliquant  trois  ou  quatre  opérations.  Ce  que  je  veux  dire  par  trois  pour  cent,  c'est 
que  si  je  donne  5,000  feuilles,  j'en  ajoute  150  de  plus  pour  la  perte.  Dans  une  com- 
mande de  20,000  copies  de  seize  pages,  qui  ne  nécessitent  pratiquement  qu'une  opéra- 
tion d'imprimerie,  je  soutiens  que  trois  pour  cent  est  excessif.  Ils  peuvent  travailler 
avec  au  moins  deux  pour  cent,  et  à  la  longue,  avec  tout  le  travail  d'imprimerie  qui 
se  fait  ici,  cela  se  monterait  en  douzie  mois  à  une  grosse  somme  de  profit  ou  de  perte 
suivant  le  cas. 

Q.  Mais  plus  le  pourcentage  serait  élevé,  plus  cela  vous  serait  favorable — moins 
il  y  aurait  de  probabilités  d'erreurs  de  votre  part  en  les  évaluant  ? — R.  Cela  ne  m'affec- 
terait pas  beaucoup.  C'est  pour  un  trop  petit  montant,  parce  que  les  calculs  sont  faits 
pour  les  rapports  de  différentes  formes  et  à  différents  temps.  On  calcule  pour  seize 
pages  à  la  fois.  Ceci  a  été  le  point  sur  lequel  le  contremaître  de  l'atelier  des  presses 
et  moi  avons  toujours  eu  des  discussions. 

Q.  Est-ce  le  seul  sujet  die  discussion  entre  vous? — R.  Oui,  c'est  là,  réellement, 
le  seul  sujet  de  dispute  que  nous  ayons  eu. 

Q.  Vous  vous  plaignez  d'un  manque  de  service  dans  votre  bureau?  Combien 
d'employés  avez-vous? — R.  Je  n'ai  qu'un  jeune  homme  pour  m'aider. 

Q.  Qui  est-il?— R.  M.  Reardon. 

Q.  Depuis  combien  de  temps  est-il  à  votre  service? — R.  Environ  un  an. 

Q.  Et  avant  cela? — R.  Je  faisais  l'ouvrage  seul. 

Q.  Voulez-vous  dire  que  durant  ce  temps  l'ouvrage  a  tant  augmenté  que  vous 
avez  besoin  de  plus  d'aide? — R.  Jusqu'à  l'année  dernière,  je  venais  ici  les  samedis 
après-midi  et  les  jours  de  congé,  essayant  de  me  tenir  au  jour,  mais  c'était  impossible. 
Je  ne  pouvais  y  consacrer  l'attention  nécessaire,  et  même  à  présent,  le  travail  a  aug- 
menté. Depuis  que  je  suis  entré  à  ce  bureau  le  travail  a  augmenté  de  trente-trois  et 
un  tiers  pour  cent  au  moins.  Nous  faisons  maintenant  environ  quinze  mille  chemises 
par  année.     Nous  en  faisions  alors  environ  dix  mille. 

Q.  Vous  êtes-vous  plaint  de  ne  pas  avoir  d'aide?— R.  C'est  après  avoir  demandé 
de  l'aide  que  j'eus  éventuellement  cet  homme  Reardon,  pour  m'aider. 

Q.  Depuis  que  vous  avez  M.  Reardon,  avez-vous  demandé  encore  de  l'aide? — R. 
Oui,  j'ai  expliqué  que  j'avais  besoin  de  plus  d'aide. 

39—14* 
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Q.  A  qui  avez-vous  fait  ces  représentations? — R.  Je  les  ai  faites  au  surinten- 
dant de  l'imprimerie,  M.  MeMahon.  Quoique  je  n'en  sois  pas  sûr,  je  crois  en  avoir 
parlé  aussi  à  l'imprimeur  du  Roi. 

Q.  Le  surintendant  de  l'imprimerie  est-il  votre  supérieur  immédiat? — R.  Oui. 

Q.  Vous  lui  faites  vos  rapports  et  vous  prenez  ses  ordres? — R.  Oui. 

Q.  Avez-vous  été  à  son  service  depuis  que  vous  êtes  entré  à  l'imprimerie? — R. 
Oui. 


William  McMahon  est  rappelé: — 

Q.  Vous  avez  entendu  ce  que  M.  Chamberlain  vient  de  dire  relativement  au 
manque  d'aide  à  son  bureau?  Qu'avez-vous  à  dire  à  ce  sujet? — R.  Il  m'en  a  parlé. 
Je  croyais  qu'il  avait  alors  assez  d'aide,  parce  que  M.  Reardon,  qui  naturellement  a 
travaillé  avec  lui  depuis  quelque  temps,  travaille  la  nuit,  pendant  la  session,  et  fait 
aussi  une  partie  de  ce  travail. 

Q.  Que  fait  M.  Reardon,  la  nuit,  pendant  la  session? — R.  Il  fait  les  chemises 
pour  le  travail  qui  se  présente,  le  travail  de  la  session,  et  il  s'occupe  la  nuit  du 
travail  qui  arrive  au  bureau,  et  quand  il  en  a  fini  avec  l'ouvrage  de  la  session,  il 
reprend  le  travail  de  jour  avec  M.  Chamberlain.  C'est  un  travail  qui  demande  de 
l'expérience  et  des  connaissances,  et  qui  ne  peut  être  fait  par  tout  le  monde.  C'est 
à  cause  de  cela  que  nous  l'avons  gardé  à  travailler  ainsi.  Sans  doute,  M.  Chamber- 
lain nous  a  fait  cette  représentation,  mais  il  est  difficile  d'avoir  une  personne  capable 
de  préparer  les  chemises. 

Q.  Qu'avez-vous  à  dire  sur  l'état  des  choses  dans  ce  bureau  maintenant? — R.  Je 
croyais  que  cela  marchait  très  bien. 

Q.  Je  veux  dire  plus  particulièrement  quant  au  nombre  des  commis? — R.  Nous 
en  manquons. 

Q.  Avez-vous  fait  aucune  représentation  en  ce  sens? — R.  Oui. 

Q.  A  qui? — R.  A  l'imprimeur  du  Roi. 

Q.  Quand? — R.  Il  y  a  deux  ou  trois  mois. 

Q.  Avez-vous  dit  combien  vous  vouliez  de  commis? — R.  Je  crois  l'avoir  dit.  J'ai 
déclaré  qu'il  nous  en  fallait  à  la  fois  un  au  bureau  et  un  en  haut.  Celui  d'en  haut 
devait  remplacer  Arbique.  Vers  ce  temps,  ce  dernier  partait  avec  permission  de  s'ab- 
senter et  ce  fut  alors  que  j'en  parlai. 

Q.  Vous  n'avez  eu  personne  depuis? — R.  Non,  Arbique  était  employé  à  tenir 
le  compte  des  heures  de  travail  d'après  des  feuilles  faites  par  les  hommes.  M.  Lewis 
et  M.  Murphy  font  maintenant  ce  travail  qui  fut  sérieusement  en  retard  quand 
Arbique  s'en  alla. 

Q.  Ceci  retarde-t-il  le  travail  général? — R.  Oui,  très  sérieusement. 

Q.  Dites-moi  comment  cela  peut  retarder  le  travail? — R.  Pas  autant  le  travail 
que  le  calcul  du  travail  et  des  heures  de  travail.  Chaque  homme,  dans  la  salle  à 
composer  a  une  feuille  de  temps,  sur  laquelle  il  inscrit  ses  heures  de  travail  et  l'espèce 
de  travail  qu'il  fait.  Ces  feuilles  sont  ensuite  portées  en  haut  et  transcrites  dans  un 
livre  tenu  par  M.  Lewis  et  le  temps  de  chaque  feuille  est  mis  au  compte  du  travail 
mentionné;  de  sorte  que  nous  avons  dans  ce  livre,  le  nombre  des  heures  de  travail 
des  ouvriers,  et  si  le  comptable,  à  un  moment  donné,  veut  savoir  où  il  en  est,  et  si 
ses  livres  sont  bien  tenus,  il  aura  un  détail  des  heures,  parce  que  le  travail  est  inscrit 
en  détail  à  mesure  qu'il  est  fait. 

Q.  Ce  compte  ou  mémoire  me  semble  être  une  chose  bien  nécessaire,  si  quelqu'un 
voulait  savoir  où  en  est  rendu  un  certain  travail  et  ce  qu'il  coûte.  Ce  mémoire, 
n'est-ce  pas,  devrait  être  entré  à  date? — R.  Bien  certainement.  C'est  très  sérieux  de 
le  laisser  arriérer. 

Q.  Et  il  est  arriéré? — R.  Il  est  arriéré.  Je  vais  vous  expliquer.  Si  l'imprimeur 
du  Roi  voulait  connaître  l'état  de  ses  finances,  il  saurait  les  avances  faites  jusqu'à 
date.     Qu'y  aurait-il  à  inscrire  au  compte?    Les  gages.    Entre  autres  choses,  il  inscrit 
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les  gages  à  ce  compte.  S'il  désire  fermer  ou  balancer  ses  livres  tout  de  suite,  il  faut 
qu'il  sache  quel  ouvrage  est  en  marche  ;  il  connaîtra  les  heures  appliquées  à  ces  ouvrages 
par  ses  livres  sans  référer  aux  chemises  ou  les  recueillir  dans  les  différents  départe- 
ments. Si  les  livres  sont  tenus  ainsi,  ils  lui  indiqueront  l'ouvrage  qu'il  doit  compter 
et  il  saura  mieux  où  il  en  est. 

Q.  C'est-à-dire  que  s'il  devait  envoyer  un  compte  pour  du  travail  devant  être 
paye  par  un  département  ou  un  individu,  il  faut  que  ce  mémoire  soit  bien  fait  afin 
de  tenir  un  bon  compte  du  travail? — R.  Oui.     C'est  aussi  entré  dans  les  chemises. 

Q.  Autrement  il  devrait  demander  des  détails  dans  les  différents  départements 
au  lieu  de  les  trouver  dans  cette  seule  note? — R.  Oui. 

Q.  Et  vous  dites  que  cette  note  n'est  pas  faite  à  cause  de  l'absence  de  cet  homme 
et  parce  qu'on  ne  l'a  pas  remplacé? — R.  Oui. 

Q.  Et  vous  vous  souvenez,  quand  il  est  parti,  d'avoir  demandé  à  l'imprimeur  du 
Roi  quelqu'un  pour  le  remplacer? — R.  Oui,  et  de  l'inconvénient  sérieux  qu'il  y  aurait 
à  ne  pas  tenir  ce  livre. 

Q.  Combien  de  temps  Arbique  a-t-il  été  avec  vous? — R.  Quelques  années.  Il 
était  d'abord  teneur  de  copie. 

Q.  Il  a  fait  son  chemin? — R.  Oui. 

Q.  C'était  un  bon  employé,  n'est-ce  pas? — R.  Oh,   oui. 

Q.  Je  crois  qu'il  faisait  pas  mal  ce  qu'il  voulait? — R.  Oh,  non. 

Q.  Il  signait  le  livre  quand  il  en  avait  la  fantaisie,  n'est-ce  pas? — R.  Je  ne  sau- 
rais dire. 

Q.  Est-ce  qu'au  bureau,  il  n'a  pas  la  réputation  de  sortir  après  avoir  signé  le 
livre,  et  de  ne  pas  revenir?  Cela  m'a  été  dit  par  des  gens  au  courant  de  ce  qu'il  fait. 
Sûrement  vous  en  avez  entendu  parler,  n'est-ce  pas? — R.  Non. 

Q.  Vous  n'avez  jamais  entendu  dire  qu'Arbique  signait  le  livre,  sortait  et  ne 
revenait  pas? — R.  Non. 

Q.  Pensez-vous  que  vous  trouveriez  quelqu'un  pour  vous  dire  si  cela  était  acci- 
dentel, ou  une  habitude  constante? — R.  Je  pourrais  demander  au  correcteur  d'é- 
preuves, ou  à  M.  Lewis. 

Q.  Qui  est  M.  Lewis  ? — R.  C'est  l'homme  qui  tenait  le  livre  où  le  travail  est  entré. 

Q.  Arbique  n'était  pas  dans  votre  bureau? — R.  Non,  il  était  en  haut. 

Q.  C'était  une  chose  connue  par  tous,  à  l'imprimerie,  que  M.  Arbique  signait 
le  livre,  sortait  et  restait  absent,  et  il  le  faisait  si  souvent  et  si  longtemps  que  tout  le 
monde  en  parlait  en  ville,  et  vous  ne  l'avez  jamais  su? — R.  Non. 

A  M.  Parmelee: 

Q.  N'avez-vous  jamais  entendu  parler  de  cela,  M.  Parmelee? — R,  M.  Parmelee: 
Non. 

A  M.  Chamberlain: 

Q.  Et  vous,  M.  Chamberlain? 

M.  Chamberlain:     Oui,  je  l'ai  entendu  dire. 

Q.  Souvent? — R.  J'ai  entendu  les  correcteurs  d'épreuves  en  faire  la  remarque 
quand  il  était  teneur  de  copie  et  aux  livres. 

Q.  Savez-vous  s'il  a  eu  cette  réputation  jusqu'à  récemment? — R.  Autant  que 
je  me  souviens,  je  l'ai  entendu  dire  jusqu'à  son  départ.  Je  ne  sais  pas  si  c'est  un 
fait,  mais  j'en  ai  entendu  parler. 

Q.  Vous  ne  parlez  pas  d'après  votre  connaissance  personnelle,  mais  plutôt  d'après 
ce  que  vous  avez  entendu  dire  à  l'imprimerie? — R.  D'après  ce  qu'on  en  a  dit  à  l'im- 
primerie. 

W.  C.  McMahon.     L'interrogatoire  est  repris. 

Q.  Qui  est  M.  Lewis  dont  vous  avez  parlé? — R.  C'est  un  compositeur. 
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Q.  Est-il  ici  maintenant? — E.  Oui. 

Q.  Jusqu'à  quand  va-t-il  travailler  ? — E.  Jusqu'à  cinq  heures  et  demie. 

Q.  Lewis  et  Arbique  ont  travaillé  ensemble  jusqu'au  départ  d'Arbique? — E.  Oui. 

Q.  De  sorte  que  cette  chose  connue  de  tous  le  serait  de  Lewis? — E.  Oui.  Je 
savais  que  Choquette  signait  le  livre  et  sortait,  je  lui  en  ai  parlé. 

Q.  Qui  est  Choquette? — E.  Joseph  Choquette.     Il  est  au  bureau  du  comptable. 

Q.  Personnellement,  avez-vous  eu  connaissance  qu'il  avait  l'habitude  de  signer 
]e  livre  et  de  sortir? — E.  Oui. 

Q.  Jusqu'à   récemment? — E.  Oui. 

Q.  Jusqu'à  quand? — E.  Trois  ou  quatre  mois,  je  suppose. 

Q.  Combien  de  temps  restait-il  absent  quand  il  s'en  allait  après  avoir  signé 
le  livre? — E.  Il  est  déjà  resté  une  couple  d'heure,  à  ma  connaissance. 

Q.  Lui  en  avez-vous  demandé  une  explication? — E.  Oui. 

Q.  Qu'a-t-il  dit? — E.  Il  était  obligé  d'aller  ici  et  là.  Je  lui  ai  dit  de  ne  pas 
recommencer,  qu'il  ne  devait  pas  le  faire. 

Q.  Qu'a-t-il  répondu? — E.  Qu'il  ne  le  ferait  plus. 

Q.  A-t-il  persisté  à  agir  ainsi  après  ? — E.  Je  ne  le  crois  pas.  Je  lui  en  avais 
parlé  plusieurs  fois  et  il  continuait  de  lé  faire,  mais  la  dernière  fois  que  je  lui  parlai, 
je  crois  qu'il  cessa.     Je  pense  qu'il  y  a  trois  ou  quatre  mois  de  cela. 

Q.  Connaissez-vous  d'autre  employé  qui  ait  cette  habitude  de  signer  le  livre  et 
de  s'en  aller? — E.  Un  homme  qui  est  mort. 

Q.  Aucuns  qui  soient  vivants? — E.  Je  ne  puis  me  souvenir. 


Alban  E.  Chamberlain  est  rappelé: — 

Q.  Il  a  été  produit  comme  pièce  8,  un  résumé  du  livre  de  présence,  du  29  juin 
1909  au  21  juin  1910,  et  pendant  cette  période,  vous  paraissez  avoir  été  en  retard  61 
fois.  Qu'avez-vous  à  répondre  à  cela? — E.  Je  ne  discute  pas  le  rapport  du  tout. 
J'ai  probablement  été  aussi  souvent  en  retard  que  cela,  le  matin.  J'assiste  aux  funé- 
railles dans  une  certaine  église  où  je  chante,  je  l'ai  fait  depuis  quelques  années.  Je 
l'ai  fait  à  la  connaissance  de  la  direction,  et  on  ne  s'y  est  jamais  objecté;  je  revenais 
des  services  aussi  promptement  que  possible.  Je  pourrais  vous  faire  remarquer  que 
je  chante  quelquefois  de  très  bonne  heure  à  ces  services,  ce  qui  m'amène  souvent  nu 
bureau  d'imprimerie  d'aussi  bonne  heure  que  huit  heures  et  demie. 

Q.  Et  vous  déclarez  que  vous  assistiez  à  ces  services  funèbres  le  matin,  à  la  con- 
naissance de  la  direction?  Que  voulez-vous  dire  par  là? — E.  J'ai  demandé  la  per- 
mission de  le  faire. 

Q.  A  qui? — E.  Au  surintendant  de  l'Imprimerie.  M.  McMahon.  Je  ne  l'ai  jamais 
demandée  à  l'imprimeur  du  Eoi,  M.  Parmelee. 

Q.  Vous  ne  prétendez  pas,  toutefois,  que  vous  avez  assisté  à  01  services  funèbres 
en  moins  de  douze  mois? — E.  Non,  mais  il  y  a  des  services  qui  ne  sont  pas  des  funé- 
railles.    Il  y  a  des  services  anniversaires. 

Q.  Etes-vous  payé  pour  assister  à   ces  services? — -R.  Oui. 

A  M.  McMahon  :  Qu'avez-vous  à  dire  à  ce  sujet,  M.  McMahon? — E.  ,J<>  lui  ai 
l'ait  observer,  plu-  d'une  fois  qu'il  était  en  retard,  et  il  me  dit  qu'il  avait  été  à  ces 
services.  .Je  lui  ai  dit  que  cela  ne  pouvait  continuer,  qu'un  jour  ou  l'autre  il  s'aper- 
cevrait  (pie  cela  ne  pouvait   pas  se  faire. 

Q.  Trouviez-vous  que  l'arrivée  fréquente  de  M.  Chamberlain  après  l'heure  à 
laquelle  il  aurait  dû  venir,  avait  un  mauvais  effet  sur  les  autres  employés? — E.  Cela 
avait  un  fâcheux  effel  -ni1  le1-  autres;  c'est  Ce  que  je  lui  dis  et  qu'il  fallait  (pie  cela 
cessât. 

Q.  Après  cela,  y  eut-il  une  amélioration? — R.  Aucune.  .le  lui  fis  remarquer  que, 
quelle  <|i'<'  lût  la  raison  de  ses  retards,  (die  ne  serait  pas  prise  en  considération. 
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A.  E.  Chamberlain,  l'interrogatoire  est  repris  : — 

Q.  Je  remarque  que,  en  plus  de  ces  61  arrivées  tardives,  vous  avez  été  absent  plu- 
sieurs fois — le  27  septembre  1909,  absent  toute  la  journée,  la  note  marginale  dit  : 
"  pour  des  funérailles  ".  Quelles  étaient  ces  funérailles  qui  vous  retenaient  toute  la 
journée? — R.  Les  funérailles  d'un  ami  personnel  qui  fut  enterré  à  South-March. 

Q.  Le  16  octobre,  parti  à  11.10;  le  28  décembre,  absent  toute  la  journée;  le  1er 
février  1910,  absent  dans  l'après-midi;  le  17  mars,  absent  dans  la  matinée  et  ainsi  de 
suite.  De  sorte  que  vous  ne  pouvez  pas  dire  que  ces  6  arrivées  tardives,  et  ces  trop 
fréquentes  absences  sont  toutes  dues  à  ces  services  funèbres  dont  vous  parlez? — R. 
Non,  je  ne  veux  pas  vous  faire  croire  que  toutes  ces  absences  sont  dues  aux  funérailles 
ou  aux  services  d'aucune  église.  Mais  je  ne  crois  pas,  qu'en  moyenne,  mes  absences 
aient  été  plus  nombreuses  que  celles  d'aucun  autre  commis. 

Q.  Ce  n'est  pas  là  la  question. — R.  Toutes  ces  absences  ne  sont  pas  dues  aux 
services. 

Q.  Qu'avez- vous  à  dire  relativement  à  la  déclaration  de  M.  McMahon  et  de,  ce 
qu'il  vous  a  dit  parce  que  vous  arriviez  tard? — R.  M.  McMahon  m'a  fait  observer  que 
j'arrivais  tard  et  je  lui  en  ai  donné  la  raison,  et  il  me  dit  qu'il  croyait  que  cela  ne 
ferait  pas;  il  m'a  donné  à  entendre  que  cela  devait  cesser,  mais  il  ne  m'a  jamais 
donné  l'ordre  formel  de  cesser.     S'il  l'eût  fait,  j'aurais  cessé. 

Q.  Vous  n'avez  pas  pensé  que  de  vous  en  parler  doucement  signifiait  un  ordre 
d'arrêter? — R.  Non.  Je  ne  l'ai  pas  compris  ainsi.  Je  ne  croyais  pas  que  c'était  dit 
dans  ce  sens  et  je  continuai  à  le  faire  ensuite. 

M.  Murphy. — Oe  que  je  puis  vous  dire,  c'est  que  la  prochaine  fois  que  vous  serez 
en  retard,  vous  serez  suspendu  une  semaine  sans  retirer  de  salaire,  au  second  retard, 
vous  serez  suspendu  deux  semaines  sans  retirer  de  salaire,  et  la  troisième  fois  que 
vous  serez  en  retard,   vous  serez  renvoyé. 

M.  Chamberlain. — Très  bien,  monsieur. 

Q.  Je  veux  vous  faire  remarquer  autre  chose  dans  ce  livre.  Je  vois  que  le  jeudi, 
9  septembre  1909,  vous  avez  signé  le  livre,  le  matin,  comme  étant  arrivé  à  huit  heures, 
quoique  la  personne  qui  avait  signé  avant  vous,  et  qui,  par  conséquent  devait  être  au 
bureau  avant'  vous,  eût  signé  à  8.30,  et  la  personne  qui  signa  immédiatement  après 
vous  eut  signé  à  8.50? — R.  Je  me  souviens  de  ce  cas  particulièrement,  et  je  pense 
que  si  on  le  faisait  remarquer  à  M.  Draper,  il  reconnaîtrait  que  c'est  une  erreur  de  sa 
part:  que  ce  devrait  être  sept  au  lieu  de  huit  heures.     Je  n'ai  jamais  fait  cela. 

Q.  Examinons  le  11  sptembre.  Je  vois  là  que  vous  êtes  inscrit  comme  étant 
arrivé  à  8.30,  et  que  le  nom  immédiatement  avant,  M.  Draper,  l'est  également  à  8.30, 
mais  que  les  trois  noms,  précédant  celui  de  M.  Draper  et  le  vôtre,  et  ce  sont  les  trois 
premiers  arrivés  ce  matin-là,  sont  inscrits  comme  étant  arrivés  à  8.45? — R.  Très  pro- 
bablement M.  Draper  et  moi-même  avons  pris  l'heure  de  l'horloge  du  corridor,  et  les 
autres  ont  regardé  à  leurs  montres  respectives.  J'enregistrais  toujours  l'heure  de 
mon  arrivée  d'après  l'horloge  du   corridor. 

Q.  C'est  la  seule  explication  que  vous  pouvez  nous  donner  à  ce  sujet? — R.  C'est, 
la  seule  explication. 

Q.  De  nouveau,  lundi,  le  13  septembre,  je  vois  que  vous  avez  fait  une  entrée 
dans  ce  livre  comme  étant  arrivé  à  8.50,  tandis  que  vis-à-vis,  le  nom  immédiatement 
précédant  le  vôtre  y  est  inscrit  à  9  heures. — R.  Oui,  et  je  crois  que  cela  apparaîtra 
ainsi  plus  de  trois  à  quatre  fois  dans  ce  livre,  et  chaque  fois  que  cela  a  été  fait,  ce 
fût  avec  la  pleine  conviction  que  j'étais  arrivé  à  l'heure  que  je  marquais. 

Q.  Qu'est-ce  à  dire  de  celui  qui  vous  précédait? — R.  C'était  peut-être  sa  négli- 
gence. Quelques  employés  s'en  allaient  et  je  sais  qu'ils  avaient  l'habitude  de  marquer 
une  heure  régulière  pour  leur  arrivée  comme  pour  leur  départ.  Ils  pouvaient  être 
arrivés  à  neuf  heures  moins  le  quart  le  matin  et  ils  inscrivaient  9  heures,  et  ils  pou- 
vaient partir  à  5.15  dans  l'après-midi  et  ils  inscrivaient  5  heures. 

Q.  Je  regrette  de  dire  que  le  livre  et  la  personne  dans  ce  cas-ci,  ne  sont  pas  d'ac- 
cord avec  votre  explication.    La  personne  dont  le  nom  précède  le  vôtre  le  13  septembre, 
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et  qui  a  inscrit  son  arrivée  à  9  heures,  est  M.  J.  Gleason.  En  retournant  en  arrière  au 
jour  de  travail  immédiatement  précédant  celui-ci,  samedi,  le  11  septembre,  je  vois 
que  M.  J.  Gleeson,  s'enregistre  comme  arrivant  à  9.30,  de  sorte  que  prenant  cette 
entrée  et  celle  de  la  même  personne  faite  le  14  septembre,  alors  qu'elle  marque  son 
arrivée  à  9.10,  il  est  évident  qu'il  n'a  pas  une  heure  fixe  pour  arriver  au  bureau? — 
R.  Non.     Je  ne  parle  pas  particulièrement  de  M.  Gleeson. 

Q.  Mais  vous  donnez  cela  comme  explication  d'être  entré  à  8.50  alors  que  lui, 
qui  vous  précède  immépliatement,  est  entré  à  9  heures? — R.  D'après  ma  propre  con- 
naissance de  l'employé  qui  signe  ce  livre,  M.  Neville,  et  j'ai  attiré  son  attention  sur 
Cela  alors,  il  sort  à  5.10  et  il  enregistre  5  heures. 

Q.  Le  13  septembre  je  vois  que  M.  Neville  marque  qu'il  est  arrivé  à  9  heures, 
le  11  septembre  il  est  inscrit  comme  étant  arrivé  à  9.20  et  le  14  septembre  il  est 
inscrit  comme  étant  arrivé  à  9.10,  de  sorte  que  même  dans  le  cas  de  M.  Neville  votre 
explication  n'est  pas  fondée,  sans  examiner  aucune  des  entrées  pour  les  autres  jours 
dans  ce  livre;  et  une  inspection  rapide  de  ce  livre  démontre  qu'il  fait  des  entrées 
variant  apparemment  suivant  l'heure  de  son  arrivée.  Cela  ne  paraît  pas  être  une 
explication — certainement  pas  une  excuse  en  votre  faveur  pour  avoir  fait  des  entrées 
erronées.  Qu'avez-vous  à  dire  de  plus? — R.  Tout  ce  que  je  puis  dire  c'est  que  M. 
Neville  m'a  dit  lui-même  qu'il  a  fait  cela  plusieurs  fois,  et  il  l'a  fait  en  ma  présence. 
J'ai  attiré  son  attention  sur  cela  quand  il  enregistrait  son  temps. 

Q.  En  tant  que  ce  que  vous  dites  est  exact,  quoique  le  livre  le  conteste  et  nous 
fournisse  preuve  sur  preuve  que  ce  n'est  pas  comme  vous  dites,  si  M.  Neville  avait 
l'habitude  de  faire  de  fausses  entrées,  était-ce  là  une  raison  pour  que  vous  en  fassiez? 
— R.  Non,  monsieur.     Je  n'admets  pas  avoir  fait  de  fausses  entrées. 

Q.  Le  livre  montre  que  vous  en  avez  fait? — R.  Les  chiffres  disent  que  j'en  ai 
fait  mais  je  maintiens  que  les  chiffres  que  j'ai  marqués  étaient  exacts. 

Q.  Comment  peuvent-ils  être  exacts  lorsque  la  personne  qui  vous  précède  met 
quinze  ou  vingt  minutes  après  l'heure  de  votre  arrivée  bien  qu'ils,  soient  avant  vous  ? 
— R.  Chaque  fois  que  j'inscrivais  l'heure,  lorsque  ces  personnes  étaient  enregistrées 
comme  étant  arrivées  plus  tard,  j'avais  soin  de  remarquer  l'heure  et  de  le  remarquer 
exactement,  et  je  puis  donner  une  déclaration  sous  serment  à  cet  effet. 

A.  M.  McMahon. — Q.  Avez-vous  remarqué  quelques-unes  de  ces  choses,  M.  Mc- 
Mahon? — R.  Oui. 

Q.  En  avez-vous  jamais  parlé  à  quelques-uns  des  employés? — R.  Oui. 

Q.  En  avez-vous  parlé  à  M.  Chamberlain? — R.  Oui.  Parfois  les  gens  partent 
sans  marquer  l'heure  de  leur  départ — ils  oublient  de  le  faire — en  partant  à  la  hâte. 
J'ai  été  obligé  de  les  rappeler  à  maintes  reprises  pour  cela  et  quand  je  le  faisais, 
j'attirais  leur  attention  sur  la  manière  dont  le  livre  était  tenu. 

Q.  Je  ne  parle  pas  de  l'heure  du  départ,  mais  de  l'heure  de  leur  arrivée  le  matin? 
— R.  Ils  signaient  leur  arrivée  le  matin.  Parfois  ils  sortaient  et  ne  signaient  pas 
pour  indiquer  l'heure  de  leur  départ.     Quand  je  les  rappellais  dans  ce  but  je  leur 

iquais. 

Q.  Je  vous  demande  si  vous  attiriez  l'attention  de  ces  employés  sur  le  fait 
qu'ils  faisaient  des  inscriptions  irrégulières  dans  ce  livre  lorsqu'ils  arrivaient  après 
d'autres  dont  l'arrivée  était  inscrite? — R.  J'ai  attiré  leur  attention  là-dessus. 

Q.  Avez-vous   attiré  là-dessus  l'attention  de  M.   Chamberlain? — R.  Oui. 

Q.  Quelle  explication  a-t-il  donnée? — R.  Exactement  l'explication  qu'il  vient  de 
donner. 

M.  Murphy  (à  M.  Chamberlain)  :  Je  regrette  de  ne  pouvoir  accepter  cette  expli- 
cation, et,  M.  Chamberlain  vous  serez  suspendu  pour  une  semaine  sans  paye.  Je 
désire  attirer  votre  attention  sur  le  dispositif  de  l'article  84  de  la  Loi  du  revenu  conso- 
lidé et  de  l'audition.  (L'article  est  lu.)  Maintenant,  je  regrette  de  constater  que 
cette  habitude  de  faire  des  inscriptions  irrégulières  dans  ces  livres  de  présence  s'est 
répandue  dans  toute  l'Imprimerie  Nationale  et  apparemment  les  employés  ne  se 
rendent  aucun  compte  de  la  gravité  de  cette  offense.     J'attire  votre  attention  sur  cet 
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article  de  l'acte  afin  de  vous  montrer  ce  qui  pourrait  arriver  si  cela  continue.  Je 
suis  convaincu  que  dans  votre  cas  cela  ne  sera  pas.  En  même  temps,  vous  êtes  relevé 
de  l'obligation  de  vous  rendre  ici  à  l'avenir,  et  M.  Parmelee,  tiendra  compte  de  votre 
suspension  pour  une  semaine  sans  paye. 


John  Thompson,  appelé  et  interrogé. 

Q.  Depuis  combien  de  temps  êtes-vous  employé  à  l'Imprimerie  Nationale? — R. 
A  peu  près  cinq  ans,  je  crois.     J'ai  fait  du  travail  de  nuit  pendant  trois  sessions. 

Q.  Quel  genre  de  travail  vous  a-t-on  confié  lors  de  votre  arrivée? — R.  Du  travail 
de  nuit. 

Q.  Qu'entendez-vous  par  travail  de  nuit? — R.  Pendant  la  session  je  portais  la 
copie  des  reporters  aux  machines  à  composer. 

Q.  Qu'avez-vous  fait  après  cela? — R.  Après,  j'ai  été  mis  avec  M.  Eoran,  et  main- 
tenant je  travaille  avec  M.  Colter. 

Q.  En  quelle  capacité? — R.  Je  nettoie,  je  monte  la  glace,  j'aide  à  transporter 
n'importe  quoi  et  je  fais  toute  autre  chose  qu'on  me  demande  de  faire. 

Q.  M.  McMahon  est  votre  officier  supérieur? — R.  Oui,  il  l'a  été. 

Q.  Il  l'est  encore? — R.  Je  suppose. 

Q.  Il  est  le  surintendant  des  impressions? — R.  Oui. 

Q.  Il  prétend  que  vous  ne  faites  pas  votre  ouvrage? — R.  Je  fais  ce  que  l'on  me 
dit  de  faire. 

Q.  L'imprimeur  du  Roi,  qui  est  présent  ici,  dit  que  vous  ne  faites  pas  votre 
ouvrage? — R.  Je  fais  ce  que  l'on  me  dit  de  faire. 

Q.  Il  dit  que  lorsque  l'on  vous  dit  de  faire  votre  ouvrage,  vous  faites  semblant 
de  le  faire  et  quand  l'homme  a  le  dos  tourné  vous  cessez? — R.  Je  fais  cela?  Quand 
M.  Fluker  a  été  absent  je  faisais  son  travail — j'apportais  les  livres  en  bas  pour  les 
faire  signer  par  M.  McMahon. 

Q.  Je  ne  parle  pas  des  choses  que  vous  faites,  mais  de  ce  que  vous  ne  faites  pas. 
On  me  dit  que  vous  désobéissez  aux  ordres? — R.  Je  ne  désobéis  pas  aux  ordres,  M. 
Colter  le  sait  très  bien. 

Q.  Je  ne  désire  pas  demander  à  M.  Colter.  L'imprimeur  du  Roi  et  M.  McMahon 
disent  que  vous  désobéissez? — R.  J'ai  été  occupé  toute  la  journée  aujourd'hui.  On 
me  tient  généralement  occupé. 

Q.  Je  ne  parle  pas  d'aujourd'hui.  Vous  ne  prétendez  pas  pouvoir  rester  ici  sans 
travailler? — R.  Je  fais  ce  que  l'on  me  dit. 

Q.  Vos  supérieurs  disent  que  vous  ne  le  faites  pas. — R.  Je  ne  refuse  pas  de  le 
faire. 

Q.  Cela  se  peut,  mais  le  fait  est  que  vous  ne  le  faites  pas  et  vous  donnez  un  mau- 
vais exemple  aux  autres  hommes? — R.  Je  fais  le  nettoyage. 

Q.  Il  n'y  a  rien  de  propre  ici;  j'ai  vu  ce  qui  en  est;  ce  n'est  pas  propre.  Pourquoi 
ne  faites-vous  pas  votre  ouvrage  quand  on  vous  dit  de  le  faire? — R.  Je  l'ai  fait. 

Q.  M.  Parmelee  et  M.  McMahon  disent  que  vous  ne  le  faites  pas? — R.  Je  ne 
crois  pas  que  M.  Parmelee  ait  rien  dit  à  ce  sujet. 

Q.  De  plus  vous  êtes  venu  ici  sous  l'influence  de  la  boisson? — R.  Non,  jamais. 

Q.  Oui,  M.  Parmelee  le  dit  ainsi  que  M.  McMahon? — R.  Bon  Dieu!  Ils  ne 
m'ont  jamais  vu  en  boisson,  j'en  prends  Dieu  à  témoin. 

Q.  M.  McMahon  dit  que  vous  avez  été  sous  l'influence  de  la  boisson  il  n'y  a  pas 
plus  de  trois  semaines? — R.  Je  ne  suis  jamais  venu  ici  avec  une  goutte  de  boisson. 

Q.  Il  dit  que  vous  êtes  venu  ici  dans  l'édifice  sous  l'influence  de  la  boisson? — R. 
Je  n'ai  pas  fait  cela.     C'est  la  dernière  chose  que  je  ferais. 

Q.  Malheureusement  je  dois  prendre  la  parole  de  M.  McMahon  à  ce  sujet,  parce 
qu'elle  est  corroborée  par  d'autres  personnes  que  je  puis  faire  venir  si  c'est  nécessaire. 
Je  veux  savoir  maintenant  si  vous  allez  vous  mettre  à  l'ouvrage  et  cesser  de  boire? — 
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R.  Je  ne  bois  pas.     La  première  fois  que  quelqu'un  me  trouvera  en  boisson  dans  cet 
édifice,  j'irai  en  avertir  M.  Parmelee  et  je  partirai. 

Q.  Votre  promesse  est  que  la  première  fois  que   vous  vous   trouverez   sous  l'in- 
fluence de  la  boisson  ici  vous  partirez? — R.  Oui. 


C.  H.  Parmelee,  rappelé. 

Q.  J'ai  reçu  une  lettre  aujourd'hui  des  propriétaires  du  Citizen  se  plaignant  du 
fait  que  l'on  emploie  ici  un  nommé  James  Steacey  qui,  disent-ils,  était  à  leur  service, 
et  qui  a  été  induit  à  abandonner  leur  emploi  par  une  invitation  à  venir  travailler  à 
l'Imprimerie  Nationale.  Que  connaissez-vous  de  ces  faits? — R.  Les  faits  sont  les 
suivants  :  Mon  chef  d'atelier  m'a  rapporté  récemment  que  nous  avions  besoin  immé- 
diatement de  sept  ou  huit  imprimeurs  et  m'a  dit  que  nous  devrions  les  avoir  le  plus 
tôt  possible.  Ce  nommé  Steacey  était  ici  l'automne  dernier,  recommandé  comme  bon 
imprimeur.  Il  s'est  présenté  ici,  et  je  l'ai  interrogé  avec  soin  sur  ce  qu'il  faisait.  Il 
m'a  dit  qu'il  travaillait  pour  le  Citizen,  temporairement.  Je  lui  dis  :  "Cela  ne  fera  pas. 
Je  ne  puis  pas  vous  prendre  à  moins  que  vous  ne  donniez  un  avis  en  règle,  et  à  moins 
qrfce  votre  départ  soit  parfaitement  satisfaisant  ".  Il  est  revenu  me  voir  et  m'a  dit 
que  tout  était  en  règle.  J'ai  appris  qu'il  n'y  a  aucun  arrangement  du  tout  entre 
l'Union  et  les  imprimeurs  au  sujet  de  l'avis.  Un  imprimeur  peut  quitter  le  travail 
à  une  heure  d'avis  et  l|e  patron  imprimeur  peut  le  renvoyer  à  un  moment  d'avis. 
Mais  mie  autre  considération  de  cette  situation,  c'est  que  si  je  puis  seulement  engager 
les  employés  sans  ouvrage,  qui  sont  très  probablement  des  sans-valeur  et  de  mauvais 
imprimeurs,  je  me  trouverais  en  présence  d'une  grande  difficulté  pour  avoir  un  corps 
quelconque  d'employés  ici. 

Q.  Ce  qu'il  y  a  de  particulier  dan-  le  cas  de  St'eacey  c'est  qu'il  vous  a  laissé 
entendre  qu'il  avait  des  arrangements  satisfaisants  avec  le  Citizen,  et  vous  ne  vous  en 
êtes  pas  enquis  davantage? — R.  Non,  je  ne  l'ai  pas  fait. 

Q.  Le  Citizen  a  écrit  une  lettre  pratiquement  semblable  à  celle  que  le  Journal  a 
écrite  il  y  a  un  jour  ou  deux,  alléguant  que  delà  était  en  violation  d'un  arrangement 
de  travail  qui  est -censé  exister  entre  les  patrons  imprimeurs  et  l'Imprimerie  Natio- 
nale, et  que  cet  homme  était  venu  à  l'Imprimerie  sans  leur  donner  un  avis  suffisant, 
et  ils  demandent  le  redressement  de  la  situation.  Comme  je  n'ai  pas  autorise  M. 
Steacey  à  être  employé  ici  on  dlevra  le  laisser  aller? — R.  Très  bien. 

Q.  Est-ce  que  la  compagnie  du  Citizen  a  détourné  aucun  homme  de  l'Imprime- 
rie?— R.  Pas  à  ma  connaissance. 


A  6  heures  du   soir  l'enquête  est    ajournée  a   demain. 


Vendredi,  -24  juin  1910. 
Enquête  reprise  à  3.30  p. m. 

Francis  ASKWITH,  appelé  et  interrogé: — 

Q.  Que  faites-vous  à  l'Imprimerie? — R.  rie  m'occupe  des  machines.  Jle  Btttt 
mécanicien. 

Q.  Vous  vous  occupez  des  machines.  Est-ce  vous  qui  placez  les  lames  dans  les 
machines  à  couper  du   département  de  la   reliure? — R.  Oui. 

Q.  Dites-nous  comment  vous  les  placez? — R.  D'abord  en  commençant  à  travailler 
je  les  mets  sur  une  table  et  je  les  aiguise  avec  soin.  Puis  je  les  emporte  aux  machines, 
j'enlève  les  vieilles  lames  et  les  remplaces  par  les  nouvelles.  Puis  je  les  assujétis 
avec    des   bordons. 
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Q.  Combien  de  boulons? — R.  Il  y  a  deux  lames  de  longueurs  diverses,  et  il  y  a 
s|ept  boulons  pour  une  longuur  et  huit  pour  l'autre.  Parfois  sur  la  même  machine 
il  y  a  une  lame  avec  sept  boulons  et  parfois  une  lame  avec  huit  boulons  pour  la 
tenir  en  place. 

Q.  Est-ce  que  les  sept  et  huit  boulons  tiennent  respectivement  la  lame  très  solide- 
ment en  place? — R.  Oui. 

Q.  Est-il  possible  que  la  lame  se  déplace? — R.  Non.  La  rainure  du  porte-lame 
est  si  bien  remplie  que  la  lame  ne  peut  remuer  ni  de  côté  ni  dans  le  sens  de  la  lon- 
gueur.    La  tête  du  boulon  s'appuie  sur  la  surface  préparée  à  cet  effet. 

Q.  De  sorte  que  cela  (prévient  tout  mouvement? — R,.  Oui. 

Q.  Depuis  combien  de  temps  placez-vous  ces  lames  dans  ces  machines  à  couper? 
— R.  Nous  n'avons  ces  nouvelles  machines  que  depuis  trois  ou  quatre  ans. 

Q.  Avez-vous  ajusté  les  lames  dans  ces  machines  depuis  ce  temps? — R.  Oui. 

Q.  Combien  de  temps  avez-vous  été  employé  à  ajuster  les  lames  dans  les  autres 
machines? — R.  Seize  ans  auparavant. 

Q.  Avez-vous  jamais  entendu  dire  qu'une  de  ces  lames  s'était  déplacée? — R.  Non. 


C.  H.  Parmelee,  rappelé: — 

Q.  Vous  /produisez  une  feuille  de  papier  avec  bordure  de  deuil  sur  laquelle  se 
lit  cet  avis: — 

"13  août  1909. 
"Dorénavant  les  personnes  désirant  emprunter  de  petites  sommes  devront  payer, 
au  moins  le  plein   intérêt  légal  sur  icelle. 

"J.  E.  B." 

Voulez-vous,  s'il  vous  plaît,  dire  où  vous  avez  obtenu  l'avis  écrit  sur  cette  feuille 
de  papier? — R.  Je  l'ai  copié  d'un  petit  avis  écrit  et  affiché  sur  le  mur  du  troisième 
étage  près  de  l'ascenseur. 

Q.  Dans  quel  département!; — R.  Dans  le  département  de  M.  Allan. 

Q.  Comment  nommez-vous   ce  département  ? — R.  La   reliure. 

Q.  L'avis  porte  les  initiales  "  J.  E.  B."  Quelles  sont  ces  initiales? — R.  Je  ne 
sais  pas.     Je  puis  essayer  de  le  savoir. 

Q.  L'avis   est-il   imprimé   ou   écrit? — R.  Ecrit. 

Q.  A  l'encre? — R.  A  l'encre. 

Q.  L'avez-vous  jamais  vu  avant  de  le  copier  cet  après-midi  ? — R.  Non. 

Q.  En  avez-vous  jamais  entendu  parler? — R.  Non. 

Q.  Soupçonnez-vous  qui  a  pu  afficher  cet  avis? — R.  Pas  le  moins  du  monde.  Je 
ne  connais  pas  cette  écriture. 

Q.  Quelle  enquête  avez-vous  faite  cet  après-midi,  à  la  reliure,  relativement  à  cet 
•avis? — R.  J'ai  été  voir  M.  Allan  et  je  lui  ai  demandé  s'il  avait  eu  connaissance  d'un 
avis  de  ce  genre,  s'il  pouvait  me  renseigner  à  ce  sujet.  Il  dit  qu'il  y  avait  eu  là  un 
avis  de  ce  genre;  il  dit  qu'il  avait  été  mis  par  plaisanterie  par  quelque  employé  qui 
avait  un  peu  d'argent  et  qui  parfois,  faisait  quelque  petite  avance  de  fonds  aux  autres 
employés.     C'est  là  son   explication. 

Q.  A-t-il  dit  qui  était  cet  homme  qui  avait  un  peu  plus  d'argent  que  les  autres?— 
R.  Non.  il  ne  l'a  pas  dit.     (Copie  d'avis  produite  comme  pièce  11   du  dossier.) 

Napoléon    Moisan,  appelé  et  interrogé. 

Q.  Quand  avez-vous  commencé  à  travailler  à  l'Imprimerie  Nationale? — R.  En 
mars  1909. 

Q.  Que  faites-vous  à  l'Imprimerie? — R.  Je  suis  relieur. 
Q.  Quel  est  votre  chef  ?— R.  M.  Allan. 
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Q.  Avez-vous  demeuré  à  Ottawa  avant  de  commencer  à  travailler  à  l'Imprimerie 
Nationale? — R.  Oui,  sept  ans. 

Q.  Y  a-t-il  un  nommé  Bailey  employé  avec  vous  à  l'Imprimerie? — R.  Oui. 
Q.  Que  fait-il? — R.  C'est  un  relieur. 

Q.  Quel  est  son  premier  nom? — R.  Je  ne  sais  pas. 

Q.  Le  connaissiez-vous  avant  de  commencer  à  travailler  à  l'Imprimerie? — R. 
Non. 

Q.  M.  Bailey  prête-t-il  parfois  de  l'argent  aux  ouvriers  de  l'Imprimerie? — R. 
Oui. 

Q.  Vous  a-t-il  prêté  de  l'argent? — R.  Oui. 

Q.  Combien? — R.  Une  fois  il  m'a  prêté  $5  pour  deux  jours.  Je  lui  ai  donné 
25  cents  d'intérêt.  Une  autre  fois  il  m'a  prêté  $5  pour  une  semaine  et  je  lui  ai  donné 
25  cents.  Une  autre  fois  $10  pour  un  mois.  Cette  fois  il  m'a  fait  payer  une  piastre. 

Q.  Quelles  autres  sommes  d'argent  vous  a-t-il  prêtées? — R.  C'est  tout. 

Q.  De  plus  on  m'informe  qu'il  vous  a  poursuivi  en  cours  de  division? — R.  Oui. 
Il  m'a  prêté  $10  pour  un  mois  et  quand  le  mois  a  été  écoulé  je  suis  allé  le  trouver  et 
lui  ai  dit  :  "  Je  ne  puis  vous  payer  $10  mais  voici  une  piastre  d'intérêt,  et  voulez- 
vous  me  laisser  le  $10  pour  quinze  jours  de  plus?  Il  m'a  répondu  qu'il  consentirait 
moyennant  une  autre  piastre,  et  avant  l'expiration  des  quinze  jours  il  m'envoya  une 
lettre  me  réclamant  le  paiement  des  $10. 

Q.  Lui  avez-vous  payé  le  $10  alors? — R.  Non.  J'ai  fait  des  arrangements  avec 
un  avocat. 

Q.  Vous  produisez  une  copie  du  bref  de  sommation  qui  vous  a  été  signifié  par 
l'huissier  dans  le  procès  qui  vous  a  été  intenté  /par  M.  Bailey? — R.  Oui. 

Q.  Vous  produisez  également  deux  lettres  écrites  par  l'avocat  de  M.  Bailey? — R. 
Oui. 

Q.  Vous  produisez  encore  trois  reçus  signés  par  M.  Bailey? — R.  Oui.  (Docu- 
ments produits  comme  pièce  12.) 

Q.  Avez-vous  payé  tout  ce  prêt  maintenant? — R.  Non.     J'ai  payé  $4. 

Q.  Et  vous  devez  encore  $6  ou  $7? — R.  Oui. 

Q.  Comment  payez-vous  cela — à  la  semaine  ou  au  mois? — R,  Au  mois. 

Q.  Avez-vous  eu  des  difficultés  avec  M.  Bailey  au  sujet  de  ce  prêt  dans  l'atelier 
de  reliure? — R.  Oui.  Il  mettait  son  habit,  sortait  dans  le  corridor  et  me  faisait 
sortir  et  me  menaçait.  Il  me  faisait  peur.  Un  jour  il  me  dit  qu'il  me  conduirait 
chez  l'imprimeur  du  Roi.  Je  lui  ai  dit:  "Venez  donc"  mais  il  n'a  pas  voulu  venir. 
Un  autre  jour  il  me  présenta  un  billet  au  montant  de  $15  qu'il  voulait  me  faire 
signer.  J'ai  refusé  de  le  signer.  Alors  il  dit  :  "  Faites  comme*  vous  le  voulez  ",  et 
il  fit  mine  de  téléphoner  à  son  avocat. 

Q.  Est-ce  que  tout  cela  s'est  passé  dans  l'édifice  ici? — R.  Oui. 

Q.  Vers  quelle  heure  cela  est-il  arrivé? — R.  Vers  2  ou  4  heures  de  l'après-midi. 

Q.  Le  contremaître,  M.  Allan,  était-il  dans  la  chambre  quand  cela  est  arrivé? — 
R.  Oui. 

Q.  L'a-t-il  entendu? — R.  Quelqu'un  m'a  dit  que  M.  Allan  savait  qu'il  prêtait  de 
l'argent.     Cela  m'a  été  dit  quand  j'ai  reçu  la  lettre  de  l'avocat. 

Q.  Quand  M.  Bailey  mettait  son  habit  et  vous  appelait  dans  le  corridor,  le  contre- 
maître était-il  dans  la  chambre? — R.  Une  fois  il  y  était. 

Q.  Vous  a-t-il  vu  sortir? — R.  Oui. 

Q.  A-t-il  entendu  Bailey  vous  appelant  dehors? — R.  Oui.  Une  fois  M.  Walsh,  le 
sous-contremaître  vint  vers  moi  et  dit  "  Bailey  voudrait  vous  parler  ". 

Q.  Où  était  Bailey? — R.  Il  était  en  bas  dans  le  corridor,  près  de  la  porte  du 
bureau  de  M.  McMahon. 

Q.  Etes-vous  descendu  ? — R.  Oui. 

Q.  Que  vous  a  dit  Bailey? — R.  Il  voulait  que  je  signe  un  papier  et,  en  cas  de 
refus  de  ma  part,  il  menaçait  de  l'envoyer  à  son  avocat  et  d'envoyer  un  huissier  chez 
moi.  Le  lendemain,  un  autre  homme  m'a  dit  que  Bailey  voulait  me  voir  au  même 
endroit  et   comme  je   sortais,   le  sous-contremaître,   M.   Walsh,   dit:    "Ne  restez  pas 
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aussi  longtemps  qu'hier".  Etant  descendu,  j'ai  dit  à  M.  Bailey:  "Ce  n'est  pas  un 
endroit  pour  faire  des  arrangements,  je  vous  verrai  ce  soir  ".  Puis  je  l'ai  pris  par  le 
bras  et  lui  ai  dit  :     "  Venez  donc  voir  l'imprimeur  du  Eoi  ",  et  Bailey  refusa  d'y  aller. 

Q.  Y  avait-il  d'autres  personnes  que  vous  dans  le  corridor? — R.  Oui.  Le  messa- 
ger, Harry  James,  était  dans  le  corridor  et  je  crois  qu'il  a  entendu  la  conversation. 

Q.  M.  Bailey  vous  a-t-il  parlé  à  propos  de  l'argent  dernièrement? — R.  Non. 
L'affaire  est  entre  les  mains  des  avocats. 

Q.  Savez-vous  que  M.  Bailey  a  aussi  prêté  de  l'argent  à  M.  Bureau? — R.  Oui. 

Q.  Où  M.  Bureau  travaille-t-il  ? — R.  Dans  la  chambre  de  M.  Allan. 

Q.  Connaissez-vous  quelque  autre  employé  de  l'Imprimerie  à  qui  M.  Bailey  a 
prêté  de  l'argent? — R.  Il  a  prêté  de  l'argent  à  plusieurs — Auger,  Pittman,  Château  - 
vert,  Shore  et  à  Butler,  je  crois.     Tous  ces  hommes  travaillent  à  la  reliure. 

Oscar  Bureau,  appelé  et  interrogé: — 

Q.  Où  travaillez-vous? — R.  A  la  reliure   de   l'Imprimerie   Nationale. 

Q.  Depuis  combien  de  temps  y  travaillez-vous? — R.  Quinze  ans. 

Q.  Quel  est  votre  chef?— R.  M.  Allan. 

Q.  A-t-il  été  votre  chef  pendant  tout  ce  temps-là? — R.  Oui. 

Q.  Connaissez-vous  un  nommé  Bailey  à  l'atelier  de  reliure? — R.  Oui. 

Q.  Que  fait-il? — R.  Il  est  censé  être  relieur. 

Q.  Je  comprends  qu'il  n'est  pas  considéré  comme  un  très  bon  relieur  par  Ls 
autres  hommes? — R.  Je  ne  puis  pas  vous  dire  quelle  sorte  de  relieur  il  est. 

Q.  Savez-vous  qu'il  prête  de  l'argent  aux  hommes? — R.  Oui,  il  m'a  prêté  de 
l'argent. 

Q.  Combien  vous  a-t-il  prêté? — R.  Je  crois  que  c'était  $10  ou  $11  en  tout. 

Q.  En  différents  temps  ou  d'un  seul  coup? — R.  En  différents  temps. 

Q.  Combien  vous  a-t-il  prêté  la  première  fois? — R.  $5. 

Q.  Pour  combien  de  temps? — R.  Quinze  jours. 

Q.  A  quel  taux  d'intérêt? — R.  50  cents  pour  les  15  jours. 

Q.  Combien  vous  a-t-il  prêté  la  deuxième  fois? — R.  J'oublie  la  deuxième  fois. 
Je  crois  que  j'ai  eu  $3  puis  $2. 

Q.  Quel  intérêt  avez-vous  payé  sur  les  $3? — R.  Je  ne  puis  pas  dire.  Je  sais  que 
j'ai  payé  10  pour  100  pour  quinze  jours  sur  le  plein  montant  que  je  lui  devais. 

Q.  Combien  était-ce? — R.  Ça  se  montait  à  $10  ou  $11. 

Q.  Avez-vous  payé  ce  plein  montant? — R.  Non. 

Q.  Combien  lui  devez -vous? — R.  Il  ma  envoyé  un  compte  pour  $13.25,  je  crois. 

Q.  Quand  vous  a-t-il  envoyé  cela? — R.  Il  a  à  peine  trois  mois. 

Q.  Qu'avez-vous  fait? — R.  Je  ne  l'ai  pas  encore  paye.  Je  lui  ai  payé  les  intérêts, 
et  quelques  jours  après,  j'ai  reçu  une  lettre  d'un  avocat. 

Q.  Quel  montant  d'intérêt  lui  avez-vous  payé? — R.  Une  piastre. 

Q.  Quand  cela? — R.  Il  y  a  à  peu  près  trois  mois. 

Q.  Après   vous   avez   reçu   une   lettre   de   son   avocat — qui   était   son   avocat? — R. 
"  Nellis,  Matheson  et  Thompson. 

Q.  Vous  a-t-il  parlé  à  propos  de  l'argent  dans  l'atelier  de  reliure? — R.  Oui,  il 
m'en  a  parlé  une  ou  deux  fois.  Trois  jours  après  que  j'eus  reçu  une  lettre  de  l'avocat 
je  reçus  un  bref  de  sommation  de  la  cour  de  division. 

Q.  Avez-vous  plaidé? — R.  Non,  mais  j'ai  été  voir  l'avocat  et  me  suis  arrangé 
avec  lui  en  promettant  de  payer  $2  par  mois.  Cet  arrangement  n'a  pas  été  mis  à 
exécution.  Alors  M.  Bailey  vint  me  trouver  pendant  que  j'étais  à  travailler  et  voulut 
faire  des  arrangements  avec  moi,  disant  que  peu  lui  importait  le  temps  que  cela  pren- 
drait pourvu  que  je  le  payerais.  Je  lui  ai  dit  que  je  commencerais  à  le  payer  aussitôt 
que  je  le  pourrais.  Il  m'a  dit  que  c'était  très  bien,  mais  il  y  a  trois  ou -quatre  jours  il 
est  venu  me  trouver  encore  et  me  dit  que  peu  lui  importait  que  cela  prît  cinq  ou 
six  ans  à  payer  le  montant,  il  ne  comptait  pas  sur  cet  argent  pourvu  qu'il  eût  la  certi- 
tude de  pouvoir  être  remboursé  un  jour.  Puis  il  a  ajouté  qu'il  était  pour  ôter  l'affaire 
des  mains  de  l'avocat  et  que  je  pourrais  le  payer  lui-même. 
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Q.  Avez-vous  jamais  eu  avec  M.  Bailey  quelque  dispute  dans  l'atelier  de  reliure 
au  sujet  de  cet  argent? — R.  Non. 

Q.  Avez-vous  jamais  eu  de  gros  mots  à  ce  sujet  ( — R.  Non.  Un  jour  il  vint 
vers  moi  et  dit  que  si  je  ne  le  payais  pas  il  me  ferait  perdre  mon  emploi.  Cela  se 
passa  quelques  jours  après  qu'il  m'eut  poursuivi. 

Q.  Vous  a-t-il  dit  comment  vous  perdriez  votre  emploi  ( — R.  Non.  Il  a  dit 
"  vous  pourriez  bien  perdre  votre  emploi  pour  cela  ".  Je  lui  répondis  qu'il  ne  pouvait 
pas  le  faire. 

Q.  L'avez-vous  jamais  entendu  parler  aux  autres  hommes  dans  l'atelier  au  sujet 
de  l'argent  qu'ils  lui  devaient? — R.  Non. 

Q.  Avez-vous  jamais  vu  ou  entendu  quelque  conversation  entre  lui  et  M.  Moisan  \ 
— R.  Non. 

Q.  Vous  saviez  qu'il  avait  poursuivi  M.  Moisan? — R.  Oui.  M.  Allan,  un  jour, 
me  donna  deux  lettres  des  avocats;  l'une  était  pour  M.  Moisan  et  l'autre  pour  moi. 

Q.  M.  Allan  vous  a-t-il  jamais  dit  quelque  chose  au  sujet'  d'emprunts  de  l'argent 
de  M.  Bailey?— R.  Oui. 

Q.  Qua-t-il  dit? — R.  Il  m'a  demandé  si  j'avais  emprunté  de  l'argent  de  M.  Bailey. 
Je  lui  ai  répondu  affirmativement.  M.  Allan  m'a  dit  :  "  Pourquoi  ne  le  payez-vous 
pas?   Vous  ne  devriez  avoir  rien  à  faire  avec  lui." 

Q.  Quand  vous  a-t-il  dit  cela  ? — R.  Quelques  semaines  après  que  j'eus  reçus  le 
bref  de  sommation. 

Q.  L'huissier  vous  a-t-il  signifie  le  bref  de  sommation  dans  l'atelier  de  reliure? — 
R,  Non. 

Q.  Où  vous  l'a-t-il  donné? — R.  Dans  le  corridor. 

Q.  A  l'Imprimerie  Nationale? — R.  Oui. 

Q.  Vous  a-t-on  appelé  en  bas  pour  voir  l'huissier? — R.  Oui. 

Q.  Qui  est  venu  vous  chercher? — R.  Je  crois  que  c'était  M.  King,  un  des  messa- 
gers. 

Q.  Cela  arrive-t-il  souvent  que  des  huissiers  se  présentent  ici  et  que  les  hommes 
sont  appelés,  en  bas  dans  le  corridor,  pour  recevoir  signification  de  brefs  de  somma- 
tion ? — R.  Je  ne  sache  pas  que  cela  soit  arrivé  pour  d'autres. 

Q.  Avez-vous  vu  sur  le  mur  de  l'atelier  de  reliure  près  du  robinet,  un  avis  conçu 
en  ces  termes  :    (Lisant  Pièce  11)  ? — R.  Oui. 

Q.  Quelles  sont  ses  initiales.  "  J.  E.  B."  ? — R.  Elles  sont  censées  être  celles  de 
Bailey. 

Q.  Vous   rappelez-vous  la  première  fois  que   vous   avez   vu   cet  avis? — R.  Non. 

Q.  Avant  que  vous  ayez  vu  cet  avis,  saviez-vous  que  M.  Bailey  prêtait  de  l'ar- 
gent?— R.  Non. 

Q.  Et  c'est  après  que  vous  avez  lu  cet  avis  sur  le  mur  que  vous  lui  avez  demandé 
de  l'argent? — R.  Oui. 

Q.  Et  c'est  parce  que  vous  avez  vu  cet  avis  sur  le  mur,  je  comprends,  que  vous 
êtes  allé  trouver  M.  Bailey  pour  faire  l'emprunt? — R.  Oui. 

Q.  Avez-vous  jamais  entendu  dire  qui  avait  mis  cet  avis  sur  le  mur? — R.  Non. 

Q.  Avez-vous  jamais  entendu  quelque  conversation  parmi  les  hommes  à  ce  sujet? 
— R.  Non. 

Q.  En  avez-vous  Jamais  parlé  à  quelqu'un  ? — R.  Non — seulement  à  Moisan  après 
qu'il  m'eût  dit  qu'il  me  poursuivrait  pour  le  montant. 

Q.  Avez-vous  jamais  parlé  do  cet  avis  à  aucun  «les  autres  hommes? — R.  Pas  que 
je   me   rappelle 

Q.  Quand  vous  avez  d'anord  vu  l'avis  sur  le  mm-,  qu'avez-vous  t'ait? — R.  J'ai  été 
le  voir  pour  avoir  de  l'argent. 

Q.  N'avez-vous  pas  parlé  à  d'autres  hommes  au  sujet  de  l'avis? — R.  Je  ne  me 
rappelle  pas  avoir  parlé  à  aucun  des  autres  hommes. 

Q.  Quelques-uns  des  autres  von-  on  ont-ils  parlé? — R.  M.  Moisan  m'en  a  parlé. 

Q.  Etes-vous  marié? — R.  Oui. 

Q.   L'huissier  ;i-t-il   pratiqué  une  snisio  à  votre  domicile? — R.  Non. 
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Q.  Avez-vous  quelques  reçus  pour   l'argent   que   vous   avez   payé? — R.  Non. 

Q.  Vous  a-t-il  donne  un  reçu  quand  vous  l'avez  payé? — R.  Non,  il  avait  un 
nouveau  billet  et  il  avait  l'habitude  de  nous  remettre  de  petits  coupons. 

Q.  Comme  ceux  que  M.  Moisan  nous  a  remis? — R.  Oui. 

Q.  Qu'en  avez-vous  fait? — R.  Je  les  ai  jetés. 

Q.  Avez-vous  le  bref  de  sommation  qui  vous  a  été  signifié? — R.  Oui. 

Q.  Avez-vous  les  lettres  qui  vous  ont  été  écrites  par  Nellis,  Matheson  et  Thomp- 
son?— R.  Oui,  je  les  ai  à  la  maison. 

Q.  Apportez-les  dans  une  enveloppe  et  laissez-les  chez  l'imprimeur  du  Roi? — R. 
Très  bien. 

George  P.  Ward,  rappelé: — 

Q.  Je  comprends  qu'une  partie  de  votre  occupation  consiste  à  aller  à  l'atelier  de 
reliure  et  à  vérifier  le  temps  des  employés  tel  que  le  démontrent  certains  jetons  de 
présence  qui  sont  en  usage  dans  l'atelier  de  reliure,  et  un  livre  appelé  livre  de  présence 
— R.  Oui. 

Q.  De  plus  je  suis  informé  que  la  méthode  en  usage  pour  indiquer  l'heure  de 
l'arrivée  aux  ateliers  de  reliure  est  la  suivante  :  Il  y  a  une  boîte  sur  le  mur  conte- 
nant un  certain  nombre  de  plaques  en  cuivre,  lesquelles  sont  numérotées  chacun  des 
numéros  indiquant  chaque  employé? — R.  Oui. 

Q.  Les  employés  sont  censés  arriver  à  l'Imprimerie  à  8  heures  le  matin,  et  je 
suis  informé  qu'ils  ont  cinq  minutes  de  grâce,  de  sorte  que  ceux  qui  arrivent  à  l'atelier 
de  reliure  avant  8.05  sont  censés  admis  à  prendre  leurs  plaques  dans  la  boîte  et  à  les 
mettre  ensuite  dans  une  autre  boîte  dont  on  se  sert  pour  recevoir  les  dites  plaques  de 
cuivre? — R.  Oui. 

Q.  Puis  je  comprends  que  le  livre  de  présence  est  pour  ceux  qui  arrivent  à  temps 
mais  qui  oublient  de  prendre  leurs  plaques  et  qui  alors  sont  autorisés  à  signer  le 
livre  et  à  y  mettre  l'heure  exacte  de  leur  arrivée  à  la  suite  de  leur  nom? — R.  C'est 
cela. 

Q.  Par  exemple,  8  heures  ou  8.03  ou  8.04  suivant  le  cas? — R.  Oui. 

Q.  De  sorte  que  les  employés  dont  les  noms  sont  inscrits  au  livre  comme  étant 
arrivés  avant  8.05  sont  considérés  comme  étant  arrivés  à  temps? — R.  Oui. 

Q.  Le  livre  contient  aussi  les  noms  de  ceux  qui  arrivent  en  retard,  et  l'heure  à 
laquelle  ils  arrivent  est  censée  être  marquée  de  la  même  façon? — R.  Oui. 

Q.  Par  exemple,  si  après  le  nom  d'une  personne  on  a  inscrit  9  heures,  cela  veut 
dire,  si  je  suis  bien  informé,  que  cette  personne  perdra  une  heure? — R.  Oui. 

Q.  Qui  est  en  charge  de  ce  livre  dans  l'atelier  de  reliure? — R.  Il  est  en  charge 
du  contremaître  de  la  chambre. 

Q.  Quel  est  ce  contremaître? — R.  Dans  ce  cas-ci,  M.  Allan. 

Q.  Est-ce  que  cela  ne  dépend  pas  tout-à-fait  de  l'honnêteté  du  contremaître,  que 
les  inscriptions  dans  le  livre  attestant  que  ces  employés  sont  arrivés  en  temps,  mais 
ont  oublié  de  prendre  leurs  plaques,  indiquent  exactement  les  heures  auxquelles  ces 
employés  sont. arrivés,  ne  sont  pas  incrits  comme  étant  en  retard? — R.  Oui. 

Q.  En  d'autres  termes,  si  le  contremaître  est  complaisant  ou  s'il  le  veut,  il  pourra 
permettre  à  un  employé  d'enregistrer  son  arrivée  au  Bureau  comme  s'il  était  arrivé 
avant  8.05  lorsque,  de  fait,  l'employé  inscrivant  ainsi  sa  présence  peut  être  arrivé  après 
8.05? — R,  Cela  pourrait  arriver. 

Q.  Y  aurait-il  quelque  possibilité  de  vérifier  des  entrées  de  ce  genre  dans  le  livre? 
— R.  Non. 

Q.  Y  aurait-il  quelque  moyen  de  découvrir  si  des  inscriptions  de  ce  genre  ont  été 
irrégulièrement  faites  autrement  que  par  certaines  personnes  dans  la  chambre  qui  en 
auraient  eu  connaissances  et  qui  en  auraient  pris  note? — R.  Cela  serait  le  seul  moyen. 

Q.  Qui  avait  charge  du  livre  en  l'absence  de  M.  Allan? — R.  M.  Walsh,  le  sous- 
chef  d'atelier  à  la  reliure. 

L'enquête  est  ajournée  à  lundi  prochain. 
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Lundi,  27  juin  1910. 
Enquête  reprise  à  2.30  p.m. 

Henry  James,  appelé  et  interrogé. 

Q.  Etes-vous  employé  à  l'Imprimerie  Nationale? — R.  Oui. 

Q.  Depuis  combien  de  temps  travaillez-vous  ici? — R.  J'aurai  été  ici  deux  ans  en 
février. 

Q.  Connaissez-vous  un  nommé  Moisan,  qui  travaille  à  la  reliure? — R.  Oui. 

Q.  Connaissez-vous  aussi  un  nommé  Bailey,  qui  travaille  à  la  reliure? — R.  Oui, 
je  le  connais  un  peu. 

Q.  Vous  rappelez-vous  une  circonstance  dams  laqelle  ces  deux  hommes  eurent 
une  altercation  dans  le  corridor? — R.  Pas  que  j'aie  entendue.  S'ils  ont  eu  une  alter- 
cation, c'est  en  dehors  de  ma  connaissance. 

Q.  Vous  rappelez-vous  une  occasion  quelconque  dans  laquelle  vous  y  avez  vu  ces 
deux  hommes-là? — R.  Non,  je  ne  me  rappelle  pas. 

Q.  Vous  rappelez-vous  une  altercation  quelconque  entre  deux  autres  hommes  dans 
le  corridor? — R.  Non.  Je  ne  puis  pas  dire  que  j'ai  entendu  la  moindre  altercation 
inusitée  dans  le  corridor,  ni  de  gros  mots  d'aucune  sorte. 

Q.  Vous  n'avez  entendu  personne  discutant  de  prêts  ou  d'argent  à  prêter? — R. 
Non. 


John  Butler,  appelé  et  interrogé: 

Q.  Depuis  combien  de  temps  êtes-vous  employé  à  l'Imprimerie  Nationale? — Il  y 
aura  quatre  ans  en  novembre  prochain. 

Q.  Que  faites-vous? — R.  Je  suis  apprenti  à  la  reliure. 

Q.  Connaissez-vous  M.  J.  E.  Bailey,  à  la  reliure? — R.  Oui. 

Q.  Savez-vous  qu'il  avait  l'habitude  de  prêter  de  l'argent? — R.  Oui. 

Q.  Lui  en  avez-vous  déjà  emprunté? — R.  Oui. 

Q.  Combien  de  temps  y  a-t-il  que  vous  lui  avez  emprunté  de  l'argent  pour  la 
première  fois  ? — R.  A  peu  près  deux  ans. 

Q.  Quand  lui  en  avez-vous  emprunté  la  dernière  fois? — R.  A  peu  près  vers  Noël 
dernier. 

Q.  Je  suppose  que  vous  n'avez  emprunté  que  de  petites  sommes? — R.  Oui,  pas 
plus  qu'une  piastre. 

Q.  Quel  taux  d'intérêt  lui  avez-vous  payé  sur  une  piastre? — R.  7£  pour  cent  par 
semaine. 

Q.  Et  vous  deviez  remettre  le  dollar  au  bout  de  quinze  jours? — R.  Oui. 

Q.  En  retirant  votre  paye  de  quinzaine? — R.  Oui. 

Q.  Que  lui  payiez-vous  alors? — R.  $1.15  pour  une  piastre. 

Q.  Avez-vous  jamais  signé  de  billets? — R.  Oui. 

Q.  A  combien  de  temps  étaient  ces  billets? — R.  Deux  semaines,  du  jour  de  la 
paye  au  jour  do  l'autre  paye. 

Q.  Quel  était  le  taux  de  ces  billets? — R.  Il  en  a  fait  de  deux  ou  trois  sortes  diffé- 
rentes. Il  se  servait  de  billets  blancs  coloriés  au  lieu  du  billet  rose  dont  il  s'est  servi 
dernièrement. 

Q.  Quel  est  le  taux  d'intérêt  sur  ceux-ci? — R.  Sur  le  premier,  je  crois  que  c'était 
12  pour  cent  par  année. 

Q.  Et  après? — R.  10  pour  cent.  Sur  les  billets  c'était  pour  l'année,  mais  il  faisait 
payer  ces  taux  pour  chaque  semaine. 
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Q.  C'est-à-dire,  que  lorsqu'il  s'est  agi  de  le  payer,  vous  vous  êtes  aperçu  que  c'était 
12  pour  cent  par  semaine  tel  que  spécifié  sur  le  billet  ? — E.  Oui. 

Q.  Si  je  comprends  bien,  quand  M.  Bailey  commença  à  prêter  de  l'argent,  il  a 
commencé  par  prêter  de  petites  sommes,  mais  dans  la  suite  il  a  reçu  quelqu'argent  de 
la  vente  de  certains  terrains  concédés  à  un  vétéran  de  l'Afrique-Sud,  et  alors  il  a 
agrandi  son  champ  d'opérations? — R.  Oui. 

Q.  Est-ce  que  les  employés  à  la  reliure  comprenaient  généralement  qu'il  avait  reçu 
cet  argent? — R.  Tout  le  monde  le  savait.  Les  journaux  annonçaient  qu'il  achetait  ces 
concessions.    Il  en  avait  obtenu  une  lui-même. 

Q.  Il  est  allé  au  Sud-Af  ricain  ? — R.  Oui.  C'est  comme  cela  qu'il  a  eu  de  l'argent 
— de  la  vente  de  sa  concession  de  terre. 

Q.  Quelle  espèce  d'annonce  avait  paru  clans  les  journaux? — R.  "Concession  de 
terre.  Sud-Africain.  Les  plus  hauts  prix  payés,  s'adresser  à  J.  E.  Bailey,  Impri- 
merie Nationale." 

Q.  Dites-vous  que  c'est  là  un  avis  que  M.  Bailey  avait  fait  insérer  dans  les  jour- 
naux?— R.  Oui,  il  avait  une  annonce  dans  les  journaux. 

Q.  Est-ce  que  des  gens  venaient  ici  pour  lui  vendre  des  concessions  de  terre? — 
R.  Je  n'en  ai  pas  vu. 

Q.  Savez-vous  s'il  en  est  venu  quelques-uns? — R.  Non. 

Q.  Vous  avez  vu  l'avis  qui  est  affiché  dans  l'atelier  de  reliure  au  sujet  de  prêts 
d'argent  avec  les  initiales  de  M.  Bailey? — R.  Oui. 

Q.  Vous  rappelez-vous  quand  il  l'a  affiché? — R.  Je  n'en  suis  pas  bien  sûr. 

Q.  Est-ce  avant  ou  après  qu'il  reçut  de  l'argent  de  la  vente  de  terre  de  vétérans? — 
R.  C'est  après. 

Q.  Lui  devez-vous  quelque  chose  maintenant? — R.  Non. 

Q.  Est-ce  que  les  hommes  de  la  reliure  savaient  généralement  qu'il  annonçait 
dans  les  journaux  en  vue  d'acheter  ces  concessions  de  terre? — R.  Non,  pas  avant  qu'il 
eût  vendu  la  sienne,  qu'il  pouvait  en  acheter  une  autre. 

Q.  Est-ce  que  les  employés  à  l'atelier  de  reliure  savaient  comme  vous  paraissez 
l'avoir  su,  qu'il  insérait  cette  annonce  dans  les  journaux? — R.  Ils  l'ont  vue. 


Edouard  Auger,  appelé  et  interrogé: 

Q.  Où  travaillez-vous  ? — R.  Dans  les  ateliers  du  réglage  du  papier,  à  l'Imprimerie 
Nationale. 

Q.  Depuis  combien  de  temps  y  travaillez-vous? — R.  Trois  ans  maintenant.  Préa- 
lablement j'y  ai  travaillé  durant  une  autre  période  de  neuf  ans,  après  quoi  je  suis 
parti  et  j'ai  été  absent  durant  neuf  ans. 

Q.  Connaissez-vous  M.  J.  E.  Bailey,  dans  le  département  de  la  reliure? — R.  Je  le 
connais  depuis  que  j'ai  commencé  à  travailler  ici. 

Q.  Lui  avez-vous  emprunté  de  l'argent? — R.  Oui,  J'ai  emprunté  $2  et  lui  ai 
payé  $3. 

Q.  Depuis  combien  de  temps  aviez-vous  l'argent  quand  vous  lui  avez  remis  $3. — 
R.  Deux  semaines. 

Q.  Quel  montant  avez-vous  ensuite  emprunté? — R.  $5. 

Q.  Lui  avez-vous  déjà  payé  ce  montant? — R.  Je  lui  ai  payé  cela  le  14  janvier 
1910,  avec  intérêt. 

Q.  Et  vous  produisez  le  reçu  pour  cette  somme? — R.  Oui. 

Q.  Lui  en  avez-vous  emprunté  davantage? — R.  J'ai  emprunté  $5  après  cela. 

Q.  Quand  avez-vous  emprunté  cet  autre  $5? — R.  Le  18  janvier  1910. 

Q.  Lui   avez-vous   payé   cela? — R.  Non. 

Q.  Alors  M.  Bailey  vous  a  poursuivi  pour  le  second  $5  que  vous  avez  emprunté? 
— R.  Oui. 

Q.  Et  vous  produisez  le  bref  de  sommation  qui  vous  a  été  signifié? — R.  Oui. 

39—15 
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Q.  Après  avoir  été  poursuivi,  je  comprends  que  vous  avez  été  voir  les  avocats  de 
M.  Bailey,  MM.  Nellis,  Mathesou  et  Thompson,  et  vous  vous  êtes  arrangé  avec  eux 
pour  payer  le  17  juin? — R.  Oui. 

Q.  Et  après  avoir  fait  cet  arrangement  vous  avez  reçu  une  lettre  de  M.  Bailey, 
que  vous  produisez  aussi? — R.  Oui. 

Q.  Dans  laquelle  lettre  il  dit  qu'il  ne  s'en  tiendra  pas  à  l'arrangement? — R.  Oui. 

Q.  Et  il  suggère  que  vous  devriez  lui  payer  combien? — R.  $10 — ce  $10  à  être 
retenu  sur  mon  salaire  pour  le  rembourser  du  $5. 

Q.  Et  la  lettre  se  termine  par  ces  mots  :  "  C'est  à  choisir  entre  le  paiement  ou  le 
drapeau  rouge  à  votre  porte? — R.  Oui.  (Bref  de  sommation  et  lettre  inclus  dans  la 
pièce  12  du  dossier.) 

Q.  Avez-vous  réglé  avec  lui? — R.  Non.  Je  lui  ai  demandé  d'aller  voir  un  avocat. 
Il  m'a  répondu  que  c'était  inutile  d'aller  voir  un  avocat.  Alors  je  lui  ai  offert  $4,  ce 
qui  est  tout  le  montant  que  je  lui  dois. 

Q.  L'a-t-il  accepté? — R.  Non. 

Q.  De  sorte  que  l'affaire  est  encore  pendante? — R.  Pas  encore  réglée.  On  m'a  dit 
de  ne  pas  le  payer  mais  d'aller  voir  un  avocat  et  de  régler  avec  l'avocat. 

Q.  Qui  vous  a  dit  cela? — R.  Un  ami. 


J.  E.  Chateauvert,  appelé  et  interrogé  : — 

Q.  Où  travaillez-vous? — R.  Dans  le  département  du  réglage  du  papier  à  l'atelier 
de  reliure. 

Q.  Combien  de  temps  avez-vous  travaillé  à  l'Imprimerie  Nationale? — R.  Dix- 
neuf  ans. 

Q.  Connaissez-vous  M.  Bailey  qui  est  employé  à  la  reliure? — R.  Oui. 

Q.  Lui  avez-vous  jamais  emprunté  de  l'argent? — R.  Oui,  deux  ou  trois  fois. 

Q.  Combien   avez-vous   emprunté  la   première   fois? — R.  $2. 

Q.  Combien  lui  avez-vous  payé  pour  cela  ? — R.  10  pour  100  pour  quinze  jours. 
Je  lui  ai  remis  $2.20. 

Q.  Combien  lui  avez-vous  emprunté  ensuite? — R.  Je  crois  que  c'était  $3  et  $5. 

Q.  Lui  avez-vous  payé  chacun  de  ces  montants  au  jour  de  paye  qui  a  suivi  l'em- 
prunt?— R.  Oui. 

Q.  Combien  lui  avez-vous  remis  pour  les  $3  que  vous  avez  empruntées? — R.  Pour 
les  $3  j'ai  payé  $3.30  et  pour  les  $5  j'ai  payé  $5.50. 

Q.  Cela  faisait  10  pour  100  pour  les  deux  semaines? — R.  Oui. 

Q.  Comment  avez-vous  su  que  M.  Bailey  prêtait  de  l'argent? — R.  J'ai  vu  un  avis 
affiché  et  je  savais  qu'il  prêtait  de  l'argent — il  l'avait,  dit. 

Q.  Avez-vous  quelques-uns  des  papiers  ou  reçus  qu'il  vous  a  donnés? — R.  Non. 
Le  dernier  reçu  était  pour  $2. 

Q.  Quand  cela? — R.  En  décembre. 

Q.  Quand  avez-vous  emprunté  de  lui  pour  la  première  fois? — R.  En  septembre. 

Q.  Avez-vous  jamais  eu  quelque  difficulté  avec  lui  au  sujet  de  l'argent? — R.  Non, 
parce  que  je  n'ai  jamais  emprunté  beaucoup.  Je  n'ai  pas  fait  affaire  avec  lui  depuis 
six  mois. 

Harry  E.  Pittman,  appelé  et  et  interrogé: — 

Q.  Où  travaillez-vous? — R.  Dans  les  ateliers  de  reliure  de  l'Imprimerie  Nationale. 
Q.  Depuis  combien  de  temps  y  travaillez-vous? — R.  Depuis  novembre  1907. 
Q.  Connaissez- vous  M.  J.  E.  Bailey? — R.  Oui. 
Q.  Lui  avez-vous  déjà  emprunté  de  l'argent? — R.  Oui. 

Q.  Quand  avez-vous  commencé  à  lui  en  emprunter  pour  la  première  fois? — R. 
Vers  octobre  1909. 
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Q.  Vous  n'avez  emprunté  que  de'  petites  sommes,  je  suppose? — R.  Oui,  de  petites 

sommes. 

Q.  Si  je  comprends  bien  vous  avez  remboursé  ces   sommes   à  la  fin  de   chaque 

quinzaine? — R.  Oui. 

Q.  Et  vous  lui  avez  payé  pour  ces  prêts  un  intérêt  de  10  pour  100  pour  les  deux 
semaines?— R.  Quelques-uns  étaient  à  10  pour  100.  Les  premiers  ou  seconds  ont  été 
à  10  pour  100,  et  pour  le  suivant  il  m'a  fait  payer,  je  crois,  7  pour  100  pour  les 
deux  semaines. 

Q.  Avez-vous  quelques  reçus? — R.  Non.  C'étaient  de  petites  souches  et  je  les 
ai  déchirées. 

Q.  Lui  devez-vous  quelque  chose  maintenant? — R.  Non.  Il  y  a  plus  de  six  mois 
que  je  n'ai  eu  d'argent  de  lui. 

Austix  E.  Shore,  appelé  et  interrogé: — 

Q.  Où  travaillez-vous? — R.  A  la  reliure. 

Q.  Combien  de  temps  y  avez-vous  travaillé? — R.  Vingt  et  un"  ans. 

Q.  Connaissez-vous  M.  J.  E.  Bailey  à  l'atelier? — R.  Oui. 

Q.  Lui  avez-vous  jamais  emprunté  de  l'argent? — R.  Oui. 

Q.  De  petites  sommes? — R.  Oui. 

Q.  Et  ces  petites  sommes,  si  je  comprneds  bien,  vous  les  avez  remboursées  le  jour 
de  paye  qui  a  suivi  la  date  où  vous  les  avez  empruntées? — R.  Oui. 

Q.  Quel  taux  d'intérêt  avez-vous  payé? — R.  10  pour  100  par  deux  semaines. 

Q.  Lui  devez-vous  quelque  chose  maintenant? — R.  Je  lui  dois  $3. 

Q.  Avez-vous  jamais  eu  quelque  difficulté  avec  lui  en  aucun  temps? — R.  Je  n'ai 
jamais  eu  la  moindre  difficulté. 

Q.  Avez-vous  connaissance  d'une  annonce  qu'il  aurait  fait  publier  à  propos  d'un 
achat  de  concession  de  vétérans? — R.  J'en  ai  entendu  parler — je  ne  puis  dire  rien  de 
précis. 

Q.  Avez-vous  lu  l'annonce  vous-même? — R.  Non.  J'ai  entendu  quelques-uns  des 
camarades  en  parler. 

Q.  Savez-vous  qu'il  avait  obtenu  de  l'argent  de  la  vente  de  l'une  de  ces  conces- 
sions de  terre? — R.  J'ai  entendu  dire  qu'il  en  avait  vendu  une. 

Q.  Vous  l'a-t-il  dit? — R.  Non,  il  ne  me  l'a  pas  dit,  mais  on  en  parlait  beaucoup 
à  l'atelier  de  reliure. 

C.  H.  Parmelee,  rappelé:— 

Q.  Vous  vous  souvenez  que  j'ai  reçu  un  jour  la  semaine  dernière,  pendant  l'en- 
quête, une  lettre  dans  laquelle  il  était  dit  qu'un  certain  nombre  de  volumes  de  statuts 
avaient  été  coupés,  et  je  vous  ai  demandé  de  vous  informer  auprès  de  M.  Allan,  le 
chef  des  ateliers  de  reliure? — R.  Je  m'en  souviens. 

Q.  Vous  êtes  retourné  à  la  chambre  avec  M.  Allan  et  l'explication  qu'il  vous  a 
donnée  est  que  les  livres  n'avaient  pas  été  coupés,  mais  que  en  commençant  les  lames 
avaient  glissé,  que  les  livres  avaient  été  coupés  trop  courts,  qu'en  conséquence  les 
couvertures  préparées  se  trouvaient  trop  grandes  et  que  de  nouvelles  couvertures 
avaient  dû  être  préparées.     C'est  là  l'explication  de  l'incident? — R.  Oui. 

Q.  Par  qui  cette  explication  a-t-elle  été  donnée? — R.  Par  IF.  Allan,  le  chef 
d'atelier. 

John  Edward  Bailey,  appelé  et  interrogé: — 

Q.  Où  travaillez-vous? — R.  A  la  reliure. 

Q.  Depuis  combien  de  temps  y  êtes-vous  employé? — R.  Depuis  mai  1905. 
Q.  Vous  avez  écrit  à  M.  Parmelee  le  25  juin  une  lettre  qu'il  m'a  communiquée- 
Est-ce  là  la  lettre  (la  montrant)  ? — E.  Oui. 

39— 15£ 
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Q.  Et  vous  m'avez  écrit  aujourd'hui  le  27  juin  une  lettre  à  peu  près  semblable? — 
R.  Oui. 

Q.  Est-ce  là  la  lettre  (la  montrant)  ? — R.  Oui.  (Lettre  produite  comme  pièce 
13  du  dossier.) 

Q.  Dans  ces  lettres  vous  expliquez  comment  les  livres  avaient  été  coupés  trop 
courts,  qu'en  conséquence  les  couvertures  préparées  se  trouvaient  trop  grandes  et 
que  de  nouvelles  couvertures  avaient  dû  être  préparées.  C'est  là  l'explication  de 
3'incident?— R.  Oui. 

Q.  Avez-vous  autre  chose  à  ajouter  à  vos  lettres? — R,  Rien  autre  chose  si  ce  n'est 
la  raison  qui  m'a  engagé  à  faire  ce  genre  d'affaires,  si  cela  peut  être  appelé  un  genre 
d'affaires. 

Q.  Qu'est-ce  que  c'est? — R.  Depuis  que  je  suis  employé  à  l'imprimerie,  j'avais 
prêté  de  petites  sommes  aux  hommes,  plus  ou  moins,  ne  recevant  aucun  intérêt,  et 
l'an  dernier  j'ai  eu  l'occasion  de  vendre  ma  propre  concession  de  terre — je  suis  un 
vétéran  du  Sud-Africain — et  les  camarades,  supposant  que  j'étais  désireux  d'acheter 
des  concessions  de  terre  pour  les  vendre  à  commission,  comme  tout  le  monde  en  ville 
îe  faisait,  ont  cru  que  j'avais  beaucoup  d'argent.  Ils  sont  alors  venus  me  trouver  en 
plus  grand  nombre.  J'ai  constaté  que  cela  était  nuisible  et  ennuyeux.  Je  ne  recevais  j 
que  des  remerciements  pour  cela  et  dans  plus  d'un  cas  j'avais  beaucoup  de  difficultés 
à  avoir  mon  argent.  C'est  alors  que  j'ai  placé  mon  avis  au-dessus  de  l'évier,  qui  était 
une  sorte  d'avis  ironique,  pensant  que  si  jamais  ils  étaient  obligés  de  payer  l'intérêt 
ils  ne  viendraient  pas  me  trouver  si  souvent.  Ils  vinrent  alors  en  plus  grand  nombre. 
Je  les  ai  accommodés.  D'abord  je  me  suis  servi  d'une  feuille  de  papier  blanc  écrite 
à  la  main,  ne  prévoyant  aucunement  que  cela  pourrait  devenir  une  affaire  quelconque. 

Q.  Dans  quel  but  vous  serviez-vous  d'une  feuille  de  papier  blanc? — R.  Une 
simple  feuille  de  papier  pour  écrire  un  billet  et  avoir  leur  signature — "Je  consens 
par  les  présentes  à  payer  à  J.  E.  Bailey,  à  telle  date,  la  somme  de  tant  de  dollars  à 
12  pour  cent  par  année."  Mais  ils  pouvaient  me  payer  ce  qu'ils  voulaient.  Par 
exemple,  s'ils  empruntaient  $2  et  me  donnaient  10  cents,  je  le  prenais;  de  même  s'ils 
me  donnaient  15  cents;  mais  s'ils  me  donnaient  25  cents,  je  leur  remettais  10  cents. 
Dans  un  cas  spécial,  le  premier  qui  m'emprunta  de  l'argent  avec  intérêt  fut  Napoléon 
Moisan,  un  individu  dégradé,  un  homme  qui  est  venu  me  trouver  à  la  hâte  cinq 
minutes  après  que  l'avis  avait  été  posé,  et  il  voulait  à  tout  prix  $5.  Il  me  dit:  "Je 
n'en  ai  besoin  que  pour  trois  ou  quatre  jours — combien  exigerez-vous  ?  "  Je  répondis: 
"Je  n'exige  aucun  intérêt  spécifié;  si  vous  voulez  faire  cet  emprunt,  j'y  consens  et 
vous  me  donnerez  ce  que  vous  estimerez  être  raisonnable."  Il  me  dit  :  "  Je  vous 
donnerai  cinquante  cents."  Je  lui  répondis:  "Cela  est  trop;  je  n'accepterai  de  votre 
part  rien  d'aussi  élevé;  j'accepterai  ce  que  vous  voudrez."  Alors,  le  jour  de  paye,  il 
vint  m'offrir  50  cents.  Je  lui  remis  vingt-cinq  cents.  Il  fit  deux  semaines  après  un 
emprunt  semblable.  Je  lui  donnai  l'argent  et  n'exigeai  de  sa  part  que  25  cents.  Alors 
il  me  demanda  $50.  Je  lui  dis  que  je  ne  pouvais  lui  prêter  un  si  gros  montant — je 
ne  l'avais  pas.  Je  lui  dis  :  "  Je  n'ai  pas  d'objection  à  vous  prêter  $10,  si  vous  en 
avez  besoin."  Il  voulait  aller  à  Montréal  pour  la  fête  de  Réunion  des  Anciens.  Il  me 
demanda:  "Qu'est-ce  que  vous  exigerez?"  Je  répondis:  "L'intérêt  légal;  la  loi  ne 
me  permet  pas  de  demander  plus  de  12  pour  cent  par  année."  Il  était  prêt  à  me  payer 
n'importe  quel  intérêt  pour  avoir  l'argent.  Je  lui  prêtai  $10  pour  six  semaines.  Au 
(.eut  de  six  semaines  il  vint  me  trouver  et  me  donna  une  piastre. 

Q.  Lui  avez-vous  fait  signer  un  billet? — R.  Oui.  Vers  ce  temps  je  me  servais 
de  billets  roses  imprimés,  de  la  même  forme  que  ceux  que  j'avais  écrits  et  au  bout  il 
y  avait  un  petit  coupon.  Je  lui  donnai  un  reçu  pour  le  plein  montant  qu'il  me  remit. 
Quand  il  me  présenta  le  dollar,  au  bout  de  six  semaines,  je  lui  demandai  ce  qne 
e'était.  11  me  dit  :  "  L'intérêt."  Je  lui  dis  :  "  Vous  ne  pouvez  pas  me  donner  tout  cela 
pour  l'intérêt;  le  plus  que  vous  pouvez  me  donner  est  50  cents;  j'appliquerai  ce  mon- 
tant au  capital  et  vous  pouvez  garder  le  principal  encore  six  semaines  ",  vu  qu'il  insis- 
tait sur  ce  point.  Il  voulait  garder  l'argent  encore  six  semaines.  Il  aurait  pu  dire 
Jeux  ans  et  e'anrait  été  la  même  chose. 
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Q.  Alors,  vous  n'en  êtes  pas  arrivé  à  un  règlement? — R.  Non;  il  ne  m'a  pas  payé- 
Alors  je  l'ai  poursuivi. 

Q.  Dans  l'intervalle,  vous  aviez  ensemble  des  entrevues  ici,  à  l'imprimerie,  à 
propos  de  la  dette? — R.  Oh,  oui;  je  lui  ai  expliqué  ce  que  je  pouvais  faire. 

Q.  Et  une  fois,  nous  a-t-il  dit,  le  contremaître  ou  le  sous-contremaître  lui  ont 
dit  de  descendre  vous  voir — vous  l'attendiez  dans  le  corridor  pour  le  voir.  Vous  rap- 
pelez-vous cette  circonstance? — R.  Oui. 

Q.  Qui  lui  a  dit,  cette  fois-là,  que  vous  désiriez  le  voir? — R.  Ce  dut  être,  très  pro- 
bablement M.  King,  un  messager. 

Q.  Je  crois  que  M.  Moisan  a  dit  que  c'est  M.  Walsh  qui  lui  a  demandé  de  des- 
cendre?— R.  Oui.  M.  King  devait  demander  au  contremaître  et  ce  dernier  devait 
demander  à  Moisan  de  descendre. 

Q.  Vous  avez  demandé  à  M.  King  de  faire  cela? — R.  Oui.  Mon  but  était  de  lui 
expliquer  que  s'il  était  prêt  à  faire  un  règlement  quelconque,  quelque  temps  que  cela 
pût  prendre,  cela  m'éviterait  de  me  servir  de  la  loi  ;  voilà  tout. 

Q.  Est-ce  cette  fois-là  que  vous  lui  avez  dit  que  s'il  ne  vous  payait  pas  il  pourrait 
perdre  sa  position? — R.  Oui. 

Q.  Et  cette  conversation  eut  lieu  dans  le  corridor  à  l'étage  au-dessous  de  la 
reliure? — R.  Ce  ne  sont  pas  exactement  les  mots  dont  on  s'est  servi.  On  lui  a  donné 
à  entendre  ce  qui  arriverait,  que  si  je  faisais  saisir  son  salaire,  cela  en  serait  le 
résultat,  mais  je  ne  l'ai  pas  menacé. 

Q.  Vous  saviez  que  vous  ne  pouviez  pas  saisir  ses  gages? — R.  Je  n'ai  su  cela 
qu'après. 

Q.  Vous  avez  eu  d'autres  affaires  de  prêt  avec  M,  Bureau? — R.  Quelques-unes. 
Dans  un  cas  ils  formèrent  ensemble  un  total  de  $13.  C'était  des  prêts  de  $1  et  $2 
prolongés  à  plus  d'un  an. 

Q.  Vous  avez  eu  d'autres  affaires  de  prêts  avec  M.  Auger  et  M.  Chateauvert? — 
R.  Oui. 

Q.  Avec  M.  Butler,  M.  Sliore?— R.  Oui. 

Q.  Et  quelques  autres? — R.  Oh,  un  assez  grand  nombre. 

Q.  Avez-vous  eu  des  difficultés  avec  quelques-uns  des  autres? — R.  Non,  pas  de 
difficultés  à  proprement  parler — une  espèce  d'animosité.  Il  n'y  a  que  trois  individus 
qui  sont  réellement  de  mauvais  clients. 

Q.  Qui  sont-ils — R.  Napoléon  Moisan,  Auger  et  Oscar  Bureau.  Leur  ambition 
est  d'obtenir  le  plus  possible  d'un  homme  à  l'induire  à  accepter  un  taux  illégal  d'in- 
térêt, ce  qui  a  été  fait  sûrement  mais  catégoriquement  refusé.  Alors  ils  vous  tiennent 
comme  on  dit.  Je  me  suis  aperçu  de  cela  peu  de  temps  après  qu'ils  ont  essayé  de  me 
prendre  une  fois  à  accepter  un  intérêt  illégal,  et  ainsi  de  suite. 

Q.  Que  considérez-vous  être  un  taux  illégal  d'intérêt? — R.  J'ai  demandé  à  mon 
avocat.  D  m'a  dit  que  la  loi  n'est  pas  violée  vu  que  je  ne  recevais  pas  plus  que  50 
cents  en  aucune  occasion.  Je  lui  répondis  que  je  n'avais  jamais  reçu  plus  que  50 
cents. 

Q.  Votre  avocat  vous  a-t-il  dit  autre  chose  au  sujet  de  l'intérêt  légal  que  ce  que 
vous  venez  de  nous  dire? — R.  D  m'a  tout  simplement  expliqué  que  12  pour  100  par 
année  était  l'intérêt  légal.  Tous  les  frais  pour  honoraires  d'avocats  ou  autrement  qui 
seraient  de  plus  de  50  cents  seraient  illégaux. 

Q.  Quel  était  votre  avocat,  qui  vous  a  dit  cela? — R.  M.  Matheson. 

Q.  M.  R.  B.  Matheson,  de  Nellis,  Matheson  et  Thompson? — R.  Oui. 

Q.  Vous  avez  parlé  d'une  annonce  qui  a  paru  dans  les  journaux  demandant  aux 
personnes  ayant  à  vendre  des  concessions  de  terre  de  vétérans  de  s'adresser  à  vous? — 
R.  Oui. 

Q.  Qu'est-ce  que  cela  voulait  dire? — R.  Toute  personne  qui  avait  une  concession 
à  vendre  devait  m'en  prévenir. 

Q.  Comment  se  lisait  votre  annonce? — R.  "Concession  de  terre  des  vétérans  du 
Sud- Africain  achetées  et  vendues  :  les  plus  hauts  prix  payés  ". 

Q.  Aviez-vous  signé  votre  nom? — R.  Oui. 
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Q.  Quelle  adresse? — R.  Département  des  impressions  et  de  la  papeterie  publiques 
du  Gouvernement. 

Q.  Quand  avez-vous  inséré  cette  annonce  dans  les  journaux? — R.  Il  y  a  eu  un  an 
le  printemps  dernier. 

Q.  Dans  quels  journaux? — E.  Le  Citizen  d'Ottawa. 

Q.  Avez-vous  eu  beaucoup  de  demandes? — R.  J'en  ai  eu  un  grand  nombre. 

Q.  Les  gens  sont  venus  ici  à  l'Imprimerie  pour  vous  voir? — R.  Non.  Il  n'y  a 
que  dans  trois  cas  qu'ils  sont  venus  me  voir  ici.  Je  ne  les  ai  retenus  que  quelques 
instants  et  je  me  suis  rendu  à  leur  domicile  dans  la  soirée. 

Q.  Quels  étaient  les  gens  qui  sont  venus  ici  vous  voir? — R.  Je  ne  puis  me  rap- 
peler exactement  car  je  n'ai  pas  fait  affaire  avec  eux. 

Q.  Est-ce  que  votre  chef  d'atelier  savait  que  vous  aviez  fait  paraître  cette 
annonce? — R.  Pas  à  ma  connaissance.     Sans  doute  il  a  dû  le  savoir. 

Q.  Tous  les  hommes  paraissaient  le  savoir? — R.  Oui,  les  hommes  le  savaient  assu- 
rément, mais  le  contremaître  pouvait  ne  pas  se  rendre  compte  que  c'était  moi. 

Q.  Le  contremaître  en  a-t-il  parlé? — R.  Non,  je  ne  crois  pas  qu'il  pensait  que 
-c'était  moi. 

Q.  Et  le  sous-contremaître? — R.  Non  plus. 

Q.  Où  avez-vous  reçu  ces  trois  personnes  qui  sont  venues  vous  voir  à  l'Impri- 
merie?— R.  On  les  a  appelés  et  je  suis  allé  en  bas. 

Q.  Où? — R.  Dans  le  corridor.  Si  je  me  rappelle  bien,  il  y  avait  un  M.  Benbow 
et  un  monsieur  qui  demeure  rue  Division  qui  voulaient  acheter  deux  de  mes  conces- 
sions que  j'avais  à  vendre,  mais  qui  ne  les  ont  pas  achetées. 

Q.  Le  contremaître,  je  présume,  savait  aussi  que  vous  prêtiez  de  l'argent  aux 
employés? — R.  Non,  il  ne  le  savait  pas.    Il  considérait  cela  comme  une  énorme  blague. 

Q.  Qui  est-il? — R.  M.  Allan.     L'autre,  je  crois  n'en  savait  rien. 

Q.  Quel  est  l'autre?— R.  M.  Walsh. 

Q.  Vous  dites  que  M.  Allan  considérait  cela  comme  une  fameuse  blague? — R.  Il 
ne  savait  rien  des  faits,  avant  d'en  avoir  été  informé,  l'autre  jour. 

Q.  Par  qui?— R.  Par  M.  Parmelee. 

Q.  Qui  vous  a  dit  de  descendre  pour  voir  les  gens  qui  vous  attendaient  dans  le 
corridor? — R.  Je  ne  puis  me  rappeler  le  nom  de  ce  monsieur.  Un  monsieur  âgé  avec 
des  cheveux  blancs  dans  un  cas,  et  un  monsieur  employé  comme  messager  qui  repond 
au  téléphone,  dans  l'autre  cas. 

Q.  Qui  la  troisième  fois? — R.  Le  même  monsieur  qui  répond  au  téléphone. 

Q.  Est-ce  que  ces  hommes  se  sont  adressés  au  contremaître  ou  à  vous  directe- 
ment?— R.  Ils  ont  dû  s'adresser  à  quelqu'un,  car  ils  ne  me  connaissaient  pas.  Très 
probablement  aux  hommes  qui  allaient  et  venaient  qui  me  désignèrent  à  eux. 

Q.  Vous  rappelez-vous  si  c'est  comme  cela  que  cela  s'est  passé,  ou  non? — J'ai 
déduit  cela  de  l'ignorance  dans  laquelle  se  trouvait  le  contremaître  de  ce  que  je  faisais. 

Q.  Vous  avez  dit  que  M.  Allan  traitait  votre  affaire  de  prêt  d'argent  comme  une 
énorme  farce? — R.  Oui. 

Q.  Expliquez  donc  ce  que  vous  voulez  dire  par  cela? — R.  D'abord  il  ne  croyait 
pas  que  j'étais  en  état  de  prêter  de  l'argent.  Ensuite,  je  suppose,  il  croyait  que  j'avais 
trop  de  bon  sens  pour  prêter  de  l'argent  dans  une  institution  comme  celle-ci  où  il  y  ;i 
tant  de  pauvres  diables,  et,  comme  il  me  faisait  observer  lorsqu'il  me  demandait,  l'autre 
jour:  "Est-ce  vrai,  John,  que  tu  prêtes  de  l'argent?  As-tu  placé  cet  avis-là?"  Je 
répondis:  "Oui."  Il  dit:  "Tu  as  fait  une  grave  erreur,  tu  n'aurais  pas  dû  avoir 
mis  cet  avis-là."  Je  dis:  "C'était  pour  détourner  les  gens  que  j'ai  affiché  cela,  pas 
pour  solliciter  des  prêts."  Il  ajouta:  "Pourquoi  ne  l'as-tu  pas  ôté?"  Je  lui  dis  que 
c'était  mélangé  avec  tant  d'autres  que  cela  avait  été  négligé.  J'ai  cessé  de  prêter  de 
l'argent  le  1er  décembre  et  depuis  cette  date  je  n'ai  plus  prêté  d'argent,  et  j'ai  jeté 
tous  mes  papiers.  J'avais  encore  plus  d'une  centaine  de  demandes,  mais  je  les  ai 
mises  de  côté. 

Q.  Vous  devez  vous  tromper,  parce  que  des  documents  produits  ici  laissent  voir 
qu'un  montant  que  vous  avez  prêté  a  été  payé  le  14  janvier  et  un  nouveau  prêt  effectué 
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le  14  janvier,  de  sorte  que  votre  mémoire  doit  vous  faire  défaut? — R.  Cela  peut  être 
une  vieille  dette  renouvelée  depuis  l'été.  J'ai  conservé  quelques  cas  semblables.  Cer- 
taines gens  venaient  me  trouver  et  désiraient  faire  un  nouveau  billet  et  probablement 
demandaient  un  autre  dollar.  S'ils  demandaient  un  autre  dollar,  je  détruisais  le  vieux 
billet  et  le  remplaçais  par  un  nouveau  et  le  continuais  en  conséquence. 

Q.  Je  ne  comprends  pas  encore  comment  M.  Allan  traitait  votre  affaire  de  prêt 
d'argent  d'énorme  farce? — R.  Je  ne  voudrais  pas  dire  qu'il  a  réellement  traité  l'af- 
faire comme  une  énorme  blague.     C'était  ma  conviction. 

Q.  Comment  pouvait-il  traiter  d'énorme  blague  une  chose  qu'il  ignorait  complète- 
ment, comme  vous  l'avez  dit  il  y  a  quelques  instants,  jusqu'au  jour  où  son  attention 
a  été  attirée  là-dessus  par  M.  Parmelee? — R.  Il  n'a  pas  déclaré  que  le  prêt  d'argent 
fftait  une  farce.     Il  a  cru  que  l'avis  était  un  tour  qu'on  me  jouait. 

Q.  Qu'a-t-il  dit  au  sujet  de  vos  prêts  d'argent  aux  employés  de  l'Imprmierie? — 
R.  Il  a  dit  que  j'avais  commis  une  grave  erreur. 

Q.  Vous  en  avait-il  jamais  parlé  auparavant? — R.  Non,  il  n'en  était  pas  informé 
auparavant,  j'en  suis  convaincu. 

Q.  Comment  se  fait-il  qu'il  était  le  seul  homme  à  l'ignorer  dans  l'atelier  de 
reliure? — R.  Parce  qu'il  ne  savait  pas  les  affaires  que  je  faisais  sous  ce  rapport. 

Q.  Comment  se  fait-il  que  les  hommes  à  l'atelier  de  reliure  savaient  que  vous 
prêtiez  de  l'argent  bien  qu'ils  n'eussent  aucun  rapport  avec  vous  à  ce  sujet? — R. 
Parce  qu'il  y  a  une  grande  marge  entre  les  employés  et  le  chef  d'atelier. 

Q.  Us  le  savaient  tous,  et  sûrement  le  contremaître  comme  les  hommes  le  savait? 
— R.  Je  ne  sais  pas  s'il  le  savait  ou  non. 

Q.  Et  M.  Walsh,  le  sous-contremaître,  le  savait-il,  lui? — R.  Je  ne  pourrais  le 
dire,  non  plus. 

Q.  Vous  en  a-t-il  jamais  parlé? — R.  Jamais. 

Q.  Vous  n'avez  pas  eu  besoin  de  M.  Allan  pour  vous  dire,  l'autre  jour,  que  ce  que 
vous  faisiez  l'autre  jour  était  mal — vous  saviez  vous-même  que  c'était  mal? — R.  Je  ne 
suis  pas  même  convaincu  aujourd'hui  que  j'ai  réellement  mal  agi. 

Q.  Croyez-vous  qu'il  était  convenable  de  faire  des  opérations  de  ce  genre  dans 
un  établissement  comme  celui-ci? — R.  Je  me  suis  laissé  dire  au  cours  de  la  discus- 
sion qu'il  y  avait  un  règlement  le  défendant,  ce  qui  m'a  induit  à  considérer  la  chose 
sérieusement,  autrement  je  ne  m'y  serais  pas  arrêté  sérieusement. 

Q.  Jusqu'à  ce  moment-là  vous  avez  cru  que  c'était  convenable? — R.  Je  n'y  ai  pas 
pensé.    Petit  à  petit  j'y  ai  été  entraîné  sans  m'en  rendre  compte. 

Q.  Dans  une  de  ces  lettres  produites  comme  pièce  13  du  dossier,  vous  avez  écrit 
cette  phrase:  "  Je  puis  aussi  ajouter  que  j'ai  perdu  beaucoup  de  temps  depuis  que  je 
suis  employé  à  l'Imprimerie,  à  cause  des  nombreuses  entreprises  d'affaires  auxquelles 
j'ai  été  intéressé."  Qu'est-ce  que  cela  signifie? — R.  Cela  se  rapporte  à  la  musique, 
travaux  de  chœur  de  chants  et  ainsi  de  suite;  au  sujet  de  la  concession  de  terre,  le 
temps  que  je  prenais  à  aller  voir  ces  gens,  lorsqu'ils  me  téléphonaient  qu'ils  avaient 
une  concession  de  terre. 

Q.  Où? — R.  Chez  eux  ou  n'importe  où  ils  voulaient.  C'était  une  erreur  de  ma 
part  et  je  m'en  suis  aperçu  lorsqu'on  me  l'a  expliqué;  perdre  ainsi  tant  de  temps  était 
contre  mon  intérêt  et  j'ai  cessé.  Cette  année  je  ne  me  suis  pas  occupé  du  tout  de  ce 
genre  d'affaires. 

Q.  Vous  avez  perdu  pas  mal  de  temps  ces  derniers  mois? — R.  Oui,  j'admets  que 
j'en  ai  perdu. 

Q.  Je  vois  ici  un  tableau  extrait  du  livre  de  présence  de  votre  établissement  et 
je  constate  que  vous  avez  été  en  défaut  quand- à  votre  présence  125  fois  depuis 
nlovembre  le  2  1908? — R.  Je  n'ai  pas  d'excuse  à  offrir  à  ce  sujet.  Tout  le  monde, 
plus  ou  moins,  semble  s'être  relâché  à  ce  sujet,  et  comme  il  n'y  a  pas  eu  de  mesures 
rigoureuses  exercées  à  mon  égard,  comme  je  l'expliquais  l'autre  jour,  si  c'est  préju- 
diciable à  la  bonne  conduite  d'un  homme  ici,  je  me  conformerai  aux  règlements  de  la 
maison.     Une  fois  auparavant  M.  Allan  m'en   a  parlé  lorsque  M.  McMahon  établit 


232  ENQUETE  SUR  LES  AFFAIRES  DU  DEPARTEMENT 

1    GEORGE  V,  A.  1911 

une  règle  à  l'effet  qu'il  n'y  aurait  aucune  perte  en  signant  le  livre  et  j'ai  perdu  une 
heure  ou  deux  durant  l'année. 

Q.  Un  de  vos  contremaîtres  vous  a-t-il  parlé  à  propos  de  votre  retard? — R.  Oui. 

Q.  Lequel?— R.  M.   Allan. 

Q.  Qu'a-t-il  dit? — R.  "John,  vous  ne  devez  pas  perdre  autant  de  temps." 

Q.  Est-ce  tout?— R.  Oui. 

Q.  Vous   a-t-il  jamais   mis   à   l'amende   ou   suspendu? — R.  Non. 

Q.  Les  autres  contremaîtres  l'ont-ils  fait? — R.  Non. 

Q.  N'avez-vous  pas  cru  que  vous  étiez  traité  avec  beaucoup  de  douceur  après 
avoir  perdu  tant  d'heures  de  travail  d'après  le  livre — 125  fois  depuis  le  2  novembre 
1908  ? — R.  Dans  un  autre  atelier  je  m'attendrais  à  perdre  mon  emploi  immédiatement. 
De  fait,  dans  un  autre  atelier  je  n'aurais  pas  agi  ainsi.  Cependant  dans  une  institu- 
tion du  gouvernement  où  les  employés  arrivent  à  9  heures,  j'ai  cru  qu'il  y  avait  un 
certaine  relâche  et  j'en  ai  profité,  mais  non  dans  le  but  de  tromper  ou  autre  chose 
de  ce  genre. 

Q.  Quel  est  cet  emploi  en  dehors  de  l'Imprimerie  dont  vous  parlez? — R.  Je  n'ai 
pas  d'emploi -en  dehors  de  l'Imprimerie. 

Q.  Ce  dont  vous  avez  parlé  il  y  a  un  instant? — R.  Je  suis  un  type  excentrique 
et  je  m'occupe  à  faire  écrire  des  articles  exposant  des  idées  nouvelles. 

Q.  Et  vous  sortiez  de  l'Imprimerie  pour  vous  occuper  de  ces  choses? — R.  Je  n'ar- 
rivais pas  avant  9  heures.  J'ai  perdu  très  peu  de  temps  en  quittant  l'Imprimerie. 
Il  y  a  peu  d'occasions  où  j'ai  eu  la  permission  de  quitter  l'Imprimerie.  La  plupart 
de  mes  irrégularités  consistaient  à  arriver  à  9  heures  et  cela  ne  se  serait  pas  présenté 
si  je  n'avais  remarqué  que  tant  d'autres  le  faisaient.  Naturellement,  le  temps  de  leur 
arrivée  était  9  heures. 

Q.  A  quelle  heure  étiez-vous  censé  arriver  ici? — R.  A  huit  heures. 

Q.  Aviez-vous  la  permission  de  quelqu'un  des  contremaîtres  de  faire  affaires 
avec   des  gens   du  Bureau? — R.  Oh,  non. 

Q.  Aviez-vous  la  permission  de  quelqu'un  des  contremaîtres  d'amener  des  gens 
au  Bureau,  afin  qu'ils  pussent  vous  voir  pour  ces  affaires? — R.  Non. 

Q.  C'est  une  manière  d'agir  à  laquelle,  je  suppose,  comme  vous  l'avez  expliqué 
dans  le  cas  des  prêts  d'argent,  vous  avez  été  entraîné  comme  par  accident? — R.  Oui, 
entraîné  comme  par  accident,  et  je  l'ai  abandonnée  en  peu  de  temps,  lorsque  j'ai 
réalisé  ce  que  cela  signifiait.  J'agissais  réellement  par  bonté,  pas  autrement.  Je  ne 
désirais  pas  en  tirer  des  profits,  car  je  n'en  ai  retiré  aucun.     Je  suis  en-aessous. 

Q.  On  m'a  fait  certaines  déclarations  au  sujet  d'un  ouvrage  qui  vous  a  été 
confié  relativement  aux  statuts  de  l'an  dernier.  Vous  rappelez-vous  qu'en  coupant  un 
certain  nombre  de  volumes,  vous  les  avez  taillés  trop  petits  pour  les  couvertures  que 
l'on  avait  préparées  pour  eux? — R.  Oui,  je  m'en  souviens  parfaitement. 

Q.  On  a  d'abord  dit  que  l'erreur  provenait  de  ce  que  le  couteau  avait  glissé,  mais 
j'ai  jeté  un  coup-d'œil  sur  les  machines,  j'ai  aussi  questionné  un  des  ouvriers  et  je 
me  suis  convaincu  que  la  chose  était  impossible? — R.  C'est  parfaitement  vrai:  je 
suis  de  votre  opinion.  Le  coupage  n'étant  pas  ma  besogne  habituelle,  l'erreur  provient 
de  ce  qu'on  m'a  donné  un  mauvais  modèle.  Il  y  avait  un  certain  nombre  de  pièces 
qui  avaient  la  grandeur  exacte  pour  le  découpage  et  je  pensais  que  celle  qu'on  m'avait 
donnée  était  la  bonne.  En  examinant  plus  tard  une  file  de  pièces  de  même  genre, 
je  trouvai  qu'elles  avaient  apparemment  Je  même  format  et  je  continuai  mon  ouvrage. 
Ce  genre  d'ouvrage  n'était  pas  du  tout  celui  que  j'avais  l'habitude  de  faire. 

Q.  Comment  cela? — R.  Je  n'avais  pas  encore  été  occupé  à  ce  genre  de  travail 
•  i    ne  savais  pas  quel  était  le  format  exact. 

Q.  Comment  se  fait-il  qu'on  vous  ait  confié  cet  ouvrage? — R.  Parce  que  celui 
qu'on  me  confiait  habituellement,  manquait,  bien  que  je  sois  censé  m'occuper  de  toutes 
sortes  de  travaux. 

Q.  Qui  vous  ;i   confié  c<t  ouvrage? — R.  Je  pense  que  c'est  M.  Walsh,  l'assist 
contremaître.    Je  n'en  suis  pas  sûr. 
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Q.  Après  avoir  coupé  le  premier  volume  trop  petit,  qu'avez-vous  fait  avec  le  reste? 
— R.  Je  n'eu  ai  coupé  qu'une  certaine  quantité  (batch)  et  je  ne  me  suis  aperçu  que 
le  format  était  trop  petit  qu'après  l'avoir  toute  terminée.  Je  m'étais  mis  lestement  à 
l'œuvre  et  les  ouvriers  ne  s'aperçurent  de  l'erreur  qu'en  commençant  à  poser  les  cou- 
vertures. 

Q.  N'auriez-vous  pas  dû  ajuster  la  première  couverture  pour  constater  si  elle 
était  correcte? — R.  Pas  dans  ce  cas.  J'étais  entièrement  sous  la  direction  des  hommes 
qui  faisaient  ce  travail.  Je  m'approchai  de  deux  de  ces  hommes  et  leur  demandai  les 
renseignements.  Il  régnait  une  certaine  susceptibilité  et  l'un  d'eux  me  dit:  "Allez 
demander  à  votre  contremaître."  L'un  d'eux  me  dit  de  prendre  le  format  modèle  sur 
lequel  était  inscrit  le  mot  "  statuts  ".  Je  pris  le  format  et  lui  dis:  "  Est-ce  celui-ci?" 
Il  me  répondit  :    "  C'est  lui." 

Q.  Qui  était-ce  ? — R.  M.  Carnochan,  M.  Riley  et  M.  Payne  sont  les  trois  ouvriers 
auquels  je  me  suis  adressé.  Je  ne  tiens  pas  ces  messieurs  responsables  de  mon  erreur. 
Nous,  qui  exécutons  cet  ouvrage,  étions  habitués  à  aller  chercher  nous-mêmes  notre 
modèle. 

Q.  N'est-il  pas  vrai  que  l'ouvrier,  qui  exécute  ce  travail  avec  soin,  ajusterait 
d'abord  le  premier  format,  pour  exécuter  ensuite  le  reste  de  sa  besogne? — R.  Les 
ouvriers  ont  toujours  l'habitude  d'agir  de  la  sorte,  mais  c'était  la  première  fois  qu'on 
m'avait  confié  ce  genre  de  travail. 

Q.  Si  je  comprends  bien,  il  y  avait  environ  deux  mille  exemplaires? — R.  Je  n'en 
connais  pas  le  nombre.    Je  pense  que  ce  chiffre  peut  être  exact. 

Q.  Et  les  couvertures  qu'on  avait  préparées  pour  ces  exemplaires  ont  dû  être 
mises  de  côté,  parce  qu'elles  étaient  trop  grandes,  et  on  a  dû  en  préparer  des  nou- 
velles?— h.  Je  l'ignore. 

Q.  Que  sont  devenues  les  vieilles  couvertures? — R.  Je  n'ai  pas  grande  expérience 
à  cet  égard.  Tout  ce  que  je  puis  dire,  c'est  qu'on  a  ajusté  les  livres  et  poursuivi 
l'ouvrage.     Je  ne  savais  pas  qu'on  s'était  aperçu  de  la  chose. 

Q.  Puis,  vous  n'en  avez  pas  entendu  parler? — R.  M.  Allen  m'a  demandé  com- 
ment il  se  faisait  que  ces  couvertures  étaient  trop  grandes.  Je  lui  ai  répondu  que  ce 
n'était  pas  de  ma  faute.  L'ouvrage  était  terminé.  Quant  à  la  pile  (batch)  suivante 
que  je  pris,  je  m'assurai  que  les  mesures  étaient  correctes  avant  de  poursuivre  mon 
travail.     Je  ne  suis  pas  naturellement  négligent,  car  j'ai  été  moi-même  contremaître. 

Q.  M.  Allen  a-t-il  parlé  de  cette  affaire  à  d'autres  personnes,  lorsqu'il  a  attiré 
votre  attention  sur  l'erreur  qui  avait  été  faite? — R.  Je  ne  le  sais  pas. 

Q.  Si  je  comprends  bien,  il  y  avait  deux  mille  exemplaires  et  on  a  dû  mettre  de 
côté  les  couvertures  et  en  préparer  des  nouvelles,  ce  qui  a  coûté  au-delà  de  $100? — R. 
Je  n'en  sais  rien. 

Q.  Et,  depuis,  on  a  coupé  les  premières  couvertures  et  on  les  a  utilisées,  en  les 
mettant  entre  les  clichés  déposés  dans  les  étages  supérieurs? — R.  J'ai  vu  que  les  cou- 
vertures étaient  déposées  en  cet  endroit,  mais  je  n'ai  jamais  su  comment  la  chose 
s'était  faite. 

Q.  On  m'a  aussi  parlé  d'une  couverture  d'index  que  vous  avez  gâtée? — R.  Je 
connais  aussi  cette  affaire. 

Q.  Comment  la  chose  est-elle  arrivée? — R.  La  semaine  précédente,  j'avais,  avec 
mes  co-équipiers,  pris  part  à  une  joute  de  hockey,  au  cours  de  laquelle  j'ai  été  blessé  ; 
j'ai  ensuite  perdu  une  semaine  de  travail.  J'avais  joué  avec  mes  lunettes  et,  par  suite 
d'un  accident,  elles  furent  brisées  en  morceaux.  Je  commençai  à  découper  les  livres 
correctement,  après  avoir  pris  trois  mesures.  J'avais  coupé  environ  vingt  livres  cor- 
rectement, lorsque  je  laissai  ma  machine  et  me  rendis  à  mon  établi;  j'installai  alors 
mon  pot  à  colle  pour  la  faire  chauffer,  pris  un  verre  d'eau  et  me  rendis  aux  latrines, 
où  j'attendis  mon  tour.  Tout  cela  prit  environ  douze  ou  quatorze  minutes,  peut-être 
quinze,  puis  je  retournai  à  ma  machine  et  continuai  de  travailler  de  la  même  manière. 
Je  pris  la  pile  suivante  et  la  poussai  dans  la  machine,  pour  faire  les  trois  coupages. 
En  sortant  les  livres  de  la  machine,  je  m'aperçus  que  les  trois  dernières  piles  étaient 
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plus  grandes  que  les  autres,  bien  que  je  ne  pusse  m'en  apercevoir  qu'au  moyen  du 
toucher,  car  ma  vue  n'était  pas  des  meilleures  et  je  n'avais  pas  alors  mes  lunettes. 
C'est  alors  que  je  constatai  que  j'avais  coupé  les  autres  livres  trop  petits.  La  mesure 
avait  été  changée  par  quelqu'un,  pendant  mon  absence. 

Q.  Combien  de  livres  avez-vous  gâtés? — R.  Je  ne  puis  m'en  rappeler  le  nombre. 

Q.  Combien,  approximativement? — R.  300,  je  pense. 

Q.  Pour  quel  département  étaient-ils? — R.  Je  ne  puis  me  le  rappeler. 

Q.  Vous  souvenez-vous  d'autres  travaux  que  vous  aviez  gâtés? — R.  C'est  le  seul 
ouvrage  que  j'aie  gâté,  à  ma  connaissance. 

Q.  Vous  souvenez-vous  d'autres  circonstances  où  de  l'ouvrage  dont  vous  vous 
êtes  mêlé,  ait  été  gâté? — R.  Aucunement. 

Q.  Ou  que  des  erreurs  aient  été  faites? — R.  Non,  je  suis  presque  certain  qu'il 
n'y  en  a  eu  aucune.  Comme  question  de  fait,  je  ne  vois  pas  pour  quelles  raisons  je 
ferais  des  erreurs,  vu  que  je  suis  un  ouvrier  compétent. 

Q.  Vous  avez  parlé  de  deux  cas? — R.  Ce  sont  deux  erreurs  dont  je  ne  suis  pas 
directement  responsable.  Elles  ne  proviennent  pas  de  négligence,  d'incurie  ou  autre 
cause  semblable.  Il  n'y  a  pas,  dans  l'atelier,  un  nombre  suffisant  de  machines  pour 
l'effectif  d'ouvriers  et,  si  l'un  d'eux  laisse  sa  machine  pour  un  moment  ou  même  s'il 
s'y  trouve  encore  un  ouvrier,  qui  a  besoin  de  faire  du  coupage,  se  sert  de  la  machine 
et  en  change  la  disposition.  Puis,  il  s'en  va,  en  la  laissant  telle  qu'il  l'a  mise,  et 
l'ouvrier  suivant  est  naturellement  porté  à  n'en  pas  changer  la  disposition,  à  moins 
qu'on  ne  l'ait  prévenu,  comme  la  chose  m'est  arrivée  des  centaines  de  fois.  .  .n  cette 
circonstance,  je  n'avais  pas  mes  lunettes:  voilà  pourquoi  je  ne  l'ai  pas  alors  remarqué. 

Q.  Continuez-vous  encore  d'entreprendre,  à  l'extérieur,  les  travaux  dont  vous  avez 
parlé  dans  votre  lettre  du  25  juin? — R.  Non,  monsieur;  ces  travaux  étaient  insigni- 
fiants et  sans  importance.    Non,  monsieur,  j'ai  réalisé  la  situation  depuis  peu. 


William  J.  Hull,  appelé  et  examiné: 

Q.  Où  travaillez-vous  ?— A  la  reliure,  sous  la  direction  de  M.  Allan. 

Q.  Combien  de  temps  avez-vous  été  employé  dans  le  bureau  des  impressions? — R. 
Six  ou  sept  ans. 

Q.  Votre  occupation  est  celle  de  relieur? — R.  Oui. 

Q.  Vous  avez  produit  le  dossier  n°  10766,  qui  contient  les  détails  des  travaux 
se  rapportant  à  la  préparation  de  vingt-cinq  volumes,  pour  le  département  de  l'Inté- 
rieur, division  des  terres  du  Canada? — R.  Oui. 

Q.  Vous  avez  aussi  produit  un  de  ces  livres  eux-mêmes? — R.  Oui,  un  des  vieux 
livres. 

Q.  Pourquoi  dites-vous  les  vieux  livres? — R.  Parce  que  dans  l'ordre,  l'on  deman- 
dait vingt-cinq  nouveaux  livres. 

Q.  Qu'était-il  advenu  des  vingt-cinq  que  vous  appelez  les  vieux  livres? — R.  Je  ne 
puis  le  dire  exactement. 

Q.  D'après  ce  dossier,  le  département  a  reçu  instruction  de  préparer  vingt-cinq 
nouveaux  volumes? — R.  Oui. 

Q.  A  quoi  devaient  servir  ces  volumes? — R.  A  faire  les  entrées  concernant  le 
homestead. 

Q.  Est-ce  que  ce  sont  des  livres  dispendieux? — R.  Oui,  je  crois  qu'ils  devraient 
l'être,  parce  qu'il-  sont  faits  avec  un  beau  papier. 

Q-  Quel  prix  coûte  le  papier  seul?  Pouvez-vous  le  dire  d'après  le  dossier? — R. 
Le  montant  total  pour  le  papier  y  apparaît  comme  étant  de  $107.50. 

Q.  Ce  montant  ne  comprend  pas  le  réglage,  l'impression,  le  numérotage  et  la 
reliure? — R.  Non,  le  papier  seulement. 

Q.  Si  je  comprends  bien,  vingt-cinq  <lr  ces  livres  ont  d'abord  été  préparés  pour 
le  départemenl   de  l'Intérieur,  puis  l'on  y  a  découvert  quelque  défaut  et  l'on  prépare 
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vingt-cinq  nouveaux  livres  pour  remplacer  les  anciens  l — R.  C'est  exactement  ce  qui 
est  arrivé. 

Q.  Qu'avez-vous  fait  de  ces  vingt-cinq  livres  l — R.  J'ai  pris  les  vieux  livres 
comme  ils  m'étaient  donnés,  j'en  ai  enlevé  la  couverture  extérieure  en  basane  ainsi 
que  la  partie  intérieure  et  j'ai  économisé  ainsi  la  couverture  pour  la  reliure  des  nou- 
veaux livres. 

Q.  Quel  défaut  y  avait-il,  dans  la  première  édition  des  vingt-cinq  livres,  qui 
rendit  nécessaire  la  confection  des  vingt-cinq  nouveaux? — K.  Je  ne  puis  le  dire  au 
juste;  mais,  en  lisant  l'ordre,  on  constate  que  les  numéros  du  livre  devaient  com- 
mencer par  le  chiffre  379,335,  lorsque  le  premier  numéro  du  livre,  tel  qu'il  a  été  fait, 
■est  37,933.     Je  suppose  que  l'erreur  a  trait  au  numérotage. 


William   C.  Allax,  appelé  de  nouveau. 

Q.  J'ai  interrogé  M.  Hull,  un  de  vos  ouvriers,  au  sujet  de  l'ouvrage  qu'il  a  exécuté 
en  vertu  de  la  pièce  n°  10766,  et  tout  ce  qu'il  peut  me  dire,  c'est  qu'une  erreur  a  été 
commise,  mais  il  ne  peut  expliquer  la  nature  de  cette  erreur  et  comment  il  se  fait 
qu'il  faut  confectionner  vingt-cinq  nouveaux  livres.  Voulez-vous  être  assez  bon  de 
nous  l'expliquer? — E.  Oui.  Nous  avons  reçu  l'ordre,  du  département  de  l'Intérieur, 
•de  confectionner  vingt-cinq  livres,  de  six  mains  chacun,  et  de  les  numéroter,  en  com- 
mençant par  le  numéro  37,933.  Lorsque  les  livres  eurent  été  terminés  et  envoyés  au 
département  de  l'Intérieur,  on  constata  que  les  ouvriers  avaient  répété  les  numéros, 
c'est-à-dire  que  le  département  nous  avait  demandé  une  série  de  livres  qu'il  avait  déjà 
et  que  nous  avions  déjà  complétée  pour  lui.  Le  département  fut  donc  obligé  de  se 
faire  préparer  une  nouvelle  série.  Je  prévins  les  officiers  de  ce  département  que,  s'ils 
me  renvoyaient  les  livres  avec  les  couvertures,  j'utiliserais  de  nouveau  les  couvertures, 
pour  les  nouveaux  livres.     C'est  à  cela  que  travaille  actuellement  M.  Hull. 

Q.  Quel  a  été,  approximativement,  le  coût  de  la  première  édition  des  vingt-cinq 
livres? — R.  $240,  environ. 

Q.  Quelle  est  la  valeur  approximative  de  la  matière  que  vous  pourrez  maintenant 
sauver  et  employer  à  la  nouvelle  édition? — R.  Environ  $75. 

Q.  De  sorte  que  la  perte  nette  est  la  différence  entre  $240  et  $75? — R.  Oui. 

Q.  Due  à  l'erreur  de  quelques  commis  du  département  de  l'Intérieur? — R.  Oui, 
indubitablement. 

L'enquête  est  ajournée  à  demain. 

Mardi,  28  juin  1910. 
Enquête  reprise  à  10  a.m. 


Charles  E.  Walsii,  appelé  et  examiné. 

Q.  Quelle  est  la  position  que  vous  occupez  dans  le  Bureau? — _rC.  Sous-contre- 
maître de  la  reliure. 

Q.  Depuis  combien  de  temps  êtes-vous  employé  dans  le  Bureau? — R.  J'y  suis 
depuis  les  premiers  jours  de  1889. 

Q.  Avez-vous  toujours  rempli  les  mêmes  fonctions? — R.  Non.  En  février  pro- 
chain, il  y  aura  cinq  ans  que  j'occupe  ma  position  actuelle.  Avant  cela,  je  travail- 
lais à  l'établi. 

Q.  On  a  fait  la  preuve,  à  cet  enquête,  de  plusieurs  irrégularités,  pour  ne  pas 
employer  une  expression  plus  forte,  qui  se  sont  produites  dans  le  département  de  la 
reliure,  et  on  a  mentionné  votre  nom  au  sujet  de  quelques-unes  de  ces  irrégularités. 
Connaissez-vous  un  ouvrier  du  nom  de  Bailey,  qui  travaille  à  la  reliure? — R.  Oui. 
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Q.  Que  savez-vous  au  sujet  du  commerce  de  prêt  d'argent  qu'il  a  exploité? — R. 
Je  ne  sais  rien  de  plus  que  le  fait  qu'il  a  prêté  de  l'argent. 

Q.  Savez-vous  quelque  chose  des  chicanes  qu'il  a  eues,  en  plus  d'une  occasion, 
avec  Moisan  et  Auger? — A.  Seulement  par  ouï-dire,  parce  que  je  n'ai  pas  été  mêlé  du 
tout  à  l'affaire.     Je  ne  puis  donc  en  parler  avec  connaissance  de  cause. 

Q.  Avez-vous  été  témoin  de  quelques  conservations  ou  de  quelques  altercations 
entre  Bailey  et  un  de  ces  ouvriers? — R.  Je  ne  puis  dire  que  je  l'ai  été,  mais  je  savais 
qu'il  avait  plus  ou  moins  de  difficultés  à  percevoir  son  argent — le  chose  est  venue  à 
ma  connaissance  d'une  manière  superficielle. 

Q.  Vous  devez  alors  avoir  su  que  ces  difficultés  ont  plus  ou  moins  troublé  les  rela- 
tions entre  les  ouvriers  de  la  reliure? — R.  Certainement. 

Q.  Quelles  mesures  avez-vous  prises,  à  cet  égard,  en  supposant  que  vous  en  ayiez 
prises? — R.  Aucune,  si  ce  n'est  que  j'ai  rapporté  la  chose  à  M.  Allan. 

Q.  Qu'avez-vous  dit  à  M.  Allan? — R.  Je  lui  ai  dit  que  je  ne  pensais  pas  que  ^. 
Bailey  donnât  à  ses  travaux  l'attention  qu'il  fallait  et  que,  dans  mon  opinion,  ses 
prêts  d'argent  étaient  l'une  des  principales  causes  qui  détournaient  son  attention  de 
ses  travaux,  avec  aussi  son  esprit  inventif:  car,  il  dessinait  les  plans  de  certaines 
patentes  qu'il  voulait  obtenir,  et  ainsi  de  suite. 

Q.  Voulez-vous  dire  qu'il  préparait  ces  plans  dans  la  reliure,  au  lieu  de  s'occuper 
de  son  ouvrage? — R.  C'est  absolument  cela  que  je  veux  dire. 

Q.  Et  le  fait  de  s'occuper  de  cette  manière  et  d'éprouver  des  difficultés  au  sujet 
de  ses  prêts  d'argent,  dans  son  opinion,  détournait  son  esprit  de  ses  travaux? — R. 
Oui,  et  son  esprit  et  ses  mains. 

Q.  Que  fit  M.  Allan,  à  la  suite  de  votre  rapport? — R.  Je  suis  sous  l'impression 
que  M.  Allan  lui  parla  de  la  chose. 

Q.  Vous  ne  le  savez  pas  personnellement? — R.  Je  ne  pourrais  dire  que  je  le  sais 
personnellement. 

Q.  Vous  souvenez-vous  qu'en  une  certaine  circonstance,  vous  avez  dit  à  M.  Moisan 
que  M.  Bailey  désirait  le  voir  dans  le  couloir  ou  en  bas,  dans  la  salle? — R.  Je  m'en 
souviens. 

Q.  Comment  en  vîntes-vous  à  parler  à  M.  Moisan,  en  cette  occasion? — R.  Si  je 
me  rappelle  bien  les  circonstances,  le  messager  vint  à  moi, — je  pense  que  ce  fut  M. 
King, — et  il  me  donna  à  entendre  qu'un  monsieur,  qui  se  trouvait  dans  la  salle,  dési- 
riat  voir  M.  Moisan.  Je  communiquai  alors  ce  message  à  M.  Moisan  et  l'envoyai  en 
bas.  J'ignorais  quel  était  ce  monsieur  jusqu'à  ce  que,  plus  tard,  je  descendis  et  vis 
M.  Bailey  qui  parlait  avec  lui. 

Q.  Moisan  déclare  que  vous  lui  avez  mentionné  le  nom  de  Bailey;  c'est-à-dire 
que,  lorsque  vous  lui  avez  parlé,  vous  lui  auriez  dit  que  M.  Bailey  désirait  le  voir? — 
R.  Ce  n'est  pas  le  cas.  Je  suis  certain  que  je  lui  communiquai  le  message  qu'un 
monsieur  désirait  le  voir  et  je  fus  surpris  de  constater  que  cette  personne  était  M. 
Bailey,  car  je  me  demandai  avec  étonnement  comment  il  avait  pu  abandonner  son 
ouvrage  et  descendre,  par  le  passage,  dans  le  couloir. 

Q.  Dans  quelles  circonstances  les  avez-vous  remarques  dans  le  corridor? — R.  Je 
passais  dans  le  bureau  de  M.  Charlebois, — j'y  ai  souvent  affaires, — et  ils  se  tenaient 
près  du  téléphone. 

Q.  Soutenant  une  vive  discussion? — R.  Non,  pas  à  ce  qu'il  me  sembla. 

Q.  Vous  souvenez-vous  d'avoir  communiqué  un  autre  message  de  ce  genre,  dans  la 
salle? — R.  Je  puis  sûrement  répondre  que  non. 

Q.  Vous  avez  >aus  doute  vu  l'avis  que  M.  Bailey  afficha  sur  le  mur,  au  sujet  de 
prêts  d'argent? — R.  Oui. 

Q.  Avez-vous  remarqué  que,  cet  avis  donné,  ses  affaires  de  prêts  d'argent  ont 
augmenté? — R.  Je  ne  l'ai  pas  remarqué. 

Q.  Les  ouvriers  déclarent  qu'elles  ont  augmenté? — R.  C'est  possible,  mais  je  ne 
l'ai  pas  remarqué. 

().  Savez-vous  jusqu'à  quoi  point  il  a  prêté  de  l'argent  dans  le  département  de  la 
reliure? — R.  Non. 
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Q.  Connaissez-vous  quelques-uns  des  ouvriers  auxquels  il  a  prêté  de  l'argent, 
à  part  Moisan  et  Auger? — K.  Je  ne  puis  donner  un  témoignage  positif  à  cet  égard, 
mais  je  pense  qu'un  bon  nombre  d'ouvriers  ont  eu  recours  à  lui  pour  de  petits 
emprunts.  Il  me  fit  une  fois  remarquer,  alors  que  je  lui  parlais  de  l'avis,  qu'il  avait 
l'intention  de  se  garantir  de  tout  prêt  d'argent,  s'il  ne  devait  rien  recevoir  en  retour, 
pour  l'argent  prêté.    Je  ne  lui  demandai  jamais  quel  était  son  percentage. 

Q.  Alors,  d'après  votre  réponse,  je  comprends  que  vous  avez  vu  des  ouvriers  se 
diriger  vers  lui  et  en  revenir? — R.  J'ai  vu  des  ouvriers  se  diriger  vers  lui  et  revenir, 
mais,  en  même  temps,  j'ai  vu  des  ouvriers  aller  vers  n'importe  quelle  personne  qui  se 
trouvait  à  cet  endroit  et  revenir;  comme  question  de  fait,  dans  mon  opinion,  il  y  en 
avait  trop  qui  allaient  et  venaient  pour  que  je  pusse  savoir  s'ils  se  rendaient  à  lui  dans 
le  but  d'emprunter  de  l'argent.    Je  savais  seulement  qu'il  avait  l'habitude  d'en  prêter. 

Q.  Mais  ces  allées  et  venues,  dans  le  but  d'approcher  les  ouvriers  ou  à  toutes 
autres  fins,  qui  ne  se  rapportent  pas  aux  affaires  de  l'atelier,  doivent  nécessairement 
nuire  aux  travaux  qui  s'y  font? — R.  Dans  une  très  grande  mesure. 

Q.  N'avez-vous  jamais  fait  de  rapport  ou  de  représentations  à  votre  contremaître 
à  cet  égard? — R.  Je  puis  dire  que  je  lui  en  ai  parlé  en  toutes  circonstances. 

Q.  Quel  résultat  avez-vous  obtenu? — R.  J'ai  eu  peu  de  succès. 

Q.  En  d'autres  termes,  les  habitudes,  dont  vous  vous  êtes  plaint,  ont  continué? — ■ 
R.  Oui. 

Q.  Quelles  sont,  en  particulier,  les  habitudes  que  vous  avez  trouvé  les  plus  perni- 
cieuses?— R.  Celle  que  j'ai  trouvé  la  plus  perniceuse  est  la  suivante:  lorsque  je  sonne 
la  cloche  pour  mettre  les  ouvriers  à  l'ouvrage,  on  n'y  fait  aucunement  attention,  soit 
dans  le  département  des  filles  ou  dans  le  nôtre;  on  ferait  aussi  bien  d'abolir  cette 
coutume.  Les  hommes  et  les  filles  peuvent  faire  presque  tout  ce  qu'ils  veulent,  en 
dépit  de  mes  protestations,  et,  à  tout  compter,  je  ne  crois  pas  que  les  ouvriers  donnent 
à  leur  ouvrage  l'attention  qu'il  faut  ;  il  ne  me  semble  pas  qu'on  soit  porté  à  tâcher  de 
les  rendre  attentifs  à  leurs  travaux.    Je  parle  naturellement  à  mon  point  de  vue. 

Q.  Vous  voulez  parler  de  vos  supérieurs? — R.  Oui. 

Q.  C'est-à-dire  que,  en  d'autres  termes,  non  seulement  on  ne  vous  aide  pas  clans 
les  efforts  que  vous  faites  pour  faire  travailler  les  ouvriers,  mais  qu'encore  on  n'essaye 
aucunement  de  seconder  ces  efforts  et,  comme  résultat,  les  ouvriers  font  pratiquement 
ce  qui  leur  plaît,  comme  vous  l'avez  précisément  dit? — R.  C'est  la  situation  exposée 
avec  toute  la  précision  possible.     C'est  exactement  mon  idée. 

Q.  Maintenant,  comme  résultat  de  cet  état  de  choses,  qu'avez-vous  à  dire  au  sujet 
de  la  perte  qui  en  dérive — par  exemple  la  perte  de  temps  et  la  perte  de  matière? — R. 
Bien,  il  y  a  perte  assez  considérable  de  matière  brute,  comme  le  carton.  Quant  au 
cuir  de  bonne  qualité  et  ainsi  de  suite,  je  ne  considère  pas  que  l'on  perde  plus  que  la 
quantité  admise  habituellement.  Quant  à  la  perte  de  temps,  je  pense  qu'elle  a  été, 
en  quelque  sorte,  épouvantable. 

Q.  Au  double  point  de  vue  de  la  matière  et  du  temps? — R.  Quant  au  temps 
surtout  et  quant  à  la  matière  aussi.  Je  changerais  l'expression  épouvantable,  dont 
je  me  suis  servi,  quant  à  la  matière,  mais,  quant  au  temps,  je  ne  puis  trouver  d'autre 
réponse  à  donner. 

Q.  Depuis  combien  d'années  environ  cet  état  de  chose  existe-t-il? — R.  Il  me 
semble  qu'il  a  toujours  existé  depuis  les  premiers  jours. 

Q.  Y  a-t-il  des  employés,  dans  la  reliure,  dont  la  conduite  a  été  telle  que,  selon 
vous,  elle  eût  un  mauvais  effet  sur  le  reste  des  ouvriers  qui  y  sont  employés? — R.  Oui, 
il  y  en  a  trois. 

Q.  Quels  sont  leurs  noms? — R.  Parrington,  Johnson  et  Harry  Allan. 

Q.  Est-ce  le  même  Harry  Allan,  dont  vous  avez  déjà  parlé  ooinme  étant  un 
parent  du   contremaître? — R.  Pas  à  ma  connaissance. 

Q.  Si  je  comprends  bien,  ce  dont  vous  vous  plaignez,  à  l'égard  de  ces  trois 
ouvriers,  c'est  qu'ils  ne  respectent  pas  l'autorité? — R..  C'est  cela. 

Q.  Et  que  l'habitude  qu'ils  ont,  de  montrer  du  mépris  pour  l'autorité,  a  un  mau- 
vais effet  sur  le  reste  des  ouvriers? — R.  Oui. 
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Q.  Si  je  comprends  bien,  vous  dites  que  Parrington  et  Johnson  se  conduisent  de 
la  sorte  ouvertement? — R.  C'est  absolument  cela. 

Q.  Tandis  que  Harry  Allan  agit  plutôt  à  la  sourdine? — R.  Oui. 
Q.  Mais  avec  le  même  résultat? — R.  Oui. 

Q.  Depuis  combien  de  temps  Parrington  est-il  employé  au  Bureau? — R.  Depuis- 
les  débuts. 

Q.  Et  Allan? — R.  Il  est  entré  au  Bureau  quelques  mois  après  son  organisation. 
Q.  Et  Johnson? — R.  Depuis  environ  deux  ans,  je  pense. 

Q.  Quant  à  Bailey,  on  a  prouvé  qu'en  différentes  circonstances,  il  a  gâté  de  l'ou- 
vrage qu'on  lui  avait  confié? — R.  C'est  exact. 

Q.  Hier,  il  nous  a  parlé  d'une  erreur  qu'il  a  commise  dans  le  coupage  de  deux 
mille  livres  de  statuts,  en  les  préparant  pour  la  reliure,  et  il  a  déclaré  que  vous  lui 
aviez  confié  cet  ouvrage  à  une  époque  où  il  ne  semblait  y  avoir  d'autre  besogne  à 
laquelle  il  put  être  employé:  il  a  ajouté  que  c'était  la  première  fois  qu'il  exécutait 
un  ouvrage  de  ce  genre  et  j'ai  compris  qu'il  mentionnait  cette  circonstance  comme 
étant  la  cause  de  son  erreur  et,  par  suite,  du  fait,  qu'il  a  gâté  tous  les  volumes,  dont 
la  préparation  lui  était  confiée.  Qu'avez-vous  à  dire  à  ce  sujet? — R.  Je  ne  doute 
aucunement  qu'il  vous  a  déclaré  ce  que  vous  venez  de  dire,  au  sujet  de  cet  ouvrage, 
mais  M.  Bailey  n'exprimerait  cette  opinion  à  aucune  autre  personne,  parce  qu'il  se 
considère  lui-même,  en  toutes  choses,  comme  un  parfait  connaisseur. 

Q.  Quels  sont  les  faits? — R.  Les  voici:  M.  Bailey  ne  devrait  pas  non  plus  avoir 
fait  d'erreur  pour  cet  ouvrage  et,  comme  question  de  fait,  c'en  était  un  que  tout 
ouvrier  aurait  pu  exécuter,  même  un  ouvrier  qui  n'en  connaissait  rien  du  tout;  il 
aurait  pu  appartenir  à  tout  autre  département  et  se  tirer  de  la  préparation  de  ce 
volume,  sans  le  gâter. 

Q.  Qu'est-ce  qui  a  fait  commettre  cette  erreur  à  Bailey? — R.  Je  ne  pourrais 
vous  le  dire. 

Q.  Quelle  est  votre  opinion  à  cet  égard?  Vous  semblez  indiquer  une  cause  pro- 
bable de  son  erreur  et  prétendre  qu'aucun  autre  ouvrier  ne  l'aurait  commise? — R.  Je 
prétends  qu'elle  est  due  à  ce  qu'il  n'a  pas  travaillé  avec  assez  d'attention. 

Q.  Quand  a-t-on  attiré  votre  attention  sur  cette  erreur? — R.  Je  ne  crois  pas 
qu'on  ait  aucunement  attiré  mon  attention  sur  cette  erreur.  Je  crois  qu'on  la  fit 
connaître  immédiatement  ou  que  M.  Allan  la  constata  de  quelque  manière.  Je  crois 
que  ma  responsabilité  cessait  dès  que  je  lui  confiais  cet  ouvrage.  Je  me  souviens  que 
l'on  déclara,  peu  après,  qu'il  avait  coupé  la  tranche  de  ce  livre  de  telle  sorte  que  les 
couvertures  ne  s'y  adaptaient  pas. 

Q.  Alors,  l'ouvrage  n'a  pas  passé  de  ses  mains  entre  les  vôtres  et  vous  ne  l'avez 
pas  immédiatement  vu  ? — R.  Non,  cet  ouvrage  ne  m'a  pas  été  du  tout  montré. 

Q.  Plus  tard,  vous  avez  parfaitement  connu  la  perte  qui  résultait  de  cette  erreur? 
— R.  J'ai  parfaitement  connu,  plus  tard,  ce  qui  était  arrivé. 

Q.  Il  a  aussi  avoué  avoir  gâté  ou  endommagé  plusieurs  livres  d'index.  Connais- 
sez-vous quelque  chose  de  cet  ouvrage  qu'il  a  fait? — R.  Oui. 

Q.  Qu'est-il  arrivé? — R.  La  même  chose.  Je  ne  puis  comprendre  comment  il  a 
commis  cette  erreur,  si  ce  n'est  par  défaut  d'attention.  Je  me  souviens  que  M.  Allan, 
le  contremaître,  me  dit  que  M.  Bailey  n'avait  pas  ses  lunettes,  ce  jour-là,  mais  même 
ce  fait  ne  suffit  pas  à  me  faire  comprendre  cette  erreur. 

Q.  Quant  à  l'avis  que  Bailey  a  affiché  sur  le  mur,  au  sujet  de  ses  prêts  d'argent, 
pourquoi  n'a-t-il  pas  été  enlevé? — R.  A  cet  égard,  il  me  faut  vous  raconter  certains 
faits  antérieurs.  Lorsque  j'obtins  ma  position,  cette  même  affiche  fut,  pour  ainsi  dire, 
couverte  des  inscriptions  les  plus  injurieuses  possibles  à  mon  égard.  J'en  parlai  à 
M.  Allan,  mais  sans  résultat.  Bientôt,  ces  inscriptions  empirèrent  et  les  jeunes  filles 
furent  obligées  de  passer  loin  de  là,  si  quelqu'un  s'arrêtait  pour  les  lire.  Etant  donné 
que  M.  Allan  n'y  faisait  aucunement  attention  ou  semblait  désirer  me  protéger  en 
cette  affaire,  je  n'avais  pas  besoin  d'apporter  de  nouveau  ces  affiches  en  bas  et  je 
laissai  sur  le  tableau  tout  autre  avis  qui  y  fut  affiché.     De  fait,  ce  n'était  pas  à  moi 
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d'arracher  ces  avis,  parce  que  je  ne  me  trouvais  pas  à  cet  endroit.  Après  qu'il  eut 
laissé  s'afficher  toute  une  série  d'avis,  je  décidai  de  ne  plus  m'occuper  d'aucune  de 
ces  affiches. 

Q.  C'est  la  raison  pour  laquelle  vous  ne  vous  en  êtes  pas  mêlé? — R.  C'est  la 
raison. 

Q.  D'après  l'expérience  que  vous  avez  pu  acquérir  au  sujet  de  M.  Bailey,  dans 
votre  salle,  quelle  est  l'opinion  que  vous  avez  de  lui  comme  ouvrier? — R.  Il  manque 
beaucoup  de  méthode,  gaspille  de  la  matière  et  travaille  sans  attention. 

Q.  Est-il  à  votre  connaissance  que  quelques  employés  de  la  reliure  aient  eu, 
pendant  plusieurs  années,  l'habitude  de  relier  des  livres  qui  n'étaient  pas  compris 
dans  leurs  travaux  réguliers? — R.  Oui. 

Q.  Comment  pouvait-on  charger  le  temps  que  ces  ouvriers  employaient  à  cette 
reliure,  faite  pour  des  personnes  de  l'extérieur? — R.  Il  était  chargé  sur  les  bordereaux 
de  temps  de  travail,  pour  cette  journée-là,  aux  différents  départements. 

Q.  Et  cela  est  arrivé  chaque  fois  que  les  employés  ont  fait  de  l'ouvrage,  soit  pour 
eux-mêmes  personnellement  ou  pour  des  personnes  étrangères, — je  suppose  que  c'était 
la  manière  de  charger  le  temps? — R.  Oui,  c'est  exact. 

Q.  Vous  souvenez-vous  qu'on  se  soit  plaint  de  cet  état  de  chose,  soit  à  vous- 
même,  soit  à  votre  contremaître  ou  à  vos  supérieurs? — R.  Ce  n'était  pas  précisément 
des  plaintes,  c'était  plutôt  des  remarques  qu'on  faisait  en  passant  :  "  Oh  !  il  travaille 
à  d'autres  reliures  ". 

Q.  Ces  remarques  se  rapportaient  à  quelqu'ouvrier  de  la  reliure,  en  particulier? — 
R.  Oui. 

Q.  N'a-t-on  jamais  formulé  de  plaintes  à  vos  supérieurs,  au  sujet  de  cet  état  de 
choses,  à  votre  connaissance? — R.  Non,  pas  que  je  sache. 

Q.  N'avez-vous  jamais  discuté  cette  affaire  avec  le  contremaître? — R.  Oui. 

Q.  Quand  cette  discussion  a-t-elle  eu  lieu? — R.  Elle  a  eu  lieu  au  cours  de  ces 
quatre  dernières  années.  Très  souvent,  j'ai  attiré  son  attention  sur  la  grande  quantité 
de  travaux  privés  que  l'on  exécutait, — j'ai  attiré  fortement  son  attention  sur  cet  état 
de  chose,  car  je  pensais  qu'il  y  en  avait  bien  trop  qui  se  faisait. 

Q.  Qu'est-ce  qui  a  été  dit  ou  qu'est-ce  qui  a  été  fait,  comme  résultat  de  votre 
entretien  avec  M.  Allan? — R.  Rien  n'a  été  fait,  d'après  ce  que  je  sais. 

Q.  C'est-à-dire  que  cet  état  de  chose  n'a  pas  cessé? — R.  Non,  pas  du  tout. 

Q.  Et,  à  votre  connaissance,  il  s'est  perpétué  jusqu'à  ces  jours  récents? — R. 
Jusqu'à  ce  jour. 

James  Parrington,  appelé  et  examiné. 

Q.  Depuis  combien  de  temps  êtes-vous  employé  au  Bureau? — R.  Depuis  son 
organisation. 

Q.  Quelles  positions  y  avez-vous  occupées? — R.  J'ai  occupé  presque  toutes  les 
positions,  en  temps  qu'il  s'agit  de  la  reliure. 

Q.  En  commençant  par  quoi  ? — R.  Je  commençai  par  marbrer  les  livres  de  compte. 
Après  cela,,  j'ai  relié  les  impressions  typographiques. 

Q.  Et  vous  avez  passé  par  les  différents  degrés  pour  arriver  à  quelle  position? — 
R.  Celle  de  l'employé  chargé  de  faire  fonctionner  et  arrêter  la  machine  à  fabriquer  les 
couvertures. 

Q.  Combien  de  temps  avez-vous  été  employé  à  faire  fonctionner  cette  machine? 
— R.  Environ  un  an  et  demi. 

Q.  Qu'avez-vous  fait  après  avoir  cessé  de  faire  fonctionner  cette  machine? — R» 
J'eus  alors  une  difficulté  avec  le  contremaître  et  fus  en  dehors  de  l'atelier  pendant 
six  mois. 

Q.  Quelles  fonctions  avez-vous  remplies  depuis  votre  retour? — R.  J'ai  préparé 
une  petite  presse  d'imprimerie  et  fait  un  journal,  et  les  feuilles  détachées.  C'est  tout 
ce  que  j'ai  fait. 
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Q.  Quand  a  été  installée  cette  machine  à  fabriquer  les  couvertures? — R.  Il  y  a 
environ  quatre  ans. 

Q.  Avant  son  installation,  aviez-vous  travaillé  à  une  de  ces  machines? — R.  Non. 

Q.  Vous  a-t-on  montré  comment  faire  fonctionner  cette  machine-là,  en  parti- 
culier?— R.  Ou*i. 

Q.  Qui  vous  l'a  appris? — R.  L'homme  de  la  manufacture,  qui  l'a  installée. 

Q.  C'était  un  employé  qui  venait  de  l'usine  des  manufacturiers  et  il  vous  a 
montré  comment  faire  fonctionner  la  machine? — R.  Oui. 

Q.  Quel  était  le  point  difficile  dans  la  manière  de  faire  fonctionner  cette  machine? 
— R.  Je  n'avais  jamais  vu  cette  machine  auparavant.  Je  l'avais  vu,  fonctionner  à 
Boston,  mais  je  ne  l'avais  jamais  fait  fonctionner  avant  cela. 

Q.  Etes-vous  le  seul  ouvrier  du  Bureau  auquel  on  ait  appris  comment  la  faire 
fonctionner? — R.  Oui. 

Q.  Quel  arrangement  a  été  fait  à  cet  égard? — R.  Il  n'y  a  eu  aucun  arrangement 
de  fait. 

Q.  Votre  contremaître  vous  a  tout  simplement  choisi,  je  suppose,  comme  étant 
l'ouvrier  auquel  on  devait  enseigner  comment  la  faire  fonctionner? — R.  Oui. 

Q.  L'a-t-on  enseigné  à  une  autre  personne? — R.  Non. 

Q.  Après  vous  avoir  rendu  familier  avec  le  fonctionnement  de  la  machine,  le 
mécanicien  qu'avait  envoyé  la  manufacture  s'est  en  allé,  je  suppose? — R.  Oui. 

Q.  Votre  contremaître  ou  un  autre  employé  de  la  reliure  vous  a-t-il  demandé  de 
montrer  à  un  autre  ouvrier  comment  faire  fonctionner  la  machine? — R.  Oui. 

Q.  Avez-vous  acquiescé  à  cette  demande? — R.  Non. 

Q.  Pourquoi? — R.  Lorsque  je  lui  suggérai  une  couple  d'ouvriers,  il  refusa  de  me 
les  donner. 

Q.  M.  Allan,  le  contremaître? — R.  Oui. 

Q.  Quels  sont  les  ouvriers  dont  vous  avez  suggéré  les  noms? — R.  M.  Turley  et 
M.  Noble. 

Q.  M.  Allan  a-t-il  lui-même  suggéré  quelque  personne? — R.  Il  en  a  suggéré  une. 

Q.  Qui? — R.  M.  Landreville.     Il  est  maintenant  au  département  de  l'Intérieur. 

Q.  Etait-il  employé  dans  le  Bureau,  à  cette  époque? — R.  Oui. 

Q.  Quand  l'a-t-il  quitté? — R.  Je  pense  qu'il  l'a  quitté  peu  de  temps  après  pour 
entrer  à  ce  département. 

Q.  Ce  refus  de  votre  part  a-t-il  induit  M.  Landreville  à  quitter  le  Bureau? — R. 
Non. 

Q.  Pour  quelle  raison  avez-vous  proposé  l'un  ou  l'autre  de  ces  ouvriers  à  M. 
Allan? — R.  Je  pensais  que  c'était  de  meilleurs  ouvriers.  M.  Noble  m'avait  assisté  un 
peu,  en  soulevant  la  tête  de  la  machine;  il  y  comprenait  quelque  chose  et  ça  ne  lui 
aurait  pas  pris  beaucoup  de  temps  pour  apprendre  son  fonctionnement. 

Q.  Est-il  encore  ici? — R.  Oui. 

Q.  Pour  quelle  raison  avez-vous  aussi  choisi  M.  Turley? — R.  Parce  que  c'était 
l'un  des  vieux  ouvriers  et  je  pensais  qu'il  pourrait  saisir  le  fonctionnement  de  cotte 
machine,  car  il  comprenait  le  genre  d'ouvrage  qu'il  s'agissait  de  faire. 

Q.  Comme  vous  l'avez  dit,  votre  contremaître  n'accepta  aucun  de  ces  ouvriers? — 
R.  Aucun. 

Q.  Quelle  objection  aviez-vous  à  accepter  Landreville? — R.  Parce  que  je  ne  pen- 
sais pas  qu'il  fût  capable  de  manier  la  machine. 

Q.  Cependant,  si  vous  aviez  fait  comme  le  désirait  votre  contremaître,  c'est  lui. 
et  non  vous,  qui  aurait  été  responsable  de  tout  ce  qui  pouvait  résulter  du  fait  que 
c'était  Landreville  qui  faisait  fonctionner  la  machine;  est-ce  le  cas? — R.  C'est  cela. 

Q.  Alors,  vous  eûtes  une  difficulté  avec  le  contre-maître? — R.  Oui. 

Q.  Est-ce  que  ce  fut  la  cause  de  votre  départ  de  l'atelier? — R.  Non. 

Q.  Avez-vous  eu  d'autres  difficultés  qui  amenèrent  votre  départ? — R.  Oui. 

Q.  Quelles  sont-elles? — R.  Voici  en  quelles  circonstances:  J'avais  l'habitude  de 
descendre  tout  le  carton  et  M.  Allan  donna  instruction  à  l'homme  de  l'élévateur  que 
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je  devais  monter  au  dernier  étage  pour  descendre  le  carton,  car  j'en  avais  besoin. 
Un  matin,  je  me  rendis  à  l'élévateur,  pour  monter,  et  l'employé  de  l'élévateur  me  dit: 
a  Vous  ne  pouvez  monter."  Je  lui  dis  :  "  Pour  quelle  raison  ?"  Il  me  répondit  :  "  Le 
sous-contremaître  a  surpris  un  homme  à  voler,  en  haut,  et  on  m'a  donné  instruction 
de  ne  monter  personne,  à  moins  que  le  contremaître  ne  m'en  donne  l'ordre."  Je  décla- 
rai alors  que  c'était  une  drôle  de  chose  que  je  fusse  obligé  de  me  rendre  auprès  du  con- 
tremaître et  d'obtenir  un  ordre  de  sa  part,  lorsque  M.  Allan  m'avait  donné  instruction 
de  monter.  Je  pensai  alors  qu'il  y  avait  un  grand  nombre  d'ouvriers,  ici,  qui  pou- 
vaient monter  et  aller  chercher  le  carton,  que  c'était  un  travail  qui  appartenait  aux 
journaliers  et  que  je  cesserais  de  me  rendre  en  haut,  pour  aller  chercher  le  carton  ou 
autre  chose,  et  je  refusai  d'y  aller  le  chercher.  ]\J.  Allan  me  suspendit,  le  vendredi 
après-midi.  Je  vins  de  nouveau  le  samedi  matin.  Il  refusa  de  m'approcher;  je  des- 
cendis et  vis  M.  McMahon  et  lui  parlai  de  la  chose.  Je  remontai.  Je  ne  sais  tout  ce 
qui  se  pas-a  après  cela  entre  lui  et  M.  McMahon,  mais  M.  Allan  vint  à  moi  et  m'aver- 
tit que  je  n'avais  pas  besoin  de  revenir  le  lundi,  si  je  ne  consentais  pas  à  descendre  ce 
carton.  Je  ne  le  descendis  pas  et,  le  lundi,  je  vins  à  l'atelier,  demander  mon  chèque, 
et  le  quittai. 

Q.  M.  Walsh  a  déclaré  que  cette  machine  à  faire  les  couvertures,  dont  vous  parlez, 
est  actuellement  confiée  à  un  M.  Perreault? — E.  Oui. 

Q.  Qui  a  appris  à  M.  Perreault  comment  faire  fonctionner  cette  machine? — E. 
J'ai  vu  M.  Currie  enseigner  la  chose  à  M.  Perreault. 

Q.  Qui  avait  formé  M.  Currie? — R.  Je  ne  le  sais  pas. 

Q.  Savez-vous  quelque  chose  de  la  quantité  d'ouvrage  que  fait  la  machine  actuel- 
lement, comparée  à  celle  qu'elle  faisait  lorsque  vous  la  faisiez  fonctionner? — R.  Je  ne 
pense  pas  qu'elle  soit  du  tout  comparable,  à  ce  que  je  vois. 

Q.  Qu'est-ce  que  vous  constatez? — R.  Je  constate  que  ça  lui  prend  plus  de  temps 
que  j'avais  l'habitude  d'en  prendre,  pour  exécuter  un  ouvrage. 

Q.  Donnez-en  donc  un  exemple? — R.  Prenez  n'importe  quel  ouvrage  qu'il  a  exé- 
cuté.  En  autant  que  j'ai  pu  le  constater,  il  ne  l'a  pas  complété  aussi  rapidement  que 
j'en  avais  l'habitude. 

Q.  Dans  votre  opinion,  à  quoi  cela  est-il  dû? — R.  Cet  ouvrier  n'a  pas  encore  acquis 
une  connaissance  complète  de  la  machine. 

Q.  Que  se  passait-il,  quant  aux  réparations  de  la  machine,  lorsque  vous  la  faisiez 
fonctionner? — R.  Il  n'y  avait  aucune  réparation  à  faire,  sauf  les  usures  et  détériora- 
tions ordinaires  des  câbles,  c'est-à-dire  du  fil  qui  transmet  le  carton  à  l'éplicheur 
(picker). 

Q.  Savez-vous  les  réparations  qui  se  sont  faites,  depuis? — R.  Oui,  je  crois  qu'il 
y  en  a  eu  de  faites.  La  presse  d'achèvement  a  été  cassée.  Quand  l'on  fabrique  la 
couverture,  il  y  a  un  délivreur  qui  la  place  dans  la  presse  d'achèvement;  cette  presse 
est  munie  d'un  dossier  en  caoutchouc  qui  contient  de  l'eau,  et  la  couverture  y  reste, 
pendant  que  la  machine  fabrique  la  couverture  suivante.  C'est  ce  qui  a  été  cassé. 
De  plus,  j'ai  constaté  que  la  machine  était  restée  inactive,  deux  ou  trois  jours,  pen- 
dant que  l'on  attendait  un  homme  pour  la  réparer. 

Q.  M.  Carrier  n'était-il  pas  ici? — R.  Il  était  ici,  mais  je  suppose  qu'il  n'avait 
pas  le  temps  de  la  réparer. 

Q.  N'y  a-t-il  pas  d'autres  mécaniciens  capables  de  le  faire? — R.  Il  n'y  en  a  pas, 
d'après  ce  qu'on  dit. 

Q.  Entendez-vous  affirmer  que,  à  votre  propre  connaissance  et  non  d'après  ce  que 
vous  avez  entendu  dire,  on  a  laissé  cette  machine  dans  l'inactivité,  pendant  plusieurs 
jours,  en  attendant  M.  Currie? — R.  Oui,  j'en  ai  été  le  témoin  oculaire. 

Q.  Quand? — Ce  printemps.  Au  moment  où  elle  commençait  à  mal  aller,  j'ai  vu 
M.  Perreault  et  M.  Currie  regarder  pour  voir  si  je  constaterais  ce  qu'ils  allaient  faire 
avec  la  machine. 

Q.  Quand  avez-vous  vu  cette  machine  arrêtée? — R.  Je  ne  pourrais  donner  la  date. 

39—10 
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Q.  Combien  de  fois  est-il  arrivé  que  cette  machine  cessât  de  fonctionner  et  que 
l'on  attendît  M.  Currie  pendant  deux  ou  trois  jours? — R.  J'ai  constaté  la  chose  trois 
ou  quatre  fois,  au  cours  de  l'année  dernière. 

Q.  N'y  avait-il  pas,  dans  les  environs,  d'autres  mécaniciens  capables  de  la  réparer? 
— R.  Oui. 

Q.  Pourquoi  ne* les  a-t-on  pas  fait  venir? — R.  Je  ne  le  sais  pas. 

Q.  Si  je  suis  bien  informé,  on  a  fait  venir,  de  chez  Law,  Low,  et  d'autres  usines 
près  de  la  ville,  des  mécaniciens  pour  réparer  cette  machine  et  d'autres  aussi?  Le 
savez-vous? — R.  Oui. 

Q.  Connaissez-vous  un  homme  du  nom  de  Bert  Shouldis? — R.  Non. 

Q.  On  m'a  dit  que  lui  et  d'autres  mécaniciens,  appartenant  à  ces  usines  que  j'ai 
mentionnées,  et  qui  sont  venus  dans  le  Bureau  dans  le  but  d'y  faire  des  réparations, 
avaient  l'habitude  de  desserrer  des  écrous  et  des  boulons  ou  des  parties  de  la  machine, 
de  manière  à  s'assurer  une  autre  entreprise  immédiatement  après.  Savez-vous  quel- 
que chose  de  cette  coutume? — R.  Non,  pas  à  ma  connaissance. 

Q.  Je  m'étonnais  que  le  Bureau  eût  discontinué  de  faire  venir  ces  hommes,  par 
suite  d'habitudes  semblables,  et  eût  confié  tout  l'ouvrage  à  M.  Currie? — R.  Je  n'en 
sais  rien.  Il  m'en  semblait  qu'on  devait  arriver  à  vanter  M.  Currie,  pour  une  raison 
ou  pour  une  autre.    Je  donne  ma  propre  opinion. 

Q.  Mais  vous  n'en  savez  rien? — R.  Non.    C'est  mon  opinion. 

Q.  On  m'informe  que  Bert  Shouldis  a  déclaré  que  ses  patrons  lui  avaient  donné 
ordre  de  desserrer  certaines  parties  de  machines,  afin  que  des  réparations  fussent  ren- 
dues de  nouveau  nécessaires,  dans  un  très  bref  délai? — R.  Je  n'ai  jamais  entendu 
parler  de  cela  auparavant. 

Q.  J'ai  vérifié  la  chose  jusqu'à  un  certain  point  :  j'ai  examiné  tous  les  chèques  du 
bureau  des  impressions  et  j'ai  remarqué  qu'il  y  a  un  très  grand  nombre  de  comptes, 
venant  de  ces  magasins  de  machines,  à  l'époque  au  cours  de  laquelle  ces  habitudes  sont 
déclarées  avoir  existé.  En  savez-vous  quelque  chose? — R.  Non,  je  ne  puis  rien  vous 
apprendre  à  ce  sujet. 

Q.  Connaissez-vous,  dans  le  département  de  la  reliure,  une  machine  à  coudre,  qui 
est  confiée  à  une  fille  nommée  Aris? — R.  Oui. 

Q.  Pendant  combien  de  temps  a-t-elle  fonctionné? — R.  Je  pense  que  M.  Currie 
l'a  installée  après  qu'elle  fût  arrivée.  Quelque  chose  sembla  mal  aller  dans  cette 
machine  et  je  pense  qu'elle  resta  arrêtée  pendant  trois  ans;  je  sais  que  M.  Currie 
revint  et  la  répara,  puis  qu'elle  fonctionna  pendant  quelque  temps,  bien  que,  mainte- 
nant, elle  ne  fonctionne  plus,  depuis  environ  deux  mois. 

Q.  Savez-vous  si  M.  Currie  a  consacré  beaucoup  de  travail  additionnel  à  cette 
machine  en  particulier? — R.  Je  ne  puis  le  dire,  moi-même,  mais  on  m'a  déclaré  qu'il 
y  avait  consacré  un  temps  considérable. 

Q.  Quand  ? — R.  A  l'époque  où  il  l'a  installée. 

Q.  Voulez-vous  dire  l'hiver  dernier? — R.  Je  suppose  que  c'est  l'hiver  dernier. 
Je  n'ai  jamais  pris  de  note  à  ce  sujet.    Je  crois  que  ce  fut  tard  l'automne  dernier. 

Q.  Connaissez-vous,  dans  le  département  de  la  reliure,  une  machine  qui  sert  à 
arrondir  et  à  préparer  le  dos  des  livres,  machine  que  faisait  fonctionner  M.  Payne? — 
R.  Oui. 

Q.  Est-il  à  votre  connaissance  qu'elle  s'est  écroulée,  en  janvier  dernier? — R.  Elle 
ne  s'est  pas  absolument  écroulée,  à  mon  sens. 

Q.  Qu'est-il  arrivé? — R.  Une  des  roues,  qui  fonctionnait  dans  la  came,  s'était 
naturellement  usée,  elle  était  devenue  trop  petite,  et,  à  chaque  poussée  correspondait 
une  secousse  des  mâchoires  (jaivs).  Il  y  en  avait  une  autre  qui  faisait  se  mouvoir  la 
machine  à  arrondir  et  qui,  je  crois,  s'usa  aussi,  mais  je  ne  pense  pas  qu'elle  s'écrouln. 

Q.  C'est  cela  qui  empêcha  la  machine  de  fonctionner? — R.  Oui. 

Q.  Que  fit-on  pour  la  mettre  de  nouveau  en  activité? — R.  J'ai  compris,  dans  le 
temps,  que  M.  Cnnie  enleva  les  roues.    Lorsqu'on  rapporta  les  roues,  elles  avaient  été 
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modifiées  :  elles  étaient  trop  grandes  et  on  dut  en  envoyer  chercher  des  nouvelles.    Lui 
et  M.  Payne  revinrent,  le  samedi  après-midi,  et  les  installèrent. 

Q.  Combien  de  temps  la  machine  fut-elle  arrêtée? — R.  Cette  fois,  je  crois  qu'elle 
le  fut  une  couple  de  semaines  ou  un  peu  plus. 

Q.  Est-ce  que  quelques-uns  des  employés  de  la  reliure  restèrent  à  rien  faire,  en 
attendant  que  la  machine  fut  réparée? — R.  Non,  je  ne  le  crois  pas.  Ils  travaillaient 
à  d'autre  chose.    Cependant,  cela  retarda  l'ouvrage. 

Q.  De  quelle  manière? — R.  Quand  les  ouvriers  eurent  les  livres,  c'est-à-dire  les 
feuillets,  ils  les  coupèrent  pour  les  arrondir  et  préparer  le  dos,  ce  qu'ils  ne  purent 
faire  pendant  que  la  machine  ne  fonctionnait  pas. 

Q.  Est-ce  que  les  réparations,  rendues  nécessaires  pour  mettre  les  machines  en 
état  de  fonctionner  de  nouveau,  furent  semblables  à  celles  qu'avaient  faites  aupara- 
vant les  mécaniciens,  qu'on  avait  l'habitude  de  faire  venir  des  usines? — R.  Non,  je 
ne  le  crois  pas. 

Q.  Qui  avait  l'habitude  de  faire  les  réparations  de  cette  nature? — R.  Je  com- 
prends qu'on  avait  l'habitude  d'envoyer  les  machines  aux  manufactures,  pour  les 
faire  réparer. 

Q.  Comme  question  de  fait,  ce  n'était  pas  des  réparations  qu'on  faisait,  mais  en 
remplaçait  des  parties  de  machines? — R.  Oui,  par  des  neuves. 

Q.  De  sorte  que  ce  ne  sont  pas  des  réparations  dans  le  sens  ordinaire  du  mot? — 
R.  Dans  le  sens  ordinaire,  non. 

Q.  Avez-vous  eu  quelques  difficultés  avec  M.  Currie,  dont  vous  avez  parlé? — R. 
Non.- 

Q.  Vous  êtes  en  bons  termes  tous  les  deux? — R.  Il  ne  me  parle  jamais.  Je  lui  ai 
parlé,  mais  il  ne  me  parle  jamais. 

Q.  Connaissez-vous  quelque  chose  de  l'habitude  qui,  dit-on,  existe  dans  le  dépar- 
tement de  la  reliure,  de  relier  des  livres  pour  des  particuliers? — R.  Il  s'en  fait. 

Q.  Savez-vous  qu'un  certain  ouvrage  a  été  fait,  il  y  a  quelque  temps,  par  un 
nommé  Sainte-Marie? — R.  Oui,  je  connais  un  livre  qu'il  a  fait. 

Q.  Savez-vous  combien  de  temps  il  a  consacré  à  ce  livre? — R.  Je  suppose  que 
ça  lui  a  pris  une  couple  de  jours. 

Q.  Quelle  autre  personne  y  a  travaillé? — R.  J'ai  compris  qu'il  avait  été  doré  ici. 

Q.  Qui  a  fait  cet  ouvrage? — R.  Je  suppose  que  M.  Landry  est  l'ouvrier  qui  a  dû. 
probablement  le  faire. 

Q.  Savez-vous  qu'un  ouvrier  du  nom  de  Brown  y  a  travaillé? — R.  Oui. 

Q.  Pendant  combien  de  temps? — R.  Trois  ou  quatre  jours. 

Q.  Savez-vous  si  le  contremaître  ou  l'assistant-contremaître  a  eu  connaissance  de 
ce  travail? — R.  M.  Sainte-Marie  m'a  dit  qu'il  avait  demandé  au  contremaître  la  per- 
mission de  faire  cette  reliure. 

Q.  Comment  M.  Sainte-Marie  en  est-il  venu  à  vous  faire  cette  déclaration? — R. 
Je  lui  ai  demandé  s'il  avait  l'autorisation  de  relier  ce  livre,  qui  était  si  volumineux. 
Il  me  répondit  qu'il  l'avait  obtenue  du  contremaître. 

Q.  Vous  l'avez  questionné  et  c'est  la  réponse  qu'il  vous  a  donnée? — R.  Oui. 

Q.  Avez-vous  eu  connaissance  de  la  reliure  qu'a  faite  un  ouvrier  du  nom  de 
Charbonneau? — R.  Je  crois  qu'il  travaille  à  quelques  livres  pour  lui-même. 

Q.  L'avez-vous  vu  y  travailler? — R.  Oui. 

Q.  Combien  de  fois? — R.  Assez  souvent. 

Q.  D'après  vous,  combien  de  livres  relie-t-il,  dans  une  semaine,  pour  lui-même? — 
R.  Une  moyenne  d'environ  trois,  je  suppose. 

Q.  Vous  dites  :  "  Je  suppose  ".  Dois-je  comprendre  que  vous  parlez  à  votre  con- 
naissance?— R.  Oui,  trois. 

Q.  Avez-vous  eu  quelque  conversation  avec  lui  au  sujet  de  cet  ouvrage? — R.  Je 
lui  en  ai  parlé. 

Q.  Qua-t-il  dit? — R.  Je  ne  pourrais  affirmer  si,  oui  ou  non,  il  m'a  dit  avoir 
demandé  l'autorisation  de  les  relier. 

39—16-1 
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Q.  Pendant  combien  de  temps  a-t-il  travaillé  ainsi? — R.  Une  couple  de  mois. 

Q.  Avez-vous  remarqué  qu'un  ouvrier,  du  nom  de  Morier,  travaillait  à  des  reliures 
de  ce  genre? — R.  Oui. 

Q.  Souvent? — R.  Je  l'ai  vu  deux  fois  à  l'œuvre. 

Q.  Combien  de  livres,  d'après  vous,  peut-il  relier  comme  en  une  semaine? — R. 
J'en  ai  vu  huit,  une  semaine,  et  six  une  autre  semaine. 

Q.  Etait-ce  de  grands  livres? — R.  Non,  des  petits;  je  suppose  qu'ils  avaient 
quatre  pouces  sur  environ  cinq  pouces  et  demi. 

Q.  Quels  livres  ce  vous  semblait-il  être? — R.  Ordinairement  des  historiettes  fran- 
çaises. 

Q.  Avez-vous  jamais  eu  quelque  conversation  avec  lui,  à  ce  sujet? — R.  Non. 

Q.  Avez-vous  vu  un  avis,  que  l'imprimeur  du  Roi  a  fait  afficher  dans  le  Bureau, 
la  semaine  dernière,  au  sujet  de  matière  que  l'on  avait  gâtée  ou  enlevée  du  Bureau, 
et  ainsi  de  suite? — R.  Oui. 

Q.  Avez-vous  eu  des  conversations  avec  quelqu'un  de  ces  ouvriers,  au  sujet  de 
l'avis? — R.  J'en  ai  parlé  à  un  ouvrier. 

Q.  Quel  est  son  nom? — R.  M.  Charbonneau. 

Q.  Comment  êtes-vous  venu  à  lui  en  parler? — R.  En  cousant  des  livres  qu'il 
avait  reliés. 

Q.  Qu'a-t-il  dit? — R.  Je  lui  ai  demandé  s'il  avait  lu  l'avis.  Il  m'a  dit  que  ça  ne 
lui  faisait  rien,  que  l'avis  n'avait  pas  été  affiché  en  français  et  qu'il  n'en  prendrait 
pas  connaissance  tant  qu'il  n'aurait  pas  été  affiché  en  français. 

Q.  Qu'avez-vous  répondu? — R.  Je  lui  ai  dit  que  l'avis  resterait  là  tout  de  même. 
Je  lui  dis:   "Prenez  mon  conseil  ,n'agissez  plus  de  la  sorte". 

Q.  Qu'a-t-il  répondu  à  cela? — R.  Il  a  tout  simplement  haussé  les  épaules. 

Q.  Etait-il  alors  occupé  à  relier  un  livre  pour  lui-même? — R.  Il  en  avait  deux. 

Q.  Sous  la  direction  de  qui  son  ouvrage  est-il  supposé  se  faire?? — R.  Sous  la  di- 
rection de  M.  Allen  et  de  M.  Walsh,  le  contremaître  et  le  sous-contremaître  de  la  re- 
liure. 

Q.  Y  a-t-il  dans  l'atelier,  d'autres  personnes  qui  surveillent  ces  ouvriers, — Char- 
bonneau, Ste-Marie  et  les  autres? — R.  Non. 

Q.  Comment  êtes-vous  arrivé  à  remarquer  tout  cela? — R.  Je  voyais  tout  simple- 
ment la  reliure  à  laquelle  ils  travailaient,  je  m'approchais  et  l'examinais. 

Q.  Avez-vous  aperçu  ces  ouvriers  ou  tout  autre  employé,  avec  des  peaux  ou  d'au- 
tres matières,  dans  la  reliure? — R.  Non,  pas  à  ma  connaissance. 

Q.  Savez-vous  si  la  matière  qu'ils  ont  employée  pour  relier  ces  livres  leur  avait 
été  fournie  dans  l'atelier? — R.  Je  ne  puis  pas  le  dire  positivement,  mais  je  pense  que 
cela  se  pourrait. 

Q.  C'est  la  conclusion  que  vous  tirez  de  leurs  agissements? — R.  Oui. 

Q.  Avez-vous  vu  des  objets,  peaux  ou  autres  matières,  près  de  l'endroit  où  ces 
hommes  travaillaient? — R.  J'ai  vu  un  paquet  de  morceaux  de  cuir,  sous  la  table  de 
travail  de  l'un  d'eux. 

Q.  Voulez-vous  dire  des  petits  morceaux? — R.  Assez  grands  pour  relier  un  livre. 

Q.  Des  livres  semblables  à  ceux  que  vous  avez  décrits? — R.  Oui. 

Q.  La  table  de  travail  de  quel  ouvrier? — R.  Celle  de  M.  Morier. 

Q.  Lui  en  avez-vous  parlé? — R.  Non. 

Q.  En  avez-vous  parlé  an  contremaître  ou  au  sous-contremaître? — R.  Non. 


William  C.  Allan,  appelé  de  nouveau  : — 

Il  a  été  donné  plusieurs  témoignages  indi( 

Pliure,  un  grand  relâchement  de  discipline  v.-k  4««  .>  »  ^  B««t«««.0~  -- 

ble.    Cet  état  de  choses  paraît  avoir  existé,  presque  depuis  l'époque  où  l'atelier  de  la 
reliure  a  été  organisé.     Je  ne  suis  pas  en  position  de  dire  s'il  a,  oui  ou  non,  empire, 


Q.  Il  a  été  donné  plusieurs  témoignages  indiquant  qu'il  a  existé,  au  département 
de  la  reliure,  un  grand  relâchement  de  discipline  et  qu'il  y  a  eu  gaspillage  considéra- 
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dans  ces  derniers  temps;  mais,  vous  avez  entendu  le  dernier  témoin,  M.  Parrington, 
rendre  témoignage  au  sujet  de  l'usage  qui  se  pratique  de  faire  de  la  reliure  privée? — R, 
Oui. 

Q.  Qu'avez-vous  à  dire  à  ce  sujet? — R.  Je  n'en  connais  rien;  ces  ouvriers  relient 
probablement  cent  volumes  à  un  moment  donné  et,  si  cet  état  de  choses  existe,  les 
livres  sont  mêlés  avec  leurs  travaux  et  il  serait  presque  impossible  de  les  découvrir,  à 
moins  d'examiner  la  liste  et  de  prendre  chaque  livre,  l'un  après  l'autre.  Je  ne  dis 
pas  que  M.  Parrington  ne  dit  pas  la  vérité,  mais  je  crois  qu'il  exagère. 

Q.  Mais  M.  Walsh  dit  que  la  chose  s'est  pratiquée  pendant  des  années? — R.  Pour 
les  petits  livres,  tels  que  les  livres  de  prières. 

Q.  A  part  les  petits  livres  que  vous  avez  mentionnés  et  que  les  employés  devaient 
avoir  la  permission  de  relier,  de  la  part  de  leurs  contremaîtres,  est-ce  que  d'autres 
livres  ont  été  reliés? — R.  En  tous  cas,  ils  avaient  la  permission  de  moi-même  ou  de 
M.  Walsh,  c'est  correct. 

Q.  Mais  j'ai  compris  que  M.  Walsh  déclarait  qu'ils  avaient  exécuté  des  travaux 
cle  ce  genre,  pendant  des  années? — R.  Je  n'en  avais  jamais  entendu  parler  avant  ces 
jours  derniers. 

Q.  Qu'avez-vous  entendu  dire? — R.  De  simples  rumeurs.  On  disait  qu'un  certain 
ouvrier  avait  travaillé  à  un  objet,  dans  le  département  de  la  reliure,  et  qu'il  l'avait 
emporté  pour  le  vendre. 

Q.  On  a  déclaré  que  M.  Sainte- Marie  vous  avait  demandé  l'autorisation^  de  relier 
ce  grand  volume? — R.  C'est  exact,  mais  j'étais  alors  sous  une  fausse  impression;  il 
me  demanda  s'il  pouvait  relier  un  livre.  Je  pensai  qu'il  s'agissait  du  petit  livre  ha- 
bituel et  je  lui  dis:  "Oui,  mais  ne  perdez  pas  de  temps  à  cet  ouvrage." 

Q.  Il  ne  vous  donna  pas  une  description  de  ce  livre? — R.  Non,  et  il  ne  me  donna 
aucun  aperçu  de  sa  grandeur  ou  du  temps  qu'il  y  consacrerait.  Je  ne  le  vis  que  lors- 
qu'il était  entre  les  mains  du  finisseur.  Vous  pouvez  demander  à  M.  Brown  de  quelles 
expressions  je  me  servis,  lorsque  je  découvris  ce  livre. 

Q.  Combien  y  a-t-il  de  temps  de  cela  ? — R.  Il  y  a  environ  une  semaine. 

Q.  A  quel  montant  s'élevait  le  coût  de  la  reliure  de  ce  livre,  si  l'on  prenait  en 
considération  le  temps  et  la» matière? — R.  Je  crois  qu'il  serait  de  sept  à  huit  piastres. 

Q.  Lorsque  vous  avez  constaté  les  dimensions  de  ce  livre,  que  Ste-Marie  avait 
commencé  à  relier,  ainsi  que  la  somme  d'ouvrage  et  de  temps  qu'il  y  avait  consacrée, 
cet  ouvrage  était  encore  dans  le  bureau? — R.  Oui,  et  M.  Brown  était  à  le  finir. 

Q.  Pourquoi  n'avez-vous  pas  alors  gardé  ce  livre  et  fait  payer  la  personne  voulue 
pour  l'ouvrage  fait? — R.  J'ai  pensé  qu'ayant  donné  déjà  la  permission  de  faire  cet 
ouvrage,  j'étais  mieux  de  le  laisser  partir. 

Q.  M.  Walsh  a  exprimé  l'opinion  que  le  relâchement  dans  la  discipline,  qui  a 
existé  dans  le  département  de  la  reliure  et  qui  existe  encore  maintenant,  est  dû  actuel- 
lement, dans  une  certaine  mesure,  à  trois  personnes,  Parrington,  Harry  Allan  et  John- 
son. Quelle  est  votre  opinion  quant  aux  vues  de  M.  Walsh  à  ce  sujet? — R.  Je  pense 
qu'il  a  passablement  raison,  ces  trois  hommes  se  fiant  beaucoup  à  leur  influence 
politique. 

Q.  Avez-vous  jamais  constaté  vous-même  s'ils  avaient  des  influences  politiques? — - 
R,  Oh!  non. 

Q.  Vous  n'avez  jamais  constaté  s'ils  occupaient  une  position  spéciale,  auprès  de 
l'imprimeur  du  Roi,  par  suite  d'influence  politique  quelconque? — R.  Non. 

Q.  Vous  n'avez  jamais  constaté  s'ils  avaient  une  certaine  influence  ou  occupaient 
une  position  spéciale  dans  le  bureau,  par  suite  du  crédit  qu'ils  auraient  eu  auprès  du 
ministère? — R,  Pas  le  ministère  actuel. 

Q.  Etaient-ils  supposés  posséder  cette  influence  avec  le  ministère  précédent? — R. 
Ils  semblaient  avoir  une  certaine  influence  politique  et,  en  usant  de  notre  autorite  au- 
près de  ces  hommes  et  en  les  traitant  comme  il  aurait  fallu  qu'ils  le  fussent,  nous 
prenions  plutôt  certains  ménagements. 
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'Q.  Je  suppose  que,  par  suite  de  cet  état  de  choses,  il  y  avait  passablement  de  dés- 
organisation dans  le  bureau? — R.  Plus  qu'il  n'y  en  aurait  eu  autrement.' 

Q.  La  semaine  dernière,  lorsque  je  vous  ai  interrogé  au  sujet  d'une  certaine  lettre 
que  j'avais  reçue  pendant  que  je  conduisais  l'enquête  ici,  au  sujet  de  quelques  volumes 
de  statuts  que  M.  Bailey  avait  coupés  trop  petits,  vous  avez  dit — d'après  ce  que  j'ai 
compris — que  l'erreur  provenait  du  fait  que  le  couteau  de  la  machine  avait  glissé? — 
K.  Je  crois  que  vous  m'avez  mal  compris.  Si  j'avais  dit  que  le  couteau  avait  glissé, 
j'aurais  fait  une  déclaration  inexacte.  Si  j'ai  dit  que  le  modèle  (gauge)  avait  glissé, 
c'est  ce  qui  est  exact. 

Q.  Vous  avez  vérifié  ces  faits  l — R.  Oui. 

Q.  M.  Bailey  a  fait  cet  ouvrage  et  a  commis  l'erreur  ?— R.  Il  a  coupé  les  index 
hop  courts. 

Q.  11  a  donné  comme  explication  qu'il  était  d'un  tempéramment  si  variable,  qu'il 
était  exposé  à  gâter  tout  l'ouvrage  qu'on  lui  confiait? — B.  Il  est  très  inconstant.     Au-. 
jourd  nui,  il  est  absent  et,  une  autre  fois,  présent,  et  il  ne  semble  pas  réellement  prendre 
en  considération  l'importance  de  son  travail. 

Q.  Je  remarque  par  l'extrait,  préparé  pour  moi,  de  votre  livre  d'assistance,  qu'il 
a  perdu  du  temps  en  125  circonstances,  depuis  le  2  décembre  1908,  c'est-à-dire  qu'il  est 
arrivé  très  fréquemment  en  retard? — R.  Oui. 

Q.  Il  a  écrit  une  couple  de  lettres,  qui  ont  été  produites  et  qui  indiquent  qu'il  a 
tant  d'ouvrage  en  dehors  de  l'atelier  de  reliure,  qu'il  ne  peut  être  à  sa  besogne  en 
temps  ? — R.  J'ai  dû  constamment  lui-  faire  des  retranchements  et  ça  lui  fait  des  heures 
de  perdues,  plus  que  tout  autre  ouvrier. 

M.  Murphy. — Vu  la  preuve  qui  a  été  faite  au  sujet  de  M.  Bailey,  et  par  lui-même 
et  par  d'autres  témoins,  il  est  de  mon  devoir  de  vous  donner  instruction  de  le  congé- 
dier, et  cela  immédiatement. 

M.  Allan. — Très  bien,  monsieur,  c'est  ce  que  je  ferai,  cet  après-midi. 


William  C.  McMahon,  appelé  de  nouveau. 

Q.  Certains  témoignages  ont  été  donnés  au  sujet  des  presses  et  peut-être  d'autres 
machines,  qui  sont  restées  pendant  un  an  dans  une  des  salles  du  bureau,  dans  les 
boîtes  ou  caisses  de  bois  dans  lesquelles  on  les  avait  expédiées;  on  a  aussi  déclaré 
qu'avant  que  les  boîtes  fussent  ouvertes  et  qu'aucune  personne  eût  pu  vérifier  ce 
qu'elles  contenaient,  vous  ovez  demandé  au  contremaître  Munro  de  certifier  les  comp- 
tes. Vous  rappelez-vous  l'achat  et  des  boîtes? — R.  Je  me  souviens  de  l'achat  et  des 
boîtes. 

Q.  Pourquoi  sont-elles  restées  si  longtemps  dans  le  bureau,  sans  qu'on  les  ait  ou- 
vertes?— R.  Je  pense  que  ce  fut  à  cause  de  l'endroit  où  elles  devaient  être  placées. 

Q.  Qu'est-ce  que  cela  veut  dire? — R.  La  salle  où  on  devait  installer  elles  ou  les 
moteurs.     Je  crois  que  c'étaient  les  moteurs. 

Q.  Qu'y  avait-il  au  sujet  des  moteurs? — R.  On  devait  installer  des  moteurs  pour 
ces  machines  et  préparer  un  espace  à  cette  fin,  dans  la  salle. 

Q.  Quelle  difficulté  y  avait-il  au  sujet  de  l'espace  nécessaire  aux  moteurs? — R. 
Si  je  me  rappelle  bien,  les  moteurs  n'étaient  pas  prêts  pour  l'installation. 

Q.  Pourquoi? — R.  Je  ne  le  sais  pas  maintenant.  Je  ne  saurais  le  dire  positive- 
ment. 

Q.  Mais,  au  sujet  de  l'espace  ? — R.  L'espace  nécessaire  fut  réservé  à  cet  endroit. 

Q.  Et  pourquoi  les  machines  ne  furent-elles  pas  installées  ? — R.  Il  y  avait  quelque 
chose  de  défectueux  dans  l'espace  qui  leur  était  destiné,  c'est-à-dire  qu'on  n'en  avait 
pas  réservé.     Nous  avions  des  presses  Miehle  et  il  y  en  avait  de  plus  petites. 

Q.  Quand  vous  dites  l'espace,  vous  voulez  dire  qu'on  n'avait  pas  l'espace  néces- 
saire dans  la  vaste  salle  où  les  presses  devaient  être  installées? — R.  Nous  avons  fait 
agrandir  la  salle  des  presses. 
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Q.  Voulez-vous  dire  que  la  bâtisse  a  été  agrandie?— K.  La  bâtisse  a  été  agrandie. 
Nous  avons  fait  agrandir  la  salle  des  presses  et  nous  y  avons  mis,  d'abord,  deux 
Miehles,  je  crois.  L'espace  nécessaire  n'était  pas  alors  choisi  :  c'est-à-dire  que  nous 
l'avions  mais  il  n'avait  pas  encore  été  séparé,  lorsque  les  presses  arrivèrent.  Nous 
prîmes  des  dispositions  spéciales  au  sujet  de  la  manière  dont  elles  devaient  être  pla- 
cées et  nous  décidâmes  que  les  Miehles  seraient  installées  d'un  côté  et  les  presses  de 
moindre  dimension,  de  l'autre  côté. 

Q.  Quel  temps  fallait-il  pour  arranger  tout  cela?  Il  s'agissait  simplement  d'en 
arriver  à  une  décision  quant  à  la  manière  de  les  placer? — R.  Oui. 

Q.  Quel  temps  fallait-il  pour  prendre  cette  décision? — R.  Pas  grand  temps. 
Q.  La  preuve  qui  a  été  faite  démontre  qu'on  les  a  laissées,  dans  le  Bureau,  enfer- 
mées dans  leurs  boîtes,  pendant  douze  mois? — R.  Il  y  avait  les  moteurs  qu'il  fallait 
poser.  * 

Q.  Cela  ne  vous  obligeait  pas  de  les  garder  dans  les  boîtes;  les  moteurs  pouvaient 
être  placés  après  qu'elles  eussent  été  sorties  ? — R.  Il  fallait  avoir  des  moteurs  pour  les  . 
presses  et  les  ouvriers  du  département  des  Travaux  publics  vinrent  deux  fois  pour  se 
rendre  compte  des  machines  avant  d'acheter  les  moteurs. 

Q.  Mais  cela,  ce  fut  après  que  les  machines  eurent  été  sorties  des  boîtes  et  ins- 
tallées. Ce  n'est  pas  ce  que  je  vous  demande.  Je  vous  demande  pour  quelle  raison 
on  a  toléré  que  ces  presses  restassent  dans  leurs  boîtes  pendant  des  mois,  comme  le  dé- 
montre la  preuve  ? — R.    C'est  la  seule  raison  que  je  puisse  donner. 

Q.  Ce  n'est  pas  du  tout  une  raison.  Pouvez-vous  en  donner  une  autre  qui  explique 
comment  il  se  fait  qu'on  les  ait  laissées  dans  les  boîtes  pendant  douze  mois  ? — R.  Pas 
d'autres  raisons  que  la  suivante  :  nous  attendions  les  moteurs. 

Q.  Attendre  les  moteurs  ne  vous  obligeait  pas  à  les  garder  dans  les  boîtes  pen- 
dant douze  mois  :  elles  auraient  dû  être  installées  à  l'endroit  voulu  et  laissées  là,  en 
attendant  qu'on  pût  y  relier  les  moteurs,  n'est-ce  pas? — R.  Cela  se  peut.  Lorsque  les 
Miehles  arrivèrent,  on  acheta  des  moteurs  pour  ces  presses  et  on  les  installa  immédia- 
te ment.  Lorsque  les  Miehles  furent  achetées,  nous  demandâmes  d'envoyer  des  moteurs 
avec  elles.  Nous  demandâmes  à  ceux  qui  nous  vendaient  les  Miehles  de  nous  fournir 
un  moteur  convenable  pour  ces  presses.  Ils  déclarèrent  qu'ils  ne  vendaient  pas  de 
moteurs,  mais  qu'ils  transmettraient  notre  demande  à  ceux  qui  en  vendaient.  Un 
marchand  de  la  rue  Queen,  dont  je  ne  puis  me  rappeler  le  nom,  se  procura  les  moteurs 
pour  nous  les  vendre. 

Q.  Est-ce  que  ce  n'est  pas  Ahearn  &  Soper  qui  les  ont  fournis? — R.  Pas  ces  mo- 
teurs. 

Q.  Qui  les  a  fournis  ? — R.  Je  crois  que  les  deux  premiers  moteurs,  pour  les  Miehles 
ont  été  vendus  par  une  compagnie  de  Peterboro. 

Q.  Ce  n'est  pas  un  établissement  commercial  de  la  rue  Queen? — R.  Le  bureau  se 
trouvait  sur  la  rue  Queen.  On  s'adressa  à  la  compagnie  de  Peterboro,  qui  envoya  les 
moteurs.  On  désirait,  je  crois,  vendre  un  certain  moteur.  J'en  parlai  dans  le  temps, 
à  M.  Dawson,  et  il  étudia  la  chose.  Les  moteurs  vendus  étaient  supposés  être  de  deux 
eu  trois  chevaux-vapeur  et  cet  homme  de  la  rue  Queen  est  l'agent  qui  vint  ici  pour  voir 
à  cette  affaire.  Les  Miehles  furent  installées  immédiatement  ajprès  que  les  moteurs 
qu'on  leur  destinait  eurent  été  achetés  et  on  garda  les  petites  presses.  Je  ne  puis  dire 
maintenant,  de  mémoire,  si  ce  fut  à  cause  des  moteurs,  mais  je  pense  réellement — et  je 
parle  au  meilleur  de  ma  connaissance — que  si  les  presses  ne  furent  pas  sorties  des  boîtes 
•  t  fut  parce  que  les  moteurs  n'étaient  pas  arrivés. 

Q.  Vous  souvenez-vous  d'avoir  demandé  au  contremaître  Munro  de  certifier  les 
factures  ou  comptes  de  ces  machines,  avant  qu'elles  fussent  sorties  des  boîtes,  et  avoir 
eu  avec  lui  une  petite  altercation,  parce  qu'il  n'y  voulait  pas  consentir? — R.  Je  ne  me 
rappelle  pas  avoir  eu  aucune  altercation. 

Q.  Bien,  avoir  eu  une  discussion  avec  lui  ?— R.  Je  puis  en  avoir  eu  une. 
Q.  Vous  rappelez-vous  l'incident? — R.  Je  me  le  rappelle. 
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Q.  Et  vous  vous  rappelez  qu'après  cela,  vous  avez  confié  à  M.  Close  les  fonctions 
que,,  jusqu'à  cette  époque,  M.  Munro  avait  remplies? — R.  Oui. 

Q.  Après  cela,  M.  Close  certifia  les  comptes,  à  la  place  de  M.  Munro,  comme  au- 
trefois?—  K.  Si  je  me  rappelle  bien,  M.  Munro,  dans  le  temps,  en  parlant  des  comptes, 
je  suppose,  déclara  que  les  presses  n'avaient  pas  été  installées,  et  je  désirais  alors  que 
quelqu'un  donnât  un  certificat  au  sujet  des  effets  que  nous  avions  en  notre  possession, 
c'est-à-dire  qu'on  vît  ce  qui  se  trouvait  dans  ces  boîtes  et  que,  si  ces  effets  n'étaient  pas 
ce  qu'ils  devaient  être,  on  ne  donnât  pas  de  certificat  à  leur  sujet. 

Q.  Et  M.  Munro  refusa  d'en  donner  un,  parce  que  les  machines  étaient  dans  les 
Boîtes  et  qu'il  lui  était  impossible  de  voir  ce  que  contenaient  ces  dernières? — R.  Je 
pensai  dans  le  temps,  qu'il  ne  voulait  donner  de  certificat  qu'à  l'égard  de  celles  qu'il 
voyait  et  que  nous  avions  sorties  des  boîtes. 

Q.  Et  il  ne  voulait  pas  donner  de  certificat  pour  ce  qu'il  n'avait  pas  vu? — R.  Non. 

Q.  Et  après  son  refus,  vous  avez  confié  à  M.  Close  les  fonctions  que,  jusqu'à  cette 
époque,  il  avait  remplies,  savoir,  la  besogne  de  certifier  les  comptes,  pour  les  effets  de 
ce  genre:  est-ce  bien  cela?— R  Je  crois  que  c'est  cela.  Je  désirerais  que  M.  Close  cer- 
tifiât, sur  les  comptes,  des  prix  honnêtes  et  équitables.  Je  lui  dis:  "Je  désire  que  quel- 
qu'un les  examine  de  près;  dites,  comme  gardien  chef,  si  vous  trouvez  que  tout  le  maté- 
riel qui  est  entré  ici,  est  conforme  aux  factures  ;  pour  cela,  examinez-le,  parlez  au  meil- 
leur de  votre  connaissance  et  d'après  votre  opinion  et  donnez  à  leur  égard,  desjjprix 
honnêtes  et  équitables. 

Q.  Est-ce  à  cette  époque-là  que  vous  avez  ainsi  parlé  à  M.  Close? — R.  Je  crois 
que  c'est  vers  ce  temps-là. 

Q.  Que  fit  M.  Close? — R.  Je  crois  qu'il  fit  comme  je  lui  avais  dit. 

Q.  Il  certifia  les  comptes  sans  que  les  boîtes  eussent  été  ouvertes? — R.  Je  ne  ^-ais 
pas  s'il  certifia  les  comptes  pour  cette  affaire  en  particulier. 

Q.  Il  les  certifia,  car  vous  l'avez  pratiquement  déclaré;  c'est  la  raison  pour  la- 
quelle vous  lui  avez  confié  ces  fonctions,  en  les  enlevant  à  M.  Munro? — R.  Je  ne  sais 
pas  si  ce  fut  en  cette  circonstance  spéciale. 

Q.  Est-ce  qu'il  ne  donna  pas  les  certificats,  sans  que  les  boîtes  eussent  été  ou- 
vertes?— R.  Je  ne  saurais  le  dire. 

Q.  Essayez  un  peu  de  vous  en  souvenir? — R.  Si  les  boîtes  eussent  été  fermées  à 
cette  époque, — nous  avions  tout  un  lot  de  machines,  dans  le  département  de  la  reliure 
qui  étaient  dans  la  même  situation.  C'est  à  cette  époque  que  je  n'avais  pas  l'argent 
qu'il  fallait  pour  payer  ces  effets. 

Q.  Cela  ne  changeait  pas  la  position,  dès  qu'elles  se  trouvaient  dans  le  Bureau? — 
R.  Les  machines  se  trouvaient  en  haut. 

Q.  Cela  ne  changeait  pas  la  position  et  l'affaire  que  nous  avons  discutée,  dès  que 
les  machines  étaient  dans  le  bureau? — R.  Dès  que  nous  les  avons  eues  dans  le  bureau, 
elles  étaient  là. 

Q.  Et,  que  vous  ayiez  eu  de  l'argent  ou  non,  cela  ne  pouvait  avoir  d'influence  sur 
et  qu'on  faisait  des  machines  dans  le  bureau  n'est-ce  pas  vrai  ?— R.  Ça  doit  l'être. 


C.  W.   Close  appelé  et  examiné. 

Q.  Quelle  est  la  position  que  vous  occupez  dans  le  Bureau? — R.  Gardien. 

Q.  Depuis  combien  de  temps  êtes-vous  employé  au  Bureau? — R.  Depuis  son  or- 
ganisation. 

Q.  Quelles  sont  les  différentes  positions  que  vous  avez  occupées? — R.  J'y  suis 
entré  comme  compositeur;  après,  on  me  mit  au  linotype  et  je  fus  ensuite  contre- 
maître à  la  salle  du  linotype;  depuis  lors,  j'ai  été  gardien. 

Q.   Depuis  quand  êtes-vous  gardien? — R.  Depuis  1897-98. 

Q.  Plusieurs  témoins  ont,  à  cette  enquête,  fait  des  déclarations  qui  tendent  à 
démontrer  qu'eu   une  certaine  circonstance,   .M.    McMahon  voulut  faire  certifier,  par 
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M.  Munro,  le  contremaître  de  la  salle  des  presses,  certains  comptes  relatifs  à  des 
presses  et  peut-être  d'autres  machines,  qui  étaient  enfermées  dans  des  boîtes,  dans  le 
bureau,  et  qui  y  sont  ainsi  restées  enfermées  pendant  environ  douze  mois.  M.  Munro 
refusa  de1  certifier  les  comptes  et,  comme  M.  McMahon  Ta  déclaré,  il  les  fit  alors  cer- 
tifier par  vous  et  depuis  lors,  vous  avez  eu  l'habitude  de  certifier  ces  comptes  que  jus- 
qu'à l'époque  de  cet  incident,  M.  Munro  avait  coutume  de  certifier  lui-même? — R.  Oui. 

Q.  Comment  se  fait-il  que  vous  avez  certifié  ces  comptes  de  machines,  lorsque 
ces  dernières  étaient  dans  les  boîtes? — R.  Je  ne  voulais  pas  les  certifier.  Je  les  ai 
certifiés  sous  protêt. 

Q.   Pourquoi  avez-vous  agi  de  la  sorte? — E.  Le  surintendant  le  désirait. 

Q.  Vous  ne  pouviez  pas  approuver  des  comptes  de  machines  que  vous  n'aviez  pas 
vues? — Ta.  J'ai  expliqué  la  chose  à  M.  Munro.  J'étais  plutôt  dans  une  vilaine  posi- 
tion. M.  McMahon  voulait  me  les  faire  certifier  et  je  ne  pouvais  faire  autrement  que 
de  me  rendre  à  son  désir,  car  M.  Munro  déclarait  qu'elles  étaient  dans  les  caisses. 

Q.  Mais  vous  n'avez  pas  ouvert  les  caisses? — R.  Non.  J'ai  accepté  sa  parole  au 
sujet  du  contenu  des  boîtes. 

Q.  M.  Munro  ne  le  connaissait  pas  et  avait  refusé  de  certifier  ces  mêmes  fac- 
tures?— R.  Je  pense  qu'il  avait  refusé. 

Q.  Pourquoi  avez-vous  agi  de  la  sorte  ? — R.  Simplement,  pour  me  rendre  au  dé- 
sir du  surintendant  des  impressions,  qui  voulait,  et  il  le  déclara,  me  les  faire  certifier. 

Q.  Vous  donna-t-il  la  raison  pour  laquelle  il  voulait  vous  les  faire  certifier? — R. 
Il  déclara,  je  crois,  qu'il  voulait  payer  les  comptes  ou  en  finir  avec  eux. 

Q.  Après  que  vous  eûtes  certifié  ces  comptes,  combien  de  temps  se  passa-t-il, 
avant  qu'ils  fussent  payés? — R.  Je  ne  saurais  vous  le  dire. 

Q.  Vous  n'aviez  aucun  contrôle  sur  cette  affaire? — R.  Aucun. 

Q.  En  combien  d'autres  cas  avez-vous  certifié  des  comptes  sans  savoir  si  les  effets 
avaient  été  réellement  reçus  ici  ? — Je  ne  sache  pas  en  avoir  certifié  aucun. 

M.  Murphy. — M.  McMahon,  avez-vous  d'autre  chose  à  ajouter  à  ce  que  vous  avez 
dit? 

M.McMahon. — Lorsque  je  vous  ai  demandé  de  descendre  pour  examiner  ce  qui  se 
trouvait  dans  la  salle  des  presses,  vous  avez  semblé  disposé  à  accorder  les  certificats 
au  sujet  des  machines  et  aussi  à  prendre  charge  comme  gardien,  de  tout  ce  qui  se 
trouvait  dans  cet  endroit;  il  y  avait  aussi  des  machines  dans  le  département  de  la 
reliure  et  il  est  à  votre  connaissance  que  nous  avions,  dans  la  reliure  de  même  que 
dans  la  salle  des  presses,  certaines  machines  qui  restaient  longtemps  dans  leurs  boîtes, 
lorsqu'on  ne  les  avait  pas  payées? 

M.  Close. — Je  ne  le  crois  pas. 

M.  McMahon. — Vous  rappelez-vous  la  machine  à  coudre  les  livres,  et  les  autres 
effets  qui  nous  arrivèrent  en  haut? 

M.  Close. — Je  pense  que  non. 

M.  McMahon. — Lorsque  je  vous  ai  demandé  de  certifier  ces  comptes,  je  vous  ai 
aussi  déclaré  que  je  désirais  vous  faire  prendre  connaissance  de  tous  les  effets  qui  ar- 
rivaient ici? — 

M.  Close. — Oui,  vous  l'avez  souvent  déclaré. 

M.  McMahon. — J'ai  essayé  de  bien  graver  la  chose  dans  votre  esprit,  n'est-ce  pas 
vrai? 

M.  Close.— Oui,  vous  m'avez  souvent  dit  que  vous  désiriez  me  faire  connaître 
tous  les  effets  qui  arrivaient  à  ce  bureau. 

M.  McMahon. — Dans  cette  circonstance  en  particulier,  je  vous  ai  dit  "Voyez  si 
elles  s'y  trouvent  et  vous  pourrez  donner  le  certificat,  car  il  faut  que  les  comptes  soient 
payés." 

M.  Close. — Vous  m'avez  dit  d'aller  les  voir.  Vous  vouliez  me  faire  certifier  les 
comptes.  Je  vous  ai  dit  qu'elles  étaient  dans  des  caisses,  que  je  ne  les  avais  pas  com- 
mandées moi-même  et  que,  ne  connaissant  rien  à  cela,  je  croyais  que  M.  Munro  était 
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remployé  le  plus  apte  à  donner  les  certificats;  et  que  je  n'étais  pas  en  position  de  faire 
la  chose  correctement,     J'allai  les  voir  avec  M.  Munro. 

M.  McMahon. — Savez-vous  le  temps  qu'il  a  fallu  pour  en  arriver  à  une  solution? 
Est-ce  que  M.  Harwood  n'était  pas  là  et  n'avons-nous  pas  discuté  la  question  de  savoir 
pourquoi  les  comptes  restaient  en  suspens  depuis  si  longtemps,  lorsqu'ils  auraient  dû 
être  payés  ? 

M.  Close. — Je  «ne  pense  pas  que  M.  Harwood  fût  là.    Vous  m'avez  amené  dans  le 
bureau  et  m'avez  montré  les  comptes  ;  vous  vouliez  me  les  faire  certifier  et  je  ne  vou 
lais  pas  y  consentir. 

M.  McMahon.— Je  vous  ai  dit  :    "Allez  les  voir  et  vérifiez-les". 
M.  Close. — Je  ne  pouvais  les  vérifier  lorsqu'elles  étaient  dans  les  caisses. 
M.  McMahon. — Etait-ce  là  la  seule  circonstance  où  vous  avez  dit  que  vous  ne 
pouviez  pas  certifier  vos  comptes? — R.  Si  je  me  rappelle  bien,  je  voulais  vous  faire 
certifier  les  comptes,  prix  justes  et  raisonnables. 
M.  Close. — Je  me  rappelle  bien  cela. 

IL  McMahon. — Vous  m'avez  dit:  M.  McMahon,  je  ne  puis  pas  très  bien  faire 
cela — est-ce  exact? 

M.  Close. — J'ai  dit  que  je  ne  pouvais  pas  certifier  que  les  prix  étaient  justes  et 
raisonnables  à  moins  de  savoir  le  prix  que  nous  aurions  à  payer  une  fois  les  mar- 
chandises  reçues. 

M.  McMahon. — J'ai  dit  vous  pouvez  faire  cela  en  vous  procurant  les  factures 
et  en  les  étudiant — oui,  car  vous  devez  certifier  ces  prix  sur  les  factures. 

M.  Close. — On  pourrait  conclure  des  arrangements  à  l'effet  qu'il  y  aurait 
échange  des  marchandises  ou  quelque  chose  de  semblable. 

M.  McMahon. — Vous  verriez  cela  sur  les  factures;  je  vous  ai  fait  remarquer 
cela,  n'est-ce  pas? 

M.  Close. — Je  crois  que  vous  avez  parlé  de  factures,  mais  en  même  temps 

M.  McMahon. — J'ai  dit:  Prenez  vos  factures  sur  lesquelles  vous  certifierez  les 
prix  justes  et  raisonnables,  et  vous  avez  répondu:  comment  puis- je  certifier  les  prix 
justes  et  raisonnables  quand  je  ne  sais  pas  les  prix  que  coûtent  les  marchandises? — 
Est-ce  vrai? 

M.  Close. — Parfaitement  vrai. 

M.  McMahon. — Et  vous  avez  dit:  Je  veux  que  quelqu'un  connaisse  autant  et 
même  mieux  que  moi  les  prix  des  marchandises,  de  sorte    qu'à     l'avenir  il  puisse 

prendre  toutes  ces  factures-ci,  et  ce  que  nous  ne  savons  pas 

M.  Murphy. — Ceci  est  irrégulier.  Comment  un  homme  peut-il  certifier  quel 
nombre  d'articles  contiennent  des  caisses  quand  il  ne  sait  rien  du  contenu. 

M.  McMahon. — La  seule  chose  que  je  sais  maintenant,  c'est  qu'il  fallait  payer 
les  articles  vu  que  nous  les  avions  depuis  très  longtemps.  Je  lui  ai  demandé  de  faire 
le  possible  pour  certifier  ces  factures  afin  qu'elles  fussent  payées. 

M.  Murphy. — Pourquoi  ne  lui  avez-vous  pas  demandé  d'ouvrir  les  boîtes? 
M.  McMahon. — J'ai  cru  qu'il  pourrait  le  faire. 
M.  Murphy. — Vous  ne  lui  avez  pas  dit  de  le  faire. 
M.  McMahon. — Je  n)e  crois  pas  le  lui  avoir  dit. 

Rebecca  Aris,  est  appelée  et  interrogée. 

Q.  Quelle  est  votre  occupation  à  l'imprimerie? — R.  J'ai  cousu  jusqu'en  mars 
dernier;  depuis,  j'ai  travaillé  à  la  table  dt  pliage. 

Q.  Avez-vous  "travaillé  à  la  machine  à  coudre  avec  le  fil? — R.  Oui,  je  m'en  suis 
B(  ;  :i  jusqu'à  il  y  a  deux  mois,  alors  que  nous  avons  cessé  parce  que  nous  avons  man- 
qué de  fil. 

Q.  Depuis  quand  cette  machine  est-elle  installée  à  l'imprimerie? — R.  Depuis 
environ  trois  vnti. 
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Q.  Avez-vous  commencé  à  vous  en  servir  aussitôt  après  son  installation  ? — R.  Oui. 

Q.  Qui  vous  a  enseigné  à  vous  en  servir? — R.  Un  employé  de  la  manufacture  où 

<  été  achetée,  je  ne  connais  pas  son  nom. 

Q.  Quand  la  machine  était  en  mauvais  ordre  il  la  réparait? — R.  Il  n'y  avait  per- 
sonne capable  de  le  faire  tant  que  M.  Currie  ne  s'en  est  pas  occupé. 

Q.  Pendant  combien  de  temps  a-t-elle  été  arrêtée? — R.  Un  peu  plus  d'un  an. 

Q.  Elle  n'était  d'aucune  utilité  parce  qu'il  n'y  avait  personne  pour  la  réparer? — 
R.  Oui. 

Q.  Savez  vous  ou  elle  a  été  achetée? — R.  Non. 

Q.  Et  vous  ne  vous  êtes  pas  sentie  assez  habile  pour  la  réparer? — R.  Peu,  je  ne 
voudrais  pas  l'entreprendre. 

Q.  L'exécution  de  certains  travaux  a-t-«elle  été  retardée  parce  que  la  machine  ne 
fonctionnait  pas? — R.  Non,  nous  avons  toujours  fait  à  la  main  ce  qu'il  y  avait  à  faire. 

Q.  Travaillez-vous  encore  à  la  table? — R.  Oui. 

Q.  Quand  le  fil  est-il  attendu? — R.  Je  ne  sais  pas.  M.  Allan  disait  l'autre  jour 
•qu'il  avait  envoyé  l'ordre  à  la  maison  de  commerce. 


Joseph  Ste-Marie,  est  appelé  et  interrogé. 

Q.  A  quoi  travaillez-vous  à  l'imprimerie? — R.  A  la  reliure. 

Q.  Vous  souvenez-voius  d'avoir  relié  un  gros  livre  ici  il  y  a  deux  semaines? — R, 
Oui,  j'ai  demandé  à  M.  Allan  la  permission  de  le  relier. 

Q.  Lui  avez-vous  montré  le  livre  ? — R.  Non. 

Q.  Pendant  combien  de  temps  y  avez-vous  travaillé  ? — R.  Cinq  heures. 

Q.  Savez-vous  pendant  combien  de  temps  les  autres  hommes  y  ont  travaillé?— 
R.  Non. 

Q.  Qui  étaient-ils  ? — R.  Landry  et  Brown. 

Q.  Quelle  serait  à  votre  avis  la  valeur  de  l'otuvrage  fait  sur  ce  livre? — R.  Je  crois 
'..■je  ce  serait  $6  ou  $7. 


Lionel  Charbon  eau,  est  appelé  et  interrogé. 

Q.  A  quoi  travaillez-vous  ? — R.  A  la  reliure. 

Q.  Depuis  combien  de  temps  êtes-vous  à  l'Imprimerie? — R.  11  y  aura  un  an  le 
28  octobre. 

Q.  Vous  avez  travaillé  comme  relieur  depuis  que  vous  êtes  arrivé  ici? — R.  Oui, 
j'ai  travaillé  un  an  à  Montréal,  chez  Beauchemin,  quatre  ans  et  demi  chez  Rolla 
Grain  à  Ottawa  et  un  an  chez  Lawe  &  Martin  à  Ottawa.  J'ai  eu  des  recommandations 
de  tous  ces  patrons. 

Q.  On  nous  a  informé  ici  que  vous  aviez  l'habitude  de  relier  des  livres  dans 
l'atelier  de  reliure,  pour  vous  ou  pour  d'autres  personnes  en  rehors  de  l'imprimerie. 
Où  sont  ces  livres? — R.  Je  vais  vous  le  dire,  monsieur.  J'appartiens  à  une  associa- 
tion dramatique  de  jeunes  gens  qui  jouent  des  pièces  de  théâtre  à  Hull.  Deux  ou 
trois  fois  par  mois  nous  avons  des  livres  de  petits  drames  à  jouer.  Quelquefois  ils 
se  déchirent  et  l'on  m'a  demandé  de  les  relier.  Je  les  ai  apportés  ici,  j'ai  une  sœur  qui 
travaille  chez  Mortimer,  et  qui  a  cousu  ces  livres,  à  la  maison.  J'ai  apporté  ces  livres 
ici  et  je  les  ai  tout  simplement  taillés  au  couteau,  et  les  ai  rapportés  à  la  maison  pour 
les  relier. 

Q.  Qu'en  avez-vous  fait  au  Bureau? — R.  Quelquefois  j'ai  demandé  à  M.  Beau- 
champ  d'y  mettre  le  nom  du  drame. 

Q.  Combien  de  livres  avez-vous  reliés  ici? — R.  Environ  seize. 

Q.  Votre  contremaître  dit  qu'il  ne  savait  pas  que  vous  faisiez  cela,  vous  ne  lui 
en  avez  jamais  parlé? — R.  Non,  je  ne  lui  ai  jamais  demandé  la  permission. 
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Q.  Vous  dites  que  vous  n'avez  jamais  relié  ces  livres  à  l'imprimerie? — K.  Non. 
Je  les  coupais  et  mettais  un  p»eu  de  colle.  Je  les  reliais  à  la  maison. 
Q.  Avec  quoi  les  reliez-vous — avec  du  cuir  et  de  la  toile? — K.  Oui. 
Q.   Où  vous  êtes-vous  procuré  le  cuir? — R.   Quand  je  travaillais  chez  Lowe   et 
Martin  j'ai  eu  un  lot  de  petites  découpures. 

Q.  Avez-vous  eu  quelques  fournitures  de  relieur  ici   à  l'imprimerie? — R.  Non. 
Q.   Aucune? — R.   Non. 

Q.  Avez-vous  relié  d'autres  livres  ? — R.  Non,  c'est  tout. 

Q.  Vous  dites  que  vous  avez  relié  environ  seize  de  ces  livres,  et  c'est  tout? — 
R.   C'est  tout. 

Q.  Et  tout  ce  que  vous  faisiez  à  l'imprimerie  était  de  les  couper? — R.  Oui,  les 
couper  et  mettre  de  la  colle. 

Q.  Connaissez-vous  un  nommé  Parrington  à  l'imprimerie? — R.  Oui,  je  le  connais. 
Q.  Vous  souvenez-vous  qu'il  vous  a  parlé  la  semaine  dernière  ou  la  précédente? — 
R.  Oui,  il  me  parle  toujours  et  je  n'aime  pas  qu'il  le  fasse. 

Q.  Vous  souvenez-vous  qu'il  vous  a  parlé  de  quelques-uns  des  livres  auxquels 
vous  travailliez? — R.  Non. 

Q.  Vous  rappelez-vous  qu'il  vous  ait  parlé  d'un  avis  affiché  et  sur  lequel  le  nom 
de  M.  Parmelee  était  mentionné? — R.  Oui.  Il  m'a  demandé:  Qu'est-ce  que  Cela 
signifie?  J'ai  dit:  Ne  vous  en  préoccupez  pas.  Il  m'a  demandé:  Est-ce  pour  vous 
ou  pour  moi?  J'ai  répondu:  Ce  n'est  pas  pour  moi,  lorsque  c'est  pour  moi  c'est  écrit 
en  français. 

Q.  Vous  avez  dit  que  quand  c'était  en  français  cela  vous  concernait? — R.  Oui. 
Q.  Mais  vous  avez  compris  l'avis  tel  qu'il  était? — R.  Oui,  je  l'ai  compris. 
Q.  Et  que  cela  vous  concernait  aussi  bien  que  n'importe  qui? — R.  Oh,  oui. 
Q.  Et  vous  ne  prétendiez  pas,  en  parlant  ainsi  à  Parrington,  que  c'était  pour 
lui  et  non  pour  vous  parce  que  ce  n'était  pas  écrit  en  français  ^R.  T)h  non,  je  ne 
veux  pas  dire  cela.    C'est  un  homme  qui  parle  toujours  aux  camarades  et  je  ne  veux 
avoir  rien  à  faire  avec  lui. 

Q.  Avez-vous  fait  quelque  reliure  de  livres  pour  quelqu'un  du  dehors  récemment? 
— R.  Non. 

Q.  Combien  de  ces  livres  avez-vous  fait  en  une  fois? — R.  Quelquefois  il  y  en 
avait  trois  ou  quatre,  lorsque  je  recevais  un  dram'e  de  Paris. 
Q.  Quelquefois   plus — cinq  ou   six? — R.  Non. 

Q.  Achetiez-vous  ces  livres  vous-même,  ou  était-ce  votre  société? — R.  Je  les 
achète  moi-même,  et  quand  nous  jouons  si  nous  faisons  des  profits  ils  m'e  remboursent 
le  montant. 

Q.  Et  vous  n'avez  jamais  fait  d'autre  ouvrage  à  l'imprimerie  autre  que  celui 
de  l'imprimerie? — R.  Non.  Demandez  au  contremaître  de  l'atelier  si  je  ne  fais  pas 
bien  mon  ouvrage. 


J.  O.  Landry,  est  appelé  et  interrogé. 

Q.  Depuis  combien  de  temps  êtes-vous  au  Bureau? — R.  Depuis  environ  vingt  ans. 
Q.  Quel  travail  faites-vous  dans  le  moment? — R.  Je  suis  employé  à  la  reliure. 
Q.  M.  Ste-Marie  nous  a  dit  que  vous  lui  aviez  aidé  à  relier  un  gros  volume  qu'il 
avait  à  l'atelier  il  y  a  une  semaine  ou  deux? — R.  Oui. 

Q.   Qu'avez-vous  fait  à  ce  volume? — R.  Je  dorais  la  tranche. 

Q.  Vous  n'avez  pas  fait  de  travail  avec  les  outils? — R.  Non,  je  dorais  seulement. 

Q.  Pendant  combien  de  temps  avez-vous  fait  cela? — R.  Deux  heures  environ. 
Q.  Votre  contremaître  savait-il  que  vous  faisiez  ce  travail  ? — R.  Oui. 

Q.    M.  Allan  ?— R.  Oui. 

Q.    Vous  a-t-il  vu  y  travailler ?— R.  Oui. 
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Q.  Lui  en  avez-vous  parlé? — R.  Qui. 

Q.  Lui  avez-vous  dit  pour  qui  c'était? — Oui. 

Q.  Avez-vous  fait  de  l'ouvrage  semblable  à  l'imprimerie  pour  d'autres  personnes? 
— R.  Non. 

Q.  Quelle  quantité  d'or  avez  vous  employée? — R.  Environ  douze  feuille  d'or. 

Q.  Combien  vaut  la  feuille  ? — R.  Deux  sous  environ. 

Q.  Ainsi  vous  avez  employé  deux  heures  de  votre  temps  et  douze  de  ces  feuilles 
d'or  c'est  tout? — R.  C'est  tout. 


John  C.  Brown,  est  appelé  et  interrogé. 

Q.  Quelle  est  votre  occupation  à  l'imprimerie? — R.  Je  suis  finisseur  de  livre  à 
râtelier  de  reliure. 

Q.  Depuis  combien  de  temps  travaillez-vous? — R.  Depuis  deux  ans  et  trois  mois. 
Q.  D'où  venez-vous  ? — R.  De  Montréal. 

Q.  On  nous  a  informé  que  vous  avez  aidé  à  finir  un  livre  que  M.  Ste-Marie  a 
relié  au  bureau  la  semaine  dernière  ou  la  précédente? — R.  Oui,  il  y  a  deux  ou  trois 
-emaines  de  cela. 

Q.  Combien  de  temps  avez-vous  employé  à  faire  ce  travail? — R.  Deux  jours  et 
demi  je  crois. 

Q.  Le  contre-maître  savait-il  que  vous  travailliez  à  ce  livre — R.  Oui.  Ils  me 
i'ont  donné  comme  ceci.  M.  Ste.  Marie  vint  me  trouver  et  me  dit  qu'il  avait  la  per- 
mission du  contremaître  pour  relier  ce  livre.  Le  livre  fut  placé  sur  mon  banc.  Il  est 
resté  là  environ  un  jour  ou  une  demi-journée  avant  que  j'aie  commencé  à  y  travailler 
parce  que  j'avais  d'autre  ouvrage  à  terminer.  Quand  j'ai  été  prêt  j'ai  pris  le  livre. 
J'y  avais  travaillé  probablement  une  journée  lorsque  M.  Allan  l'a  vu  et  il  a  paru  sur- 
pris de  voir  jusqu'à  quel  point  c'était  un  travail  délicat.  Je  dis:  Ce  monsieur  m'a 
dit  que  vous  lui  aviez  donné  la  permission  de  faire  ce  livre.  Oui  dit-il,  il  est  venu 
me  trouver  et  m'a  demandé  de  lui  permettre  de  relier  ce  livre,  mais  je  ne  savais  pas 
qu'il  s'agissait  d'un  pareil  travail.  J'ai  dit  à  M.  Allan.  Vais-je  le  terminer,  il  m'a 
répondu,  vous  feriez  aussi  bien  de  continuer  à  y  travailler  maintenant  mais  faites-le 
aussi  vite  que  possible,  je  me  hâtai  de  le  terminer,  mais  c'est  un  assez  joli  volume  et 
r'est  bien  naturel  qu'un  homme  puisse  aimer  à  faire  ce  travail.  La  majorité  du  tra- 
vail que  nous  faisons  ici  est  la  reliure  simple. 

Q.  Au  compte  de  quel  département  votre  travail  fait  sur  ce  livre  a-t-il  été  porté? 
— R.  Je  ne  saurais  le  dire. 

Q.  Vous  faites  les  prix  vous-même,  n'est-ce  pas? — R.  Nous  avons  une  feuille 
<!'heures  de  travail,  j'y  inscris  le  temps  du  travail  en  général. 

Q.  Qui  va  vous  payer  alors? — R.  Je  ne  saurais  le  dire. 

Q.  Qui  pourrait  le  dire? — R.  Je  crois  que  M.  Allan  pourrait  le  faire.  Quelque- 
fois nous  avons  un  travail  ordinaire  tel  que  placer  notre  caractère  d'imprimerie  et 
autre  chose  semblable. 

Q.  Le  travail  général  serait  alors  une  charge  contre  l'imprimerie  même? — R.  Je 
le  crois. 


William  C.  Allan,  est  appelé  de  nouveau. 

Q.  Avez-vous  estimé  le  coût  de  la  reliure  du  livre  que  M.  Ste-Marie  avait  en 
mains  il  y  a  une  semaine  ou  deux? — R.  0:ui. 

Q.  Quel  serait  le  prix  total,  tout  compris? — R.  Le  total  n'excéderait  pas  $10.00. 

Q.  On  m'a  informé  que  ce  livre  était  un  de  ceux  qui  avaient  été  prêtés  aux 
copistes  du  département  du  secrétariat  do  l'Etat,  afin  de  copier  les  lettres  enluminées 
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qu'il  contenait;  le  livre  a  été  endommagé  par  les  copistes  et  on  l'a  fait  relier  de- 
nouveau  afin  de  le  remettre  dans  le  même  état  qu'il  était  lorsque  le  propriétaire 
l'avait  prêté  au  ministère.  Avez-vous  entendu  dire  cela? — E.  Oui,  c'est  ce  qu'on 
rapporte. 

Q.  En  ce  qui  concerne  la  machine  à  coudre  avec  le  fil  avez-vous  entendu  quelque 
déposition  à  ce  sujet.  Voudriez-vous,  s'il  vous  plaît,  expliquer  comment  il  se  fait 
qu'elle  ait  cessé  de  fonctionner  pendant  une  année? — E.  D'abord,  lorsque  le  démons- 
trateur est  venu  ici,  les  leçons  qu'il  a  données  à  la  jeune  fille  n'ont  pas  été  suffisantes 
pour  la  rendre  experte,  et  elle  ne  pouvait  pas  elle-même  remettre  la  machine  en  état 
de  fonctionner,  la  machine  s'est  alors  détraquée.  Nous  nous  attendions  à  voir 
revenir  le  démonstrateur  au  bout  d'un  mois  ou  deux  et  nous  avons  laissé  la  machine 
au  repos.  Dans  le  temps  nous  n'avions  pas  d'ouvrage  nécessitant  l'usage  de  cette 
machine,  de  sorte  que  nous  ne  nous  en  sommes  pas  occupés  avant,  que  nous  ayions 
eu  de  l'ouvrage.  Alors,  j'ai  fait  venir  notre  mécanicien  Currie  pour  voir  ce  qu'il 
pourrait  lui  faire,  et  il  a  été  assez  habile  pour  la  remettre  en  bon  ordre.  Nous  ne 
l'utilisons  pas  dans  le  moment  attendant  justement  du  fil  qui  doit  arriver  d'une  journée 
à  l'autre. 

Q.  Quelle  est  la  raison  de  ce  délai? — E.  L'agent  de  la  machine  à  New -York 
n'a  pas  le  fil  en  réserve  et  nous  en  attendons  dans  le  moment. 

Q.  Si  je  comprends  bien  lorsque  certaines  pièces  de  la  machine  à  monter  et  à 
endosser  sont  devenues  hors  d'usage  vous  avez  télégraphié  pour  en  avoir  d'autres 
semblables,  et  on  a  quelque  peu  retardé  à  les  expédier? — E.  Oui. 

Q.  Et  c'est  pour  cette  seule  raison  que  vous  avez  arrêté  la  machine? — E.  Oui, 
la  seule  raison  qui  nous  a  fait  arrêter  la  machine  pendant  sept  ans. 

Q.  Pendant  que  vous  attendiez  y  avait-il  plusieurs  hommes  arrêtés  dans  leur 
travail? — E.   Non,  pas  un   seul  homme. 

Q.  Qu'avez-vous  fait  de  ces  hommes? — E.  Nous  les  avons  employés  à  d'autre- 
ouvrages  en  attendant  que  la  machine  fût  prête. 

Q.  En  dehors  des  détails  dont  nous  avons  parlé,  d'après  les  témoignages  entendus 
et  principalement  d'après  celui  de  M.  Walsh,  il  paraît  y  avoir  un  grand  relâchement 
de  dicipline  dans  l'atelier  de  reliure,  et  il  semble  qu'un  sentiment  d'animosité  assez 
prononcé  règne  parmi  un  très  grand  nombre  des  employés.  Que  dites-vous  de  cet 
état  de  choses? — E.  Je  ne  crois  pas  qu'il  y  ait  aucun  relâchement.  Nous  ne  menons 
pas  nos  hommes  comme  nous  le  ferions  dans   un   atelier   du   dehors. 

Q.  Comment  se  fait-il  que  M.  Walsh  ait  eu  cette  idée? — E.  Il  croit  que  nous 
ne  les  menons  pas  assez  sévèrement. 

Q.  Laissez-moi  vous  le  demander  par  un  exemple  qu'il  cite  comme  preuve  de 
son  assertion.  Il  dit  que  c'est  son  devoir  de  sonner  la  cloche  comme  signal  de 
commencer  l'ouvrage? — E.  Oui. 

Q.  Et  lorsqu'il  sonne  on  n'y  prête  pas  la  moindre  attention,  et  cela  depuis 
plusieurs  années? — E.  Je  vais  vous  en  donner  la  raison;  les  hommes  arrivent  à  S 
heures  et  cinq.  Il  sonne  à  s  heures  et  cinq,  lorsque  les  hommes  et  les  filles  arrivent 
et  n'y  prêtent  aucune  attention  parce  qu'ils  ne  sont  pas  prêts.  Il  faut  un  certain 
temps  à  un  homme  ou  à  une  jeune  fille  pour  arriver  et  se  mettre  au  travail.  Ceci 
est  la  raison.  Avant  que  M.  Walsh  fût  avec  moi,  j'avais  l'habitude  de  faire  réguîière- 
rement  chaque  matin  le  tour  de  l'atelier  au  moment  où  les  ouvriers  devaient  avoir 
ôté  leurs  vêtements  de  sortie  et  être  au  travail,  afin  de  voir  s'ils  travaillaient.  C'est  un 
peu  tôt  de  sonner  la  cloche  immédiatement  après  avoir  fermé  les  livres  et  il  ne  faut 
pas  croire  que  ces  gêna  iront  travailler  immédiatement. 

Q.  Ou  bien  est-ce  parce  que  vous  êtes  un  peu  moins  sévère  <pie  M.  Walsh  ' — E. 
Je  ne  dirai  pas  (pie  je  ne  le  suis  pas.     Je  crois  que  c'est  mon  point  faible. 

Q.  Croyez-vous  que  c'est  pour  cette  raison  (pic  ces  prêts  d'argent  ont  atteint  les 
proportions  qu'ils  ont  aujourd'hui? — R.  Je  ne  connais  rien  de  cela. 
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Q.  Ne  croyez-vous  pas  que  si  vous  aviez  été  plus  attentif  vous  auriez  vu  qu'il  y 
avait  un  avis — sur  le  mur? — R.  Je  croyais  vraiment  que  c'était  une  plaisanterie.  On 
met  ainsi  toute  sorte  de  choses. 

Ne  croyez-vous  pas  que  l'on  devrait  empêcher  ces  sortes  d'avis  d'être  affichés? — 
Jt.  S'il  y  a  des  funérailles  ou  une  assemblée  de  comité,  on  affiche  un  avis.  J'ai  vu 
cet  avis  mais  je  n'y  ai  pas  prêté  attention,  je  n'ai  pas  cru  que  cela  me  concernait. 
J'ai  averti  Bailey  maintes  et  maintes  fois  sur  sa  conduite,  il  ne  paraît  pas  bien  équi^ 
libre — en  vérité,  je  l'ai  suspendu,  et  lorsqu'il  est  revenu  travailler  je  l'en  ai  empêché. 

Q.  Il  est  évident  que  la  discipline  n'est  pas  ce  qu'elle  devrait  être,  et  le  sen- 
timent actuel  parmi  les  employés  ne  devrait  pas  exister,  et  il  est  évident  aussi  que 
l'on  n'a  pas  pour  vous  et  votre  sous-contremaître  la  déférence  tet  ,1e  respect  que 
l'on  devrait  manifester  ? — R.  Il  est  certain  que  dans  un  établissement  gouvernemental 
l'on  n'est  pas  aussi  sévère  et  je  ne  l'ai  jamais  été  autant  que  dans  un  atelier  ordinaire. 
La  raison  en  est  que  nous  n'avons  jamais  eu  l'autorité  de  renvoyer  un  employé,  et 
quand  il  sait  qu'il  ne  sera  pas  renvoyé  par  son  contremaître  il  prend  certaines  liber- 
tés qu'il  ne  prendrait  pas  autrement. 

Q.  Qui  est  censé  avoir  l'autorisation  de  renvoyer  un  homme? — R.  L'administra- 
tion. 

Q.  Qu'entendez- vous  par  l'administration? — R.  Le  surintendant  de  l'imprimerie. 

Q.  J'ai  compris  par  les  dépositions  de  certains  contremaîtres  qu'ils  ont  renvoyé 
des  employés?— R.  J'ai  eu  beaucoup  de  difficultés  à  ce  sujet.  J'en  ai  eu  beaucoup 
même  avec  M.  Parrington  et  c'est  la  raison  pour  laquelle  vous  avez  cette  enquête  d'au- 
jourd'hui tout  simplement  pour  m'atteindre.  Je  suis  persuadé  que  tous  les  contre- 
maîtres admettent  que  nous  n'avons  pas  eu  la  confiance  que  nous  devions  avoir.  Nous 
n'avons  pas  la  confiance  que  nous  aurions  dans  une  autre  maison  du  dehors.  J'ai  été 
pendant  dix  ans  gérant  des  travaux  du  gouvernement  avant  de  venir  ici,  et  je  puis 
vous  assurer  que  j'avais  les  meilleurs  hommes  qu'on  puisse  avoir,  et  lorsque  l'on  a 
comparé  le  coût  du  travail  à  l'entreprise  au  coût  du  travail  de  l'imprimerie,  il  a  été 
démontré  que  j'avais  fait  épargner  $20,000  au  gouvernement  par  année. 

M.  Murphy. — A  présent  je  désire  vous  inspirer  la  conviction  que  vous  avez 
l'autorité  de  faire  tout  ce  qu'un  contremaître  a  le  droit  de  faire,  vos  actes  comme 
contremaître  étant  naturellement  sujets  à  revision  tout  comme  ceux  des  employés, 
mais  comme  contremaître,  vous  êtes  censé  avoir  la  direction  du  département  dont 
vous  êtes  chargé.  Votre  adjoint  ne  semble  pas  satisfait  de  sa  position,  il  ne  paraît 
pas  convaincu  que  l'on  travaille  comme  l'on  devrait  ni  que  l'ouvrage  est  fait  tel 
qu'il  devrait  l'être;  il  semble  dire,  si  je  comprends  bien,  que  l'on  ne  cherche  pas  à 
faire  observer  la  discipline  et  respecter  l'autorité  supérieure,  et  que  lui-même  n'a 
pas  d'obligation  de  ce  côté,  si  le  contremaître  lui-même  néglige  de  donner  l'exemple. 

M.  Allen. — Je  vais  vous  dire  où  vous  pourrez  voir  si  le  travail  est  fait  ou 
non — le  comptable  est  le  meilleur  juge.  Je  puis  vous  affirmer  que  si  j'ai  votre  con- 
fiance, et  je  crois  l'avoir,  j'épargnerai  ici  $20,000  par  an. 

M.  Murphy. — Bien  monsieur  vous  ne  pouvez  jamais  commencer  trop  tôt  pour 
moi  et  les  autres  membres  du  gouvernement. 

M.  Allen. — Je  vous  demande  d'essayer  un  an  et  si  je  ne  réussis  pas  dans  cet 
espace  de  temps,  vous  pourrez  faire  de  moi  ce  que  bon  vous  semblera,  pourvu  que 
j'aie  la  certitude  d'être  soutenu. 

Q.  A  quel  compte  doit  être  porté  le  temps  des  hommes  employés  au  livre  que  M. 
Ste-Marie  a  apporté? — R.  Il  n'est  pas  porté  en  compte.  C'est  du  temps  perdu  en 
tant  qu'il  s'agit  du  gouvernement. 

Q.  Il  sera  porté  eii  compte  comme  travail  général? — R.  Oui. 

Q.  C'est-à-dire  les  frais  de  fonctionnement  de  l'imprimerie? — R.  Oui,  j'en  ai 
pris  note  spéciale  lorsque  vous  en  avez  parlé.    J'avais  marqué  le  temps  de  l'ouvrage. 
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Joseph  A.  Fkigon,  est  appelé  et  interrogé. 

Q.   Quelle  position   occupez-vous  ? — R.   Je  suis  comptable  dans  l'imprimerie. 

Q.  Comme  tel,  c'est  un  de  vos  devoirs  de  vous  rendre  compte  des  dépenses  faites 
par  les  membres  du  parlement  et  du  sénat  pour  ouvrage  fait  dans  l'imprimerie? — R. 
Oui. 

Q.  Vous  produisez  une  liste  de  comptes  non  payés  des  membres  du  parlement  et 
des  sénateurs.  Examinez-la  s'il  vous  plaît  et  voyez  si  c'est  la  liste  complète  des  comptes 
de  cette  nature? — R.  Elle  est  exacte.   (Produite  comme  pièce  du  dossier  14). 

Q.  Au  cas  où  il  y  aurait  un  compte  vieux  de  plusieurs  années,  quel  moyen 
prenez-vous  pour  le  recouvrer? — R.  J'ai  envoyé  les  comptes  régulièrement  et  men- 
suellement d'abord,  après  que  les  marchandises  ont  été  livrées  au  Bureau  de  papeterie, 
ensuite  d'après  mes  livres  tous  les  mois  encore  durant  cinq  ou  six  mois.  A  la  fin  de 
l'exercice  financier  j'ai  envoyé  à  l'auditeur  général  une  liste  complète  des  comptes  en 
retard  de  toute  sortes,  y  compris  ceux  des  députés  et  des  sénateurs. 

Q.  Les  députés  et  les  sénateurs  ont-ils  reçus  de  nouveaux  comptes? — R.  Alors 
l'auditeur  général  envoie  une  circulaire  aux  députés  et  sénateurs  afin  d'essayer  à 
opérer  le  recouvrement. 

Q.  Alors  dans  le  cas  où  un  sénateur  ou  un  député  aurait  eu  un  compte  datant 
de  plusieurs  années  il  aurait  reçu  durant  la  première  année  six  comptes  dans  les 
six  premiers  mois? — R.  Au  moins. 

Q.  Et  ensuite  une  autre  note  à  la  fin  de  l'année? — R.  Oui  de  l'auditeur  général. 

Q.  Et  ensuite  au  moins  un  compte  par  année? — R.  Oui. 

Q.  Avez-vous  envoyé  dernièrement  une  lettre  spéciale  ou  avis  aux  personnes 
dont  les  noms  apparaissent  sur  la  liste  Pièce  No  14? — R.  Oui. 

Q.  A  quelle  date? — R.  Le  10  juin,  avec  le  montant  sur  chacun. 

Q.  Qu'avez-vous  fait  auparavant,  en  ce  qui  concernait  la  perception? — R.  J'ai 
envoyé  la  lettre  datée  du  30  avril  1910  à  tous  les  sénateurs  et  députés  dont  les  noms 
étaient  sur  la  liste.  Un  bon  nombre  d'entre  eux  ont  payé  leur  note  après  avoir  reçu 
la  lettre,  et  les  comptes  de  ceux  dont  les  noms  sont  sur  la  liste  n'ont  pas  encore  été 
soldés. 


Mercredi,  29  juin  1910. 
Reprise  de  l'enquête  à  2.30  p.  ni. 

Charles  Morin,  est  appelé  et  interrogé. 

Q.  Où  travaillez- vous  à  l'imprimerie? — R.  Dans  l'atelier  de  reliure. 

Q.  Depuis  combien  de  temps  y  travaillez-vous? — R.  Depuis  deux  ans  et  cinq  mois. 

Q.  On  nous  a  rapporté  que  vous  aviez  l'habitude  de  relier  des  livres,  soit  pour 
vous  ou  d'autres  personnes  du  dehors?  Qu'avez-vous  à  répondre  à  cela? — R.  J'en  ai 
relié  sept  ou  huit. 

Q.  Pour  qui  avez-vous  fait  cela? — R.  Pour  moi-même. 

Q.  Quelle  sorte  de  livres  était-ce? — R.  Des  livres  d'histoire  et  des  romans.  La 
reliure  était  très  commune.     Cinq  étaient  communes  et  les  autres  assez  bonnes. 

Q.  Avez-vous  demandé  la  permission  de  faire  ce  travail  au  contremaître? — R. 
Non. 

Q.  Au  compte  de  qui  avez-vous  porté  ce  travail?? — R.  Je  ne  l'ai  pas  porté  au 
compte.     Chaque  fois,  j'ai  fait  ce  travail  entre  midi  et  1  heure. 

William  C.  Allan  est  rappelé — 

M.  Murpiiy. — M.  Allan  dans  le  cas  de  M.  Stc-Marie  qui  vous  a  trompé  à  propos 
<le  la  reliure  d'un  gros  livre  il  y  a  une  ou  deux  semaines,  je  vous  recommande  de 
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mettre  immédiatement  au  compte  de  M.  Ste-Marie  la  valeur  de  la  reliure  faite  à  ce 
livre,  qui  selon  vous,  y  compris  le  travail  et  le  matériel,  s'élève  à  $10.  Envoyez  lui  un 
compte  cet  après-midi  et  ensuite  suspendez-le  sans  lui  payer  le  reste  de  la  semaine, 
c'est-à-dire  le  30  juin  et  le  1er  et  le  2  juillet. 

M.  Allan. — Très  bien,  monsieur. 

M.  Murphy. — Je  vous  charge  de  prendre  les  moyens  nécessaires  pour  enrayer  tout 
à  fait  cette  habitude  dans  l'atelier  ;  de  ne  plus  permettre  qu'aucun  travail  soit  fait  en 
dehors  du  travail  régulier;  parce  que  les  hommes  ont  la  permission  de  faire  de  menus 
travaux  ils  en  abusent  et  ensuite  s'excusent  en  disant  qu'ils  ont  la  permission  du  con- 
tremaître. 

M.  Allan. — Très  bien,  monsieur.  Il  est  très  rare  que  je  donne  une  permission  de 
ce  genre  excepté  pour  un  livre  de  prières  ou  autre  chose  semblable,  et  je  dis  toujours 
ne  perdez  pas  de  temps  pour  cela. 

M.  Murphy. — Le  dernier  témoin  dit  qu'il  a  fait  de  l'ouvrage  à  l'heure  du  midi. 
C'est  une  habitude  qui  devrait  être  abolie,  parce  qu'à  cette  heure  la  plupart  des 
hommes  sont  sortis,  je  suppose,  et  il  serait  difficile  de  contrôler  le  matériel  employé. 

M.  Allan. — Ils  ne  peuvent  pas  prendre  de  cuir. 

M.  Murphy. — Supposez  qu'ils  aient  le  cuir  avant  l'heure  du  midi,  ils  peuvent 
l'employer,  et  le  contremaître  n'y  verra  goutte.     Cela  aussi  devrait  cesser. 

M.  Allan. — Très  bien. 

M.  Murphy. — Désormais  je  crois  que  vous  devriez  adopter  l'habitude  de  noter 
chaque  morceau  de  cuir  demandé. 

M.  Allan. — J'ai  un  livre  neuf  que  j'adopterai  à  cet  usage  (indiquant  le  livre.) 


Georges  P.  Ward,  est  appelé  de  nouveau. 

Q.  Du  tableau  des  heures  supplémentaires  que  vous  avez  préparé  avec  M.  Pelton, 
vous  produisez  maintenant  trois  extraits,  l'un  indiquant  les  heures  supplémentaires  de 
M.  H.  Currie,  le  second  celles  de  E.  F.  Beaudry  le  sous-contremaître  de  l'atelier  de 
linotypie,  et  le  troisième  celles  de  M.  Richer  l'ouvrier  en  linotypie,  tous  trois  calculés 
à  partir  du  15  juillet  jusqu'à  cette  date? — R.  Oui,  (les  relevés  sont  produits  comme 
pièce  15  du  dossier.) 


Frederick  Roger,  est  appelé  et  interrogé: — 

Q.  Quelle  position  occupez-vous? — R.  Je  suis  contremaître  dans  l'atelier  de  re- 
liure du  gouvernement. 

Q.  Avoz-vous  eu  des  difficultés  avec  quelqu'un  de  vos  employés  pour  cause  d'ivro- 
gnerie?— R.  Oui  avec  quelques-uns. 

Q.  Qui  sont-ils? — R.  M.  T.  Murphy  et  M.  Edward  Annand. 

Q.  Murphy  a-t-il  été  sous  l'influence  de  la  boisson  dernièrement? — R.  Oui,  il  y  a 
à  peu  près  une  sein  ai  ne. 

Q.  Et  ses  fautes  ont  été  assez  fréquentes  auparavant? — R.  Oui. 

Q.  Qu'en  avez-vous  fait  il  y  a  une  semaine? — R.  Je  l'ai  renvoyé  chez  lui. 

Q.  Combien  de  temps  a-t-il  été  sans  travailler? — R.  Deux  ou  trois  jours. 

Q.  Son  temps  a-t-il  été  retranché? — R.  Oui. 

Q.  Qu'est-ce  qu'il  y  a  à  propos  d'Annand? — R.  Il  a  été  absent  pendant  quelque 
temps,  et  il  n'a  pas  causé  d'ennui  avec  la  boisson  depuis  assez  longtemps.  Quelquefois 
il  vient  me  demander  de  lui  donner  un  après-midi  de  congé,  et  je  soupçonne  que 
c'est  pour  s'enivrer,  mais  je  ne  le  vois  pas  faire. 

Q.  Dois-je  comprendre  que  lorsqu'il  prend  trop  de  boisson  il  ne  vient  pas  à 
l'imprimerie? — R.  Oui,  il  vient  très  rarement. 

39—17 
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Q.  Quand  l'avez-vous- vu  pour  la  dernière  fois  sous  l'influence  de  la  boisson  à 
l'imprimerie? — R.  Il  y  a  longtemps. 

Q.  L'avez-vous  déjà  puni? — R.  Oui,  je  l'ai  puni — je  l'ai  renvoyé  chez  lui — je  l'ai 
suspendu  pour  quelque  temps,  et  quand  je  suspends  quelqu'un  il  n'est  pas  payé. 

Q.  Y  a-t-il  d'autres  employés  qui  vous  aient  causé  des  ennuis  pou**  *a  même 
cause? — R.  Non  c'est  tout. 

M.  Murphy. — Je  veux  que  vous  traitiez  ces  cas  d'une  façon  sévère  à  l'avenir. 
Je  veux  que  vous  preniez  des  mesures  qui  empêcheront  la  répétition  de  ces  offenses 
de  la  part  de  vos  employés.  D'ans  le  cas  de  Murphy,  je  veux  que  vous  le  suspendiez 
pendant  une  semaine,  dès  cet  après-midi,  sans  salaire,  et  que  vous  l'avertissiez  que 
la  prochaine  fois  qu'il  viendra  ici  sous  l'influence  de  la  boisson  il  sera  renvoyé  défini- 
tivement. Naturellement  vous  comorenez  que  ces  punitions  doivent  être  mises  en 
vigueur  afin  de  maintenir  convenablement  la  discipline  et  elles  doivent  être  appuyées 
par  le  contremaître  ou  la  punition  lui  sera  appliquée  non  pour  le  motif  pour  lequel 
elle  a  été  imposée  d'abord,  mais  pour  avoir  manqué  de  l'approuver. 

M.  Roger. — Très  bien,  monsieur,  toute  instruction  venant  de  vous  sera  suivie. 


Edouard  Carter.,  est  appelé  et  interrogé. 

Q.  Quelle  position  occupez-vous  dans  l'imprimerie? — R.  Je  suis  contremaître 
dans  la  chambre  parlementaire  n°  1. 

Q.  Je  crois  que  plusieurs  de  vos  employés  vous  ont  causé  des  ennuis  en  venant  ici 
sous  l'influence  de  la  boisson? — R.  Oui. 

Q.  Et  ce  sont  Joseph  Langlois,  Wilfrid  Langlois,  Oscar  Jolicœeur,  Napoléon 
Gagné  et  Joseph  Côté? — R.  Oui. 

Q.  Les  avez-vous  déjà  punis?— R.  Oui,  j'ai  renvoyé  Jolicœur,  mais  il  est  revenu 
et  les  autres  ont  été  suspendus. 

Q.  Se  sont-ils  enivrés  dernièrement? — R.  Joseph  Langlois  a  été  ivre  toute  la 
semaine  dernière,  et  il  a  été  suspendu  jusqu'à  mardi  prochain. 

M.  Murphy. — M.  Carter,  j'approuve  ce  que  vous  avez  fait,  et  je  veux  que  vous 
avertissiez  tous  les  hommes  que  la  prochaine  fois  que  l'un  deux  viendra  travailler  sous 
l'influence  de  la  boisson,  vous  le  suspendrez  pendant  une  semaine  sans  le  payer,  et  la 
seconde  fois  vous  le  renverrez. 

M.  Carter. — Oui,  et  si  un  homme  est  sobre,  mais  paresseux  et  ne  fait  pas  ce  qu'il 
doit  il  devrait  être  suspendu  également. 


John  Munro  est  rappelé. 

Q.  Je  crois,  Mr.  Munro  que  comme  quelques-uns  des  autres  contremaîtres  vous 
être  ennuyé  par  les  hommes  qui  s'enivrent? — R.  Oui,  assez. 

Q.  Et  il  y  en  a  trois  en  particulier  dans  votre  département  qui  vous  importunent 
de  cette  manière? — R.  Oui. 

Q.  Qui  sont-ils? — R.  A.  Bart,  George  Martin  et  De  Grandmond. 

Q.  Y  a-t-il  quelqu'un  d'entre  eux  qui  soit  suspendu  dans  le  moment? — R.  Deux 
De  Grandmont  et  Martin.     Le  troisième  se  conduit  bien  en  ce  moment. 

Q.  Aviez-vous  l'habitude,  lorsque  des  hommes  s'enivrent  de  les  suspendre  sans 
les  payer? — R.  Oui,  toujours  sans  les  payer. 

M.  Murphy. — A  l'avenir,  je  veux  que  vous  adoptiez  cette  règle  que  lorsqu'un 
employé  viendra  au  Bureau  sous  l'influence  de  la  boisson  vous  le  suspendrez  pendant 
une  semaine  san3  le  payer,  et  s'il  revient  une  seconde  fois  vous  le  renverrez,  quel 
qu'il  soit,  et  je  veux  que  vous  fassiez  part  de  cette  décision  immédiatement  à  vos 
employés. 
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John  F.  Byrne,  est  appelé  et  interrogé  : — 

Q.  Quelle  est  votre  position  à  l'imprimerie? — R.  Je  suis  contremaître  dans  la 
chambre  départementale;  et  je  suis  sensé  prendre  soin  de  la  chambre  et  surveiller 
les  hommes  et  je  prépare  toutes  leurs  enveloppes  et  leurs  comptes. 

Q.  Je  crois  que  vous  avez  sous  .vos  ordres,  comme  les  autres  contremaîtres,  des 
hommes  qui  parfois  s'enivrent? — R.  Oui,  en  général  ils  restent  en  dehors  lorsqu'ils 
sont  en  état  d'ivresse. 

Q.  Je  crois  qu'ils  sont  quatre  en  particulier? — R.  Oui. 

Q.  Mentionnez  leurs  noms? — R.  James  F.  Fighe,  J.  A.  Moisan,  J.  H.  Pearce, 
Victor  Auger  et  Rodolphe  Fortier;  c'est  tout  je  crois. 

Q.  Y  en  a-t-il  parmi  ces  hommes  qui  ne  travaillent  pas  dans  le  moment  pour 
cete  raison? — R.  Non,  tous  travaillent. 

M.  Murphy. — A  l'avenir  M.  Byrne,  je  veux  que  vous  suspendiez  pendant  une 
semaine  sans  le  payer  tout  employé  sous  vos  ordres  qui  viendra  ici  sous  l'influence 
de  la  boisson,  et  s'il  revient  une  seconde  fois  en  cet  état,  je  veux  que  vous  le  renvoyiez 
aussitôt.  Informez  les  hommes  de  cette  décision  dès  cet  après-midi. 


J.  H.  Wallace.  est  appelé  et  interrogé: — 

Q.  Quelle  est  votre  position  à  l'imprimerie? — R.  Je  suis  contremaître  au  dépar- 
tement de  stéréotypie. 

Q.  Les  employés  sous  vos  ordres  vous  causent-ils  des  ennuis  par  des  excès  de 
boissons? — R.  Aucun. 

Q.  Vous  n'avez  aucun  cas  de  ce  genre  en  ce  moment? — R.  Aucun. 

M.  Murphy. — Bien  que  vous  n'en  ayiez  pas  dans  ce  moment,  si  l'on  venait 
à  contracter  cette  habitude,  je  veux  que  vous  suspendiez  tout  employé  pendant  une 
semaine  sans  le  payer  pour  le  premier  délit,  et  la  seconde  fois  renvoyez-le.  Je  veux 
que  vous  informiez  vos  employés  de  cette  résolution. 

J.  C.  .Shipman,  est  appelé  de  nouveau. 

Q.  Avez-vous  quelques-uns  de  vos  employés  qui  s'enivrent? — R.  Non,  monsieur, 
il  n'y  en  a  aucun. 

M.  Murphy. — J'espère  que  cela  continuera;  mais  si  le  contraire  arrive  si  un 
homme  commet  une  offense  à  cet  égard,  vous  le  suspendrez  pendant  une  semaine  la 
première  fois  et  la  seconde  fois  vous  le  renverrez. 

P.  M.  Draper  est  appelé  et  interrogé: — 

Q.  Quelle  est  votre  position  à  l'imprimerie? — R.  Je  suis  contremaîre  en  chef. 

Q.  Quelle  chambre  ou  personnel  surveillez-vous  particulièrement? — R.  La 
chambre  parlementaire  n°  1  et  celle  de  monotypie. 

Q.  Y  a-t-il  quelque  membre  de  votre  équipe  qui  boit  à  l'excès  ?— R.  Oui. 

Q.  Quel  est  le  rombre  de  ceux  dont  vous  avez  à  vous  plaindre? — R.  Sept. 

Q.  Veuillez,  s'il  vous  plaît  me  dire  leurs  noms? — R.  Félix  Béland,  A.  E.  San- 
derson,  Walker  Cain,  A.  Parent,  G.  Burns,  Duggan  et  Victor  Martel.  En  ce  qui  con- 
cerne Duggan  je  veux  vous  dire  qu'il  travaille  très  assidûment,  et  il  a  été  pendant 
neuf  mo;s  sans  prendre  de  la  boisson,  mais  vers  ce  temps,  c'est-à-dire  lorsque  je  punis- 
sais les  autres  il  sVst  absenté  deux  fois,  et  maintenant  il  va  très  bien,  ainsi  je  ne  crois 
pas  qu'il  serait  juste  de  le  classer  avec  ceux  qui  me  causent  des  ennuis  tout  le  temps. 

39— m 
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M.  Murphy. — En  ce  qui  concerne  les  hommes  que  vous  venez  de  mentionner  et 
en  ce  qui  concerne  tous  les  hommes  qui  commettent  les  mêmes  offenses  je  veux  que 
pour  la  première  offense  le  coupable  soit  suspendu  pour  une  semaine,  sans  être  payé 
et  qu'à  la  deuxième  offense  il  soit  congédié,  et  je  désire  que  vous  informiez  immé- 
diatement tous  les  employés  de  cette  décision. 


C.  W.  Close,  est  appelé  de  nouveau: — 

Q.  Combien  d'hommes  avez- vous  sous  vos  ordres? — R.  Cinq. 

Q.  Quelques-uns  d'entre  eux  vous  ont-ils  causé  des  ennuis  en  buvant  avec  accès? 
— R.  Non. 

Q.  Y  en  a-t-il  qui  ont  cette  habitude  ? — R.  Il  n'y  en  a  qu'un  seul  :  de  Grandmont. 

Q.  Est-il  venu  travailler  sous  l'influence  de  la  boisson? — R.  Non,  pas  assez  pour 
nuire  à  son  travail. 

M.  Murphy. — Je  veux  que  vous  préveniez  vos  employés  que  lorsqu'un  employé  se 
présente  à  l'imprimerie  sous  l'influence  de  la  boisson  il  sera  suspendu  pendant  une 
semaine  sans  être  payé,  la  première  fois,  et  il  sera  renvoyé  à  la  deuxième.  Veuillez 
les  informer  immédiatement  de  cette  décision. 


J.  O.  Patenaude  est  appelé  de  nouveau: — 


En  votre  qualité  de  surintendant  et  adjoint  de  la  papeterie  voudrez-vous  avoir 
l'obligeance  de  me  dire  combien  de  vos  employés  ont  l'habitude  de  boire? — R.  Trois  ou 
quatre. 

Q.  Qui  sont-ils? — R.  Harry  Westwick,  T.  F.  Clancy,  John  Goden  et  Théodore 
Proulx. 

Q.  Y  a-t-il  quelqu'un  de  ces  hommes  absent  pour  cause  d'excès  de  boisson? — R. 
jPas  que  je  sache. 

Q.  Westwick  est-il  absent  en  ce  moment? — R.  Oui,  pour  cause  de  maladie  dans 
sa  famille.     C'est  ce  qu'il  dit. 

Q.  Mais  vous  ne  savez  pas  si  c'est  la  vérité  ou  non? — R.  Non. 

Q.  Y  en  a-t-il  qui  se  soient  enivrés  récemment? — R.  Non. 

M.  Murphy. Maintenant  M.  Patenaude,  tandis  que  vous  êtes  en  charge,  je 

veux  que  vous  informiez  les  hommes,  que  lorsqu'un  employé  viendra  ici  sous  l'in- 
fluence de  la  boisson  il  sera  suspendu,  pendant  une  semaine  pour  la  première  offense 
sans  être  payé,  et  à  la  seconde  offense  il  sera  renvoyé.  Vous  feriez  mieux  de  leur 
donner  cet  avis  aussitôt  que  possible.  Un  de  ceux  dont  vous  m'avez  donné  les  noms 
s'est  rendu  coupable  de  cette  offense  si  récemment  et  le  rapport  qu'on  m'a  donné  de 
lui  est  si  mauvais  que  j'ai  l'intention  d'examiner  le  rapport  d'une  manière  toute 
spéciale  et  j'aurai  peut-être  quelque  chose  à  vous  dire  pour  ce  qui  concerne  la  puni- 
tion qu'il  s'est  attirée.  Donnez  cette  même  instruction  à  William  Roger  afin  qu'il  en 
fasse  part  à  ses  hommes. 


William  C.  McMaiion  est  appelé  de  nouveau: — 

Q.  J'ai  eu  ici  tous  les  contremaîtres  et  les  chefs  des  différents  départements,  et 
les  ai  questionnés  sur  les  hommes  de  leurs  ateliers  respectifs  qui  ont  l'habitude  de 
s'enivrer.  Je  désire  faire  la  même  enquête  en  m'adressant  à  vous.  Y  a-t-il  parmi  vos 
hommes  quelqu'un  qui  prend  de  la  boisson  avec  excès? — R.  Fox,  un  messager. 

Q.  Personne  autre? — -R.  Aucun,  que  je  puisso  me  rappeler. 

Q.  Fox  a-t-il  commis  cette  offense  récemment? — R.  Non. 
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M.  Murphy. — Je  veux  que  vous  informiez  vos  employés  que  s'il  y  en  a  un 
d'entre  eux  qui  vient  ici  sous  l'influence  de  la  boisson  il  sera  suspendu  pendant  une 
semaine  sans  être  payé,  ceci  à  la  première  offense  et  à  la  seconde  il  sera  renvoyé. 
Donnez-leur  cette  information  immédiatement  s'il  vous  plaît. 

M.  McMahon. — Très  bien,  monsieur. 


J.  A.  Frigon  est  rappelé. 

Q.  Combien  d'hommes  avez-vous  dans  votre  département? — R.  Six  et  un 
messager. 

Q.  Y  en  a-t-il  parmi  eux  qui  s'enivrent  ? — R.  Pas  que  je  sache. 

Q.  Vous  n'en  avez  vu  aucun  travaillant  en  état  d'ivresse? — R.  Non. 

M.  Murphy: — Bien  que  cette  punition  ne  doit  pas  être  infligée  aux  hommes 
qui  ne  prennent  pas  de  boisson,  je  désire  que  vous  les  informiez  qu'à  l'avenir  si  un 
homme  vient  à  l'imprimerie  sous  l'influence  de  la  boisson  il  sera  suspendu  pendant 
une  semaine  pour  la  première  offense  et  il  sera  renvoyé  à  la  seconde.  Il  serait  bon  que 
vous  fassiez  part  de  cette  décision  à  vos  hommes  malgré  quelle  ne  s'applique  pas  à 
eux  d'une  façon  personnelle. 


C.  H.  Parmelee,  est  appelé  de  nouveau: — 

Q.  Outre  les  équipes  que  vous  avez  déjà  mentionnées,  avez-vous  sous  vos  ordres 
un  personnel  qui  n'est  pas  classifié? — R.  Oui. 

Q.  Combien  compte-t-il  d'employés? — R.  Cinq  en  tout. 

Q.  Avez-vous  eu  connaissance  qu'il  y  en  ait  qui  boivent  à  l'excès? — R.  Non,  pas  à 
ma  connaissance. 

Q.  Et  vous  n'avez  aucune  plainte  à  formuler  contre  eux? — R.  Non. 

M.  Murphy: — Bien,  je  vous  prierai  d'avoir  le  bonté  de  les  informer  de  la  dé- 
cision qui  a  été  prise  touchant  les  punitions  qui  seront  appliquées  aux  hommes 
qui  viendront  ici   sous  l'influence  de  la  boisson. 


William  C.  McMaiion  est  rappelé. 

Q.  Vous  avez  produit  ici  une  copie  d'un  livre  intitulé:  "Règlements  et  Ordres 
du  Roi  pour  la  Milice  Canadienne".  Voulez-vous  dire  où  ce  livre  a  été  imprimé? — R. 
Il  a  été  imprimé  à  l'atelier  du  Herald  de  Montréal. 

Q.  Par  qui  les  arrangements  ont-ils  été  conclus  pour  l'impression  du  ce  livre  à 
l'atelier  du  Herald  à  Montréal — R.  Par  M.  Cook. 

Q.  Qui  est  M.  Cook? — R.  C'est  le  premier  commis  du  département  de  la  litho- 
graphie. 

Q.  Y  a-t-il  de  la  lithographie  comprise  dans  l'impression  de  ce  livre? — R.  Non, 
on  la  nomme  département  des  impressions  et  de  la  lithographie  faites  en  dehors. 

Q.  Qui  lui  a  donné  ce  nom — R.  Le  travail  de  lithographie  a  commencé  à  être 
donné  en  dehors  par  le  département  de  la  comptabilité,  et  le  département  a  pris  ce 
nom  il  y  a  plusieurs  années. 

Q.  Voulez-vous  dire  que  la  lithographie  a  été  transférée  de  la  comptabilité  à  un 
autre  département — R.  Elle  était  habituellement  faite  à  la  comptabilité  et  on  l'a 
ensuite  transportée  dans  un  autre  bureau. 

Q.  Le  bureau  de  qui?— R.  On  le  nomme  le  bureau  de  M.  Cook.  Il  est  censé  être, 
sous  ma  direction. 

Q,  Qui  a  opéré  ce  changement  du  bureau  de  la  comptabilité  au  vôtre  ? — R.  Il  a 
été  fait  par  M.  Dawson,  je  crois. 
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Q.  Quand  cela  a-t-il  été  fait? — R.  H  y  a  quatre  ou  cinq  ans. 

Q.  Quand  vous  avez  employé  le  mot  "  en  dehors  "  voulez-vous  dire  que  l'ouvrage 
était  envoyé  de  l'imprimerie  pour  être  fait  dans  des  ateliers  du  dehors?— R.  C'est 
bien  cela. 

Q.  Comme  surintendant  de  l'imprimerie  vous  êtes  responsable  de  l'ouvrage  fait  en 
dehors,  n'est-ce  pas? — R.  Oui. 

Q.  Et  ce  livre  appelé  "Les  Règlements  du  Roi"  est  un  des  ouvrages  faits  en 
dehors? — R.  Oui. 

Q.  Qu'avez-vous  eu  à  faire  au  sujet  de  cet  ouvrage  donné  au  E.emld% — R.  Absolu- 
ment rien. 

Q.  Savez-vous  comment  il  a  été  donné? — R.  Tout  ce  que  j'en  sais,  c'est  que  M. 
Cook  a  emporté  une  copie  pour  obtenir  des  soumissions. 

Q.  D'après  vos  instructions? — R.  Non.  Il  s'est  procuré  des  estimations  et  a 
ensuite  renvoyé  la  copie  à  l'imprimeur  du  Roi. 

Q.  Renvoyé  d'où? — R.  De  l'endroit  où  il  était  en  ce  moment. 

Q.  Que  voulez-vous  dire  par  là? — R.  Je  crois  qu'il  est  parti  pour  Montréal,  de 
là  il  est  allé  à  Toronto,  pour  avoir  des  estimations  à  ce  dernier  endroit,  et  il  est  allé 
chez  lui  à  Gananoque  :  je  crois  que  la  copie  a  été  renvoyée  ici  de  ce  dernier  endroit. 

Q.  A  tout  événement  vous  n'aviez  rien  à  faire  à  l'adjudication  de  l'entreprise? — 
R.  Je  n'ai  eu  rien  à  faire  avec  cela. 

Q.  Avez-vous  déjà  eu  le  contrôle  de  ces  commandes  d'impression? — R.  Oui,  je  l'ai 
eu. 

Q.  Jusqu'à  quel  temps  avez-vous  eu  ce  contrôle  ? — R.  Jusqu'au  départ  du  Dr  Daw- 
son. 

Q.  Y  a-t-il  eu  des  changements  d'opérés  après  cela? — R.  Aucun,  seulement,  M. 
Cook  s'est  emparé  de  ce  genre  de  travail. 

Q.  Ceci  a-t-il  été  fait  suivant  certaines  instructions  que  vous  pouv'ez  connaître? 
— R.  La  première  fois  que  je  lui  en  ai  parlé  c'était  dans  cette  même  pièce,  je  crois,  je 
lui  ai  parlé  de  la  manière  de  s'occuper  de  ce  travail. 

Q.  De  quel  travail  voulez-vous  parler? — R.  D'envoyer  l'ouvrage  en  dehors;  et  il 
m'a  répondu  que  le  Dr  Dawson  lui  avait  dit  qu'il  en  était  chargé. 

Q.  Le  Dr  Dawson  était-il  ici  alors? — R.  Non.  La  conversation  que  je  rapporte 
a  eu  lieu  en  présence  de  l'imprimeur  du  Roi  actuel  dans  cette  pièce-ci,  et  la  chose  en 
est  restée  là.     Il  a  continué,  et  j'ai  supposé  que  je  ne  devais  plus  m'en  occuper. 

Q.  Jusqu'à  cette  date  vous  avez  eu  le  contrôle  du  travail  envoyé  en  dehors  de 
l'imprimerie? — R.  Oui,  jusqu'à  ce  temps-là  à  peu  près. 

Q.  Et  jusqu'alors  aviez-vous  eu  connaissance  que  des  instructions  eussent  été 
données  par  le  Dr  Dawson  pour  que  M.  Cook  eût  le  contrôle? — R.  Non. 

Q.  A  propos  encore  de  ce  livre  appelé  "  Les  Règlements  du  Roi  "  pouvez-vous  me 
dire  si  ce  livre  pouvait  ou  non  être  imprimé  à  l'imprimerie? — R.  Il  pouvait  l'être, 
monsieur. 

Q.  Pourquoi  dites-vous  cela? — R.  Parce  que  nous  imprimons  l'édition  française 
du  même  ouvrage  dans  le  moment. 

Q.  Il  est  tout  à  fait  semblable  excepté  qu'il  est  imprimé  en  français? — R.  Oui. 

Q.  L'arrangement  est  le  même? — R.  Exactement.     C'est  un  fac  simile. 


D.  J.  O'Connor  est  appelé  et  interrogé: — 

Q.  Vous  êtes  employé  dans  le  département  du  secrétaire  d'Etat? — R.  Oui. 

Q.  En  sus  des  fonctions  que  vous  avez  à  remplir  dans  ce  département,  vous  m'avez 
aidé  pendant  un  an  ou  plus  dans  le  travail  concernant  l'imprimerie,  n'est-ce  pas? — - 
R.  Oui. 

Q.  Et  durant  ces  douze  ou  quatorze  mois  vous  avez  eu  l'occasion  de  venir  très  sou- 
vent à  l'imprimerie  avec  mes  instructions? — R.  Oui. 
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Q.  Et  dans  ces  occasions  vous  avez  eu  des  relations  avec  l'imprimeur  du  Roi,  M. 
Parmelee,  M.  McMahon,  M.  Gouldthrite,  M.  Cook,  M.  Frigon  et  autres  suivant  le 
genre  d'affaires  qui  vous  y  appelait? — R.  Oui. 

Q.  Vous  rappelez-vous  que  je  vous  ai  envoyé  à  l'imprimerie,  il  y  a  quelques 
mois,  pour  obtenir  des  renseignements  au  sujet  d'une  entreprise  d'impression  de 
100,000  exemplaires  d'une  brochure  adjugée  au  Reporter,  de  Gananoque? — R.  Oui. 

Q.  En  cette  occasion,  vous  avez  eu  une  entrevue  avec  l'imprimeur  du  Roi,  M. 
Parmelee,  n'est-ce  pas? — R.  Oui,  la  première  fois. 

Q.  Et  vous  m'avez  apporté  un  mémoire  des  renseignements  qu'on  vous  a  donnés 
touchant  les  circonstances  se  rattachant  à  l'adjudication  de  l'entreprise  au  Reporter, 
de  Gananoque? — R.  Oui. 

Q.  En  parcourant  ce  mémoire,  je  remarque  que  M.  Parmelee  vous  avait  informé 
que  l'entreprise  avait  été  adjugée  au  Reporter,  de  Gananoque,  durant  mon  absence 
dans  l'Ouest  l'été  dernier? — R.  Oui. 

Q.  Que  vous  avez  été  informé  par  M.  Parmelee  que  M.  Cook  s'était  rendu  à 
Gananoque,  avait  commencé  l'établissement  du  Reporter  de  Gananoque,  et  s'était 
assuré  que  le  bureau  était  pourvu  du  nécessaire  pour  faire  cet  ouvrage? — R.  Oui. 

Q.  Et  plus  loin  vous  dites,  suivant  votre  mémoire,  qu'un  motif  de  plus  pour 
donner  le  travail  au  Reporter  de  Gananoque,  était  que  le  propriétaire  du  journal 
était  un  ancien  candidat  libéral  du  comté  de  Leeds,  est-ce  bien  cela? — R.  Oui. 

Q.  Je  produis  ici  un  exemplaire  du  Reporter,  de  Gananoque.  Veuillez,,  s'il  vous 
plaît,  le  regarder  et  donner  le  nom  de  l'éditeur  qui  est  au-dessus  de  la  colonne  de  tête 
du  journal? — R.  Je  vois  ici  en  tête  de  la  page  des  articles  de  fonds  B.  O.  Britton, 
éditeur. 

Q.  Maintenant,  d'après  mes  instructions,  vous  avez  examiné  les  rapports  des 
élections  pour  vérifier  si  M.  B.  O.  Britton  avait  bien  été  candidat  libéral,  n'est-ce 
pas?— R.  Oui. 

Q.  Avez-vous  constaté  qu'il  avait  été  candidat  libéral? — R.  Non,  pas  B.  O. 
Britton. 

Q.  Qu'avez-vous  constaté? — R.  J'ai  constaté  que  M.  C.  E.  Britton  avait  été 
le  candidat  libéral  dans  le  comté  de  Leeds  à  l'élection  générale  de  1887. 

Q.  Vous  rappelez-vous  une  autre  occasion,  lorsque  au  bureau  de  l'imprimerie, 
afin  d'avoir  de  plus  amples  renseignements  sur  cette  commande  à  donner  au  Repor- 
ter, de  Gananoque,  vous  eûtes  une  entrevue  dans  le  bureau  de  l'imprimeur  du  Roi 
avec  M.  Parmelee  et  M.  Cook? — R.  Oui. 

Q.  Et  vous  rappelez-vous  qu'en  cette  occasion  M.  Cook  déclara  que  lorsqu'il 
reçut  les  épreuves  de  cette  brochure  de  l'imprimerie,  il  s'aperçut  que  le  travail  n'avait 
pas  été  fait  dans  l'atelier  du  Reporter,  de  Gananoque,  mais  dans  celui  de  la  Free 
Press,  d'Ottawa? — R.  Oui.     Ce  fut  une  cause  de  discussion  avec  M.  Parmelee. 

Q.  Vous  souvenez-vous  encore  qu'en  cette  même  occasion,  M.  Cook  a  expliqué 
qu'il  n'avait  rien  dit  de  cela  à  M.  Parmelee  pour  la  bonne  raison  qu'il  ne  voulait 
pas  faire  venir  Norman  Smith  du  Free  Press  ici? — R.  Oui.  Au  cours  de  la  dis- 
cussion avec  M.  Parmelee,  lorsque  je  lui  en  ai  parlé,  M.  Parmelee  a  dit  que  c'était  la 
première  fois  qu'il  entendait  dire  que  ce  travail  n'avait  pas  été  fait  à  l'atelier  du 
Reporter,  de  Gananoque. 

Q.  Plus  tard  vous  avez  obtenu  ici  dans  le  bureau  une  liasse  de  correspondance 
concernant  cette  affaire,  à  laquelle  était  attaché  un  compte  expédié  par  le  Reporter, 
de  Gananoque,  tendant  à  démontrer  que  le  travail  avait  été  fait  à  son  atelier? — R. 
Oui. 

Q.  Les  comptes  se  lisaient  comme  suit  :  "  Surintendant  de  l'imprimerie,  Ottawa, 
pour  100,000  brochures  La  Prospérité  succède  à  la  Colonisation,  etc.,  $1,150".  Et 
le  compte  portait  cet  endossement:  "Examiné,  prix  justes  et  raisonnables.  (Signé) 
R.  E.  Cook".     Ceci  est  bien  le  compte? — R.  Oui. 

Q.  Le  jour  où  vous  avez  obtenu  cette  liasse  de  documents  et  le  compte  dont  j'ai 
parlé,  M.  Parmelee  vous  a  donné  un  autre  mémoire  sur  ce  sujet,  dans  lequel  entre 
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autres  choses,  M.  Parmelee  a  déclaré  qu'il  vient  d'apprendre  que  le  travail  a  été  remis 
par  le  Reporter,  de  Gananoque,  au  Free  Press,  d'Ottawa? — K.  Oui. 

Q.  Ensuite,  en  une  occasion  ultérieure,  c'est-à-dire  le  28  avril  1910,  vous  êtes 
venu  à  l'imprimerie  pour  vérifier  la  date  de  l'ordre  donné  au  Reporter,  de  Gananoque, 
et  vous  avez  obtenu  de  M.  Parmelee  un  mémorandum  établissant  que  cet  ordre  avait 
été  donné  au  mois  de  janvier  1910  ? — R.  Oui. 

Q.  Est-ce  bien  le  mémorandum  (le  montrant)  ? — R.  Oui.  (Mémorandum  pro- 
duit, pièce  du  dossier  16.) 


C.  H.  Parmelee  appelé  de  nouveau: — 

Q.  Vous  avez  entendu  le  témoignage  donné  par  M.  O'Connor  sur  les  informa- 
tions qu'il  a  obtenues  à  l'imprimerie  à  diverses  reprises  lorsqu'il  est  venu  vous  con- 
sulter au  sujet  de  la  commande  donnée  au  Reporter,  de  Gananoque? — R.  Oui,  je  l'ai 
entendu. 

Q.  Les  faits  qu'il  a  établis  sont-ils  tels  que  vous  les  connaissez  en  substance? — 
R.  Oui,  je  désirerais  ajouter  une  explication,  relativement  à  ce  que  j'ai  dit  dans  mes 
notes  personnelles,  à  l'effet  que  le  travail  avait  été  donné  pendant  votre  séjour  dans 
l'Ouest.  Malheureusement  je  ne  me  suis  pas  donné  la  peine  de  consulter  les  dossiers, 
et  mon  souvenir  du  fait  réel  est  que  M.  Cook  est  allé  à  Gananoque,  qu'il  est  allé  à 
l'atelier  du  Reporter  a  vu  son  atelier  et  le  reste,  et  lorsqu'il  est  revenu,  je  crois  l'avoir 
distinctement  entendu  dire  que  Charlie  Britton  avait  été  votre  candidat  à  cet  endroit, 
qu'il  avait  beaucoup  de  difficulté  à  publier  un  journal  libéral,  et  qu'il  désirait  avoir 
une  commande.  Je  savais  que  M.  Cook  était  allé  à  Gananoque  durant  ses  vacances 
de  juillet,  mais  je  ne  savais  pas  qu'il  y  était  au  mois  de  janvier,  et  en  conséquence 
lorsque  vous  avez  fait  l'enquête  j'ai  supposé  qu'il  avait  donné  l'ordre  au  mois  de  juillet. 
C'est  pourquoi  j'ai  dit  que  cet  ordre  avait  été  donné  pendant  le  séjour  du  ministre  dans 
l'Ouest,  confondant  les  deux  occasions  où  M.  Cook  avait  été  absent. 

Q.  Mais  c'est  un  fait  que  vous  ne  saviez  pas  que  le  Free  Press  avait  publié  la  bro- 
chure avant  l'enquête  faite  ce  printemps? — R.  Oui,  ce  printemps. 

Q.  M.  Cook  qui  certifie  le  compte  envoyé  par  le  Reporter  de  Gananoque,  ne  poxi- 
vait  rien  certifier  avant  que  le  travail  fût  fait? — R.  Certainement  non. 

Q.  Cependant  M.  Cook  a  admis  ici  dans  votre  bureau  que  lorsque  les  épreuves 
lui  sont  parvenues,  il  a  constaté  que  le  travail  avait  été  fait  au  Free  Press  d'Ottawa, 
et  non  à  l'atelier  du  Reporter  de  Gananoque? — R.  Il  l'a  admis. 

Q.  Et  la  raison  qu'il  a  donnée  de  son  silence  à  votre  égard,  était  qu'il  ne  voulait 
pas  que  Norman  Smith  du  Free  Press  vint  à  l'imprimerie  soulever  une  querelle? — E. 
Oui,  ou  quelque  chose  de  semblable. 

Q.  De  sorte  qu'il  savait,  lorsque  le  travail  était  en  voie  d'exécution,  que  le  travail 
se  faisait  au  Free  Press,  et  lorsqu'il  a  vérifié  ce  compte  du  Reporter  de  Gananoque  il 
savait  très  bien  qu'il  certifiait  un  compte  pour  un  ouvrage  qui  n'avait  pas  été  fait 
par  le  Reporter? — R.  H  devait  le  savoir. 

Q.  Et  même  alors  il  ne  vous  en  a  pas  parlé? — R.  Non. 


Reprise  de  l'enquête  à  10.30  a.m. 


Mardi,  o  juillet  1910. 


George  J.  Jackman  est  appelé  et  interrogé: — 

Q.  Vous  êtes  employé  à  l'imprimerie? — R.  Oui. 

Q.  Où  travaillez-vous? — R.  Dans  le  département  de  M.  Draper. 
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Q.  Quelle  est  votre  occupation? — R.  Je  suis  typographe.     Je  travaille  à  la  casse. 

Q.  Depuis  combien  de  temps  êtes-vous  à  l'imprimerie? — R.  Environ  treize  ans. 
Je  sais  arrivé  ici  le  1er  mai  1897. 

Q.  Avez-vous  fait  le  même  travail  depuis? — R.  Depuis  les  trois  dernières  sessions 
j'ai  été  employé  dans  la  salle  des  machines,  et  entre  les  sessions  je  travaille  à  la  casse. 

Q.  Je  crois  que  vous  avez  emprunté  de  l'argent  dans  l'atelier  depuis  que  vous  êtes 
venu  ici? — R.  Oui. 

Q.  De  qui  l'avez-vous  emprunté? — R.  De  M.  Hodges. 

Q.  Combien?— R.  $70  une  fois. 

Q.  Quand  cela? — R.  Il  y  a  trois  ans  environ. 

Q.  Combien  de  temps  avez-vous  pris  pour  le  remettre? — R.  Trois  mois.  Je  les  lui 
ai  remis  par  $10  tous  les  quinze  jours. 

Q.  Quel  intérêt  lui  payiez-vous? — R.  Je  lui  ai  donné  $15  pour  $70. 

Q.  Lui  en  avez-vous  emprunté  d'autre? — R.  Oui,  il  m'a  souvent  prêté  $5  à  la  fois. 

Q.  Quel  intérêt  lui  payiez-vous  pour  cette  somme? — R.  Je  lui  payais  5  sous  pour 
$1.00  par  quinze  jours,  cela  fait  25  sous  sur  $1  pour  quinze  jours. 

Q.  Combien  de  fois  lui  avez-vous  emprunté  de  petites  sommes  comme  celle-là? — 
R.  Sept  ou  huit  fois. 

Q.   L\vj  devez-vous  quelque  chose  dans  le  moment? — R.  Non. 

Q.  Combien  y  a-t-il  de  temps  d'écoulé  depuis  que  vous  lui  en  avez  emprunté  la  der- 
nière fois — ? — R.  Environ  un  an. 

Q.  Avait-il  l'habitude  de  prêter  de  l'argent  à  d'autres  employés  de  l'imprimerie? — 
R.  Oui. 

Q.  Connaissez- vous  au  bureau  un  nommé  J.  B.  Ledoux  ? — R.  Oui. 

Q.  Savez-vous  s'il  a  emprunté  de  l'argent  de  Hodges? — R.  Oui.  Il  m'a  dit  une 
fois  qu'il  en  avait  emprunté,  je  crois  que  c'était  $40. 

Q.  Savez-vous  ce  qu'il  a  payé — R.  Je  crois  que  c'était  5  sous  par  $1  pour  une 
quinzaine. 

Q.  Avez-vous  déjà  dit  à  M.  Draper  que  vous  empruntiez  de  l'argent  de  Hodges? 
—R.  Non. 

Q.  Savez-vous  si  Ledoux  lui  en  a  parlé  ou  non? — R.  Oui,  j'ai  entendu  dire  qu'il 
l'avait  fait,  et  j'ai  entendu  M.  Draper  lui  conseiller  d'offrir  une  certaine  somme  pour 
tout  régler. 

^  Q.  Comment  cela  s'est-il  fait  ?  Ledoux  et  Hodges  se  sont-ils  disputés  ?— R.  Je 
crois  que  Hodges  le  pressait  de  payer  et  qu'il  ne  le  pouvait  pas.  C'était  lors  des  procès 
des  usuriers.  J'ai  vu  qu'il  était  allé  trouver  Draper  pour  lui  demander  son  avis  et  M. 
Draper  lui  conseillait  d'offrir  une  certaine  somme  pour  tout  régler. 

Q.  Connaissez-vous  d'autres  personnes  à  l'Imprimerie  qui  aient  emprunté  de  l'ar- 
gent de  Hodges? — R.  J'ai  vu  plusieurs  personnes  lui  remettre  de  l'argent,  mais  je  ne 
me  rappelle  pas  leurs  noms  dans  le  moment. 

Q.  Connaissez- vous  à  l'Imprimerie  un  nommé  W.  G.  Carter? — R.  Oui. 

Q.  Que  fait-il? — R.  Il  travaille  dans  la  salle  de  linotype. 

Q.  Prête-t-il  de  l'argent?— R.  Oui. 

Q.  Lui  en  avez-vous  déjà  emprunté?— R.  Oui,  $5  à  la  fois. 

Q.  Avez-vous  déjà  emprunté  plus  que  $5?— R.  Je  crois  que  j'ai  emprunté  $10 
une  fois. 

Q.  Que  vous  a-t-il  chargé? — R.  5  sous  par  $1  pour  une  quinzaine. 

Q.  Y  a-t-il  longtemps  que  vous  lui  en  avez  emprunté? — R.  Je  lui  en  ai  ieim-T 
prunté  pour  la  première  fois  il  y  a  quatre  ans,  et  la  dernière  fois  il  y  a  un  an  à 
peu  près. 

Q.  Lui  devez-vous  quelque  chose  dans  le  moment? — R.  Non. 

Q.  Avez-vous  eu  des  ennuis  avec  lui? — R.  Non. 

Q.  Comment  avez-vous  su  que  Hodges  et  Carter  prêtaient  de  l'argent? — R.  Je 
ne  saurais  le  dire  exactement.  Il  y  a  environ  six  ans    je    voulais     de    l'argent    pour 
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acheter  des  meubles,  j'ai  entendu  des  compagnons  dire  qu'ils  avaient  emprunté  de 
l'argent  et  je  suis  allé  en  emprunter. 

Q.  C'était  un  sujet  ordinaire  de  conversation  à  l'imprimerie? — R.  Oui. 

Q.  Connaissez-vous  à  l'imprimerie  un  nommé  Beauchemin? — R.  Oui. 

Q.  Où  travaille-t-il  ? — R.  Dans  la  salle  de  M.  Carter. 

Q.  Savez-vous  s'il  a  déjà  emprunté  de  l'argent  de  M.  Carter? — R.  Oui  je  l'ai 
vu  le  payer  une  fois. 

Q.  Beauchemin  est-il  encore  ici? — R.  Je  le  crois. 

Q.   Connaissez-vous  un  nommé  Joubarne  à  l'imprimerie  ?—R.  Oui. 

Q.  Savez-vous  s'il  a  déjà  emprunté  de  l'argent  de  Carter? — R.  Oui,  il  m'a  dit 
qu'il  en  avait  eu. 

Q.  Savez-vous  combien? — R.  Il  m'a  dit  $5.00 

Q.  Quand  cela? — R.  Il  y  a  environ  six  mois. 

Q.  Connaissez-vous  à  l'imprimerie  un  nommé  Nap.  Lepage? — R.  Oui,  il  travaille 
dans  la  chambre  des  machines  du  département  de  linotype. 

Q.  Avez-vous  déjà  emprunté  de  l'argent  de  lui  ? — R.  Oui,  $5  à  la  fois,  je  crois. 

Q.  Quel  intérêt  lui  payiez-vous? — R.  Toujours  le  même,  5  pour  cent  pour  une 
quinzaine. 

Q.  Savez-vous  si  Joubarne  lui  a  déjà  emprunté  de  l'argent? — R.  Oui.  Il  m'a  dit 
qu'il  en  avait  eu  de  Lepage,  et  il  voulait  que  j'en  emprunte  encore  pour  lui. 

Q.  L'avez-vous  fait?  R.  Oui.  Il  m'a  donné  l'argent  pour  les  intérêts,  et  je  l'ai 
remis  à  Lepage. 

Q.  Quand  cela? — R.  Il  y  a  environ  six  mois. 

Q.  Y  a-t-il  eu  des  billets  signés  dans  toutes  ces  opérations? — R.  Il  y  en  a  eu  un 
à  M.  Ilodges  quand  je  lui  ai  emprunté  $70.00  il  y  a  quatre  ans.  Ce  fut  la  seule  fois. 
Il  n'y  en  a  eu  aucun  dans  la  cas  de  Carter  ou  Lepage. 

Q.  Connaissez-vous  à  l'imprimerie  un  nommé  E.  W.  Râper? — R.  Oui. 

Q.  Que  fait-il? — R.  Il  travaille  à  la  case  dans  le  département  de  M.  Draper. 

Q.  Savez-vous  s'il  occupe  une  autre  situation  en  dehors  de  l'imprimerie? — R.  Il 
est  le  secrétaire  trésorier  de  l'Union  de  Typographie  Internationale. 

Q.  En  êtes-vous  membre? — R.  Oui. 

Q.  Y  en  a-t-il  plusieurs  dans  l'imprimerie? — R.  Environ  cent  je  crois. 

Q.  M.  Râper  comme  secrétaire  fait-il  du  travail  pour  l'union  dans  l'imprimerie? 
— R.  Il  perçoit  l'argent  pour  les  cartes  de  l'Union. 

Q.  Le  fait-il  souvent? — R.  Chaque  jour  de  paye. 

Q.  Combien  chaque  membre  lui  donne-t-il  ? — R.  $1.10  par  mois.  A  certaines  quin- 
zaines il  perçoit  les  contributions  de  quelques  personnes  et  à  d'autres  quinzaines  les 
contributions  des  autres. 

Q.  Comment  le  fait-il?  Va-t-il  trouver  chaque  homme  dans  chaque  département? — 
R.  Oui,  la  majeure  partie  est  perçue  de  cette  manière.  Quelques-uns  se  rendent  à  sa 
casse  et  le  payent. 

Q.  Combien  de  temps  consacre-t-il  à  ce  travail? — R.  Peut-être  deux  heures  tous 
les  quinze  jours. 

Q.  Il  va  trouver  les  hommes,  perçoit  leurs  contributions  et  leur  remet  leurs  reçus  ? 
— R.  Il  leur  donne  des  cartes  de  l'Union. 

Q.  Le  contremaître  a-t-il  connaissance  de  tout  cela? — R.  Je  l'ignore. 

Q.  Etes-vous  renseigné  sur  le  travail  fait  pour  l'impression  de  la  Gazette  du 
Canada? — R.  J'y  ai  travaillé  il  y  a  quatre  ou  cinq  ans. 

Q.  Connaissez-vous  deux  hommes  nommés  Alarie  et  Dorion  qui  travaillent  à  la 
Gazette?— R.  Oui. 

Q.  Quel  travail  font-ils? — R.  Us  serrent  les  formes  de  la  Gazette  et  les  envoient 
ensuite  à  la  chambre  des  presses. 

Q.  Avez-vous  connaissance  quand  cela  se  fait? — R.  Je  travaille  dans  la  même 
pièce. 
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Q.  Quand  font-ils  cet  ouvrage? — R.  La  nuit  ordinairement.  Une  partie  est  faite 
le  jour,  et  une  partie  après  six  heures  tous  les  vendredis  soir. 

Q.  Savez-vous  jusqu'à  quelle  heure  ils  y  restent  le  soir? — R.  Je  les  ai  vus  jusqu'à 
minuit,  mais  j'ai  entendu  dire  dans  l'imprimerie  que  durant  quelques  semaines  ils 
étaient  restés  toute  la  nuit. 

Q.  Connaissez-vous  une  raison  qui  les  oblige  à  rester  toute  la  nuit? — R.  Non,  je 
n'ai  jamais  pu  voir  le  motif  pouvant  les  faire  rester  toute  la  nuit.  Chaque  fois  que 
je  montais  arranger  les  tables  j'ai  presque  toujours  trouvé  leur  ouvrage  terminé  vers 
minuit. 

Q.  Vous  en  êtes-vous  rendu  compte  ou  est-ce  qu'on  vous  l'a  dit? — R.  Je  l'ai 
entendu  dire. 

Q.  Vous  ne  le  savez  pas  par  vous-même? — R.  Non.  Toutes  les  fois  que  je  mon- 
tais pour  arranger  les  tables,  ils  s'en  allaient  à  minuit  ou  une  heure  du  matin,  mais 
j'ai  entendu  dire  qu'ils  restaient  quelquefois  toute  la  nuit. 

Q.  Dois-je  comprendre  qu'on  vous  a  dit  que  quoiqu'ils  dussent  avoir  terminé  leur 
travail  et  en  réalité  avait  termina  leur  ouvrage  vers  minuit  ou  une  heure  du  matin,  ils 
restaient  toute  la  nuit  et  faisaient  payer  leur  temps  comme  s'ils  eussent  travaillé  toute 
la  nuit? — R.  Oui,  c'est  ce  que  j'ai  entendu  dire. 

Q.  Est-il  question  de  cela  dans  votre  département? — R.  Oui,  on  en  parlait  assez 
il  y  a  deux  semaines. 

Q.  Vous  avez  entendu  dire  que  ces  hommes  serraient  les  formes,  connaissez-vous 
d'autres  ouvriers  à  l'imprimerie  qui  sont  employés  à  défaire  les  formes? — R.  Oui. 

Q.  Et  qui  font  cela  en  dehors  de  leurs  heures  régulières  de  travail? — R.  Oui,  j'en 
connais  deux  qui  font  du  travail  supplémentaire. 

Q.  Qui  sont-ils? — R.  M.  Keaney  et  M.  George  O'Connor. 

Q.  Quel  est  leur  contremaître? — R.  M.  Draper. 

Q.  Combien  d'heures  supplémentaires  M.  Keaney  et  M.  O'Connor  ont-ils  données? 
— R.  Depuis  sept  heures  à  dix  heures,  quelques  fois  jusqu'à  onze  heures. 

Q.  Combien  de  clichés  pouvaient-ils  briser? — R.  Je  leur  en  ai  vu  briser  un  ou 
deux. 

Q.  Leur  contremaître  était-il  dans  le  bureau  quand  ils  faisaient  cet  ouvrage? — 
R.  Non. 

Q.  Qui  marquait  leur  temps? — R.  Ils  remplissaient  les  blancs  eux-mêmes. 

Q.  Alors,  le  matin  qui  suivait  leur  ouvrage  de  nuit,  vous  les  avez  vus  attendant 
du  travail? — R.  Oui,  ils  étaient  assis. 

Q.. Pourquoi  n'avaient-ils  pas  d'ouvrage? — R.  H  n'y  avait  pas  de  clichés  à  briser. 

Q.  Autrement,  si  je  vous  comprends  bien,  ces  hommes  auraient  eu  de  l'ouvrage 
durant  la  matinée  s'ils  n'avaient  pas  fait  de  temps  extra  la  nuit  d'avant? — R.  Oui. 

Q.  Parce  qu'ils  avaient  fait  du  temps  extra  la  nuit  précédente,  ils  n'avaient  rien 
à  faire  le  matin  suivant? — R.  Oui. 

Q.  Leur  avez-vous  entendu  dire  cela? — R.  Oui. 

Q.  Vous  avez  entendu  dire  cela  aux  hommes  qui  étaient  dans  votre  chambre? — 
R.  Oui. 

Q.  Est-ce  que  ces  hommes,  Alarie,  Dorion,  Keaney  et  O'Connor  sont  encore  dans 
ce  département? — R.  Oui. 

Q.  Combien  y  a-t-il  de  correcteurs  d'épreuves  dans  le  bureau  où  vous  travaillez? 
— R.  Sept  ou  huit. 

Q.  Avez-vous  eu  occasion  de  remarquer  s'ils  travaillaient  tout  le  temps? — R. 
Oui. 

Q.  Est-ce  qu'ils  étaient  souvent  à  rien  faire? — R.  Oui,  je  les  ai  vus  souvent  à 
ne  rien  faire. 

Q.  Pourquoi  cela,  est-ce  que  c'était  parce  qu'il  n'y  avait  pas  assez  d'ouvrage  ou 
trop  de  correcteurs  d'épreuves? — R.  Je  pense  qu'il  y  avait  assez  d'ouvrage.  Il  y 
aurait  eu  assez  d'ouvrage,  mais  quelques-uns  d'entre  eux  ne  semblaient  pas  vouloir 
le  faire. 
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Q.  Quels  sont  ceux  qui  avaient  l'air  de  ne  pas  travailler? — R.  J'ai  souvent  vu 
un  nommé  Fraser  qui  était  assis  et  lisait  la  plus  grande  partie  du  temps. 

Q.  Y  en  avait-il  d'autres? — R.  Un  nommé  Baril.  J'ai  souvent  vu  ces  deux 
hommes  à  ne  rien  faire  et  à  lire. 

Q.  Connaissez-vous  un  autre  homme  nommé  Maloney? — R.  Oui. 

Q.  Avait-il  l'air  de  travailler  la  plus  grande  partie  du  temps? — R.  Oui,  il  sem- 
blait travailler  assez  assidûment. 

Q.  Avez-vous  eu  une  conservation  avec  lui  à  propos  de  la  correction  d'épreuves 
dan9  ce  bureau? — R.  Oui.  Il  m'a  souvent  fait  remarquer  qu'il  y  en  avait  d'autres 
qui  ne  semblaient  pas  vouloir  travailler  et  qu'il  avait  beaucoup  plus  d'ouvrage  à 
faire  qu'il  aurait  dû  en  avoir.  Il  m'a  dit  aussi  que  Fraser  ne  voulait  pas  travailler 
et  que  par  conséquent,  il  devait  faire  plus  que  sa  part. 

Q.  Maloney  est-il  un  vieil  employé? — R.  Oui,  il  est  là  depuis  que  le  bureau  a 
été  établi,  je  pense. 

Q.  Qui  est  le  contremaître  de  ces  correcteurs  d'épreuves? — R.  Je  pense  que  c'est 
M.  Draper. 

Q.  Ils  sont  dans  le  département  de  M.  Harwood? — R.  Oui. 

Q.  Connaissez-vous  quelque  chose  à  propos  des  machinistes  qui  travaillent  dans 
votre  chambre  ou  aux  alentours? — R.  Non. 

m 

James  C.  Hodges  est  appelé  et  examiné: — 

Q.  Quelle  est  votre  occupation  dans  ce  bureau? — R.  Je  travaille  à  la  mise  en 
pages. 

Q.  Dans  quelle  chambre  êtes-vous  employé? — R.  Chez  M.  Draper. 

Q.  Y  a-t-il  longtemps  que  vous  travaillez  dans  ce  bureau? — R.  Depuis  qu'il  a 
été  organisé.  J'ai  travaillé  dans  le  bureau  de  McLean  et  Roger  avant  d'être  trans- 
féré ici. 

Q.  Avez-vous  toujours  fait  le  même  ouvrage? — R.  Oui. 

Q.  Il  y  a  des  témoins  qui  ont  dit  ici  que  vous  aviez  prêté  de  l'argent  à  plusieurs 
des  ^employés.  Qu'avez-vous  à  répondre  là-dessus? — R.  J'en  ai  prêté  un  peu  mais 
depuis  les  derniers  douze  mois  je  n'en  ai  pas  prêté  pour  la  peine  d'en  parler.  J'ai 
abandonné  cela. 

Q.  Combien  en  avez-vous  prêté,  pendant  les  derniers  douze  mois? — R.  Je  ne 
pense  pas  avoir  prêté  plus  de  $20. 

Q.  Quels  sont  ceux  à  qui  vous  avez  prêté  de  l'argent? — R.  Je  ne  puis  le  dire 
maintenant. 

Q.  Sont-ils  encore  dans  ce  bureau? — R.  Oui. 

Q.  Vous  teniez  un  mémoire  de  ce  que  vous  prêtiez? — R.  Oui,  je  marquais  cela 
dans  un  livre. 

Q.  Quel  intérêt  chargiez-vous  ? — R.  Ce  qu'ils  pensaient  que  cela  valait.  Quel- 
quefois, on  me  donnait  5  centins  par  dollar  pour  deux  semaines. 

Q.  Et  d'autres  fois  que  vous  donnait-on? — R.  Quelquefois  on  me  donnait  10 
contins,  quand  on  était  cassé.     C'est  le  plus;  je  n'ai  jamais  rien  chargé. 

Q.  Vous  ranpelez-vous  avoir  prêté  à  un  nommé  J.  B.  Ledoux? — R.  Oui. 

Q.  Vous  rappelez-vous  lui  avoir  demandé  pour  régler? — R.  Je  le  lui  ai  demandé 
mais  il  ne  l'a  pas  encore  fait. 

Q.  Y  a-t-il  pins  d'un  an  que 'vous  lui  avez  prêté  de  l'argent? — R.  Oui,  il  y  a  eu 
un  an  en  janvier  dernier. 

O.  Combien  vous  doit-il  ? — R.  Quatre  piastres. 

Q.  Principal  et  intérêt? — R.  Je  ne  puis  dire  si  c'est  pour  le  principal  ou  l'in- 
térêt.    Il  m'a  dit  ceci:  si  vous  me  prêtez  tant,  je  vous  rendrai  tant. 

O.  Combien  deviez-vous  lui  prêter? — R.  Je  pense  que  c'était  $35. 

Q.  Combien  devait-il  vous  payer  pour  trente-cinq  piastres? — R.  Il  a  dit  qu'il  me 
donnerait  $45,  je  crois.    H  me  faudrait  avoir  mon  livre  pour  être  certain  de  la  somme. 
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Q.  Vous  rappelez-vous  si  cet  homme  a  parlé  à  son  contremaître,  M.  Draper,  à  pro- 
pos de  cotte  transaction? — R.  Non. 

Q.  Vous  n'avez  jamais  entendu  dire  qu'il  en  avait  parlé? — R.  Non. 

Q.  Pouvez-vous  produire  votre  livre? — R.  Oui,  dans  une  couple  de  minutes. 

(Le  témoin  va  chercher  son  livre  et  revient.) 

Q.  Vous  avez  maintenant  vos  livres? — -R.  Oui.  Mais  il  n'y  a  rien  dans  ce  livre 
que  des  entrées  personnelles. 

Q.  Vous  nous  avez  dit  tantôt,  que  vous  pourriez  dire  le  nombre  d'hommes  à  qui 
vous  avez  prêté  de  l'argent  si  vous  aviez  vos  livres  ? — R.  L'autre  livre  est  à  la  maison, 
et  je  crois,  si  je  me  rappelle  bien,  que  j'ai  déchiré  toutes  les  pages  qui  se  rapportaient 
aux  prêts  d'argent. 

Q.  Pourquoi  avez-vous  fait  cela? — R.  Parce  que  j'avais  décidé  de  ne  plus  en 
prêter. 

Q.  Pourquoi  avez-vous  déchiré  les  comptes  de  ceux  qui  vous  devaient  encore  de 
l'argent? — R.  Parce  qu'ils  ne  m'étaient  plus  utiles.  Ils  m'ont  payé.  M.  Ledoux  et 
M.  Low  ou  Law  étaient  les  seuls  qui  m'en  devaient.  M.  Low  m'a  emprunté  une 
piastre  et  a  promis  de  me  la  rendre  avant  le  jour  de  la  paye  et  il  ne  l'a  pas  encore 
fait.  C'était  avant  janvier.  Quand  j'ai  vu  que  j'avais  tant  de  trouble  que  cela  à 
collecter  mon  argent,  qu'il  fallait  collecter  par  sous,  j'ai  résolu  de  ne  plus  en  prêter. 
»    Q.  Combien  d'argent  avez-vous  prêté  à  M.  Ledoux? — R.  $35. 

Q.  Combien  devait-il  vous  rendre? — R.  $45. 

Q.  Dans  quel  temps? — R.  Dans  cinq  mois.  C'est  sa  propre  proposition.  Il  m'a  dit 
que  ça  valait  cela  pour  lui.  Je  lui  ai  dit  :  "  Si  vous  me  payez  c'est  bien  "  ;  mais  il  ne 
l'a  pas  encore  fait.    Il  me  doit  encore  $4. 

Q.  Â  quel  temps  avez-vous  prêté  de  l'argent  dans  ce  bureau  pour  la  dernière  fois  ? 
— R.  Je  pense  que  le  dernier  à  qui  j'en  ai  prêté  était  M.  Low.  En  janvier  dernier  ou 
avant  janvier.    Je  n'en  ai  pas  prêté  depuis. 

M.  Murphy. — Vous  êtes  mieux  d'apporter  ce  livre  ici  cet  après-midi  et  de  le 
donner  à  M.  Parmelee. 

H.  Hodges.— Je  l'apporterais  s'il  contenait  des  entrées,  mais  je  crois  que  je  les  ai 
déchirées — je  suis  certain  de  les  avoir  déchirées. 


William  C.  Carter  est  appelé  et  examiné: — 

Q.  Que  faites-vous  dans  ce  bureau  ? — R.  Metteur  en  pages  dans  le  département  des 
linotypes. 

Q.  Y  a-t-il  longtemps  que  vous  êtes  dans  ce  bureau? — R.  Vingt  ans  en  janvier. 

Q.  Et  vous  avez  fait  différentes  sortes  d'ouvrages? — R.  Oui.  J'ai  été  messager 
d'abord,  pendant  trois  ans. 

Q.  Qui  est  votre  contremaître? — R.  M.  Shipman. 

Q.  Quelques  témoins  ont  dit  ici  que  vous  aviez  d'habitude  de  prêter  de  l'argent  à 
différents  employés? — R.  Oui,  malheureusement. 

Q.  Quand  avez-vous  commencé  à  prêter  de  l'argent? — R.  Il  y  a  à  peu  près  cinq 
ou  six  ans. 

Q.  Et  vous  avez  prêté  à  plusieurs  de  ceux  qui  travaillent  ici? — R.  Oui. 

Q.  Vous  ont-ils  tous  payés? — R.  Non. 

Q.  Quel  intérêt  leur  chargiez-vous  ordinairement? — R.  Je  ne  leur  chargeais  pas 
d'intérêt  fixe.  Je  chômais  quand  il  n'y  avait  pas  d'ouvrage  et  j'ai  été  suspendu  trois 
à  quatre  fois.  La  dernière  fois  que  je  suis  entré  je  n'avais  pas  d'argent  et  j'ai  com- 
mencé à  économiser  un  peu,  et  ils  ont  commencé  à  me  demander  de  leur  prêter  une 
piastre.  Je  ne  voulais  pas  d'abord.  J'ai  dit  qu'il  y  avait  cinq  ans  de  cela,  il  y  a  sept 
ans.    J'ai  commencé  à  prêter  $1  à  l'un,  50  cents  à  l'autre  et  même  5  cents  à  un  autre. 

Q.  ,Quel  taux  d'intérêt  leur  chargiez-vous? — R.  Quand  j'étais  apprenti,  je  payais 
dix  cents  par  dollar  pour  quinze  jours.       Quand  j'ai  commencé  à  prêter,  ils  m'ont 
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offert  la  même  chose.  Je  ne  voulais  pas  le  prendre,  je  disais  que  c'était  trop,  je  leur 
ai  dit  donnez-moi  cinq  cents  et  ce  sera  suffisant.  Je  ne  chargeais  rien  du  tout  à  un 
grand  nombre  de  mes  amis. 

Q.  Est-ce  que  quelques-uns  des  hommes  du  bureau  vous  doivent  encore  de  l'ar- 
gent?—K.  Oui. 

Q.  Leur  avez-vous  demandé  le  paiement? — E.  Dans  un  seul  cas,  M.  Pender,  de  la 
reliure.  Il  me  devait  dix  piastres  cinquante,  sur  billet.  Il  n'y  avait  pas  d'intérêt 
mentionné  sur  le  billet,  c'était  pour  $10.50.  Il  me  devait  cela  depuis  plus  d'un  an. 
Je  l'ai  rencontré  sur  la  rue  Dalhousie,  il  y  a  un  an,  et  je  lui  ai  demandé  s'il  avait 
intention  de  me  payer.  Il  m'a  répondu — je  ne  vous  paierai  jamais.  Je  suis  alors  allé 
trouver  un  avocat  et  je  l'ai  actionné,  et  j'ai  eu  six  piastres  cinquante.  Il  a  payé  le 
montant  total  en  cour  mais  c'est  tout  ce  que  j'ai  eu. 

Q.  Quel  avocat  avez-vous  pris? — R.  M.  Lussier. 

Q.  Est-ce  la  seule  fois  que  vous  avez  actionné  quelqu'un? — R.  Oui,  la  seule  fois. 

Q.  Est-ce  que  d'autres  vous  doivent  encore? — R.  Oui. 

Q.  Avez-vous  essayé  de  collecter  ? — R.  Non. 

Q.  Combien  d'argent  avez-vous  prêté  dans  les  derniers  trois  mois? — R.  Je  ne  puis 
dire  de  mémoire. 

Q.  A  combien  d'hommes  avez-vous  prêté  dans  les  derniers  trois  mois? — R.  Je  ne 
puis  dire  de  mémoire.    J'ai  un  petit  livre  dans  lequel  je  tiens  cela  (le  livre  est  produit) ► 

Q.  En  regardant  dans  votre  livre,  je  vois  que  pendant  les  derniers  quinze  jours, 
vous  avez  prêté  de  l'argent  à  17  employés. — R.  Oui. 

Q.  Est-ce  qu'ils  vous  ont  payé  ce  que  vous  leur  avez  prêté  dans  les  derniers  quinze 
jours? — R.  Non. 

Q.  Quel  intérêt  leur  chargiez-vous  ? — R.  Un  homme  dont  le  nom  n'est  pas  ici,  M. 
Joubarne,  me  doit  $35  et  il  me  donne  cinquante  centins  par  quinze  jours.  Il  n'a  pas 
de  billet,  rien  du  tout.     A  quelques  autres  je  ne  charge  rien. 

Q.  Quand  Joubarne  doit-il  vous  payer  le  principal  ? — R.  Quand  il  voudra  le  faire. 
Je  serais  bien  content  de  l'avoir,  cependant. 

Q.  Qu'est-ce  que  les  autres  vous  paient? — R.  Il  y  en  a  qui  me  paient  cinq  cen- 
tins par  dollar  pour  quinze  jours  et  d'autres  ne  payent  rien  du  tout. 

Q.  Alors  ça  varie  entre  cinq  centins  par  piastre  par  quinze  jours  et  rien  du  tout? 
— R.  Oui. 

Q.  Avez-vous  eu  du  trouble  avec  ceux  à  qui  vous  avez  prêté  de  l'argent  durant  les 
derniers  quinze  jours? — R.  Non. 

Q.  Quand  attendez-vous  d'être  payé? — R.  Je  suis  prêt  à  prendre  mon  argent 
aussitôt  qu'ils  voudront  me  payer.  Il  y  en  a  deux  sur  la  liste  à  qui  je  ne  charge 
jamais  un  sou  d'intérêt.  Les  autres  sont  supposés  me  payer  cinq  centins  par  piastre 
pour  quinze  jours.  Il  y  a  un  autre  homme  qui  est  malade  et  à  qui  je  ne  charge  rien 
non  plus;   il  n'a  pas  l'habitude   d'emprunter. 

Q.  Vous  avez  actionné  seulement  un  homme? — R.  Oui,  rien  qu'un  parce  qu'il 
m'a  dit  qu'il  ne  me  paierait  pas. 

Q.  Est-ce  que  votre  contremaître,  M.  Shipman,  sait  que  vous  prêtez  autant  d'ar- 
gent que  cela? — R.  Je  ne  puis  le  dire.  Il  ne  m'a  jamais  vu  prêter  d'argent.  Quand 
un  homme  veut  emprunter  une  piastre,  il  vient  me  trouver,  et  il  ne  veut  pas  que  per- 
sone  le  voie,  principalement  le  contremaître.  Je  fais  ma  collection  de  cette  manière; 
Entre  une  heure  moins  quart  et  une  heure,  il  y  en  avait  plusieurs  qui  m'attendaient 
et  pendant,  l'après  midi,  j'avais  l'habitude  de  prendre  dix  minutes  ou  un  quart 
d'heure.  Je  ne  suis  jamais  allé  dans  une  chambre  pour  collecter.  J'allais  dans  les 
escaliers  et  \h  venaient  me  trouver.  Je  n'ai  jamais  pris  plus  d'un  quart  d'heure  de 
mon  temps  et  je  le  remettais  après  sur  mon  ouvrage.  J'ai  fait  mon  devoir.  J'ai 
travaillé  pour  tous  les  contremaîtres  ici,  et  ils  ont  tous  été  contents  de  moi. 

Q.  Est-ce  que  quelques-uns  de  vos  supérieurs  savent  que  vous  prêtez  autant  d'ar- 
gent que  cela? — R.  Non,  ils  ne  le  savent  pas.     Même  si  nous  n'étions  pas  avertis,  et 
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qu'il  me  fallait  recommencer,  je  ne  le  ferais  pas.     Ce  n'est  pas  un  commerce  payant — 
c'est  plus  d'anxiété  et  de  trouble. 

Q.  C'est  du  trouble? — R.  Oui.  Si  j'avais  suivi  l'avis  de  ma  femme,  il  y  a  long- 
temps que  j'aurais  abandonné. 

Napoléon  Lepage  est  appelé  et  examiné: — 

Q.  Que  faites-vous  dans  ce  bureau? — R.  Je  tire  les  clichés  dans  le  département 
de  M.  Draper. 

Y  a-t-il  longtemps  que  vous  êtes  dans  ce  bureau? — R.  Je  suis  venu  au  commence- 
ment de  chez  McLean  et  Roger. 

Q.  Je  vois  par  les  témoignages  qui  ont  été  donnés  ici  que  vous  avez  l'habitude  de 
prêter  de  l'argent? — R.  Je  n'ai  prêté  que  quelques  piastres.  Je  n'ai  jamais  rien 
chargé.     Je  disais  aux  amis,  "donnez-moi  ce  que  vous  voudrez". 

Q.  Quels  sont-ils? — R.  M.  Ledoux  et  M.  Bowen. 

Q.  Ils  travaillent  dans  le  département  de  M.  Draper  ? — R.  Oui.  Je  ne  faisais  que 
quelques  centins  pour  mon  frère  qui  est  très  pauvre.  Quand  M.  Bowen  était  malade, 
je  ne  voulais  rien  accepter.     Je  n'ai  prêté  que  $40  à  $50. 

Q.  Quand  avez-vous  commencé  à  prêter? — R.  Il  y  a  trois  ou  quatre  ans.  Je  ne 
tenais  pas  de  livres, — il  n'y  avait  que  quelques  noms — parce  que  je  ne  prêtais  pas  pour 
faire  de  l'argent.  C'était  seulement  pour  aider  mon  frère.  Je  leur  disais:  "Je  ne 
vous  charge  rien  du  tout — donnez-moi  ce  que  vous  voudrez."  M.  Ledoux  m'a  emprunté 
$17  et  m'a  offert  85  centins  par  quinze  jours.  Je  lui  ai  dit:  "Je  ne  prendrai  pas  tant 
que  cela". 

Q.  Qu'est-ce  que  votre  frère  avait  à  faire  avec  cela?  Comment  est-il  intervenu 
là-dedans? — R.  C'est  un  pauvre  homme  qui  travaille  au  moulin  et  je  lui  donnais 
l'intérêt  pour  payer  ses  billets  de  tramway. 

Q.  Où  votre  frère  demeure-t-il  ? — R.  A  Janeville. 

Q.  Comment  s'appelle-t-il  ? — R.  Ovila  Lepage. 

Q.  Combien  d'argent  lui  avez-vous  donné  le  mois  dernier? — R.  Quand  j'y  suis 
allé,  je  lui  ai  donné  $2. 

Q.  Combien  le  mois  d'avant? — R.  Pas  beaucoup — 50  centins  des  fois. 

Q.  Vous  ne  lui  avez  pas  donné  de  montant  déterminé? — R.  Si  j'y  allais  tous  les 
mois,  je  lui  donnais  une  piastre  ou  deux. 

Q.  Avez-vous  actionné   quelqu'un  ? — R.  Non,   jamais. 

Q.  Avez-vous  eu  des  billets? — R.  Non. 

Q.  Vous  rappelez-vous  d'un  nommé  Jackman  qui  vous  a  emprunté  de  l'argent? 
— R.  Oui. 

Q.  Il  empruntait  pour  Joubarne? — R.  Oui,  il  a  dit  cela. 

Q.  Avez-vous  jamais  chargé  plus  que  cinq  centins  pour  quinze  jours? — Non, 
jamais. 

Q.  Combien  vous  est-il  dû  d'argent  maintenant  dans  le  bureau? — R.  A  peu 
près  trente-cinq  à  quarante  piastres. 

Q.  Quels  sont  ceux  qui  vous  doivent  de  l'argent? — R.  M.  Ledoux,  M.  Bowen,  M. 
Joubarne,  M.  Côté,  un  autre  M.  Côté  et  M.  Rowan.     Je  crois  que  c'est  tout. 


Alphonse  Joubarne  est  appelé  et  examiné: — 

Q.  Quel  ouvrage  faites-vous  dans  le  bureau? — R.  Je  travaille  dans  le  magasin 
avec  M.  Close. 

Q.  Y  a-t-il  longtemps  que  vous  êtes  dans  le  bureau? — R.  Vingt  ans. 

Q.  Avez-vous  toujours  fait  le  même  ouvrage? — R.  Non,  j'ai  travaillé  à  la  casse 
auparavant. 
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Q.  Quelques-uns  des  témoins  m'ont  dit  que  vous  aviez  emprunté  de  l'argent  dans 
ce  bureau  ? — R.  Oui. 

Q.  De  qui  avez- vous  emprunté? — R.  De  cinq  à  six  personnes  différentes. 

Q.  Quelles  sont-elles? — R.  Becquart,  Lepage  et  Carter. 

Q.  Vous  avez  emprunté  d'eux  en  des  temps  différents? — R.  Oui. 

Q.  Quel  intérêt  vous  chargeaient-ils? — R.  Quelques-uns  me  chargeaient  5  cen- 
tins  par  piastre  pour  quinze  jours  et  d'autres  dix. 

Q.  Devez-vous  de  l'argent  maintenant? — R.  Oui,  à  Carter  et  à  Lepage. 

Q.  Combien  leur  devez -vous  à  chacun? — Entre  douze  à  quinze  piastres  à  Carter 
et  $5  à  Lepage. 

Q.  Quel  intérêt  payez-vous  à  Carter? — R.  Quelquefois  il  me  charge  5  pour  100 
et  des  fois  2|  pour  100. 

Q.  Quel  intérêt  payez-vous  à  Lepage? — R.  Ce  que  je  veux.  Quelquefois  je  lui 
donne  vingt-cinq  sous,  quelquefois,  rien  du  tout.  Il  ne  veut  rien  me  charger  parce 
qu'il  sait  que  j'ai  une  famille  nombreuse. 

Q.  Avez-vous  eu  des  ennuis  de  la  part  de  ceux  de  qui  vous  avez  emprunté  de 
l'argent?— R,  Non. 

Q.  Est-ce  qu'il  y  a  eu  du  temps  de  perdu  en  empruntant  de  l'argent,  soit  quand 
vous  l'empruntiez  vous-même  ou  quand  vos  prêteurs  le  collectaient? — R.  Non,  quand 
j'avais  de  l'argent,  je  les  payais  à  la  porte  à  une  heure. 

Q.  M.  Carter  nous  a  dit  qu'il  allait  dans  une  certaine  partie  de  la  bâtisse  et  qu'il 
y  restait  après  une  heure.  L'avez-vous  vu  en  cette  place? — R.  Oui,  je  l'ai  vu  dans 
l'escalier. 

Q.  Pendant  les  heures  d'ouvrage? — R.  Oui,  mais  je  ne  l'ai  jamais  payé  dans  ce 
temps-là. 

Q.  Maintenant,  devez-vous  de  l'argent  seulement  à  Lepage  et  à  Carter? — R.  Oui. 

Q.  Etes-vous  jamais  allé  en  cour  à  ce  propos? — R.  Non,  jamais. 


Henri  Beauchemin  est  appelé  et  examiné: — 

Q.  Où  travaillez- vous  ? — R.  Dans  la  chambre  de  M.  Carter,  dans  la  chambre  ces 
listes  de  votation. 

Q.  Vous  avez  emprunté  de  l'argent  de  M.  Carter? — R.  Oui. 

Q.  Combien?— R.  $20  à  $25. 

Q.  Quel  taux  vous  chargeait-il? — R.  5  centins  par  piastre  pour  15  jours. 

Q.  Avez-vous  emprunté  d'autres? — R.  Oui,  de  Becquart  et  de  McCready. 

Q.  Devez-vous  encore  de  cet  argent? — R.  Oui.     A  peu  près  $15  à  M.  Carter. 

Q.  Quand  avez-vous  emprunté  pour  la  dernière  fois? — R.  Il  y  a  un  mois. 

Q.  Vous  a-t-il  chargé  plus  que  5  pour  100  par  quinze  jours? — R.  Pas  M.  Carter. 
McCready  et  Becquart  m'ont  chargé  10  pour  100. 

Q.  Vous  avez  réglé  avec  Becquart  et  McCready? — R.  Oui. 

Q.  Et  à  part  de  ce  que  vous  avez  mentionné  devoir  à  M.  Carter,  vous  ne  devez 
rien  à  d'autres? — R.  Non. 

Q.  Avez-vous  perdu  du  temps  soit  en  recevant  cet  argent  soit  en  le  rendant? — 
R.  Non. 

Q.  M.  Carter  nous  a  dit  qu'il  allait  dans  l'escalier  quelquefois? — R.  Oui. 

Q.  Etes-vous  allé  le  voir,  là? — R.  Oui  quelques  fois. 

Q.  Durant  les  heures  d'ouvrage? — R.  Oui. 

M.  Murpiiy  (à  M.  Parmelee). — Comme  résultat  des  témoignages  qui  ont  été 
donnés,  en  rapport  à  la  manière  dont  les  ordres  sont  envoyés  de  ce  bureau,  je  veux 
que  vous  défendiez  de  donner  des  ordres  par  téléphone,  et  que  vous  donniez  des  ins- 
tructions telles  que  ces  choses  ne  se  répètent  plus.  L'on  m'a  dit  que  les  cabinets 
d'aisance  étaient  trop  à  la  vue  et  l'on  peut  probablement  remédier  à  cela,  dans  tous  les 
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cns,  en  faisant  réparer  les  planchers  et  en  mettant  des  toiles  dans  quelques  fenêtres. 
J'aimerais  que  vous  vous  informiez  afin  de  voir  ce  qu'il  y  a  à  faire. 

L'enquête  est  ajournée. 

Jeudi,  le  7  juillet  1910. 
L.  J.  Becquart,  est  appelé  et  examiné  : — 

Q.  Dans  quelle  partie  du  bureau  travaillez-vous? — R.  Dans  la  chambre  des  listes 
de  votation  avec  M.  Carter. 

Q.  Avez-vous  prêté  de  l'argent  à  quelques-uns  des  employés  de  ce  bureau? — 
R.  Oui. 

Q.  A  qui? — E-.  A.  Joubarne,  Beauchemin,  Simard,  Côté  et  quelques  autres  dont  je 
ne  me  rappelle  pas  les  noms. 

Q.  Quel  intérêt  leur  chargiez-vous  ? — R.  5  pour  cent  par  quinze  jours  et  dans 
quelques  cas  10%  par  quinze  jours  et  dans  d'autres  cas,  rien  du  tout. 

Q.  Quand  avez-vous  prêté  pour  la  dernière  fois? — R.  J'ai  fait  le  dernier  prêt  à 
M.  Côté  il  y  a  environ  deux  mois. 

Q.  Avez-vous  fait  signer  des  billets  pour  ces  prêts? — R.  Non. 

M.  Murphy  (à  M.  Parmelee). —  Ayant  considéré  les  témoignages  donnés  en 
rapport  à  la  pratique  de  prêter  de  l'argent  dans  le  bureau  des  impressions,  je  désire 
que  vous  preniez  des  moyens  pour  faire  cesser  cet  abus.  Comme  moyen,  je  veux  que 
vous  avertissiez  tous  les  employés  qu'ils  seront  renvoyés,  si,  à  partir  de  ce  jour,  ils 
empruntent  ou  prêtent  de  l'argent  à  quelque  autre  employé.  Quant  à  l'argent  qui  est 
maintenant  dû  par  les  différents  employés,  à  ceux  qui  avaient  l'habitude  de  prêter,  je 
veux  que  vous  arrangiez  les  choses  de  manière  à  ce  que  tous  les  montants  soient 
payés  avant  la  fin  du  présent  mois.  Les  paiements  dans  chaque  cas  seront  distribués 
entre  les  deux  et  trois  ^jours  de  paie  du  mois  afin  que  les  emprunteurs  n'aient  pas 
trop  à  souffrir.  Je  veux  que  vous  preniez  tous  les  moyens  convenables  pour  faire  exé- 
cuter mes  ordres.  Et  vous  imposerez  les  pénalités  suivantes  à  ceux  qui  ont  prêté  de 
l'argent.  Vous  suspendrez  W.  *G.  Carter,  pour  une  semaine  sans  paiement,  J.  C. 
Ilodges,  pour  une  semaine  sans  paiement,  Napoléon  Lepage,  pour  trois  jours,  sans 
paiement,  L.  J.  Becquart,  pour  trois  jours  sans  paiement. 

L.  J.  Becquart,  pour  trois  jours  sans  paiement. 

Toutes  ces  suspensions  devront  prendre  effet  immédiatement. 

Robert  E.  Cook,  est  appelé  et  examiné: — 

Q.  Quelle  position  occupez-vous  dans  ce  bureau? — R.  Pas  de  position  officielle. 
J'ai  la  direction  en  particulier  de  la  lithographie,  relevant  de  l'imprimerie. 

Q.  Quel  est  votre  supérieur  immédiat? — R.  M.  McMahon,  le  surintendant  de 
l'imprimerie. 

Q.  Comment  s'appelle  votre  présente  position? — R.  Je  n'ai  pas  de  titre  reconnu. 

Q.  Y  a-t-il  long-temps  que  vous  l'occupez? — R.  Il  y  a  quatre  ans  que  je  suis  dans 
cette  chambre,  mais  je  me  suis  occupé  de  la  lithographie  depuis  1898. 

Je  dois  dire  pour  expliquer  la  situation  qu'avant  ce  temps  l'ouvrage  se  faisait 
dans  la  branche  de  l'imprimerie.  Pendant  que  j'étais  dans  le  bureau  du  comptable. 

Q.  Que  voulez-vous  dire  en  disant  que  l'ouvrage  était  exécuté? — R.  Les  com- 
mandes pour  l'ouvrage  lithographique  étaient  envoyées  au  dehors.  L'ancien  imprimeur 
du  Roi  n'était  pas  satisfait  de  la  manière  dont  l'ouvrage  était  exécuté  sous  M. 
McMahon.  Il  l'enleva  donc  de  la  branche  des  impressions  où  on  le  faisait  alors  et  le 
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transféra  dans  le  bureau  du  comptable  sous  M.  Gliddon.  J'étais  alors  commis  dans  ce 
bureau  et  on  me  donna  l'ouvrage  à  faire.  Je  n'avais  pas  le  contrôle  de  l'ouvrage  en 
ce  temps  là  car  j'étais  sous  M.  Glidden. 

Q.  Le  contrôle  en  fut  donné  à  M.  Gliddon  ? — K.  Oui,  on  lui  donna  alors  le  con- 
trôle. 

Q.  Il  était  alors  comptable? — R.  Oui.  L'ouvrage  se  montait  en  ce  temps-là  de 
$25,000  à  $30,000  par  année,  mais  il  augmenta  tellement  que  je  ne  pus  le  faire  seul. 
On  me  donna  de  l'aide.  Il  a  continué  d'augmenter  d'année  en  année  et  finalement,  il 
y  a  à  peu  près  quatre  ans,  le  Dr  Dawson  a  décidé  que  nous  devions  sortir  de  là  parce 
qu'il  n'y  avait  pas  assez  de  place.  Sa  première  intention  me  dit-il  était  de  créer  un 
département  pour  cet  ouvrage.  Il  m'ordonna  de  voir  différentes  chambres  dans  cette 
bâtisse  et  il  me  dit  que  j'en  aurais  le  contrôle.  Quand  le  surintendant  des  impressions 
entendit  parler  de  cela,  il  nous  montra  une  clause  dans  le  statut  qui  spécifiait  que 
l'ouvrage  devait  se  faire  sous  le  contrôle  du  surintendant  des  impressions.  Le  Dr  Daw- 
son fut  d'accord  avec  lui,  mais  comme  M.  McMahon  n'avait  pas  bien  fait  l'ouvrage 
auparavant,  il  m'en  laissa  le  contrôle  bien  que  je  fusse  nominalement  sous  l'autorité  de 
M.  McMahon.  Il  profita  de  ce  que  M.  McMahon  était  parti  en  congé  ou  en  affaire,  je 
ne  me  rappelle  pas,  pour  établir  le  bureau,  il  appela  le  premier  contremaître,  M.  Dra- 
per, l'emmena  dans  cette  chambre  et  lui  dit  qu'il  devait  m'apporter  tout  l'ouvrage  qui 
était  arriéré  et  qu'il  croyait  nécessaire  d'envoyer  en  dehors.  Il  m'emmena  aussi  voir 
M.  Byrne,  contremaître  du  bureau  des  contrats,  et  M.  Allan,  le  contremaître  de  la 
reliure  et  leur  donna  des  instructions  à  l'effet  que  s'ils  avaient  trop  d'ouvrage  et  besoin 
d'aide,  il  devait  me  l'envoyer  pour  que  je  le  fisse  faire  au  dehors.  C'est  ce  que  l'on  a 
fait  dans  ce  que  nous  appelons  la  "Litho-room"  durant  les  quatre  dernières  années. 
Je  dois  dire  que  notre  existence  sous  le  contrôle  de  M.  McMahon  n'était  pas  toujours 
rose.  Bien  que  je  le  reconnusse  comme  mon  supérieur,  nous  ne  nous  accordions  pas 
toujours  sur  la  manière  de  faire  l'ouvrage. 

Q.  De  quelle  manière? — B.  S'il  s'apercevait  que  les  différents  contremaîtres 
m'apportaient  des  commandes  pour  être  envoyées  à  l'extérieur,  il  protestait  immédiate- 
ment. Mais  le  Dr  Dawson  avait  l'habitude  de  s'assurer  s'il  était  nécessaire  d'envoyer 
cet  ouvrage  à  l'extérieur  et  ordinairement  il  me  disait  :   "  Laissez  faire  ". 

Q.  C'était  en  discutant  à  qui  l'ouvrage  devrait  être  envoyé? — R.  Le  Dr  Dawson 
me  laissait  cela  entièrement  entre  les  mains.  Il  m'a  dit  avoir  surveillé  comment  l'ou- 
vrage se  faisait  dans  l'autre  chambre  et  que  je  savais  mieux  qu'eux  où  faire  faire 
l'ouvrage  vite  et  à  un  prix  raisonnable. 

Q.  Est-ce  que  le  ministre  était  consulté  à  propos  de  ces  difficultés? — R.  En 
autant  que  je  sache,  M.  Scott  ne  s'en  est  jamais  mêlé.  Le  Dr  Dawson  peut  lui  en 
avoir  parlé  quand  il  le  rencontrait,  mais  pour  moi,  je  n'ai  jamais  rencontré  M.  Scott, 
je  ne  l'ai  jamais  vu  dans  le  bureau  pendant  tout  le  temps  qu'il  a  été  ministre. 

Q.  Bien  que  l'imprimeur  du  Roi  vous  ait  donné  le  contrôle,  comme  vous  l'avez 
dit,  de  l'ouvrage  qui  devait  être  envoyé  à  l'extérieur? — R.  Oui.  Comme  question 
de  fait,  je  dois  vous  dire  que  j'ai  eu  beaucoup  de  difficultés  pendant  six  semaines  ou 
deux  mois,  parce  qu'il  refusait  de  signer  tout  ordre.  Il  préparait  des  exposés  pour 
vous  envoyer. 

Q.  Qui? — R.  M.  McMahon.  Je  mentionne  ceci,  simplement  pour  montrer  de 
quelle  manière  nos  étions  pris.  Je  me  rappelle  que  vous  m'avez  examiné  pas  mal 
chaudement  pendant  neuf  à  dix  minutes  après  que  vous  eussiez  été  avec  moi  pendant 
un  temps  assez  considérable  et  le  résultat  fut  que  l'ordre  fut  passé  de  la  seule  manière 
que  je  considérais  raisonnable. 

Q.  On  a  exhibé  une  lettre  que  j'ai  écrite  à  M.  McMahon,  l'imprimeur  du  Roi 
suppléant,  à  la  fin  de  novembre  1908,  et  dans  laquelle  je  le  notifiais  de  ne  pas  envoyer 
aucun  ouvrage  en  dehors  du  bureau  sans  ma  connaissance  ou  mon  approbation,  et  j'ai 
demandé  une  liste  de  ceux  avec  qui  le  bureau  faisait  des  affaires  de  manière  à  œ  que 
l'on  pût  retrancher  les  noms  de  tous  le3  intermédiaires,  s'il  y  en  avait.  Avez-vous 
entendu  parler  de  cette  lettre? — R.  Oui.     Je  me  rappelle  que  M.  McMahon  m'a  parlé 
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de  quelque  chose  dans  ce  sens,  mais  je  crois  qu'elle  ne  se  rapportait  qu'à  l'impression 
et  à  la  reliure.  Je  ne  me  rappelle  pas  les  paroles  exactes  contenues  dans  la  lettre,  mais 
mon  impression  fut  qu'elle  se  rapportait  à  l'ouvrage  de  trop  qu'il  y  avait  dans  le 
département  de  l'impression  et  de  la  reliure  et  que  nous  avions  l'habitude  d'envoyer 
aux  bureaux  locaux. 

Q.  Et  qu'est-ce  que  vous  avez  fait  après  que  l'on  vous  eut  mentionné  cette  lettre? 
— R.  On  m'envoya  aucun  ouvrage  de  ce  moment  jusqu'après  la  nomination  de  M. 
Parmelee.  Comme  de  raison,  connaissant  le  surintendant  des  impressions,  et  n'y  ayant 
pas  confiance,  j'ai  pensé  que  cet  ordre  ne  devait  durer  que  jusqu'à  la  nomination  du 
nouvel  imprimeur  du  roi. 

Q.  Est-ce  que  quelqu'un  vous  a  tenu  ce  discours? — R.  Non,  personne,  j'expose 
simplement  mon  impression. 

Q.  Et  le  fait  que  vous  entendu  parler  de  cette  lettre  ne  vous  a  pas  empêché  d'en- 
voyer de  l'ouvrage  comme  auparavant? — R.  J'ai  refusé  d'envoyer  aucune  impression 
ou  reliure  jusqu'à  la  nomination  de  M.  Parmelee. 

Q.  Vous  avez  ensuite  continué  comme  avant? — R.  Je  me  suis  mis  en  communica- 
tion avec  M.  Parmelee.  Je  dois  dire  qu'il  était  à  peine  installé,  quand  M.  MacMahon, 
me  suivit  dans  son  cabinet,  un  jour,  et  nous  eûmes  une  dispute  assez  sérieuse  en  pré- 
sence de  l'imprimeur  du  Roi,  de  sorte  que  je  proposai  de  prendre  mes  instructions  de 
M.  Parmelee  et  de  ne  porter  aucun  attention  aux  ordres  de  M.  MacMahon.  Il  parla  de 
certains  ouvrages  dont  il  n'aurait  jamais  eu  connaissance  si  je  n'avais  été  obligé  de  lui 
apporter  les  ordres  pour  être  signés.  Je  lui  dis  qu'il  n'avait  pas  raison.  Je  lui  dit  aussi 
que  par  pure  courtoisie,  depuis  un  an  ou  deux,  je  lui  avais  porté  toutes  les  lettres  et 
tous  les  ordres  pour  qu'il  les  signât  afin  qu'il  puisse  savoir  ce  qui  se  passait  dans  notre 
département,  mais  que  j'avais  des  instructions  de  M.  le  Dr.  Dawson  de  prendre  le  con- 
trôle absolu  de  l'ouvrage.  Il  ne  voulut  pas  me  croire.  Je  lui  ai  dit,  le  Dr.  Dawson 
est  vivant  et  il  a  un  téléphone.  Je  lui  fis  comprendre  qu'en  autant  que  j'étais  con- 
cerné, je  suivrais  les  instructions  de  l'imprimeur  du  Roi.  Je  suivais  cependant  les 
siennes  quand  elles  n'étaient  pas  contraires  à  celles  que  me  donnait  l'imprimeur  du 
Roi. 

Q.  Vous  parlez  de  l'ancien  imprimeur  du  Roi? — R.  Du  nouveau.  Ces  choses 
survinrent  aussitôt  après  la  nomination  de  M.  Parmelee. 

Q.  Il  y  a  eu  des  témoignages  de  donnés  ici  à  propos  d'un  ordre  donné  à  la  Cie 
d'Imprimerie  du  "Herald"  de  Montréal,  pour  la  publication  d'un  livre  appelé  "The 
King's  Régulations"?  Je  crois  que  vous  aviez  été  chargé  de  placer  cette  commande 
l'année  dernière? — R.  Oui,  dans  un  sens.  L'imprimeur  du  Roi,  M.  Parmelee  me  fit 
demander  et  me  donna  la  copie  et  l'ordre  pour  le  faire  exécuter  à  l'extérieur.  Après 
l'avoir  examiné  je  me  suis  aperçu  que  cet  ouvrage  était  de  telle  nature  qu'il  ne  pou- 
vait être  mesuré  selon  notre  habitude  et  je  lui  suggérai  de  demander  des  soumissions 
pour  cet  ouvrage.  Je  pensais  que  vu  la  nature  de  cet  ouvrage  nous  pourrions  le 
faire  faire  meilleur  marché  en  demandant  des  soumissions  qu'en  payant  selon  notre 
tarif  habituel.  L'on  pouvait  avoir  des  objections  quant  au  mesurage,  parce  qu'il  y 
avait  des  notes  en  marge  qu'il  était  très  difficile  de  mesurer  exactement. 

Q.  Les  notes  en  marge  étaient-elles  semblables  à  celles  qui  se  trouvent  dans  les 
statuts? — R.  A  peu  près  la  même  chose.  Je  ne  me  rappelle  pas  les  différents  bu- 
reaux à  qui  nous  avons  demandé  des  prix,  mais  nous  en  avons  obtenu  du  "Free  Press" 
d'Ottawa,  du  "Herald"  de  Montréal,  de  la  "Methodist  Publishing  Co."  de  Toronto, 
l'imprimerie  la  plus  considérable  de  cette  ville,  mais  je  ne  suis  pas  certain  si  nous 
avons  eu  un  prix  de  la  "Mortimer  Company".  Nous  avions  calculé  le  prix  du  livre, 
si  nous  l'imprimions  ici,  et  nous  avions  trouvé  que  cela  nous  coûterait  à  peu  près 
deux  mille  piastres  ($2,000.00).  Le  "Herald"  nous  envoya  une  soumission  très 
basse,  et  nous  dûmes  lui  donner  la  commande  comme  au  plus  bas  soumissionnaire.  Je 
dois  dire  qu'avant  d'envoyer  l'ouvrage,  l'imprimeur  du  Roi  demanda  au  département 
de  la  Milice,  si  le  livre  était  complet,  et  qu'on  lui  répondit  qu'il  l'était.     Quand  les, 
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épreuves  du  "Herald"  arrivèrent,  ou  durant  l'impression,  le  département  de  la  Milice 
envoya  d'autre  copie.  Nous  attirâmes  l'attention  du  "Herald"  sur  le  fait  que  c'était 
de  la  copie  ajoutée,  et  nous  étions  embarrassés  pour  faire  faire  cet  ouvrage,  mais 
j'ai  notifié  le  "Herald"  qu'il  devait  être  fait  au  "pro  rata"  du  premier  contrat.  Je 
crois  que  nous  avons  envoyé  une  lettre  aussi.  L'ouvrage  était  pratiquement  fini 
quand  le  département  de  la  Milice  décida  de  faire  mettre  un  chiffre  d'entêté  noir, 
au  commencement  de  chaque  paragraphe,  et  comme  chaque  paragraphe  n'avait  que 
cinq  ou  six  lignes,  on  a  été  forcé  de  recomposer  tout  l'ouvrage,  et  les  épreuves  étaient 
affreusement  sales.     Ils  furent  édités  après  que  les  clichés  eussent  été  faits. 

Q.  A  qui  lii  faute! — R.  Purement  et  simplement  au  département  de  la  milice, — 
au  conseil  de  la  Milice,  je  crois.  J'ai  parlé  à  M.  Lemieux  qui  est  en  charge  des  im- 
pressions d:ms  _'e  départeement  de  la  Milice  lui  disant  que  les  faits  n'étaient  pas  tels 
qu'il  me  l'avait  dit,  que  la  copie  n'était  pas  complète  et  que  le  coût  allait  en  être  consi- 
dérablemenl  augmenté.  Néanmoins,  ce  fut  une  des  affaires  les  plus  embarrassantes 
qui  nous  soient  jamais  passées  par  les  mains.  J'ai  conservé,  si  je  me  rappelle  bien  quel- 
ques-unes des  épreuves  comme  témoignage  au  cas  où  l'on  viendrait  à  parler  de  la  diffé- 
rence entre  le  chiffre  de  la  soumission  et  le  montant  payé  au  "Herald". 

Q.  De  combien  pensez- vous  le  coût  original  fut-il  augmenté,  par  cet  ouvrage  extra 
envoyé  par  le  département  de  la  Milice? — R.  Tout  de  suite,  je  ne  pourrais  dire>  mais 
je  puis  presque  affirmer  que  cela  a  coûté  au  moins  la  moitié  plus. 

Q.  C'est-à-dire  que  si  le  premier  prix  était  de  $1,200  à  $1,400,  cet  ouvrage  extra 
lVurait  fait  monter  à  $1,800  ou  $2,000. — R.  Oui,  ou  plus  que  cela,  parce  qu'il  ont 
presque  doublé  la  grandeur  du  livre.  Tous  les  appendices  à  la  fin  du  livre  n'étaient 
pas  contenus  dans  la  copie  originale  ni  l'index.  Je  pense  que  les  lettres  que  nous 
avons  conservées  vous  montreront  le  cas  tel  qu'il  est,  parce  que  nous  prenons  grand 
soin  de  mentionner  exactement  ce  que  nous  envoyons.  Nous  essayons  d'être  très 
se i gueux  afiii  qu'aucune  question  ne  se  soulève  plus  tard. 

Q.  Avez-vous  éprouvé  d'autres  difficultés  semblables  avec  le  département  de  la 
Milice? — R.  Non,  c'était  la  première  fois  que  nous  faisions  de  l'ouvrage  pour  ce  dépar- 
tement, j'ai  cependant  entendu  dire  que  le  bureau  s'était  trouvé  dans  des  cas  sem- 
blables. 

Q.  Mais  quant  à  vous? — R.  Non,  je  n'en  ai  pas  éprouvé,  je  n'ai  jamais  envoyé  de 
leur  ouvrage  au  dehors,  ni  avant  ni  après  cet  incident. 

Q.  Je  comprends  d'après  les  dépositions  et  par  quelques  exposés  que  j'ai  ici,  qu'à 
ce  propos  vous  avez  visité  différentes  imprimeries  de  Montréal  et  de  Toronto  pour 
obtenir  des  prix? — R    Exactement. 

Q.  Est-ce  que  cela  était  nécessaire? — R.  L'ouvrage  était  de  telle  nature  qu'il  y 
avait  besoin  d'explications  verbales.  Nous  avions  un  livre  d'échantillons.  Il  y  avait 
la  question  de  grosseur  et  de  caractères.  Nous  devions  nous  guider  d'après  un  livre 
anglais  et  vu  la  nature  de  l'ouvrage  nous  ne  pouvions  pas  faire  de  spécifications. 
Le  Bureau  n'avait  jamais  fait  de  cette  sorte  d'ouvrage  et  nous  n'avions  pas  d'antécé- 
dent pour  nous  guider.  Il  fallait  un  imprimeur  d'expérience  pour  expliquer  le  cas  à 
un  autre  imprimeur  expérimenté. 

Q.  Je  vois  d'après  les  exposés  que  dans  toutes  les  occasions  où  on  doit  faire  faire 
de  l'ouvrage  à  l'extérieur,  vous  suivez  cette  méthode — c'est-à-dire  que  vous  allez  per- 
sonnellement notifier  les  gens? — R.  Pas  toujours.     Si  c'est  un  ouvrage  dont  nous  avons 
un  échantillon  et  qu'il  n'y  a  pas  d'instructions  particulières,  on  l'envoie  sans  aller 
visiter  les  imprimeries. 

Q.  Pouvez-vous  nous  nommer  quelque  ouvrage  assez  important  que  vous  avez 
placé  de  cette  manière?— R.  Oui.  Le  rapport  du  Travail.  Le  rapport  annuel  du 
département  du  Travail,  de  l'an  dernier.  Je  crois  que  cet  ouvrage  a  été  fait  par  le 
"Herald"  de  Montréal. 

Q.  Vous  dites  que  cet  ouvrage  a  été  envoyé  au  "Herald"  sans  qu'il  fut  besoin  d'y 
faire  une  visite? — R.  Oui. 
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Q.  Pouvez- vous  rappeler  quelque  autre  ouvrage  qui  a  été  envoyé  par  la  malle? — 
R.  Le  rapport  annuel  du  Commerce  et  de  la  Navigation  pour  une  année  fut  envoyé  au 
"Herald"  en  anglais  et  en  français. 

<^.  Je  ne  parie  pas  tant  de  ceux-ci  que  de  quelque  ouvrage  spécial. — R.  Je  ne  me 
rappelle  aucun  gros  contrat. 

Q.  On  m'a  dit  que  Ton  imprime  dans  ce  bureau  l'édition  française  de  "  The 
King's  Régulations  "  ? — R.  Je  ne  puis  dire. 

Q.  Vous  ne  savez  pas? — R.  Non. 

Q.  Et  vous  n'en  auriez  pas  connaissance? — R.  Je  ne  le  verrais  pas  du  tout. 

Q.  On  est  maintenant  à  les  imprimer.  Pouvez-vous  me  donner  quelques  raisons 
qui  auraient  empêché  l'édition  anglaise  d'être  imprimée  ici,  ausssi  bien  que  la  fran- 
çaise ? — R.  C'est  parce  que  nous  avions  beaucoup  d'ouvrage  avec  les  rapports  annuels 
que  nous  préparions  pour  la  session.  Nous  travaillions  aussi  fort  que  possible  parce 
qu'on  en  pressait. 

Q.  L'on  imprime  des  rapports  annuels  maintenant  et  le  bureau  a  encore  bien 
plus  d'ouvrage  qu'il  en  avait  l'an  dernier  et  cependant  l'on  imprime  l'édition  fran- 
çaise?— R.  J'expose  simplement  le  cas  comme  il  était  alors.  C'est  peut-être  un  peu 
mieux  conduit  maintenant. 

Q.  Ce  livre  a  été  imprimé  au  Herald  l'été  dernier,  n'est-ce  pas? — R.  Il  n'a  pas 
été  fini  avant  l'automne  ou  vers  Noël. 

Q.  L'ouvrage,  cependant,  fut  fait  pendant  l'été  et  l'automne? — R.  Oui. 

Q.  Vers  ce  temps-ci? — R.  Oui,  vers  ce  temps-ci,  peut-être  un  peu  plus  tard. 

Q.  Il  y  a  aussi  des  témoignages  qui  se  rapportent  à  un  ordre  pour  100,000 
pamphlets  pour  le  département  de  l'Intérieur,  que  vous  avez  donné  au  Reporter,  de 
Gananoque,  et  dans  son  témoignage,  l'imprimeur  du  Roi  a  dit  que  quand  il  vous  en 
avait  demandé  une  explication,  vous  lui  aviez  répondu  être  arrêté  à  Gananoque  et 
avoir  inspecté  les  bâtisses  et  les  bureaux  du  Reporter,  et  que  vous  étiez  convaincu 
qu'ils  étaient  capables  de  faire  l'ouvrage,  et  vous  avez  donné  cela  comme  raison 
principale  du  placement  de  cet  ordre.  Et  une  autre  raison  qu'a  donnée  l'imprimeur 
du  Roi,  comme  venant  de  vous,  était  que  M.  Britton,  le  propriétaire  du  Reporter, 
avait  été  autrefois  candidat  libéral.  Qu'est-ce  que  vous  avez  à  dire  là-dessus? — R. 
J'ai  demandé  à  l'imprimeur  du  Roi  et  comme  il  avait  beaucoup  de  ces  pamphlets  de 
l'immigration  et  comme  M.  Britton  avait  été  un  très  bon  ami  pour  moi,  et  que  je 
n'avais  rien  pu  lui  donner,  même  quand  M.  Dawson  avait  placé  sous  mon  contrôle 
la  distribution  de  tout  l'ouvrage,  j'ai  pensé  que  c'était  une  bonne  opportunité  de  lui 
montrer  que  j'appréciais  ce  qu'il  avait  fait  pour  moi.  Je  dois  dire  que  j'ai  fait  une 
partie  de  mon  apprentissage  dans  ce  bureau,  naturellement,  j'en  ai  gardé  un  bon 
seuvenir,  et  j'ai  demandé  à  l'imprimeur  du  Roi  la  permission  de  lui  donner  un  cer- 
tain nombre  de  ces  pamphlets  et  celui-ci  a  consenti  voyant  que  le  prix  était  raison- 
nable.    Je  dois  aussi  dire  que  l'ouvrage  a  été  fait  en  temps. 

Q.  Mais  d'après  ce  que  l'imprimeur  du  Roi  m'a  dit,  j'ai  compris  qu'il  n'en  con- 
naissait rien  avant  votre  retour? — R.  Non,  il  le  isavait  avant  que  j'y  aille. 

Q.  Ce  n'est  pas  ce  qu'il  a  dit? — R.  C'est  cela  tout  de  même.  Je  dois  dire  que 
j'ai  toujours  consuHé  M.  Parmeîee  avant  d'envoyer  de  l'ouvrage  en  dehors. 

M.  Murphy. — Alors,  il  y  a  une  sérieuse  différence  d'opinion  entre  vous  et  M. 
ï^armelee,  et  j'aimerais  à  aller  au  fonds  de  l'affaire. 

M.  Parmelee. — En  autant  que  je  me  les  rappelle,  les  faits  sont  les  suivants:  M. 
Cook  alla  à  Gananoque  où  il  avait  déjà  demeuré,  mais  pas  pour  affaires  concernant 
le  bureau,  et  quand  il  en  revint,  il  me  parla  de  l'office  du  Reporter,  me  démontra 
comment  il  était  installé,  que  Britton  publiait  là  un  journal  avec  beaucoup  de  diffi- 
cultés et  qu'on  devrait  leur  donner  un  petit  pamphlet  à  imprimer.  J'ai  probable- 
ment répondu  que  s'ils  étaient  en  état  de  bien  faire  l'ouvrage  et  de  le  faire  à  bon 
marché  je  ne  m'y  objectais  pas.  Je  n'ai  pas  eu  l'intention  de  dire  l'avoir  su  long- 
temps après  que  la  commande  avait  été  placée.  Ce  que  j'ai  voulu  dire  est  que  je 
n'ai  su  que  longtemps  après  que  le  Reporter  ne  faisait  pas  l'ouvrage. 
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M.  Cook. — Je  ne  suis  pas  allé  dans  le  bureau  du  Reporter  et  je  ne  les  ai  pas  con- 
sultés avant  d'avoir  conféré  avec  M.  Parmelee.  J'allais  à  Toronto  pour  quelque 
autre  affaire  et  je  suis  descendu  entre  deux  trains  pour  visiter  l'office  du  Reporter.  | 
Je  ne  les  avais  pas  vus  auparavant  et  ne  les  avais  pas  entretenus  de  ce  sujet,  et  je 
ne  savais  pas  non  plus  qu'ils  étaient  installés  aussi  bien.  J'y  ai  vu  les  mêmes  presses 
que  les  nôtres,  une  machine  a  plier,  un  couteau  et  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour 
faire  l'ouvrage. 

Q.  M.  Parmelee  a  encore  dit,  et  ceci  est  corroboré  par  un  autre  témoin,  que, 
dans  cette  chambre,  un  jour  que  vous  discutiez  cette  commande,  vous  aviez  men- 
tionné que  quand  les  épreuves  furent  envoyées  à  ce  bureau,  vous  aviez  vu  qu'elles 
n'avaient  pas  été  faites  par  le  Reporter,  de  Gananoque,  mais  par  le  Free  Press,  d'Ot- 
tawa, et  que  vous  n'en  n'aviez  pas  parlé  parce  que  vous  ne  vouliez  pas  vous  aliéner 
M.  Norman  Smith  ou  quelque  chose  d'analogue? — R.  C'est  pratiquement  vrai.  Quand 
les  premires  épreuves  arrivèrent,  le  gérant  du  Free  Press,  M.  Barker,  m'a  dit  qu'il 
avait  pris  des  arrangements  avec  M.  Britton  afin  de  faire  l'ouvrage.  Après  réflexion, 
je  me  suis  dit,  du  moment  qu'il  le  fera,  le  prix  est  juste.  Je  ne  savais  pas  trop  quoi 
faire,  de  sorte  que  j'ai  laissé  aller. 

Q.  Vous  n'en  avez  pas  parlé  à  M.  Parmelee? — R.  Non,  je  ne  lui  en  ai  ^pas  parlé. 
J'ai  pensé  que  du  moment  que  l'ouvrage  était  fait  et  qu'il  l'était  à  un  prix  raisonnable, 
je  ne  voulais  pas  encourir  le  déplaisir  du  "Free  Press. 

Q.  Vous  savez  que  le  Free  Press  ne  le  faisait  pas  pour  le  même  prix  que  vous 
donniez  au  Reportera — R.  J'ai  demandé  à  M.  Barker,  après,  quel  prix  il  avait  demandé* 
Il  m'a  dit  qu'il  n'y  avait  aucun  profit.  Comme  question  de  fait,  il  me  dit  qu'il  avait  à 
peu  près  $200.00  de  moins  que  le  Reporter. 

Q.  De  sorte  que  comme  transaction,  le  bureau  aurait  pu  payer  pour  cet  ouvrage 
ce  que  le  Free  Press  a  eu? — H.  Je  ne  sais  pas.  Nous  avons  payé  cet  ouvrage  au  taux 
ordinaire  fixé  par  le  département  de  l'immigration,  et  c'est  très  bon  marché. 

Q.  Pas  si  bon  marché,  que  le  Free  Press  n'ait  pu  réaliser  un  bénéfice  de  $200.00? 
— R.  J'ai  demandé  à  M.  Barker,  comment  il  avait  pu  faire  ce  travail  à  si  bas  prix,  il 
m'a  répondu  :  "nous  n'avons  rien  à  faire  du  tout  et  cela  nous  occupe.  Il  n'y  a  presque 
rien  à  gagner,  mais  c'est  mieux  que  rien  du  tout. — mieux  que  d'avoir  nos  presses 
à  dormir.  "  Je  me  suis  dit  alors,  quand  nous  aurons  des  pamphlets  de  cette  sorte  à 
faire  imprimer,  nous  demanderons  des  soumissions.  Je  sais  que  les  prix  varient  dans 
les  imprimeries,  selon  le  plus  ou  moins  d'ouvrage  qu'ils  ont  en  mains.  Quelquefois 
vous  aurez  des  prix  très  bas  et  quelquefois  ils  seront  plus  hauts,  cela  dépend  de  l'ou- 
vrage qu'ils  ont  à  faire. 

Q.  Après  que  l'ouvrage  a  été  fini,  le  Reporter  vous  a  envoyé  son  compte  n'est-ce 
pas?— R.  Oui. 

Q.  Il  vous  fut  présenté  et  vous  l'avez  approuvé? — R.  Oui.  L'ouvrage  avait  été 
fait  et  nous  l'avons  filé. 

Q.  Et  à  ce  compte  vous  avez  apposé  le  certificat  suivant  :  "  Examiné,  prix  juste 
et  raisonnable,  signé  (R.  E.  Cook?"— R.  Oui. 

Q.  Quand  vous  avez  écrit  cela  sur  le  compte  du  Reporter  vous  saviez,  comme  vous 
nous  l'avez  dit  que  l'ouvrage  était  fait  dans  les  ateliers  du  Free  Press  d'Ottawa? — 
R.  Oui,  je  dois  admettre  que  je  le  savais. 

Q.  J'ai  ici  un  compte  envoyé  au  département  pour  l'ouvrage  fait  par  un  avocat 
d'Ottawa.  M.  G.  R.  Osborne;  son  compte  est  daté  de  mars  1908  pour  la  somme  de 
$40.00  pour  services  professionnels  en  rapport  à  des  contrats  qu'il  a  préparés.  Je 
remarque  que  vous  avez  certifié  ce  compte  par  ces  mots  :  "  Examiné,  prix  juste  et 
raisonnable,  (signé)  R.  E.  Cook".    C'est  votre  certificat,  n'est-ce  pas? — R.  Oui. 

Q.  Comment  avez-vous  pu  certifier  un  compte  fait  pour  ouvrage  légal? — R.  Je 
savais  que  l'ouvrage  avait  été  fait  et  quant  aux  charges,  je  dois  confesser  que  je  les  ai 
prises  telles  quelles,  connaissant  ce  qui  avait  été  fait.  C'était  pour  la  préparation  de 
tous  les  documents  en  rapport  avec  le  "  Farm  Weeds",  si  je  me  rappelle  bien.  Quant 
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au  montant  du  compte,  je  connais  un  peu  les  taux  que  les  avocats  ont  l'habitude  de  me 
charger  et  j'ai  pensé  que  ce  n'était  pas  trop  cher.  Considérant  que  M.  Osborne  avait 
été  assez  longtemps  avec  moi  au  bureau  en  plusieurs  occasions,  et  était  aussi  allé  à 
votre  bureau,  quand  j'y  étais  en  deux  ou  trois  occasions  différentes  et  considjérant 
l'importance  du  contrat  et  la  responsabilité,  j'ai  jugé  que  ce  n'était  pas  trop  cher.  Je 
dois  confesser  cependant  que  je  ne  suis  pas  juge  des  honoraires  d'avocats  et  que  je 
n'aurais  pas  dû  certifier  ce  compte. 

Q.  Je  crois  que  vous  avez  raison. — C'était  plutôt  l'affaire  d'un  avocat  de  voir  si 
le  compte  était  raisonnable  ou  non? — R.  Oui,  j'admets  que  je  n'aurais  pas  dû  le 
certifier. 

Q.  Vous  parlez  de  l'importance  de  l'ouvrage  contenu  dans  le  contrat  qui  fait 
l'objet  du  compte  de  M.  Osborne.  Quel  était  le  montant  de  ce  contrat? — R.  Aux 
alentours  de  $8,000  à  $9,000  je  ne  me  rappelle  pas  exactement. 

Q.  Le  18  de  juin  1910,  vous  avez  envoyé  le  mémoire  suivant  à  l'imprimeur  du  Roi 
(le  mémoire  est  lu).  Vous  rappelez-vous  avoir  écrit  ce  mémoire  à  M.  Parmelee? — 
R.  Oui,  je  me  rappelle. 

Q.  M.  Parmele  m'a  envoyé  une  lettre  portant  la  même  date  et  basée  sur  votre 
mémoire,  répétant  l'enquête  qui  y  était  contenue  et  mentionnant  les  compagnies 
d'Ottawa,  qu'il  considérait  capables  de  faire  l'ouvrage.  Comment  êtes-vous  venu  à 
faire  cette  suggestion  d'envoyer  cet  ordre  au  ministre? — R.  M.  Parmelee  m'avait 
montré  votre  lettre  disant  que  nous  ne  devions  envoyer  au  dehors  ni  impression  ni 
reliure. 

Q.  Quelle  était  la  date  de  cette  lettre  ? — R.  Je  ne  me  rappelle  pas.  C'était  un  peu 
avant  cela. 

Q.  Vous  parlez  de  la  copie  de  ma  lettre  du  27  novembre  1908? — R.  C'est  la  seule 
lettre  que  M.  Parmelee  m'ait  montrée.  Je  ne  m'en  rappelle  pas  la  date.  Il  y  a  de  cela 
à  peu  près  un  mois. 

Q.  Et  c'est  parce  que  vous  avez  vu  cette  lettre  que,  pour  la  première  fois,  vous 
avez  fait  la  suggestion  que  les  ordres  pour  travaux  à  être  envoyés  à  l'extérieur  fussent 
soumis  au  ministre? — R.  Oui. 

(Le  mémoire  et  la  lettre  sont  produits  comme  pièce  17). 

Thomas  Mulvey  est  appelé  et  examiné: — 

Q.  Vous  êtes  le  sous-secétaire  d'Etat  du  Canada? — R.  Oui. 

Q.  Depuis  combien  de  temps  occupez-vous  cette  position? — R.  Depuis  le  premier 
de  juin  1909. 

Q.  Avant  de  venir  à  Ottawa,  quelle  position  occupiez-vous  ? — R.  Assistant  secré- 
taire provincial  d'Ontario. 

Q.  L' avez-vous  été  longtemps? — R.  J'ai  commencé  le  12  octobre  1903  et  je  l'ai  été 
jusqu'à  mon  entrée  ici. 

Q.  Avant  de  devenir  assistant  secrétaire  provincial  d'Ontario,  vous  étiez  avocat  à 
Toronto,  n'est-ce  pas? — R.  Oui,  depuis  le  terme  de  Noël  1889. 

Q.  Connaissez-vous  une  publication  appelée  le  Canadian  Magasine?. — R.  Oui,  je 
suis  un  directeur  de  la  compagnie  de  publication  du  Canadian  Magasine. 

Q.  Y  a-t-il  longtemps  que  vous  êtes  en  rapport  avec  cette  compagnie? — R.  J'ai 
commencé  avec  la  publication  du  journal  avant  même  que  la  compagnie  ne  fut  incor- 
porée.   Je  crois  que  c'est  en  1892  qu'il  fut  fondé. 

Q.  Avez-vous  continué  depuis  ce  temps? — R.  Je  suis  directeur  de  la  compagnie 
depuis  qu'elle  a  été  incorporée  et  j'étais  un  des  fondateurs  du  "  magasine  ",  avant  que 
la  compagnie  ne  fut  incorporée. 

Q.  Avez-vous  pris  une  part  active  et  personnelle  dans  la  fondation  et  la  publica- 
tion du  journal?— R.  Oui,  comme  de  raison  je  ne  m'en  suis  pas  occupé  aussi  active- 
ment ces  derniers  temps,  mais  dans  les  commencements,  je  m'en  occupais  beaucoup, 
parce  que  nous  avions  beaucoup  de  difficultés,  et  qu'il  fallait  nous  consulter  souvent. 

Q.  Etiez-vous  financièrement  intéressé  dans  la  compagnie  ?— R.  Oui,  je  suis  l'un 
des  plus  forts  actionnaires. 
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Q.  Et  je  suppose  que,  comme  toutes  les  autres  publications  de  cette  sorte,  parti- 
culièrement les  publications  canadiennes,  vous  avez  eu  beaucoup  de  difficultés  dans 
les  commencements? — E.  Oui.  Nous  eûmes  beaucoup  de  difficultés  à  avoir  du  capital, 
ensuite  à  avoir  des  lecteurs,  de  la  circulation.  Nous  avions  des  difficultés  de  tous  les 
côtés,  avec  les  imprimeurs,  les  agents,  avec  tout  le  inonde. 

Q.  Je  suppose  que  l'intérêt  que  vous  portiez  au  journal  vous  a  mis  en  rapport 
très  souvent,  dans  les  commencements,  avec  les  imprimeurs  et  les  éditeurs? — R.  Oui. 
Dans  quelques  cas  le  gérant  qui  s'occupait  plus  particulièrement  des  finances  de  la 
compagnie  avait  l'occasion  de  discuter  les  choses  avec  moi,  avant  qu'elles  ne  vinssent 
devant  le  conseil,  et  de  cette  manière,  j'avais  à  voir  personnellement,  les  imprimeurs, 
les  marchands  de  papier  et  autres. 

Q.  De  sorte  que  vous  avez  acquis  une  connaissance  générale  des  affaires  regar- 
dant l'impression  et  la  publication? — R.  Oui,  une  connaissance  assez  générale  et  ces 
choses  m'ont  toujours  intéressé.  J'ai  toujours  suivi  cela  de  sorte  que  je  me  trouve  à 
posséder  quelques  connaissances  de  ce  côté.  J'ai  aussi  discuté  les  affaires  avec  les 
lithographes,  et  les  graveurs — comme  question  de  fait,  avec  tous  ceux  qui  ont  affaire 
avec  la  publication  d'un  journal.  C'est  de  cette  manière  que  j'ai  acquis  un  peu  de 
connaissances,  bien  que  ce  ne  soit  pas  une  connaissance  pratique. 

Q.  Pendant  l'année  dernière,  en  raison  de  la  connaissance  que  vous  venez  de  men- 
tionner, et  comme  un  de  mes  officiers,  vous  m'avez  assisté  de  temps  en  temps  dans 
l'accomplissement  de  mes  devoirs  comme  chef  officiel  de  l'imprimerie  du  gouverne- 
ment.— R.  Oui,  j'ai,  comme  vous  m'avez  commandé,  fait  des  enquêtes,  ici  et  là,  en 
rapport  avec  ce  bureau. 

De  sorte  que  vu  cet  ouvrage,  vous  avez  souvent  eu  l'occasion  de  venir  à  l'impri- 
merie?— R.  Oui,  plusieurs  fois. 

Q.  Je  comprends  que  dans  une  occasion,  quand  vous  étiez  ici,  à  l'Imprimerie,  et 
que  vous  discutiez  quelques  ordres  qui  avaient  été  placés — concernant  la  lithographie, 
M.  Cook,  qui  est  maintenant  présent,  dans  cette  chambre  vous  a  dit  que  dans  le  cas 
d'ouvrages  anciens,  tous  les  ordres  devaient  être  donnés  aux  compagnies  qui  avaient 
les  clichés,  tandis  que  pour  l'ouvrage  nouveau,  j'avais  ordonné  qu'il  fut  donné  à  la 
W.  G.  Rochester  et  Compagnie.  Vous  rappelez  vous  cette  conversation? — R.  Oui,  je 
me  la  rappelle,  c'était  dans  mon  propre  bureau. 

Q.  Je  me  trompe  alors,  quant  au  lieu? — R.  Oui,  c'est  à  peu  près  tout.  J'ai  eu 
plusieurs  entrevues  avec  M.  Cook,  dans  le  but  de  préparer  un  retour  pour  le  parlement, 
retour  demandé  pour  la  dernière  session.  Et  ce  fut  en  le  préparant  qu'il  me  donna 
cette  information,  c'est-à-dire,  qu'il  avait  eu  instruction  de  donner  tout  ouvrage  nou- 
veau à  la  Compagnie  Rochester.  Je  ne  lui  ai  pas  demandé  qui  lui  avait  donné  ces 
instructions,  j'ai  pensé  que  c'était  son  chef. 

Q.  Le  retour  dont  vous  faites  mention  faisait  partie  de  la  routine  de  votre  dé- 
partement, vous  deviez  le  préparer  ou  le  reviser? — R.  Non,  ce  n'était  pas  du  tout  mon 
affaire,  mais  j'avais  remarqué  sur  ;un  tirage  que,  selon  mon  opinion,  tout  ce  qui  com- 
prenait la  commande  n'avait  pas  été  entré. 

Q.  Et  quand  vous  me  l'avez  rapporté,  je  vous  ai  dit  de  prendre  charge  de  la  pré- 
paration de  ce  retour? — R.  Oui. 

Q.  Et  en  autant  que  je  me  rappelle,  cet  ouvrage  traîna  pendant  six  à  huit  se- 
maines et  dut  être  fréquemment  revisé  vu  l'inhabilité  ou  l'incapacité  des  officiers  du 
bureau  de  rendre  cette  information  conforme  à  la  recommandation  qu'ils  avaient  reçue 
de  la  Chambre  des  Communes?' — R.  Le  retour  tel  qu'il  m'a  été  envoyé  la  première  fois 
ne  contenait  pas,  je  pense,  ce  que  l'on  demandait,  c'est-à-dire  que  l'on  en  avait  mis 
beaucoup  plus  que  ce  qui  était  demandé.  Je  ne  me  rappelle  pas  à  qui  j'en  ai  parlé 
d'abord  ;  probablement  que  c'est  à  M.  Parmelee,  mais  après  cela  tout  le  sujet  fut  dis- 
cuté entre  M.  Cook  et  moi.  Je  me  rappelle  maintenant  en  avoir  parlé  à  M.  Parmelee, 
il  a  envoyé  M.  Cook  me  voir.  Il  vint  à  mon  bureau  et  nous  discutâmes  là.  Je  lui 
exposai  mes  vues  qui  furent  adoptées  après  beaucoup  de  pourparlers  et  on  prépara  le 
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retour  comme  je  le  demandais.  Il  est  vrai  que  je  dus  surveiller  le  retour  pendant 
qu'on  le  faisait  en  ôtant  beaucoup  de  choses  qui  ne  devaient  pas  y  être  et  en  ajoutant 
d  autres  qui  devaient  s'y  trouver. 

Q.  Dans  tous  les  cas,  vous  m'avez  soumis  l'ouvrage  de  temps  en  temps  et  l'avez 
fait  faire  selon  mes  instructions  ? — R.  Oui. 

Q.  Et  vous  avez  continué  à  vous  conformer  à  ces  instructions? — R.  Oui.  Je 
crois  avoir  examiné  le  retour  au  moins  trois  ou  quatre  fois,  avant  qu'il  fut  en  état 
d'être  présenté  au  Parlement. 

Q.  Et  c'est  un  retour  très  considérable  couvrant  une  période  d'environ  treize  ans? 
— R.  Oui.  Il  indiquait  tout  l'ouvrage  qui  avait  été  fait  en  dehors  du  bureau  depuis 
1896,  je  pense,  jusqu'à  date. 

Q.  Vous  rappelez-vous  que  le  premier  tirage  que  l'on  vous  soumit  comme  étant  le 
retour  fut  conservé  et  que  vous  me  l'avez  passé  pour  mon  usage  personnel? — R.  Oui, 
je  l'ai  gardé,  jusqu'à  ce  que  je  vous  l'aie  passé  avec  les  tirages  subséquents. 

Q.  De  sorte  que  ces  différentes  feuilles  montrent  très  bien  les  changements  et  les 
corrections  qui  ont  dû  être  faits  au  premier  tirage,  avant  que  le  retour  fut  prêt  à 
être  envoyé  au  parlement? — R.  Oui,  la  Chambre  demanda  de  voir  l'ouvrage  de  litho- 
graphie et  d'imprimerie  fait  en  dehors  du  bureau.  Le  retour,  tel  qu'il  était  préparé 
montrait  diverses  dépenses  d'express  et  de  télégraphie  et  toutes  sortes  de  choses  de  ce 
genre,  comme  par  exemple  les  dépenses  faites  pour  relier  des  livres  pour  le  Percepteur 
Général  à  Winnipeg  t  à  Halifax. 

Q.  Et  les  achats  faits  chez  Rosenthal  et  chez  Birk? — R.  Oui,  et  aussi  le  coût  du 
papier  dont  on  se  servait  pour  les  impressions  faites  en  dehors  du  bureau. 

Q.  Qui  fournissait  le  papier? — R.  Je  ne  puis  dire.  J'ai  cru  comprendre  que 
l'on  ne  demandait  pas  le  coût  du  papier  et  que  je  devais  l'ôter.  De  sorte  que  j'ai  dû 
repasser  tout  l'original,  pour  enlever  ce  qui  n'était  pas   nécessaire. 

Q.  Et  vous  dites  avoir  fait  cela,  après  vous  en  être  entretenu  avec  M.  Parmelee 
en  quelque  cas  et  avec  M.  Cook  la  plupart  du  temps? — R.  Surtout  avec  M.  Cook. 
Je  pense  que  la  première  conversation  sur  ce  sujet  fut  avec  M.  Parmelee,  il  envoya 
ensuite  M.  Cook  me  voir.  M.  Cook  vint  à  mon  bureau  plusieurs  fois  et  finalement 
nous  achevâmes  l'ouvrage  un  samedi  après-midi  en  travaillant  de  deux  heures  à  six. 
Q.  Avez-vous  eu  d'autres  conversations  avec  M.  Cook  concernant  la  compagnie 
Rochester  que  celle  dont  vous  avez  parlé? — R.  Non,  pas  sur  ce  sujet.  C'était  une 
affaire  que  j'ai  cru  de  mon  devoir  de  vous  rapporter  immédiatement  et  c'est  ce  que 
j'ai  fait. 


Robert  E.   Cook  est  de  nouveau  appelé: — 

Q.  Me  basant  sur  un  rapport  qui  me  fut  fait  par  M.  Mulvey  et  qu'il  vient  de 
mentionner,  je  vous  ai  écrit,  vous  demandant  quand  vous  avais-je  donné  des  instructions 
à  l'effet  de  donner  tout  ouvrage  nouveau  en  lithographie  à  la  compagnie  Rochester, 
et  en  réponse,  vous  m'avez  envoyé  une  lettre  datée  du  9  avril  1910,  ainsi  conçue: 
(lisant)  Ma  lettre,  contenant  les  prétendues  instructions  que  vous  m'avez  envovées 
dans  votre  lettre  du  9  avril,  est  dat?e  du  20  novembre  1908  se  lit  comme  suit: 
(lisant)  Vous  vous  rappelez  cette  correspondance? — R.  Oui,  je  me  la  rappelle. 

Q.  Comment  avez-vous  pu  trouver  dans  ma  lettre  du  20  novembre  1908,  que  je 
viens  de  lire,  matière  à  croire  que  je  vous  demandais  d'envoyer  l'ouvrage  de  litho- 
graphie à  la  compagnie  Rochester? — R.  En  disant  cela,  je  ne  faisais  qu'exprimer  mon 
impression,  je  n'avais  pas  la  lettre  devant  moi,  mais  je  me  rappelais  qu'une  lettre 
se  rapportant  à  cela  avait  été  envoyée  et  m'avait  été  montrée,  mais  je  ne  me  rappelais 
pas  exactement  son  contenu.  J'étais  certainement  sous  l'impression  que  c'était  là 
votre  désir  et  j'ai  tâché  de  m'y  conformer. 
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Q.  Comme  question  de  fait,  ma  lettre  du  20  novembre  1908  que  vous  m'avez  trans- 
mise comme  étant  la  lettre  à  laquelle  vous  référiez  ne  contient  aucune  instruction 
vous  autorisant  à  envoyer  de  l'ouvrage  à  la  compagnie  Kochester. — E.  Non.  Quand 
j'ai  trouvé  la  lettre  plus  tard,  je  me  suis  aperçu  qu'elle  n'était  pas  telle  que  je  la 
croyais. 

Q.  C'était  simplement  pour  prendre  des  renseignements  concernant  la  vérité 
du  rapport  qui  m'avait  été  fait. — K.  Je  dois  avouer  que  j'étais  sous  une  fausse 
impression.  Néanmoins,  j'ai  agi  de  cette  manière,  et  en  le  disant  à  M.  Mulvey,  je 
croyais  plutôt  faire  un  raport  favorable  qu'autre  chose.  (Les  letres  sont  produites 
comme  pièce  18.) 


C.  H.  Parmelee  est  appelé  de  nouveau. 

Q.  Vous  rappelez-vous  une  entrevue  qui  eut  lieu  dans  le  cabinet  du  ministre 
de  l'Agriculture  à  la  Chambre  des  Communes,  l'hiver  dernier,  concernant  une  de  ses 
publications  appelée  "Farm  Grasses"? — K.  Oui. 

Q.  Vous  vous  rappelez  que  ceux  présents  à  cet  entretien  étaient  l'Honorable 
M.  Fisher.  ministre  tle  l'Agriculture,  vous  et  moi? — R.  Oui. 

Q.  Et  vous  vous  rappelez  que  l'on  parla  de  ce  livre?  M.  Fisher  exprima  sa 
manière  de  voir,  et  comme  résultat  vous  fûtes  chargé  d'obtenir  des  prix  des  com- 
pagnies anglaises  et  américaines  d'imprimerie,  pour  pouvoir  les  comparer  avec  ceux 
que  l'on  obtiendrait  plus  tard  des  maisons  canadiennes?  Vous  rappelez-vous  cette 
partie  de  la  discussion? — R.  Pas  directement  de  cette  manière.  Je  me  rappelle  que 
l'on  parla  d'obtenir  des  prix  de  compagnies  anglaises  et  américaines,  et  je  fis  remar- 
quer qu'il  serait  presque  impossible  d'obtenir  des  prix  de  compagnies  anglaises  à  cause 
de  la  distance  et  du  temps.  Je  me  rappelle  qu'il  y  eut  deux  ou  trois  autres  entrevues, 
mais  je  ne  me  rapoelle  pas  celle  à  laquelle  vous  faites  allusion. 

Q.  Je  fais  allusion  à  la  première  entrevue,  dans  la  Chambre  des  Communes. 
Vous  dites  que  vous  vous  rappelez  qu'il  y  eut  quelque  discussion  à  propos  d'avoir  des 
prix  et  que  vous  pensiez  que  nous  aurions  trop  de  difficultés  à  obtenir  des  prix  d'An- 
gleterre à  cause  de  la  distance  et  du  temps  que  cela  prendrait.  Mais  vous  ne  vous 
rappelez  pas  que  l'on  vous  dit  de  ne  pas  demander  ces  prix  à  raison  de  ces  difficultés? 
— R.  Non,  je  ne  m'en  rappelle  pas. 

Q.  Vous  rappelez-vous  que  dans  l'entrevue  dont  je  viens  de  parler  l'on  vous  expli- 
qua que  l'ordre  pour  le  "Farm  Weeds"  donné  l'an  dernier  nous  avait  occasionné 
beaucoup  d'ennuis  parce  que  l'on  n'avait  pas  tenu  un  record  des  différentes  démar- 
ches qui  avaient  été  faites  et  qu'il  serait  désirable  d'en  avoir  un  dossier  complet  où 
tout  ce  qui  aurait  été  entrepris  fut  conservé  par  écrit,  et  que  les  lettres  qui  auraient 
été  écrites  pour  demander  des  prix  pussent  former  la  base  du  dossier? — R.  Je  crois 
que  oui,  mais  je  ne  puis  affirmer. 

Q.  Cette  entrevue,  en  autant  que  je  me  rappelle,  eut  lieu  à  la  fin  de  février? — 
R.  Vers  ce  temps. 

Q.  Voyant  que  je  ne  recevais  aucune  nouvelle  concernant  les  demandes  de  prix 
que  vous  deviez  faire  en  Angleterre  et  aux  Etats-Unis,  je  vous  écrivis  on  date  du 
26  mars  dernier,  la  lettre  suivante:  (Lisant).  Vous  vous  rappelez  cette  lettre? — R. 
Oui.     (Voyez  pièce  19.) 

Q.  Selon  mon  dossier,  la  première  chose  que  vous  fîtes  ensuite,  fut  de  venir  à 
mon  bureau  vous  et  M.  Cook  avec  des  papiers,  vers  la  fin  d'avril,  et  de  m'expliquer 
que  vous  aviez  obtenu  des  prix  d'une  couple  de  maisons  canadiennes  et  que  la  Toronto 
Lithographing  Company  était  le  plus  bas  soumissionnaire?  Vous  rappelez- vous 
cela?— R.  Oui. 

Q.  Je  refusai  alors  de  considérer  et  de  recevoir  les  prix  de  ces  maisons  jusqu'à 
ce  que  vous  ayiez  obtenu  des  prix  de  maisons  anglaises  et  américaines,  selon  la  con- 
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versation  tenue  dans  le  cabinet  de  M.  Fisher.  Et  vous  vous  en  allâtes  tous  les  deux 
avec  les  papiers.     Vous  rappelez-vous  cet  incident? — R.  Oui,  c'est  le  cas. 

Q.  Après  cet  entretien  dans  mon  bureau,  je  vois  en  référant  au  dossier  que  M. 
Cook  partit  d'Ottawa  pour  aller  s'informer  des  prix  auprès  de  quelques  maisons  cana- 
diennes et  qu'il  alla  ensuite  à  Bufïalo  et  à  New- York  et  qu'il  eût  des  prix  dans  ces 
deux  villes.     Vous  rappelez-vous  cela? — R.  Oui. 

Q.  Maintenant,  j'ai  su  de  M.  Stone,  de  la  Toronto  Lithographing  Company,  que 
cinq  ou  six  semaines  avant  le  voyage  de  M.  Cook,  le  contrat  lui  avait,  été  donné. 
Est-ce  vrai? — R.  Pas  à  ma  conaissance.  M.  Cook  ne  m'a  jamais  rien  dit  me  portant 
à  croire  que  le  contrat  fut  donné.  Je  pense  qu'il  m'a  dit  qu'on  pouvait  en  faire  un 
selon  telle  ou  telle  cotation.  Mais  il  n'y  a  certainement  eu  aucun  contrat  de  fait 
avec  mon  autorisation,  ni  avec  la  vôtre,  je  pense. 

Q.  N'est-ce  pas  vrai  qu'avant  d'obtenir  des  prix  de  quelques  compagnies  cana- 
diennes ainsi  que  des  compagnies  de  New- York  et  de  Bufïalo,  l'on  avait  dit  à  la 
Toronto  Lithographing  Company  qu'elle  aurait  l'ouvrage,  et  on  lui  avait  même  donné 
instruction  d'acheter  le  papier  nécessaire,  et  ils  l'achetèrent. — R.  Pas  à  ma  connais- 
sance. Je  n'ai  eu  aucune  connaissance  de  cela  excepté  ce  que  M.  Cook  m'a  dit  par 
la  suite. 

Q.  Qu'est-ce  que  M.  Cook  vous  a  dit? — R.  Je  parle  de  mémoire.  Comme  vous 
vous  rappelez,  il  s'agissait  de  sauver  une  appropriation  de  $6,000  qui  devait  tomber 
le  31  mars. 

Q.  Ce  fut  la  question  soulevée  par  M.  Cook? — R.  Oui; 

Q.  H  dit,  comme  ceci  qu'il  y  avait  une  somme  de  $6,000  dans  les  estimés  du 
département  de  l'Agriculture  pour  cet  ouvrage  et  qu'il  était  très  anxieux  de  voir  le 
contrat  donné  avant  que  l'appropriation  ne  tombe.  C'est  cela  n'est-ce  pas? — R.  Oui, 
c'est  cela. 

Q.  Ni  moi,  ni  le  département  de  l'imprimerie  n'éprouvions  d'inquiétude  à  l'égard 
de  cet  argent.  C'était  simplement  une  idée  de  M.  Cook? — R.  Oui,  venant  d'un  offi- 
cier du  département  de  l'Agriculture. 

Q.  Comment  savez-vous  que  cela  venait  du  département  de  l'Agriculture? — R.  M. 
Cook  me  l'a  dit. 

Q.  Le  ministre  de  l'Agriculture  m'a  informé  qu'il  n'avait  aucune  crainte  au  sujet 
<te  cet  argent? — R.  Je  n'ai  pas  compris  que  cela  venait  de  M.  Fisher,  j'ai  compris  que 
cela  venait  de  M.  Clark,  le  commissaire  des  Graines  de  semence,  pour  lequel  départe- 
ment l'ouvrage  devait  être  fait.  Il  n'y  eut  pas  de  contrat,  en  autant  que  je  me  rap- 
pelle, de  donné  à  la  Toronto  Lithographing  Company.  Quelques  jours  plus  tard,  M. 
Cook  me  dit  que  l'on  avait  commandé  du  papier.  Je  lui  demandai,  si  cela  nous  obli- 
geait envers  la  Stone  Lithographing.  Il  me  répondit  que  non.  Il  semble  que  M. 
Cook  alla  trouver  cette  compagnie  de  lui-même  et  fit  des  arrangements  qu'il  n'aurait 
pas  dû  faire,  et  je  ne  m'en  suis  aperçu  que  lorsque  tout  a  été  fini. 

Q.  Quelqu'un  avait-il  permis  à  M.  Cook,  de  faire  ces  arrangements  qu'il  a  faits 
à  la  cachette  comme  vous  dites? — R.  Non  il  était  simplement  autorisé  à  prendre  les 
prix. 

Q.  Ecoutez  cette  lettre  envoyée  à  M.  Cook,  le  5  mars  1910,  par  la  Toronto  Litho- 
graphing Co.,  (lisant).  Est-ce  que  cette  lettre  ne  semble  pas  indiquer  qu'à  cette  date, 
la  Toronto  Lithographing  Company  était  à  faire  l'ouvrage? — R.  Ça  aurait  l'air  de 
ça,  si  les  plaques  dont  il  parle  sont  celles  de  cet  ouvrage.  'Mais  j'ai  toujours  compris 
que  les  plaques  n'étaient  jamais  sorties  des  mains  de  M.  Cook. 

Q.  Le  sept  mars,  une  lettre  conçue  dans  les  termes  suivants  fut  envoyée  du 
bureau  à  M.  Clark,  (la  lettre  est  lue).  Est-ce  que  cette  lettre  n'indique  pas  qu'au 
temps  où  elle  fut  écrite  les  officiers  du  bureau  savaient  que  la  Toronto  Lithographing 
Company  était  à  exécuter  ce  contrat  et  qu'ils  demandaient  des  informations  pour  cette 
compagnie  .aux  commissaires  des  Graines  de  semence? — R.  Ça  en  a  l'air. 

Q.  Connaissiez-vous  cela,  quand  vous  êtes  venu  à  mon  bureau? — R.  Non,  je  ne 
le  savais  pas. 
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Q.  Il  y  a  d'autres  lettres  dans  ce  dossier  du  bureau  des  Impressions  à  la  Toronto 
Lithographing  Company,  toutes  sur  le  même  sujet,  mais  il  n'est  pas  nécessaire  que  je 
les  lise,  je  veux  cependant  référer  à  l'une  d'entre  elles  envoyée  par  M.  Cook  au  Com- 
missaire des  Graines  de  semences,  le  11  de  mars  (la  lettre  est  lue).  Est-ce  que  cette 
lettre  n'indique  pas  que  la  compagnie  avait  alors  l'ouvrage  en  mains? — R.  Oui.  C'est 
tout  nouveau  pour  moi. 

Q.  Qui  est  supposé  connaître  ces  choses,  si  vous  ne  les  connaissez  pas?  N'êtes- 
vous  pas  l'officier  responsable  pour  le  placement  de  cet  ouvrage? — R.  Oui  en  dessous 
de  vous — avec  votre  autorité. 

Q.  Et  on  n'a  jamais  demandé  ni  obtenu  mon  autorisation  pour  ce  contrat;  vous 
êtes  renseigné  là-dessus? — R.  Aussi  loin  que  je  sache,  il  n'y  a  pas  de  contrat. 

Q.  Et  ces  lettres  que  je  viens  de  lire,  et  d'autres  que  j'ai  référées  pour  indica- 
tions?— R.  Elles  indiquent  que  M.  Cook  a  fait  des  arrangements  là,  pour  lesquels  je 
n'ai  pas  été  prévenu. 

Q.  Ne  laissent-elles  pas  voir  que  l'ouvrage  a  été  donné  et  exécuté  par  la  Toronto 
Lithographing  Company? — R.  En  effet. 

Q.  Pourquoi,  puisque  l'ouvrage  avait  été  donné  à  la  Toronto  Lithographing 
Company  à  la  fin  de  février  1910,  M.  Cook  est-il  allé  en  dehors  d'Ottawa  en  avril 
1910,visiter  les  maisons  de  commerce,  pour  obtenir  des  prix  sur  ce  même  ouvrage? — 
R.  Je  ne  peux  pas  vous  dire  pourquoi.  Mais  je  sais  qu'il  est  allé  s'informer  des  prix 
— d'après  votre  ordre  et  le  mien. 

Q.  Pas  d'après  le  mien? — R.  Bien,  d'après  le  mien.  Ça  aurait  été  absurde  de 
ma  part  si  le  contrat  était  déjà  donné  de  chercher  d'autres  placements,  et  d'autres 
prix. 

Q.  Si  c'était  absurde  de  votre  part  d'en  agir  ainsi,  qu'avez-vous  à  dire  de  la  con- 
duite de  M.  Cook  sous  ce  rapport? — R.  Je  ne  sais  pas  s'il  est  de  bonne  foi,  n'est-ce 
pas?  Il  n'aurait  pas  dû  faire  ce  qu'il  a  fait.  Il  n'était  pas  autorisé  à  faire  un  con- 
trat. 

Q.  De  sorte  qu'il  n'y  a  aucun  doute,  de  votre  part,  et  de  la  part  de  toutes  per- 
sonnes qui  lisent  ces  lettres,  excepté  ce  que  M.  Stone  m'a  dit.  Laissez-moi  vous  lire 
une  autre  lettre  du  bureau  de  la  Toronto  Lithographing  Company,  datée  du  19  mars 
1910.  (La  lettre  est  lue.)  Alors  le  21  mars  1910,  la  Toronto  Lithographing  Com- 
pany, répond  en  ces  termes  à  cette  lettre.  (Lettre  lue.)  Est-ce  que  ces  lettres  ne 
prouvent  pas  d'une  manière  péremptoire  que  l'ouvrage  était  en  marche,  quand  elles 
ont  été  écrites? — R.  Certainement. 

Q.  Ayant  entendu  la  lecture  de  ces  lettres,  comment  expliquez-vous  la  conduite 
de  M.  Cook,  partir  en  avril  1910,  aller  gaspiller  en  dépenses  de  voyage,  l'argent  pu- 
blic pour  donner  par  contrat  de  l'ouvrage,  qui  non  seulement  était  décidé  depuis  six 
semaines,  mais  était  en  exécution  depuis  au  delà  d'un  mois? — R.  M.  Cook  a  simple- 
ment outrepassé  l'autorité  qu'il  avait,  et  agi  d'après  lui-même. 

Q.  Voilà  que  le  24  mai  1910,  Stahl  &  Jaeger,  de  New-York,  une  des  maisons  où 
M.  Cook  avait  demandé  les  prix  en  avril  1910,  écrivent  cette  lettre.  (Lettre  lue). 
Et  le  25  mai  M.  Cook  écrit  en  ces  termes  à  la  maison  Stahl  &  Jaeger.  (Lettre  est 
lue).  Comment  M.  Cook  pouvait-il  écrire  sincèrement  une  telle  lettre,  après  les 
arrangements  qu'il  avait  faits  avec  la  Toronto  Lithographing  Company,  quelques 
mois  auparavant? — R.  Je  ne  le  sais  pas. 

Q.  Saviez-vous  que  cette  lettre  avait  été  écrite? — R.  Je  ne  le  savais  pas. 

Q.  En  entendez-vous  parler  pour  la  première  fois? — R.  Oui,  c'est  la  première 
fois  que  j'entends  parler  de  ces  lettres. 

Q.  Depuis  que  vous  êtes  officiel,  n'est-ce  pas  que  c'est  à  vous  de  voir  à  cette  cor- 
respondance?— R.  Je  devrais,  mais  je  ne  sais  pas,  comment  puis-je  le  savoir,  à  moins 
d'aller  là,  et  d'y  rester  tout  le  temps. 

Q.  Est-ce  que  c'était  la  coutume  de  donner  de  l'ouvrage  en  dehors  du  Bureau  de 
l'Imprimerie  sans  que  vous  le  sachiez  ou  l'approuviez,  comme  ça  été  fait  dans  le  cas 
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actuel  ? — R.  Je  crois  que  ça  été  référé  pour  les  ordres  répétées  en  lithographie.  Je 
suppose  qu'elles  se  donnent  par  routine. 

Q.  Je  ne  parle  pas  des  ordres  répétés;  je  parle  d'un  ordre  nouveau  comme  celui- 
ci? — R.  Je  ne  pourrais  savoir  à  moins  d'avoir  vu  les  ordres.  Cette  correspondance 
ne  m'a  jamais  été  soumise,  d'aucune  manière. 

Q.  Avez-vous  été  prévenu  qu'il  y  a  eu  du  papier  d'ordonné  ici  dans  le  Bureau, 
pour  cet  ouvrage? — R.  Oui,  M.  Cook  me  l'a  dit,  il  y  a  quelques  jours. 

Q.  Comment  se  fait-il  qu'il  ne  soit  venu  vous  dire  cela  que  ces  jours  derniers? — 
R.  Je  ne  le  sais  pas. 

Q.  Le  papier  est  ici  depuis  quelques  mois,  n'est-ce  pas? — R.  Je  ne  sais  pas  depuis 
combien  de  temps.     Tout  ce  que  je  sais,  c'est  qu'il  a  dit,  qu'il  y  avait  du  papier  ici. 

Q.  Vous  a-t-il  dit  combien? — R.  Non. 

Q.  Ou  qu'elle  en  était  la  valeur? — R.  Non^,  seulement  qu'il  y  en  avait  une 
quantité   considérable — pour  $2,000   ou   $3,000  peut-être. 

Q.  Le  9  juin  1910,  je  vous  écrivais  cette  lettre.  (Lettre  lue).  Vous  rappelez-vous 
avoir  reçu  cette  lettre? — R.  Je  me  le  rappelle. 

Q.  A  la  suite  de  cette  lettre,  on  m'envoya  à  mon  bureau  au  département  de 
l'état,  un  dossier  censé  contenir  les  différentes  soumissions  reçues  pour  cet  ouvrage, 
et  sur  chacune  de  ces  soumissions,  une  lettre  était  attachée,  adressée  au  soumis- 
sionnaire et  marquée  copie,  de  sorte  que  chaque  lettre  ainsi  attachée  était  une  copie 
de  l'original  envoyé  aux  différentes  dates  mentionnées  dans  ces  copies.  Vous 
rappelez- vous  ce  dossier  avec  les  copies  attachées? — R.  Oui. 

Q.  Alors  le  10  juin  1910,  je  vous  écrivais  la  lettre  que  je  viens  de  lire,  et  le 
11  juin  1910,  vous  m'écriviez  une  lettre  d'explication  ainsi  conçue.  (Lettre  lue). 
Vous  rappelez-vous  m'a  voir  écrit  cette  lettre? — R.  Je  me  le.  rappelle. 

Q.  De  qui  avez-vous  eu  l'information  pour  m'écrire  ce  rapport:  Je  puis  même 
ajouter  que  précisément  les  mêmes  spécifications  ont  été  employées  dans  tous  les 
cas,  y  compris  les  maisons  canadiennes  qui  ont  soumissionné? — R.  Je  l'ai  eue  de 
M.  Cook,  et  à  ce  moment  où  j'ai  examiné  ces  soumissions,,  les  spécifications  étaient 
pratiquement  désignées. 

Q.  Ces  spécifications  que  vous  avez  examinées,  ne  faisaient  aucunes  déclarations 
pour  quant  au  temps  que  l'ouvrage  devrait  être  terminé  mais  définissaient  le 
caractère,  la  classe  et  la  quantité  de  l'ouvrage? — R.  Oui,  je  crois  que  c'était  ça. 

Q.  De  sorte  qu'en  traitant  de  vive  voix  avec  chacun  de  ces  prétendus  soumis- 
sionnaires, toute  mention  de  temps  qui  était  faite    ne  l'était    qu'oralement? — R.  Oui. 

Q.  Ça  n'est  pas  dans  les  papiers? — R.  Pas  à  ma  connaissance. 

Q.  Si  on  demande  à  un  homme  de  compléter  l'ouvrage  en  deux  mois,  par 
exemple  et  qu'à  un  autre  on  donne  quatre  mois,  le  temps  dans  un  cas  ou  dans  l'autre 
ferait  une  grande  différence  sous  le  rapport  du  prix? — R.  Certainement  que  ça  aurait 
de  l'effet. 

Q.  Dans  votre  lettre  du  11  juin,  vous  dites  que  M.  Cook  est  allé  à  Buffalo  et 
New- York  bien  qu'avant  d'arriver  dans  ces  villes  il  ne  connaissait  pas  les  noms  de  ces 
maisons  dont  il  voulait  avoir  des  prix?  Pourquoi,  alors,  est-il  allé  à  Buffalo  et 
New-York? — R.  Comme  il  m'a  expliqué,  il  y  est  allé  parce  qu'il  savait  que  tant  à 
Buffalo  qu'à  New-York,  il  y  avait  de  grosses  maisons  de  lithographie.  Je  crois  que 
Buffalo  est  un  grand  centre  po;ur  la  lithographie  et  l'imprimerie  de  toute  sorte. 

Q.  D'après  votre  lettre,  comme  il  ne  connaissait  rien  de  ces  maisons,  pourquoi 
n'est-il  pas  allé  à  Boston  ou  Chicago  par  exemple? — R.  Il  avait  tout  autant  raison 
d'aller  dans  ces  villes  n'est-ce  pas,  que  d'aller  à  Buffalo  ou  New- York? — R.  Oui, 
excepté  pour  le  temps. 

Q.  J'ai  remarqué  dans  un  document  que  vous  m'avez  envoyé,  en  date  du  18  juin, 
faisant  voir  le  montant  payé  pour  les  dépenses  de  voyage  de  M.  Cook,  pour  les  deux 
années  passées,  que  du  24  février  au  28  février  1910,  il  était  à  Toronto  en  affaires, 
concernant  le  placement  de  l'ordre  pour  ce  livre  appelé  "Farm  Grasses",  et  que  le 
montant  de  ses  dépenses  était  de  $42.85.     Vous  m'avez  envoyé  ce  document? — R.  Oui. 
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Q.  Par  les  lettres  que  je  vous  ai  lues  du  dossier,  et  les  rapports  de  M.  Stone,  de 
la  Toronto  Lithographing  Company,  il  est  bien  démontré  que  c'est  entre  ces  deux 
dates,  du  24  au  28  février  qu'il  donnait  l'ordre  à  la  Toronto  Lithographing  Company, 
et  malgré  l'affaire  terminée,  il  s'en  va  ailleurs  demander  des  soumissions  pour  un 
ouvrage  qui  était  sous  contrat,  et  il  demeure  absent  du  13  au  21  avril,  et  charge 
$91.10  pour  ses  dépenses.  Comment  justifier  ces  dépenses? — R.  Vis-à-vis  des  faits, 
cela  ne  se  peut  pas,  je  suppose. 

Q.  Pouvez-vous  les  justifier,  d'après  ce  que  vous  avez  vu '4 — P.  Non. 

Q.  Auriez-vous  autorisé  le  voyage  de  M.  Cook  en  avril  si  vous  aviez  su  qu'en 
février  ou  au  commencement  de  mars,  il  était  entré  en  arrangements  avec  la  Toronto 
Lithographing  Company? — R.  Certainement  non. 

Q.  Si  je  me  rends  bien  à  l'évidence,  vous  ne  connaissiez  rien  de  la  chose,  avant 
d'entendre  la  lecture  de  ces  lettres,  ce  matin? — R.  Non,  rien  en  rapport  avec  le  con- 
trat, et  les  arrangements  faits  avec  M.  Stone. 

Q.  Est-ce  que  vous  ne  saviez  pas  non  plus  que  le  papier  qui  devait  servir  à  ce 
contrat,  était  arrivé  au  bureau,  avant  que  M.  Cook  vous  le  dise  ces  jours  derniers? — 
R.  Non. 

Q.  Comment  se  fait- il  que  M.  Cook  soit  venu  vous  le  dire  alors? — R.  .Te  ne  me 
souviens  pas.  Je  vois  tellement  de  monde  tous  les  jours,  et  j'ai  tant  de  chose  à  dis- 
cuter, que  je  ne  puis  pas  me  rappeler  exactement  les  circonstances. 

Q.  Avez-vous  d'autre  rapport  ou  explication  à  donner  sur  cette  affaire? — R.  Non,, 
je  n'en  ai  pas. 

Q.  Les  lettres  attachées  au  dossier  et  marquées  "copy",  bien  que  signées  par  vous,. 
étaient  dictées  par  M.  Cook,  je  suppose? — R.  Elles  étaient  préparées  par  M.  Cook, 
mais  j'avais  compris  en  exécutant  vos  instructions,  que  s'il  n'y  avait  pas  eu  de  let- 
tres décrites  aux  différentes  maisons,  il  fallait  en  écrire.     Voici  comment  c'est  arrivé. 

Q.  Mes  instructions  à  ce  sujet  étaient  formelles,  et  comme  les  instructions  pre- 
mières données  dans  la  chambre  de  M.  Fisher  n'avaient  pas  été  exécutées,  et  comme 
il  n'y  avait  rien  au  dossier  qui  indiquât  le  commencement  de  cette  transaction,  je 
voulais  à  ce  dossier  une  lettre  laissant  voir  ce  que  M.  Cook  avait  demandé  à  chaque 
soumissionnaire  avec  lequel  il  avait  été  question  de  prix.  Voilà  ce  que  ma  lettre 
du  9  juin  demandait,  et  certainement  elle  ne  prêtait  pas  à  aucune  interprétation  men- 
tionnée ici.  N'est-ce  pas  M.  Cook  qui  vous  a  suggéré  la  teneur  de  ces  lettres,  en 
juin? — R.  Je  ne  puis  pas  dire.  M.  O'Connor  était  ici,  et  ce  que  je  voulais  de  lui,, 
était  justement  ce  dont  vous  aviez  besoin  pour  compléter  votre  dossier.  M.  O'Connor 
et»  revenu  et  a  dit  que  ce  que  vous  vouliez  était  une  lettre,  montrant  que  ces  spécifi- 
cations et  invitations  à  soumissionner,  avaient  été  communiquées  à  ces  maisons. 
Cette  lettre,  telle  que  déclaré  dans  ma  lettre  à  vous,  est  la  confirmation  de  l'invita* 
tion  orale  aux  soumissionnaires,  et  les  spécifications  ont  été  envoyées,  de  sorte  que  s'ils 
voulaient  protester,  et  dire  que  nous  ne  leur  avons  pas  fait  voir  loyalement  les  choses, 
il  y  aurait  quelque  chose  à  montrer. 

Q.  Qui  vous  a  suggéré  tout  cela? — R.  Je  ne  sais  pas  si  c'était  moi  ou  M.  Cook; 
mais  j'ai  compris  que  vous  vouliez  faire  notifier  ces  gens,  afin  qu'ils  en  gardent  le 
rapport,  et  s'ils  voulaient  savoir  autre  chose,  ils  n'avaient  qu'à  communiquer  avec 
nous. 

Q.  Est-ce  que  ceci  était  votre  manière  de  voir  ou  celle  de  M.  Cook? — R.  C'était 
la  mienne. 

Q.  Comment  a-t-on  pu  interpréter  ainsi  ma  lettre.  Je  vais  la  lire  de  nouveau. 
(Lettre  lue.)  Peut-il  y  avoir  des  instructions  plus  précises  que  celles-ci?  Laissent- 
elles  des  doutes  sur  mes  intentions? — R.  Toutes  ces  spécifications  font  partie  du 
dossier  et  elles  sont  exactement  les  mêmes  dans  tous  les  cas,  et  cette  lettre  leur  a 
été  envoyée,  confirmant  ces  spécifications.     Toutes  ces  maisons  ont  ces  spécifications. 

Q.  Quelle  idée  pensez-vous  que  ces  différentes  maisons  ont  pu  avoir  du  Bureau 
d'imprimerie  de  recevoir  en  juin  1910,  des  lettres  datées  de  mars  et  d'avril,  à  propos 
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d'anaires  parfaitement  terminées  avec  elles?  Comment  peuvent-elles  imaginer  un 
genre  d'affaires  fait  de  cette  manière  au  Bureau,  recevoir  de  telles  lettres? — K.  Je 
n'en   sais  rien. 

Q.  Surtout  après  avoir  écrit  moi-même  à  chacune  de  ces  maisons,  le  10  juin 
une  lettre  dont  voici  la  teneur.  (Lettre  lue).  A  cette  lettre,  j'ai  reçu  une  réponse 
de  chacune  de  ces  maisons,  et  je  voulais  savoir  votre  opinion  sur  l'opinion  qu'ils 
ont  dû  avoir  du  Bureau  d'imprimerie,  quand,  après  ma  lettre  du  10  juin,  elles  rece- 
vaient du  bureau  d'imprimerie  des  lettres  en  termes  variés,  datées,  pour  quelques- 
unes,  de  deux  mois  en  arrière — comment  qualifier  de  telles  affaires? — R.  Je  ne  sais 
pas.  Pour  quant  à  moi,  j'étais  de  bonne  foi,  en  essayant  de  compléter  le  dossier. 
J'ignorais  que  vous  aviez  écrit  à  ces  gens. 

Q.  Ce  que  je  ne  comprends  pas,  ce  sont  ces  lettres  écrites  du  Bureau,  par  vous 
ou  par  d'autres,  en  juin,  et  datées  pour  quelques-unes  de  deux  mois  en  arrière 
pourquoi  ? — R.  Elles  étaient  datées  du  jour  de  l'invitation  à  soumissioner  et  envoyées 
comme    confirmation. 

Q.  C'est  votre  explication? — R.  C'est  tout  ce  que  je  peux  donner.     Voilà  le  fait. 

(Les  lettres  sont  mises  en  file  sous  la  pièce  19.) 

Robert  E.  Cook,  de  nouveau  appelé. 

Q.  Vous  rappelez-vous  m'avoir  proposé  un  sommaire  des  soumissions  pour  l'im- 
pression d'une  édition  d'un  livre  appelé  "Farm  Grasses"? — R.  Oui,  je  me  le  rappelle. 

Q.  Est-ce  le  résumé   (montrant)  ? — R.   Oui. 

Q.  Quelle  est  cette  écriture  au  bas  de  la  feuille? — R.  C'est  la  mienne.  (Voir 
pièce  19.) 

Q.  C'est  en  rapport  avec  cet  ouvrage,  que  vous  vous  êtes  absenté  du  Bureau, 
du  24  février  au  28  février  1910,  en  voyage  à  Toronto? — R.  Je  ne  pourrais  pas  dire 
la  date.    Je  sais  que  je  suis  allé  à  Toronto  pour  cette  affaire. 

Q.  Et  à  ce  moment-là  vous  faisiez  des  arrangements  avec  la  Toronto  Litho- 
graphing  Go.? — R.  Oui. 

Q.  Et  en  conséquence  de  ces  arrangements,  tel  que  démontré  par  la  liasse  de 
lettres  que  vous  avez  produtes  la  Toronto  Lithographing  Co.  commença  l'ouvrage? — 
R.  Oui. 

Q.  A  présent,  M.  Parmelee  a  déclaré  d'une  manière  évidente,  que  vous  lui  aviez 
dit,  depuis  quelques  jours,  qu'il  y  avait  une  quantité  de  papier  dans  le  Bureau  en 
rapport  avec  cet  ouvrage? — R.  Oui.     Ce  serait  avant  la  fin  d'avril. 

Q.  Il  a  dit  qu'il  n'y  avait  que  quelques  jours,  et  que  c'était  la  première  fois  qu'il 
entendait  parler  de  la  chose? — R.  C'était  avant  la  fin  d'avril. 

Q.  Que  vous  l'avez  dit  à  M.  Parmelee? — R.  Je  le  lui  ai  dit  dans  le  temps. 

Q.  Mais  le  papier  était  ici  avant  ça? — R.  Le  papier  est  arrivé  trois  ou  quatre 
jours  avant  la  fin  d'avril,  en  temps  pour  sauver  l'appropriation. 

Q.  Etait-ce  payé? — R.  Non.       Ça  n'est  pas  payé  encore. 

Q.  De  qui  a-t-on  reçu  ce  papier? — R.  Il  est  venu  par  le  chemin  de  fer  du  Paci- 
fique Canadien.     Il  était  reçu  sur  l'ordre  de  la  Toronto  Lithographing  Company. 

Q.  De  qui  a-t-il  été  acheté? — R.  La  Toronto  Lithographing  Company. 
'Q.  Pourquoi  a-t-il  été  envoyé  au  Bureau? — R.  Pour  imprimer  la  partie  du  texte 
de  "Farm  Grasses".  Le  papier  est  importé  d'Angleterre,  mais  sur  l'ordre  de  la  To- 
ronto Lithographing  Company.  M.  Parmelee  savait  que  le  papier  était  ordonné. 
Quand  je  suis  allé  à  Toronto  M.  Parmelee  m'avait  donné  instructions  de  placer 
l'ordre  de  "Farm  Grasses",  si  je  pouvais  faire  des  arrangements  satisfaisants. 

M.  Parmelee. — Je  n'ai  pas  donné  un  ordre  si  fort  que  ça.  Je  vous  ai  dit  de 
demander  les  prix. 

M.  Murphy  à  M.  Cook. — Ce  résumé,  que  vous  convenez  avoir  préparé,  et  qui  fait 
partie  de  la  pièce  19,  contient  une  liste  des  maisons  de  qui  vous  avez  eu  des  offres 
pour  cet  ouvrage,  n'est-ce  pas? — R.  Oui. 
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Q.  Et  elles  sont  représentées  dans  ce  sommaire  comme  ayant  soumissionné 
pour  cet  ouvrage — c'est  bien  cela  n'est-ce  pas? — E.  Oui.  Pendant  que  vous  référez, 
je  voudrais  vous  faire  remarquer  une  chose,  que  j'ai  découverte  depuis.  Les  droits 
sont  chargés  à  25  pour  cent,  tandis  qu'il  y  a,  un  arrangement  de  fait  avec  les  Etats- 
Unis,  pour  22£  pour  cent,  maintenant. 

Q.  En  réponse  à  une  circulaire  que  j'envoyais  le  10  juin  à  un  certain  nombre  de 
ces  maisons,  je  voudrais  diriger  votre  attention  sur  quelques-unes  de  ces  réponses. 
Vous  vous  rappelez  avoir  eu  une  entrevue  avec  la  Hayes  Lithographing  Company  à 
Buffalo?1 — R.  Je  me  le  rappelle. 

Q.  J'ai  écrit  en  ces  termes  à  cette  compagnie,  de  même  qu'à  quelques  autres,  le 
10  juin  dernier.  (Lettre  lue).  A  cette  lettre,  j'ai  reçu  de  la  Hayes  Lithographing 
Company,  le  13  juin  1910,  la  réponse  suivante.  (Lettre  lue).  Qu'avez-vous  à  dire 
après  avoir  entendu  la  lecture  de  cette  lettre? — R.  Je  suis  étonné  d'une  telle  réponse, 
parce  qu'on  leur  a  certainement  demandé  de  faire  une  offre  pour  cet  ouvrage,  et  ils 
ont  eu  la  même  formule  de  soumission  que  les  autres  maisons,  et  ils  ont  certainement 
fait  une  soumission.     Je  vous  donnerai  leur  formule. 

Q.  Avez-vous  autre  chose  à  dire? — R.  Rien  autre  chose.  Je  considère  que  leur 
lettre  était  une  soumission. 

Q.  Cependant,  quand  vous  avez  reçu  cette  lettre,  l'ouvrage  était  déjà  placé? — R. 
L'ouvrage  était  commencé  avec  la  Toronto  Lithographing  Company. 

Q.  La  chose  étant  admise,  je  ne  vois  pas  qu'il  soit  nécessaire  de  vous  examiner 
davantage? — R.  Quand  je  suis  allé  voir  ces  personnes,  l'ouvrage,  sur  votre  ordre, 
était  arrêté,  et  la  copie  reprise  de  la  Toronto  Lithographing  Company. 

Q.  Quel  ordre  vous  ai-je  donné  pour  arrêter  l'ouvrage  ? — R.  Vous  me  l'avez  dit  en 
présence  de  M.  Parmelee,  pendant  qu'on  discutait  la  chose.  A  ce  moment  je  vous  ai 
dit  que  le  papier  était  ordonné.  Vous  avez  dit  qu'il  n'était  pas  nécessaire  de  con- 
tinuer que  ça  passerait  pour  un  malentendu.  M.  Parmelee  m'a  avoué  qu'il  ne  m'avait 
pas  fait  connaître  toutes  les  circonstances  de  sa  conversation  avec  M.  Fisher  et  vous, 
vous  lui  aviez  demandé  de  s'assurer  des  prix  des  maisons  américaines. 

Q.  Je  vous  demande  pardon,  je  ne  lui  ai  pas  demandé  de  s'assurer  des  prix  des 
maisons  américaines? — R.  De  la  grosse  lithographie  que  nous  avions  mentionnée 
dans  le  temps.  Matthews  et  Northrup  était  la  seule  maison  que  je  connaissais  avec 
laquelle  nous  avions  fait  affaires  de  l'autre  côté. 

Q.  Quel  a  été  l'ordre  émané  pour  reprendre  l'ouvrage  de  la  Toronto  Lithograph- 
ing Company? — R.  Vous  avez  simplement  refusé  de  reconnaître  le  contrat  qui  avait 
été  fait. 

Q.  Y  a-t-il  eu  un  rapport  de  fait,  à  moi,  dans  mon  bureau  à  propos  de  ce  référé, 
•en  présence  de  M.  Parmelee  et  moi,  à  l'effet  que  l'ouvrage  avait  été  donné  à  la  To- 
ronto Lithographing  Company? — R.  Je  l'ai  rapporté.  J'ai  rapporté  que  le  papier 
avait  été  commandé,  afin  de  feauver  l'appropriation.  Vous  avez  dit  que  vous  ne  voyiez 
pas  la  nécessité  d'accepter  le  papier.  L'ordre  a  été  donné  à  ce  moment,  parce  que 
quand  je  suis  parti  pour  Toronto  avec  les  instructions  de  l'imprimeur  du  Roi,  j'avais 
compris  que  l'idée  était  de  sauver  l'appropriation,  en  ayant  le  papier  ici  aussi  promp- 
tement  que  possible. 

Q.  Comment  se  fait-il  qu'en  faisant  rapport  ce  matin  l'imprimeur  du  roi  a 
prétendu  entendre  dire  pour  la  première  fois,  que  Tordre  avait  été  donné  à  la  Toronto 
Lithographing  Company? — R.  L'imprimeur  du  roi  le  savait  parce  que  j'ai  dit  dans 
votre  office,  que  l'ordre  pour  le  papier  avait  été  donné. 

Q.  Comment  se  fait-il  que  quand  j'ai  lu  les  lettres  écrites  en  mars,  l'imprimeur 
du  roi  a  prétendu  que  c'était  la  première  fois  qu'il  en  entendait  parler? — R.  A  mon 
retour,  j'ai  rapporté  à  M.  Parmelee,  le  prix  obtenu — immédiatement  à  mon  retour 
-de  Toronto.  Je  lui  ai  fait  voir  ce  que  l'argent  rapporterait  aux  taux  obtenus,  et  le 
taux  par  livre  pour  le  papier. 
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Q.  Comment  se  fait-il  alors,  qu'avant  d'entendre  la  lecture  de  ces  lettres  ce 
matin  M.  Parmelee  ne  savait  pas  que  l'ouvrage  était  entre  les  mains  de  la  Toronto 
Lithographing    Company? 

M.  Parmelee. —  Je  n'ayais  certainement  aucune  idée  qu'il  y  avait  un  contrat. 

M.  Cook. — Le  contrat  pour  la  "Farm  Weeds"  a  été  retiré  longtemps  après  le 
travail  commencé,  mais  dans  l'intervalle  le  ministre  autorisait  l'ouvrage.  J'ai  com- 
pris que  j'avais  droit,  et  mon  intention  était  de  sauver  l'appropriation. 

M.  Murphy  à  M.  Cook. — Quels  étaient  les  intéressés  à  sauver  l'appropriation? — 
R.  Le  département  de  l'Agriculture  d'abord,  et  particulièrement  M.  George  Clark. 

Q.  Est-ce  que  cela  comprend  le  ministre? — R.  Je  ne  sais  pas  positivement  s'il 
a  discuté  avec  le  ministre,  mais  dans  sa  conversation  avec  moi,  il  a  certainement 
voulu  me  le  laisser  croire,  qu'ils  avaient  un  certain  montant  d'argent  de  voté,  et 
qu'il  allait  être  perdu,  à  moins  de  l'employer  immédiatement  et  il  était  très  anxieux 
de  sauver  tout  ce  qu'il  pourrait. 

Q.  Quel  rapport  citez-vous  à  présent? — R.  Celui  de  M.  George  Clark. 

Q.  Prétendez-vous  que  l'ouvrage  appelé  "Farm  Weeds"  était  donné  à  la  Toronto 
Lithographing  Company,  avant  d'avoir  obtenu  l'autorisation  du  ministre? — R.  Non. 
Je  dis  que  l'ordre  avait  été  donné  de  commencer  l'ouvrage  avant  que  le  contrat  soit 
retiré.  Relativement  à  ce  papier,  c'était  une  affaire  de  quelques  jours,  et  le  temps 
aurant  certainement  été  expiré,  ce  qui  rendait  possible  la  perte  de  l'appropriation. 

Q.  Quand  vous  parlez  de  sauver  l'appropriation,  vous  entendez  parler  de  l'argent 
qui  serait  perdu  après  le  31  de  mars? — R.  Oui. 

Q.  Le  ministère  n'était  pas  concerné  dans  cette  affaire? — R.  M.  George  Clark 
certainement  l'était. 

Q.  J'observe  que  dans  la  correspondance  avec  la  Hayes  Lithographing  Company 
il  n'était  pas  fait  mention  de  temps  pour  l'exécution  de  l'ouvrage? — R.  C'est  bien 
possible  que  ce  soit  un  oubli.  Il  en  a  certainement  été  question.  C'est  spécifié  dans 
les  réponses  des  autres 

Q.  Pas  dans  la  réponse  de  la  Hayes  Lithographing  Company.  Voici  une  lettre 
de  la  Copp  Clark  Company,  en  date  du  11  juin  1910,  adressée  à  moi  dans  laquelle 
ils  disent  (lisant),  et  une  lettre  du  2  mars,  renfermant  une  copie  en  ces  termes, 
(lisant).  Vous  voudrez  bien  remarquer  que  dans  l'invitation  faite  à  la  Copp  Clark 
Company,  il  est  fait  mention  de  temps,  tandis  qu'à  la  Hayes  Company  il  n'en  est 
pas  question.    Pourquoi  cela? — R.  C'était  mentionné  à  tous  les  intéressés. 

Q.  Etait-ce  mentionné  dans  le  cas  de  Trantmann,  Bailey  &  Blampey  de  New- 
York? — R.  Il  leur  était  demandé  de  spécifier  dans  leur  lettre,  le  temps  requis  pour 
faire  l'ouvrage. 

Q.  Dans  vos  lettres  fixiez-vous  un  certain  temps? — R.  Il  y  avait  un  temps  limité 
pour  le  papier,  mais  pas  pour  la  lithographie.  Je  pourrais  dire  en  passant,  que  je 
n'aurais  pas  voulu  vous  recommander  le  placement  de  cet  ordre  avec  la  Copp,  Clark 
Company,  sous  aucunes  conditions. 

Q.  Pourquoi  alors,  leur  avez-vous  demandé  leur  prix? — R.  Parce  que  je  voulais 
contrôler  les  autres,  et  être  sûr  que  nous  avions  le  travail  à  un  prix  raisonnable. 

Q.  Mais  vous  n'avez  demandé  les  prix  de  la  Copp,  Clark  Company,  qu'après  avoir 
donné  l'ouvrage  à  la  Toronto  Lithographing? — R.  Vous  voudrez  bien  trouver  que  les 
dates  sont  les  mêmes. 

Q.  Je  trouve  que  vous  avez  donné  l'ouvrage  à  la  Toronto  Lithographing  Com- 
pany, entre  le  24  et  le  28  février,  alors  que  vous  ne  receviez  la  réponse  de  la  Copp. 
Clark  Company  que  le  2  mars? — R.  C'était  dans  le  même  temps,  quand  j'étais  à 
Toronto.  Si  vous  regardez,  je  crois  que  vous  trouverez  que  les  dates,  de  la  Toronto 
Lithographing  Company  et  de  la  Copp,  Clark  Company,  ne  sont  qu'à  un  jour  ou  deux 
cî'ir.ten  aile. 

39—19 
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Q.  La  lettre  de  la  Toronto  Lithographing  Company  est  datée  du  28  février,  et  celle 
de  la  Copp,  Clark  Company  du  2  mars? — K.  C'est  pratiquement  la  même  chose. 

Q.  Mais  l'ouvrage  était  donné  à  la  Toronto  Lithographing  Company,  antérieure- 
ment au  2  mars? — R.  Pas  avant  que  j'aie  été  à  la  Copp,  Clark  Company. 

Q.  Trantmaim,  Bailey  &  Blampey  de  New- York,  m'ont  écrit  en  date  du  13  juin  la 
lettre  suivante  (lettre  lue).  N'y  a-t-il  pas  dans  leur  soumission  une  limite  de  temps? 
— R.  Certainement  en  autant  que  le  papier  est  concerné.  U  était  impossible  d'avoir 
Ja  lithographie  exécutée  en  temps,  pour  sauver  cet  argent.  Il  a  été  donné  à  cette  mai- 
son la  même  information  qu'aux  autres. 

Q.  C'est-à-dire  que  le  même  rapport  verbal  a  été  t'ait  ? — R.  Oui,  exactement  les 
mêmes  spécifications. 

Q.  Et  ces  spécifications  ne  contiennent  rien  relativement  au  temps? — 11.  Pas  pour 
la  lithographie,  mais  bien  pour  le  papier. 

Q.  Dans  ce  compte  rendu  préparé  par  vous,  le  nom  de  -la  Howard  Smith  Paper 
Company  de  Montréal  apparaît.  Ils  m'ont  écrit  une  lettre  en  date  du  11  juin  1910, 
dans  laquelle  ils  disent  (lettre  lue).  Voici  un  autre  soumissionnaire  qui  dit  ne  pas 
avoir  été  demandé  à  soumissionner.  Qu'avez-vous  à  dire  à  cela? — R.  Ils  ont  cer- 
tainement eu  l'opportunité  de  citer  leur  prix.  Us  ont  l'habitude,  je  suppose,  de  sou- 
missionner au  bureau  de  la  papeterie.  Leur  nom  a  certainement  été  donné  comme  sou- 
missionnaire et  bien  compris. 

Q.  A  présent,  dans  une  lettre  écrite  par  M.  Parmelee  en  date  du  11  juin  1910, 
traitant  de  votre  visite  à  Buffalo  et  New-York  en  avril,  pour  avoir  des  prix  pour  cet 
ouvrage,  qui  était  déjà  donné  à  la  Toronto  Lithographing  Company,  depuis  février, 
(lettre  lue),  puisque  vous  ne  connaissez  pas  les  maisons  desquelles  vous  vouliez 
savoir  les  prix,  pourquoi  alliez-vous  à  Buffalo  et  New- York? — R.  Nous  connaissons 
le  plus  grand  établissement  de  lithographie  dans  le  pays,  et  le  seul  qui  serait  en  posi- 
tion d'exécuter  cet  ouvrage,  probablement  à  des  prix  bien  bas,  et  des  plus  raisonna- 
bles— et  j'y  suis  allé  sur  les  instructions  de  l'imprimeur  du  Roi.  U  a  vu  la  chose  de 
cette  manière,  et  moi  aussi. 

Q.  Et  que  dites-vous  des  établissements  de  lithographie  de  Toronto? — R.  Dans 
le  temps  vous  avez  demandé  que  ce  rapport  soit  fait  aussi  rapidement  que  possible. 

Q.  Quel  rapport  ai-je  demandé? — R.  Relativement  aux  prix  des  autres  établis- 
sements. J'ai  même  téléphoné  de  Montréal  à  l'imprimeur  du  Roi,  lui  expliquant  que 
j'avais  été  aussi  vite  que  possible  et  que  je  n'avais  que  trois  soumissionnaires. 

Q.  C'était  en  avril? — R.  Pendant  mon  absence — je  ne  sais  pas  la  date. 

Q.  Votre  feuille  de  dépenses  indique  que  c'était  du  13  au  21  avril? — R.  Ça  serait 
cette  date.  J'aurais  voulu  avoir  les  prix  de  ces  gens,  mais  ils  étaient  très  circons- 
pects. Ils  ont  trouvé  que  c'était  une  lourde  pièce  d'ouvrage.  (Quelques-uns  ont 
passé  la  plus  grande  partie  du  temps  pour  connaître  les  spécifications. 

Q.  Pourquoi  n'êtes-vous  pas  allé  à  Chicago  ou  Boston,  par  exemple,  pour  avoir 
des  prix? — R.  Te  considérais  que  les  deux  places  où  j'étais  allé,  étaient  aussi  impor- 
tantes en  fait  de  lithographes,  que  n'importe  où  ailleurs. 

Q.  Bien  que  M.  Parmelee  ait  dit  dans  sa  lettre  que1  vous  ne  connaissiez  aucune 
des  maisons?— R.  Nous  ne  savions  pas.     II  y  a   de  grandes  lithographies  à  Chicago; 
niais  je  n'en   connais  aucune,  excepte  peut-être   Kand  et    McNally.      Nous  n'avons   pus 
l'habitude  de  faire  d'affaires  avec  ces  maisons,  quand  il  est  possible  d'avoir  des  mai 
sons  canadiennes. 

Q.  Pourquoi  êtes-vous  allé  en  avril  chercher  des  prix  pour  un  ouvrage  dont  le 
contrat  était  donné  depuis  le  mois  de  février?— R,  Le  contrat  n'avait  pas  été  donné. 

Q.  L'ordre?-  -R.  Que  des  instructions  verbales. 

Q.  De  faire  l'ouvrage  ? — R.   De  faire  l'ouvrage. 

Q.  Ne  cherchez  pas  de  faux-fuyants  à  propos  du  mot  contrat-  vous  ave/  donné 
des  instructions  verbales  à  la  Toronto  Lithographing  Co.  en  février  de  faire  l'ouvrage? 
— 11.  -le  l'ai  fait. 
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Q.  Et  dans  le  courant  de  mars,  ils  écrivaient  pour  avoir  les  instructions  relative- 
ment à  cet  ouvrage? — R.  C'est  ça. 

Q.  Alors,  pourquoi  en  avril  êtes-vous  allé  demander  les  prix  à  d'autres  maisons 
pour  cet  ouvrage? — R.  Parce  que  vous  m'avez  dit  dans  votre  bureau  que  le  contrat 
n'avait  pas  été  donné,  et  que  l'ouvrage  fait  par  la  Toronto  Lithographing  Co.  ne  serait 
pas  pris  en  considération.  J'ai  expliqué  dans  votre  bureau  que  je  leur  avais  dit 
d'ordonner  le  papier,  et  M.  Parmelee  a  convenu  ne  pas  m'avoir  tout  dit  ce  qui  s'était 
passé  entre  lui  et  M.  Fisher.  J'ai  aussi  expliqué  qu'en  allant  à  Toronto,  j'étais  sous 
l'impression  que  j'avais  plein  pouvoir  de  placer  l'ouvrage,  en  autant  que  les  prix 
seraient  raisonnables. 

Q.  Vous  n'avez  jamais  fait  ce  rapport  dans  mon  bureau,  et  jamais  avant  ce 
moment? — R.  Voici  comment  je  l'ai  fait:  je  vous  ai  dit  que  le  papier  était  ordonné, 
et  vous  m'avez  dit  qu'il  ne  serait  pas  nécessaire  de  l'accepter,  qu'il  n'y  avait  pas  de 
contrat  de  fait. 

Q.  Je  n'ai  jamais  mentionné  qu'il  n'y  avait  pas  de  contrat.  Votre  rapport 
relativement  au  papier  est  correct,  le  reste  ne  l'est  pas,  parce  qu'il  n'a  pas  été  fait 
dans  mon  bureau  et  qu'en  aucune  occasion  il  n'a  été  fait  mention,  ni  de  ce  sujet 
ni  d'autres? — R.  Je  voulais  simplement  rappeler  mes  souvenirs,  je  ne  cherche  pas 
à  fuir  s'il  y  a  de  la  responsabilité.  J'étais  sous  l'impression  que  j'avais  les  instruc- 
tions pour  faire  ce  que  j'ai  fait.  A  ce  moment  je  me  suis  aperçu  que  je  ne  rencon- 
trais pas  votre  approbation;  tout  de  suite  j'ai  arrêté  le  travail  et  repris  la  copie  à  Ta 
Toronto  Lithographing   Co. 

Q.  Voulez-vous  produire  la  lettre  qui  a  arrêté  l'ouvrage? — R.  Je  suis  allé  chercher 
la  copie  à  la  Toronto  Lithographing  Co.,  parce  que  je  voulais  avoir  les  prix  d'autres 
maisons,  je  leur  ai  dit  alors  que  ce  que  j'avais  fait  ne  vous  convenait  pas. 

Q.  Où  est  la  copie  à  présent? — R.   Sur  mon  pupitre  où  elle  a  toujours  été  depuis. 
Q.  De   sorte  qu'on  ne  m'a  donné  qu'une  partie   du   dossier   sur  les   détails     de 
l'ouvrage? — R.  Je  n'ai  pas  cru  qu'il  fallait  donner  l'original. 

Q.  Vous  n'avez  pas  dit  à  l'imprimeur  du  roi  que  vous  aviez  rapporté  cette  copie? 
— R.  Oui,  je  le  lui  ai  dit. 

Q.  Comment  se  fait-il  qu'il  n'en  savait  rien  ce  matin? — Je  lui  ai  dit  qu'il  fallait 
que  j'aille  à  Toronto,  chercher  la  copie  à  la  Lithographing  Co. 

Q.  Mais  il  n'y  a  eu  ni  lettre  d'écrite,  ni  télégramme? — R.  Non,  rien  de  la  sorte. 
Je  ne  leur  avais  donné  rien  autre  chose,  que  des  instructions  verbales.  Alors  je 
suis  allé  demander  la  copie,  leur  disant  que  mes  engagements  ne  rencontraient  pas 
votre  approbation,  ou  n'étaient  pas  confirmés  par  vous,  de  me  remettre  la  copie,  et 
d'arrêter  les  travaux. 

Q.  Vous  avez  mentionné  une  édition  antérieure  de  "Farm  Grasses"? — R.  Pas 
de   "Farm   Grasses" — "Farm   Weeds". 

Q.  Il  n'y  a  jamais  eu  d'édition  antérieure  de  "Farm  Grasses"?— R.  Non,  c'est 
tout  à  fait  un  nouvel  ouvrage.     J'ai  rapporté  toutes  ces  choses  à  M.  Parmelee. 

M.  Murphy. — M.  Parmeleoi  prétend  avoir  entendu  ceci,  pour  la  première  fois 
ce   matin. 

M.  Pamelee. — Pour  ce  qui  est  de  la  lithographie,  je  ne  savais  pas  que  c'était 
entrepris. 

,  M.  Cook. — J'avais  compris  que  vous  aviez  discuté  la  chose  avec  M.  Murphy 
et  M.  Fisher,  et  que  l'idée  était  d'avoir  un  travail  en  tout  semblable  à  "Farm  Weeds". 
Comme  explication,  j'aimerais  à  dire  que  la  Copp,  Clark  Co.,  n'a  pas  réussi  dans  la 
production  de  "  Farm  Weeds  ".  Ils  ont  essayé  deux  de  ses  clichés  qui  nous  ont  donné 
beaucoup  de  trouble,  et  finalement  il  a  fallu  leur  enlever  ces  deux  clichés  et  les  trans- 
porter, avec  une  augmentation  de  dépenses,  à  la  Toronto  Lithographing  Co.  pour  les 
faire  imprimer.     C'est  une  chose   à  enregistrer. 

Q.  Ça,  c'est  la  vieille  édition? — R.  C'est  la  vieille  édition.  De  sorte  que  quand  je 
suis   allé  à  la   Copp,   Clark   Co.,   c'était  tout  simplement  pour  contrôler  la   chose,   et 
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être  sûr  de  nos  prix.  Quand  je  leur  ai  demandé  de  faire  leur  prix,  ils  ont  avoué  n'être 
pas  en  position  d'accepter  le  travail,  mais  qu'ils  ne  voulaient  pas  être  mis  en  évidence 
en  le  disant. 

Q.  Encore,  pourquoi  ne  pas  demander  ces  prix,  par  correspondance? — R.  Parce 
que  le  temps  était  trop  court. 

Q.  Que  voulez-vous  dire  par  cela  \ — R.  Que  nous  touchions  à  la  dernière  minute, 
ce  papier  pouvait  arriver  ici  d'Angleterre  et  empêcher  cet  argent  de  tomber  en  dévoulu. 

Q.  L'ouvrage  n'est  pas  commencé  encore  et  le  papier  n'a  pas  été  payé? — R.  Non. 

Q.  De  sorte  que  cette  anxiété  était  sans  raison  réelle? — R.  A  ce  moment,  quand 
le  papier  est  arrivé,  nous  étions  à  payer  ce  compte.  Nous  l'avons  mis  en  cours  d'exé- 
cution, et  retiré  l'argent  du  département  de  l'Agriculture,  de  la  manière  usitée. 

Q.  Est-ce  que  ce  travail  n'était  pas  assez  considérable  pour  induire  les  représen- 
tants des  différentes  compagnies  à  venir  ici,  voir  le  bureau  et  la  copie? — R.  On  ne 
peut  pas  toujours  les  avoir  en  temps.  Ils  vous  renvoient  pour  des  jours  et  des 
semaines. 

Q.  Il  n'y  avait  pas  de  temps  fixé? — R.  Il  y  en  avait  pour  l'ordonnance  du  stock, 
et  il  est  resté  là  sans  être  payé. 

Q.  Et  l'imprimeur  du  Roi  prétend  que  jusqu'à  il  y  a  quelques  jours  il  ignorait 
que  ce  fût  dans  le  bureau? — R.  Je  l'ai  notifié.  Quand  c'est  arrivé  ici,  je  lui  en  ai 
parlé,  et  aussi  quand  je  suis  revenu  de  Toronto.  L'imprimeur  du  Roi  a  beaucoup  de 
choses  à  penser  et  il  peut  bien  ne  pas  se  rappeler  tout,  mais  je  ne  crois  pas  qu'il  révoque 
en  doute  ce  que  je  dis.  Je  veux  simplement  vous  faire  voir  ma  bonne  foi  en  tout. 

Les  investigations  sont  suspendues  à  1  heure  et  reprises  à  2  :30  p. m. 

Robert  E.  Cook,  interrogatoire  continué: — 

Q.  Ce  matin,  pour  la  première  fois,  on  m'a  remis  entre  les  mains  la  correspon- 
dance, faisant  voir  que  l'ouvrage  de  cette  édition,  "Farm  Grasses",  était  en  marche 
('ans  le  mois  de  mars  dernier,  dans  l'établissement  de  la  Toronto  Lithographing  Com- 
pany. Pourquoi  ne  m'a-t-on  pas  remis  ces  papiers,  quand  j'ai  demandé  le  dossier? — 
R.  Je  crois  que  le  dossier  était  complet  quand  on  vous  l'a  envoyé. 

Q.  Oh,  non? — R.  C'était  certainement  l'intention. 

Q.  Je  n'ai  eu  ce  dossier  que  depuis  peu.  Alors  ce  dossier  que  je  n'ai  reçu  que  ce 
matin,  avec  lequel  on  m'a  remis  entre  les  mains  un  mémorandum  venant  de  votre  bu- 
reau, était  la  correspondance  qui  s'est  faite  pendant  le  mois  de  mars? — R.  Je  suis 
sous  l'impression  que  tout  ce  qui  a  rapport  à  cet  ouvrage,  vous  avait  été  remis. 

Q.  Vous  ne  savez  pas  alors,  pourquoi  ces  lettres  qui  ont  été  reçues  dans  le  mois 
de  mars  ne  m'ont  pas  été  remises  plus  tôt? — R.  Non.  Notre  intention  était  de  vous 
j  émettre  toutes  ces  lettres. 

Q.  L'entrevue  que  nous  avons  eue  dans  mon  bureau,  M.  Parmelee,  vous  et  moi, 
relativement  à  cet  ouvrage,  était  dans  le  mois  d'avril.  Vous  savez  que  rien  n'a  été  dit, 
dans  le  temps  à  propos  de  cette  correspondance  du  mois  de  mars  avec  la  Toronto  Litho- 
graphing  Company? — R.  Non,  rien  autre  chose  que,  l'ordre  avait  été  donné  pour  le 
papier. 

Q.  Rien  n'a  été  dit  à  propos  de  correspondance,  faite  dans  le  mois  do  mars,  indi- 
quant que  l'ouvrage  était  en  marche? — R.  Non,  pas  à  ce  moment-là. 

Q.  Vous  avez  mentionné  ce  matin,  que  vous  étiez  allé  à  Toronto  pour  arrêter  l'ou- 
vrage, et  reprendre  la  copie  à  la  Toronto  Lithographing  Company? — R.  Oui. 

Q.  Quand  y  êtes-vous  allé? — R.  Le  lendemain  de  notre  entrevue  avec  vous  dans 
votre  bureau.     M.  Parmelee  e1  moi. 

Q.  C'était  do  lionne  heure  en  avril? — R.  Oui. 

Q.  Je  viens  de  recevoir  une  lettre  de  la  Toronto  Lithographing  Company,  datée;  du 
G  juillet  1910,  c'e3t  hier,  laquelle  je  vais  vous  lire,,et  vous  faire  voir  qu'elle  ne  coïncide 
pas  du  tout  avec  votre  rapport.  (Lettre  lue;  voir  pièce  19).  Apres  avoir  entendu 
!■•;  lecture  de  cette  lettre,  et  d'après  son  rapport,  (pie  l'ouvrage  n'a  été  arrêté  qu'après 
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avoir  reçu  ma  lettre,  qu'avez-vous  à  dire? — R.  N'avez-vous  pas  écrit  après  que  M. 
Parmelee  et  moi,  vous  avions  laissé?  Je  crois  qu'en  regardant  la  date  de  votre  lettre, 
vous  verrez  que  c'était  la  conséquence  de  notre  entrevue. 

Q.  C'est  tout  ce  que  vous  avez  à  dire  à  propos  du  compte  rendu  de  cette  lettre? 
— R.  Rien  de  plus,  que  ceci  est  ma  conjecture.  J'ai  repris  la  copie,  en  leur  disant 
exactement  l'état  des  affaires — que  vous  n'avez  pas  sanctionné  mon  engagement,  qu'il 
fallait  arrêter  le  travail,  et  me  remettre  la  copie. 

Q.  Des  plaintes  m'ont  été  faites  par  M.  Stone  de  la  Toronto  Lithographing  Com- 
pany, que  dans  plusieurs  occasions  on  a  refusé  de  payer  le  montant  dû  à  la  compagnie, 
sans  que  jamais  il  ait  pu  avoir  des  explications  pourquoi  on  faisait  ces  déductions,  et  il 
m'a  envoyé  un  nombre  de  factures,  avec  bordereaux  s'y  rattachant  et  donnant  les 
détails,  et  il  mentionne  que  dans  chaque  cas,  les  déductions  étaient  faites  par  vous, 
ou  d'après  vous.  En  voici  une  avec  une  facture  se  lisant,  gravure  sur  cuivre,  feuille 
9  S.  W.  Ontario,  $1,333,  réquisition  5107.  A  ceci  est  attachée  une  lettre  en  date  du 
26  avril  1910,  dans  laquelle  la  Toronto  Lithographing  Company  s'adressant  à  vous 
dit:  (Lettre  lue).  Pouvez-vous  m'expliquer  cette  déduction? — R.  La  copie  de  cette 
lettre,  et  la  première  lettre  sont  encore  sur  mon  pupitre.  La  raison  de  cette  déduc- 
tion est  que  d'après  mon  jugement,  les  frais  étaient  exorbitants.  Ceci  est  une  des 
malheureuses  cartes  que  nous  avons  été  forcé  de  mettre  entre  les  mains  de  la  To- 
ronto Lithographing  Company,  sans  demander  des  soumissions.  La  seule  manière  de 
vérifier  le  compte  était  par  l'expérience  que  nous  avons  des  prix  déjà  chargés  pour 
ce  genre  de  travail. 

Q.  Pourquoi  dites-vous  que  vous  étiez  forcé  de  les  leur  mettre  en  mains  sans  sou- 
mission?— R.  C'est  que  dans  plusieurs  cas  un  simple  échantillon  de  la  copie  se  ait 
donné  et  le  département  de  l'Intérieur  dirait:  'Nous  voulons  pour  cette  carte,  le  des- 
sin de  ce  côté-ci,  et  il- ne  donnerait  qu'une  petite  partie  de  la  copie.  Si  vous  demandez 
pour  une  copie  complète  ils  diront:  'On  ne  peut  pas  vous  la  donner'.  Par  conséquent, 
nous  n'étions  pas  en  position  de  demander  des  soumissions.  La  copie  viendrait  par 
miettes,  et  le  résultat  serait  qu'une  fois  le  travail  complété,  ça  prendrait  beaucoup 
de  temps  pour  la  finir,  et  à  la  fin  personne  pour  faire  d'arrangement,  alors  la  com- 
pagnie charge  ce  qu'elle  veut,  et  la  responsabilité  m'incombe  de  dire  si  le  prix  est  rai- 
sonnable ou  non.  Dans  le  cas  actuel,  d'après  moi  le  prix  était  trop  élevé.  Dans  le 
temps  je  l'ai  apporté  à  M.  Parmelee  pour  lui  faire  voir.  J'ai  coupé  ce  que  je  con- 
sidérais une  surcharge. 

Q.  Un  cas  par  exemple  qu'on  m'a  rapporté,  où  la  compagnie  charge,  disons,  pour 
un  contrat  particulier,  cent  heures  d'ouvrage,  et  quand  la  facture  est  arrivée  au  bureau, 
les  cent  heures  étaient  réduites  à  cinquante.  Comment  arrivez-vous  à  connaître  le 
nombre  d'heures  actuellement  chargé  pour  ce  travail? — R.  C'est  tout  simplement  une 
matière  de  jugement.  J'ai  parcouru  la  majorité  de  ces  comptes,  et  je  voudrais 
prendre  les  preuves,  et  examiner  ces  corrections — les  prendre  section  par  section, 
les  plaçant,  quelquefois  avec  l'aide  des  commis  dans  ma  chambre,  et  d'après  m'on 
jugement  allouer  un  temps  juste  et  raisonnable,  ce  que  je  considère  suffisant  pour 
faire  l'ouvrage. 

Q.  C'est  de  cette  manière  que  vous  êtes  arrivé  à  faire  la  réduction  de  ce  compte? 
— R.  Dans  les  cas  douteux,  avec  la  permission  de  l'imprimeur  du  Roi,  j'ai  consulté 
un  lithographe  ici  dans  la  ville. 

Q.  Qui  d'habitude  consultez-vous  ici? — R.  Un  monsieur  Rowan,  employé  par 
la  Mortimer  Co.     Je  le  voyais  en  dehors  de  mes  heures  de  bureau. 

Q.  Est-il  un  homme  compétente — R.  Je  suis  d'opinion  qu'il  n'y  a  pas  de  meil- 
leur lithographe  dans  le  pays. 

Q.  Travaillant  pour  une  compagnie  rivale? — R.  Pas  dans  ce  genre  de  travail. 
C'est  pour  cela  que  je  suis  allé  à  lui  en  toute  sécurité.  Il  avait  de  l'expérience  dans 
la  lithographie  en  général,  et  le  genre  d'ouvrage  sur  lequel  je  l'ai  consulté,  n'est  pas 
un  genre  que  la  Mortimer  Co.  exécute. 
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Q.  Comment  a-t-il  acquis  son  expérience  alors? — R.  C'est  un  homme  de  soixante 
ans,  qui  a  travaillé  dans  bien  des  places.  D'après  ce  que  j'ai  appris  il  est  un  des  litho- 
graphes les  plus  experts  de  la  Puissance. 

Q.  Y  a-t-il  un  autre  expert  de  ce  genre  à  Ottawa? — R.  Il  peut  peut-être  y  en 
avoir  mais  avec  lesquels,  je  ne  voudrais  pas  avoir  de  rapport;  je  ne  voudrais  pas  que 
cet  homme  informe  sa  maison  qu'il  m'a  avisé. 

Q.  Il  y  a  ;une  autre  facture  que  la  Toronto  Lithographing  Company  m'a  envoyée, 
sur  réquisition  9623,  pour  la  mappe  de  Prince-Albert  Land  District;  dans  ce  cas-là 
encore  vous  avez  fait  une  réduction — savez-vous  pourquoi? — R.  Je  peux  dire  que  les 
réductions  sont  communes.  Chaque  fois  que  le  représentant  de  la  Toronto 
Lithographing  Company  visite  Ottawa,  et  qu'il  vient  me  voir,  nous  faisons  générale- 
ment un  examen  de  toutes  ces  choses.  J'attendais  la  visite  de  cet  homme  depuis 
quelque  temps. 

Q.  Quel  est  ce  représentant? — R.  Quelquefois  William  Stone  lui-même  descend, 
et  quelquefois  son  frère  Frank,  qui  est  plus  jeune.  Habituellement  il  vient  à  ma 
chambre  ou  nous  traitons  de  ces  choses. 

Q.  Leur  plainte  est  qu'ils  n'ont  jamais  pu  avoir  d'explication  d'un  certain  nombre 
de  ces  réductions,  et  quand  ils  écrivent,  ou  on  ne  répond  pas  à  leurs  lettres,  ou  les 
réponses  ne  donnent  pas  satisfaction.  Pourquoi  cela  ? — R.  Ce  n'est  pas  le  cas,  parce  que 
leur  représentant  est  venu,  et  nous  avons  examiné  la  chose  à  fond.  La  meilleure 
preuve  que  je  puisse  donner,  est  de  prendre  par  pouce,  le  tarif  qu'ils  soumettent  sur 
deux  soumissions  et  d'examiner  l'ouvrage;  et  si  le  travail  qu'ils  ont  fait  sur  cette  carte 
("après  le  tarif  de  leur  soumission  n'est  pas  un  prix  raisonnable,  alors  je  conviendrai 
que  je  suis  dans  l'erreur. 

Q.  Vous  proposez  maintenant  un  moyen  de  substitution  pour  juger  leurs  comptes, 
eue  vous  n'aviez  pas  quand  vous  avez  fait  les  réductions? — R.  Je  l'ai  toujours  eu  dans 
l'idée.  J'examine  l'ouvrage,  et  d'après  l'expérience  que  j'en  ai  je  pense  me  former 
une  idée  juste  du  temps  que  ça  peut  prendre,  par  pouce  carré  pour  cette  impression. 

Q.  Vous  disiez  il  y  a  quelques  minutes  qu'une  de  ces  cartes,  était  une  malheu- 
reuse pièce  d'ouvrage  que  vous  aviez  été  forcé  de  donner  à  la  Toronto  Lithographing 
Company,  sans  soumission,  par  qui  avez-vous  été  forcé  d'agir  ainsi? — R.  Par  le  dépar- 
tement de  l'Intérieur,  et  les  systèmes  en  vogue  dans  ce  temps-là.  Je  crois  que  cette 
carte  est  en  mains  depuis  deux  ou  trois  ans. 

Q.  Quel  individu  ou  officier  voulez-vous  dire?— R.  James  White,  le  géographe  en 
chef. 

Q.  Quelles  instructions  vous  avait-il  données?— R.  Autant  que  je  puis  me  rappeler 
il  a  demandé  que  cette  carte  soit  donnée  à  une  autre  compagnie  et  qu'il  dirait  que 
les  feuilles  s'y  rattachant  devraient  nécessairement  être  envoyées  là  aussi,,  avec 
seulement  ;nne  partie  de  la  copie.  Nous  avons  terminé  tout  récemment  deux  ou  trois 
cartes  semblables. 

Charles  IL  Pau  mêler  est  rappelé. 

Q.  Vous  rappelez-vous  un  contrat  fait  l'an  dernier  pour  la  publication  d'un 
ouvrage  appelé  "Farm  Weeds"? — R.  Je  me  le  rappelle. 

Q.  Les  arrangements  préliminaires  avait,  justement  été  faits  avant  votre  appointe- 
i lient,  et  le  contrat  s'est  terminé  juste  au  moment  ou  vous  preniez  charge  du  Bureau 
d'imprimerie,  alors  un  contrat  par  écrit  a  été  donné  à  la  Toronto  Lithographing  Com- 
pany. Est-ce  correct? — R.  Oui,  pour  les  clichés  et  l'imprimerie  lithographique. 

Q.  A  ce  moment  il  était  bien  entendu  (pie  la  balance  de  l'ouvrage,  qui  comprend 
l'imprimerie  entière  et  la  reliure,  devait  être  fuite  dans  le  Bureau  de  l'imprimerie? — R. 
Oui,  c'est    le  cas. 

Q.  Plus  tard,  quand  l'ouvrage  a  été  complété  vous  vous  rappelez,  n'est-ce  pas, 
m'avoir  apporté,  dans  mon  bureau  au  département  de  l'Etat,  une  des  premières  copies 
de  r,.  livre? — R.   La   première,  je  crois;   toutefois    la   première  (pie  j'aie  vue. 
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Q.  Et  vous  rappelez-vous  aussi  m'avoir  demandé  ce  que  je  pensais  d'un  aussi 
beau  travail? — K.  Oui. 

Q.  Vous  rappelez-vous  qu'en  examinant  le  livre,  je  vous  ai  exprimé  ma  satisfac- 
tion, et  vous  ai  demandé  pourquoi,  sur  la  première  page  il  n'était  pas  fait  mention  que 
ce  livre  avait  été  publié  sojas  votre  autorité  à  l'imprimerie  du  roi? — R.  Oui. 

Q.  Et  vous  m'avez  répondu  alors,  qu'en  effet  c'eût  été  mieux,  mais  qu'on  l'avait 
oublié? — R.  Oui,  je  crois  que  c'est  ce  que  j'ai  dit. 

Q.  A  ce  moment  là,  comme  plus  tard  vous  me  le  faisiez  savoir,  vous  étiez  sous 
l'impression  que  cette  partie  de  l'ouvrage  qu'on  avait  d'abord  décidé  de  faire  dans 
le  Bureau  de  l'imprimerie,  y  avait  été  faite? — K.  Oui,  dans  ce  moment  je  le  croyais, 
cependant  en  toute  justice  pour  M.  Oook  je  dois  dire  qu'il  prétend  me  l'avoir  dit. 
Mais  j'étais  tellement  convaincu  que  cette  partie  du  livre  devait  être  faite  dans  le 
Bureau,  que  quand  je  vous  ai  parlé,  s'il  me  l'a  dit,  j'ai  dû  l'oublier.  Je  ne  voudrais 
pas  dire  qu'il  a  menti. 

Q.  Toutefois,  vcus  vous  rappelez,  n'est-ce  pas,  que  dans  le  mois  de  janvier  1910, 
quand  j'ai  découvert  qu'aucune  partie  de  l'ouvrage  n'avait  été  faite  dans  le  Bureau, 
et  que  je  vous  en  ai  parlé,  vous  avez  admis  qu'en  m'apportant  la  première  copie  du 
livre,  vous  n'aviez  pas  l'idée  que  l'ouvrage  qu'on  avait  décidé  de  faire  dans  le  Bureau, 
avait  été  fait  ailleurs? — R.  Ça  c'est  correct. 

Q.  Quelle  est  la  maison  ou  compagnie  qui  a  fait  l'ouvrage,  qui  devait  être  fait 
dans  le  Bureau? — R.  La  Mortimer  Company. 

Q.  Et  quand  vous  m'avez  informé  de  ce  fait,  j'ai  compris  que  vous  disiez  que 
l'ouvrage  avait  été  donné  à  la  Mortimer  Company,  sans  que  vous  en  ayiez  connais- 
sance '. — H.  C'est  le  cas,  cependant,  comme  je  l'ai  dit,  M.  Cook  m'a  dit  ensuite  qu'il 
m'avait  parlé  de  la  chose.  S'il  est  absolument  certain,  je  ne  voudrais  pas  nier, 
qu'accidentellement  il  en  a  fait  mention. 

Q.  Alors  M.  Cook  est  la  personne  qui  a  donné  le  travail  à  la  Mortimer  Com- 
pany sans  mon  approbation  ou  autorité,  et  sans  la  vôtre— est-ce  le  cas? — R.  C'est  le 
cas,  avec   cette  explication. 

Q.  Je  rappelle  simplement  ce  que  vous  avez  dit  quand  vous  avez  découvert  que 
pis  une  partie  de  l'ouvrage  n'avait  été  donnée  dans  le  Bureau?  Cette  partie  de  l'ou- 
vrage dont  vous  venez  justement  de  parler  était  la  reliure  et  une  certaine  quan- 
tité de  l'imprimerie? — R.  Oui  la  reliure  et  l'impression  typographique. 

Q.  Alors,  d'après  ce  que  vous  avez  constaté,  vous  ne  savez  pas  si  M.  Cook  a 
demandé  les  prix  ailleurs  avant  de  donner  l'ouvrage  à.  la  Mortimer  Company? — R. 
Je  ne  le  sais  pas. 

Q.  Vous  a-t-on  prévenu  que  cet  ouvrage  appelé  'Farm  Weeds'  sera  publié  en 
français? — R.  Oui,  il  sera  publié,  quand  nous  en  aurons  la  traduction. 

Q.  Et  quand  croyez-vous  que  ce  soit  fait? — R.  Je  n'en  sais  rien.  Tant  que  nous 
n'aurons  pas  la  copie.  ..  . 

Q.  D'après  ce  que  vous  savez,  pour  le  moment,  il  n'y  a  pas  d'arrangements  de 
faits  pour  publier  ce  livre  en  français? — R.  ISTon. 

M.  Maintenant,  voici  un  dossier  qu'on  a  remis  entre  les  mains  portant  la  chemise 
ii°  10,360,  du  secrétariat  d'Etat.  Cette  liste  commence  par  une  lettre  datée  du  12 
janvier  1910,  d'un  M.  Mortureux,  un  traducteur  employé  au  département  de  l'Agricul- 
ture, et  adressée  à  M.  George  H.  Clark,  Commissaire  des  Grains.  Le  premier  para- 
granhe  de  cette  lettre  se  lit  ainsi:  "Je  vous  envoie  avec  celle-ci  la  copie  du  livre  sur 
Weeds,  et  j'ai  confiance  que  vous  la  remettrez  entre  les  mains  de  l'imprimeur  le  plus  tôt 
possible,  parce  que  nous  sommes  anxieux  de  faire  la  correction  de  l'énreuve,  avant  le 
ravmort  annuel,  oui  nous  donne  un  grand  surcroît  d'ouvrage.  Ce  que  je  viens  de  lire 
indique  que  le  département  concerné,  était  prêt  en  janvier  dernier  à  faire  cette 
impression  en  français? — R.  Oui. 

Q.  A  présent,  je  dirige  votre  attention  sur  une  autre  lettre  de  la  Mortimer  Com- 
pany à  M.  Cook  en  date  du  20  janvier  1910.  'Sous  ce  pli  vous  trouverez  l'épreuve 
de  deux  pages    en    français,    Weed    Bulletin,    du    même    caractère    que    le    volume 
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anglais.  Ceci  est  fait  d'après  un  des  plus  grands  manuscrits.  En  référant  à  la  page 
48,  English  Weed  Bulletin,  vous  voudrez  bien  remarquer  que  c'est  à  peu  près  la  même 
chose  que  l'anglais,  réservant  une  place  dans  le  bas  pour  les  notes.  "Nous  n'envoyons 
pas  le  manuscrit  avec  ceci,  mais  nous  l'enverrons  sur  demande.  Nous  l'enverrons 
avec  les  épreuves,  si  cette  forme  est  régulièrement  acceptée".  Cette  lettre  est  suivie 
d'un  autre  de  même  date,  20  janvier  1910,  de  M.  Cook  à  M.  Clark,  le  Commissaire  des 
Graines,  dans  laquelle  il  informe  M.  Clark  qu'il  envoie  l'épreuve  de  deux  pages,  que 
la  Mortimer  Company  lui  a  envoyées.  Est-ce  que  ces  lettres  n'indiquent  pas  qu'il  y 
avait  un  centrât  avec  la  Mortimer  Company  pour  la  publication  en  français,  de  ce 
livre  appelé  'Farm  Weeds'? — R.  Oui. 

Q.  Le  dossier  est  fait  d'une  série  de  lettres,  s'étendant  de  janvier  à  la  fin  de  juin, 
qui  toutes  traitent  des  progrès  de  l'ouvrage,  et  vous  dites  ne  rien  savoir  de  la  chose? 
— R.  Je  n'en  connais  rien  du  tout. 

Q.  11  y  avait  aussi  avec  le  dossier  des  numéros  de  polices  d'assurance  contre  le 
feu,  pris  apparemment  pour  couvrir  le  stock  pendant  qu'il  était  dans  l'établissement 
de  la  Monimer  Company.  Connaissez-vous  quelque  chose  de  ces  polices  d'assurance? 
— R.  Je  n'en  connais  rien. 

Q.  Savez-vous  qui  a  payé  ceo  primes? — R.  Non,  mais  je  suppose  que  ça  devrait 
être  l'homme  qui  a  fait  l'ouvrage. 

Q.  De  sorte  que  si  le  contrat  a  été  fait,  comme  ces  papiers  le  font  voir,  ça  été  sans 
votre  consentement  ou  approbation? — R.  Oui. 

Q.  Combien  y  en  a-t-il  eu  de  ces  choses  de  faites  de  cette  manière — je  veux  dire 
d'ouvrage'  donné  sans  votre  consentement  ou  approbation  des  têtes  responsables  du 
département? — R.  Je  n'ai  rien  à  dire  sous  ce  rapport. 

Q.  Avez-vous  quelques  moyens  de  trouver,  sans  demander  à  M.  Cook? — R.  Je 
suppose  que  je  pourrais.     Voulez -vous  dire  en  dehors  de  la  lithographie  ordinaire? 

Q.  Non,  je  veux  dire  en  général — combien  d'ordres  ont  été  donnés  en  dehors, 
■sans  le  consentement  ou  l'approbation  des  têtes  responsables  du  département? — R.  Je 
suppose  que  je  pourrais  faire  un  rapport. 

Q.  Par  qui? — R.  Par  quelqu'un  dans  cette  chambre. 

Q.  Mais  pour  le  moment  vous  ne  connaissez  pas  d'autre  ouvrage  de  ce  genre? — R. 
Non. 


Robert  E.  Cook  de  nouveau  appelé: — 

Q.  M.  Parmelee  vient  de  témoigner  relativement  à  la  publication  de  l'ouvrage 
appelé  "Farm  Weeds".  Il  a  rappelé  le  fait  que  quand  pour  la  première  fois  le  con- 
trat a  été  donné,  une  partie  de  l'ouvrage  devait  être  faite  par  la  Toronto  Lithographing 
Company  et  le  reste  dans  le  Bureau  de  l'imprimerie.  Il  a  confirmé  le  rapport  qu'il 
m'a  fait  quand  il  m'a  apporté  la  première  copie  de  l'ouvrage  en  septembre  et  octobre 
dernier,  qu'à  ce  moment  il  ignorait  qu'aucune  partie  de  l'ouvrage  avait  été  donnée  en 
dehors  du  Bureau  de  l'imprimerie — et  que  plus  tard  il  a  trouvé  que  c'était  la  Mortimer 
Company  qui  l'avait  fait,  et  que  l'ouvrage  donné  à  la  Mortimer  Company  avait  ét5 
donné  ^ans  son  consentement  ou  approbation.  Je  voudrais  avoir  votre  explication  à 
ce  sujet? — R.  M.  Parmelee  a  dû  certainement  oublier  alors,  parce  que  le  cas  lui  a  été 
soumis  bien  sûr,  non  seulement  ça,  mais  je  crois  qu'il  a  même  été  discuté  avec  William 
Mortimer. 

M.  Parmelee. — Je  ne  me  rappelle  pas  cela.  Si  vous  m'en  avez  parlé,  je  l'avais 
certainement  oublié  quand  je  suis  allé  chez  M.  Murphy;  mais  en  dehors  de  ça  je 
n'avais  rien  à  y  faire. 

M.  Cook. — Nous  avons  en  une  évaluation  de  M.  Allan,  le  contremaître  de  la 
reliure,    vous   voudrez  bien   vous  rappeler,   relativement   à   ce   que   le   livre    coûterait. 
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Avant  que  l'ouvrage  soit  donné,  M.  Allan  m'a  dit  que  pour  la  reliure  seule  ce  serait  45 
centins.  Le  département  de  l'Agriculture  voulait  que  le  prix  soit  aussi  bas  que 
possible,  parce  que  c'était  leur  intention  de  faire,  non  pas  exactement  une  distribu- 
tion gratuite,  mais  une  grande  distribution.  C'est  venu  dans  le  temps  aussi,  quand 
nous  étions  le  plus  occupés  l'été  dernier. 

Q.  Que  voulez-vous  dire  par  ce  temps  de  presse  de  l'été  dernier  ? — 11.  Nous  étions 
très  occupés  par  les  "rapports  annuels. 

Q.  N'êtes-vous  pas  aussi  occupés  cet  été? — R.  Je  ne  crois  pas. 

Q.  Pourquoi  pas?  Il  n'y  a  pas  la  même  somme  de  travail  à  faire? — K.  Je  n'ai 
pas  de  moindre  doute  qu'il  y  a  peut-être  plus  d'ouvrage,  mais  tout  est  plus  facile  à 
manier,  et  nous  faisons  plus  de  travail,  avec  le  même  nombre  de  sujets.  Ce  livre, 
pour  aucun  prix,  nous  n'étions  pas  en  état  d'y  toucher  du  tout,  de  là  la  question  est 
venue  de  le  faire  faire  en  dehors.  J'ai  eu  un  prix  de  la  Mortimer  Company  pour  la 
reliure,  que  j'ai  trouvé  exceptionnellement  bas — 35  centins  le  livre,  et  j'en  ai  parlé  à 
l'imorimeur  du  roi.  Il  a  convenu  qu'en  effet  le  prix  était  bas,  et  en  conséquence 
l'ordre  a  été  envoyé  à  Mortimer,  à  condition,  cependant,  que  les  premières  demandes 
du  département  de  l'Agriculture  étant  remplies,  on  ne  les  presserait  pas  trop. 

Q.  Que  voulez-vous  dire  par  ça? — R.  Le  département  de  l'Agriculture  ne  voulait 
pas  l'exécution  de  l'édition  entière  comme  un  ordre  pressé,  mais  après  que  la  première 
grande  demande  du  département  était  remplie,  on  leur  accordait  un  délai  pour  finir, 
aussi  long  que  le  département  l'entendrait. 

Q.  Vous  dites  que  le  contrat  pour  la  reliure  a  été  donné  à  la  Mortimer  Com- 
pany de  la  manière  que  vous  avez  décrite? — 1\.  Oui.  il  n'y  a  jamais  eu  de  contrat  en 
forme,  rien  de  plus  qu'une  offre  pour  relier  les  livres  à  35  centins  chaque. 

Q.  Je  préfère  me  servir  du  mot  contrat,  cependant  vous  pourrez  faire  la  distinc- 
tion. Et  pour  Pimpress'on  typographioue? — R.  Ils  ont  eu  l'impression  typographique 
et  le  tirage,  avec  la  reliure. 

Q.  Quel  arrangement  y  a>t-il  eu  de  fait  avec  eux  pour  cela? — R.  Ça  été  payé 
au  taux  orumaire  de  la  composition,  de  même  que  pour  le  tirage. 

Q.  Et  quelle  autorité  aviez-vous  pour  donner  cet  ouvrage  à  la  Mortimer  Company? 
— R.  Ça  été  soumis  à  l'imprimeur  du  Roi,  et  comme  ils  étaient  les  seuls  dans  l'endroit, 
qui  pouvaient  entreprendre  cet  ouvrage.  ..  . 

Q.  Vous  n'avez  pas  demandé  des  soumissions  pour  avoir  le  prix  des  autres  mai- 
sons?— R.  Non,  nous  ne  l'avons  pas  fait.  Je  puis  dire,  que  j'étais  particulièrement 
intéressé  à  avoir  un  travail  très  bien  fait,  et  je  n'aurais  pas  voulu  confier  la  reliure  de 
ce  volume  à  aucun  autre  établissement.  Je  voudrais  vous  faire  remarquer  que  les  pages 
de  ce  livre  contiennent,  tantôt  des  gravures  et  tantôt  des  textes  typographiques.  Ce 
n'est  pas  une  reliure  ordinaire  :  il  faut  être  bien  expert  dans  l'art  de  la  reliure. 

Q.  A  part  de  cela,  comment  se  fait-il  que  le  nom  de  l'Imprimeur  du  Roi  n'était 
pas  sur  la  première  page? — R.  Je  ne  l'ai  jamais  su. 

Q.  Qui  a  lu  les  épreuves? — R.  Le  département  de  l'Agriculture.  Je  n'ai  jamais 
su  avant  cette  minute,  qu'il  ne  portait  pas  le  nom  de  l'imprimeur  du  Roi. 

Q.  Le  dossier  n°  10,360  m'a  été  remis  montrant  que  des  arrangements  avaient 
aussi  été  faits  pour  la  publication  en  français  de  l'édition  de  Tarai  Weeds'.  Vous 
êtes  au  fait  de  la  chose? — R.  Tout  a  été  fait  sur  le  même  ordre.  Les  clichés  ont  été 
imprimés  en  même  temps  que  l'ordre  était  donné  pour  la  reliure. 

Q.  J'ai  lu  plusieurs  lettres  à  l'imprimeur  du  Roi  cet  après-midi,  et  je  lui  ai  mon- 
tré un  certain  nombre  de  polices  d'assurance,  qui  toutes  établissent  ave  h  publica- 
tion de  l'édition  française  de  ce  livre,  était  entre  les  mains  de  la  Mortimer  Com 
pany,  et  il  a  déclaré  n'avoir  jamais  entendu  parler  de  la  chose  avant  qu'il  en  a  été 
fait  mention  il  y  a  quelques  minutes? — R.  Les  dpux  éditions  française  et  anglaise 
allaient  en  même  temps. 
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M.  Parmelee. — Je  n'ai  aucun  doute  sur  ce  que  vous  dites,  et  que  vous  avez  men- 
tionné l'idée  de  la  chose,  toutefois  quand  je  suis  allé  chez  M.  Murphy  ça  m'a  échappé; 
mais  quant  au  français,  je  n'en  savais  rien  du  tout. 

M.  Cook. — Tout  est  compris  dans  le  même  ordre.  Les  clichés  sont  les  mêmes. 
Tout  était  décidé  au  même  temps,  et  ordonné  sur  la  même  réquisition. 

Q.  Et  tout  de  la  même  manière  ?-— R.  Exactement  de  la  même  manière.  Reve- 
nant aux  polices  d'assurance,  c'était  un  arrangement  avec  M.  Mortimer;  le  fait  d'avoir 
toujours  de  l'ouvrage  de  grande  valeur  en  dehors  m'a  donné  de  l'expérience.  Une 
année  nous  avions  avec  la  Mortimer  Company  60,000  copies,  ou  à  peu  près  du  rap- 
port de  la  ferme  expérimentale,  quand  l'auditeur  général  a  jugé  à  propos  de  trans- 
porter l'assurance.  Le  résultat  a  été  que  l'année  suivante  le  rapport  de  la  ferme 
expérimentale  était  placé  sans  assurance,  et  la  Mortimer  Company  passa  au  feu,  il 
a  fallu  demander  un  autre  vote  pour  la'  réimpression  de  cette  édition. 

Q.  La  Mortimer  Company  qui  exécute  cet  ouvrage  en  français  n'est  pas  un  éta- 
blissement français? — R.  Oh,  oui,  ils  font  presque  autant  de  français  que  d'anglais. 

Q.  Ont-ils  un  personnel  spécial  pour  le  français? — R.  Us  en  ont. 

Q.  Des  employés  français? — R.  Oui.  Pour  les  langues  étrangères  nous  admet- 
tons quelque  chose  d'extra,  mais  pour  le  français  de  même  que  pour  l'anglais  il  n'y 
a  jamais  d'extra. 

Q.  A  tout  événement  vous  n'avez  jamais  expliqué  à  l'imprimeur  du  roi,  que 
l'ordre  de  l'été  dernier,  à  la  Mortimer  Company,  couvrait  également  l'édition  fran- 
çaise et  l'édition  anglaise? — R.  Ça  toujours  été  compris  pour  un  ordre. 

Q.  Vous,  vous  l'aviez  compris,  mais  vous  ne  l'avez  pas  rapporté  à  l'imprimeur  du 
roi? — R.  Non,  je  ne  voudrais  pas  dire  que  je  lui  ai  exposé  la  chose,  mais  ça  toujours 
été  considéré  comme  tel.  Il  n'y  a  pas  eu  de  réclamation  séparée.  Les  mêmes  cli- 
chés ont  servi  pour  l'anglais  et  le  français;  les  titres  seulement  ont  été  changés. 

Q.  De  sorte  que  la  Toronto  Lithographing  Company  a  fait  le  français  aussi  bien 
que  l'anglais? — R.  Us  ont  fait  le  français  en  même  temps  que  l'anglais. 

Q.  Pourquoi  l'édition  française  n'aurait-elle  pas  été  publiée  dans  le  Bureau  en 
dehors  de  l'ouvrage  fait  par  la  Toronto  Lithographing  Company? — R.  J'avoue'  que 
cette  question  ne  m'a  jamais  plus  occupé  que  celle  de  leur  faire  faire  la  reliure  de 
"Earm  Weeds",  et  c'était  préférable  cle  les  avoir  tous  du  même  genre. 

Q.  Avez  vous  reçu  de  l'avance  sur  les  copies  de  l'édition  française? — R.  Les  der- 
nières pages  viennent  justement  d'être  expédiées  par  le  département  de  l'Agriculture 
avec  le  bon  à  tirer. 

Q.  Qui  paie  les  primes  de  ces  polices  d'assurance? — R.  La   Mortimer  Company. 

Q.  Sont-elles  chargées  au  département? — R.  Pas  chargé  à  l'ouvrage  en  tout  cas. 
Us  sont  obligés  de  garder  l'assurance  tant  que  l'ouvrage  n'est  pas  sorti  de  leur  éta- 
blissement. J'ai  pris  ces  précautions  parce  que  c'était  un  travail  d'une  trop  grande 
valeur. 

Q.  Y  a-t-il  d'autre  ouvrage  en  exécution,  que  l'imprimeur  du  Roi  ne  connaît  pas? 
-R.  J'espère  que  non.  Je  dis  ceci,  et  je  le  dis  sans  équivoque  ou  retractation  tout 
de  même,  que  l'imprimeur  du  Roi  a  été  consulté  pour  tout  travail  donné  en  dehors. 
Ça  été  ma  règle  de  conduite  du  jour  où  il  est  entré  en  fonctions. 

Q.  Oommenl  se  fait-il  qu'il  ignore  la  plupart  des  choses  que  je  lui  ai  demandées? 
— R.  L'imprimeur  du  Roi  est  nouveau  dans  la  place,  et  il  a  tant  à  voir.  Quand  la 
chose  sera  discutée,  je  crois  qu'il  se  rappellera. 

Q.  Nous  l'avons  discutée  ici,  et  il  a  dit  ne  rien  savoir  de  l'édition  française? — 
R.  Elles  n'étaient  ni  anglaise  ni  française.  Parce  qu'il  y  avait  différence  de  lan- 
gage l'ordre  n'a    pas   été   divisé. 

Q.  Vous  avez  fait  remarquer  dans  votre  rapport  que,  l'ancien  imprimeur  du  Roi 
vous  avait  donné  instructions  de  distribuer  l'ouvrage  en  dehors,  de  la  manière  décrite. 
Avez-vous  jamais  reçu  d'instructions  semblables  du  nouvel  imprimeur  du  Roi? — R. 
Non,  i-ioii  autre  chose  que  oc  que  je  lui  ai  dit  sur  In  manière  ordinaire  de  procéder. 
Je  n'ai  pas  reçu  d'instructions  contraires. 
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Q.  Saviez-vous  que  le  ministre  n'était  pas  informé  de  tous  ees  travaux  faits  en 
dehors? — R.  Non,  j'étais  sous  l'impression  que  la  chose  avait  été  discutée  avec  vous, 
plus  ou  moins,  parce  qu'il  m'aurait  envoyé  ses  instructions.  Aussi,  il  n'y  a  que  deux 
Semaines  qu'il  m'a  dit  à  propos  de  ces  deux  pamphlets  de  la  Prince  Edward  Island, 
que  vous  vouliez  que  je  donne  à  M.  Weeks  du  Halifax  Chronicle. 

Q.  Ça  c'est  depuis  le  no:uveau  système,  qu'il  faut  reconnaître  avant  tout  qu'il  y  a 
un  ministre.  Je  parle  de  l'habitude  qui  existait  avant — avant  les  ennuis  que  nous 
avons  clans  le  bureau? — R.  Je  croyais  que  ces  causes  avaient  été  discutées  avec  vous. 

Q.  Quelle  raison  aviez-vo.us  pour  penser  cela? — R.  C'est  que  de  temps  à  autre  en 
parlant  avec  lui,  je  savais  qu'il  vous  avait  vu.  Je  n'avais  pas  de  raison  particulière, 
mais  naturellement  je  supposais  que  le  député  ministre  devait  être  entendu  avec  le 
ministre. 

Q.  Maintenant,  qu'avez-vous  à  dire  à  propos  de  travail  donné  en  dehors,  et  de 
votre  propre  chef? — R.  Je  ne  vois  pas  que  rien  ait  été  donné  en  dehors,  sans  le  con- 
sulter.    L'intention  n'était  certainement  pas  d'aller  contre  vos  ordres. 

Q.  A  tout  événement,  vous  dites  n'avoir  reçu  aucunes  instructions  spéciales  du 
nouvel  imprimeur  du  Roi? — Non,  je  n'en  ai  pas  reçu.  De  fait,  dans  nos  con- 
versations je  lui  ai  expliqué  ce  que  j'avais  à  faire,  ce  que  j'avais  fait,  et  je  n'ai  pas 
eu  d'instructions  d'agir  autrement.  Je  croyais  que  ma  conduite  avait  donné  entière 
satisfaction. 


Elzéar  Alarie,  est  appelé  et  examiné:— 

Q.  Ou  êtes-vous  employé  dans  le  bureau? — R.  Dans  la  chambre  de  M.  Draper. 

Q.  Que  faites-vous? — R.  J'ai  la  garde  des  formes  de  la  Canada  Gazette  et  de  tous 
les  rapports  qui  se  font  dans  notre  chambre. 

Q.  Votre  travail  en  rapport  avec  la  Canada  Gazette,  je  suppose,  vous  fait  revenir 
le?  vendredis  soirs? — R.  Oui,  tous  les  vendredis  soir. 

Q.  Est-ce  qu'il  y  a  d'autres  soirs  que  vous  revenez? — R.  Quelquefois- -pas  pour 
la  "Gazette". 

Q.  Quand  vous  revenez  le  soir,  vous  êtes  payé  en  plus? — R.  Oui. 

Q.  Il  a  été  rapporté  ici  que  vous  et  M.  Dorion  aviez  le  même  ouvrage  à  la 
"Canada   Gazette"?— R,    Oui. 

Q.  Vous  êtes  les  deux  seuls  à  ce  travail? — R.  C'est  tout. 

Q.  Il  a  été  constaté  aussi  que  vous  et  lui,  tout  en  terminant  votre  ouvrage  à 
minuit  le  vendredi,  souvent  vous  restiez  toute  la  nuit?  Est-ce  le  cas? — R.  Nous 
sommes  restés  toute  la  nuit  deux  ou  trois  fois,  depuis  la  mort  du  Roi,  parce  que  nous 
avions  une  "  Gazette  "  très  volumineuse. 

Q.  Je  ne  parle  pas  depuis  la  mort  du  Roi;  je  parle  du  temps  avant  sa  mort? — 
R.  Je  ne  me  rappelle  pas  que  nous  soyons  restés  tout*1  la  nuit,  excepté  une  fois 
l'année   dernière. 

Q.  Par  vos  heures   supplémentaires   on  pourrait   voir? — R.   Oui. 

Q.  M.  Dorion  est-il  ici  aujourd'hui? — R.  Non,  il  est  malade. 

James   J.   Keaney,   est    appelé   et   examiné. 

Q.  Où  travaillez-vous? — R.  Dans  la  chambre  parlementaire. 

Q.  En  quoi  consiste  votre  travail? — R.  A  fournir  le  matériel  pour  la  pierre,  et 
aussi  aux  hommes  qui  travaillent  dans  la  chambre,  de  même  que  je  tiens  un  état  de 
l'ouvrage  enregistré  et  du  magasin,  j'assiste  aussi  le  contremaître. 

Q.  Y  a-t-il  un  nommé  George  O'Connor  qui  travaille  avec  vous? — R.  Oui. 

Q.  Alors  vous  êtes  les  deux,  hommes  cités  par  un  témoin  qui  dit  que  M.  Keaney  et 
M.  O'Connor  venaient  de  temps  à  autre  le  soir  pour  préparer  les  formes? — R.  Oui. 
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Q.  De  plus  le  rapport  fait  à  ce  sujet  est,  que  le  travail  que  vous  faisiez  le  soir 
de  7  heures  à  10  heures,  avec  salaire  supplémentaire,  aurait  pu  tout  aussi  bien  être 
fait  dans  le  jour,  parce  que  souvent  après  ce  travail  de  nuit  le  lendemain  matin 
vous  n'aviez  rien  à  faire  pour  près  de  deux  heures.  Est-ce  correct? — R.  La  position 
que  j'occupe  est  quelquefois  difficile,  je  reçois  instruction  du  bureau  de  fournir  le 
matériel  aux  hommes.  Ils  sont  à  peu  près  quatre-vingts,  et  quelquefois  ils  empilent 
le  matériel  en  dessous  de  leurs  frames,  il  faut  faire  le  tour,  leur  diviser  et  garder 
un  état  de  tout,  préparer  les  formes  pour  le  travail  des  hommes  dans  le  jour. 

Q.  Je  vous  ai  rapporté  ce  que  les  témoins  ont  dit  de  vous  et  de  M.  O'Connor, 
que  vous  veniez  ici  le  soir,  pour  faire  la  paresse  le  lendemain  matin? — R.  Nous  avons 
toujours  de  l'ouvrage.  Mon  travail  consiste  en  différentes  choses.  Je  surveille  les 
jobs,  il  y  a  de  certaines  pages  à  détruire,  d'autres  vont  au  magasin  et  j'obéis  aux 
ordres  du  bureau. 

Q.  Est-ce  le  cas  ou  non,  que  souvent  après  votre  travail  de  nuit,  le  lendemain 
matin  vous  étiez  pour  deux  heures  à  ne  rien  faire?  Est-ce  correct? — R.  Non,  parce 
que  j'ai  toujours  travaillé  la  même  chose  dans  le  jour.  Quelquefois  il  y  a  un  peu 
moins  à  faire,  et  d'autres  fois  il  y  a  encombrement. 

Q.  Vous  ne  m'avez  pas  encore  expliqué  ce  que  ce  témoin  a  dit,  que  vous  et  M. 
O'Connor  reveniez  le  soir  pour  défaire  les  formes,  que  vous  étiez  payées  en  plus 
pour  cela,  et  que  le  lendemain  matin  vous  faisiez  la  paresse  pendant  deux  ou  trois 
heures?  — R.  Ça  n'est  pas  le  cas. 

Q.  La  chose  ne  vous  ait  jamais  arrivée? — R.  Quelquefois  ça  se  pourrait,  mais 
nous  avions  du  travail  la  même  chose. 

Q.  Quel  est  votre  contremaître? — R.     M.  Draper. 

Q.  Vous  voit-il  dans  le  bureau  ou  sait-il  si  vous  travaillez  ou  si  vous  êtes  à  rien 
faire? — R.  Oui.  Nous  suivons  les  instructions  du  contremaître,  soit  M.  Draper  ou 
M.  Rattez. 

Q.  Vous  ne  pouvez  vous  souvenir  d'aucune  circonstance  où  vous  n'aviez  rien  à 
faire  le  matin,  parce  que  vous  aviez  travaillé  la  soirée  précédente? — R.  Non.  Quel- 
quefois j'ai  de  l'ouvrage  devant  moi,  et  puis  il  me  faut  faire  un  travail  plus  pressant. 
Je  tiens  compte  de  la  quantité  de  travail  qui  se  fait  dans  le  magasin. 


George  O'Connor  est  appelé  et  interrogé: 

Q.  Où  travaillez-vous?— R.  Je  travaille  à  la  lithographie  avec  M.  Keaney. 

Q.  Revenez-vous  parfois  pour  travailler  le  soir  avec  M.  Keaney? — R.  Oui.  Nous 
ne  laissons  pas  le  bureau  du  tout.  Nous  nous  apportons  une  collation  et  travaillons 
parfois  trois  heures  et  parfois  quatre  heures. 

Q.  Lorsque  vous  défaites  une  forme  combien  de  temps,  d'ordinaire,  travaillez- 
vous  le  soir?— R.  Quelquefois  trois  heures  et  quelquefois  quatre  heures. 

Q.  Un  des  témoins  a  déclaré  que  vous  et  M.  Keaney  reveniez  très  souvent  le  soir 
pour  défaire  les  formes,  et  naturellement  vous  êtes  payés  pour  chaque  heure  supplé- 
mentaire de  travail,  mais  qu'après  avoir  ainsi  travaillé  le  soir  vous  n'aviez  plus  rien 
à  faire  durant  une  couple  d'henres  le  lendemain  matin? — R.  Nous  avons  toujours  de 
l'ouvrage.     Nous  ne  revenons  que  le  vendredi  soir. 

Q.  Vous  ne  travaillez  jamais  plus  qu'un  soir  par  semaine? — R.  Non,  jamais.  Je 
ne  travaille  à  la  lithographie  avec  M.  Keaney  que  depuis  la  session.  Durant  la  ses- 
sion je  travaille  dans  la.  salle  d'impression. 

Q.  Vous  rappelez-vous  aucune  circonstance  où  vous  et  M.  Keaney  n'aviez  rien 
à  faire  le  matin,  parée  que  vous  aviez  travaillé  le  soir  précédent? — R.  Non.  Nous 
avons  toujours  de  l'ouvrage.  Nous  avons  la  distribution  à  faire  aux  hommes,  même 
si  nous  ne  défaisons  pas  les  formes. 

Q.  Vous  ne  Ira  vaille/  qu'un  soir  par  semaine? — R.  Oui. 
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Q.  Faites-vous  cela  régulièrement? — K.  Oui,  nous  suivons  M.  Alarie  et  M. 
Dorion,  et  nous  leur  préparons  les  châssis  et  serrons  les  formes  pour  eux.  Lorsqu'ils 
ont  besoin  de  la  lithographie  nous  nous  en  allons. 

Edward  W.  Râper  est  appelé  et  interrogé: 

Q.  Quel  emploi  avez-vous  dans  le  bureau? — K.  Je  compose. 

Q.  Dans  quelle  chambre? — R.  Dans  la  chambre  de  M.  Draper. 

Q.  Quelle  position  occupez-vous  relativement  à  l'union  typographique  interna- 
tionale?— R.  Je  suis  le  secrétaire-trésorier. 

Q.  Il  a  été  prouvé  qu'il  y  a  environ  100  de  vos  membres  qui  travaillent  dans  la 
bâtisse? — R.  Environ  cela. 

Q.  J'ai  appris  qu'une  partie  de  votre  charge  consiste  dans  la  perception  des  coti- 
sations de  ces  membres  tous  les  quinze  jours  ou  tous  les  mois,  suivant  le  cas.  Est-ce 
exact? — R.  Parfaitement  exact. 

Q.  Et  que  vous  avez  l'habitude  de  percevoir  ces  cotisations  des  membres  de  votre 
union,  dans  le  bureau,  durant  les  heures  de  travail.  Est-ce  exact? — R.  Oui,  durant 
les  vacances  parlementaires. 

Q.  Et  durant  la  session  parlementaire,  quand  percevez-vous  ces  cotisations? — R. 
Je  descends  l'après-midi  faire  la  collection.  Je  travaille  le   soir. 

Q.  Mais  les  autres  employés  travaillent  lorsque  vous  faites  cette  collection? — 
R.    Oui. 

Q.  Vous  voulez  dire  que  vous  percevez  ces  cotisations  durant  la  session  parle- 
mentaire, pendant  les  heures  où  vous  êtes  sensé  ne  pas  travailler? — R.  Oui. 

Q.  L'on  a  dit  de  plus  qu'en  moyenne  vous  preniez  deux  heures  à  percevoir  ces 
cotisations,  est-ce  exact? — R.  Parfois  j'y  mets  deux  heures,  et  d'autres  fois  j'y  mets 
moins  de  temps. 

Q.  Lorsque  vous  percevez  ces  cotisations  durant  vos  heures  de  travail,  comment 
votre  temps  est-il  compté? — R,  Il  pourrait  se  faire  qu'il  fût  chargé  à  la  tâche  à 
laquelle  je  travaille. 

Q.  Et  si  vous  ne  travailliez  à  aucune  tâche  particulière? — R.  Si  le  contremaître 
me  donnait  quatre  heures  pour  dresser  une  table,  et  que  je  le  fisse  en  deux  heures, 
je  ne  perdais  pas  de  temps  et  le  travail  ne  serait  pas  retardé. 

Q.  Qui  était  le  secrétaire-trésorier  de  l'union  internationale  avant  vous? — :R.  M. 
Watters.     Il  travaille  actuellement  à  la  levée  des  plans  topographiques. 

Q.  Travaillait- il  auparavant  dans  le  Bureau? — R.  Oui. 

Q.  Percevait-il  les  cotisations  de  la  même  manière  que  vous  le  faites? — R.  Oui, 
et  tous  les  secrétaires  antérieurs  ont  fait  la  même  chose,  à  ma  connaissance. 

Q.  Savez-vous  si  tous  les  secrétaires  antérieurs  travaillaient  dans  le  Bureau? — 
Oui,  en  autant  qu'il  est  à  ma  connaissance,  depuis  que  je  suis  ici. 

Q.  Depuis   combien   de  temps   êtes-vous   ici? — Depuis   dix-huit   ans. 

Q.  Et  la  perception  de  ces  cotisations  se  fait  à  la  connaissance  de  vos  supérieurs? 
— R.  Je  comprends  que  c'est  une  faveur  du  Bureau. 

Q.  C'est-à-dire  que  vous  savez  que  votre  système  de  percevoir  ces  cotisations  était 
connu  de  vos  supérieurs? — R.  Oui. 

Q.   Quelqu'un  s'y  est-il  jamais  opposé? — R,  Non. 

'  John   Gooden,  est  rappelé. 

Q.  En  rapport  avec  l'approvisionnement  de  papier  carbone  et  de  rubans  à  clavi- 
graphes  que  vous  avez  en  mains,  j'ai  reçu  des  rapports  démontrant  qu'à  la  fin  de 
l'année  fiscale  1907-08,  il  y  avait  environ  $56,000   de  ces  marchandises  en  magasin, 
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approximativement   parlant.      Savez-vous    eela? — E.    Je    ne   pourrais    pas    le    dire   de 
mémoire. 

Q.  Vous  occupez-vous  de  l'inventaire? — R.  Oui.  L'inventaire  est  fait  par  trois 
hommes. 

Q.  Vous  en  connaîtriez  le  résultat? — R.  Oui. 

Q.  Parce  que  ces  marchandises,  où  qu'elles  soient  situées,  sont  sous  Nvotre  garde? 
— R.  Oui. 

Q.  J'ai  reçu  un  autre  rapport  de  l'imprimeur  du  Roi  faisant  voir  que  durant 
l'année  fiscale,  1908-09  le  coût  approximatif  de  l'approvisionnement  de  papier  carbone 
et  de  rubans  de  clavigraphes  pour  tous  les  départements  du  gouvernement,  a  été 
d'environ  $22,000;  de  sorte  que,  en  déduisant  ce  montant  de  la  valeur  des  marchan- 
dises que  vous  aviez  en  magasin  à  la  fin  de  l'année  précédente,  vous  aviez  en  mains, 
à  la  fin  de  l'année  fiscale  1908-09,  environ  $34,000  de  ces  marchandises? — R.  Je  ne 
le  sais  pas.     La  seule  connaissance  que  j'aie  provient  des  livres. 

Q.  Alors,  durant  les  cinq  mois  qui  ont  suivi  la  fin  de  l'année  fiscale  1908-9,  vous 
avez  acheté  pour  $27,000  de  papier  carbone  et  de  rubans  de  clavigraphes  ? — R.  Cela, 
je  ne  le  sais  pas.     Je  n'en  ai  point  acheté. 

Q.  Mais  vous  avez  expliqué  dans  votre  déposition  antérieure  que  c'était  une 
partie  de  votre  charge,  et  que  vous  vous  en  acquittiez  en  voyant  quelles  marchandi- 
ses étaient  requises,  vous  en  informiez  le  surintendant,  et  sur  la  foi  de  vos  rapports 
il  faisait  les  achats? — R.  C'est-à-dire,  de  toutes  les  marchandises  requises,  et  non  pas 
du  papier  carbone  et  des  rubans  seulement. 

Q.  J'entends  toutes  les  marchandises  sous  votre  garde,  y  compris  le  papier  car- 
bone et  les  rubans? — R.  Certainement. 

Q.  Pouvez-vous  m'expliquer  pourquoi,  alors  que  le  coût  d'approvisionnement  de 
papier  carbone  et  de  rubans  de  clavigraphes  pour  un  an,  pour  tous  les  départements 
du  gouvernement,  ne  s'élevant  qu'à  $22,000,  vous  en  avez  acheté  en  cinq  mois  pour 
$27,000,  bien  que  vous  en  ayiez  eu  en  mains  au  commencement  de  cette  année-là  pour 
environ  $34,000? — R.  Oui,  je  puis  en  expliquer  une  partie. 

Q.  Quelle  est  votre  explication? — R.  Quelques  départements  demandent  une  cer- 
taine marque  de  papier  carbone.  Si  j'étais  de  court  de  cette  marque,  j'allais  trouver 
le  surintendant  et  je  lui  disais.  Alors,  on  l'achetait.  Ensuite,  quant  aux  rubans  de 
clavigraphes,  depuis  la  mort  du  Roi  l'on  demandait  des  rubans  noirs  à  copie,  et  il  y 
en  avait  une  faible  quantité — peu  considérable. 

Q.  De  qui  ces  rubans  étaient-ils  achetés? — R.  Je  pense  qu'ils  venaient  de  chez 
M.  McNeill. 

Q.  Qui  est-ce  qui  demandait  des  rubans  de  cette  espèce? — R.  Plusieurs  de- 
départements. 

Q.  Avez-vous  ces  demandes? — R.  Non. 
Q.  En  avez-vous  vu? — R.  Oui,  je  les  ai  vues  passer. 

Q.  Où  allaient-elles? — R.  Elles  passaient  par  les  mains  du  surintendant  ou  de 
l'assistant.  Ensuite,  elles  sont  entrées  dans  un  livre  par  un  messager,  le  nombre  de 
demandes,  et  le  jour  qu'elles  sont  reçues.  Elles  sont  ensuite  renvoyées  de  nouveau 
au  bureau  du  surintendant.  Si  les  demandes  sont  pour  des  marchandises  qui  ne  sont 
pas  en  magasin,  comme  de  l'encre  pour  ailleurs,  elles  sont  commandées.  Alors  les 
demandes  reviennent  à  la  chambre  longue  dont  j'ai  la  garde. 

Q.  Maintenant,  j'ai  un  autre  exposé,  démontrant  qu'à  la  fin  de  l'année  fiscale 
1909-10,  la  valeur  de  vos  papiers  carbone  et  rubans  de  clavigraphes  en  magasin  était 
évaluée  à  environ  $G4,000;  et  en  admettant  qu'il  y  ait  eu  quelque  légère  augmentâtes 
dans  la  valeur  (h\  papier  carbone  et  des  rubans  de  clavigraphes  que  vous  avez  sortis 
durant  cette  année-là,  tel  (pie  comparé  avec  l'année  précédente,  et  plaçant  l'augmen- 
tation à  $3,000  ou  $4,000,  ce  qui  mettrait  la  valeur  des  marchandises  employées  à  en- 
viron $25,000,  vous  auriez  eu  en  mains,  au  commencement  de  la  présente  année  fiscale, 
environ  $39,000  de  papier  carbone  et  de  rubans  de  clavigraphes.  Etes-vous  au  cou- 
ranl    de  cela? — R.  Je  sais  qu'il  y  a  considérablement  de  marchandises  en   magasin. 
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Q.  Y  ;i-t-il  eu  des  rumeurs  parce  que  les  marchandises  en  magasin  étaient  aussi 
considérables? — R.  Non  iJ  n'y  a  pas  eu  de  rumeurs  à  ma  connaissance.  L'on  me  de- 
mandait une  certaine  marque  de  papier  carbone,  et  je  disais  à  M.  Gouldthrite  que  nous 
eu  avions  amplement.  Parfois  nous  étions  presque  pris  à  la  gorge  et  forcés  d'acheter 
du  papier  carbone.     On  descendait  avec  des  demandes  et  des  lettres  du  ministre. 

Q.  Quel  ministre? — R.  Je  pense,  si  je  me  rappelle  bien,  que  c'est  le  ministre  de 
j;i  Milice  et  le  ministre  de  la  Marine.     Je  ne  suis  pas  certain. 

Q.  Je  vous  parle  de  votre  déclaration  allant  à  dire  que  vous  étiez  pris  à  la  gorge, 
pour  expliquer  que  certaines  personnes  venaient  ici  avec  des  lettres  de  la  part  des  mi- 
nistres, vous  forçant  à  acheter,  et  je  vous  demande  de  la  part  de  quel  ministre  ces 
lettres-là  venaient? — R.  Du  ministre  de  la  Milice. 

Q.  Quelle  est  la  nature  de  la  lettre? — R.  Cela  je  ne  puis  le  dire;  je  ne  l'ai  pas  vue. 

Q.  Cette  lettre  contenait-elle  autre  chose  que  la  présentation  de  la  personne  y 
mentionnée  et  n'était-elle  pas  seulement  dans  le  but  de  recommander,  au  cas  où  vous 
auriez  besoin  de  papier  carbone  ou  des  rubans  de  clavigraphes,  que  ces  achats  fussent 
faits  de  cet  homme-là? — R.  Je  n'ai  pas  lu  la  lettre. 

Q.  Si  vous  n'avez  pas  vu  la  lettre,  pourquoi  avez  vous  fait  cette  déclaration-là? — 
R.  J'ai  dit  cela  parce  que  le  surintendant  m'a  appelé  et  m'a  dit:  nous  avons  des  recom- 
mandations du  ministre,  et  il  va  nous  falloir  acheter  ce  papier  carbone.- 

Q.  Vous  n'avez  pas  vu  la  lettre  du  tout? — R.  Non. 

Q.  Alors  vous  n'avez  aucune  connaissance  personnelle  d'après  laquelle  vous 
pouvez  faire  cette  déclaration? — R.  Non.  M.  Gouldthrite  a  dit:  "Je  suis  pris  à  la 
gorge  et  il  va  me  falloir  acheter  ce  papier  carbone."  Ça,  c'était  le  papier  multiplex 
d'une  maison  de  Montréal. 

Q.  Avez- vous  eu  l'habitude  d'envoyer  des  commandes  par  téléphone  pour  les  ru- 
bans de  clavigraphes  et  le  papier  carbone? — R.  Non.  Il  peut  se  faire  que  nous 
avions  téléphoné  à  quelqu'un  pour  échanger  des  rubans  de  clavigraphes. 

Q.  Qui  téléphone  dans  ces  cas  là? — R.  Je  téléphone  d'après  les  instructions  du 
surintendant. 

Q.  Connaissez-vous  un  agent  de  clavigraphes  du  nom  de  Ritchie? — R.  Non. 

Q.  Vous  souvenez-vous  d'aucune  circonstance  où  il  soit  arrivé  ici  une  cargaison 
de  papier  carbone,  commandée  par  téléphone,  et  qu'il  ait  été  déclaré  qu'on  n'avait  pas 
de  place  à  le  mettre,  tant  il  y  en  avait  déjà? — R.  Pas  à  ma  connaissance. 

Q.  Avez  vous  déjà  entendu  ces  remarques  relativement  à  aucune  autre  com- 
mande?— R.  Non. 

Q.  Quant  vous  n'aviez  plus  d'espace  ici,  vous  aviez  un  entrepôt  ailleurs? — R.  Si 
i  ous  n'avions  pas  d'espace,  je  consultais  le  surintendant. 

Q.  Avez-vous  jamais  mis  le  surintendant  au  courant  de  la  quantité  énorme  de 
marchandises  que  vous  aviez  en  magasin? — R.  Oui,  quelquefois. 

Q.  Comment  l'avez-vous  renseigné? — R.  Il  nous  arrivait  souvent  des  marchan- 
dises dont  je  n'avais  pas  entendu  parler,  et  j'attirais  son  attention  sur  le  fait  que 
j'avais  déjà  une  quantité  considérable  de  ces  marchandises  en  magasin. 

Q.  Que  disait-il? — R.  Je  ne  me  rappelle  pas  beaucoup  ce  qu'il  disait — il  nous 
faut  les  acheter,  ou  quelque  chose  comme  cela. 

Q.  Vous  saviez  que  ces  marchandises  n'étaient  pas  nécessaires? — R.  Je  savais 
que  j'avais  suffisamment  de  ces  marchandises. 

Q.  Vous  êtes-vous  jamais  plaint  à  d'autres  personnes  de  cet  état  de  choses? — 
R.  Non,  seulement  entre  les  employés. 

Q.  En  avez-vous  jamais  parlé  à  M.  Patenaud&? — R.  Oui,  je  lui  en  ai  parlé. 

Q.  Que  lui  avez-vous  dit? — R.  Je  lui  ai  dit,  "nous  avons  en  magasin  une 
quantité  énorme  de  ce  papier  carbone,  et  je  ne  vois  pas  pourquoi  nous  en  achetons 
davantage". 

Q.   Mais   il  en   arrivait   toujours? — R.   Oui,   il    en    arrivait   toujours. 
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Q.  Et  un  examen  des  livres  se  rapportant  à  votre  département  du  Bureau  fait 
voir  qu'à  la  fin  de  Tannée  fiscale,  1908-09,  il  manquait  636  boîtes  de  papier  carbone?— 
R.  C'est  du  nouveau  pour  moi. 

Q.   Comment  pouvez-vous  expliquer   cela? — R.   Je  ne  puis   l'expliquer. 

Q.  Comment  cela  se  peut-il  ?— R.  Je  ne  sais  pas.  Cela  peut  arriver  dans  les 
feuilles,  en  les  comptant,  ou  en  faisant  les  entrées. 

Q.  En  avez-vous  jamais  entendu  parler? — R.  La  première  fois  que  j'en  ai 
entendu  parler  c'est  cet  après-midi.    J'ai  entendu  dire  qu'il  s'agissait  de  1,600  boîtes. 

Q.  Qui  vous  a  dit  cela  cet  après-midi? — R.  Ils  étaient  deux  ou  trois  ensemble. 
Je  ne  pourrais  pas  dire  exactement  qui  a  dit  cela. 

Q.  Quels  étaient  ces  trois-là? — R.  Il  y  avait  M.  Proulx,  teneur  de  livres  poul- 
ies marchandises  en  magasin,  George  Randall,  et  M.  Patenaude  me  l'a  dit  aussi. 

Q.  Un  examen  plus  approfondi  des  livres  démontre  qu'à  la  fin  de  l'année  fiscale 
1909-10  il  manquait  1,204  boîtes  de  papier  carbone.  Comment  expliquez-vous  cela? — 
Je  ne  puis  l'expliquer,  je  n'en  sais  rien. 

Q.   Ces  marchandises  étaient   sous   votre  garde? — R.    Certainement. 

Q.  Elles  ne  devaient  pas  sortir  sans  votre  autorisation? — R.  Non,  pas  sans  une 
réquisition. 

Q.  Que  sont  devenues  ces  boîtes? — R.  Je  ne  puis  expliquer  cela. 

Q.  La  quantité  de  marchandises  qui  manquaient  a  doublé  en  une  année? — R.  A 
ma  connaissance  aucune  marchandises  n'est  sortie  du  magasin  sans  une  réquisition. 

Q.  Pouvez-vous  expliquer  comment  cela  se  fait? — R.  Je  ne  le  puis  pas. 

Q.   Avez-vous   quelque   soupçon   comment  la   chose  est   arrivée? — R.   Non. 

Q.  Y  at-il  quelqu'un  de  votre  équipe  qui  en  saurait  plus  long  que  vous? — R.  Pas 
que  je  sache.     Us  peuvent  en  connaître  davantage,  mais  pas  que  je  sache. 

Q.  Pourquoi  quelqu'un  de  votre  équipe  serait-il  plus  renseigné  que  vous? — R.  Us 
sont  tous  là  pour  voir  les  marchandises  arriver  et  partir. 

Q.  Personne  n'a  d'accès  à  ces  marchandises  sans  votre  permission? — R.  Per- 
sonne. 

Q.  Ce  papier  carbone  pourrait-il  être  enlevé  sans  votre  connaissance  ou  celle  de 
quelqu'un  de  votre  équipe? — R.  Non,  je  ne  le  pense  pas,  ce  serait  impossible. 

-  Q.  Qu'en  est-il  advenu?— R.  Cela  je  ne  puis  vous  le  dire.  Il  n'est  jamais  sorti 
une  feuille  de  papier  carbone  d'ici  à  l'entrepôt  sans  que  j'y  sois,  et  que  j'envoie  un 
de  me3  hommes  avec. 

Q.  Je  présume  que  vous  connaissez  les  conséquences  d'une  semblable  disparition 
dans  vos  marchandises  en  magasin,  et  de  ne  pouvoir  en  donner  une  explication? — R. 
Bien,  je  ne  puis  l'expliquer,  je  vous  assure. 

Q.  Et  ceci  n'est  qu'uno  des  disparitions  dans  votre  succursale  du  département? 
— R.  Je  ne  puis  comprendre  comment  une  diminution  aussi  considérable  peut  se  pro- 
duire, à  moins  qu'il  n'y  ait  d'erreur  dans  l'inventaire  ou  en  effectuant  quelques-unes 
des  entrées. 

Q.  Cela  peut  être  le  cas  pour  une  année,  mais  vous  voyez  que  cette  diminution 
a  doublé  en  une  année.  Vous  n'avez  aucune  explication  à  fournir  à  ce  sujet? — R. 
Aucune. 

Q.  Pensez-vous  que  vous  pourriez  obtenir  aucune  explication  en  faisant  une  en- 
quête?— R.  Je  ne  sai^  pas  si  je  le  pourrais.  Je  pourrais  essayer,  c'est  le  mieux 
que  je  puisse  faire. 

Q.  Il  est  en  preuve  ici  qu'à  différents  temps  vous  buvez  à  l'excès?— R.  Pas  à 
l'excès.     Je  prends  un  verre.     Je  ne  suis  pas  de  la  tempérance. 

Q.  Qu'appelez-vous  excès?— R.  C'est  s'enivrer,  être  saoul,  ,1e  suis  ici  depuis 
dix-sept  ans,  et  je  pense  que  personne  ne  m'a  vu  ivre. 

Q.  Us  l'ont  dit  plus  d'une  fois? — R.  Je  sentais  la  boisson,  niais  je  ne  nie  suis  pas 
cuivré. 
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Q.  Avez-vous  l'habitude  de  boire,  comme  vous  l'entendez,  modérément  tout  le 
temps? — R.  Je  puis  prendre  un  verre  aujourd'hui  et  ne  pas  en  prendre  demain.  Il 
se  peut  que  je  n'y  touche  pas  durant  trois  mois.  Le  soir  du  banquet  je  n'avais  rien 
pris  depuis  trois  mois. 

Q.  J'ai  de  plus  été  informé  que  vous  aviez  l'habitude  de  fréquenter  l'hôtel  Che- 
vrier  sur  la  rue  Sussex  avec  quelques  autres  employés? — R.  Oui,  je  suis  allé  là. 

Q.  Avec  d'autres  employés? — R.  Oui. 

Q.  Et  quelques-uns  de  ceux  avec  qui  vous  aviez  l'habitude  d'aller — on  s'est  plaint 
qu'ils  buvaient  à  l'excès? — R.  Je  n'en  sais  rien. 

Q.  Vous  y  êtes  allé  récemment? — R.  Oui. 

Q.  Avec  M.  Westwick,  par  exemple? — R.  Oui. 

Q.  Et  immédiatement  après  cela  M.  Westwick  ne  s'est  pas  présenté  à  son 
ouvrage.  Savez-vous  cela? — R.  Je  sais  qu'il  s'est  absenté;  je.  ne  savais  pas  que  ce  fût 
récemment. 

Q.  Depuis  combien  de  temps  les  choses  se  passent-elles  ainsi? — R.  Je  vais  là  de- 
puis un  an,  probablement,  je  prenais  un  verre  de  bière  ou  un  verre  de  lait  de  beurre, 
puis  je  prenais  mon  char  et  je  m'en  allais  chez  moi. 

Q.  J'ai  été  informé  qu'à  une  certaine  époque  vous  aidiez  la  vente  de  ce  qui  s'ap- 
pelait Merwin  Baby  Food  Warmer.     Est-ce  exact? — R.  Non. 

Q.  Vous  savez  que  M.  Gouldthrite  en  détenait  un  brevet  d'invention? — R.  Je 
sais  cela. 

Q.  En  quoi  vous  êtes-vous  intéressé,  en  aucun  temps? — R.  En  rien,  mais  quand 
les  marchandises  vinrent  ici,  il  me  demanda  si  je  pouvais  leur  faire  une  place. 

Q.  Je  ne  fais  pas  allusion  à  ce  que  vous  pouvez  avoir  fait  dans  le  bureau;  je  parle 
de  l'aide  que  vous  avez  donnée  à  la  vente  au  dehors? — R.  Jamais.  Un  monsieur  une 
fois  m'a  demandé  de  lui  obtenir  un  prix  de  M.  Gouldthrite,  et  je  lui  obtins  ce  prix. 
C'est  tout  ce  à  quoi  j'ai  eu  affaire. 

Q.  Vous  savez  que  ces  articles  ont  été  faits  chez  Esmond,  ici,  n'est-ce  pas? — R. 
Non. 

Q.  Où  pensez-vo.us  qu'ils  soient  faits? — R.  Je  pensais  qu'ils  venaient  de  l'Eclipsé 
Manufacturing  Co.,  à  Ottawa,  et  quelques-uns  de  Toronto. 

Q.  Autrefois  vous  alliez  souvent  aux  magasins  dans  la  ville  en  rapport  avec  l'achat 
de  petites  fournitures  pour  le  Bureau,  en  rapport  avec  quelques-unes  des  marchandises 
que  vous  gardiez  dans  la  succursale  de  la  papeterie? — R.  Non,  rien  autre  chose  que 
des  outils. 

Q.  De  quels  magasins  aviez  vous  l'habitude  d'acheter  des  outils? — R.  De  Graves 
Bros,  et  Charleson. 

Q.  Qu'entendez  vous  par  outils? — R.  Des  marteaux,  des  scies,  des  ciseaux,  et  le 
reste — tous  des  outils  servant  à  la  confection  des  boîtes  et  à  l'empaquetage. 

Q.  Je  ne  parle  pas  de  ceux-ci,  je  parle  des  circonstances  où  vous  êtes  allé  faire 
des  achats  pour  assortir  votre  magasin? — R.  Je  n'ai  jamais  eu  autorité  pour  ce  faire. 

Q.  Je  ne  parle  pas  de  cela;  je  parle  de  ce  que  vous  y  êtes  allé  sans  y  être  autorisé? 
— R.  Non,  jamais  à  ma  connaissance. 

Q.  N'est-ce  pas  vrai? — R.  Non,  pas  à  ma  connaissance,  je  ne  me  rappelle  pas  y 
être  allé  en  aucun  temps. 

Q.  Réfléchissez  si  vous  pouvez  vous  rappeler  être  allé  à  l'un  des  deux  magasins 
dont  vous  avez  parlé? — R.  Je  suis  allé  chez  Graves  Bros.,  après  y  avoir  été  autorisé. 
Un  ordre  a  été  émis  pour  trois  ou  six  douzaines  de  tourne-vis  pour  les  clavigraphes 
pour  M.  McNeill.  Il  me  demanda  si  j'irais  chez  Graves  Bros.,  et  je  choisirais  les 
tourne-vis  et  les  ferais  envoyer  à  M.  McNeill. 

Q.  Où  devaient-ils  servir? — R.  Ils  devaient  être  envoyés,  sur  réquisition,  aux  dif- 
férents départements. 

Q.  A  la  demande  de  M.  McNeill  vous  dites  que  vous  êtes  allé? — R.  Oui,  je  suis 
allé  et  j'ai  choisi  l'espèce  la  plus  appropriée  aux  clavigraphes. 
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Q.  Us  étaient  choisis  pour  M.  McNeill,  et  achetés  de  M.  McNeill  par  le  Bureau  ? — 
R.  Oui. 

Q.  Quelle  était  la  différence  dans  le  prix  payé  à  Graves  Bros,  et  le  prix  payé  à  M. 
McNeill  par  le  Bureau? — R.  Je  ne  pourrais  pas  dire. 

Q.  Quelle  expérience  rvez-vous  acquise  au  magasin  de  Charleson? — R.  Nous 
n'avons  acheté  que  des  outils  pour  le  Bureau. 

Q.  Je  parle  des  marchandises  en  magasin?— R.  Nous  avons  acheté  des  couteaux 
de  cordonnier  pour  le  magasin.  Us  sont  employés  par  divers  maîtres  de  poste  et  ins- 
pecteurs de  bureaux  de  poste. 

Q.  Quelle  espèce  de  couteaux? — R.  Us  ne  ferment  pas. 

Q.  Vous  rappelez-vous  avoir  acheté  d'autres  espèces  de  couteaux  chez  Charleson? 
— R.  Jamais.     C'est  la  seule  espèce  que  j'aie  jamais  acheté. 

Q.    Réfléchissez? — R.    Je    suis    certain. 

Q.  Ne  soyez  pas  trop  certain,  réfléchissez  encore? — R.  Ce  sont  les  seuls  couteaux 
que  j'ai  achetés  là,  des  couteaux  de  cordonnier. 

Q.  Combien  en  avez-vous  achetés  là? — R.  Nous  les  achetions  d'habitude  en  lot 
de  trois  ou  six  douzaines,  selon  le  besoin.  Le  dernier  lot  était  de  six  douzaines, 
achetés  il  y  a  un  ou  deux  mois. 

Q.  Vous  rappelez-vous  être  allé  dans  le  magasin  de  Charleson  une  fois,  d'y  avoir 
exhibé  un  couteau  de  poche,  et  d'avoir  demandé  à  quel  prix  on  pourrait  vous  vendre 
de  ces  couteaux? — R.  Non,  je  ne  pense  pas.  Il  y  avait  une  chose — ce  n'était  pas  un 
couteau,  M.  Gouldthrite  en  avait  parlé  à  M.  Charleson.  C'était  un  appareil  en  usage 
dans  les  bureaux  de  poste — quelque  chose  pour  pendre  au  mur,  pour  couper  la  ficelle. 
Mais  je  ne  leur  ai  jamais  demandé  à  quel  prix  ils  pourraient  nous  fournir  autre 
chose.  Je  pense  que  ceci  a  eu  lieu  entre  M.  Gouldthrite  et  M.  Sidney  Smith.  Je  me 
souviens  qu'il  en  a  été  question. 

Q.  Vous  souvenez-vous  d'être  allé  une  fois  chez  Charleson,  d'y  avoir  exhibé  un 
couteau  de  poche  et  d'avoir  demandé  à  quel  prix  ils  pourraient  vous  fournir  des 
couteaux  comme  celui-là? — R.  Non,  je  ne  me  souviens  pas  du  tout  de  cela. 

Q.  Vous  souvenez-vous  qu'on  vous  a  dit  qu'ils  pourraient  vous  fournir  ces 
couteaux  à  raison  de  $2.50  chaque? — R.  Je  ne  me  rappelle  pas  cela. 

Q'.  Vous  rappelez-vous  avoir  répondu  quand  on  vous  a  dit  qu'ils  pourraient 
vous  les  fournir  à  raison  de  $2.50  chacun,  que  vous  en  aviez  payé  $4.00? — R.  Je  ne 
me  rappelle  vraiment  pas. 

Q.  Voulez-vous  dire  que  vous  n'avez  pas  fait  cela? — R.  Je  veux  dire  que  je  ne 
m'en  souviens  pas.  Je  ne  pense  pas  que  je  sois  jamais  allé  là  pour  acheter  des  couteaux. 

Q.  Je  sais  que  vous  y  êtes  allé? — R.  Si  vous  le  savez,  cela  me  semble  étrange. 

Q.  Je  sais  aussi  que  la  conversation  qui  a  eu  lieu  est  précisément  celle  que  j'ai 
indiquée  par  mes  questions.  Maintenant,  alors  qu'ils  étaient  prêts  à  vous  fournir 
des  couteaux  semblables  à  l'échantillon  que  vous  leur  avez  montré  à  raison  de  $2.50, 
pourquoi  avez-vous  dit  que  le  Bureau  en  avait  payé  $4.00  dans  cette  ville? — R.  Je 
ne  me  souviens  aucunement  de  cela.  Je  n'avais  aucun  droit  de  sortir  et  de  m'enquérir 
des  prix.     En  ce  faisant,  j'aurais  tout  à  fait  excédé  les  pouvoirs  de  ma  charge. 

Q.  Je  ne  vous  demande  pas  si  vous  avez  fait  cela  ou  non.  Comme  les  couteaux 
étaient  fournis  à  $2.50,  et  non  à  $4.00  comme  vous  avez  suggéré  qu'ils  auraient  dû 
l'être,  il  me  semble  que  vous  ne  devriez  avoir  aucune  difficulté  à  vous  souvenir  de 
la  transaction? — R.  C'est  du  nouveau  pour  moi,  réellement  je  ne  me  rappelle  pas 
do  cela. 

Q.  Je  vais  vous  donner  la  chance  de  vous  rappeler  en  amenant  ici  un  témoin 
de  l'affaire? — R.  Réellement  je  ne  me  souviens  pas  (ravoir  fait  une  pareille  chose. 

Q.  Très  bien;  je  vais  vous  donner  jusqu'à  demain  pour  vous  rappeler;  si  vous 
ne  vous  rappelez   pas,  ou   persistez  à   dire  que   vous  n'avez  pas  fait  cela,  j'amènerai 
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ici  le  témoin  pour  prouver  que  c'est  ce  que  vous  avez  fait? — R.  Réellement  je  ne  me 
rappelle  pas  cela. 

L'enquête  est  ajournée  à  G  heures  p.m. 


Vendredi,  le  8  juillet  1910. 
L'enquête  est  continuée  au  bureau  du  secrétaire  d'Etat  à  midi. 

William  G.  Charleson,  est  appelé  et  interrogé: 

Q.  Vous  êtes  dans  le  commerce  de  la  quincaillerie  à  Ottawa? — R.  Oui. 

Q.  Votre  place  d'affaires  est  sur  la  rue  Rideau? — R.  Oui,  au  numéro  81  de  la 
rue  Rideau. 

Q.  Connaissez- vous  un  employé  du  Bureau  de  l'imprimerie,  du  nom  de  John 
Gooden? — R.  Oui. 

Q.  En  rendant  son  témoignage,  hier,  M.  Gooden  a  parlé  de  certaines  transac- 
tions qu'il  avait  faites  avec  votre  magasin,  mais  quand  il  a  été  interrogé  au  sujet 
d'une  circonstance  où  il  y  était  allé,  il  avait  exhibé  un  échantillon  de  couteau  de 
poche.  . .  . — R.  Pas  un  couteau  de  poche.    Nous  appelons  cela  un  couteau  de  cordonnier. 

Q Exhibé  un  couteau  échantillon  et  en  avait  demandé  le  prix,  il  a  déclaré 

n'avoir  aucune  connaissance  qu'une  telle  chose  ait  eu  lieu.  Vous  rappelez-vous  une 
telle  circonstance? — R.  Oui. 

Q.  Qu'est-il  arrivé  alors? — R.  M.  Gooden  vint  au  magasin  et  me  montra  un  cou- 
teau échantillon,  ressemblant  à  un  couteau  de  chaussures,  et  m'en  demanda  le  prix  de 
la  douzaine.  Je  lui  cotai  $2.25  et  il  me  répondit:  "Ils  ne  sont  pas  assez  bons;  nous 
les  payons  $3.50  ou  quelque  chose  comme  cela".  Ce  qu'il  dit  était  plutôt  une  insi- 
nuation qu'une  allégation  directe;  mais  je  compris  que  l'idée  était  d'en  augmenter 
le  prix.     Je  souris  et  dis  que  notre  prix  était  de  $2.25. 

Q.  Avez-vous  ensuite  réellement  fourni  ces  couteaux? — R.  Oui,  à  raison  de  $2.25 
la  douzaine. 

Q.  Vous  rappelez-vous  la  quantité  que  vous  avez  fournie? — R.  Ce  fut  trois  ou 
six  douzaines. 

Q.  Quant  cet  incident  a-t-il  eu  lieu? — R.  Ce  fut  durant  l'automne  de  1908. 

Q.  Avez-vous  subséquemment  entendu  parler  de  M.  Gooden  au  sujet  de  cette 
transaction  depuis  qu'elle  a  eu  lieu?— R.  Oui,  M.  Gooden  m'a  téléphoné  hier  soir  me 
demandant  de  le  rencontrer  ce  matin  à  huit  heures  et  demie  et  me  disant  que  comme 
j'avais  dû  entendre  parler  des  difficultés  du  Bureau,  et  qu'il  avait  un  rendez-vous 
avec  M.  Murphy  ce  matin  à  9  heures,  que  des  rumeurs  avaient  été  répandues  de  mon 
magasin,  et  qu'il  voulait  me  voir  à  ce  sujet,  ou  quelque  chose  à  cet  effet. 

Q.  Avez-vous  fait  un  rendez-vous  avec  lui? — R.  Je  lui  dis  que  je  le  rencontrerais 
à  mon  magasin  à  huit  heures  et  demie. 

Q.  Que  s'est-il  passé  ce  matin? — R.  Je  ne  suis  pas  descendu  avant  neuf  heures 
moins  vingt.  Il  y  était  allé  et  était  reparti.  Il  demanda  à  mon  commis  s'il  n'avait 
jamais  apporté  un  couteau  de  $4  et  demandé  de  l'avoir  pour  $2.50.  C'est  ainsi  qu'il 
a  formulé  la  transaction  ce  matin.  Mon  commis  lui  a  répondu  non,  qu'il  ne  con- 
naissait absolument  rien  à  ce  sujet.  Il  repartit  disant  à  mon  commis  de  me  dire  que 
tout  était  bien — évidemment  satisfait. 

L'enquête  est  ajournée. 

ALBERT  HORTON, 

Sténographe  rapporteur. 
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Lundi,  le  26  septembre  1910. 

L'enquête  est  continuée  par  le   secrétaire  d'Etat  au   bureau   de  l'imprimeur  du 
Roi  à  10.30  a.m. 


John  F.  Neville,  est  appelé  et  interrogé. 

Q.  Quelle  est  votre  occupation  au  bureau  de  l'imprimerie  \ — R.  Commis  préposé 
aux  commandes  dans  la  chambre  de  lithographie. 

Q.  Depuis  combien  de  temps  êtes  vous  dans  le  bureau? — R.  Depuis  douze  ans. 

Q.  Avez-vous  toujours  occupé  la  même  charge? — R.  Non,  j'ai  occupé  cette  charge 
durant  cinq  ans. 

Q.  Que  faisiez-vous  auparavant? — R.  J'étais  dans  le  bureau  du  surintendant  de 
l'imprimerie. 

Q.  Qui  était  votre  supérieur  immédiat  en  charge  de  la  chambre  de  lithographie? — 
R.  M.  R.  E.  Cook. 

Q.  Avez-vous  reçu  de  M.  Cook  ou  d'aucune  autre  personne,  aucune  information 
ou  instructions  au  sujet  du  tirage  d'un  travail  appelé  "Farm  Grasses? — R.  Oui. 

Q.  Veuillez  nous  dire  quelle  était  cette  information? — R.  Que  des  pourparlers 
avaient  lieu  entre  M.  Cook,  M.  Parmelee  et  Stone,  limitée,  pour  faire  l'ouvrage  connu 
sous  le  nom  de  "Farm  Grasses." 

Q.  Et  en  conséquence  qu'avez-vous  fait? — R.  En  conséquence  j'ai  préparé  un 
talon  de  blanc  de  commande,  simplement  dans  le  but  de  prendre  un  numéro  sous  lequel 
serait  placée  la  correspondance  qui  s'échangeait  entre  notre  bureau  et  celui  de  Stone, 
limitée. 

Q.  Et  vous  avez  fait  certaines  entrées  sur  ce  talon  de  commandes? — R.  Exacte- 
ment, pour  indiquer  dans  quel  but  ce  numéro  avait  été  pris. 

Q.  Quel  numéro  avez-vous  donné  à  cet  ouvrage  pour  les  fins  du  Bureau? — R.  Le 
numéro  11557C. 

Q.  Et  à  quelle  date?— R.  Le  7  mars  1910. 

Q.  Quel  nom  avez-vous  entré  comme  étant  celui  de  la  compagnie  à  qui  cet  ou- 
vrage avait  été  confié? — R.  Stone,  limitée. 

Q.  Combien  de  copies  devaient  en  être  imprimées? — R.  27  clichés  de  25,000 
chacun. 

Q.  De  qui  avez-vous  reçu  les  instructions  ou  informations  pour  vous  permettre 
de  faire  ces  entrées? — R.  De  M.  R.  E.  Cook. 

Q.  Alors  je  comprends  que  vous  avez  détaché  du  talon  sur  lequel  vous  aviez  fait 
les  entrées  que  vous  venez  de  mentionner,  la  feuille  qui  plus  tard  devait  faire  la  com- 
mande elle-même? — R.  Exactement,  aussi  bien  qu'une  note  qui  va  entre  ces  deux 
feuilles  pour  le  comptable,  en  sorte  qu'il  aurait  une  filière  de  <•<■  numéro  dans  son  bu- 
reau. 

Q.  La  véritable  feuille  de  commande  a-t-elle  jamais  été  remplie  et  transmise  régu- 
lièrement à  Stone,  limitée? — R.  Non. 

Q.  Avez-vous  encore  cette  feuille  de  commande  en  votre  possession? — R.  Je  l'ai. 

Q.  Est-ce  là  hi  feuille  que  vous  produisez  actuellement? — R.  C'est  elle.  (Pro- 
duite comme  pièce  20). 

Q.  Avez-vous  reçu,  d'autres  instructions  de  M.  Cook  relativement  à  la  production 
de  cet  ouvrage? — R.  J'en  ai  reçu. 

Q.  A  peu  près  à  quelle  date? — R.  Le  11  avril  1910. 

Q.  Quelles  instructions  avez-vous  alors  reçues? — R.  Il  m'a  donné  instruction  de 
l'aire  une  chemise  transmettant  au  comptable  les  renseignements  nécessaires  pour 
charger  au  département  de  l'Agriculture  $5,576.12  pour  papier  d'art  spécial  'pour  livres, 
acheté  par  Stone,  limitée,  pour  cet  ouvrage. 
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Q.   Avez-vous   fait   cette   chemise? — E.    Oui. 

Q.  Quel  est  son  numéro? — R.  11557C. 

Q.  Avez-vous  encore  cette  chemise  en  votre  possession? — R.  Je  l'ai. 

Q.  Est-ce  celle  que  vous  produisez  maintenant? — R.  C'est  elle  (produite  comme 
pièce  21). 

Q.  Le  montant  indiqué  sur  cette  chemise,  à  savoir  $5,576.12,  fut-il  payé  à  Stone, 
limitée? — R.  Je  ne  sais  pas. 

W.  H.  Mortimer,  est  appelé  et  interrogé. 

Q.  Vous  êtes  un  des  membres  de  la  compagnie  Mortimer,  limitée? — R.  Oui. 

Q.  Depuis  plusieurs  années  votre  compagnie  a  eu  des  relations  commerciales 
pvec  le  Bureau  de  l'imprimerie? — R.  Oui. 

Q.  Je  comprends  que,  règle  générale,  vous  vous  êtes  occupé  de  ces  transactions? 
— R.  Règle  générale  je  m'en  suis  occupé. 

Q.  Je  comprends  également  que  durant  les  dernières  années  pendant  lesquelles 
vous  êtes  venu  'au  Bureau  pour  affaires,  vous  avez  vu  ordinairement  R.  E.  Cook? — - 
R.    Oui. 

Q.  Vous  rappelez-vous  avoir  eu  une  entrevue,  dans  le  Bureau  de  l'imprimerie, 
avec  M.  Cook,  en  avril  dernier,  au  sujet  d'un  ouvrage  intitulé  "Farm  Grasses"? — 
R.   Oui. 

Q.  La  substance  de  cette  entrevue  fut  couchée  par  vous  sur  le  papier  le  16  août 
dernier,  dans  une  lettre  à  mon  adresse,  et  que  je  vais  maintenant  vous  lire? — R.  Oui. 

La  lettre  se  lit  comme  suit: 

Ottawa,  16   août  1910. 
Honorable  Charles  Murphy,  M.P., 

Secrétaire  d'Etat, 

Ottawa. 
Cher  Monsieur, — Référant  à  notre  lettre  du  22  avril  dernier  adressée  à  l'imprimeur 
du  Roi  et  contenant  des  prix  pour  une  édition  de  "Farm  Grasses",  j'ai  l'honneur  de 
vous  dire  que  les  circonstances  dans  lesquelles  M.  R.  E.  Cook  a  obtenu  la  lettre  en 
question,  sont  les  suivantes: 

Lors  d'une  entrevue  au  Bureau  de  l'imprimerie  en  avril  dernier,  M.  Cook  a 
déclaré  à  notre  M.  Wm.  Mortimer  que  vous  aviez  donné  un  contrat  pour  l'édition 
de  "Farm  Grasses"  à  la  compagnie  de  lithographie  de  Toronto,  et  que  comme  le 
contrat  se  montait  à  plus  de  $5,000,  vous  désiriez  avoir  en  file  une  correspondance 
démontrant  que  vous  aviez  demandé  des  soumissions  pour  l'ouvrage  et  que  la  com- 
pagnie de  lithographie  de  Toronto  était  le  plus  bas  soumissionnaire.  M.  Cook  ajouta 
que  cette  correspondance  était  requise  au  cas  où  il  serait  posé  des  questions  à  ce 
sujet.  M.  Cook  demanda  à  M.  Mortimer  d'entrer  une  soumission  légèrement  plus 
élevée  que  celle  de  la  compagnie  de  lithographie  de  Toronto,  et  comme  la  soumission 
de  cette  dernière  compagnie  était  placée  sur  le  bureau  de  M.  Cook,  où  M.  Mortimer 
pouvait  la  voir,  ce  dernier  copia  les  chiffres,  et  de  retour  à  notre  bureau  prépara  une 
soumission  telle  que  demandée  par  M.  Cook.  Nous  avons  présumé  que  les  dires  de  M 
Cook  étaient  exacts,  et  nous  ne  nous  sommes  pas  enquis  auprès  de  vous.  Nous 
savions  cependant,  quand  nous  avons  écrit  la  lettre  du  22  avril  que  le  contrat  avait 
préalablement  été  donné  à  la  compagnie  de  lithographie  de  Toronto,  et  que  nos 
chiffres  n'étaient  pas  de  la  nature  d'une  soumission,  mais  devaient  servir  uniquement 
pour  les  justifier  d'avoir  donné  le  contrat  à  la  compagnie  de  lithographie  de  Toronto 
tel  qu'expliqué  à  notre  M.  Wm.  Mortimer  par  M.  R.  E.  Cook. 
Bien  à  vous, 

THE  MORTIMER  COMPANY,  LIMITED, 

A.  E.  Mortimer, 

Dir.  gér. 
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Cette  lettre  contient-elle  en  substance  ce  qui  s'est  passé  entre  vous  et  M.  Cook 
en  avril  dernier? — R.  Oui. 

Q.  Alors  vous  souvenez-vous  d'avoir  reçu  une  lettre  de  moi  en  date  du  10  juillet 
dernier?? — R.  Oui. 

Q.  Voici  la  lettre?  (la  montrant). — R.  Oui. 

La  lettre  se  lit  comme  suit: 

DÉPARTEMENT  DU  SECRETAIRE  D'ETAT, 

Ottawa,  10  juin  1910. 

Messieurs, — Je  suis  informé  par  l'imprimeur  du  Roi  qu'en  avril  dernier  voua 
avez  été  appelé  à  soumissionner  pour  une  nouvelle  édition  de  "Farm  Grasses". 
Comme  le  contrat  n'a  pas  encore  été  inscrit,  je  vous  serais  obligé  si  vous  étiez  assez 
bon  de  m'envoyer  une  copie  de  l'invitation  en  question  à  soumissionner  et  de  toute 
antre  correspondance  à  ce  sujet. 

Je  comprends  qu'il  vous  a  été  demandé  d'envoyer  une  soumission  pour  la  gra- 
vure et  l'impression  lithographique  de  l'édition  en  question,  et  à  la  môme  époque  on 
vous  a  demandé  de  soumettre  séparément  un  prix  pour  la  fourniture  du  papier  requis 
pour  l'édition  en  question.  Soyez  donc  assez  bon  de  me  laisser  savoir  quei  a  été, 
dans  votre  opinion,  l'effet  pratique  de  la  demande  pour  deux  soumissions  séparées. 
Aussi  quelles  dates  furent  fixées  pour  remplir  le  contrat. 

Comme  je  veux  traiter  l'affaire  lundi  prochain,  le  13  courant,  je  vous  serais  re- 
connaissant de  m'envoyer  votre  réponse  par  le  retour  de  la  malle. 

Bien  à  vous, 

(Signé)     CHARLES  MURPHY, 

Tue  Mortimer  Co.,  Ltd., 
Ottawa. 

Q.  Ayant  entendu  lire  cette  lettre  du  10  juin,  pouvez-vous  dire  si,  après  après  sa 
réception,  vous  avez  eu  une  autre  entrevue  avec  M.  Cook  au  sujet  de  l'ouvrage  "  Farm 
Grasses"? — R.  Oui. 

Q.  Que  se  passa-t-il  alors? — R.  Je  téléphonai  à  M.  Cook,  et  il  me  dit  de  descen- 
dre le  voir  avant  de  répondre  à  la  lettre.  Alors  je  descendis  et  je  lui  demandai  ce 
que  voulait  dire  la  lettre  du  ministre,  en  date  du  10  juin.  Il  ne  témoigna  aucune 
surprise  à  ma  question  ou  à  ma  réception  de  la  lettre,  et  il  me  donna  à  entendre  en 
substance  que  c'était  afin  de  compléter  certains  dossiers,  à  ce  que  je  compris,  pour 
vous-même.  Il  me  demanda  d'entrer  voir  l'imprimeur  du  Roi,  et  immédiatement 
après  me  dit  d'attendre  jusqu'à  ce  qu'il  l'ait  vu  lui-même.  Il  me  laissa  alors,  et  je 
compris  qu'il  était  allé  voir  l'imprimeur  du  Roi.  Subséquemment  il  me  remit  deux 
lettres,  suivant  la  demande,  toutes  les  deux  anti-datées. 

Q.  Quelles  étaient  les  dates  des  lettres  qui  vous  ont  alors  été  remises?— R.  Toutes 
les  deux  étaient  datées  du  20  avril  1910. 

Q.  Sont-ce  les  lettres  (les  montrant)  ? — R.  Ce  sont  des  copies  de  la  lettre  que  je 
produis  maintenant. 

Les  copies  des  lettres  se  lisent  comme  suit: — 

Ottawa,  Canada,  20  avril  1910. 

MESSIEURS, — Voulez-vous  être  assez  bons  de  coter  un  prix,  à  la  livre,  pour  du 
papier  que  vous  êtes  prêts  à  fournir  pour  une  édition  de  "Farm  Grasses,"  en  rapport 
avec  la  spécification  ci-annexée,  laquelle  cote  devra  parvenir  au  Bureau  de  l'Imprimerio 
du  Gouvernement,  à  Ottawa,  le  ou  avant  le  30ième  jour  d'avril  11)10. 

Bien  à  vous, 


Tiik   Mortimer  Co.,  Ottawa. 


(Signé)     C.  H.  PÀEMELEE, 

Imprimeur  du  roi  et  contrôleur  de  la  papeterie. 
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Ottawa,  Canada,  20  avril  1910. 

Messieurs, — J'ai  le  plaisir  de  soumettre  à  votre  examen  28  dessins  de  "  Farm 
Grasses."  Si,  après  les  avoir  examinés,  vous  désirez  soumissionner  pour  la  gravure  et 
l'impression  d'une  édition  de  cet  ouvrage,  en  rapport  avec  les  spécifications  ci-an- 
n,  xées,  votre  soumission  recevra  sérieuse  considération  quand  le  temps  sera  venu  de 
placer  la  commande. 

Bien  à  vous, 

(Signé)         C.  H.  PARAIELEE, 
Imprimeur  du  Roi  et  contrôleur  de  la  papeterie. 
Tue  Mortimer  Co. 

Q.  S'est-il  passé  autre  chose  après  cela? — R.  Non,  ce  fut  pratiquement  tout.  U 
y  a  peut-être  été  fait  allusion  de  temps  à  autre,  mais  ce  fut  tout.  Il  me  dit  subsé- 
quemment  qu'il  était  à  préparer  des  estimés  et  à  compléter  le  dossier  pour  vous. 

Q.  En  sorte  que  ces  lettres,  datées  le  20  avril  1910,  demandant  à  votre  compagnie 
de  soumettre  des  prix  pour  cet  ouvrage  vous  sont  parvenues  quelque  temps  seulement 
après  que  vous  avez  reçu  ma  lettre  du  10  juin  1910,  et  quand  vous  êtes  venu  au 
bureau  pour  avoir  une  explication  '( — R.  Exactement. 

Q.  Et,  comme  vous  l'avez  expliqué,  vous  aviez,  à  la  demande  de  M.  Cook,  donné 
les  chiffres  en  avril  précédent,  près  de  deux  mois  auparavant? — R.  Oui,  c'est  cela. 

Johjs  F.  Neville,  revient  et  déclare: — Je  me  suis  enquis  davantage  auprès  du 
comptable,  et  j'ai  appris  que  l'impression  sous  laquelle  j'étais,  que  le  paiement  avait 
été  autorisé  a  Stone,  limitée,  était  inexacte,  et  M.  Frigon  va  vous  expliquer  ce  qui 
réellement  a  été  fait. 

J.  A.  Frigon  déclare: — AL.  Cook  m'a  demandé  de  charger  au  département  de 
T Agriculture  la  somme  de  .$5,576.12  pour  le  papier  mentionné  à  la  chemise  n°  11557C, 
parce  que,  dit-il,  le  département  d'Agriculture  avait  un  crédit  et  que  leur  comptable 
était  anxieux  de  conserver  l'appropriation  de  ce  montant  avant  la  fin  de  l'année  fiscale. 
J'ai  fait  l'entrée  en  conséquence,  mais  aucun  chèque  n'a  été  émis  vu  que  toute  la 
transaction  était  simplement  une  charge  du  département  de  l'imprimerie  contre  le 
département  de  l'Agriculture.  La  seule  chose  qui  m'ait  permis  de  faire  cette  charge 
est  la  chemise  produite  comme  pièce  21. 

Q.  Il  n'y  a   rien  eu   autre  chose  depuis? — R.  Non. 

C.  H.  Parmelee  est  interrogé  de  nouveau: — 

Q.  Avez-vous  reçu  une  copie  de  l'arrêté  ministériel  transférant  certains  employés 
antérieurs  du  ministère  des  Travaux  publics  qui  travaillent  dans  cette  bâtisse,  de 
l'emploi  du  département  des  Travaux  publics  à  celui  de  l'imprimeur  du  Roi? — R. 
J'en  ai  reçu  une  copie. 

Q  Est-ce  une  copie  de  l'arrêté  ministériel  en  question  (le  montrant)? — R.  C'est 
cela.     (Produit  comme  pièce  22). 

Q.  Vous  avez  entendu  les  témoignages  qbi  ont  été  donnés  ce  matin  par  M. 
Neville  et  M.  Frigon  et  AI.  Mortimer  concernant  "Farm  Grasses"? — R.  Oui. 

Q.  Vous  rappelez-vous  la  circonstance  relatée  par  M.  Mortimer  lorsqu'on  juin 
dernier  Al.  Cook,  a-t-il  été  déclaré,  est  venu  nous  voir  au  sujet  de  quelques  lettres? 
— R.  Non.  J'ai  essayé  de  me  rappeler,  mais  je  ne  puis  me  souvenir  des  circons- 
tances. C'est  la  première  fois  que  j'apprends  que  vous  avez  écrit  à  AI.  Mortimer  dans 
ce  sens,  en  autant  que  je  puis  me  rappeler.  Je  n'ai  rien  du  tout  qui  puisse  m'en  faire 
souvenir. 

Q.  Je  ne  parle  pas  de  la  lettre  que  j'ai  écrite  à  M.  Mortimer,  je  parle  des  lettres 
signées  par  vous  et  remises  à  Al.  Mortimer  par  AI.  Cook  en  juin  dernier  (lettres 
m  outrées)  ? — R.  Je  n'ai  pas  les  original1.::,  irais  j'ai  dû  les  signer. 
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Q.  Pourquoi  avez-vous  en  juin  signé  des  lettres  datées  le  20  avril  1910,  et  les  avez- 
vous  remises  à  M.  Cook  pour  les  envoyer  à  la  compagnie  Mortimer? — R.  Je  ne  pense 
pas  que  j'ai  pu  faire  cela. 

Q.  J'ai  les  lettres  originaires  portant  votre  signature? — R.  Bien,  je  ne  puis  ex- 
pliquer cela.  Je  suppose  que  cette  lettre  là  a  été  signée  à  cette  date-là;  je  le  crois 
encore. 

Q.  Non,  vous  avez  admis  qu'elles  ne  l'avaient  pas  été,  M.  Cook  a  expliqué 
qu'elles  ne  l'avaient  pas  été  et  il  n'y  a  pas  de  doute  possible  qu'elles  ont  été  écrites 
et  envoyées  en  juin,  un  oçi  deux  jours  après  le  10.  Je  veux  savoir  pourquoi  cela  a 
été  fait? — R.  Je  ne  puis  expliquer  parce  que  je  ne  me  rappelle  pas. 

Q.  J'attire  votre  attention  sur  la  lettre  qui  m'a  été  écrite  le  16  août  dernier,  par 
la  compagnie  Mortimer,  et  qui  forme  partie  de  ce  dossier,  dans  laquelle,  parlant  de 
l'entrevue  en  avril  avec  M.  Cook  ici  dans  le  Bureau,  l'auteur  de  la  lettre,  s'adressant 
à  moi,  dit:  "Vous  aviez  demandé  des  soumissions  pour  l'ouvrage  et  la  compagnie  de 
lithographie  de  Toronto  était  le  plus  bas  soumissionnaire.  M.  Cook  ajouta  que  cette 
correspondance  était  requise  au  cas  où  une  question  serait  posée  au  sujet  de  cette 
affaire".  Connaissez-vous  quelque  chose  des  déclarations  contenues  dans  cette  lettre? 
— R.  Non,  je  n'en  connais  rien. 

Q.  Dans  la  même  lettre,  est  contenue  cette  autre  déclaration  :  "M.  Cook  demanda 
à  M.  Mortimer  de  soumissionner  pour  un  montant  légèrement  plus  élevé  que  celui  de 
hi  compagnie  de  lithographie  de  Toronto"'.  Connaissez-vous  quelque  chose  de  cette 
demande? — R.  Non,  je  n'en  connais  rien. 

Q.  La  lettre  continue:  "Comme  la  soumission  de  la  dernière  compagnie  avait  été 
placée  sur  le  pupitre  de  M.  Cook  où  M.  Mortimer  pouvait  la  voir,  ce  dernier  copia  les 
chiffres,  et  de  retour  à  notre  bureau  prépara  une  soumission  telle  que  demandée  par 
M.  Cook".  Avez-vous  eu  aucune  connaissance  de  cet  arrangement  entre  M.  Cook 
et  M.  Mortimer ?— R.  Je  n'en  ai  absolument  aucune. 

Q.  Qu'avez-vous  à  dire  relativement  aux  allégations  générales  contenues,  non 
seulement  dans  cette  lettre,  mais  dans  la  preuve  antérieure,  que  je  désirais  faire  faire 
un  dossier  pour  démontrer  que  des  soumissions  avaient  été  demandées  pour  cet  ouvrage? 
— R.  Pour  commencer  au  commencement,  quand  M.  Cook  et  moi  sommes  allés  vous 
trouver  avec  les  chiffres  qu'il  avait  obtenus  en  mars  ou  au  commencement  d'avril 

Q.  Ce  n'était  pas  le  commencement,  le  commencement  en  autant  que  je  suis 
concerné,  était  en  février,  dans  le  bureau  de  M.  Fisher  à  la  chambre  des  Com- 
munes?— R.  Oui,  et  après  que  nous  avons  obtenu  ces  chiffres,  l'idée  était  de  voir  quel 
était  le  plus  bas  soumissionnaire,  et  le  plus  bas  soumissionnaire  devait  l'avoir. 

Q.  Quand   était-ce,   cela? — R.   Ce  devait  être  en  mars   ou  avril. 

Q.  Et  au  moment  où  vous  étiez  dans  mon  bureau,  commentant  ces  chiffres  que  M. 
Cook  avait  obtenus,  la  Stone  Company  était  à  l'ouvrage  depuis  quelques  semaines? 
— R.  C'est  ce  qu'on  a  découvert. 

Q.  Le  saviez-vous? — R.  Non,  je  ne  le  savais  pas,  parce  que  nous  supposions  que 
cet  ouvrage  serait  fait  de  la  même  manière  que  "Farm  Weeds"  l'avait  été. 

Q.  Et  vous  savez  maintenant  que  "Farm  Weeds",  au  lieju  d'être  imprimé  en 
partie  dans  le  Bureau  de  l'imprimerie,  comme  vous  me  l'avez  fait  croire,  avait  été 
donné,  hors  ma  connaissance,  à  la  compagnie  Mortimer? — R.  Oui.  Je  ne  parle 
pas  <!<•  cela,  .le  parle  du1  contrat  pour  l'imprimerie  lithographique. 

Q.  Vous  êtes  incapable  maintenant  de  donner  aucune  autre  explication  que  celle 
que  vous  avez  donnée? — R.  Je  le  suis. 

Q.  Le  1.")  du  présent  mois  de  septembre  vous  m'avez  écrit  une  lettre  déclarant 
qu'après  avoir  mûrement  réfléchi  vous  aviez  proposé  de  recommander  que  M.  Cham- 
berlain soil  transféré  à  la  section  de  la  comptabilité,  que  vous  aviez  discuté  la  chose 
avec  le  comptable,  et  qu'il  vous  avait  dit  qu'il  avait  de  l'ouvrage  pour  M.  Cham- 
berlain, que  ce  dernier  devrait  être  capable  de  faire,  et  que  vous  aviez  aussi  décidé 
de  recommander  M.  McClory  à  la  position  de  commis  préposé  aux  réquisitions  à  la 
place  de  M.  Chamberlain.    Vous  vous  souvenez  de  votre  lettre? — R.  Oui. 
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Q.  Ensuite,  le  16  septembre,  je  vous  écrivis  en  réponse  disant  en  somme  que 
vous  auriez  à  traiter  le  cas  de  M.  Chamberlain  d'après  votre  propre  responsabilité 
sans  aucune  objection  ou  approbation  de  ma  part.  Vous  souvenez-vous  d'avoir  reçu 
cette  lettre? — R.  Je  m'en  souviens. 

Q.  P.uis,  le  19  septembre,  vous  m'écriviez  déclarant  que  vous  aviez  demandé  à  M. 
Chamberlain  de  démissionner? — R.  Oui. 

Q.  Et  le  20  vous  m'écriviez  de  nouveau  incluant  sa  démission,  et  recommandant 
qu'elle  fut  acceptée  immédiatement? — R.  Je  l'ai  fait. 

Q.  Seriez-vous  assez  bon  d'expliquer  comment  vous  en  êtes  venu  à  changer  d'opi- 
nion à  l'égard  de  M.  Chamberlain  entre  le  temps  où  vons  écriviez  la  lettre  du  15  sep- 
tembre et  la  lettre  du  19  septembre? — R.  Quand  vous  avez  placé  toute  la  responsabilité 
Bur  moi,  je  considérai  la  chose  avec  anxiété  et  avec  soin,  et  décidai  de  demander  sa 
démission  parce  qu'il  n'aurait  pas  rempli  la  charge  de  commis  préposé  aux  réquisi- 
tions avec  une  compétence  suffisante  justifiant  qu'on  le  retint  dans  le  service. 

Q.  Vous  dites  que  vous  avez  fait  cela  quand  j'ai  placé  toute  la  responsabilité  sur 
vous? — R.  Oui. 

Q.  Considérez-vous  qu'il  y  ait  eu  un  temps  où  toute  la  responsabilité  ne  reposait 
pas  sur  vous? — R.  J'étais  responsable  des  recommandations,  je  suppose. 

Q.  Quel  changement  y  avait-il  relativement  à  votre  responsabilité? — R.  Bien, 
c'était  un  cas  de  plus  soigneuse  considération. 

Q.  Qu'avez-vous  dit  à  M.  Chamberlain  quand  vous  avez  demandé  sa  démission? 
— R.  Je  lui  dis  que  j'avais  décidé  de  demander  sa  démission  d'après  ma  propre  res- 
ponsabilité. Il  me  demanda  alors  mes  raisons  et  je  les  lui  donnai.  Les  raisons  que  je 
lui  donnai  furent  la  révélation  à  l'enquête  qu'il  n'avait  pas  rempli  ses  fonctions  avec 
compétence. 

Q.  Lui  avez-vous  dit  qu'en  octobre  dernier  vous  vous  étiez  plaint  à  moi  des  pertes 
qu'il  occasionnait  par  son  gaspillage  et  ses  méthodes  ruineuses? — R.  Non. 

Q.  Lui  avez  vous  dit  que  vous  vous  étiez  plaint  de  lui  à  moi  en  aucun  temps? — R. 
-Je  ne  pense  pas  que  je  lui  ai  dit. 

Q.  De  sorte  que  la  demande  de  sa  démission  ne  dépendait  pas  du  tout  de  ce  que 
M.  Chamberlain  n'était  pas  compétent  vous  n'aviez  pas  besoin  d'attendre  cette  enquête 
pour  découvrir  qu'il  était  incompétent? — R.  Non,  il  ne  donnait  pas  entièrement  satis- 
faction comme  commis  préposé  aux  réquisitions,  mais  j'attendais  de  trouver  quelqu'un 
pour  prendre  sa  place.    C'est  une  position  difficile  à  remplir  avec  satisfaction. 

Q.  Mais  le  15  septembre  vous  aviez  trouvé  un  homme  et  ce  jour-là  vous  proposiez 
de  transférer  M.  Chamberlain  de  son  bureau  alors  actuel  au  bureau  de  la  comptabilité? 
— R.  Oui. 

Q.  De  sorte  que  la  demande  de  sa  démission  ne  dépendait  pas  du  tout  de  ce  que 
vous  trouviez  un  homme  pour  le  remplacer,  parce  que  vous  aviez  trouvé  un  homme 
quelques  jours  auparavant  et  l'aviez  recommande  comme  successeur  de  M.  Chamber- 
lain?— R.  Je  voulais  recommander  un  changement  quelques  mois  auparavant. 

Q.  Je  reçois  ce  matin  une  lettre  datée  du  25  septembre,  de  M.  Chamberlain,  de- 
mandant la  permission  de  retirer  sa  démission.  La  lettre  est  datée  de  l'Hôpital 
Général,  comment  se  fait-il  qu'elle  soit  datée  de  là,  le  savez-vous? — R.  Je  pense  que 
jeudi  soir  ou  vendredi  soir,  comme  il  courait  pour  rattraper  un  char  dans  Ottawa 
sud,  sur  la  rue  Bank,  il  est  tombé  et  s'est  démis  le  pied,  ou  s'est  donné  une  entorse. 

Q.  Avez-vous  parlé  à  McClory  de  la  possibilité  de  sa  nomination  comme  succes- 
seur de  M.  Chamberlain? — R.  J'en  ai  parlé  à  McClory  et  lui  demandai  s'il  se 
considérait  compétent  pour  faire  l'ouvrage.  Après  réflexion,  il  dit  qu'il  pensait  pou- 
voir faire  l'ouvrage  après  avoir  acquis  un  peu  d'expérience;  il  lui  faudrait  un  peu 
d'aide  et  d'assistance  et  des  explications  avant  qu'il  pût  entreprendre  de  le  faire 
parfaitement  bien,  mais  il  exprima  la  confiance  qu'il  avait  de  pouvoir  se  rendre  maî- 
tre des  détails. 
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Q.  Mais  sûrement  vous  saviez  si  ]\I.  McClory  était  compétent  ou  non  avant  de  le 
recommander  et  évidemment  de  lui  demander  son  opinion  de  ses  propres  capacités? — 
R.  Bien,  ce  n'est  pas  un  emploi  qu'un  grand  nombre  de  personnes  aimeraient  à 
prendre.  C'est  une  position  assez  difficile. 

Q.  Comment  pensez-vous  que  je  puisse  exercer  aucun  jugement  dans  cette  affaire 
en  face  de  ces  positions  contradictoires  prises  par  vous  et  de  ces  déclarations  contra- 
dictoires qui  me  sont  envoyées.  Comment  puis-je  savoir  si  un  homme  est  compétent 
ou  incompétent  ou  si  je  devrais  être  de  votre  avis  en  acceptant  la  démission  d'un 
homme  et  en  recommandant  la  nomination  d'un  autre? — 11.  Ma  dernière  recommanda- 
tion est  celle  à  laquelle  je  m'en  tiens. 

Q.  Je  suis  encore  incapable  de  comprendre  pourquoi  vous  avez  changé  d'opinion 
si  brusquement  entre  le  15  septembre,  alors  que  vous  alliez  transférer  M.  Chamberlain 
'de  son  département  à  un  autre,  et  le  19  septembre,  quand  vous  lui  avez  demandé  sa 
démission.  Avait-il  clans  l'intervalle  fait  preuve  cî7une  plus  grande  compétence 
qu'auparavant? — R.  Non.  Il  n'y  avait  pas  de  changement.  Son  travail  était  revu  et 
examiné  depuis  le  commencement  de  l'enquête  jusqu'à  la  semaine  dernière. 

Q.  Par  qui  ?— R.  Par  M.  Snow. 

Q.  M.  Snow  n'a  pas  examiné  le  travail  de  M.  Chamberlain  depuis  que  l'enquête 
est  commencée? — R.  Durant  les  quatre  ou  cinq  dernières  semaines  au  moins — depuis 
que  les  experts  se  sont  occupés  des  chemises  de  rebut. 

Q.  M.  Snow  dans  tous  les  cas  no  peut  avoir  commencé  ce  travail  avant  le  8  août 
quand  il  m'écrivit  une  lettre  au  sujet  de  laquelle  je  vais  demander  des  explications? — 
R.  Non,  c'était  après  l'enquête  des  chemises  de  rebut  par  M.  O'Connor  et  M.  Hyde. 

A  une  heure  l'enquête  est  ajournée. 


PIECE  1. 


Etats  des  item  ajoutés  aux  commandes  après  qu'elles  avaient  été  approuvées  par  le 
Secrétaire  d'Etat,  du  1er  janvier  1909  au  15  juin  1910. 

15  mai  1909. — Commande  257: 

18  mai,  réparer  un  meule. 

28  mai,  réparer  un  châssis.     (Ajouté). 
26  mai  1909— Commande  217: 

500  lbs  de  colle.     (Ajouté). 
7  juin  1909— Commande  26:5: 
1  gallon  d'huile  blanche. 

18  avril.  10  gallons  de  benzine.     (Ajouté). 
28  juin  1909— Commande  311: 

5  sels.     (Ajouté). 

2S  juin  1909— Commande  322: 

1  pièce.    (Ajouté). 
30  juin  1909-  Commande  328: 

6  rouleaux.    (Ajouté). 
9  juillet   1909— Commande  346: 

Retailler  rachei  à  31  dents.     (Ajouté,). 
:i  août  1909— Commande  369: 

:\   livres   de    10-j>oints   de   divisions   conductrices.     (Ajoute). 
9  août   1909— Commande  373: 

21    roulettes    pour    paniers    camions.      (Ajouté). 
21  ji. .ut   1909— Commande  393: 

6  vis.     (Ajouté). 
1   septembre  1909— Commande  424: 

Réparage  au  camion  à  bras. 

Affiler    1   couteaux   d'enveloppes.     (Ajouté). 
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PIECE  ï— Suite. 


2  septembre  1909— Corn  mande  426: 

2  tables  fournies  à  M.  Colter. 

20  janvier,  1  table  pour  M.  Colter. 

27  janvier,  1   chaise  pour  M.   Wallace.     (Ajouté). 
30   septembre   1909— Commande  430: 

Protecteur   pour   couteau.      (Ajouté). 
I    octobre   1909— Commande   472: 

100  ù  et  100  û.     (Ajouté). 
12   octobre   1909— Commande  479: 

12  livres  16  WB  4c  £  livre.     (Ajouté). 
19  octobre  1909— Commande  A— 5: 

1  quart  de  farine.     (Ajouté). 
5  novembre  1909 — Commande  A — 43: 

]    pièce  de  coton.     (Ajouté). 
27  décembre  1909— Commande  A— 27: 

1  quart  de  farine.     (Ajouté). 

22  octobre  1909— Commande  A— 24  : 

5  igallons  d'alcool  méthylique.     (Ajouté). 

23  novembre  1909 — Commande  A — 60: 

1  quart  de  farine.      (Ajouté). 
23  novembre  1909— Commande  A— 45  : 

1  quart  de  farine.     (Ajouté). 
5  novembre  1909— Commande  A — 44: 

20  novembre,  2  sets  de  rouleaux  de  pin. 

23  novembre,  3  sets  de  rouleaux  de  pin. 

23  novembre,  1  set  de  rouleaux  de  pin.     (Ajouté). 
18  décembre  1909 — Commande  A— 91  : 

1  quart  d'huile  de  charbon.  (Ajouté). 

Nous  soussignés,  après  recherches  soigneuses,  croyons  que  l'état  ci-dessus  est  exact. 

(Signé)         GEO.  P.  WARD, 
JAS.  PELTON. 


PIECE  2. 


Etat  des  employés- 


Succursale  de  l'imprimerie — département  des  I.P.  et  P.,  arrivés 
en  retard,  du  29  juin  1909  au  20  juin  1910. 


Juin      29- 

-Très  bien. 

Juin      30 — Très  bien. 

Juillet    1- 

-Fermé. 

Juillet    2- 

-Très  bien. 

Juillet    3- 

-Très  bien. 

Juillet    5- 

-Très  bien. 

Juillet    6- 

-Très  bien. 

Juillet    7- 

-Très  bien. 

Juillet    8- 

-Très  bien. 

Juillet    9- 

-Très  bien. 

Juillet  10— Très  bien. 

Juillet  11- 

-Très  bien. 

Juillet  12- 

-Très  bien. 

Juillet  13- 

-Très  bien. 

Juillet  14- 

-Très  bien. 

Juillet  15- 

-Très  bien. 

Juillet  16- 

-Très  bien. 

Juillet  17- 

-Très  bien. 

Juillet  19- 

-Très  bien. 

Juillet  20- 

-Très  bien. 

Juillet  21- 

—Très  bien. 

Juillet  22- 

—Très  bien. 

Juillet  23- 

-Très  bien. 

Juillet  24- 

-Très  bien. 

Juillet  26 — Très  bien. 

Juillet 

27 — Très  bien. 

Juillet  28— Très  bien. 

Juillet  29— Très  bien.  Harwood   a  repris   Fou- 

vrage  ce  îour-là. 

Juillet  30— Très  bien. 

Juillet  31— Très  bien. 

Août 

2 — Fermé. 

Août 

3— Très  bien. 

Août 

4— Très  bien. 

Août 

5 — Très  ben 

Août 

6 — Très  bien. 

Août 

7 — Très  bien. 

Août 

9— Très  bien. 

Août 

10— Très  bien. 

Août 

11 — Très  bien. 

Août 

12 — Très  bien. 

Août 

13— Très  bien. 

Août 

14 — Très  bien. 

Août 

16— Très  bien. 

Août 

17— Harwood   9.30   et  2.15   p.m. 

Août 

18— Harwood  9.20  et  2  p.m. 

Août 

19— Harwood  9.20  et  1.50  p.m. 

Août 

20— Harwood  9.20  et  2.15  p.m. 
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PIECE  2— Suite. 


Août 
Août 
Août 
Août 
Août 
Août 
Août 
Août 
Août 
Sept. 
Sept. 
Sept. 
Sept. 
Sept. 
Sept. 
Sept. 
Sept. 
Sept. 
Sept. 
Sept. 

Sept. 

Sept. 

Sept. 

Sept. 

Sept. 

Sept. 

Sept. 

Sept. 

Sept. 

Sept. 

Sept. 

Sept. 

Sept. 

Oct. 

Oct. 

Oct. 

Oct. 

Oct. 
Oct. 
Oct. 
Oct. 
Oct. 
Oct. 
Oct. 
Oct. 
Oct. 

Oct. 

Oct. 

Oct. 

Oct. 

Oct. 

Oct. 

Oct. 

Oct. 

Oct. 

Oct. 

Oct. 

Oct. 

Nov. 

Nov. 

Nov. 

Nov. 

Nov. 

Nov. 

Nov. 

Nov. 

Nov. 

Nov. 

Nov. 


21 — Très  bien. 

Nov. 

23— Très  bien   a.m.,  2.10  p.m. 

24— Très  bien. 

Nov. 

25 — Très  bien. 

Nov. 

26— Très  bien. 

Nov. 

27 — Très  bien  a.m.,  et  2  p.m. 

Nov. 

28— Très  bien. 

Nov. 

30— Très  bien. 

Nov. 

31— Très  bien. 

Nov. 

1 — Très  bien. 

2 — Très  bien  a.m.,  2  p.m. 

Nov. 

3 — Très  bien  a.m.,  2  p.m. 

Nov. 

4 — Très  bien. 

Nov. 

7— Très  bien. 

Nov. 

8 — Très  bien. 

Nov. 

9 — Très  bien. 

Nov. 

10— Harwood  10.30  et  3.30. 

11— Harwood  10. 

Dec. 

13 — Très  bien.— 2  p.m. 

Dec. 

14— Très"  bien.— Trois    noms     arrivent 

Dec. 

à  9.10. 

Dec. 

— 15 — Fermé. 

16— Très  bien  et  2  p.m. 

Dec. 

17— Très  bien  et  2  p.m. 

Dec. 

18— Très  bien. 

Dec. 

20— Très  bien. 

Dec. 

21— Très  bien  et  3.40. 

23— Très  bien. 

Dec. 

24— Harwood  9.30  et  2.30. 

Dec. 

25— Harwood  10. 

Dec. 

27— Harwood  9.40. 

28— Chamberlain  9.20  et  Harwood  9.25 

Dec. 

29— Très  bien. 

Dec. 

30— Harwood  9.30  et  2.45. 

1 — Très  bien. 

Dec. 

2— Très  bien. 

Dec. 

4— Chamberlain  10. 

Dec. 

5— Quatre    hommes    9.10;    Harwood    9 

Dec. 

et  2. 

6— Harwood  9.10  et  2. 

Dec. 

7— Harwood  9.20  et  2. 

Dec. 

8— Harwood  10  et  2. 

Dec. 

9— Harwood  9.20. 

Dec. 

11— Harwood  9.30  et  2. 

Dec. 

12— Harwood  -9.30  et  2. 

13— Harwood  9.20  et  2.15. 

Dec. 

14— Chamberlain   10. 

Dec. 

15— Harwood  9.45  et  2.15;  Chamberlain  Dec. 

10  et  2. 

Janv 

16— Harwood  10. 

18— Harwood  9.45  et  2. 

Janv 

19— Harwood  9.45  et  3. 

20— Harwood   9.30  et  2.45. 

Janv 

21— Neville  9.30. 

Janv 

22— Harwood  9.20  et  2.30. 

Janv 

23— Harwood  9.25. 

Janv 

25— Très  bien. 

Janv 

26— Harwood,   très  bien   a.m  ,  3   p.m. 

Fév. 

27— Très  bien  a.m.,  2.30  p.m. 

Fév. 

28 — Harwood,  très  bien  a.m.,  2.30  p.m. 

Fév. 

29— Neville  9.30. 

Fév. 

2— Chamberlain   9.30  et  2. 

3— Snow  9.30. 

Fév. 

4— Très  bien  et  2.30 

Fév. 

5— Harwood  9.25  et  3;  Keardon  9.25. 

Fév. 

6— Chamberlain   10. 

8— Très  bien. 

Fév. 

9— Harwood  9.30  et  2.20. 

Fév. 

10— Harwood  9.25  et  2.15. 

Fév. 

11— Harwood  9.30  et  2.30. 

Fév. 

12 — Harwood  très  bien,   nom   précédent  Fév. 

signé   à  9.20. 

Fév. 

13— Harwood   9.30,   Chamberlain   10. 

Fév. 

15— Gleeson    9.20,    Snow    9.20    et-  Har 

wood  9.30  et  2.30. 
16— Très  bien. 
17— Très  bien  et  3  p.m. 
18— Harwood  9.20  et  2.45. 
19— Harwood  9.45. 
20— Harwood  9.45. 
22— Chamberlain  9.45  et  1.45. 
23— Harwood  9.25  et  2.15;  Chamberlain 

10. 
24— Harwood  9.25  et  2. 
25— Harwood  9.30  et  2.30. 
26— Harwood  10.15. 
27— Harwood  9.30. 
28— Harwood  9.45  et  2. 
30— Harwood   9.30    et    2.15;    Chamber- 
lain 10  et  2. 

1— Harwood  9.25  et  2.30. 

2— Gleeson  9.25. 

3— Harwood  9.40  et  2.15. 
5 — Harwood,  très   bien,    nom    précé- 
dent signé  à  9.20. 

7— Harwood  9.25  et  2.15. 

8— Harwood  9.20  et  2.15. 

9 — Très  bien. 

10 — Harwood,  très  bien  et  2  15  ;  5  pré- 
cédents ont  signé  à  9.15. 
11— Très  bien. 
13— Harwood  9.20  et  2.15. 
14— Gleeson   9.25,     Consitt   9.30,     Har- 
wood 9.40  et  2. 
15— Gleeson  9.25. 
16— Ward   9.30,   Harwood   très  bien  et 

2.15. 
17— Harwood    2.30. 
18— Très  bien. 

20— Gleeson    9.25,    Harwood   9.25,   2.15. 
21— Snow   9.20,   Harwood   très    bien   et 

2.15. 
22— Harwood  9.15  et  2. 
29— Harwood  9.30  et  2.30. 
23— Harwood   très  bien  et  2  15. 
24— Chamberlain  9.30. 
27— Harwood  9.55  et  2.10;  Chamberlain 

10. 
28— Harwood  9.40  et  2.15. 
30— Harwood  9.30  et  2. 
31— Très  bien. 

3— Chamberlain   9.25;     Reardon   9.25; 
Ward  9.25. 

4 — Harwood  malade  du  3  janv.   au  25 

janv. 
26— Harwood  10  et  3. 
27—10  et  3. 
28— Harwood  10  et  3. 
29— Harwood  10. 
31—10  et  3. 

1— Harwood  10  et  2.45. 

2— Harwood  10  et  2.45. 

3— Snow  9.25;  Harwood  10  et  2.30. 

4— Harwood  9.50  et  2.20;  Chamberlain 
10. 

5— Harwood  10. 

7— Harwood  10  et  3. 

8— Chamberlain  9.30;  Harwood    10   et 

2.45. 
10— Harwood  10  et  2.30. 
11— Harwood  9.45  et  2.45. 
12— Harwood  10.15. 
14— Harwood  10  et  2.30. 
15— Harwood  9.45  et  2.40. 
16— Harwood    10  et  2.30. 
17— Harwood  10  et  2.30. 
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Fév. 

Fév. 

Fév. 

Fév. 

Fév. 

Fév. 

Fév. 

Fév. 

Fév. 

Mars 

Mars 

Mars 

Mars 

Mars 

Mars 

Mars 

Mars 

Mars 

Mars- 
Mars 


Mars 
Mars 
Mars 
Mars 
Mars 

Mars 

Mars 
Mars 

Mars 

Mars 
Mars 

Mars 
Mars 
Mars 

Avril 
Avril 
Avril 

Avril 

Avril 
Avril 

Avril 
Avril 
Avril 

Avril 

Avril 

Avril 
Avril 

Avril 
Avril 

Avril 


noms 
9.15; 


précédents 
Chamberlain 


18— Harwood  9.50  et  3. 
19— Harwood  9.30. 
21— Chamberlain  10. 
22 — Harwood,   très   bien  et  2.45. 
23— Harwood  9.40  et  2.30. 
24— Très  bien. 
25— Harwood  9.40  et  2.30. 
26— Harwood  9.45. 
28— Harwood  9.45  et  2.15. 
1— Harwood  9.40  et  2.15. 
2— Harwood  9.30  et  2.30. 
3 — Très  bien  a.m.  et  2.45- 
4 — Très  bien. 
5 — Très  bien. 
7— Très  bien. 
8 — Très  bien. 
9 — Très  bien. 

10 — Très  bien,   3  noms   précédents  ont 
signé  à  9.10. 
-11 — Très  bien,  2  noms  précédents  ont 

signé  à  9.20. 
12 — Très  bien,     les 
ont   signé    à 
10. 
14— Harwood  9.45. 
15 — Très  bien. 
16— Très  bien. 
17 — Très  bien. 
18 — Très  bien,   2  noms  précédents  ont 

signé  à  2.15. 
19 — Très  bien,  les  noms  précédents  ont 

signé  à  9.25. 
21— Très  bien. 

22— Chamberlain  10;   Draper  10. 
23— Très  bien,   2   noms   précédents  ont 

signé  à  9.15. 
24— Harwood  9.30. 
26— Snow  9.20    et   3;    Harwood    9.30,    et 

Neville  9.30. 
29— Harwood  9.30. 

30— Reardon  9.30;  Harwood  10,  et  2.30. 
31— Consitt     9.25;     Harwood     9.30     et 

Chamberlain  9.40. 
1 — Très  bien. 
2— Très  bien. 
4 — Très  bien  ;     le    nom  .  précédent    a 

signé  9.20. 
5 — Très  bien  ;   les  3   noms   précédents 

ont  signé  à  9.15. 
6— Harwood  9.30. 
7— Très  bien     et     2.15;     Chamberlain 

9.50. 
9— Très  bien. 
11— Harwood  9.30  et  2. 
12 — Très  bien  ;  noms   précédents  signés 

9.15. 
13— Très  bien; 

9.15. 
14 — Très  bien; 

9.15. 
15 — Très  bien. 
16— Très  bien 

9.20. 
18— Harwood  9.40. 
19 — Très  bien;  6  noms  précédents 

gnés  9.15. 
20 — Très  bien  ;     noms     précédents 
gnés  9.15  et  9.20;   Snow  9.30 
Chamberlain  9.15. 


noms  précédents  signés 
noms  précédents  signés 

noms  précédents  signés 


Sl- 


Avril     21 — Très  bien;  noms  précédents  signés 
9.15  et  9.20. 

Avril     22 — Très  bien;  noms  précédents  signés 
9.15. 

Avril     23— Harwood  9.30. 

Avril     25 — Très  bien;    3   noms    précédents    si- 
gnés 9.15. 

Avril     26— Très    bien;    3  noms    précédents   si- 
gnés 9.15. 

Avril     27— Très  bien;   3   noms   précédents   si- 
gnés 9.15. 

Avril     28— Harwood  9.30. 

Avril     29 — Très  bien;  noms  précédents   signés 
9.15   et   9.30. 

Avril     30— Harwood  9.30. 

Mai  2— Très  bien;  noms  précédents  signés 

9.15  et  9.20. 

Mai         3— Très  bien;  noms  précédents  signés 
9.15. 

Mai         4— Très  bien;  noms  précédents  signés 
9.15. 

Mai         5— Fermé. 

Mai  6— Harwood  9.45. 

Mai         7 — Très  bien;  noms  précédents  signés 
9.20  et  9.25. 

Mai  9— Très  bien;  noms  précédents  signés 

Mai        10— Très  bien;  noms  précédents  signés 
9.15. 

Mai        11 — Très  bien. 

Mai        12 — Très  bien. 

Mai        13— Très  bien;  noms  précédents  9.20. 

Mai        14 — Chamberlain  10. 

Mai        16— Très  bien. 

Mai        17— Très  bien. 

Mai        18— Très  bien;  noms  précédents  signes 
9.30. 

Mai        19— Très  bien. 

Mai        20— Fermé. 

Mai        21— Snow    9.30;     Gleeson    9.30;     Neville 
9.30. 

Mai        23— Très  bien. 

Mai        24— Fermé. 

Mai        25 — Très  bien. 

Mai        26— Très  bien;  noms  précédents  9.15. 

Mai        27 — Très  bien. 

Mai        28— Très  bien;  noms  précédents  signés 
9.15. 

Mai        30 — Très  bien;   noms  précédents  9.20. 

Mai        31 — Très    bien;    noms    précédents    9.20 
-    et  9.30. 

Juin        1— Chamberlain  9.40. 

Juin        2 — Très  bien. 

Juin        3 — Fermé. 

Juin        4 — Très  bien;  noms  précédents  9.20. 

Juin        6— Très  bien;   noms  précédents   9.15. 

Juin        7— Très  bien. 

Juin        8 — Très  bien;   noms   précédents  9.15. 

Juin        9 — Très    bien  ;    noms  précédents    9.15  ; 
Chamberlain  9.30. 

Juin      10— Harwood  9.30. 

Juin      11 — Chamberlain  9. 

Juin      13 — Harwood  9.45. 

Juin      14 — Très  bien. 

Juin      15 — Très  bien;   noms  précédents  9.20. 

Juin      16 — Très  bien. 

Juin      17 — Très  bien  ;   noms   précédents  9.20. 

Juin      18 — Harwood  9.45. 

Juin      20 — Très  bien. 
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Ottawa,  21  juin  1910. 
A  l'honorable 

Secrétaire  d'Etat. 

Cher  monsieur, — A  votre  demande,  j'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport 
suivant  concernant  le  papier  et  les  enveloppes  bordés  de  noir  qui  se  trouvent  dans  le 
magasin  n°  1,  ainsi  que  le  papier  carbone  et  les  rubans  de  clavigraphes  du  magasin  n°  3. 

Une  certaine  quantité  du  papier  carbone  compris  dans  la  liste  qui  suit  a  été 
endommagée  par  l'eau  car  il  s'est  produit  une  fissure  dans  le  toit  de  l'édifice  ainsi  que 
par  l'humidité  provenant  de  l'eau  qui  s'est  amassée  dans  le  sous-sol. 

Au  sujet  des  rubans  de  clavigraphe,  je  suis  d'avis  qu'il  faudrait  en  faire  l'épreuve 
pour  s'assurer  s'ils  sont  endommagés  ou  non. 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  GOODEN, 

Garde-magasin. 

REZ-DE-CHAUSSEE. 

Rubans  de  clavigraphes  (Rogers). 
Rayon  34: 

48  douzaines— copie  noire  bleue  pour  machine  Smith  Premier. 

28         "  copie  bleue 

24 

24         "  copie  bleue  pourpre  "  "  " 

Machines  Underwood. 
48  douzaines — copie  noire  bleue. 

24  "  copie  bleue  bleue. 

24         "  copie  bleue  pourpre. 

Machines  Remington. 
48  douzaines — copie  noire  bleue. 
24         "  copie  bleue  bleue. 

24  f'  copie  bleue  pourpre. 

228  douzaines  à  $7  la  douzaine,  $2,016. 

DEUXIEME  ETAGE. 

Rubans. 
Armoire: 

91  douzaines— copie  bleue,  marque  Smith  Premier,  machine  Smith  Premier 

58  "  copie  indélébile,  machine  Smith  Premier. 
45  copie  pourpre,  machine  Smith  Premier. 

4  Trichrome,  machine  Smith  Premier. 

G  registre  noir,  marque  S.  P.  machine  Underwood. 

7  "  "        vert, 

G  "  "        noir, 

6  "  "        pourpre, 

2  copie  verte,  "  "  " 

25  "  "      bleue, 

59  "  "      indélébile, 

G  registre  noir,  marque  S.  P.,  Empire. 

3  "  copie  verte,  "  "  " 
2  "  registre  pourpre,  "  "  " 
1  "  copie  indélébile,    " 

321  douzaines  à  $8.50  la  doz.,  $2,728.50. 

Peerless  Supply  Company. 

Rubans. 
Rayon  6— 

48  douzaines — copie  bleue,  machine  Smith  Premier. 
48  "  copie  indélébile,    "  " 

24         "  copie  pourpre,       "  tr 
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Rayon  7 — 

24  douzaines— copie  bleue,  machine  Underwood. 

6  "  registre  bleu,      " 

6  "  registre  vert,      " 

3  "  copie  verte,  machine  Underwood. 

6  "  copie  pourpre  et  rouge,   machine  Underwood. 

6  registre  noir,  machine  Underwood. 

24  "  copie  indélébile,  machine  Empire. 

6  "  registre  bleu,             "                " 

12  "  copie  pourpre,           "                " 

12  copie  bleue,  " 

3  registre  vert,  "  " 

3  copie  verte,  " 

3  "  registre  pourpre,     "                " 

6  "  registre  noir, 

Rayon  5 — 

3  douzaines— copie  verte,     machine  Smith  Premier. 


3 

registre  vert,        " 

(<             <t 

62 

registre  noir,        " 

«             << 

3 

copie    verte,    machine 

Remington. 

3 

registre  bleu,        " 

<< 

3 

registre  pourpre,  " 

« 

3 

registre  noir,        " 

" 

3 

registre  vert,        " 

ce 

3 

copie    verte,    machine 

Underwood. 

3 

registre  vert,        " 

« 

3 

registre  bleu,        " 

<< 

3 

registre  pourpre,  " 

ft 

3 

registre  noir,    '    " 

<f 

282  douzaines 

à  $6.25  la  douzaine,  $1, 

762.50. 

Rayon  5— Suite. 

6  douzaines- 

-copie  pourpre. 

3 

copie  verte. 

3 

registre  bleu. 

3 

registre  pourpre. 

3 

registre  noir. 

3 

registre  vert. 

21  douzaines  à  $6.25  la  douzaine,  $131.25. 

Rayon  3 — 

3  douzaines— registre  bleu,  marque  Star,  machine  Underwood 


3 

" 

registre  vert, 

.■/                     " 

3 

" 

registre  noir, 

te 

3 
6 

<< 

registre  pourpre, 
copie  bleue, 

., 

6 
12 

« 

copie  pourpre, 
copie  indélébile, 

Il 

Rayon  4 — 

12  douzaines- 

-copie  indélébile,  ] 

marque  Star,  machine 

5 
6 
6 
3 

<< 

copie  pourpre,  Remington. 
copie  bleue, 
copie  indélébile,         " 
registre  vert, 

3 
3 

<•<• 

registre  pourpre, 
registre  noir, 

« 

6 
6 
6 
3 

et 

copie  pourpre,  machine  Smith  Premier, 
copie  bleue,                                             " 
copie  indélébile,       " 
registre  vert, 

2 

" 

registre  pourpre, 

<•<•                      (t                      et 

Rayon  1 — 

6  douzaines— copie  indélébile,  Remington. 

1  registre  bleu, 

3  "  registre    pourpre,        " 

3  registre  noir, 

3         "  registre   vert,  " 

113  douzaines  à  8.50  la  douzaine,  $960.50. 
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Rayon  2- 

6  douzaines- 

-copie  bleue,  Webster  Star  pour 

Remington 

6 

copie  pourpre. 

2 

" 

registre  bleu. 

6 

" 

copie  indélébile,  machine  Smith  Premier. 

6 

" 

copie  bleue,                 " 

'* 

6 

" 

copie  pourpre 

te 

3 

" 

registre  noir, 

(t 

3 

" 

registre  bleu,                             " 

" 

3 

t< 

registre  vert,                             " 

te 

3 

ee 

registre  pourpre         "             " 

ee 

24 

" 

copie  indélébile,  Underwood. 

6 

" 

copie  bleue, 

6 

" 

copie  pourpre, 

3 

et 

registre  noir,                  " 

3 

" 

registre  bleu, 

3 

" 

registre  pourpre, 

3 

" 

registre  vert,  Underwood. 

92  douzaines  à  $8.50  la  douzaine,  $782. 

REZ-DE-CHAUSSEE. 


TOUS  ENDOMMAGES. 

Kimpton. 


Rayon  36— 

100  boîtes  semi-bleu,  lourd. 

Rayon  37— 

50  boîtes  semi-bleu,  poids  léger. 
50  boîtes  semi-bleu,  moyen 

Peerlcss  Carbon  and  Ribbon  Manufacturing  Company 

Rayon  38— 

75  boîtes,  Premier  Gauze,  pourpre. 

275  boîtes  à  $3.25,  $893.75. 

Rogers. 

Rayon  39— 

100  boîtes,  Feuille  d'Erable  bleue. 
100  boîtes,  Feuille  d'Erable  pourpre. 


200  boîtes  à  $2.38,  $476. 


Rayon  40 — 

250  boîtes,  Premier  Gauze  lt.  blk. 


Rayon  42— 

208  boîtes,  noir  clair. 

458  boîtes  à  $3.25,  $1,488.50. 


McNeiU. 


Rogers. 


McNeiU. 


Rayon  43 — 

125  boîtes,  Premier  Gauze  pourpre  à  $3.25,  $406.25. 


DEUXIEME  ETAGE. 
Premier  Gauze,  McNeiU. 

Rayon  18— 

40  boîtes  Premier  Gauze,  médium,  bleu. 
90  boîtes  Premier  Gauze,  poids  léger,  noir. 
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Rayon  17 — 

75   boîtes    médium,    pourpre. 

30  boîtes,   poids  léger,  bleu.      ^Endommagés. 

20  boîtes,  poids  léger.  J 

Sur  l'étage — 

50  boîtes,  poids  léger,  bleu. 

30  boîtes,  poids  léger,  noir. 
256  boîtes,  poids  léger,  noir. 
200  boîtes,  médium,  noir. 

99  boîtes,  lourd,  bleu. 

40  boîtes,  lourd,  noir. 

Armoire — 

105  boîtes,  poids  léger,  bleu. 
92  boîtes,  médium,  bleu. 
3  boîtes,  poids  léger,  pourpre. 
60  boîtes,  lourd,  pourpre. 
110  boîtes,  poids  léger,  noir. 

82  boîtes,  poids  léger,  bleu.  i 

110  boîtes,  lourd,  bleu. 

1,462  boîtes  à  $3,25,  $4,751.50. 

REZ-DE-CHAUSSEE. 

Roger  s. 
Rayon  27 — 

99  boîtes  Feuille  d'Erable,  pourpre. 

Rayon  32— 

100  boîtes  Feuille  d'Erable,  bleu. 
54  boîtes  Feuille  d'Erable,  noir. 

253  boîtes  à  $2.38  par  boîte,  $632.14. 

DEUXIEME  ETAGE. 

Rogers. 

179  boîtes,  Feuille  d'Erable,  bleu. 
44  boîtes,  Feuille  d'Erable,  pourpre, 

223  boîtes  à  $2.38,  $530.71. 

McNelll. 
Rayon  14 — 

97  boîtes,  fini  de  satin,  Little,  $3.25. 
3  boîtes,  extra  fin,  $3.25. 

Rayon  15 — 

50  boîtes,  fini  de  satin,  Little,  noir. 
50  boîtes,  fini  de  satin,  Little,  bleu. 

200  boîtes  à  $3.25,  $650. 

Hayon  9 — 

100  boîtes,  Toile  d'araignée,  Little,  noir,  $3.J5,  $345. 
50  boîtes,  Toile  d'araignée,  Little,  bleu,  à  $3.15,  S] 72.50. 
6  boîtes,  fini  de  satin  à  $3.25,  $19.50. 

Rayon  10 — 

100  boîtes,  Toile  d'araignée,  Little,   noir. 
50  boîtes,  Toile  d'araignée,   L;ttle,  noir. 

Sur  l'étage — 

100  boîtes,  Toile  d'araignée,  Little.   noir. 
50  boîtes,  Toile  d'araignée,    bleu. 

300  boîtes  à  $3.25,  $1,035. 

Armoire — 

150  boîtes,  fini  de  satin,  Little,  bleu,  extra  mince  à  $3.25,  $487.50. 

39—21 
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Sur  l'étage — 

50  boîtes,  "  Fils  de  la  Vierge,"  Carter,  pourpre. 
42  boîtes,  "Fils  de  la  .Vierge,"  Carter,  bleu. 

Eayon  23— 

64  boîtes,  Fils  de  la  Vierge,  Carter,  pourpre. 

Eayon  24 — 

22  boîtes,  pourpre. 

178  boîtes  à  $3.25,  $578.50. 

Papier  de   carbone — Peerless   Supply   Company. 

Eayon  8 — 

120  boîtes,  moyen,  noir. 
10  boîtes,  moyen,  bleu. 

Eayon  11 — 

130  boîtes,  noir,  épais,  lourd. 

Eayon  12— 

70  boîtes,  médium,  pourpre. 

Eayon  13 — 

130  boîtes,  noir  clair. 

460  boîtes  à  $3.25  la  boîte,  $1,495. 

Eayon  16— 

10  boîtes,  pourpre,  médium. 

Eayon  16 — 

10  boîtes,  pourpre,  médium. 

20  boîtes,  noir,  lourd. 
100  boîtes  bleu,  lourd. 
130  boîtes  à  $3.25  la  boîte,  $422.50. 

McNeill. 

$    c. 
Armoire. — 

188  boîtes  Ellams,  noir $3  25 

20  boîtes,  pourpre 3  25 

45  boîtes,  bleu 3  25 

253  boîtes  à  $3.25 $822  25 

Papier  de  carbone,  marque  Star  (Bristow). 

$    c. 
Eayon  19— 

39  boîtes— Multi-copie  bleue 3  25 

3        "       Multi-copie  pourpre 3  25 

Eayon  20— 

14  boîtes— O.  K.,  pourpre 3  25 

27        "        O.  K.,  bleu 3  25 

Eayon  21 — 

40  boîtes— M.  K.,  pourpre 3  25 

Eayon  22— 

36  boîtes— O.  K.,  pourpre 3  25 

1        "        M.  K.,  pourpre 3  25 

Eayon  n°  1— 

23  boîtes— semi-bleu,  O.  K 3  25 

Eayon  25— 

50  boîtes — pourpre,  M.  K 3  25 

17        "        bleu,  M.  K 3  25 

Eayon  4 — 

30  boîtes— bleu,  M.  K 3  25 

9       "        noir,  M.  K 3  25 
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$    c. 

49  boîtes — pourpre,  O.  K 3  25 

51        "        bleu,  O.  K 3  25 

5        "       noir,  O.  K 3  25 

394  boîtes  à  $3.25 1,280  50 

REZ-DE-CHATJSSEE. 

McNeill. 
Rayon  29— 

100  boîtes — "  Fils  de  la  Vierge/"  Carter,  noir. 

50  "        "  Fils  de  la  Vierge/"  Carter,  pourpre. 

150  boîtes  à  $3.25,  $487.50. 

Peerless  Carbon  and  Ribbon  Mfg.  Company. 

Rayon  30 — 

100  boîtes — Premier  Gauze,  poids  lourd,  noir. 

Rayon  41-- 

99  boîtes — Premier  Gauze,  noir. 

Rogers. 
Rayon  35— 

42  boîtes— noir  clair  (thin). 

241  boîtes  à  $3.25,  $783.25. 

McNeill. 
Rayon  28— 

150  boîtes — fini  de  satin,  Little,  noir. 
50        "        fini  de  satin,  Little,  bleu. 

200  boîtes  à  $3.25,  $650. 

Peerless  Supply  Company. 
Rayon  31 — 

50  boîtes — Toile  d'araignée,  Little,  bleu. 
100        "        Toile  d'araignée,  Little,  noir. 

150  boîtes  à  $3.45,  $517.50. 

Rayon  33— 

150  boîtes— Fini  de  satin,  Little  à  $3.25,  $487.50. 


39— 21* 
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8,157 

3,425 

750 

2,350 

15,030 

8,000 

14,325 

500 

1,790 

375 

12 

1,500 

325 

7,500 

46 

15,400 

425 

600 

1,000 

1,450 

8,500 

4,000 

1,100 

700 

2,000 

675 

400 

200 

250 

600 

5 

3 

13 

20 

4 

13 

15 

3 

6 

9 

1 

1,375 

100 

375 

1,200 

11,000 

.2,000 

9,000 

10,000 

4,875 


L.  sq.  B.B.  large 

"  "  D  large. 

"  "  D  large. 

N°9  B.B.  azuré 

N°  9  B.B.  D.  large 

N°  9  B.B.  D.  large.  ...... 

Noll  blanc  B.B.  moyen.. 


le  n 


N°  12  blanc  B.B.  moyen. 


Enveloppes  papier  tellière  B.B.  large. 

B.B.  enveloppes  pour  cartes 

B.B.  enveloppes 


N°5 

N°5...- 

"  N°  4 le  cent 

N°  4 

N°6 

B.B.  enveloppes  toile  commune le  m 

B.B.  enveloppes  la.  carré 


Croix  B.B.  enveloppes  la.  carré 


la  ero 


la.  carre'  croix  larges  enveloppes. 


croix  n°  7 

la.  carré  croix  moyenne. 
la.  carré  croix  n°  11  ...  . 
la.  carré  croix  n°  11.  .  .  . 


Ile, 


lie. 


4  50 

5  24 

5  24 

10  65 

7  70 

7  70 

6  10 

3  75 

7  70 

7  70 

9  45 

10  57 

14  90 

7  70 

3  50 

5  25 

5  25 

5  00 

4  05 

8  40 

8  40 

0  20 

0  20 

0  23 

4  30 

6  00 

7  50 

7  50 

4  40 

9  00 

1  10 

1  05 

0  88 

0  88 

0  80 

0  74 

0  93 

0  93 

0  95 

1  35 

1  25 

5  10 

5  10 

5  10 

5  24 

5  24 

5  50 

5  24 

8  00 

8  40 

Montant. 


36 

71 

17 

or, 

3 

93 

75 

03 

115 

73 

61 

60 

87 

38 

1 

88 

13 

78 

2 

89 

0 

11 

15 

86 

4 

84 

57 

75 

0 

16 

80  85 

2  23 

3 

00 

4 

05 

12 

18 

71 

40 

8 

00 

2 

20 

1 

(il 

8 

60 

4 

05 

3 

00 

1 

50 

1 

10 

5 

40 

5 

50 

3 

15 

11 

4  1 

17 

60 

3 

20 

9 

62 

13 

95 

2 

70 

5 

70 

12 

15 

1 

25 

7 

01 

0 

51 

1 

91 

6 

29 

57 

64 

11 

00 

47 

16 

80 

00 

40  95 

MAGASIN    N°  1. 

B.B.  Papier. 
115   rames  n°  52  papier  tellière  grand-livre  doublé  B.B.'.. 

14  8x13  feuiles  simples  crèmes 

10       "         papier  pour  billets 

4£      "       S.  brûlé  B.B.  milieu  crème 

7_8-0      "         large  octavo  papier  fabriqué  à  main. 

20       "         cr.  de  Whatman  £  feuilles  Sx  13 

5        "         la  coquille  4  à  B.B.  milieu 

4      "         feuilles  doubles  de  Saunder  fabriqué  à  main.  . 

20      "  '      la.  8  vo.  antique  cr 

4      "        a-genl  brûlé  B.B.  milieu  1  feuilles  4  à 


$       c. 

$ 

C. 

$       c. 

13  65 
10  90 

Pas  < 
5  80 

à 

13  65 

10  90 
le  prix. 
5  80 
à 

1,569  57 

152  60 

01 

56  10 

a 
à 
12  -r>r>. 

a 

à 

50  20 

75  00 

3  75.  . 

4  10... 

16  40 
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Enveloppes. 

10, 750  la.  carre  8vo _ le  mille 

13,000  en  papier  vergé  grandeur  officielle  n°  11 " 

1,350  N°58.  B.B " " 

1,625  N°58  B.B 

REZ-DE-CHAUSSEE. 

Vieilles  marchandises. 


325 


S  c. 

$   c. 

5  24 

56  33 

6  10 

79  30 

1  80 

1  35 

1  00 

1  63 

12  Rames  B.B.  double  large. 
4       "  B.B.  double  large. 


6  50 
4  30 


78  00 
17  20 


NOUVELLES. 

MlLLAR. 

10,250     Enveloppes  n°  9  (notre  n°  il) 

9,500     Enveloppes  n°  12 

135£  Rames  13x16  grand  livre 

14     Rames  8x13  gand  livre 

NOUVEAU  NOIR  B.   SEULEMENT. 

B.B.  Papier — Crown  Litho.  Go. 

17,280  feuilles  de  papier  d'emballage — aucun  prix  encore. 


S  c. 

$   c. 

$   c 

9  50 

10  50 

1,071  53 

11  30 

13  50 

128  25 

9  60 

13  65 

1,849  58 

8  20 

10  20 

142  80 

NOUVEAUX  PAPIERS  B.  B.— B.  B.  SEULEMENT. 
Stone,  Ltd. 


2,760 
18,240 

9,455 
18,720 
18,720 
28,720 

3,864 
30,720 
12,322 
39,205 


feuilles  "  Saunders  Cap",  fabriqué  à  main 

"  "  LaPost"    8vo  crème  n°  1 

"          F.  feuilles  de  papier  gris' simples,  Whatman 

"          "  La  Post"  8vo  antique 

"  "  La  Post  "  8vo  Whatman 

"  F.  papier  gris  simples 

D.  papier  gris 

"  "  La  Post  "  8vo    antique 

"  D. papier  gris  28  livres 

"          "  La  Post  "  4to   antique 


Prix 

de  l'ouvrage 
seulement. 


29  32 
51  60 
50  10 
56  60 
24  70 
156  80 
32  05 


Prix 

de  venti 


12  55 

2  60 
6  55 

3  75 

4  10 
6  00 
Pas  de  prix, 


$     c. 

63  69 
98  80 
128  31 
146  25 
159  90 
359  00 


NOUVEAU. 

Bouvier. 
Enveloppes —  $        c. 

16,000  N°  7  n.  w Pas  de  prix. 

9,100  N°  7  coût 

6,250  N°  12  w.  w.,  $9,  $12.50 78  12 

500  N°  8  w.  c.  c 

67,750  N°  11  w.  w.,  $7,  $10.50 711  38 

500  15  x  9$ Pas  de  prix. 

2,750  15  x  9£  coût  $24.00,  $25.00 68  75 

500  N°  11  W.W.  CL Pas  de  prix. 

43,000  La  8vo  papier  vélin,  $6.00,  $6.35 273  05 

250  N°  14 Pas  de  prix. 

20,725  L.  Post  8vo  Ont  $5.00  fabrication  $9.70 201  03 

200  8*  x  4|  spcl.,  $22.75,  $23.50 4  70 

600  N°  11,  fabriqué  à  main : Pas  de  prix. 

2,000  N°  11   spécial 
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Peerless  Carbon  <&  Ribbon  Mfg   Co.,  Limited 

Toronto,  Canada,  8  avril  1910 
M.  E.  R.  McNeill, 

Ottawa.  Ont. 
Cher  monsdzur, — Le  papier  de  carbone  retourné  par  le  département  de  la  Pape- 
terie de  l'Etat  nous  est  parvenu.  Nous  constations,  après  un  sérieux  examen,  qu'appa- 
remment ce  papier  a  été  justement  endommagé  par  l'humidité.  Il  n'est  pas  nécessaire 
d'examiner  le  carbone,  mais  il  suffit  de  le  toucher  pour  dire  qu'il  a  été  déposé  dans  un 
endroit  très  froid  et  humide. 

A  votre  demande,  nous  vous  retournons  le  carbone,  et  regrettons  de  ne  pouvoir 
rien  faire  à  cet  égard.  Ainsi  que  vous  le  savez,  le  papier  de  carbone  doit  être  conservé 
dans  un  endroit  sec,  si  l'on  veut  en  obtenir  un  ouvrage  de  première  classe. 

Très  sincèrement  à  vous, 

Peerless  Carbon  &  Ribbon  Mfg.  Co.,  Limited, 
par  ".Tos.  L.  Seitz," 

Gérant  général 

Peerless  Carbon  &  Ribbon  Mfg.  Co.,  Limited, 
M.  E.  R.  McNeill, 

Ottawa,  Ont. 

Cher  monsieur, — Votre  lettre  du  5  courant  nous  est  parvenue  et  nous  prenons 
Lote  de  la  commande  qui  s'y  trouve,  laquelle  a  été  envoyée  à  une  fausse  adresse.  A  ce 
propos  nous  pourrions  vous  dire  que  notre  lettre  en  date  d'hier,  vous  expliquera  notre 
démarche  à  ce  sujet.  Si  le  papier  de  carbone  que  nous  vous  avons  envoyé  ne  vous  est 
d'aucune  utilité,  veuillez  nous  le  retourner.  A  tout  événement,  nous  vous  envoyons 
par  la  poste  ce  soir  la  boîte  de  carbone  bleu. 

Relativement  à  la  question  de  l'imprimerie,  nous  vous  concédons  volontiers  que 
vous  n'êtes  certainement  astreint  à  aucune  obligation.  En  mai  dernier,  vous  vous 
rappelez,  notre  fabrique  a  été  malheureusement  incendiée,  et  bien  que  l'eau  n'ait  en- 
dommagé qu'une  faible  quantité  des  objets  fabriqués,  tout  le  reste  a  été  invariable- 
ment humecté,  en  sorte  qu'il  aurait  exactement  le  même  défaut  que  le  carbone  à  Otta- 
wa. Nous  croyons  que  si  vous  faisiez  connaître  la  chose  à  l'imprimerie  vous  pourriez 
probablement  en  arriver  à  une  entente  satisfaisante. 

Vous  pouvez  être  certain,  du  reste,  que  si  le  carbone  avait  été  défectueux  avant 
d'être  placé  dans  ce  magasin  humide,  nous  n'hésiterions  aucunement  à  le  remplacer. 
Nous  laissons  à  votre  propre  jugement  le  soin  de  décider  ce  qu'il  y  aurait  de  mieux 
à  faire. 

Très  sincèrement  à  vous, 

PEERLESS  CARBON  &  RIBBON  MFG.  CO.,  LIMITED 

par  Jos.  L.  Seitz, 

Gérant  général. 

Edward  R.  McNeill,  dealer, 
Tite  Smith  Premier  Typewriter, 

166  rue  Sparks, 

Ottawa,  Ont.,  21   avril  1910. 
M.  F.  Gouldtiirite, 

Surintendant  de  la  papeterie, 
Ottawa. 
Cher  monsieur, — Vous  m'avez  écrit  à  la  "date  du  11  mars  dernier,  relativement 
au  papier  de  carbone  "Premier  Brand"  que  vous  aviez  en  magasin  et  qui  ne  vous 
donnait  pas  satisfaction  pour  l'usage  ordinaire,  me  demandant  de  l'échanger  contre 
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une  autre  de  meilleure  qualité.  J'ai  répondu  que  les  fabricants  de  ee  papier  carbone 
vous  1  échangeraient,  sans  doute,  sans  frais,  et  que,  s'il  ne  se  sentaient  pas  disposés  à 
le  faire,  j'en  ferais  l'échange  moi-même.  Cette  promesse  était  naturellement  à  la 
condition  que  le  carbone  se  trouvait  défectueux  lorsqu'il  vous  a  été  fourni,  et  n'avait 
pas  donné  satisfaction  à  ceux  qui  l'avaient  obtenu  de  votre  département. 

Après  avoir  examiné  minutieusement  le  papier  carbone  en  question  et  obtenu 
l'avis  des  fabricants  et  autres  parties  intéressées  à  la  fabrication  du  papier  carbone, 
je  crois  qu'il  n'est  pas  juste  de  me  demander  d'échanger  ce  carbone  sans  indemnité. 
J'en  alléguerais  pour  raison  que  le  papier  carbone  a  été  conservé  dans  un  magasin 
dont  la  cave  contient  actuellement  trois  ou  quatre  pieds  d'eau,  et  aussi  qu'un  certain 
nombre  de  caisses  de  ce  papier  ont  été  gâtées  par  l'eau  filtrant  de  la  toiture  et  coulant 
par  les  escaliers  de  derrière  sur  le  plancher  de  l'étage  où  se  trouve  emmagasiné  le 
carbone. 

Je  comprends  parfaitement  qu'il  est  dans  mon  propre  intérêt  de  voir  à  ce  qu'il 
ne  soit  envoyé  sous  ma  signature  aux  divers  départements  que  du  papier  carbone  de 
première  qualité.  J'ai  fait  plusieurs  expériences  avec  des  échantillons  provenant  de 
votre  magasin.  Je  vous  en  envoie  un  sous  ce  pli.  D'après  ce  spécimen,  vous  re- 
marquerez que  l'ouvrage  accompli  au  moyen  de  ce  carbone  est  presque  inutile  et  que 
dan3  un  ou  deux  cas,  les  mots  sont  presque  oblitérés  après  avoir  été  exposés  durant 
quelques  jours  à  la  lumière. 

Je  vous  transmets  avec  la  présente  les  lettres  des  fabricants  à  ce  sujet;  elles  indi- 
quent qu'ils  ne  se  considèrent  responsables  d'aucune  manière  par  suite  des  circons- 
tances mentionnées  ci-dessus. 

Sincèrement  à  vous, 

E.  E.  McNEILL, 

Echantillons  des  boîtes  de  carbone  placées  dans  le  haut  du  magasin  de"  l'Etat.  Ce 
]  apier  déroule  lorsqu'il  est  sorti  de  la  boite.     Une  copie.     Avril  ,  1910. 

Un  échantillon  du  papier  de  carbone  de  Carter  qui  a  été  exposé  à  l'humidité.  Une 
jopie  seulement.     2  avril  1910. 

Un  échantillon  de  l'ouvrage  obtenu  avec  le  papier  carbone  Peerless  que  l'on  a 
exposé  durant  plusieurs  mois  à  l'humidité.  Une  copie  de  carbone  seulement.  2  avril 
1910. 

Un  échantillon  de  l'ouvrage  obtenu  avec  le  papier  de  carbone  de  la  marque  Little's 
Satin  finish,  que  l'on  a  exposé1  à  l'humidité  durant  plusieurs  mois.  Une  copie  de  car- 
bone seulement. 


PTECE  4. 

Chambre  des  communes, 

Ottawa,  14  juin  1910 
L'honorable  Chas.  M^rcr-iy, 
Secrétaire  d'Etat, 
Ottawa. 
Cher  monsieur  Murphy, — Vous  me  feriez  grand  plaisir  s'il  vous  était  possible, 
de  placer  en  qualité  d'imprimeur  à  l'Imprimerie  Nationale,  M.   C.  Parnell  Hickey, 
du  n°  186,  Avenue  Carling. 

Ce  jeune  homme  est  un  de  mes  amis  personnels,  et  m'a  été  fortement  recom- 
mandé. De  plus,  c'est  un  ouvrier  de  première  classe,  et  il  faudrait  faire  quelque 
"hose  pour  lui. 

Sincèrement  à  vous, 

(signé)  H.  D.  MeGIVEKEN", 
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Secrétariat  d'Etat. 

Ottawa,  15  juin  1910. 

Cher  monsieur  McGiverin, — J'accuse  réception  de  votre  lette  re  M.  C.  P. 
Hickey,  186,  avenue  Carling. 

Vous  ne  cloutez  pas  du  plaisir  q[ue  j'aurais  à  me  rendre  à  vos  désirs,  mais  je 
crains,  étant  donnée  la  situation  actuelle  à  l'imprimerie  qu'il  me  soit  impossible  de 
recommander  quelque  nomination  d'ici  à  ce  que  toute  cette  affaire  soit  tirée  au  clair,, 
et  réglée  définitivement. 

Sincèrement  à  vous, 

(Signé)     OTTAS.  MURPHY 


H.  B.  McGiverin,  M.  P. 
Ottawa. 


L'honorable  Chas.  Murphy, 

Secrétaire  d'Etat,  Ottawa. 


The  Journal  Printing  Co.,  Limited, 

Ottawa,  21  juin  1910 


Cher  monsieur  Murphy, — Vous  écrivant  il  y  a  quelque  temps  dans  l'intérêt  des 
journaux  de  la  ville  qui,  pour  certaines  raisons  ont  à  souffrir  de  l'existence  de  l'Impri- 
merie Nationale,  je  vous  disais:  Nous  croyons  aussi  qu'il  est  injuste  que  l'Imprimerie 
nationale,  lorsqu'il  lui  faut  des  aides  supplémentaires,  nous  enlève  nos  employés. 
Finalement  la  pire  injustice  de  toutes  c'est  qu'il  n'est  pas  fait  la  plus  légère  tentative 
pour  amoindrir  les  inconvénients  auxquels  nous  soumet  la  perte  de  nos  employés, 
sans  une  journée  d'avis;  spécialement  lorsqu'il  s'agit  d'ouvriers  d'élite  qu'il  est  très 
difficile  de  se  procurer  pour  nos  bureaux  privés  ici. 

En  réponse,  vous  avez  été  assez  bon  de  me  dire  que  vous  compreniez  parfaite- 
ment la  situation  que  je  vous  exposais,  et  que  vous  espériez  apprendre  de  l'imprimeur 
du  Roi,  que  cette  question  serait  réglée  à  la  satisfaction  de  tous  les  intéressés. 

Subséquemment,  vous  m'avez  envoyé  une  lettre  de  M.  Parmelee,  l'imprimeur  du 
Roi,  dans  laquelle  celui-ci  disait:  "La  direction  de  l'imprimerie  a  toujours  pris  le 
plus  grand  soin  pour  s'asurer  lors  de  l'engagement  de  nouveaux  employés,  que  ces 
derniers  ne  travaillaient  pas  déjà  dans  quelqu'un  des  bureaux  de  la  ville.  Je  puis 
assurer  à  M.  Ross,  ou  à  tout  autre  imprimeur  que  nous  ne  prendrons  jamais  ici  ceux 
qui  travaillent  dans  un  bureau  de  la  ville  au  moment  où  ils  cherchent  de  l'emploi  ". 

Un  de  nos  hommes,  du  nom  de  Hickey,  nous  a  demandé  ses  gages  lundi  de  la 
semaine  dernière,  nous  disant  qu'il-  ne  reviendrait  plus,  parce  qu'il  avait  obtenu  un 
meilleur  emploi.  Hier,  il  travaillait  à  l'imprimerie  nationale.  Samedi  après-midi 
un  autre  ouvrier,  nommé  Raymond,  nous  a  donné  avis  qu'il  partait,  et  hier,  lundi, 
il  travaillait  à  l'Imprimerie.  Dans  ces  deux  cas,  nous  n'avons  eu  qu'à  peu  près  cinq 
minutes  d'avis  du  départ  de  ces  hommes.  Je  suis  également  informé,  qu'un  ouvrier 
expert  de  l'un  des  autres  bureaux  de  journaux  de  la  ville  venait  de  s'engager  à  l'Im- 
primerie. Inutile  de  vous  dire,  que  c'est  une  question  très  grave  pour  nous.  Nous 
avons  tellement  de  difficulté  à  nous  procurer  des  hommes  experts,  que  le  Journal  a 
dû  faire  venir  d'Angleterre  les  deux  derniers  que  nous  avons  engagés.  Dans  ces  cir- 
constances,  il  nie  paraît  injuste  (pie  l'Imprimerie  Nationale  où  l'ouvrage  ne  presse 
pas  comme  dans  les  bureaux  des  journaux  quotidiens,  et  qui  offre  des  avantages  ex- 
ceptionnels, par  suite  de  raisons  autres  que  celles  d'affaires  ordinaires,  l'on  vienne 
nous  prendre  nos  travailleurs. 
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J'aurais  dû  vous  faire  parvenir  avant  aujourd'hui  la  correspondance  antérieure 
à  ce  sujet,  et  je  dois  m'excuser  d'avoir  négligé  de  le  faire.  J'ai  l'honneur  de  vous 
le  transmettre  présentement.  J'espère  que  vous  voudrez  bien  vous  occupez  de.  nou- 
veau de  cette  question. 

Avec  l'expression  de  ma  considération. 
Je  demeure, 

Sincèrement  à  vous, 

(Signé)     P.  D.  ROSS. 


PIECE    5. 
A.    II. 

MÉMOIRE    Te    PAPIERS-TOILETTE. 

Il  a  été  acheté  aux  Etats-Unis  du  papiers-toilette  de  trois  sortes,  savoir  : 

1.  De  Hoyt,  lequel  est  en  usage  sur  le  chemin  de  fer  Inteircolonial  depuis  des 
années.  Il  n'est  vendu  que  pour  les  réceptacles  de  Hoyt,  brevetés  aux  Etats-Unis. 
Comme  ce  réceptacle  ne  permet  de  retirer  qu'une  seule  feuille  à  la  fois,  les  fonc- 
tionnaires du  chemin  de  fer  Intercolonial  sous  le  prétexte  d'économie,  refusent  de 
se  servir  d'aucun  autre. 

2.  Un  papier  spécial  coloré  et  adapté  à  l'usage  de  l'imprimerie  d'après  les  instruc- 
tions de  l'ancien  imprimeur  du  roi  le  docteur  Dawson.  L'ancien  gardien  s'était 
plaînt  que  les  filles  travaillant  à  l'imprimerie  en  employaient  une  grande  quantité 
comme  papillotes,  ou  quelque  chose  comme  cela.  Afin  de  prévenir  cet  abus,  on  se 
procura  un  papier  fortement  coloré  qui  en  rendrait  l'usage  apparent  et  révélerait 
facilement  d'où  il  provenait. 

3.  Une  ligne  de  papier,  de  qualité  supérieure  à  tout  ce  que  débite  la  compagnie 
E.  B.  Eddy,  et  qui  provient  de  J.  C.  Wilson  et  Compagnie,  les  seuls  fabricants  de 
papiers-toilette  au  Canada.  Cette  marque  sert  dans  les  lavoirs  du  service  intérieur 
où  l'on  exige  une  qualité  supérieure  de  papier.  Ci-inclus  se  trouvent  des  échan- 
tillons de  chacune  de  ces  sortes  de  papier,  sauf  le  papier  de  Hoyt,  qui  est  acheté 
uniquement  pour  le  chemin  de  fer  Intercolonial,  et  sur  demande  seulement.  Deux 
échantillons  du  papier  manufacturé  par  J.  C.  Wilson  et  Companie  sont  aussi  inclus. 
Aucun  des  échantillons  de  E.  B.  Eddy  ne  se  trouve  en  magasin  actuellement,  mais 
la  qualité  de  ce  papier  est  la  même  que  celle  du  papier  de  J.  C.  Wilson  et  Compagnie. 

F.     GOULDTIIRITE. 

Imprimeur  du  Roi,  Canada, 

Ottawa,  15  juin  1910. 

Cher  M.  Murphy, — Le  surintendant  de  la  papeterie  m'informe  qu'il  n'existe 
pas  à  l'imprimerie  de  demandes  officielles  par  les  ministères  exigeant  quelque  marque 
ou  qualité  spéciale  de  papier-toilette.  Le  surintendant  de  la  papeterie  remplit  les 
commandes  de  papier-toilette  au  meilleur  de  son  jugement  quant  aux  besoins  parti- 
culiers du  ministère  intéressé. 

Par  exemple,,  s'il  reçoit  la  demande  d'approvisionner  les  pénitenciers,  il  enverra 
le  papier  le  meilleur  marché.  D'autre  part,  s'il  reçoit  une  demande  officielle  pour  le 
ministre,  le  sous-minstre  ou  tout  autre  haut  fonctionnaire  de  l'Etat,  il  enverra  la 
meilleure  marque  de  papier  en  magasin. 

Sincèrement  à  vous, 

(Signé)       C  IL  PARMELEE. 
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PIECE    6. 
A.    H. 

ÉCHANTILLONS   DU   PAPIER-TOILETTE  ACHETE  À  NEW-YORK. 


PIECE  7. 

Les  inscriptions  suivantes  pour  papier  à  toilette  se  trouvent  dans  le  brouillard  (ou 
main  courante  pour  les  demandes  officielles)  : — 

Mai        1909— Officier  d'artillerie,  Milice  d'Ottawa— 

Inscription  49,  100  rouleaux  à  $13.75  les  100  rouleaux. 

Juin      1909 — Pénitencier  de  Dorchester — 

Inscription  18,  500  rouleaux  à  $13.75  les  100  rouleaux. 

Juillet  1909— Milice- 
Inscription  17,  100  rouleaux  à  $13.75  les  100  rouleaux. 
Inscription  37,  100  rouleaux  à  $13.75  les  100  rouleaux. 
Inscription  85,  400  rouleaux  à  $13.75  les  100  rouleaux. 
Inscription  n°  87,  87  rouleaux  à  $13.75  les  100  rouleaux. 
Inscription  155,  100  rouleaux  à  $13.75  les  100  rouleaux. 

Août     1909 — Intérieur — 

Inscription  105,  100  rouleaux  à  $13.75  les  100  rouleaux. 

Sept.     1909— Milice- 
Inscription  3,  100  rouleaux  à  $13.75  les  100  rouleaux. 
Inscription  4,  100  rouleaux  à  $13.75  les  100  rouleaux. 

Sept.      1909— Intérieur- 
Inscription  18,  144  rouleaux  à  $13.75  les  100  rouleaux. 

Sept.      1909— Milice- 
Inscription  49,  100  rouleaux  à  $13.75  les  100  rouleaux 

Nov.      1909— Milice- 
Inscription  17,  300  rouleaux  à  $13.75  les  100  rouleaux. 

Jan.      1910— Chemins  de  fer.  et  Canaux- 
Inscription  26,  100  rouleaux  à  $13.75,  les  100  rouleaux. 

Mars     1910 — Intérieur — 

Inscription  114,  100  rouleaux  à  $13.75  les  100  rouleaux. 


PIECE  8. 
A.  H. 

Liste  des  noms  des  employés  du  département  des  Impressions  et  de  la  Papeterie, 
publiques,  division  des  impressions,  indiquant  le  nombre  de  fois  qu'il  ont  été  en  retard, 
du  29  juin  1909,  au  21  juin  1910  :— 

Retards. 

Geo.  P.  Ward 2 

A.  E.  Cnamberlain 61 

A.  Grison Aucun 

P.  M.  Draper 5 

J.  Daly Aucun 

J.  Reardon 5 

J.  Neville 6 

R.  E.  Cook 3 

A.  T.  Snow 10 

J.  Gleeson 9 

H.  Consitt 5 
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PIECE  8— Suite. 
MEMOIRE  Re  CHAMBERLAIN. 

Sept.    9  1909— Chamberlain  a  signé  à  8.00  a. m.,  nom  qui  précède  8.30  a. m. 
«'      11      "  "  «  8.30  "  "        8.45    " 

"     13     "  "  "  8.50  "  "       9.00    " 

«     27     "  —Absent  tonte  la  journée  (la  note  marginale  porte:  en  congé). 

Oct.     2  1909— Absent  toute  la  journée,  la  note  marginale  porte:  assistance  aux  funérailles. 

Oct.    16  1909— Chamberlain  quitte  à  11.10,  note  marginale  porte  affaire  de  bureau. 

Dec.     2  1909 — Voir  temps,  signé  p. m. 

Dec.  28  1909 — Absent  toute  la  journée. 

Fév.     1  1910 — Absent  l'après-midi. 

Mars  17  1910 — Absent  Favant-midi. 

MEMOIRE  Re  COOK. 

Fév.    26  1910 — Absent  toute  la  journée  (la  note  marginale  porte  pour  affaires). 

Fév.    28  1910 

Mars    1  1910 

Avril  14  1910 

Avril  15  1910 

Avril  16  1910 

Avril  18  1910 

Avril  19  1910 

Avril  20  1910 

Avril  21  1910 


PIECE  9. 

15  juin  1910. 

Cher  monsieur,' — A  la  suite  de  certains  détournements  de  fonds  dans  le  service 
de  l'Etat  en  1902,  l'on  a  tenu  une  enquête  et  il  en  est  résulté  entre  autres  choses,  la 
recommandation  qu'à  l'avenir  l'on  emploierait  un  genre  spécial  de  papier  de  sûreté, 
dans  la  fabrication  des  chèques  officiels.  Si  j'ai  bien  compris  lorsque  cette  recom- 
mandation a  été  adoptée,  un  fonctionnaire  s'est  rendu  à  New- York  et  après  s'est  en- 
quis  a  donné  à  votre  firme  la  commande  de  fournir  le  papier  de  sûreté  pour  les  chè- 
ques en  question. 

D'après  les  comptes  publics,  vous  paraissez  avoir  fourni  ce  papier  de  sûreté  jus- 
qu'à la  fin  de  notre  exercice  financier,  en  1908.  Passé  cette  date,  le  papier  me  paraît 
avoir  été  fourni  par  la  firme  G.  W.  Millar  et  Compagnie.  Mais  je  ne  puis  découvrir 
la  raison  pour  laquelle  la  commande  a  été  transférée  de  votre  firme  à  la  firme  Millar. 

Puis-je  vous  demander  de  vouloir  bien  me  faire  connaître  si  les  faits  concernant 
la  fourniture  du  papier  de  sûreté  en  question  sont  tels  que  je  les  ai  esquissés  plus 
haut?  En  deuxième  lieu  je  vous  serais  obligé  si  vous  vouliez  également  me  dire  si 
votre  firme  sait  la  raison  pour  laquelle  la  commande  a  été  transférée  au  Millar  et 
quelle  est  cette  raison? 

Je  vous  transmets  ci- joint  six  feuilles  du  papier  de  sûreté  pour  chèque  venant 
de  la  division  de  la  papeterie  à  l'Imprimerie  Nationale  dont  je  suis  le  chef. 

Veuillez  me  faire  connaître  si  ce  papier  a  été  fabriqué  par  votre  firme  ou  par  la 
compagnie  Millar.  S'il  a  été  fabriqué  par  la  compagnie  Millar,  veuillez,  s'il  vous 
plaît,  me  faire  parvenir  six  feuilles  de  votre  papier,  des  couleurs  correspondantes  afin 
que  j'en  puisse  faire  la  comparaison.  Lorsque  vous  me  les  enverrez  soyez  assez  bon 
de  me  dire  si  les  échantillons  que  vous  me  faites  parvenir  sont  des  échantillons  du 
papier  que  vous  avez  antérieurement  fourni  à  notre  gouvernement. 

J'aimerais  savoir  également  s'il  existe  différentes  marques  ou  qualités  de  ce 
papier  de  sûreté  pour  chèqjues,  et,  s'il  en  est  ainsi,  je  vous  serais  reconnaissant  de  me 
faire  connaître  quelle  est  la  qualité  ou  la  marque  des  six  échantillons  inclus  dans 
cette  lettre,  et  aussi,  quelle  est  la  qualité  du  papier  de  sûreté  fourni  par  la  compagnie 
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Millar  comparativement  à  celle  du  papier  de  sûreté  que  vous  avez  fourni  à  ce  gouver- 
nement jusqu'à  l'année  1908? 

Soyez  assez  bon  lorsque  vous  m'écrirez  de  me  retourner  les  échantillons  ci-inclus. 

Ce  serait  m'obliger  doublement  si  vous  vouliez  bien  répondre  catégoriquement 
aux  différentes  questions  selon  qu'elles  sont  posées  dans  cette  lettre. 

Sincèrement  à  vous, 

(Signé)     CHAS.  MURPHY, 

Secrétaire  d'Etat  du  Canada. 
Geo.  La  Monte  &  Son, 
33  Nassau  St., 

New- York. 

17  juin  1910. 

Honorable  et  cher  monsieur, — Nous  avons  reçu  votre  très  honorée  lettre  du  15 
courant  relativement  au  papier  de  sûreté  dont  fait  usage  le  gouvernement  fédéral,  et 
dans  laquelle  se  trouvaient  inclus  six  feuilles  de  papier. 

Tout  d'abord,  nous  sommes  parfaitement  d'accord  avec  vous  qu'après  la  visite 
d'un  fonctionnaire  de  votre  gouvernement  l'on  a  adopté  notre  papier  de  sûreté,  et 
nous  avons  fabriqué  pour  votre  gouvernement  un  papier  spécial  contenant  notre  mar- 
que de  fabrique  spéciale. 

Nous  avons  continué  de  fournir  ce  papier  pendant  un  certain  nombre  d'années, 
mais  l'on  a  cessé  dans  ces  derniers  temps  de  nous  en  commander,  mais  sans  que  Ton 
nous  ait  fait  connaître  pour  quelle  raison. 

En  second  lieu  nous  ignorions  que  les  commandes  avaient  été  transférées  à  la 
firme  G.  W.  Millar  et  Compagnie. 

En  troisième  lieu,  notre  compagnie  n'a  pas  fabriqué  le  papier  fourni  par  la 
compagnie  Millar,  que  représentent  les  échantillons  envoyés.  Nous  vous  trans- 
mettons avec  la  présente  lettre,  cinq  échantillons  du  papier  que  nous  vous  avons 
fourni  antérieurement,  du  vert,  du  jaune,  du  mauve,  du  rose  et  en  couleur  pierre. 
Nous  n'avons  du  bleu  qu'en  petit  échantillon,  que  nous  incluons  également 

Des  six  échantillons  qui  vous  sont  envoyés  avec  notre  lettre  le  rose  est  le  seul 
qui  soit  fabriqué  par  nous.  Nous  n'avons  jamais  vendu  de  ce  papier  à  personne 
autre  qu'à  votre  gouvernement,  en  sorte  que  la  compagnie  Millar  n'a  pas  obtenu 
même  cet  échantillon  de  papier  rose  à  notre  maison. 

Des  épreuves  faites  avec  soin  sur  le  papier  fourni  par  la  compagnie  Millar,  ont 
prouvé  qu'il  ne  possédait  aucunes  qualités  de  sûreté.  Cela  se  peut  facilement  démon- 
trer en  employant  un  grattoir  à  encre.  Le  papier  semble  être  une  "contrefaçon  frau- 
duleuse du  notre,  et  viole  directement  notre  marque  de  fabrique,  laquelle  est  enre- 
gistrée au  ministère  de  l'Agriculture  à  Ottawa,  au  numéro  49,  folio  11934,  datée  à 
Ottawa  le  3  mai  1907,  et  nous  attirons  respectueusement  votre  attention  sur  ce  point. 

Avant  d'écrire  la  présente  lettre  nous  ignorions  l'existence  de  cette  contrefaçon. 
A  notre  avis  les  qualités  d'écriture  du  papier  fourni  par  la  compagnie  Millar  sont 
inférieures  à  celles  de  notre  papier. 

Comme  vous  le  demandez  nous  vous  retournons  vos  échantillons  en  même  temps 
que  nos  propres  échantillons  dont  il  a  été  question  plus  haut.  Nous  pouvons,  natu- 
rellement, vous  fabriquer  des  différentes  couleurs  que  vous  pourriez  désirer,  et  nous 
apprécierions  beaucoup,  le  renouvellement  du  patronage  de  votre  gouvernement. 

A  titre  de  renseignement,  nous  vous  dirons  que  la  dernière  facture  pour  ce 
papier  était  datée  du  11  février  1908. 

Respectueusement  à  vous, 

GEORGE    LA    MONTE  &  SON., 
R.    F.  George  M.  La  Monte, 

L'Honorable   Charles   Murphy,  Président 

Secrétaire  d'Etat  du   Canada. 
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PIECE     10. 
A.    H. 

ÉCHANTILLON  DE  PAPIER  DE  SURETE  POUR  CHÈQUES  DE  LA  MONTE.. 


PIECE  11. 
A.   H. 

13    août    1909. 

A   l'avenir   les    personnes    qui    désirent    faire    de   légers    emprunts    devront    payer 
au  moins  le  plein  taux  légal  de  l'intérêt  sur  la   comme  prêtée. 


(Sgné)  J.  E.  B. 


PIECE     12. 
A.    H. 

Reçu  le  13  août  1909,  la  somme  de  cinq  dollars.  ..  .($5.00),  paiement  complet  de 
l'intérêt  fi  12  pour  cent  par  année. 

(Signé)         J.   E.   Bailey, 

Reçu  le  27  août  1909,  la  somme  de  cinq  dollars.  ...  ($5.00),  paiement  complet 
de  l'intérêt  à  12  pour  100  par  année. 

Reçu  le  22  octobre  1909,  la  somme  de  dix  dollars  ($10.00),  paiement  complet  de 

Reçu  Je  22  octobre,  1909,  la  somme  de  dix  dollars  ($10.00),  paiement  complet  de 
l'intérêt  à  10  pour  100  par  année. 

(Signé)     J.  E.  BAILEY, 

Dans  la  Cour  de  division  du  comté  de  Carleton. 

N° 

A.I).  1909. 

Entre  J.  E.  Bailey,  Demandeur, 

et  Napoléon  Moisan,  Défendeur, 

J.  E.  Bailey  de  la  ville  d'Ottawa,  Ontario,  relieur,  réclame  de  Napoléon  Moisaan, 
de  la  dite  ville  d'Ottawa,  employé  à  l'Imprimerie  Nationale,  212,  rue  Saint-Patrice  la 
somme  de  dix  dollars,  et  les  intérêts  de  cette  somme  à  12  pour  100  par  année,  à  compter 
du  vingt-deuxième  jour  d'octobre  mil  neuf  cent  neuf  jusqu'à  ce  que  jugement  soit 
rendu,  soit  le  montant  d'un  billet  à  ordre  en  faveur  du  demandeur,  et  dont  la  copie  est 
ci-dessous  reproduite. 

Daté  ce  huitième  jour  de  décembre,  A.D.  1909. 

Nellis,  Matheson  &  Thompson, 

22  rue  Metcalfe, 

Ottawa.  Ontario, 
Avocats  du  demandeur. 
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Ottawa,  22  octobre  1910.,  N°  46. 

Je,  par  les  présentes,  m'engage  à  payer  à  J.  E.  Bailey  ou  au  porteur  de  ce  billet 
la  somme  de  dix  dollars,  ($10.00)  Je  troisième  jour  de  décembre  1909,  avec  intérêt  au 
taux  de  12  pour  100  par  an. 

(Signé)     Nap.  Moisan. 
Montant  du  billet  $10.00 

•'      de  l'intérêt       20 


$10.20 


Ottawa,  Canada,  22  novembre  1910. 
Napoléon  Moisan, 

Département  de  la  reliure, 

l'Imprimerie  Nationale, 
Ottawa. 
Cher  Monsieur, — Votre  billet  au  montant  de  dix  dollars  avec  intérêt  à  12  pour 
100  par  an,  dû  le  6  décembre  prochain  en  faveur  de  J.  E.  Bailey,  a  été  confié  à  notre 
bureau  pour  recouvrement.     Veuillez  voir  à  ce  qu'il  soit  payé  à  l'échéance,  vu  que 
nous  avons  l'ordre  d'en  percevoir  le  montant. 

Bien  à  vous, 

NELLIS,  MATHESON  &  THOMPSON. 
Montant  du  billet  $10.00 
44         intérêt  15 


$10.15 


Ottawa,  Canada,  5  avril  1910. 
^"-.poléon  Moisan, 

Département  de  la  reliure, 
Imprimerie  Nationale, 
Ottawa. 

Bailey  vs  Moisan. 

Cher  monsieur, — Nous  n'avons  reçu  que  deux  paiements,  $4.00  en  tout,  de  vous, 
ll.  troisième  versement  est  maintenant  échu  depuis  quelque  temps  et  l'on  nous  informe 
que  les  frais  de  l'huissier  n'ont  pas  été  payés.  Veuillez  s'il  vous  plaît  vous  occuper 
de  la  chose  immédiatement,  parce  que  les  conditions  en  acceptant  des  paiements  men- 
suels étaient  qu'ils  devaient  être  faits  régulièrement  autrement,  le  plein  montant 
peut  être  exigé  en  tout  temps. 

Bien  à  vous, 

NELLIS,  MATHESON  &  THOMPSON. 

Paiement  total  reçu  le  14  janvier  1910  ($5.00)  cinq  dollars — cents,  intérêt  à  12 
pour  100  par  an. 

(Signé)     J.  E.  Bailey, 

PIECE  13. 
T.'hon.  M.  MURPHY, 

Cher  monsieur, — Veuillez,  s'il  vous  plaît,  marquer  la  date  de  ce  reçu 

et  obliger, 

Votre  obéissant  serviteur, 


E.  AUGEK, 


Rayeur. 
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PIECE  13— Suite. 

En  cour  de  la  première  division  du  comté  de  Carleton. 
N° 

xi.D.  1910. 

Entre  J.  E.  Bailey,  demandeur, 

et  Edouard  Auger,  défendeur. 

J.  E.  Bailey,  de  la  ville  d'Ottawa,  relieur,  réclame  de  Edouard  Auger,  de  la  dite 
ville  d'Ottawa,  rayeur,  employé  à  l'Imprimerie  Nationale  du  Canada,  la  somme  de  cinq 
dollars  et  cinquante  cents,  en  même  temps  que  l'intérêt  sur  la  dite  somme,  à  12  pour 
100  par  an,  à  dater  du  quatorzième  jour  de  janvier,  mil  neuf  cent,  dix,  jusqu'à  jugement, 

Daté  ce  vingt-septième  jour  d'avril,  A.D.  1910. 
étant  la  somme  due  sur  un  billet  en  faveur  du  demandeur,  copie  duquel  est  ci-après 
écrite. 

NELLIS,  MATHESON  &  THOMPSON, 

22  rue  Metcalfe, 

Ottawa,  Ontario, 
Solliciteurs  pour  le  demandeur. 

Ottawa,  14  janvier  1910.  N°  81. 

Je,  par  les  présentes,  promets  paver  à  J.  E.  Bailey,  ou  au  porteur  de  ce  billet  la 

somme  de  cinq  dollars cents  ($5.00)  le  28me  jour  de  janvier  1910,  avec  intérêt 

au  taux  de  12  pour  cent  par  an. 

(Signé)        EDOUAKD  AITGEK. 
Montant,  $5.50. 
N°  826,  A.D.  1911. 

Copie  de  sommation  spéciale. 

En  la  cour  de  la  première  division  dans  le  comté  de  Carleton. 

Entre  J.  E.  Bailey,  demandeur  et  Edouard  Aïuger,  défendeur. 

[Sceau.] 
Au  défendeur  nommé  ci-dessus — 

Soyez  averti  que  le  demandeur  nommé  ci-dessus  réclame  de  vous  $5.50  telle 
qu'indiquée  dans  les  détails  de  la  réclamation  incluse.  Si  le  montant  de  la  récla- 
tion  ainsi  que  les  frais  sont  payés  au  greffier  de  cette  cour  d'ici  à  onze  jours,  aucune 
autre  procédure  ne  sera  prise  contre  vous. 

A  moins  que  dans  les  huit  jours  qui  suivront  la  signification  de  cette  sommation 
vous  n'avertissiez  par  écrit  le  greffier  de  cette  cour  que  vous  entendez  contester  cette 
réclamation,  le  greffier  polurra  rendre  un  jugement  à  son  bureau  et  émettre  une  exé- 
cution contre  vous. 

Dans  le  cas  où  vous  donneriez  un  tel  avis  de  contestation  de  la  réclamation,  la 
cause  sera  entendue  durant  les  sessions  de  cette  cour,  qui  seront  tenues  dans  le  palais 
de  justice  dans  la  ville  d'Ottawa,  dans  le  dit  comté  de  Carleton,  après  l'expiration  de 
dix  jours  aprfès  la  date  où  cette  sommation  vous  aura  été  signifiée,  et  les  sessions  de 
la  cour  sont  indiquées  ci-après. 

Donné  sous  le  sceau  de  cette  cour,  ce  27me  jour  d'avril  A.D.  1910. 

(Signé)     J.  K.  Armstrong, 

Greffier. 
Réclamation,  $5.50. 
Frais,  à  l'exclusion  des  frais  de  parcours,  $1.65. 

Avis  et  avertissements  au  défendeur. 

N°  1. — Si  le  défendeur  conteste  la  réclamation  en  tout  ou  en  partie,  il  doit  en 
avertir  le  greffier  dans  les  huit  jours  qui  suivent  la  signification  de  l'acte,  ou  si  ce 
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n'est  pas  le  total  de  la  réclamation  il  doit  spécifier  le  montant  contesté;  à  défaut  de 
quoi,  jugement  final  pour  le  total  de  la  réclamation  pourra  être  rendu,  ou  telle  partie 
qui  ne  sera  pas  contestée  dans  l'espace  d'un  mois,  à  dater  du  retour  de  la  sommation, 
sans  préjudice  aux  droits  du  demande/ur,  pour  le  recouvrement  de  la  balance  de  sa 
réclamation. 

N°  2. — Si  le  défendeur  désire  exposer  une  demande  ou  une  contre-réclamation 
contre  le  demandeur  pendant  le  procès  ou  l'audition  de  la  cause,  ou  bénéficier  de  quel- 
que statut  ou  statuts  limitant  les  responsabilités,  un  avis  en  conséquence  doit  être 
transmis  au  greffier,  par  écrit,  avec  les  détails  relatifs  à  la  contr'e-réclamation,  et, 
signifiés  en  même  temps  au  demandeur,  ou  laissés  à  sa  place  d'affaires  habituelles, 
s'il  demeure  dans  les  limites  de  la  division,  au  moins  cinq  jours  avant  la  date  où  la 
cause  doit  être  entendue,  et  dans  le  cas  où  le  demandeur  ne  demeure  pas  dans  la 
même  division,  cet  avis  et  ces  détails  doivent  être  laissés  en  possession  du  greffier  de 
la  cour  pour  lui  être  remis. 

N°  3. — Dans  le  cas  de  tort  ou  de  main-levée,  où  la  somme  ou  la  valeur  des  mar- 
chandises, ou  dommages  demandés  dépassent  $20.00  et,  dans  tous  les  cas  où  le  mon- 
tant à  recouvrer  dépasse  $30.00,  le  défendeur  peut  demander  un  procès  devant  jury 
en  en  donnant  avis  par  écrit  au  bureau  du  greffier,  cinq  jours  après  signification  de 
la  présente  sommation,  et  sur  paiement  des  frais  pour  la  convocation  des  jurés. 

N°  4. — Le  jour  de  la  comparution,  le  défendeur  doit  apporter  tous  les  livres  et 
documents  pour  établir  sa  cause  ©u  se  rattachant  au  contrat  conclu  entre  lui  et  le 
demandeur. 

No.  5. — Les  sommations  pour  les  témoins  et  pour  la  production  de  documents, 
peuvent  être  obtenues  au  bureau   du  greffier  sur  paiement  des  honoraires  voulus. 

No.  6. — Les  sessions  prochaines  de  la  cour  auront  lieu  comme  suit: 

A  dix  heures  a.  m.,    mercredi,  le  18e  jour  de  mai,  A.  D.  1910. 

A  dix  heures,  a.  m.,  mercredi  le  29e  jour  de  juin,  A.  D.  1910. 
Au  défendeur  nommé  dans  les  présentes 

Vous  êtes  averti  que  dans  chaque  cas  où  un  ordre  pourrait  être  fait,  changeant 
l'endroit  de  la  comparution,  une  demande  doit  être  faite  à  cet  effet,  au  juge  de  cette 
cour  dans  l'espace  de.  ..  .  jours  après  la  signification  des  présentes. 

Ottawa, 

M.    Alger. — 

(mer  Monsieur, — Mon  avocat  m'a  écrit  déclarant  que  vous  régleriez  le  19  juin. 
-le  n'ai  rien  risoué  puisque  je  lui  ai  téléphoné  d'enregistrer  une  poursuite  en  cour 
de  division.  Le  dépôt  de  trois  dollars  étant  payé,  je  regrette  de  prendre  cette  mesure, 
mais  vous  devez  vous  en  prendre  à  vous-même.  Si  vous  désirez  payer  le  montant, 
plus  les  frais  je  puis  m'arranger  de  manière  à  régler  cette  affaire.  Dans  tous  les 
cas,  je  vous  conseillerais  de  mettre  une  dizaine  de  dollars  de  côté,  sur  votre  pro- 
chaine paye,  car,  vous  n'aurez  pas  le  privilège  de  me  payer  par  paiement  mensuels, 
il  s'agit  pour  vous  de  gagner  du  temps,  ou  d'avoir  le  drapeau  rouge  arboré  en  dehors 
de  votre  demeure. 

Sincèrement  à  vous, 

J.  E.  B. 

26     avril  1910. 

Reçu  de  M.  Moisan,  un  dollar  à  compte  sur  les  honoraires  de  l'huissier,  exécu- 
tion Bailey. 

(Signé)   E.  T.  VAN     NIEROP. 
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7    février   1910. 
$2.00 

Keçu  de  M.  Nap.  Moisan,  la  somme  de  deux  dollars  à  compte  sur  la  réclamation 
Bailey. 

NELLIS,  MATHESON  &  THOMPSON, 

C.  E.  E.  M. 

30     mars   1910. 
$2.00. 

Reçu  de  M.  Nap.  Moisan,  la  somme  de  deux  dollars  à  compte  sur  la  réclamation 
Bailey. 

NELLIS,  MATHESON  &  THOMPSON, 

C.  E.  R.  M. 
22    rue  Metcalfe, 

Ottawa,   22   novembre   1910. 
Oscar  Bureau,  ecr., 

Département  de  la  reliure, 

Imprimerie  Nationale, 
Ottawa. 

Cher  Monsieur, — Votre  billet  pour  $13.00  avec  intérêt  à  12  pour  100  par  an 
dû  le  6  décembre  prochain,  en  faveur  de  J.  E.  Bailey,  a  été  laissé  à  notre  bureau 
pour  recouvrement.  Veuillez  voir  à  ce  qu'il  soit  payé  à  l'échéance  parce  que  nous 
avons  instruction  d'en  percevoir  le  montant. 

NELLIS,  MATHESON  &  THOMPSON. 
Montant  du  billet,     $13.00 
Intérêt,  .07 


$13.07 

Ottawa,  25    juin  1910. 

Cher  M.  Murphy, — Je  vous  inclus,  pour  votre  information,  une  lettre  que  j'ai 
reçue  ce  matin  de  M.  J.  E,  Bailey. 

Votre  tout  dévoué, 

(Signé)  C.  H.  PARMELEE 

Imprimeur  du  roi  et  contrôleur  de  la  librairie. 

Ottawa,  25  juin   1910. 
L'Hon.  Chas.  Murphy,  C.R.,  M.P., 

Secrétaire  d'Etat,  Ottawa. 
Incl., 

M.   PARMELEE, 

Cher  Monsieur, — Concernant  les  avis  de  prêts  d'argent  et  les  cas  qui  sont 
maintenant  devant  vous,  je  dois  déclarer  que  je  ne  suis  pas  un  prêteur  d'argent  dans 
le  sens  propre  du  terme,  et  que  je  n'ai  pas,  non  plus  prêté  mon  argent  du  tout  depuii 
le  1er  décembre  1909.  Pour  rendre  service  à  plusieurs  de  mes  confrères,  je  leur  ai 
prêté  de  l'argent  pour  lequel  je  n'ai  pas  exigé  d'intérêt,  mais  j'ai  été  forcé  (comme 
vous  l'avez  constaté)  d'afficher  des  avis  dans  le  but  d'empêcher  les  hommes  d'emprun- 
ter; dans  un  certain  nombre  de  cas,  j'ai  prêté  à  des  hommes  qui  avaient  l'habitude 
d'emprunter  de  petites  sommes  pour  lesquelles  j'ai  exigé  le  taux  légal  d'intérêt,  et 
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plus  tard  j'ai  été  forcé  de  poursuivre,  mais  je  n'ai  pu  me  faire  rembourser.  Je  puis 
aussi  déclarer  que  j'ai  perdu  beaucoup  de  temps  depuis  que  je  suis  employé  à  l'Im- 
primerie par  suite  des  nombreuses  entreprises  commerciales  dans  lesquelles  j'ai  été 
intéressé.  J'ai  expliqué  mon  cas,  à  M.  MacMahon,  surintendant,  il  y  a  deux  ans, 
et  l'on  m'a  permis  de  perdre  du  temps  sans  affecter  sérieusement  mon  emploi.  Je  ne 
m'attends  pas  à  ce  que  vous  vous  placiez  au  même  point  de  vue,  de  sorte  que  je  dois 
déclarer  qu'à  l'avenir,  je  me  conformerai  aux  règlements  de  l'atelier. 

On  m'accorde  un  bon  aide  général  et  un  bon  ouvrier.  J'ai  écrit  cette  lettre 
parce  que  l'on  m'a  assuré  que  vous  étiez  décidé  à  sévir  contre  moi. 

Je  ne  désire  pas  lutter  contre  cela  en  ce  moment,  parce  que  mes  amis  intimes 
(dans  la  loge  maçonnique  "Fidelity")  sont  actuellement  disposés  à  me  rendre  service. 

#Je  suis, 

Votre  dévoué, 

(Signé)         J.  E.  B  AILE  Y, 

Dépt.  de  rimp.  et  de  la  papeterie. 

Ottawa,  27  juin  1910. 
L'hon.  M.  Murphy., 

Cher  monsieur, — Vous  êtes  à  recueillir  des  renseignements  au  sujet  d'un  inci- 
dent qui  est  venu  à  votre  connaissance.  Malheureusement  je  suis  une  victime  inno- 
cente, qui  tout  en  rendant  service  à  mes  confrères,  me  suis  placé  dans  une  position 
fâcne/use  qui  me  ferait  congédier  si  l'on  envisageait  mon  cas  du  mauvais  côté.  Je 
puis  déclarer  en  toute  sincérité  que  je  ne  suis  pas  un  prêteur  d'argent  dans  la  véri- 
table acception  du  terme.  Je  n'ai  pas  un  capital  suffisant  pour  agir  en  cette  qualité, 
mais  j'ai  prêté  de  petites  sommes  depuis  des  années  bien  que  je  n'aie  jamais  exigé 
d'intérêts  avant  le  13  août  1909.  J'étais  importuné  par  les  emprunts  des  hommes  et 
je  conclus  que  s'ils  étaient  obligés  de  payer  des  intérêts  ils  cesseraient  bientôt  leurs 
demandes.  En  conséquence  j'affichai  un  avis  sur  le  mur,  à  l'effet  que  les  personnes 
désirant  emprunter  de  petites  sommes,  devraient,  au  moins  payer  le  maximum  des 
taux  d'intérêts  accordés  par  la  loi,  sur  ces  sommes.  Je  m'aperçus  que  plusieurs  con- 
sentaient et  je  fis  imprimer  des  formules  pour  me  protéger  et  réclamer  les  montants 
prêtés.  Je  compris  bientôt  que  cela  devenait  un  commerce  régulier,  de  sorte  que  je 
discontinuai  complètement  le  1er  décembre  1909.  Depuis  cette  date,  je  n'ai  pas 
prêté  un  sou. 

Je  n'en  ai  jamais  bénéficié  mais  j'ai  perdu  plus  de  $30  que  je  ne  puis  recouvrer. 
Le  plus  fort  montant  que  j'aie  prêté  est  une  somme  de  $13.  J'ai  donné  de  petites 
sommes  à  Oscar  Bureau,  Nap.  Moisan  et  E.  Auger,  jusqu'à  former  des  montants  de 
$13,  $10  et  $5,  et  je  dois  dire  qu'ils  sont  des  coquins  de  la  pire  espèce,  et  je  ne  puis 
rien  retirer  d'eux.  Ils  s'entendaient  à  emprunter  jusqu'à  cinquante  dollars  de  moi, 
leur  intention  était  de  me  payer  un  taux  d'intérêt  illégal  puis  je  n'aurais  pas  pu  opé- 
rer le  recouvrement,  mais  heureusement,  je  n'étais  pas  en  mesure  de  leur  prêter  de 
telles  sommes  et  j'ai  eu  assez  de  bon  sens  pour  ne  pas  accepter  un  taux  d'intérêt  illé- 
gal. Ils  doivent  de  l'argent  par  toute  la  ville  et  ils  savent  qu'ils  sont  en  sécurité 
dans  l'imprimerie  leur  salaire  ne  pouvant  être  saisi.  Je  regrette  profondément, 
non  la  perte  de  ma  position,  mais  d'être  renvoyé  oîu  service  à  cette  période  critique 
de  l'enquête,  sans  compter  l'injustice.  Cela  me  ruinerait  dans  la  ville  où  je  suis 
tenu  en  haute  estime.  Cependant,  j'ai  confiance  que  vous  me  donnerez  l'occasion  de 
me  disculper  de  tout  ce  qui  pourrait  attaquer  ma  réputation,  par  un  contre-interro- 
gatoire sévère,  parce  qu'un  homme  droit  et  innocent  peut  toujours  se  disculper. 

Comme  ouvrier  sobre  et  consciencieux  d'une  grande  habileté,  je  n'ai  pas  raison 
de  craindre  de  me  trouver  sans  emploi,  ainsi  je  vous  demande  de  bien  vouloir  consi- 
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dérer  cette  affaire  avec  l'esprit  large  et  de  la  manière  équitable  sur  lesquels  je  suis 
certain  de  pouvoir  compter. 

Mon  père  est  gérant  du  département  de  la  reliure  de  la  compagnie  Mortimer,  où 
je  puis  facilement  me  procurer  un  emploi.  Ainsi  je  ne  plaide  pas  dans  le  but  de 
conserver  ma  position,  mais  tout  simplement  pour  avoir  l'occasion  de  conserver  la 
faveur  du  public  et  la  haute  considération  dans  laquelle  tout  le  monde  me  tient. 

Je  suis, 

Votre  fidèle  serviteur, 

(Signé)     J.  E.  BAILEY, 

Imp.  du  gouv.  et  de  la  papeterie. 


PIECE  14. 

Exposé  du  comptable   de  l'imprimerie   démontrant   que  $517.90  échu   seulement 
étaient  dus  le  10  juin  1910  pour  comptes  rendus  pour  publications. 


PIECE  15. 

Mémo.  Re  Heures  supplémentaires  de  travail  additionnel  fait  par  W.  H.  Currie, 

mécanicien. 


Heures. 

Taux. 

Montant. 

Total. 

Rapport  n°  1 — 1908 — 

15  juillet 

14 

4 
8 
2 

0  63 
0  83 
0  63 
0  83 

$   o. 
8  82 
3  32 
5  04 
1  66 

$   c.  ' 

29     

12  août 

26     

9 
17 
22 

4 
12 

1 

0  63 
0  63 
0  63 
0  83 
0  63 
0  63 

5  67 
10  71 
13  86 

3  32 

7  56 
0  63 

23         

7  octobre 

21      

18         

16         

9 
5 
6 
5 

0  63 
0  83 
0  63 
0  83 

5  67 
4  15 

3  78 

4  15 

30            

78  34 

6 
4 
9 
4 

7 
3 

0  63 
0  83 
0  63 
0  83 
O  63 
O  83 

Rapport  n°  2—1909— 

3  78 
3  32 
5  67 

3  32 

4  41 
2  49 

27       

39— 22£ 


340  ENQUETE  SUR  LES  AFFAIRES  DU  DEPARTEMENT 

1    GEORGE  V,  A.   1911 
PIECE  15— Suite. 

Mémo.  Re  Heures  supplémentaires  de  travail  additionnel  fait  par  W.  H.  Currie, 

mécanicien — Suite. 


Heures. 

Taux. 

Montant. 

Total. 

Rapport  n°  2— 1909— Suite. 

24                

10 

2 
19 

4 
24 

8 
21 

6 
19 

2 
27 

4 
23 

5 

0  63 
0  83 
0  63 
0  83 
0  63 
0  83 
0  63 
0  83 
0  63 
0  83 
0  63 
0  83 
0  63 
0  83 

$       c. 

6  30 

1   66 

11  97 

3  32 
15  12 

6  64 

13  23 

4  98 
11  97 

1   66 
17  01 

3  32 

14  49 

4  15 

S      c. 

10  mars 

24             

7  avril 

21              

5  mai    

19             

2  juin 

16           

30           

138  81 

138  81 

6 

0  63 

Rapport  n°  3—1909— 

14  juillet 

2  78 

28             

1 1  avril 

4 

0  63 

2  52 

8  septembre 

4 

6 

20 

22 

1 

3 

1 

21 

5 

2 

6 

4 

3 

2 

0  63 
0  63 
0  63 
0  63 
0  83 
0  63 
0  83 
0  63 
0  83 
0  63 
0  63 
0  83 
0  63 
0  83 

2  52 

3  78 

12  60 

13  86 

0  83 

1  89 

0  83 
13  23 

4  15 

1  26 
3  78 
3  32 
1  89 
1  66 

22                      

17                      

1er  décembre 

15 

29                      • 

70  90 

70  90 

6 
2 
5 
3 
16 
3 
7 
3 
1 

0  63 
0  83 
0  63 
0  63 
0  63 
0  63 
0  83 
0  63 
0  83 

Rapport  n°  4—1910— 

12    janvier 

3  78 
1   66 
3  15 
1  89 
10  08 
1  89 
5  81 
1  89 
0  83 

26                  

9  février 

23                

23              

20           

18         

15             

29              

Total  du  temps  extra 

30  98 

30  98 

Grand  total 

319  03 

Temps  régulier  (app.)  $1,480 
2,080 
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E.  F.  Beaudry,   sous-contremaître. 


Temps  extra. 

Temps  régulier. 

Heures. 

Taux. 

Montant. 

Salaire 

par 
semaine. 

Heures. 

Montant. 

Rapport  n°  1—1908— 

15  juillet   

31 
11 
16 
17 
13 

3 
35 

2 
32 

2 
37 

7 
33 
17 
21 

6 

4 

1 

$  c.  ! 

0  56 
0  75 
0  56 
0  75 
0  56 
0  75 
0  56 
0  75 
0  56 
0  75 
0  56 
0  75  ! 
0  56 
0  75 
0  56 
0  75 
0  56 
0  75 

$   c 

17  36 
8  25 
8  96 

12  75 
7  28 
2  25 

19  56 
1  50 

17  92 

1  50 

20  72 
5  25 

18  48 
12  75 
11  76 

4  50 

2  24 
0  75 

$      c. 
18  00 

96 

$  •  c. 
36  00 

29  îuillet         

18  00 

96 

36  00 

18  00 

96 

36  00 

18  00 

96 

36  00 

18  00 

96 

36  00 

23  septembre 

18  00 

96 

36  00 

18  00 

96 

36  00 

18  00 

87£ 

32  81 

18  00 

96 

36  00 

18  00 
18  00 
18  00 
18  00 

Temps 
18  01 

96 
96 
96 
96 

régulier.. 
91 

36  00 

36  00 

9 
3 

0  56 
0  56 

5  04 

1  68 

36  00 

36  00 

180  54 

464  81 

9 

2 
29 
12 
32 

7 
29 
11 
36 
12 
33 
14 
33 
11 
32 

6 
35 
10 
36 
11 

3 

0  56 
0  75 
0  56 
0  75 
0  56 
0  75 
0  56 
0  75 
0  56 
0  75 
0  56 
0  75 
0  56 
0  75 
0  56 
0  75 
0  56 
0  75 
0  56 
0  75 
0  56 

Rapport  n°  2—1909— 

5  04 
1  50 

16  25 
9  00 

17  92 
5  25 

16  24 

8  25 
20  16 

9  00 

18  48 
10  50 

18  48 
8  25 

17  92 

4  50 

19  60 
7  50 

20  16 

5  25 
1  68 

34  13 

18  00 

96 

36  00 

18  00 

96 

36  00 

18  00 

96 

36  00 

18  00 

96 

36  00 

18  00 

96 

36  00 

18  00 

96 

36  00 

18  00 

96 

36  00 

18  00 

96 

36  00 

18  00 

96 

36  00 

18  00 
18  00 
18  00 

96 
96 

96 

36  00 

36  00 

! 

1 

36  00 

1 

243  92 

466  13 

342 


ENQUETE  SUR  LES  AFFAIRES  DU  DEPARTEMENT 

1  GEORGE  V,  A.  1911 
PIECE  15— Suite. 

E.    F.    BeATJDRY,    SOUS-CONTREMAITRE. 


Temps   extra. 

Temps  régulier. 

Heures. 

Taux. 

Montant. 

Salaire 

par 
semaine. 

Heures. 

Montant. 

Rapport  n°  3—1909— 

1 4    iuillpf.              

$      c. 

$      c* 

$      c. 

18  00 
18  00 
18  00 
18  00 
18  00 
18  00 
18  00 
18  00 
18  00 
18  00 
18  00 

95 

82 

96 

96 

96 

93 

96 

96 

17 

25* 

96 

$  c. 
35  63 

28   juillet 

30  75 

11  août           

36  00 

25  août                

36  00 

36  00 

34  88 

4 

6  56 

2  24 

36  00 

36  00 

6  38 

17  novembre i  ■  ■ 

9 
29 

4 
31 

4 
27 

2 

0  56 
0  56 
0  75 
0  56 
0  75 
0  56 
0  75 

5  04 

16  24 
3  00 

17  36 
3  00 

15  12 
1  50 

9  56 
36  00 

18  00 

96 

36  00 

18  00 

96 

36  00 

63  50 

405  20 

Temps  régulier,  $1,336  14. 
Temps  extra  487  96. 


H.    RlCHER,    OPERATEUR  DE    LINOTYPE SOUS-CONTREMAÎTRE    DE    NUIT. 


Rapport  n°  1 — 1908- 
15  juillet 


29  juillet. 
12  août. . 


26  août 

9  septembre. 
23  septembre. 

7  octobre . . . 


21  octobre. 


4  novembre. 
18  novembre. 

2  décembre. 
16  décembre. 
30  décembre. 


Total  du  temps  extra. 


26 

14 

8 

8 

3 

2 

6 

18 

14 

18 

13 

8 

7 

7 

5 


0  70 

0  92 

70 

92 
54 

72 
70 


0  92 
0  54 

0  72 
0  72 


18  20 
12  88 


12  60 
9  80 

12  60 
9  10 
7  36 
3  78 
5  04 
3  60 


115  18 


22  00 


22  00 
17  20 
17  20 
22  00 


22  00 
22  00 
22  00 
22  00 


22  00 
17  20 
17  20 
17  20 
17  20 
17  20 
17  20 


96 


67* 
24* 
70* 
28* 


96 
96 
96 
96 


19* 

73* 

71 

94 

95 

96 

79 


Temps  régulier. 


44  00 


30  94 

8  78 

25  26 

13  06 


44  00 
44  00 
44  00 
44  00 


8  94 
26  33 
25  44 

33  68 

34  04 
34  40 
28  31 


489  18 
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H.    RlCHER,    OPERATEUR   DE    LINOTYPE SOUS-CONTREMAÎTRE    DE   NUIT. 


Temps  extra. 

Temps  régulier. 

Heures. 

Taux. 

Montant. 

Salaire 

par 
semaine. 

Heures. 

Montant. 

Rapport  n°  2 — 1909 — 

S   c. 

$   c. 

$   c. 

17  20 
17  20 
22  00 

22  00 

88 
48 
57^ 
96 

$  c 
33  64 

12 

0  57 

6  84 

17  20 

26  35 

14 

2 

4 

2 

2 

17 

18 

8 

20 

30 

17 

0  70 
0  92 
0  70 
0  92 
0  70 
0  70 
0  70 
0  70 
0  70 
0  70 
0  92 

9  80 

1  84 

2  80 
1  84 
1  40 

11  90 

12  60 
5  60 

14  00 
21  00 

15  64 

44  00 

22  00 

96 

44  00 

22  00 
22  00 
22  00 
22  00 
22  00 
22  00 

96 
96 
96 
96 
96 
96 

44  00 

44  00 

44  00 

21  avril 

44  00 

44  00 

44  00 

18  35 
18  35 
18  35 

Temps 

18  35 

18  35 
18  35 
18  35 
18  35 
18  35 
18  35 
18  35 
18  35 
18  35 
22  00 
22  00 
22  00 
22  00 

Temps  i 

87^ 

96 

96 

régulier.. 

96 

96 

96 

96 

96 

94 

96 

96 

96 

56£ 

48 

96 

96 

96 

"égulier.  . 

33  45 

36  70 

30  juin    

36  70 

105  26 

536  04 

Rapport  n°  3 — 1909 — 

14  juillet     

36  70 

28  juillet      

36  70 

1 1  août  .  

36  70 

25  août      

36  70 

36  70 

35  94 

36  70 

36  70 

18 
6 
1 
5 
8 
1 

0  57 
0  57 
0  70 
0  70 
0  70 
0  70 

10  26 
3  42 
0  70 
3  50 
5  60 
0  70 

36  70 

21  60 

22  00 
44  00 

44  00 

44  00  j 

24  18 

505  14 

Temps  régulier,   $1,530  36 
Temps  extra  244  62 
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M.  Cook  est  allé  à  Toronto  pour  affaires  du  département,  le  14  janvier  et  est 
^venu  à  l'Imprimerie  le  17  du  même  mois.  Son  vieux  père  souffrant  alors  de  pneu- 
monie, à  cette  époque,  il  est  descendu  à  Gananoque  pour  le  voir  et  a  repris  le  train 
suivant. 

C.  H.  P. 

28  avril  1910. 

Mémoire  du  Reporter  de  Gananoque.  » 

Ce  travail  a  été  donné  avec  l'entente  qu'il  serait  fait  dans  le  bureau  du  Reporter, 
en  janvier  dernier.  Le  Reporter  a  le  matériel  nécessaire  pour  faire  cette  classe  d'im- 
pressions aux  prix  de  l'Imprimerie  Nationale.  Je  viens  d'apprendre  que  le  Reporter 
a  confié  le  travail  à  VOttawa  Fre&  Press.  Je  n'ai  jamais  eu  l'intention  de  faire 
faire  l'ouvrage  en  dehors  et  je  crois  que  des  mesures  devraient  être  prises  afin  que  de 
semblables  incidents  ne  se  répètent  plus. 


(Signé)     C.  H.  PAKMELEE. 


PIECE  17. 

DÉPARTEMENT  DES   IMPRESSIONS  ET   DE   LA   PAPETERIE   PUBLIQUES, 

BUREAU    DU    SURINTENDANT    DE    L'IMPRIMERIE. 
ATELIER    DE    LITHOGRAPHIE,    18    juin    1910. 

Mémo,  pour  l'imprimeur  du  Roi. 

Accompagnant  la  présente  se  trouve  un  ordre  pressé  pour  le  ministère  des 
Postes.-  Je  me  suis  informé  et  je  constate  que  nous  ne  sommes  pas  en  mesure  d'exé- 
cuter cette  commande  avec  la  promptitude  nécessaire,  et  je  recommanderais  qu'il 
soit  envoyé  au  ministre  pour  que  l'exécution  en  soit  confié  à  une  imprimerie  du 
dehors.  Le  travail  est  corrigé  d'un  bout  à  l'autre  par  le  ministère  des  Postes  et  doit 
être  remis  entre  les  mains  de  ces  fonctionnaires  dans  le  plus  court  délai  possible. 
En  conséquence,  la  rapidité  d'exécution  est  une  considération  importante.  Veuillez 
vous  informer  auprès  de  l'hon.  M.  Murphy,  quelles  sont  les  compagnies  à  qui  nous 
devons  demander  des  soumissions.  Je  ferai  remarquer  qu'il  faut  que  cela  ne  soit 
confié  qu'à  des  compagnies  importantes,  parce  que  nous  ne  pouvons  pas  risquer  de 
retarder  ce  travail. 

Votre  obéissant  serviteur, 

(Signé)     R.  E.  COOK. 

,    IMPRIMEUR   DU    ROI,    CANADA. 

Ottawa,  18  juin   1910. 

Cher  M.  Murphy. — Je  vous  envoie  par  messager  spécial  une  réquisition  et  copie 
pour  une  nouvelle  édition  des  bureaux  des  Mandats-Poste  du  Dominion.  Je  me 
suis  assuré  qu'il  est  tout  à  fait  impossible  à  l'imprimerie  d'exécuter  cet  ouvrage  assez 
promptement  pour  satisfaire  les  besoins  du  ministère  des  Postes.  C'est  un  travail 
d'une    nature    telle    qu'il]   ne    doit    être  aucunement  retardé    et  comme  il  se  trouve 
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en  dehors  de  la  classe  ordinaire  des  impressions,  je  crois,  que  le  moyen  le  plus  sûr, 
serait  de  demander  des  soumissions  à  différentes  compagnies.  Pour  plusieurs  raisons, 
il  serait  préférable  que  l'ouvrage  fut  fait  à  Ottawa,  si  c'est  possible.  Les  compagnies 
à  Ottawa,  qui  sont  en  mesure  de  faire  cet  ouvrage  avec  la  promptitude  requise  sont: 
»  The  Mortimer  Co.  ",  "  The  Copeland,  Chatterson,  Grain  Co.  ",  et  le  "  Free  Press  ". 
Ce  dernier,  dois-je  ajouter,  se  plaint  actuellement  du  manque  d'ouvrage  et  offrirait 
probablement  de  le  faire  à  un  prix  très  bas.  Je  serais  bien  aise  de  recevoir  vos  ins- 
tructions, à  ce  sujet  avec  le  moins  de  retard  possible,  parce  que  ceci  est  un  travail  où 
chaque  jour  est  précieux. 

Votre  fidèle, 


(Signé)     C.  H.  PARMELEE. 

Imprimeur  du  Roi  et  contrôleur  de  la  papeterie. 


L'Hon.  Chas.  Murphy,  CE.,  M.P., 
Secrétaire  d'Etat, 
Ottawa. 


PIECE  18. 

Imprimeur  du  Roi, 

23  novembre  1908, 
Département  des  auditions. 

DÉPARTEMENT    DU    SECRETAIRE    D'ETAT,    BUREAU    DU    MINISTRE. 

Ottawa,  20  nov.  1908. 

Cher  monsieur, — On  m'a  fait  remarquer,  pour  le  compte  de  la  Compagnie 
"Rochester  Lithographing  of  Ottawa",  le  fait  que  bien  qu'on  ait  promis  à  cette  compa- 
gnie de  lui  donner  un  tiers  de  l'ouvrage  lithographique,  dont  le  gouvernement  a  besoin, 
elle  n'a  pas  reçu  cette  partie  non  plus  q>i'une  partie  raisonnable  de  l'ouvrage  en 
question.  Veuillez,  s'il  vous  plaît,  me  faire  connaître  quels  sont  les  faits  à  ce  sujet, 
et  quelles  sont  les  compagnies  qui  ont  exécuté  cet  ouvrage,  durant  les  deux  dernières 
années,  par  exemple,  et  en  quelle  proportion  l'ouvrage  a  été  distribué. 

Bien  à  vous, 

CHAS.  MURPHY. 
M.  W.  C.  MoMahoxn. 

Faisant  fonction  d'imprimeur  du  Roi. 

Département  de  l'Imprimerie  Publique  et  de  la  Papeterie, 

Bureau  du  surintendant  de  l'Imprimerie, 

Ottawa,  9   avril  1910. 

Cher  monsieur, — La  raison  pour  laquelle  je  n'ai  pas  répondu  à  votre  lettre 
demandant  des  renseignements  concernant  ma  déclaration  à  M.  Mulvey,  à  propos 
de  l'ouvrage  lithographique  donné  à  la  Compagnie  W.  G.  Rochester,  est  que,  jusqu'à 
hier,  je  n'ai  pu  mettre  la  main  sur  la  lettre  qui  me  revenait  à  la  mémoire  lorsque 
j'ai  fait  cette  déclaration.  Au  retour  de  M.  Parmelee,  je  lui  ai  expliqué  cette  ques- 
tion et  il  a  fait  faire  des  recherches  minutiueuses  mais  la  lettre  n'a  pu  être  retrouvée, 
-le  me  souvenais  parfaitement  que  la  lettre  avait  été  reçue,  vu  que  M.  W.  G.  Rochester 
m'a  dit  dans  le  temps,  que  son   frère  et  M.  T.   O'Brien  de  Renfrew,  ainsi  que  Hal. 
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McGiverin  étaient  allés  vous  voir.  L'imprimeur  du  Roi  a  suggéré  qu'il  vaudrait 
mieux  vous  expliquer  la  question  lorsque  nous  irions  vous  faire  rapport  sur  le 
"Grass  Book".  Je  suis  allé  à  la  chambre  avec  lui,  mardi  après-midi,  mer- 
credi après-midi  et  jeudi  après-midi,  mais  nous  n'avons  pas  réussi  à  obtenir  une 
audience  de  M.  Fisher  et  de  vous-même.  Votre  mémoire  a  été  reçu  hier.  En  y 
réfléchissant,  l'idée  m'est  venue  qu'elle  aurait  bien  pu  m'être  adressée  avant  l'entrée 
en  fonction  de  M.  Parmelee.  J'ai  poursuivi  plus  loin  mes  recherches  dans  les  liasses 
envoyée  relativement  à  cette  affaire.  Lorsqu'il  faisait  fonction  d'imprimeur  du  Roi, 
adressée  à  M.  McMahon.  Je  ne  sais  pas  quelle  réponse,  si  réponse  il  y  a  eu,  il  a 
envoyé  relativement  à  cette  affaire.  Lorsqu'il  faisait  fonction  d'imprimeur  du  Roi, 
il  répondait  aux  lettres  dans  le  bureau  de  l'imprimeur  du  Roi,  dans  son  bureau  per- 
sonnel et  aussi  dans  cette  salle. 

En  expliquant  notre  distribution  de  l'ouvrage  lithographique,  à  M.  Mulvey,  je 
n'ai  certainement  pas  offert  d'excuses  pour  l'envoi  d'ouvrage  à  la  Compagnie 
Rochester.  Je  vous  inclus  les  lettres  prises  dans  notre  liasse  de  patronage  comme 
preuve  que  j'étais  autorisé  à  agir  ainsi.  Je  donnais  les  raisons  pour  n'avoir  pas 
envoyé  plus  d'ouvrage,  «tant  ainsi,  sous  l'impression  que  c'était  votre  désir  que  les 
choses  soient  ainsi  conduites. 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Votre  obéissant  serviteur, 


R.    E.  COOK. 


L'hon.  Charles  Murpiiy, 

Secrétaire  d'Etat. 


PIECE  No  19. 

Bureau  du  Secrétaire  d'Etat, 

Ottawa,  26  mars  1910. 

Cher  M.  Parmelee, — Lors  de  l'entrevue  qui  eut  lieu  entre  vous,  l'honorable  M. 
Fisher  et  le  soussigné,  il  fut  convenu  que  vous  prendriez  certaines  informations  préli- 
minaires concernant  le  matériel  requis  pour  une  édition  de  "Herbes  de  la  Ferme" 
(Farm  Grasses)  et  que  lorsque  vous  auriez  obtenu  les  informations  nécessaires,  on  en 
viendrait  à  une  entente  sur  la  base  du  contrat.  Depuis  la  date  de  cette  entrevue,  je 
je  n'ai  plus  entendu  parler  de  cette  question,  et  j'aimerais  savoir  où  les  choses  en  sont 
rendues. 

Votre  sincère, 


(Signé)     CHAS.  MURPHY. 


C.  H.  Parmelee.,  écr., 

Imprimeur  du  Roi, 
Ottawa. 


Bureau  du  Secrétaire  d'Etat, 

Ottawa,  10  juin  1910. 

Cher  M.  Parmelee, — En  réponse  à  ma  lettre  d'hier,  demandant  une  copie  de  la 
lettre  envoyée  par  M.  Cook  à  toutes  les  maisons  d'affaires  auxquelles  il  demandait  à 
quel  prix  elles  se  chargeraient  de  l'édition  du  "Farm  Grasses",  vous  m'avez  renvoyé  la 
liasse  avec  une  lettre  annexée  à  chacune  des  soumissions — chacune  de  ces  lettres  por- 
tant   votre   signature   est   marquée    "copie".     Toute   personne    lisant    cette   liasse   en 
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viendrait  naturellement  à  la  conclusion  que  ces  lettres,  portant  différentes  dates  et 
marquées  "copie"  dans  chaque  cas,  sont  des  copies  de  lettres  écrites  et  signées  par  vous 
et  adressées  à  chacun  des  soumissionnaires.  Dans  tous  les  cas,  c'est  là,  la  conclusion 
que  j'en  ai  tirée  personnellement. 

Cependant,  aujourd'hui,  je  suis  informé  que  les  lettres  dont  les  présentes  sont 
censées  être  des  copies,  n'ont  jamais  été  écrites.  Si  cela  est  vrai,  pourquoi  les  lettres 
ont-elles  été  annexées  à  la  liasse  hier,  marquées  du  mot  illusoire  "copie"  sans  qu'aucune 
r-xplication  me  soit  donnée. 

J'exige  une  lettre  d'explication  détaillée  pour  être  annexée  à  la  liasse. 

Votre  dévoué, 

(Signé)     CHAS.  MUEPHY. 
C.  H.  Parmelek,  écr., 

Imprimeur  du  Eoi, 
Ottawa. 


Imprimeur  du  Eoi,  Ottawa,  11  juin  1910. 
L'hon  Chas.  Murphy,  CE.,  M.P., 

Secrétaire  d'Etat,  Ottawa. 

Cher  M.  Murphy, — En  réponse  à  votre  dernière  du  10  juin,  à  propos  de  la  liasse 
concernant  le  "Earm  Grasses",  je  désire  donner  l'explication  suivante: — 

Agissant  d'après  votre  recommandation,  que  des  estimations  devraient  être  obte- 
nues de  compagnies  américaines  en  mesure  d'exécuter  ce  genre  de  travail,  j'ai  pris  la 
responsabilité  d'envoyer  M.  Cook  à  Bufïalo  et  à  New-York  dans  ce  but.  Ce  moyen 
était  le  seul  praticable  dans  les  circonstances,  vu  qu'il  ne  me  fallait  pas  songer  à  confier 
à  la  poste  ces  dessins  dispendieux,  ayant  coûté  des  centaines  de  dollars  Même  si  cela 
eut  été  opportun,  le  temps  aurait  fait  défaut.  M.  Cook  est  allé  à  Bufïalo,  en  premier 
lieu,  où  il  a  reçu  une  soumission  de  l'une  des  plus  importantes  associations  lithographi- 
ques, une  autre  ayant  refusé  de  soumissionner.  Il  s'est  rendu  à  New-York  où  il  a 
obtenu  des  soumissions  de  deux  des  principales  compagnies  de  la  ville.  Il  a  soumis  à 
chacune  de  ces  maisons,  les  devis  qui  forment  partie  de  la  liasse  avec  les  dessins  et 
inur  a  donné  tout  le  temps  voulu  pour  préparer  leurs  chiffres.  Les  spécifications, 
cependant,  n'étaient  pas  accompagnées  d'une  lettre,  mais  l'opération  a  été  faite  verba- 
lement, vu  que  les  noms  des  compagnies  lui  étaient  inconnus  jusqu'au  moment  de  son 
arrivée  à  Bufïalo  et  à  New- York  où  il  a  recueilli  les  renseignements  nécessaires.  J'ai 
compris  par  votre  lettre  d'hier,  que  vous  désiriez,  si  aucune  lettre  formelle  n'avait  été 
écrite,  qu'on  en  écrive  une  maintenant.  En  conséquence,  les  lettres,  dont  les  copies 
vous  ont  été  adressées,  ont  été  expédiées  pour  confirmer  les  soumissions  verbales,  les 
-spécifications  et  les  invitations  à  soumissionner.  Je  puis  ajouter  que  précisément  les 
mêmes  spécifications  ont  servi  dans  chaque  cas,  y  compris  ceux  des  compagnies  ca- 
nadiennes qui  ont  soumissionné.  Comme  vous  le  remarquerez,  toutes  les  soumissions 
comprennent  les  spécifications,  de  sorte  qu'il  ne  peut  y  avoir  aucun  doute  possible  sur 
ce  sujet. 

Votre  très  fidèle, 

(Signé)        C.  H.  PAEMELEE. 

Imprimeur  du  Roi  et  contrôleur  de  la  papeterie. 
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The  Hayes  Lithographing  Co.  .pany, 

Buffalo,  N.Y.,  13  juin  1910. 


M.  Charles  Murphy, 

Secrétaire  d'Etat, 
Ottawa. 


Cher  monsieur, — Votre  honorée  du  10  juin,  est  devant  nous.  Nous  n'avons  reçu 
aucune  invitation  à  soumissionner  pour  la  nouvelle  édition  du  "  Farm  Grasses  ", 
mais  nous  avons  reçu  la  visite  d'un  représentant  de  votre  ville  qui  s'est  informé  des 
prix  de  différentes  classes  de  travaux  et  reçu  divers  échantillons  du  travail  que  nous 
exécutons  dans  notre  établissement.  Nous  n'avons  pas  reçu  la  demande  de  soumis- 
sionner, mais  nous  avons  toujours  cru  que  nos  prix  avaient  été  demandés  dans  le  but 
d'établir  une  comparaison  entre  le  prix  payé  actuellement  pour  les  travaux  et  la 
somme  pour  laquelle  les  mêmes  travaux  pourraient  être  exécutés  aux  Etats-Unis. 
Nous  nous  imaginons  que  la  question  des  droits  sur  l'ouvrage  terminé  rendrait  les 
prix  des  Etats-Unis  virtuellement  prohibitifs.  Cependant  nous  serons  heureux  de 
soumissionner  pour  ce  travail,  si  on  le  désire,  et  nous  serons  heureux  de  recevoir  les 
spécifications. 

Vos  bien  dévoués, 


THE  HAYES  LITHOGBAPHING  CO., 
B.  H.  Heussler,  V.-P. 


Bureau  du   Secrétaire  d'Etat, 

Ottawa,  10  juin  1910. 

Cher  monsieur, — Je  suis  informé  par  l'imprimeur  du  Boi,  qu'en  avril  dernier, 
il  vous  a  été  adressé  une  invitation  à  soumissionner  pour  une  nouvelle  édition  du 
"  Farm  Grasses  ".  L'entreprise  n'ayant  pas  encore  été  adjugée,  je  vous  serais  obligé, 
si  vous  aviez  la  bonté  de  m'envoyer  une  copie  de  l'invitation  en  question  et  de  toute 
autre  correspondance  sur  ce  sujet. 

Si  je  comprends  bien  l'on  vous  a  demandé  une  soumission  pour  la  gravure  et 
l'impression  lithographiée  de  l'édition  et  en  même  temps  l'on  vous  demandait  de 
soumettre  un  prix  distinct  pour  le  papier  requis  pour  l'édition  en  question.  Ayez 
la  bonté  de  me  laisser  savoir  ce  qui,  d'après  votre  opinion,  a  pu  être  l'objet  de  cette 
demande  de  deux  prix  distincts. 

Désirant  m'occuper  de  cette  question  lundi  prochain,  le  13  courant,  je  vous 
serais  reconnaissant  de  vouloir  bien  m'adresser  votre  réponse  par  le  prochain  courrier. 

Votre  dévoué, 

CHAS.  MUBPHY. 
The  Hayes  Lithographing  Co., 

Buffalo,  NX 


Buffalo,  15  juin  1910. 
Le  Secrétaire  d'Etat. 

Ottawa,  Canada. 

Cher  monsieur, — Depuis  que  nous  vous  avons  écrit,  lundi,  nous  avons  reçu  une 
invitation  formelle  de  l'Imprimeur  du  Boi  et  sur  votre  demande  nous  vous  adressons 
des  copies  de  l'invitation  avec  notre  soumission  ce  que  nous  croyons  être  les  informa- 
tious  demandées. 
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L'effet  pratique  de  demander  des  prix  distincts  est  de  prévenir  toute  collusion,  de 
faciliter  le  contrôle  de  l'affaire  et  de  se  protéger  contre  les  exactions  de  l'une  ou  l'autre 
des  (parties. 

Vos  très  dévoués, 

THE  HAYES  LITHOGRAPHING  CO., 
R.  H.  Heussler,  V.-P. 


The  Hayes  Lithographing  Co., 

Buffalo,  N.-Y.,  15  avril  1910. 
L'Imprimeur  du  Roi, 

Ottawa,  Canada. 

Cher  monsieur, — Nous  sommes  heureux  de  soumettre  avec  la  présente  notre  pro- 
position pour  préparer  les  pierres,  fournir  les  épreuves,  faire  les  transports  et  imprimer 
13,000  copies  anglaises  et  2,000  copies  françaises,  chacune  de  vingt-sept  planches  étant 
des  reproductions  des  originaux  tel  que  soumis  par  votre  M.  Cook,  aujourd'hui.  Il 
doit  y  avoir  deux  feuilles  du  format  24  x  33^,  neuf  planches  à  la  feuille,  imprimées  en 
neuf  couleurs  et  dégrossies.  Le  papier  doit  être  fourni  par  le  Gouvernement  Cana- 
dien, livré  à  b.  Buffalo,  nous  nous  engageons  à  livrer  l'ouvrage  terminé  1.  à  b.  à 
Buffalo,  tous  les  frais  de  transport  et  de  douanes  devant  être  payés  par  le  client. 
L'édition  de  15,000  chacune  de  27  sortes,  donne  un  total  de  405,000  planches  que  nous 
consentirions  à  fournir  à  $9  par  mille  planches  ou  $3,645  pour  tout  l'ouvrage  complété. 

Les  éditions  à  venir  de  10,000  copies  ou  plus,  seront  imprimées  à  raison  de  $5  par 
mille  impression  par  couleur,  neuf  planches  à  la  feuille  et  $7  pour  chaque  transfert 
requis. 

Nous  estimons  qu'il  nous  faudra  au  moins  cinq  mois  pour  faire  convenablement 
ce  travail,  et  nous  désirerions  avoir  le  plus  de  temps  possible  au  cas  où  l'on  nous  ferait 
l'honneur  de  nous  confier  le  travail  en  question.  Concernant  les  spécifications  qui  sti- 
pulent que  tous  les  originaux  et  lees  transferts  doivent  être  conservés  pendant  deux 
ans  à  partir  de  la  date  de  l'émission,  sans  rien  exiger  de  la  part  du  gouvernement 
Canadien,  ceci  est  un  fait  sans  précédent  dans  notre  établissement.  Nous  consentons 
volontiers  à  conserver  tous  les  originaux  pour  la  période  mentionnée,  mais  nous  ne 
pourrions  pas  conserver  les  transferts,  à  moins  que  le  gouvernement  n'achète  les 
pierres  à  un  prix  estimé  de  $500  à  $750. 

Vos  tous  dévoués, 

THE  HAYES  LITHOGRAPHING  CO., 
R.  H.  Heussler,  Y. -P. 


L  Lmprimeur  du  Roi, 

Ottawa.  Canada. 


The  Hayes  Lithographing  Co., 

Buffalo,  N.-Y.,  15  avril  1910. 


Cher  monsieur,— Relativement  au  prix  du  papier  devant  être  utilisé  pour  la 
reproduction  des  herbes  et  dont  un  échantillon  a  été  soumis  par  votre  M.  Cook,  au- 
jourd'hui, nous  estimons  par  examen  superficiel,  qu'un  papier  de  cette  qualité  peut  être 
acheté  aux  Etats-Unis  à  raison  de  7  à  8  cents  la  livre.  Nous  ne  ferons  pas  aujourd'hui 
un  prix  définitif,   vu  que  nous   aimerions   à   soumettre    un    échantillon   de   l'article   à 
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l'examen  de  la  fabrique  de  papier;  les  prix  ci-dessus  mentionnés,  n'étant  que  l'estima- 
tion approximative  à  la  suite  d'un  examen  du  papier  soumis  aujourd'hui. 

Vos  très  dévoués,  , 

THE  HAYES  LITHOGRAPHING  COMPANY, 

K.  H.  Heussler,  V.-P. 
The  Hayes  Lithographing  Co., 
Buffalo,  N.-Y. 


Ottawa.,  Canada,  13  avril  1910. 

Messieurs, — Je  suis  heureux  de  soumettre  à  votre  inspection,  27  dessins  de 
"  Farm  Grasses  ".  Si,  après  examen,  vous  désirez  soumissionner  pour  la  gravure  et 
l'impression  d'une  édition  de  cet  ouvrage,  conformément  aux  spécifications  ci- 
annexées,  toute  la  considération  que  méritera  votre  soumission  lui  sera  accordée  lors- 
qu'il s'agira  d'adjuger  l'entreprise. 

Votre  bien  dévoué, 

(Signé)        C.  H.  PARMELEE, 

Imprimeur  du  Roi  et  contrôleur  de  la  papeterie. 

The  Hayes  Lithographing  Cov 
Buffalo,  N.Y. 


The  Hayes  Lithographing  Co.,  Buffalo,  N.Y. 
Ottawa,  Canada,  13  avril  1910. 

Messieurs, — Voulez-vous  avoir  l'obligeance  de  nous  dire  à  quel  prix  par  livre 
vous  fourniriez  le  papier  pour  une  édition  du  "  Farm  Grasses  "  conformément  aux 
spécifications  ci-annexées,  le  papier  devant  être  livré  à  l'Imprimerie  Nationale,  à 
Ottawa,  Canada,  le  ou  avant  le  30  avril  1910. 

Votre  bien  dévoué,, 


The  Hayes  Lithographing  Co., 
Buffalo,  N.Y. 


C.  H.  PARMELEE, 

Imprimeur  du  Roi  et  contrôleur  de  la  papeterie. 
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SOMMAIRES  DES  SOUMISSIONS  REÇUES  POUR  L'TMPRESSION  D'UNE   EDITION  SUR 
LES  CLICHES  D'HERBES  FOURRAGERES. 


Imprimeurs. 

Ville. 

Premiers 
15,000   ex- 
emplaires 
de  chacun 

des 
27  clichés. 

Pour  cha- 
que 10,000 

exemplai- 
res supl.  de 
chacun  des 

27  clichés. 

Douane. 

Total. 

Toronto  Litho  Co 

$       c. 

3,550  50 
Pas  d'offre. 
3,645  00 
Pas  d'offre. 
4,590  00 
5,500  00 
4,320  00 

$       c. 

1,300  00 
Pas  d'offre 
1,300  00 
Pas  d'offre. 
1,885  00 
2,500  00 
1,430  00 

$       c. 

$     c. 

4,850  50 
Pas  d'offre. 

The  Hayes  Litho.  Co 

Buffalo,  N.Y 

Buffalo,  N.Y 

New  York,  N.Y... 
New  York,  N.Y.. . 

1,236  25 

6,181  25 

Pas  d'offre. 

Trautmann,  Bailey  &  Blampey.  . .  . 

1,618  75 
2,000  00 

8,093  75 
10,000  00 

5,750  00 

*  Cette  maison  estime  que  33  impressions  sont  nécessaires  pour  obtenir  des  résultats  égaux  à 
l'échantillon,  alors  que  les  autres  maisons  ne  calculent  que  sur  26  impressions.  La  soumission  de 
Stahl  &  Jaeger,  calculée  sur  la  même  base  que  les  autres,  se  monterait  à  $7,878 .  78  y  compris  les  droits. 

PAPIER. 

tToronto  Litho.  Co.,  Toronto,  9|c.  la  livre $5,576  12 

The  Hayes  Litho.  Co.,  Buffalo,  N.-Y.,  10c.  la  livre  (droit  compris)  5,869  60 

Howard  Smith  Paper  Co.,  Montréal,  10c .    . 5,869  60 

The  Mortimer  Co.,  Ottawa,  lOfc.  la  livre 6,309  72 

fLes  deux  tiers  ont  été  livrés  sans  frais  de  transfert.     La  quantité  pour  le  texte. 

Howard  Smith  Paper  Co.,  Limited, 

Montréal,  11  juin  1910. 

Hon.  Chas.  Murphy, 

Secrétaire  d'Etat, 
Ottawa. 

Cher  Monsieur, — Accusons  réception  de  votre  honorée  du  10  juin  au  sujet 
d'"Herbes  fourragères". 

Nous  vous  remettons  ci-inclus,  copie  de  la  lettre  que  nous  avons  donnée  le  21 
avril  à  M.  Cook,  représentant  le  Département  des  impressions  et  de  la  papeterie. 

M.  Cook  est  passé  à  notre  bureau  ici  et  a  montré  à  l'auteur  des  présentes  un 
échantillon  du  genre  de  papier,  lui  a  demandé  à  quel  prix  nous  pourrions  le  fournir. 
Nous  avons  donné  notre  avis  que  le  papier  à  estampe,  garanti  pour  faire  ce  genre 
de  travail  valait  10  c.  la  livre,  et  avons  montré  un  échantillon  de  "Cowan  Register 
Litho." 

Nous  envoyons  ci-inclus  ce  carnet  d'échantillons  contenant  notre  prix  courant 
régulier  avec  les  prix  soulignés. 

On  ne  nous  a  pas  demandé  de  soumissionner  et  aucun  blanc  de  soumission  ne 
nous  a  été  envoyé. 

En  ce  qui  concerne  votre  question  au  sujet  de  la  demande  dxi  département  pour 
deux  soumissions  différentes,  le  soussigné  trouve  que  ce  serait  pour  le  mieux,  car  le 
département  pourrait  acheter  le  papier  aussi  hon  marché  que  l'imprimeur  lithographe. 

Espérant  que  ce  sont  là  les  renseignements  que  vous  désirez,  nous  demeurons 

Vos    tout    dévoués, 

HOWARD  SMITH  PAPER  CO.,  LIMITED, 

C.  Howard  Smith. 
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Enquête  sur  les  affaires  du  21  avril  1910. 

M.  C.  H.  Parmelee, 

Imprimeur  du  Roi, 
Ottawa. 

Cher  Monsieur, — En  ce  qui  concerne  vos  gravures  de  plantes  qui  m'ont  été 
soumises,  nous  pouvons  vous  fournir  un  papier  similaire,  garanti  pour  la  lithographie, 
à  10  cents  par  livre,  ce  papier  est  de  la  meilleure  qualité,  ne  s'élargira  pas,  et  donnera 
des  résultats  égaux  aux  échantillons  soumis. 

Ce  prix  est  1.  à  b.  Montréal. 

Votre  tout  dévoué, 


Bureau  du  Secrétaire  d'Etat 

Ottawa,   10  juin   1910. 

Messieurs, — L'imprimeur  du  Roi  m'informe  qu'en  avril  dernier  il  vous  a  envoyé 
une  invitation  à  soumissionner  pour  une  nouvelle  édition  d'"Herbes  fourragères". 
L'entreprise  n'ayant  pas  encore  été  adjugée  je  vous  serais  obligé  de  m'envoyer  une 
copie  de  l'invitation  en  question  et  de  toute  autre  correspondance  à  ce  sujet. 

Si  je  comprends  bien,  on  vous  a  demandé  de  soumissionner  pour  la  gravure  et 
l'impression  lithographique  de  l'édition  en  question,  et  en  même  temps  on  vous 
demandait  de  faire  un  prix  distinct  pour  la  fourniture  du  papier  nécessaire  à  l'édition 
en  question.  Veuillez  me  faire  connaître  votre  propre  opinion  sur  cette  demande 
de  deux  prix  distincts. 

Ayant  l'intention  de  m'occuper  de  cette  affaire  lundi  prochain,  le  13  courant, 
je  vous  serais  obligé  de  m'envoyer  votre  réponse  par  retour  du  courrier. 

Votre  tout  dévoué, 

CHAS.  MURPHY. 
The  Howard- Smith  Paper  Company,, 

4-6-8    rue  Côté, 

Montréal. 

TRAUTMAJST,  BAILEY  &  BLAMPEY, 
Imprimeurs— Lithographes, 

318  Broadway, 
New- York,  13  juin  1910. 
L'hon.  Charles  Murphy, 
Secrétaire  d'Etat, 

Puissance  du  Canada, 
Ottawa,  Canada, 

Monsieur, — Votre  honorée  du  10  courant  refue  seulement  ce  matin,  comme  nous 
vous  en  avons  déjà  informé  par  dépêche  télégraphique. 

En  réponse  à  vos  différentes  questions  nous  nous  permettons  de  répondre  comme 
suit: — 

L'invitation  à  coter  ses  prix  nous  a  été  faite  verbalement  par  M.  Cook.  Nous 
r'avons  reçu  aucune  invitation  par  écrit. 

Nous  ne  nous  souvenons  que  d'avoir  reçu  une  feuille  de  spécifications  imprimée 
«m  dactylographiée  que  nous  avons  renvoyée  à  M.  Cook  avec  les  croquis  par  un  mes- 
ager.     Nous  envoyons  ci-inclus  une  copie  de  notre  soumission. 

Nui-;  n'avons  pas  ou  d'autre  correspondance  à  ce  sujet  jusqu'à  présent. 
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On  ne  nous  a  pas  demandé  de  soumettre  :un  prix  séparé  pour  la  fourniture  du 
papier.    M.  Cook  nous  a  donné  l'information  que  celui-ci  serait  fourni. 

Aucune  mention  de  date  pour  remplir  les  contrats  n'a  été  faite.     Le  délai  n'a  pas 
été  spécifié. 

Si  vous  avez  besoin  de  plus  amples  informations,  demandez-nous  les. 

Vos  très  dévoués, 

TRATITMANN,  BAILEY  &  BLAMPEY, 


Trauïmann,  Bailey  k  Blampey, 

Imprimeurs — Lithographes, 

318  Broadway, 
Ne  v   jTork,  19  avril  1910. 
.bureau  de  l'Imprimerie, 
Ottawa. 

Messieurs, — Nous  avons  le  plaisir  de  vous  soumettre  les  prix  ci-dessous,  pour  les 
travaux  lithographiques  suivants: — 

Fabrication  des  clichés,  livraison  des  épreuves,  transferts  et  impression  de  13,000 
exemplaires  avec  sous-titre  en  anglais  et  2000  exemplaires  avec  légendes  en  français — 
15,000  exemplaires  en  tout  de  chacune  des  planches  de  25  genres  d'herbes  et  2  de  graines 
d'après  les  croquis  soumis  par  M.  Cook  et  qui  doivent  nous  être  fournis.  Les  légendes 
doivent  être  gravées  et  non  typographiées. 

Nous  proposons  d'imprimer  en  trois  feuilles — 9  planches  sur  chaque  feuille,  cha- 
cune de  8  x  11  pouces.  La  disposition  de  ces  trois  feuilles  sera  comme  suit,  les  numé- 
ros correspondant  avec  ceux  de  nos  dessins. 


16 

8 

3 

12 

9 

10 

2 

14 

7 

15 

1 

27 

13 

19 

26 

22 

6 

24 

7  impressions  et 
croquis. 


7  impressions  et 
croquis. 


17 

25 

18 

4 

20 

5 

21 

23 

9  impressions  et 
croquis. 


Le  gouvernement  canadien  devra  fournir  du  papier  24  x  33£  bon  pour  impression 
lithographique  sur  pierre  ou  aluminium,  livré  en  caisses  1.  à  b.  New- York.  Nous  four- 
nirons des  épreuves  dégrossies  de  chaque  sujet,  et  l'édition  devra  être  conforme  au 
types  des  spécimens  fournis  par  vous  auparavant  par  votre  M.  Cook.  Les  originaux 
seront  gardés  sur  pierre  pendant  au  moins  24  mois  après  la  date  de  l'exécution  du 
travail,  sans  aucun  frais  additionnel  pour  le  gouvernement  du  (  '•■"■: 

Notre  prix  pour  l'entreprise  ci-dessus — 15,000  exemplaires  de  chaque  sujet,  livré  en 
feuilles — 27  sujets  à  un  prix  moyen  de  $170  pour  chaque  sujet,  1.  à  b.  New-York,  30 
jours  net. 

Nous  oiïrons  de  plus  de  fournir  les  éditions  subséquentes  de  10,000  copies  des 
mêmes  originaux,  formant  ;un  total  de  260,000  impressions,  y  compris  les  épreuves,  à 
un  prix  moyen  de  $7.25  par  mille  impressions.  Un  papier  convenable  pour  impres- 
sions lithographiques  sur  pierre  ou  aluminium  devra  être  fourni  en  caisse,  1.  à  b.  New- 
York  format  de  24  x  33J.  Notre  prix  est  pour  livraison  en  feuilles,  1.  à  b.  New- 
York  30  jours  net. 

Vos  tout  dévoués, 

(Signé)     TRAUTMAN^,  BAILEY  &  BLAMPEY, 


)— 23 
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V  GEORGE  V,  A.  1911 


10  juin  1910. 


Messie i  us, — L'TmprimeiU'  du  Roi  m'informe  ^  -.u  avril  dernier  on  vous  a  en- 
voyé une  invitation  pour  une  soumission  sur  une  nouvelle  édition  des  "Herbes  four- 
ragères". L'entreprise  n'ayant  pas  encore  été  adjugée,  je  vous  serais  obligé  de  m'en- 
voyer  une  copie  de  la  demande  en  question  et  de  toute  correspondance  à  ce  sujet. 

Si  je  comprends  bien  on  vous  a  demandé  ;une  soumission  pour  la  gravure  et  l'im- 
pression lithographique  de  l'édition  mentionnée,  et  en  même  temps,  on  vous  a  demandé 
de  coter  un  prix  séparé  pour  la  fourniture  du  papier  requis  pour  l'édition  en  question. 

Veuillez  avoir  la  bonté  de  me  faire  savoir,  suivant  votre  opinion,  quel  pouvait 
être  le  résultat  pratique  de  la  demande  de  deux  soumissions  distinctes. 

Ayant  à  m'occuper  de  cette  question  lundi  prochain  le  13  courant,  je  vous  serai 
obligé  si  vous  m'envoyez  votre  réponse  par  retour  du  courrier. 

Votre  dévoué, 

(Signé)     CHAS.  MURPHY, 
Messrs.  Trautmann,  Bailey  &  Blampey, 

Imprimeurs — Lithographes, 

318  Broadway,  New-York. 


L'hon.  Chas.  Murphy, 

Secrétaire  d'Etat, 
Ottawa. 


The  Copp,  Clark  &  Co.,  Limited, 

Toronto,  11  juin  1910. 


Monsieur,— En  réponse  à  votre  honorée  du  10  courant,  au  sujet  d'une  nouvelle 
édition  d'Herbes  fourragères,  le  seul  indice  que  nous  ayons  d'une  correspondance 
quelconque  à  ce  sujet  est  contenu  dans  notre  lettre  du  2  mars  à  M.  McMahon,  surin- 
tendant de  l'imprimerie  à  Ottawa,  lettre  dont  nous  vous  envoyons  ci-inclu  copie. 

Nous  ne  pouvons  nous  rappeler  quelle  étaient  les  spécifications  demandées  à  cette 
date,  mais  nous  serons  heureux  en  tous  temps  de  vous  coter  un  prix  pour  ce  travail 
si  nous  trouvons  que  nous  pouvons'  le  faire  dans  le  temps  spécifié. 

Vos  tout  dévoués, 


THE  COPP,  CLARK  CO.,  LIMITED. 

(Signé)      ,T.  M.  YOUNG, 

Supt 


The  Copp'  Clark  Co.,  Limited, 

Toronto,  2  mars  1910. 
W.  McMahon,  Ecr. 

Sous-Imprimeur  du  Roi, 
Ottawa. 

Monsieur, — En  ce  qui  concerne  la  récente  visite  de  votre  M.  R.  E.  Cook  au  sujet 
de  l'impression  d'une  nouvelle  édition  de  "  Herbes  fourragères  "  n'ayant  pas  en  ma- 
gasin  le  papier  spécial  demandé  par  M.  Cook,  et  ne  pouvant  l'obtenir  à  temps,  nous 
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sommes  à  notre  grand  regret  obligés  de  renoncer  à  toute  idée  de  faire  votre  travail 
dans  le  délai  stipulé. 

Vous  remerciant  de  votre  demande  de  soumission  nous  demeurons, 

Vos  tout  dévoués, 

THE  COPP,  CLARK  CO.,  LIMITED 

J.  M.  Young, 

Supt. 
Pour  la  réponse  se  référer  à  J.  M.  Y.  2-3-10. 


Ordre  n°  11557C. 


PIECE  20. 

département  des  impressions. 
Ottawa. 


Nom  Description  du  Travail 

Avec  cette  réquisition  on  doit  donner  un  compte  en  triplicata  ainsi  que  quatre 
pièces  justificatives.  Le  travail  une  fois  terminé  doit  être  envoyé  au  surin- 
tendant de  la  division  des  impressions,  département  des  Impressions  et  de  la  Papeterie. 

Le  numéro  d'ordre  doit  être  marqué  bien  lisiblement  sur  chaque  caisse  ou  colis 
expédié. 

Surintendant  des  impressions. 


PIECE  21. 

Stone,  Limited. 

Dépt.  n°  398  1 

Chemise  n°  13268  \  Une  chemise  une  fois  livrée  ne  doit  jamais  être  détruite. 

Salle  de  lit  ho  n°  11557c.       J 

Daté  11  avril  1910. 

Département  Agric. 

Service  Div.  des  semences. 

Nombre  d'exemplaires  Encre. 

Description  Chemise  provisoire  pour  papier  emmagasiné  pour  Herbes  fourragères 

Spécial  Art  Book  à  9^c. 

33^  x  48-140—286  rames. 

33  £  x  48-106 — 176  rames.  . 


3,803.80 
1,772.32 


5,576.12 


Opération. 


Coût. 


Lithographie,  etc,  en  dehors,  en  cours  d'exécution 


$         c. 
5,576  12 
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PIECE  22. 

Extraits  certifiés  des  procès  verbaux  d'une  assemblée  du  Conseil  de  la  trésorerie 
tenue  le  27  juillet  1910,  approuvée  par  son  Excellence  le  substitut  du  Gouverneur- 
Général  en  Conseil  le  13  août  1910. 

Travaux  publics, 
Impressions  et  papeterie. 

Le  conseil  recommande  qu'un  permis  soit  accordé  pour  le  transfert,  à  partir  du 
1er  juillet  1910,  au  personnel  de  l'imprimeur  du  Roi,  des  ouvriers  ci-dessous  désignés 
qui  font  actuellement  partie  du  personnel  du  ministère  des  Travaux  publics,  employés 
à  l'Imprimerie  Nationale,  et  qu'un  montant  suffisant  pour  payer  leurs  salaires  à  par- 
tir de  la  date  de  leur  transfert  jusqu'à  la  fin  de  l'exercice  financier,  savoir:  $5,885.64 
soit  pris  à  même  le  crédit  de  $125,000  voté  à  la  dernière  session  du  Parlement  pour 
les  édifices  publics  d'Ottawa,  chauffage,  comprenant  le  salaire  des  mécaniciens  chauf- 
feurs et  gardiens,  et  placé  à  la  disposition  de  l'imprimeur  du  Roi,  le  dit  transfert  étant 
considéré  essentiel  pour  le  contrôle  efficace  de  l'Imprimerie  Nationale. 

J.  H.  Thompson,  mécanicien,  9.  mois  à  $108.33 $974  97 

W.  H.  Graham,  assistant-mécanicien,  9  mois  à  $75 675  00 

Nap.  Eiendeau,  chauffeur,  9  mois  à  $45.63 410  67 

Jno.  Harris,  chauffeur,  9  mois  à  $55 495  00 

F.  Payette,  chauffeur,  9  mois  à  $55 495  00 

R.  Fallis,  chauffeur,  9  mois  à  $55 495  00 

T.  Mulroney,  chauffeur,  9  mois  à  $55.. 495  00 

W.  Shirley,  chauffeur,  9  mois  à  $55 495  00 

E.  J.  O'Reilly,  électricien,  9  mois  à  $85 765  00 

W.  Séguin,  assistant-électricien,  9  mois  à  $65 585  00 

$5,885  64 

(Signé)     RODOLPHE  BOUDREAU, 

Greffier  du  oonseil  privé. 

A  l'Honorable 

Le  secrétaire  d'Etat, 

(Dept.  des  impressions  et  de  la  papeterie). 
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INVENTAIRE,  STOCK  ET  EVALUATION  DU  MATERIEL,  DES  MACHINES  ET 
DES  MARCHANDISES  DU  DEPARTEMENT  DES  IMPRESSIONS,  IMPRIME- 
RIE NATIONALE. 

DETAIL  DU  STOCK,  12  AOUT  1910. 


Détail  du  magasin  et  du  matériel,  Imprimerie  Nationale. 

Description. 

Prix. 

Quantité. 

Montant. 

Valeur  actuelle. 

Caractère  à  titres. 

S     c. 

Fontes. 

$      c. 

$         c 

6po 

nts   Blair  condensé   n°  3 1 

1  00 

2 

2  00 

1  80 

6 
12 
12 
12 
12 
18 
18 
24 
24 

1                         M                                    11 

1                         II                                     II 

1                         II                                     II 
1                         II                                     II 

4 

1  00 
1  50 
1  50 
1  00 

1  00 

2  00 

1  50 

2  50 
2  50 

2 

3 
3 

2 
1 
2 
2 
3 
3 

2  00 
4  50 
4  50 
2  00 

1  00 

2  00 

3  00 
7  50 
7  50 

1  80 

1 

4  05 

2 

4  05 

3 

1  80 

4... 

0  90 

1        .    . 

1  80 

2 

2  70 

1 

6  75 

2  

6  75 

G 
8 
10 
12 
14 
18 
20 
12 
14 
18 

i      Macfarland 

0  95 

1  10 
1  10 
1  35 
1  50 
1  70 

1  65 

2  SO 

3  00 
3  20 

10 

10 

5 

7 

10 
5 
4 
2 
2 
2 

9  50 
11  00 
5  50 
9  45 
15  00 
8  50 
G  60 

5  60 

6  00 
6  40 

.       8  55 

9  90 

4  95 

8  95 

13  50 

. 

7  65 

5  94 

.      Woodward  ouvert 

i            h                 h 

5  Oi 

5  40 

5  76 

24 

ii            h                 h         ... 

3  50 

o 

7  00 

6  30 

12 

h      Extra  condensé  romain  n°  G  .... . 

3  62 

2 

7  24 
Sans  val.  com. 

Usé.     • 

18 

m                 h                             h 

4  63 

2 

9  26 
Sans  val.  com. 

M 

22 

h                 ii                             h 

5  03 

2 

10  06 
Sans  val.  com. 

„ 

28 

h                m                             M 

4  48 

1 

4  48 

2  24 

Fonte  sup.  néces. 

40 

h                h                             ii 

5  40 

1 

5  40 

2  70 
Fonte  sup.  néces. 

18 

n      Gothique  condensé 

4  64 

3 

13  92 

Sans  val.  com. 

Usé. 

20 

h      Gothique 

2  96 

3  16 

3 
3 

8  88 

9  48 

6  66 

24 

7  11 

36 

4  23 
7  34 
1  25 

2 
3 
5 

8  46 

22  02 

6  25 

6  35 

48 

17  52 

8 

4  69 

8 

■i       n°52 

1  25 

5 

6  25 

4  69 

6 

h      Gothique  clair  n° 

45 

19  40 

2  35 
2  65 

8 
3 
6 

19  40 

7  05 

15  90 

14  55 

9 

5  29 

12 

n                n                    i 

11  93 

18 

n                n                    i 

4  45 

1 

4  45 

3  35 

24 

n                n                    i 

5  20 

6  35 

6  80 

1 
2 

2 

5  20 

12  70 

13  60 

3  90 

30 

11  43 

30 

12  24 

0 

m      Gothique  Frankli 

0  90 

1  10 
1  20 
1  25 
1  40 

4 

4 
4 
4 
4 

3  60 

4  40 

4  80 

5  00 
5  60 

3  60 

8 

4  40 

10 

4  80 

12 

5  00 

14 

5  60 
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Détail  du  magasin  et  matériel,  Imprimerie  Nationale. 


Description. 


G 

G 

6 

12 
12 
12 
12 
6 
(5 

G 
6- 

8 

8 
10 
12 
18 


Caractère  à  titres — Suite, 
points  Gothique  condensé  n°  3 


Gothique  condensé  n°  4 

ii  h        .  .  . 

Gothique  clair,  con.,  n°  529. 


accents 


Elzevir  gothique. 


Gothique   Extra  condensé  n°2.. 

2.. 

2.. 

2.. 

n  n  2.. 

Gothique  incliné  clair,    n°  554.. 

555.. 

556.. 

557.. 


Combinaison  Gothique  n°  11 . 
12. 

Il  n  13. 

14. 

15. 


Gothique  léger  clair,  n°  1. 

2. 


Runique  condensé 


3  16 
2  96 
2  25 


10 
58 
49 
72 
44 
00 
2  25 
2  50 

2  80 

3  00 
3  30 
0  50 


1  25 

1  50 

1  50 

1  50 

1  25 

1  25 

1  50 

1  50 

I 

j-   8  16 


2  95 

5  91 

7  03 

6  9? 

8  87 


Quantité. 


Fontes. 

2 
2 
4 

2 
2 
3 
2 
2 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 


Montant. 


5  92 
9  00 

10  20 

11  10 
22  47 

7  44 

8  88 

6  00 

6  75 

7  50 

8  40 

9  00 
9  90 
1  50 
1  50 
1  50 

1  50 

2  50 

2  75 

3  00 


25 
00 
50 
08 
71 
13 


3 
4 
4 
4 
5 
6 

6  88 
8  87 
2  00 
2  00 
2  00 
2  00 
2  50 


Sans 
Sans 
Sans 
Sans 
Sans 

Sans 


2 
3 
3 
2 

val. 

2 

val. 


00 
60 
50 
com. 
50 

com. 
3  00 
val.  com. 

3  00 
val.  com. 

3  00 

val.  com. 

3  V5 

3  75 

4  50 
4  50 

val.  com. 


8  16 
Sans  val.  com. 

2  95 
Sans  val.  com. 

11  82 
Sans  val.  com. 

14  06 
Sans  val.  com. 

13  96 
Sans  val.  com. 

17  74 


Valeur  actuelle. 


Sans  val. 


Ne  s' al.  pas. 


Usé. 


Usé. 


4  75 

4  44 

6  75 

7  65 

5  58 
7  49 

4  44 

5  40 

6  08 

6  75 

7  56 

8  10 
8  91 


50 

50 

50 

25 

38 

50 

65 

2  00 

2  25 

2  04 

2  85 

3  46 

5  16 

6  65 


80 
80 
80 
80 
25 
52 

2  70 

3  24 


1  87 

1  87 

2  25 
2  25 


8  87 
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Détail  du  magasin  et  du  matériel,  Imprimerie  Nationale. 


Description. 

Prix. 

Quantité. 

Montant. 

Valeur  actuelle. 

6 

10 
12 
18 

Ci 
points  ce 

M 

M            Al 

,','      Ar 
ii 

h 

H       Ai 
„     Ai 

.',      Ar 
,.     An 

"    An 
h     An 

iractère  à  titres — Suite. 

incave .... 

$     c. 

1  32 
1  53 

1  88 

2  55 

3  67 

4  84 
8  61 
2  44 

2  85 

3  06 

3  77 

4  20 
2  40 

2  96 

3  47 

3  41 

5  96 
8  05 

4  08 
4  69 

4  89 

5  50 

7  24 
1 

}■       6  63 

1 

J 

2  04 
2  04 
2  29 

2  60 

3  26 

3  87 

4  59 
4  60 
4  99 

8  56 
8  85 

10  70 

Fontes. 

2 
2 
2 
2 
3 
3 
2 
2 

2 

2 

2 
2 
3 
3 
3 
1 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 

r       2 

2 

i           2 

2 

l           2 

2 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

2 

2 

2 

2 

2 

10  liv. 

50    „ 

100    „ 

150    i, 

300    „ 

100      M 

50    „ 
50    i. 
50    „ 

75    „ 
2  fortes. 
5 

32  liv. 

36    m 

29    ,. 
2  fontes. 
2      h 

2      „ 

$      c. 

2  64 

3  06 

3  76 

5  10 
11  01 
14  52 
17  22 

4  88 
Sans  valeur  com. 

5  70 
Sans  valeur  com. 

6  12 
Sans  valeur  com. 

7  54 

8  40 

7  20 

8  88 

10  41 

3  41 

11  72 

16  10 

8  16 

9  38 
9  78 

11  00 
14  48 

6  63 

J 

4  08 
2  04 
2  29 

2  60 

3  26 

3  87 

4  59 
9  20 
9  98 

17  12 

17  70 
21  40 

Sans  valeur  com. 
45  00 
78  00 
82  50 
159  00 
56  00 
25  50 
28  00 
25  00 
30  25 

5  90 

18  00 
24  00 
41  76 

Sans  valeur  com. 

21  46 
Sans  valeur  com. 

5  10 
Sans  valeur  com. 

5  60 
Sans  valeur  com. 

5  50 
Sans  valeur  com. 

$     c. 

1  32 

1  53 

1  88 

2  55 

fi 

S 

i  tique  étendue 

8  25 
10  89 

2S 
6 

10 

12 

20 
28 
12 
20 
24 
86 

î tique  légère  étendue 

h                    ii                    ... 
h                    h                  .... 

itique  étendue 

î  tique  condensée 

8  61 

Usé. 
h 

3  77 

4  20 

5  40 

5  92 

6  94 
2  25 

48 

5  96 

60 
8 
12 
18 
22 
28 
fi 

itique  extra  condensée  n°  42. . . 

42... 

42... 

42... 

«                            ..              42... 

tique  claire  n°  1 

8  05 

6  12 
4  69 

4  89 

5  50 

7  24 

fi 

i.                h       2.... 

fi 
fi 

„       3 

h                m       4.... 

Aucune. 

fi 

8 
10 

12 

m                h       5 

h                h      

h                h      

Aucune. 

18 
24 
30 
3fi 

h                h      

1  63 

1  93 

2  30 

12 

tique  pointée 

4  60 

18 

28 

it                h     

4  99 

12  84 

3fi 

h                h     élargie 

8  85 

40 

10  70 

fi 

tique  n°  44 

Usé. 

8 

0  90 
0  78 
0  55 
0  53 
0  56 
0  51 
0  56 
0  50 
0  55 

2  95 

3  60 

0  75 

1  16 

0  74 

2  55 

2  80 
2  75 

33  75 

10 

58  50 

12 

61  98 

18 

• 

119  25 

22 

56  00 

28 

19  18 

36 

. 

21  00 

44 

18  75 

48 

22  69 

^ 

h    Cla 

"     Cla 
m     Bol 

h    Cla 

rendon 

2  95 

8 

16  20 

8 

rendon,  chiffres 

21  60 

fi 

dface  

10 

Usé. 

fi 

rendon  cond.  n°  42 

» 

8 
10 

m                 h             

Usé. 
h 

.1 
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Description. 

Prix. 

Fontes. 

Montant. 

Valeur  actuelle. 

12  poi 
18       . 

Caractère  à  titres — Suite, 
uts  Clarendon  con.  n°  42 

$        c. 
2  80 

4  44 
7  40 
7  39 
7  14 

5  >*6 

7  14 

8  05 
2  15 
2  40 
2  65 

2  95 

3  50 
3  80 

3  97 
5  50 

4  48 

3  70 

4  20 

3  70 

4  30 

4  55 

4  95 

5  00 

6  25 
8  50 

1  45 

2  15 
2  05 
2  35 
2  50 

2  85 

3  70 
3  80 
1  50 

1  75 

2  00 
2  25 
2  50 

2  50 

3  25 

3  50 

4  25 

4  75 

5  25 
1  90 
1  90 

1  90 

2  25 

2  90 

3  40 

4  00 

2  75 

3  00 

3  25 

4  24 

5  00 

5  25 
l     14  40 

2 

2 

3 

2 

1 

1 

1 

1 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

1 

1 

1    ' 

2 

2 

2 

3 

2 

2 

1 
1 
1 
1 
2 
2 
1 
2 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
2 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

i  i 

$          c. 

5  60 

Sans  valeur  com. 

8  88 
22  20 
14  78 

7  14 

5  86 

7  14 

8  05 

6  45 

7  20 

7  95 

8  85 

10  50 

11  40 

3  97 
5  50 

4  48 

7  40 

8  40 

7  40 

12  90 
Sans  valeur  com. 

9  10 
Sans  valeur  com. 

9  90 
Sans  valeur  com. 

5  00 

6  25 

8  50 

1  45 
4  30 

4  10 

2  35 

5  00 

2  85 

3  70 
3  80 
1  50 

1  75 

2  00 
2  25 
2  50 

2  50 

3  25 

3  50 

4  25 

4  75 

5  25 
1  90 
1  90 

1  90 

2  25 
5  80 

3  40 

4  00 

2  75 

3  00 

3  25 

4  24 

5  00 
(            5  25 

1  Sans  val.  com. 

1           14  40 

$          c. 

Usé. 

4  44 

28      , 

11  10 

36      , 

7  39 

40      i 

3  57 

18      i 
28      , 
36      , 

6      . 

8      , 
10       i 
12      , 
18      , 
24      , 
16      i 

French  Clarendon  ombré 

Ronaldson  claire  Ex.    n°  2   

Il                                    M                                    II                  ..... 

Il                                    II                                    II                   

M                                 II                                 II                 

Il                                 II                                 II                 

Ornementé 

2  93 

3  57 

4  02 

5  81 

6  48 

7  18 

8  97 

9  45 
10  26 

2  98 

22      , 

4  12 

28      . 
6      , 
8      ' 

Celtique    léger    

3  36 

3  70 

4  20 

10      , 

• 

12      , 

18      , 

h                .        

Usé. 

22      , 

30      , 

36      ■ 
48      . 

ii                 

m                

4  95 
3  75 

5  65 
7  65 

6  , 

7  ■ 

Celtique  n°2 

„      2 

1  10 
3  20 

8      , 

3  10 

10      . 

„      2 

1  75 

12      i 

,           „         1       2 

3  75 

18      . 

,          „        „      2 

1  75 

24      , 

o 

2  78 

28      , 

,                 ,,              „        2 

2  85 

6      , 

i      Mural 

1  15 

8      i 

1  30 

10      , 

1  50 

12      , 
18      , 

•          n       

1  70 
1  88 

20      , 

1  88 

24      , 

2  45 

30      , 

2  63 

36      . 

3  20 

42      i 

3  57 

48 

3  94 

8 
10 

i       Quaint  ouvert 

1  25 
1  25 

12 
18 

1                                 M                            

1  25 
1  70 

24 

3  35 

36 
42 



2  55 

3  00 

10 

2  08 

12 

2  25 

18 
24 
36 

12 

1                             II             

i       Pencraf  t 

2  44 

3  18 
3  75 

Usé. 

16 

i      Vieux  style  n°  4. 

20 

7  20 

24 

..     4 
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DOC.  PARLEMENTAIRE   No  39 

Détail  du  magasin  et  du  matériel,  Imprimerie  Nationale. 


Description. 

Prix. 

Quantité. 

Montant. 

Valeur  actuelle. 

Caractère  à  titres — Suite. 

$     c. 

Fontes. 

$       c 

S      c. 

10 

12 

18 
22 
28 
12 
18 
20 
24 
30 
36 
S 

points  vieux  style  condensé  n°  2 

m               u                   n               h     2 

„    2     ..    . 

„    2 

„    2 

■il        vieux  style  français      n     2. ,    ... 

M                 II                -Il                        II      2 

H     2 

..     2 

..     2 

II     2 

r          4  59 
2  19 

2  65 

3  16 
3  90 

1  55 

2  50 
2  70 
2  80 

2  90 

3  00 

2  94 

3  06 

3  62 

4  08 

5  20 
2  00 
2  25 
2  50 

2  75 

3  00 

3  25 

1  00 
82 
74 

2  00 

4  08 

4  38 

5  50 
5  50 
5  50 
4  48 

4  48 

5  10 
7  50 
4  23 

4  40 

5  30 

6  53 

12  85 
10  55 

2  96 

3  06 

3  47 

4  54 
3  16 

3  06 
2  21 

4  54 

4  64 

5  86 

5  20 
4  95 

6  70 

7  65 

1  00 
0  90 
0  86 

1 
3 
3 
3 

1 

1 

1 

1 

1 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

3 

5 

6 

5 

5 

4 

Liv. 

25 

100 

50 

25 

Fontes. 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
2 
2 
2 
2 

1 
1 
1 

2 
3 
2 
1 

3 

3 

2 

1 

1 

1 

3 

3 

2 

Liv. 

36 

26 

50 

4  59 

6  57 

7  95 
9  48 

3  90 

1  55 

2  50 
2  70 
2  80 

5  80 

6  00 

5  88 

6  12 

7  24 

8  16 

10  40 

6  00 

11  25 
15  00 
13  75 
15  Ou 
13  00 

25  00 
82  00 
37  00 

50  00 

4  08 

4  38 

5  50 
5  50 
5  50 
4  48 

4  48 

5  10 

7  50 

8  46 

8  80 
10  60 

13  06 

12  85 
10  55 

2  96 
Sans  valeur  com. 

6  12 
10  41 

9  08 

3  16 
Sans  valeur  com. 

9  18 
6  63 
9  08 

4  64 

5  86 
5  20 

14  85 
20  10 

15  30 

36  00 
23  40 
43  00 

2  30 

3  30 

3  98 

4  74 
2  93 
1  15 

1  88 

2  03 
2  10 
4  35 
4  75 
2  94 

10 

3  06 

T> 

3  62 

18 

4  08 

24 
6 

8 

n      Cheltenham  italique 

7  80 

5  40 

10  15 

10 

13  50 

12 

• 

12  35 

14 
18 

n                m                n      (pas  d'accents) 

13  50 
11  70 

;8 

10 
12 

22 

18 
?3 

•i       Italique  légale  n°  40 

..     40 

ii     40 

m       Italique  légale  condensée 

n       Texte  fantaisie 

22  50 

61  50 

27  75 

/                  37  50 

(  Sunplémt're  requis. 

2  04  • 

2  19 

28 
36 



2  75 
2  75 

40 

2  75 

Q-> 

n      Card  Text 

3  36 

^8 

2  24 

OT 

2  35 

4? 

5  65 

Ifl 

4  23 

18 

4  40 

21 

28 

48 
00 

::        !!      ::::.:::::::::::::: 

7  95 
9  80 
Supplément,  requis. 
9  64 
7  90 

10 

n      Titre  noir 

12 

Usé. 

3  06 

18 

5  20 

24 

4  54 

10 

n      Noir  n°  4 

18 

4  55 

22 

4  97 

?A 

6  81 

10 

2  32 

18 
22 
18 
29 

,.      Script  n°  9 .' 

2  93 

2  60 

13  37 

18  09 

28 

13  77 

8 
4 

M      Script  royal  n°  1 

32  40 
21  06 

0 

Il                                M                        II                    

38  70 
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ENQUETE  SUR  LES  AFFAIRES  DU  DEPARTEMENT 

1   GEORGE  V,  A.  1911 

Détail  du  magasin  et  du  matériel,  Imprimerie  Nationale. 


Description. 


Caractère  de  titres — Suite. 
16  points  script  Spencerian 


2  lignes  script  Spencerian  philosophie . 
2-lignes  anglais  »  n      .    . 


Double  paragon  m  h 

5  lignes  cicéro  n  m 

36  points  script  n°  3 

Script  anglais-allemand 

2  lignes  script  allemand  philosophie. 

2  lignes  script  cicero  allemand   

4  lignes  script  allemand  philosophie. 
Script  allemand  canon 


Texte  allemand  gros  romain . 

2  lignes  philosophie      .. 

2  lignes  cicéro  u    , 

2  lignes  gros  romain  m 
4  lignes  philosophie  t. 
Perle-Aldine 


Petit  texte  aldim 


Petit  romain  aldine. 
Cicéro  ii 


Gros  romain 
Non  pareille 


Caractères  divers. 


12  points  gras,  chiffres  et  capitales 

12      n     caractère  clavigraphe 

10      n     texte  allemand   

Anglais — romain  et  italique 

Gros  romain — romain  et  italique 

2  lignes  philosophie— romain  et  italique 

2  lignes  anglais— romain  et  italique 

2  lignes  gros  romain— romain  et  italique 
4  lignes  philosophie— romain  et  italique. 

Perle — matière  cem posée,  78  livres 

en   cases,  54  livres 

6  points— en  cases,  1,116  liv 

en  boîtes,  1,132  liv 

en  liste  postale,  1,845  liv 

italique,  39  liv 

matière  composée,  758  liv 


6  points  vieux  style. 
8 


10 

12 

10      n     moderne 

12 

Petit  texte  écossais 

Petit  romain  écossais.      ... 

Formes  sur  planches 

12  points  de  cotes  en  boîtes. 

Monotype 

Linotype 

10  points  grec .... 


J>        c. 

29  68 

43  80 

44  62 

64  00 
26  92 
34  40 

23  46 
13  66 

24  49 

30  75 
13  77 
Font. 

4  31 

5  96 

5  47 

6  85 
6  25 

2  75 

3  62 
3  98 

3  88 

4  34 
2  65 


0  53i 
0  46" 
0  32 
0  50 
0  60 
0  58 
0  30 


1  12. 


0  64 


0  62 
0  40 
0  36 
0  32 
0  32 
0  32 
0  44 
0  36 
0  25 
0  25 
0  09i 

0  08| 

1  53 


Quantité. 


^Fontes. 


20 

10 

5 

3 

30 

10 

15 

3 


Liv. 
15 
86 
34 
90 
50 
70 
40 
80 
80 

132 


4,890 


272 

283 

1,318 

492 

2,233 

144 

102 

i,172 

5,670 

1,632 

2,861 

435 

6 


Montant. 


44  52 
Sans  valeur  com. 

65  70 
Sans  valeur  com. 

66  93 
Sans  valeur  com. 

87  00 
40  38 
51  00 

23  46 
13  66 

24  49 
30  75 
13  77 

4  31 


5  96 

5  47 

6  85 
6  25 

2  75 
valeur  com. 

3  62 
valeur  com. 

3  98 
valeur  com. 

3  88 
valeur  com. 

4  34 
valeur  com. 

2  65 
valeur  com. 


Sans 
Sans 
Sans 
Saus 
Sans 
Sans 


46  01 
15  64 
28  80 
25  00 
42  00 

23  20 

24  00 


147  84 


3,129  60 


168  64 
113  20 
474  48 
157  44 
714  56 
46  08 
44  88 
421  92 


408  00 

271  80 

36  98 


Valeur  actuelle. 


Usé. 


Aucune. 


Incomplet. 


43  50 
20  19 
25  80 
11  73 


23  06 
10  33 

2  30 

2  98 

2  74 

3  42 


Usé. 


3  00 
41  41 

11  73 
21  60 

12  50 
21  00 

17  40 

18  00 
18  00 

110  88 


2,516  64 


126  48 

84  90 

355  88 

118  08 

535  92 

15  00 

33  66 

316  44 

1,417  50 

367  20 

271  80 


Us 


DES  IMPRESSIONS  ET  DE  LA  PAPETERIE  PUBLIQUES 
DOC.  PARLEMENTAIRE  No  39 

Détail  du  magasin  et  du  matériel,  Imprimerie  Nationale. 


363 


Description. 


I  ormes  en  cases. 


Atelier    des  /  Caractères,  99. 
presses.      \  Clichés,  91 


Atelier  des  "  jobs  " 

*  Caractères  en  bois— 3  A. 


6-ligne  Antique  Condensé  U.  &  L 
10 

ii  extra  condensé  U".  &  L.. . .  I 
12 
15 
25 
10 
12 

6 
15 
18 
20 

6 

6 

8 


étendu  U.  &  L. 


Clarendon       m 
ii        condensé 


Clarendon  français  . . 

Gothique  U.  &  L   

"       condensé  U.  &  L. 


10 

25 
10 


Métal. 
Bois. . 


Romain  léger,  u        

u  u  condensé  U.&L. . 

Egyptien 

Romain  léger  U.  &  L 


Bordures. 


Armoires. 

Electro Approx 

Bois m 


Armoiries. 


Electro. 


Signatures. 

Bois Approx 

Zinc ,, 

Electro „ 


Cabinets. 


24  planches  de  hauts. 

22        "  " 

Formes 

Galée 

Caractères,  assortis. . 


Caractères  à  "jobs " 

Supports  de  Cases. 


Simple  fer  ouvrée. 
Double        u      


Prix. 


$    c. 


8  46 
15  23 
11  85 

20  31 

15  45 

21  75 

16  93 
7  60 

13  54 

14  30 
19  00 
18  33 
10  15 

10  15 
13  54 

11  85 

15  23 
15  45 
15  23 


0  50 
5  00 


0  50 


1  50 

0  75 
0  75 


40  00 
40  00 
40  00 
50  00 
70  00 
20  00 
35  00 
70  00 
60  00 
30  00 


7  00 
13  50 


Quantité. 


Nombre. 

190 
60 

Fon 


Montant. 


$     c. 


4 
5 

Numéro. 

55 
3 


50 


14 
20 
18 


20 
24 


8  46 
15  23 
11  85 

20  31 

15  45 

21  75 

16  93 
7  60 

13  54 

14  30 
19  00 
18  33 
10  15 

10  15 
13  54 

11  85 

15  23 
15  45 
15  23 


Sans  valeur  com. 


Valeur  actuelle. 


Est.         1,000  00 


6  35 
11  43 

8  89 

15  23 

11  59 

16  31 

12  70 
5  70 

10  16 
10  48 
14  25 

13  75 

7  64 

7  64 

10  16 

8  89 

11  43 
11  69 

14  43 


27  50 
15  00 


25  00 


21  00 
15  00 
13  50 


80  00 
120  00 
150  00 
140  00 
100  00 
175  00 
200  00 

*30  00 


140  0  ) 
324  00 


Usé. 
Partiel,  usé. 


N'appartiennent 
pas  à  l'imprimer. 


20  00 


N'appartiennent 

pas  à  l'imprimer 

30  00 

70  00 

50  00 

100  00 

100  00 

60  00 

300  00 


115  00 
243  00 


Le  stock  de  caractères  en  bois  est  insuffisant. 
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EXQl'ETE  SUR  LES  AFFAIRES  DU  DEPARTEMENT 

1   GEORGE  V,  A.  1911 
Détail  du  magasin  et  du  matériel,  Imprimerie  Nationale. 


Description. 


Cases. 

Haute li         • 

Basse j la  pane. 

Demi 

Règle 

Braque  tte paire 

Châssis. 

Royal      ...    paire. 

Demi      n 

Formats  divers    No . 

Composteurs.  , 

6- pouces  (acier)   


10- 
12- 
14- 
16- 

20- 

Boh 


Fournitures . 

Métal    liv . 

Bois vgs. 

Réglettes m 

Acier  breveté  "  A  " Fontes 

"C" , 

"D" . 

"G" , 

"I" , 

Galées. 


Cuivre — Simple 

ii        Double    

ti        Listes  électorales. 

n         Impressinn    ..    . 
Zinc — Double 


Presses. 
Washington  (presse  à  main) 
Presse  à  épreuves 

Coins. 


Hempel  (petits)  la  douz. 

n     (grands)       ii 
Bois,  le  100 


Clés  de  coins. 


Hempel  (petites).  . 
ii       (grandes), 


1.',  points 

2" 

2  points,  simple, 

2  m      pointillé, 

3  m     parallèles 

4  ,.      double 


Règles  en  cuivre. 
noir,  10c.  le  pied. .  . 


Prix. 


$     c. 


1  66 

0  95 

1  15 

2  00 


14  40 
10  00 


3c. 


0  25 
à  12c. 


29  00 
29  C0 
14  50 
35  20 
16  80 


Quantité. 


244  80 

240  00 

45  00 


2  50 

3  00 
0  40 


0  25 
0  50 


la  liv. 
2  00 
1  75 
1  75 
1  35 
1  65 
1  55 


Nombre. 

156 
102 

32 

12 
1 


13 

9 

293 


750 
300 
600 
5 
3 
2 
1 
1 


200 

1,086 

215 


liv. 
20* 

3r 

345 
200 
150 
125 


Montant. 


527  88 

30  40 

13  80 

2  00 


187  20 
90  00 


5  70 

6  00 


187  50 


145  00 

87  00 

29  00 

35  20 

16  80 

117  00 

96  25 

58  50 

152  00 

132  00 

45  00 


3  00 

41  00 

54  25 

603  75 

270  00 

247  50 

193  75 

Valeur  actuelle. 


%      c. 


395  91 

22  80 

10  35 

1  50 


-Voir  note  à  la  fin. 


2  brisés. 


50  00 


Sans  valeur. 


Nul.     Sans  valeur. 

Sans  valeur. 

140  00 
84  00 
27  50 
33  00 
16  00 


87  75 
72  20 
39  00 
114  00 
66  00 


425  00 
25  00 


38  00 

258  00 

2  00 


3  50 
17  00 


36  90 

40  79 

301  87 

135  00 

123  75 

96  88- 
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DOC.  PARLEMENTAIRE   No  39 

Détail  du  magasin  et  du  matériel,  Imprimerie  Nationale. 


Description. 


Fournitures. 


Bois 

Acier,  4h 

-  4 

I.  7 

..  H 

«  n 

,  104 

H  11 

-  H* 

„  12 

«  12i 

,,  13 

..  m 

M  14 

„  15 

..  l«i 

M  16 

„  16| 

h  17| 

„  18 

..  18è 

„  20 

m  2U 

m  22* 

,,  23^ 

,.  25| 

h  27 


pcs 


Plombs  et  espaces. 


Plombs,  2  points 

3    m- 
Espaces 


Divers. 

Tables  et  supports  en  fer 

Marbres 

Chariots  à  formes  en  fer 

Mach.  à  couper  les  filets  et  les  interlignes 

Machine  à  onglets 

Plieur  de  Règles 

Marbres  à  encrer 

Rouleaux  de  composition. . .    

Maillets 

Planes 

Supports  de  galées  dessus  cuivre 

Supports  de  galées  en  fer 

Pots  à  potasse  et  brosses 

Boîtes  de  cotes 


Prix. 


0  06 
2c.  le  pc. 


Quantité 


Montant. 


U  12 

0  12 

0  12 

59  00 

59  00 

70  00 

86  S3 

3  50 

12  00 

16  52 

16  52 

4  00 

l  50 

0  75 

0  60 

85  68 

14  00 

2  50 

0  50 

Nombre. 

102 
37 
44 
33 

5 
30 
44 
33 
56 
19 

8 

15 
42 

5 
72 
32 

7 

4 
71 

5 
21 
17 
28 

1 

3 

8 

1 

1 
18 

Liv. 

871 

240 

1,539 

Nombre. 


6  12 
3  33 


10  50 

1  30 

19  44 

8  96 

2  10 

1  24 

22  72 

1  65 

7  35 

6  12 

10  36 

0  40 

1  29 

3  60 

0  47 

0  51 

9  72 

104  52 

29  52 

184  68 

188  00 

607  81 

3  50 

12  00 

16  52 

16  52 

8  00 

3  00 

2  25 

1  80 
171  36 

42  00 

2  50 
1  50 


Valeur  actuelle. 


Val 


4  50 
ent.  moins  5% 


87  10 

24  60 

153  90 


300  00 

350  00 
2  50 
6  00 
8  26 
8  26 
4  00 
2  00 
0  75 

0  75 
128  52 

21  00 
2  50 

1  50 
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ENQUETE  SUR  LES  AFFAIRES  DU  DEPARTEMENT 


1   GEORGE  V,  A.  191 1 
Détail  du  magasin  et  du  matériel,  Imprimerie  Nationale. 


CHASSISr 

Châssis. 

Format. 

Nombre. 

Prix. 

Valeur. 

Format. 

Nombre. 

Prix. 

Valeur. 

$      c. 

$   c. 

$       c. 

$   c. 

21  x  15! 

1 

6  00 

6  00 

45  x  3H 

1 

19  00 

19  00 

21  x  10 

1 

5  00 

5  00 

46i x  34 

1 

22  00 

22  00 

48|  x  m 

2 

19  00 

38  00 

39" x  27 

2 

18  00 

36  00 

32  x  23 

2 

19  00 

38  00 

24  x  17 

2 

6  75 

13  50 

12  x  10 

1 

4  00 

4  00 

23!  x  20 

-2 

8  00 

16  00 

31  x  12! 

1 

8  25 

8  25 

41  x  12! 

2 

10  00 

20  00 

34!  x  10! 

8 

10  00 

8  00 

31  x  10! 
36i x  26! 

3 

7  00 

21  00 

24!  x  34! 

26èx  20 

4 

6  28 

25  00 

2 

22  00 

44  00 

4 

10  00 

40  00 

35  x  24! 

3 

6  25 

18  75 

17  x  12 

26 

4  00 

144  00 

42  x  31! 

1 

18  00 

18  00 

21  x  9 

22 

4  75 

104  50 

29! x  22 

2 

12  00 

24  00 

19  x  13 

7 

8  00 

56  00 

27  x  20 

14 

10  00 

140  00 

22| x  19! 

12 

10  00 

120  00 

27  x  21 

2 

10  00 

20  00 

26  x  17 

13 

10  00 

130  00 

32  x  45 

2 

14  00 

28  00 

21  x  17 

45 

6  50 

292  50 

45  x  10 

5 

10  00 

50  00 

31! x  22! 

30 

/   19  00 
\   14  40 

}  570  00 

31  x  9! 
14  x  10 

6 
42 

6  00 
3  50 

36  00 
147  00 

26  x  21 

9 

10  00 

90  00 

8  x  12 

44 

3  00 

132  00 

26! x  10 

5 

5  50 

27  50 

22  x  17 

3 

7  00 

21  00 

26! x  21 

3 

10  00 

30  00 

12  x  15 

1 

4  00 

4  00 

38$ x  26! 
46" x  33 

1 

1 

21! x  31! 

1 

/   19  00 
1   14  40 

}   19  00 

'20'66* " 

"2600" 

Tous  les  châssis  peuvent  être  comptés  à  leur  pleine  valeur  moins  5  pour  cent. 

JOHN  BYRNE. 
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Désignation. 


Machine  à  enveloppes  avec  moteur, 

courroie,  etc.,  complète  (1906) 

Machine  à  enveloppes 


Presse  Carver,  à  mot.,  4|  pcs  x   9  pcs, 
avec  mot.,  courroie,  etc.,  complète.. 

Presse  à  moteur  Blackhall 

Presse  à  imprimer  Gordon 

Machines  à  main,  à  estamper 


Molette  pour  l'encre 

Tables  à  encre,  8  pcs  x  10  pcs.  * 

m  16  pcs  x  20  pcs  avec  support 

Etabli,  18  pds  x  40  pcs 

Armoire  à  matrices   

Tables,  8  pds  x  30  pcs 


Tabourets 
Chaises  . . . 


Bureau  (à  rideau). 

Sections  d'étagère 

Machines  à  sceller 

Matrices,  "postage" — 

2  de  24 

2  de  14   

Brosses,  à  encre 

Blanchet 


Nombre 


4 

1^  douz. 
4  vgs. 


Prix. 


$     c. 


2,500 

1,000 

410 

1,780 

800 

291 

70 

60 

37 


Total. 


2.500  00 


3.910  00 


80j  1,780  80 
00  800  00 
25 1     291  25 


1  00 
7  00 


168  18 
-93  07 

0  75 
2  00 

1  50 
7  50 

23  00 
19  00 
16  25 
1  50 
1  50 
13  00 

11  50 
45  00 

291  65 

12  00 


434  14 
1  50 

28  00 


Réduction. 


p.  c. 


20 


10 


50 
50 
50 


33* 
25 
25 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
25 


25 


2,000  00 


1,600  00 


35  00 
30  00 
19  00 


0  50 

1  50 
1  15 

8  75 
11  50 

9  50 

8  00 
0  75 
0  75 
6  50 
5  75 

22  50 
145  00 

9  00 


Observations. 


Réduct.  sur  l'ensemble. 
Suranné  (ne  sert  pas). 


Suranné  (ne  sert  pas). 


Suranné  (ne  sert  pas). 


325  00 

1  50 

28  00 


FOURNITURES. 


Désignation. 


Bandes  gommées 

Boîtes  à  enveloppes  (rouges) 

ii  ..         (vertes) 

Ficellf*  câblée  n°  24 

Papier  de  toilette 

m  187  rouleaux  de  3  pcs  @  lOf  lbs. 

125  h  4  pcs  @  13*  lbs. 

49  „  5  pcs  @  17Ï  lbs. 

36  h  6  pcs  @  20  lbs.. 

44  „  7  pcs  @  22|  lbs. 

47  h  8  pcs  @  27  lbs.. 

14  h  9  pcs  @  31  lbs.. 

16  n        10  pcs  @  35  lbs.. 


Quantité. 


896,300 

380 

107 

60  lbs. 

255  lbs. 


0  01 
0  03 
0  03J 

0  73 
0  05 


0  04^ 


Total. 


170  30 
13  30 
3  75 
43  80 
12  75 
95  48 
80  14 
40  71 
34  20 
47  55 
60  28 
20  62 
26  60 
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EXQUETE  SUR  LES  AFFAIRES  DU  DEPARTEMEXT 

1   GEORGE  V,  A.  1911 


Détail  du  magasin  et  du  matériel,  Imprimerie  Nationale. 


Désignation. 

Quantité. 

Prix. 

Montant. 

11 
6 

1 
2 
2 

6  liv. 

6  „ 

7  M 

7    n 
3    ., 

1         M 
1         M 
1        „ 

50    „ 
50    ., 
50    „ 
25    h 
25    ., 

10         „ 

10  .. 

5          M 

5    ,. 

11  eal. 

$     c. 

0  50 

0  65 
0  80 

0  90 

1  10 

2  00 

0  40 

1  25 
0  70 
0  60 
0  50 
0  60 

2  00 

0  50 

1  00 

0  60 
2.00 

1  50 

1  00 

2  00 
1  00 
5  00 

3  75 

$     c. 
5  50 

4     M        

3  90 

5     M    

0  80 

6     „    .                

1  80 

7     h , 

2  20 

Encres,  à  estamper — 

12  00 

Bleue            ii       

2  40 
8  75 

Vermillon    u       

Blanche        m 

4  90 
1  80 

Noire            n       

Brune           n       

0  50 
0  60 

2  00 

Encres,  à  imprimer  en  relief — 

Blanche  

Vermillon , 

Bleue 

25  00 
50  00 
30  00 

50  00 

Géranium 

37  50 
10  00 

Garance 

20  00 

Jaune . 

5  00 

Bronze  doré , . 

Vernis 

25  00 
41  25 

INVENTAIRE  DE  LA  SALLE  DES  LINOTYPES,  6  AOUT  1910. 


01  •*- 

Désignation. 

-O)   c3 

fl_a 

T3 

+3 

Prix 
d'achat. 

Valeur 

totale 

actuelle. 

Observations. 



C 

$      c 

$      c. 

Machine  Linotype,  modèle  n°  1 

1893 

4 

3,500  00 

*  4,000  00 

Usées.    A  échanger  pour  des  neu- 

1.. 

1894 

2 

3.000  00 

*  2,700  00 

ves. 

1.. 

1899 

4 

3,000  00 

6,000  00 

Réduction— 50  p.  100. 

1.. 

1901 

5 

3,000  00 

8,250  00 

45 

1.. 

1903 

5 

3,200  00 

10,400  00 

35 

1   . 

1905 

3 

3,150  00 

7,090  00 

25 

'         pour  fondre  les  lingots.. 

1905 

1 

500  00 

375  00 

25 

i        Linotype,  modèle  n   3. . 

1905 

3 

2,992  50 

7,182  00 

25 

4.. 

1908 

5 

2,800  00 

12,600  00 

10 

Ligneurs  de  moule 

490 

300  00 

300  00 

190  comp.  d.  le  prix  des  machines. 

Ejecteurs   

300 

110  00 

110  00 

,, 

A  iguilles  de  bandes 

876 

0  85 

400  00 

Compris  d.  le  prix  des  machines, 

Pièc 

es  de  rechange 

2,457 

779  71 

779  71 

mais  £  environ  ont  été  renouv. 

*  Prix  établi  en  retranchant  5  pour  cent  par  an  pendant 
des  machines. 


10  ans,  et  ensuite  en  tenant  compte  de  l'état 
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DOC.  PARLEMENTAIRE   No  39 

Détail  du  magasin  et  du  matériel,  Imprimerie  Nationale. 


Désignation. 


Matrices. 


Une  lettre— 

5  points  supérieur, 
inféiieur. . 


lingot  vertical 

gothique  n°  2 

dorique  n°  1  

romain  n°  3 

italique  n°  3 

petites  capitales  n°  3. 

romain  n°  28 

romain  n°  4 


petites  capitales  n°  1  . 

italique  n°  1 

romain  n°  13 

italique  n°  13 

petites  capitales  n°  13 . 

chiffres  noirs 

chiffres  noirs 

clarendon  n°  1 

vieux  style 

grec 

allemand 

chiffres  noirs 

gothique  n°  1   

dorique  n°  2 . 


Deux  lettres- 

6  points  romain  n°  1. 


Signes  divers . 


n°  2  et  gothique  n°  3 

romain  n°  16 

romain  n°  21 

n°  2  et  gothique  n°  3. . . . 
n°  28  et  gothique  n°  519. 

romain  n°  13 

romain  n°  9 

de  vinne 

vieux  style  n°  1 


Initiales. 


10  points  petit-œil  n°  43 

12 

14 

16 

18 

20 

22 

24 

28 

36 

10  „  „    44. 

12 

14 

16 

18 

20 

22 

24 


Nombre 


500 
130 
388 
650 

3,450 
22,500 

2,375 

350 

42,750 

1,050 
225 

1,025 
10,500 

1,850 

670 

55 

250 

4,740 

4,500 
200 
108 
325 
5£0 

1,200 


1,500 

700 

30,700 

2,500 

2,200 

6,500 

52,375 

2l,650 

1,750 

1,700 

40 


Prix 
d'achat. 


3c.  Pièce. 

15  00 

3  90 


19  50 
103  50 
675  00 

71  25 

10  50 

1,282  50 

31  50 

6  75 
30  75 

315  00 
55  50 

20  10 
1  65 

7  50 
142  20 
135  00 

6  00 

3  24 

9  75 

17  70 

36  00 


4^c  pièce 

67  50 

31  50 

1,381  50 

112  50 

99  00 

2<»2  50 

2,356  88 

974  25 

78  75 

76  50 

1  00 


3  15 


90 
90 

10 
70 
SD 
95 
80 
3  20 

2  70 

3  45 


Valeur 

totale 

actuelle. 


14 


7 

77 

280 

53 

9 

961 

31 

6 

27 

157 

49 

18 

1 

6 

128 

121 

5 

3 

8 

15 

32 


50  65 

23  65 

552  60 

56  25 

49  50 

146  25 

942  75 

487  15 

59  10 

08  85 

0  90 


65 
75 
65 

05 
,0 
90 
3  25 
3  15 
3  90 
3  90 
3  15 


Observations. 


A  dressés  au  bureau  comme 
échantillons. 


Y  Réduction— 50  pour  cent. 

I 


39—24 
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EX  QUETE  SUR  LES  AFFAIRES  DU  DEPARTEMENT 


V  GEORGE  V,  A.  1911 
Détail  du  magasin  et  du  matériel,  Imprimerie  Nationale. 


Désignation. 


Initiales— Suite. 


10  points  Petit-œil,   condensé,   n°  47 

12 

14 

16 

18 

20 

22  ii  m 

24  ,i 

28 

6    points    Petit-œil,    allongé,    n°  40 

8 

10 
12 
18 

12  points  Très    condensé,   n°    46 

14  M  ,.  ... 

18  „  h  .... 

22 

28  „ 

40  „  „  .... 

6  points  Demi-titre.  n°  40 

8  m  h        

10 

12  ..  ..         

14  .,  ..         

16 

2  points  accents 

4      .,  .,       

6      ..  „ 

10  points  Clarendon,  monotype 


Galées. 
Cuivre — 

4i  x  24  pouces 

61x24     „     : 

8ixl2|    „       

94  x  13è    „     

10^x14^   ,. 

Listes  de  voteurs  (doublées  cuivre)— 

llxlSf  pces 

Zinc — 

4i  x  24  pces 

6|  x  24     „     

9|  x  24     „     

Composteurs. 

7  pcs 

8  „     

8J 

10    .,     

12    i,     

Rangs  de  casses — Fer  forgé 

Simple 

Doubles 

Casses. 

A  journaux  (paires) 

Double 

A  filets  

Demi-basse 


a 


Fontes. 

3 
3 
2 
3 
3 
2 
2 
2 
2 
3 
3 
3 
3 
3 
2 
2 
2 
1 
2 
1 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
2 
3 
3 
3 


nombre , 

415 
1,149 

7 

1 

11 


771 

46 

148 

3 


Prix 

d'achat. 

$  c. 

1  85 

2  60 

2  50 

2  45 

2  85 

2  95 

3  20 

3  30 

3  75 

2  30 

2  85 

2  75 

2  90 

2  90 

1  95 

1  75 

2  05 

2  25 

2  30 

3  20 

1  60 

1  80 

2  15 

2  55 

2  80 

2  40 

0  50 

0  75 

1  00 

9 Je.  laliv. 

2  25 

1  80 

2  50 

2  75 

2  50 

1  50 

1  10 

1  40 

2  10 

1  60 

1  75 

1  25 

2  00 

1  30 

7  00 

13  50 

1  66 

0  90 

1  15 

0  90 

Valeur 

totale 

actuelle. 


95 
65 
45 
30 
15 
35 
35 
95 
75 
05 
15 
30 
60 
2  40 

2  70 

3  25 

3  80 

4  20 
3  60 
0  50 

0  75 

1  50 
1  90 


622  50 

1,723  50 

10  50 

1  50 

16  50 

771  00 

23  00 

74  00 

5  70 


0  80 
4  35 
0  65 
2  00 
0  65 


3  50 

47  25 


7  45 
0  45 
0  55 


Observations. 


1-  Réduction,  25  pour  cent. 


I 

}■  Réduction,  50  pour  cent. 


-  Réduction,  50  pour  cent. 


) 
Fondus  au  Bureau. 


à  $1 .  50  pièce. 


à  $1  pièce. 

Réduction,  50  pour  cent. 
50 
h  10        ., 


Réduction,  50  pour  cent. 


\  Réduction,  50  pour  cent. 


Réduction,  50  pour  cent. 
Vieille  emp.  par  les  p.  en  pi. 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  39 

Détail  du  magasin  et  du  matériel,  Imprimerie  Nationale. 


Désignation. 


Châssis. 


31 1  x  22^  pcs  (paires) 

28£  x  19|  n 

26    xl7£  .. 

21ixl7J  ..      

21*  x  10  

17èxl2£  , 

22    xlO  h      

27èxl0f  „      

14    x  10  h      

12    x    8  t.      


Lignes  de  pied  et  de  côté  en  fer. 


pcs. 


Blocs  pour  pages  blanches. 


x  4  pcs . 
x5     ,. 

Y    fi*      M 

x  o2   il     , 


Coins  Hempel. 


N°l. 
N°  2 


Clefs  Hempel    . . . 
Chariots  à  formes 

Maillets 

Taquoirs 


Cabinets. 


A  caractères- 
A  papier.  . . . 

A  copie 

Murale 


-40  casses. 


A  matrices 


A  formes— 192  pages  chaque 

A  galées — contenant  80  galées  chaque  , 

84 

90 
„      120  n 

„  133 
.,  342 
n      460 

Supports  de  formes. 


Contenant  30  formes  chaque. 
31 
37 
h  36  n 


Etablis  pour  imposer. 
Avec  planches,  pour  garniture 


G? 


Nombre 

72 
10 

5 
13 

2 
15 

3 

2 


198 
12 
38 
24 
20 
49 
19 


13 
1,217 


18 


Prix 

d'achat. 


9     c. 

14  40 

15  00 
6  75 


2c.  le  pcs 

2c. 

2c. 

2c. 

2c. 

2c. 

2c. 


12    douz. 
2.50  h 

0  50 
3  50 
0  75 
0  60 


70  00 


24  00 
8  à  25  00 
6  à  20  00 
2  à  40  00 
j  40  00 
\     49  00 


Valeur 

totale 

actuelle. 


50  00 
50  00 
50  00 
50  00 


65  00 


777  60 
112  50 
25  30 
43  90 
7  50 
45  00 
10  70 

12  40 
15  75 

13  50 


65  95 

3  45 

4  45 

5  40 

3  60 

6  70 

4  30 


9  25 

13  25 

1  00 


0  50 
190  20 

3  00 
25  20 

4  05 
3  25 


63  00 
27  00 
76  50 
21  60 

j-  405  00 

J 

}  1,385  00 

30  00 
30  00 
15  00 
36  00 

108  00 
63  00 

225  00 


45  00 
45  00 
90  00 
12  50 


110  50 


Observations. 


-Réduction,  25  p.c. 


Réduction,  10  p.c. 


Faits  au  Bureau,  25c.  pièce. 


Très  vieux. 
J- Réduction,  25  p.c. 


10  p.c. 


Réduction,  10  p.c. 
10    n 
10    „ 
10    „ 

10  „ 


10 

50 
50 
50 
10 
10 
10 
10 


39— 24^ 
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ENQUETE  SUR  LES  AFFAIRES  DU  DEPARTEMENT 

1   GEORGE  V.  A.  1911 
Détail  du  magasin  et  du  matériel,  Imprimerie  Nationale. 


Désignation. 


Tables  à  imposer. 

En  fer — 3  pds  lOf  pes  x  6  pcs.  . . 

4  pds  10  pcs  x  3  pds 

4  pds  7  pcs  x  2  pds  |  pc. 

En  marbre— 4  pds  8  pcs  x  2  pds. 


Tables  à  encrer. 


En  marbre— 18  pcs  x  14|  pcs. 
18  pcs  x  11  pcs  . 


Nombre 

1 

5 
1 
3 


Prix 

d'achat. 


59  00 
'8683 


4  00 
4  00 


Valeur 
actuelle. 


83  70 
220  50 

48  50 
130  25 


3  60 
3  60 


Observations. 


Réduction  10  pour  cent. 
10 
10 
50 


Description. 


Matières  de  Linotype. 

En  pages,  sur  ais,   en  châssis,  et  aux 

presses,  pour  travaux  en  cours 

En  page,  pour  publication  ultérieure.. 

Sur  galées,  pour  travaux  en  cours 

Dans  les  listes  de  malle,  etc 

Blocs,  fondus  sur  linotypes    

Lingots  de  métal  sur  les  machines. . . . 
Lingots  prêts  pour  le  pot  à  fondre. . . , 


Matières  de  Monotype. 
Tableaux  pour  travaux  en  cours . . . 

Caractère  Mignonne  Ecossaise. 

Tableaux  pour  travaux  en  cours . . . 
Pour  publication  ultérieure 


Caractères  en  casses. 


Mignonne  écossaise . 
Petit  Romain 


Cadrais. 


Cicéro 

Mignonne. 


Interlignes. 


1  point. 

2  h 


Filets  en  cuivre. 

1  point   . 

2  „     

4       t.     (double) , 

6       m      


Garniture. 


En  métal 
En  bois . . 


Quantité. 


Pages.       Lbs 


6,758 
2,538 


39 


911 

249 


60,352 

22,842 

30,941 

7,529 

3,845 

2,660 

410 


351 


9,110 
2,490 


143 
136 


1,894 
95 


2è 
1,572 
227 


2 
765 
410 
305 


4,500 

Vgs. 
550 


Prix 

d'achat. 


J-8£c.lalb. 


50-56c.  lb. 
50- 56c.  lb. 


50-56c.  lb. 
36c.  la  lb. 


25c.  la  lb. 
25c.  la  lb. 


12c.  la  lb. 
12c.  la  lb. 


5c.  le  pds. 
81.75  la  lb. 

16c. le  pds. 
30c. le  pds. 


20-25c.  lb. 
3-10c.  vg. 


Valeur 

totale 

actuelle. 

%        c. 

f  5, 129  92 
1,951  47 

1  2,629  28 

\     639  96 
326  82 
226  10 

L   34  85 

33  34 

2,277  50 
622  50 

35  75 
24  48 

355  15 
17  80 

0  30 

141  50 

20  40 

0  10 
669  35 
317  75 
183  00 

472  50 

13  75 

Observations. 


)■  Compté  comme  métal. 


Compté  comme  métal. 


Réduction  50  pour  cent. 
50 


Neuf. 

Réduction  25  pour  cent, 
•t  25        ,. 


Neuf. 

Réduction  50  pour  cent. 

50 

50 


40 

50 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  39 

Détail  du  magasin  et  du  matériel,  Imprimerie  Nationale. 


Désignation. 


23 


Plaques  Demi -ton. 

Pour  travaux  en  cours 

Pour  publication  ultérieure 

Vignettes  au  trait. 

Pour  travaux  en  cours 

Pour  publication  ultérieure 

Armoiries— électiotypes 

Sceaux 

Divers. 

Presses — 

Washington  (à  main) 

Pour  épreuves  de  galées 

Galée  sur  pieds,  dessus  cuivré. . . .  : 

Couteaux  à  plomb 

Machines  à  biseauter 

Make-up  lockers  (Coin  en  fer  avec  clef) 

Brosses  métalliques   

Bidons  à  benzine  (petits) 

Brosses  pour  benzine 

Boîtes  pour  lingots  inutiles,   garnies  de  fer 

pouces  x  10  pouces  x  7  pouces 

Horloges 

Bureau  du  contremaître 

Paniers  de  bureau  en  fil  de  fer    

Pupitres  des  correcteurs 

Tables 

Chaises 

ii      de  clavigraphes 

Boîtes  de  téléphone 

Paniers  en  fil  de  fer  pour  paprs.  de  rebut  (grands) 

_  ii  m  h  ..  ,i         (petits) 

Garnitures  de  côté  pour  galées  (bois)  17h  pcs.long 

23è      „ 

Coins  en  bois 

Tables  à  scie  de  linotype 

Liasses  "  Eclipse  " 

..  >    "Lyre" 

Armoires  pour  machinistes   Nomb. 

Clef  pour  dégager  l'ouverture  du  moule       ■■ 
Limes  partiellement  usées,  assorties...       n 

Thermomètre  en  métal m 

Petite  cuiller  en  métal . .       ,, 

Table  à  polir,  12  pcs.  x  18  pcs „ 

Marteau  de  machinistes,  grand ,. 

Marteau  à  panne,  petit,  rond n 

n  n  à  tranchant. ...       m 

Table  à  redresser,  6  pcs.   x  12  pcs ,, 

Tenailles  de  forgeron Paire. 

Compas  l'épaisseur  pour  forets,  petit.  .  Nomb 

Filière,  petites „ 

Villebrequin,  petit .. 

Filière  à  tarauder,  petite n 

Clef  à  robinets ,, 

Compas  de  précision,  12  pces Paire. 

Compas  d'épaisseur  extérieur,  12  pces. .       n 

»  u  "    .      , V  *  pces   .       n 

Compas  d'épaisseur,  intérieur,  4  pces-. .       n 

Echelle  graduée,  12  pces M  omh 

Poêle  à  huile ,, 

Matrices  rondes,  ^  pces n 

"  it  |  pces , 


<y 


Nomb . 

571 
138 


1,305 
3 

41 
6 


Prix 

d'achat. 


244  80 
47  50 
85  68 
12  00 
16  52 
2  50 


Valeur 

totale 

actuelle. 


3 
3 



29 

2 

1  00 

1 

4 

6 
5 
14 
32 
1 
5 

87 
1,247 

2,759 

1 
5 

'  6  50 

"6  06 

40c.pario6 
58  50 

14 

3 

1 

24 

2 

1 

1 
1 
2 
1 
1 

1 
1 
1 
1 

1 

1 

1 

1 
1 
1 

1 

2 
1 
2 

$      c. 


7  75 
1  10 


220  30 
85  50 
64  25 


0  60 

21  75 
10  00 

2  00 

1  00 
9  00 
8  00 

15  00 
156  45 

3  00 
10  00 

1  25 

4  70 
67  35 
10  90 
29  40 

1  25 

1  40 

45  00 

1  75 

1  20 

2  00 
0  20 
2  50 

0  75 

1  00 
0  50 
0  75 
0  35 

0  75 

2  50 

1  75 
0  75 
0  25 

0  50 

1  50 
1  25 
1  25 
•0  50 

3  00 
0  35 
0  80 


Observations. 


Propriété  des  départements. 


Réduction, 


25  pour  cent. 
25 


10 
10 
25 
10 
10 
25 
25 


Valeur  d'estimation. 
Fait  par  le  dépt.  des  T.  P. 
Valeur  d'estimation. 


Réduction  25  pour  cent. 

Faite  au  Bureau. 

Valeur  d'estimation. 
n  n 

Réduction       10  pour  cent. 
10       i, 
10       ,. 
50 

Valeur  d'estimation. 
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Désignation. 

C 

Prix. 

d'achat. 

Valeur 

totale 
actuelle. 

Observations. 

Ciseau  à  froid No 

3 
2 

32 

1 

5 

100 

100 

30 

100 

8 

39 

41 

45 

9 

2 

7 

11 

5 

8 

2 

3 

19 

16 

21 

19 

2 

2 

6 

3 
2 

2 
5 
2 
3 
8 
5 
6 
2 
4 
2 
1 
li 

1 

1 
10 
11 

$      c 

J 

$      c. 

1  50 

1  75 

0  90 

2  50 
84  70 

10  00 
37  00 

6  40 

1  00 
1  50 

11  60 

12  00 

4  30 

5  00 
1  55 
5  85 

14  35 

4  50 
1  35 

0  40 

1  60 

2  20 
0  65 
2  40 
0  70 

0  75 

2  85 

1  60 
28  35 
31  35 

0  35 

0  35 

1  05 

5  00 
1  25 
5  50 

3  00 
1  00 
0  30 
0  25 
0  65 
0  25 

0  25 

1  50 
1  10 
0  55 

0  10 

1  00 
0  45 
0  16 
0  30 
0  80 
0  50 
0  60 
0  30 
0  40 
0  20 
0  10 
0  15 
0  05 
0  20 
0  20 
0  50 
0  55 

Réduction — 50  pour  cent. 

Clef  anglaise.  18  pces m 

10     M      

Cisailles  de  ferblantier Paire. 

Tour  rapide No 

Eiau  de  banc,  petit « 

it          gros h 

Ecunioir  de  fondeur m 

Fer  à  souder,  n°  2^ n 

Courroie  en  cuir — 1  pce  de  large. .    ...       Pieds. 
h         ii       lj      ii          h      ii 

h          n        |  ronde,  pce m 

h          t.       2  pcs  de  large m 

Lanière  de  courroie,  |  pc.  x  3  pds Pièces. 

Limes — 

12  pcs,  douces,  plates Nomb. 

6    » 

8 .. 

10        M                         .,                     

12    n  rudes,  plates      n 

10    n            ..                 n 

£    n  rudes,  carrelets m 

e  ••       -        

12    n  rudes,  demi-rondes   h 

10    n  rudes,  quart  de  rond, n 

\    ..  rondes m 

TS    '•     .  " " 

3  ii  tiers-points i 

4  ,.              h          n 

Grattoir  pour  puits  du  pot  de  fonte n 

Lames        "             n        Douz. 

Chiffres  en  acier n 

Grattoir  conique,  ^5  pcs   Nomb. 

n                n                \   pcs 11 

n                n                |   pcs .1 

n     en  acier  pour  puits  du  pot  à  métal       n 
Bronze  2  pds  x  6  pcs  x  #%  pcs  d'épaisseur.  Pièces. 
Acier  laminer  à  f.  ^  pc.x  £  p;  .x  3  pds.  long      .1 
n            n    à  f.  6  pcs  x  3  pds  TV  pcs.  d'ép.       n 

Fil  de  fer  n°  30,  3  pcs  de  long . .         n 

Ciment  d'amiant  pour  meubles Lbs. 

Fil  de  cuivre  à  ressort,  £  ces n 



Fil  de  fer  à  tuyaux  de  poêle  n 

Emeri,  en  poudre,  fine n 

11            grossière •■ 

Graphite n 

Pâte  de  tripoli . .         1, 

Pâte  grossière n 

Sel  ammoniac • 

Borax n 

Pâte  à  soudure m 

Acide  muriatique Chop. 

Huile  de  sperme  minérale n 

Toile  d'émeri,  n°  00 Feuilles 

.1             n         n°  0 ,, 
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Désignation. 


Toile  d'émeri,  N°  1 Feuilles. 

„    2 

..     90 

Toile  de  crocus   

Papier  sablé 

Celluloïde 

Bidon  à  huile,  1  gallon 

ii  petit,  en  fer  blanc 

m  m   ,  en  acier 

Zinc,  1  feuille Lbs. 

Fer,    1      „ „ 

Fer,  acier,  cuivre,  etc.,  de  rebut m 

Tournevis,  grand  No. 

h        petit.., n 

Pinces  à  mâchoires  parallèles Paires. 

Equerre  de  Starrett,  en  acier  2J  pcs . . .  Nombre. 

Clefs  anglaises,  doubles,  ff  pc m 

Clefs  anglaises,  à  boîte,  tête  carrée. ...         m 

Filière,  grande m 

Ecrous,  £  pce.,  non  taraudés .. 

ii        \  pce.  x  12,  taraudé m 

Tarauds,  grandeurs  assorties i 

Matrices,         n  n m 

Forets,  „  „         

Vis  à  machine,  assorties Grosss. 

Cordes  d'instruments  de  musique  .035.     Lbs. 

.025. 
.020. 

Fil  de  cuivre  à  ressort .  m 

Fil  d'acier  Stubbs,  grandeurs  assort. ..    Pieds. 
Micromètre 


Quan- 
tité. 


12 

12 

12 

16 

6 

i 

l2 

2 
5 

H 

2h 

200" 

1 

5 

4 

1 

6 

6 

1 
12 
18 
69 
14 
189 
12| 

1 

1 

1 

8 
84 

1 


Prix 

d'achat. 


Valeur 

totale 

actuelle . 


0  60 
0  60 
0  60 
0  58 
0  08 
0  88 
0  25 

0  20 

1  25 
0  15 

0  12 
6  00 

1  50 
3  25 


5 

2 

4 

2 

1 

0 

1  08 
20  70 

6  30 
34  00 

3  65 

0  60 

0  60 

0  60 

8  00 
6  30 

9  00 


Observations. 


Note — Le  "Prix  d'achat  "  a  été  indiqué  par  le  Bureau  du  Comptable. 

Je  certifie  par  la  présente  que  ce  qui  précède  est  l'inventaire  exact  de  l'outillage  et 
des  fournitures  de  la  salle  du  Linotype  du  Bureau  des  Impressions  du  Gouvernement, 
tel  qu'il  a  été  pris  par  moi  le  6  août  1910. 

J.  C.  SHIPMAN, 
Ottawa,   13  août  1910  Contremaître. 
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ENQUETE  SUR  LES  AFFAIRES  DU  DEPARTEMENT 


V  GEORGE  V,  A.  1911 
INVENTAIRE  DE  LA  SALLE  DES  LISTES  DE  VOTATION,  15  AOUT  1910. 
Détail  du  magasin  et  du  matériel,  Imprimerie  Nationale. 


Désignation. 


Cabinets — 

24  rayons,  haut 

24        m        bas 

Pour  sortes  mignonne 

h  petit  romain 

n  philosophie 

Pour  formes 

ii      galées 

Galées — 

Simples  (tout  cuivre) 

Doubles  n  

Listes  de  voteurs 

In-quarto,  pour  travaux  de  ville. . . 

En  zinc  (simple) 

n       (doubles)  

Supports  de  galées — petits  en  bois 
Ran^s  à  composer,  en  fer — 

Simple   

Doubles 

Casses  pour  caractères 

Tables  d'imposition,  en  fer   . .    .    

Tables  de  marbre  et  cadres 

Pupitre  pour  le  contremaître 

Table  pour  l'assistant  du  contremaître. 
Chaises 


Prix. 


40  00 
40  00 
20  00 
20  00 
20  00 
5u  00 
5  00 

2  25 
2  75-1  -0 

1  50 

2  50 
1  25 
1  50 
1  00 

7  00 
13  50 

1  66 
96  00 
54  50 
86  83 


Encriers 

Hoi  loge 

Panier  en  fil  de  fer  pour  papier  de  rebut    . . 

Presse  à  main 

Presse  pour  tirer  les  épreuves 

Rouleau  à  encre 

Tables  à  encre 

Pots  de  lessis 

Brosses  à  lessis  

Coupoir  pour  interlignes  et  filets 

Machine  à  biseauter 

Table  pour  coupoir  et  machine  à  biseauter . 
Composteurs — 

En  acier,     6  pouces 

8      n        

10      „        

12      ,        

14       „        


Ligne?:  de  Pieds  et  de  Côté  en  fer. 

Garnitures  en  métal 

Coins  en  acier— 

Grands 

Petits 

4  clefs  (pour  coins).  ...    

Châssis— coins,  en  fer   

Lignes  de  côté  en  bois   

(  Joins  en  bois 

Châssis  en  fer — 

Royal— (Grand-raisin . 

Demy — (Carré) 

Foolscap — (Tellière) 

\  Royal 

•Maillets    

Taquoir6 

Chariots  en  fer  pour  formes , 


244  80 

47  50 

1  50 

4  00 

0  75 

0  60 
12  00 
16  52 

3  00 

1  50 

1  75 

2  00 
2  00 
1  60 


2c. 


pcs 
0  30 


2  50 

2  00 
0  50 
0  90 
0  06 

40c.   100 

[1900\ 
114  40/ 

15  00 
6  50 

3  00 
0  75 
0  00 
3  50 


Quantité . 


Nombre. 

5 
5 

2 
2 
3 

2 

1 

26 
176 
171 

57 
1 

21 
6 

5 

37 
131   paires . 

S 

4 
1 

1 
4 
2 
1 
3 
1 
1 
2 
2 
2 
2 
1 
1 
1 

7 

47 

14 

4 

4 

(4,278  pcs  ! 

\554    liv.j 

1,722   liv. 

27  douz. 
1       .. 


11  douz. 


793 


25  paires. 

6       ., 
6è     h 


Valeur 
actuelle. 


30  00 
20  00 
10  00 
10  00 
10  00 
20  00 
3  00 


4  00 
7  00 
0  90 

90  00 

80  00 


150  00 
100  00 
20  00 
20  00 
30  00 
40  00 
3  00 

32  50 

264  00 

171  00 

85  50 

0  25 

10  50 

Sans  vale'r 

20  00 
259  00 
117  90 

180  00 

320  00 


2c. 


185  00 
40  00 

1  25 

2  75 
0  60 

0  20 
10  00 
12  00 

2  50 

1  00 
1  25 
1  25 
1  50 
1  C0 

le  pc. 

0  16 


2  00 

1  50 
0  35 
0  50 
0  04 

25c.  les  100 

9  00 

10  50 
4  50 

2  50 
0  50 
0  40 

3  00 


Valeur 

totale 

actuelle. 


185  00 

40  00 

2  50 

5  50 

1  20 

0  40 
10  00 
12  00 

2  50 

7  00 
58  75 
21  00 

6  00 
6  40 

85  56 

275  52 

54  00 

1  50 
1  40 

1  00 
5  28 

2  00 

225  00 

63  00 

21*  25 

2  50 

2  00 

1  20 

12  on 
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Désignation. 


Eponges 

Crachoirs 

Initiales- 
Mignonne  Normande  . 

h  Ionique 

Petit  Romain  Antique. 


Petit  Texte  Antique 

Chiffres  Philosophie,  sans  talus . 

Fractions — 

Mignonne 

Petit  romain 


Fonte  Lettres  Supérieures  (mignonne). 

Caractères  pour  Labeurs — 

Mignonne 

Petit  Texte     

Petit  Romain 

Philosophie 

Cadrats — 

Mignonne 

Cicéro 

Armoiries 

Lames-interlignes  en  cuivre 

Filets  doubles  (30  ems)  en  cuivre  

Interlignes  et  lingots 

Lingots  de  linotype 

Vignettes  au  trait 

Demi-ton 

Dictionnaires  — 

Anglais  et  Français 

Français  et  Anglais 

Impérial  (Anglais) 


Prix. 


$      c. 


Quantité. 


Nombre. 


20 


Lbs. 


1  00 

0  88 
0  50 
0  75 
0  75 
0  65 


3  75 

1  75 

3  15 

1.101b 

50c.  à 
0  44 
0  36 
0  34 

0  25 
0  25 

0  50 

1  75 
1  55 
0  15 
0  09è 


95 

78 
58 

76 
50 
10 


4 

H 

4 


Valeur 
actuelle. 


56c. 


18,828 

143 

8,053 

1,462 

52 

1,282 

8 

752 

203 

1,248 

893 

35 

25 

Vol. 

1 

1 

4 


0  75 
0  65 
0  37 
0  37 
0  36 
0  50 


2  75 
1  25 

0  75 


0  25 
0  25 
0  15 
0  10 

0  20 
0  20 

0  20 

1  00 
0  90 
0  10 
0    8è 


Valeur 

totale 

actuelle. 


71  25 
50  70 
21  46 
28  12 
18  00 
5  00 


10  00 
4  37è 

3  00 

4,707  00 

35  75 

1,207  95 

146  20 

10  40 

256  40 

1  60 

752  00 
182  70 
124  80 
75  90^ 


L.  A.  BELLEAU, 

Assistant  du  contremaître. 

INVENTAIRE  DE  L'OUTILLAGE  ET  DES  FOURNITURES  DU  DÉPARTEMENT 

DU  MONOTYPE. 


Clavigraphe  (modèle  C) 

Bobines  (métal) 

Tambours  de  justification 

Clef  de  bande  à  changer 

Machines  à  fondre  (nos  1249  et  1 285). .    .        

Compresseur    à    air    Clayton,     avec    réservoir 

tuyaux  de  réfrigération — complet 

Moules  6  points 


Caractères  pour  travaux  de  ville 

Lames  de  moules  complètes  (rechange). 


6  points,  n98. 

7  ..         8. 

11  „         S 

12  .,  8. 
10  „  36. 
10  „      116. 


6,967  63 

100  00 

100  00 

100  00 

100  00 

100  00 

125  00 

10  00 

50  00 

50  00 

50  00 

50  00 

50  00 

50  00 

Nombre. 

r      3 

63 

17 

\  1 

2 


1 

2 

2 

2 

2 

1 

2 

12 

Fontes. 
(i 

2 

2 
1 

2 
1 


y  5,000  oo 


100  00 
100  00 
100  00 
100  00 
100  00 
125  00 
10  U0 

25  00 
25  00 

25  00 
25  00 
25  00 
25  00 


5,000  00 


200  00 
200  00 
200  00 
200  00 
100  00 
250  00 
120  00 

50  00 
50  00 
50  00 
25  00 
50  00 
25  00 
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ENQUETE  SUR  LES  AFFAIRES  DU  DEPARTEMENT 

V  GEORGE  V,  A.  1911 
Détail  du  magasin  et  du  matériel,  Imprimerie  Nationale. 


Désignation. 


Fontes  pour  travaux  de  ville— 

36  points  n°  52 

36        m  63 

24        ..         52 

12        tt  8  (spéciales)  . . 

11         „  8' 

22        ,.         78  ..    \  

Caractères  supplémentaires  12 . 
11  points  n°  18 


11 
10 
10 

7 
7 
8 
7 
6 
6 
5* 


caractères  supplémentaires . 

n°  8  supérieurs 

caractères  supplémentaires. 

n°  8  supérieur 

caractères  supplémentaires . 

n°26 

n°  26 

n°126 

caractères  supplémentaires . 
n°55 , 


Coins  normaux 

Joue  de  matrice,  gauche 

h  droite 

Rouleaux  pour  cames  de  clavier 

Cylindres  de  pompe 

Valves  de  pompe  à  air 

Ressorts  de  support  de  caractères 

Vis  pour  moule, ,   

Guide  de  mesure 

Pompe,  came,  levier  de  connection,  complète. 

Rangs  de  casses. 


Fer  forgé,  double 

h  simple 

m  rayons  de  casses. 


Composteurs,  8  pouces 


Casses. 


Casses  pour  caractères . 


Demi-casses  "casseatix"  pour  caractères. 
Cabinets. 


Hamilton  (monotype) 

Pour  copie— 69  compartiments. 

Bobine  et  papier   

Sorte  de  caractères 

Galée 


Forme   

..     petites  (pour  mise  en  forme) 
h         m         (pour  opérateurs). .. . 

Hauteur  24  rayons 

Papier  (qualité  spéciales) 


Tables  à  imposer. 


Dessus  en  fer 

*Dessus  en  marbre 

Maillets   

*  La  table  est  sans  utilité. 


Prix. 


30c.  chaque, 


7  50 
2  66 
2  41 
0  30 
0  80 
0  75 
0  08 
0  05 
15  00 
2  84 


13  50 
7  00 

14  00 

1  75 


1  66 
0  90 


16  50 

85  00 

2  00 

20  00 

70  00 

50  00 

2  50 

1  50 

40  00 

49  00 


45  00 

96  83 

0  75 


Quantité. 


Nombre. 

Matrices. 

41 

41 

49 

14 

14 

3 

52 

96 

193 

36 

296 

36 

336 

26 

82 

36 

179 

63 

Nombre 

11 

21 

2 

15 

2 

2 

5 

12 

1 

1) 


Paires . 
32 

Nombre 

7 


Valeur 
actuelle. 


30c.  chaque. 


7  00 


7  00 
4  00 

8  00 

1  25 


0  90 
0  90 


12  00 

75  00 
1  50 

10  00 
35  00-15  00 

35  00 
1  75 
1  00 

25  00 

5  00 


45  00 

15  00 

0  45 


Valeur 

totale 

actuelle. 


12  30 
12  30 

14  70 
4  20 

4  20 

0  90 

15  60 
28  80 
57  90 
10  80 
88  80 
10  80 

100  80 
7  80 
24  60 
10  80 
53  70 
48  90 

77  00 

5  32 
4  82 
4  50 

1  60 

1  50 
0  40 
0  60 

15  00 

2  84 


28  01 
8  00 
8  00 

8  75 


28  80 


6  30 


12  00 

75  00 
1  50 
40  00 
50  00 
35  00 

3  50 

4  00 

50  00 

5  00 


45  00 
15  00 

0  90 
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Désignation. 


Tables  à  imposer — suite. 

Taquoirs 

Clefs  à  coins 

Chasse-coins 

Charriots  à  formes  (petits) 


Coins 

En  fer- 
Grands 

Petits 

En  bois 


Châssis. 

Dimensions — 

12    pcs  x    8    pcs 

1 4    pcs  x  1 0    pcs 

23    pcs  x  16    pcs 

21    pcs  x    9    pcs 

264  pcs  x  10    pcs .    . 

29    pcs  x    94  pcs 

34    pcs  x  10|  pcs 

32    pcs  x  234  pcs 

26  pcs  x  17    pcs 

17    pcs  x  1 2    pcs 

21    pcs  x  17    pcs 

27  pcs  x  20    pcs 

28  pcs  x  21    pcs 

284  pcs  x  194  pcs 

314  pcs  x  22^  pcs { 


Garnitures. 

En  métal 

En  bois — 

Dimensions— 

5  ems .    

10  ems 

400  pièces  variant  en  longueurs  de  2  à  30 
ems. 


Lignes  de  côté  en  bois 


Dimensions- 
54- pou  ces . 
H      ..       . 


Lignes  de  pieds  et  de  côté  en  fer. 


10 
104 
11 
11* 

124 

13 

134 

14 

16 

174 

184 


40c. 


0  60 
0  50 
0  90 
3  50 


2  50 

2  00 

p.    100 


3  00 

3  50 
6  50 

4  75 

5  50 
8  25 

10  00 
19  00 

6  75 
4  00 
6  50 

10  00 
10  00 
15  00 
14  40 
19  00 


25  et  20 


4c.  la  verge. 
10c. 


0  06 


2c.  le  pcs. 


Nombre. 

2 
4 

2 
4 


27-1 

49 

1,197 


1 
1 
1 
5 
2 
2 
1 
jj 

4 

4 

12 

12 

12 

prs.-16 

21 


}  104  P 


liv. 

827 
pieds. 

33 

18 

nombre. 
249 


10  50 
9  00 


c. 

0  45 
0  35 

0  50 
3  00 


2  00 
1  50 
0  25 


2  50 

3  00 

5  00 

3  25 

4  50 
7  00 
9  00 

6  00 

5  25 
3  25 
5  50 
9  00 
9  00 

la  pr. 


0  16 


3c.  la  verge. 
8c. 


0  04 


2c.  le  pcs. 


Valeur 

totale 

actuelle. 


0  90 

1  40 
1  00 

12  00 


45  65 
6  13 

276  00 


2  50 

3  00 
5  00 

16  25 
9  00 

14  00 
9  00 

12  00 
21  00 

13  00 
66  00 

108  00 

108  00 

84  00 

94  50 


132  32 


0  33 

0  48 


9  96 


0  33 

0  13 

0  60 

0  38 

0  80 

1  68 

1  76 

0  69 

3  50 

0  2S 

3  78 

2  80 

1  28 

1  05 

4  43 
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Désignation. 


Presses. 


Washington — A  main   

Cabinet  à  encre  (fait  au  bureau). 

Rouleau  — composition 

Table  à  encre 


Galets 


Quarto — en  cuivre 

Rapport—      ii         . .    . . 

m  — en  zinc 

Pour  hansard  ou  gazette 

Pour  monotype 

Pour  liste  de  vote ...... 


Filets  en  cuivre. 


Simple  (2-points), 
Doubles 


Cadrais. 


Cicéro 

Interlignes,  15c.  et  lingots  8|c.  la  livre . 


Armoiries. 


Electros 
Stéréos . 


Caractères. 
Monotype — 

En  pages,  en  casses  et  en  boîtes. 

En  métal 

Petit  texte — 

Romain 

Migonne— 

Romain 

Antique 

Gros  romain   {chiffres  seulement). 


Divers. 


Bidons  à  huile 

Bidons  à  benzine 

Pots  en  métal 

Panier  en  fil  de  fer 

Phaises 

Petit  étau 

Bot  pour  lessifl 

Crosses  à  lessis 

Soufflet 

Support  de  galées  cuivre. 

Crachoirs 

Seau  en  fer  galvanisé. .. 
Eponge 


Prix. 


$      c. 
244  80 


1  50 
4  00 


2  50 
2  75-1  80 
2  10 
2  25 
2  10 
1  50 


1-75  lb. 

010ft 

1551b 


0  25 


0  50 


50 


9fc. 

44c. 

to  56c. 
60c. 
30c. 


8  00 
0  75 
0  60 
2  00 
85  68 


Quantité. 


Nombre. 

1 

1 
1 
1 


10 
168 
41 
52 
13 
13 

Lbs. 

150 
45 


775 
1,060 

Nombre. 

40 
123 

Lbs. 

8,804 


89 

38 
32 

20 

Nombre. 

2 
2 

2 
3 

4 
1 

1 
1 
1 
1 
2 
1 
1 


Valeur 
actuelle. 


$     c. 
185  00 


1  00 

2  50 


1  00 
0  90 


0  20 
Tout  à  10c. 


0  20 


Pleine  valeur 


0  25 

0  28 
0  35 
0  15 


1  50 
0  40 


55  00 


Valeur 

totale 

actuelle. 


®     c. 
185  00 


1  00 

2  50 


15  00 
252  00 
10  25 
65  00 
19  50 
13  00 


150  00 
40  50 


155  00 
116  00 


8  00 


836  38 
180  12 

22  25 

10  64 

11  2C 
3  00 


1  50 
0  40 


55  00 


Je  certifie  par  les  présentes,  qu'au  meilleur  de  ma  connaissance,  ce  qui  précède  est 
un  inventaire  de  l'outillage  et  du  matériel  de  la  division  des  Monotypes  de  l'Impri- 
merie Nationale. 

SAMUEL  CROSS, 
Ottawa,  12  août  1911.  Proie. 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  39 
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Détail  du  magasin  et  du  matériel,  Imprimerie  Nationale. 


Désignation. 

Prix. 

Quantité. 

Valeur 
actuelle. 

Valeur 

totale 

actuelle. 

Caractères. 
Cicéro — 

Romain 

$    c. 

0  32 
0  32 

0  34 

0  36 
0  36 

0  74 

1  75 

0  40 
0  40 

0  44 
0  44 

0  75 

oOc.  à  56c. 
50c.  à  56c. 

1  00 
0  60 
3  75 

0  62 
0  62 

liv. 

87 
23 

974 

9,344 

71 

73 

5 

3,500 
42 

581 
31 
21 

35,371 
54 
89 
55 
12 

466 

2 

1,695 
1,842 

Fontes. 
2è 

8 

2| 
2l 

H 

2 
2 

2 
2 
2 
2 
1 
2 

3 
3 
3 
3 
2 
2 
2 
2 
2 
2 

3 
3 
3 
3 
3 
3 

$     c. 

0  24 
0  24 

0  10 

0  15 
0  15 

0  37 

1  25 

0  40 
0  40 

0  25 
0  25 
0  36 

0  25 

0  25 
0  75 
0  35 

2  75 

0  30 
0  30 

$      c. 
20  88 

Italique 

5  52 

Philosophie- 
Romain  . 

Petit  romain — 

97  40 

1,401  60 
10  65 

Italique  

Antique 

Fractions 

27  01 
6  25 

Gaillarde- 
Romain  

Italique 

1,400  00 
16  80 

Petit  texte — 

Romain 

145  25 

Italique 

7  75 

Antique 

7  56 

Mignonne — 

Romain 

8,842  75 
13  50 

Normande 

Antique 

Fractions 

Nonpaieille— 

Romain 

Italique 

66  75 
19  25 
33  00 

139  80 

2  85 

Linotype — (machine) .    . .    

Monotype — (machine)    

Initiales. 

Petit  œil  allongé,  n°  40 — 

Une  casse    G  points . 

o  u 

0  9è 

2  30 
2  85 
2  75 
2  90 
2  90 

1  95 

1  75 

2  05 
2  70 
2  25 
4  09 

0    81 

0  9i 

1  75 

2  15 
2  10 
2  15 
2  15 

1  45 
1  35 

1  55 

2  00 
1  70 

3  02 

i43  08 
174  99 

4  38 

8      n       

5  38 

10       M 

5  25 

12      

18      i.      

5  38 
3  23 

Extra  condensé,  n°  46 — 
Une  casse  12  points 

2  90 

14      «      

2  70 

18      „      

3  10 

20      m      

4  00 

22      m      

3  40 

•24      „      

36      ..      

12  08 

m          40      h      

3  20 

2  45 

2  50 
2  45 

2  70 

3  00 

2  90 

3  25 
3  15 
3  90 
3  90 

"Yié 

2  70 
2  80 
2  95 
2  80 

2  40 

1  85 
1  90 

1  85 

2  00 
2  25 
2  20 
2  40 

2  30 

3  00 
3  00 

4  80 

Petit  œil,  n°  43— 
Une  casse  10  points „ 

5  55 

12      n      

5  70 

14       „       

16      n      

5  55 

6  00 

18      n      

4  50 

20      „      

4  40 

22      m 

4  80 

24       „       

28       i,       

4  60 
6  00 

36      i,      

6  00 

Petit  œil  n°  44— 
Une  casse    9  points 

1  60 

2  00 
2  10 
2  20 
2  10 

4  80 

„          12      I. 

6  00 

14       ,.       

16       H       

6  30 
6  6* 

18      ,, 

30 
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Désignation. 


Initiales—  Suite. 


Petit-œil  n°  44— Suite. 

Une  casse  20  points 

22       t.       

24       t.       

Petit-œil  n°  47— 
Une  casse  10  points 

12       M       

14      

16      

18      

20      ,.      

it  22       m       

24       

28       

Vieux  Style  condensé,  n°  40- 
Une  casse  10  points 

12      „      

14 

16      

18      

20 

22      

24      ,,      

h  28      , 

36      

Sous-titre,  n°  40— 


Une  casse  6  points. 

m  8  h 

10  „ 

11  M 

12  M 

14  „ 

16  „ 


Caractères  divers. 

Une  fonte  signes  pour  almanach — Petit  Romain 

ii      d'algèbre 

h      divers 

accents  (lettres)    Liv 

signes  d'algèbre— Mignonne     . . . 

lettres  et  chiffres  inférieurs — Mignonne  Liv 
h  m        supérieurs  u  m 

7  points,  Clarendon 

2  lignes,  Philosophie .    

Une  casse  parisienne  (romain) Liv 

m  u         (italique) m 

Petits  signes,  philosophie u 

Accents 

Rangs  de  casses. 


En  fer  forgé — doubles 

m  simples 

u  rayons  de  casse . 


Casses. 


Casses  pour  caractères 

Galécs  (cuivre). 


Pour  Reports . 

Pour  la  Gazette. .... 

In-Quarto  

Pour  Liste  de  Vote   . . 
Pour  Monotype  (zinc) 


Prix. 

$   c. 

3  20 

2  70 

3  45 

1  85 

2  60 

2  50 

2  45 

2  85 

2  95 

3  20 

3  30 

3  75 

2  35 

2  50 

2  75 

3  10 

3  30 

3  70 

3  70 

3  50 

3  85 

3  60 

1  60 

1  80 

2  15 

2  35 

2  55 

2  80 

2  40 

9  43 

9  69 

3  57 

0  36 

7  14 

1  10 

1  10 

3  10 

5  96 

1  12 

1  12 

0  34 

0  75 

13  50 

7  00 

14  00 

1  66 

2  75-1  80 

2  25 

2  50 

2  10 

Quantité. 


Fontes. 


1 

11|  liv. 
8      .. 
1  fonte 
1      „ 
2\  liv. 
5      „ 

1  ii 

2  „ 

Nombre. 

42 

22 

1 

Paires. 
186 

Nombre. 

223 

172 

97 

177 

3 


Valeur 
actuelle. 


2  40 
2  00 
2  60 


1  20 
1  35 
1  65 
1  75 

1  95 

2  10 
1  80 


7  07 
7  26 
2  61 


5  34 
0  80 

0  80 
2  25 
4  47 

1  84 
1  84 
0  26 
0  65 


7  00 
4  00 

8  00 


0  90 


1  50 
1  25 
1  50 
1  00 
1  50 


Valeur 

totale 

actuelle. 


7  20 

6  00 

7  80 


3  50 
5  80 
10 
70 
00 
60 
60 
50 
80 
50 


7  07 
7  26 
2  61 


5  34 
9  20 

6  40 
25 

47 
(iO 
20 
26 
30 


294  00 

88  00 

8  00 


167  40 


334  50 
215  00 
145  50 
177  00 
4  50 
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Désignation. 

Prix. 

»a3 
a 

c3 

<y 

Valeur 
actuelle. 

Valeur 

totale 

actuelle. 

Châssis. 
Dimensions — 

12    x    8  pouces 

14    x  10      ..       

$       c. 

3  00 

3  50 

4  00 
8  00 
4  75 
6  00 
6  50 
6  75 

10  00 

15  00 

14  40-19  00 

6  50 

22  00 

Nombre. 

4 

6 

10 

1 

3 

3 

3 

10 

4 

(5  prs)  10 

(26  „  )  52 

1 

(84  «  )  17 

3 

7 

1 

4 

2 

10 

4 

7 

9 

9 

1 

2 

13 

5 

12 

17 

3 

1 

50 

15 

7 

5 

}    • 

Douz. 

3 
444 
Nombre. 
310 

9 
2 

2,714 
Pieds. 
24 
82 
24 
34 

$        c. 

2  50 

3  00 
3  25 

6  50 
3  25 
5  00 
5  50 
5  50 
9  00 

7  50 
9  00 
5  50 

13  00 

2c.  le  pce. 

/      là  $30 
t      4  à  $15 

Pleine  valeur 
pour  trois. 

1  50 

2  00 

0  25 
0  35 

$        c. 

10  00 
18  00 

17    x  12      „       

19    x  13      

32  50 
6  50 

21    x    9      „       

21    x  15      „ 

21    x  17      ii       

9  75 

15  00 

16  50 

26    xl7 

52  50 

27  x  20      m       , 

28  x  20      „         

3Hx224    m       

36  00 

37  50 
234  00 

32    x  11      „       

35    x  27      m         

5  50 
110  50 

Tiges  de  côté,  et  de  pied. 
Dimensions — 

44  pces 

54    ii      

64    M      

7      , - 

1\     II 

84    M      

2c.  1 

3  pd. 

i 
i 
i 

i 

0  27 
0  77 
0  13 
0  56 

0  30 

1  70- 

94    „      

10      „      

10i    „      

0  76 

1  40 
1  89 

11       

m  "    

1  98 
0  23 

12      „      

124   »     

0  48 
3  25 

13      ..      

1  30 

134   »     

14      , 

3  25 

4  76 

16  „      

17  M       

0  96 
0  34 

184    ii     

18  50 

224     „      

6  76 

23      m      

3  22 

Tables  à  serrure. 

86  83 
f        59  65 

1         65  00 

2  00 

2  50 

40c.  par|100 

0  50 
0  50 

0  25 

Vg. 
3c.  à  12c. 

ti 
ii 

\         90  00 

\  1  vieux  lit 
y  de  presse. 
J       372  00 

Fer- 
Petits  

Grands 

Bois 

Clés , 

4  50 

89  00 

0  78 
3  15 

Métal 

0  16 

0  02 
0  02 
0  02 
0  03 

434  24 

Bois — Dimensions — 

3 

0  16 
0  45 

4     , 

0  16 

5    „ 

0  334 
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Désignation. 


Bois — Dimensions- 

6  ems 

7  M 

8  ,. 

9 

10    „ 


Fou  rniture — Suite 
-Suite. 


Maillets 

Bios  à  aplanir 


Cadrais. 


Petit 

Pica 

Plombs  et  blocs . 


Règles  de  cuivre. 


Simples  (2  points). 
Parallèles 


Colonnes  de  gazette . 


Grandeurs — 

G  pcs 

8  ..    

10  .,     

18  h    pour  les  jobs . 
Côtés  en  bois 


Composteurs. 


Presses. 


Washington  (à  main)  . . . 
Pour  galées,  à  épreuves. , . 

Réservoirs  à  encre 

Rouleaux  en  composition . 

Plaque    de  marbre 

Pots  à  alcalis 

Pinceaux  à  alcalis 


Electros — 
Grandeurs — 
4  ems  pica. 
6 

3  „      .. 

10  „      . . 

11  .. 

28  points . . . 
Stéréos — 
Grandeurs — 

4  ems  pica . 
6        .,       .  . 

10  ,,       . . 

11  ..      .. 


Faussons. 


Lignes  d'apparat  stéréo 


Voiturettes  à  formes  (petites).  . . . 
Tables  à  galées,  dessus  de  cuivre. 


Pri: 


3c.  à  12. 


0  75 
0  60 


0  25 
0  25 
0  15 


1  75 
1  55 


0  30 


244  80 
47  50 


1  50 
4  00 
0  75 
0  60 


0  50 


Quantité. 


3  50 

85  68 


Pieds. 


21 
19 
12 
12 

Nombre. 
8- 
5 


Liv. 


1,525 

924 
718 


897 

219 

Pieds. 

180 


Nombre. 


1  50 

10 

1  75 

70 

2  00 

16 

1  50 

1 

0  06 

190 

Nombre. 

1 

2 
3 
3 
3 
3 
3 


Nombre 

8 
6 
3 
2 
1 
15 


3 

3 

3 

2 

Liv. 

24 

Nombre. 


Valeur 
actuelle. 


0  03 
0  04 
0  05 
0  06 
0  08 

0  40 
0  50 


0  20 

0  20 

tout  à  0  10 


1  00 
0  90 


0  25 


1  00 
1  25 
1  50 
1  00 
0  04 


200  00 


1  00 

2  50 
0  40 


1 
| 
[-Sans  val. 


3  00 

g  00 


Valeur 

totale 

actuelle. 
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Désignation . 


Casiers. 

Hauteurs  24  b 

ii        bas 

Forme    ...        ... 

Galées  .  ; 

Caractères  assortis 

ii         boîtes 

Copies 

Vêtements .    

n  simples  pour  costumes 


Divers. 


Horloge 
Miroir   . . 
Encriers . 
Tables.. 
Eupitres- 


Chaises. 
Paniers- 


doubles  

simples 

petits  (pour  correcteurs  d'épreuves) 


broche . 


n  osier 

Crachoirs 

Rouleaux  à  serviettes 

Toiles  avec  chemises 

Tampons  à  encre 

Estampes  de  caoutchouc 

Grands  ciseaux  (paires) 

Machines  à  couper  le  plomb. 

Machines  à  mortaise 

Bidon  à  huile 

Bidon  à  benzine 

Téléphone  (pour  pupitre) 

Réfrégirateur 

Soufflet 


40  00 
40  00 

50  00 

70  00 

20  00 

1  00 
4  00 

11  00 

2  50 


Quantité. 


12  00 
16  52 


2  00 


Nombre. 

14 
6 


Valeur 
actuelle 


25  00 

4  à 

10  00 

2  à  25  00 

2  à 

25  00 

1  à 

35  00 

35  00 

15  00 

10  00 

0  60 

3  00 

6  00 

1  75 

7  00 
10  00 


Valeur 

totale 

actuelle. 


350  00 
65  00 

85  00 

50  00 

210  00 
2  40 

9  00 

12  00 

7  00 


7  00 
10  00 


Je  certifie  par  les  présentes,  que  les  effets  ci-dessus  sont,  au  meilleur  de  ma  connaissance  un  inventaire 
fidèle  de  l'outillage  et  du  matériel  dans  la  chambre  du  parlement  n°  1  du  bureau  d'impression  du  gouver 
nement. 


9  AOUT  1910. 


SAMUEL  CROSS, 

Contremaître. 
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1889 
1889 
1889 
1889 
1889 
1889 
1889 
1889 
1889 
1889 
1907 
1907 
1889 
1889 
1907 
1889 
1889 
1889 
1889 
1889 
1889 
1889 
1889 
1889 
1889 
1889 
1902 
1889 
1889 
1889 
1889 
1889 


1889 
1902 
1889 
1907 
1907 

1907 
1908 
1902 
1889 
1889 
1889 
1889 
1889 
1889 
1889 
1889 
1889 
1889 
1889 
1889 
1889 
1889 
1889 
1889 
1889 
1907 


Désignation. 


Prix 

de  l'achat. 


Machines  à  régler  36  pcs  large. 

Layboys 

Machines  à  régler  38  pcs  large  .  .  \ 

Double  striker / 

Layboy. . . .. .    .         

Machine  à  régler  48  pcs  large 

Layboy   .    . .      

Blackhall  strikers   

Casier 

m    clamps 

Tranches  Seybold  34  pcs  large 

38 
Presses  fixes   


Machines  à  pincer 

Machines  à  perforer    

Job  backers 

Machines  à  scier 

Coupes-carton  rotatoires . . . 

Machines  à  numéroter 

Machines  à  déchiqueter.  . . . 

Rouleaux  pour  cases   

Ciseaux  pour  établis 

Presses  à  dorer  et  tables . .  . 
Machine  à  perforer  rotative. 


Presse  à  étainper. 


4  à 


Machine  à  relief . .      

Machine  à  coudre  Singer 

Machine  à  poser  œillets 

Machine  à  indexer . . . 

Emporte-pièce ... 

extra  2  à  $2.50, 
$15,  là  $9 

Presse  à  fimr 

Machine  à  couper  les  coins  ronds. . 

Machine  à  arrondir  le  dos 

Rouleaux  pour  le  dos 

Machine  à  couper  l'étoffe 

Machine  à  faire  des  étuis 

Machine  à  couper  estampes 

Une  machine  à  coudre  Smyth 

Machine  à  envelopper 

Machine  à  mesurer 

Banc  pour  coudre  $2.50 

Chaufferette  à  colle  et  pot  $65 

Pots  à  colle  $1.25 . 

iiocs  de  fer  pour  bancs  $9 

Feuille  de  cuivre 

Feuille  de  fer  blanc  aplani  $4 

Planch.de  presse  cerisier  12x8  p. 75c. 
16x14  p.  80c. 
24x12  $100. 
28x20  $150. 

Un  perforateur  à  pied 

Tampons  pour  compter  $2 

Casiers  à  caractères 

Casiers  d'outils  à  finir.   

Moules  à  caractères cui vref  grands )~\ 
h  m  m      (médium)  V 

h  .,  .1         (petits).  J 

Châssis  en  acier  $25.00 


1,475  00 
125  00 

560  00 

25  00 
540  00 

30  00 
300  00 

00  00 
136  50 
1,5"0  00 
1,750  00 
960  00 
375  00 
435  00 
150  00 

70  00 
210  00 
175  00 
510  00 
1,800  00 
960  00 

64  00 
375  00 
114  00 
600  00 
800  00 
150  00 
175  00 
1,020  00 
375  00 

35  00 
450  00 
200  00 


Déduc- 
tion. 


p.  c. 


76  50 

50 

21  00 

85  00 

25 

2,500  00 

10 

450  00 

50 

800  00 

3,500  00 

10 

450  00 

1,500  00 

3,000  00 

217  50 

51  75 

25 

195  00 

50 

27  50 

25 

54  00 

10 

542  75 

25 

40  00 

25 

47  25 

25 

51  20 

25 

24  00 

25 

88  50 

25 

225  00 

40 

4  00 

140  00 

20 

15  00 

20 

800  00 

25 

60  00 



Valeur 
actuelle. 


Remarques. 


$  c 

1,105  00 
93  00 

420  00 


18 
405 

22 
225 

45 

68 
1,550 
1,750 
720 
263 
435 
112 

49 
157 
131 
382 
1,260 
576 

38 
262 

79 


600 
75 
131 
765 
187 
26 
250 
200 

37 

21 

f>3 

2,250 

225 

800 
3,150 

450 
1,500 
3,000 

217 
38 
97 
22 
48 

407 
30 
35 
38 
18 
66 

135 
4 

112 
12 


Dépréciation  générale. 


Neuf. 

Dépréciation  générale 

Neuf. 

Dépréciation  général?, 


600  00 
60  00 


Hors  d'usage. 
Dépréciation  générale. 


En  bonne  condition. 

Dépréciation  générale. 

m  h 

h  n 

Neuf. 

Dépréciation  générale. 

Neuf. 

Dépréciation  générale. 


Dépréciation  générale. 


Neuf. 
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Désignation. 


1889 

•  40 

1889 

94 

1889 

56 

1889 

8 

1908 

1 

1908 

7 

1900 

6 

1889 

3 

1889 

2 

1889 

4 

1889 

1 

1889 

1 

1889 

1 

1889 

1 

1889 

3 

1889 

20 



60 



46 

12 

18 

15 

20 

50 

1 

1 

6 

1900 

1 

1889 

2 

1889 

4 

6 

1907 

1 

1889 

1 

!  Rouleaux  à  dorer 

|  Lignes  et  gouges 

|  Estampes  à  main 

j  Séries  de  lettres  à  main 

i  Palettes  à  main  (grandes) 

ii  (médium).    . . . . 

m  (vieux  modèle). 


Diverses  estampes  et  plaques 

Rouleaux  pour  index 

Poêles  à  gaz 

Etabli  de  polissage  (grands).  . 
m  (petits) . . . 

Une  table  à  pivot 

Couteau  à  carte 

Polisseur  d'acier 

Douzaine  de  tiges  à  jointure  . 
Marteaux— SI.  00 


Prix 
de  l'achat. 


Ciseaux 


Compas 

Pierres  à  aiguiser 

Huile 

Alênes, 

Pinceaux  

!  Agates  plates 

Agates  rondes 

Couteaux  à  palette 

Moulin  à  couleur 

Mesure  en  acier 

I  Presse  et  rognoir 

] Poinçons  pour  enveloppes. 

[Machine  à  repasser 

Un  casier  pour  le  cuir.    .    . 


1889       1 
1889       4 

im\   i 

1889  !     4 
1889  i     6 

i     1 

1 

1889  I     2 
•    •        34 

7 

7 

40 

60 

3 


Une  table  de  coupe 

j  Comptoirs  en  bois  avec  tablettes- 

jRéservoirs  à.  l'huile. 

jUn  pupitre  de  bureau 

Armoires    

6  coussins  à  dorure. , 

Mélangeurs  de  gomme 

Pierre  à  aiguiser 

Machines  à  couper  (simple) 

Table,  13  pds  sur  3 

Table,  7  pds  sur  4 

Rouleaux  pour  livres  blancs. 

Tabourets  pour  les  pieds 


Chaises  de  bureau 

400  pds  de  banc  de  travail 
Plumes  à  régler,  assorties . 


225 
54 

156 
75 

8 

52 
42 

9 


30  00 


800  00 

340  00 

54  25 

35  00 


Déduc- 
tion. 


p.  c. 


50 


Valeur 
actuelle. 


20 


25 


25 


$       c. 

112  50 
54  00 

156  00 

75  00 

8  00 

52  50 

33  50 


Remarques . 


300  00 

32  00 

21  60 
6  89 

6  15 

4  60 
18  00 

5  32 
14  00 
60  00 
67  50 
12  00 

3  60 

22  50 
2  00 

50  00 

4  15 

4  15 
12  00 

5  20 

7  50 

33  60 
48  00 

5  00 
200  00 


15  00 
32  00 
50  00 

4  00 
32  00 
22  50 
50  00 

2  50 


340  00 

54  25 

26  15 

12  00 

00  00 

9  00 

400  00 

524  00 


Dem.  une  nouv.  coupe. 

En  bonne  condition. 

c  ii 

Neuves. 

Dépréciation  générale. 
Hors  de  service. 

Dépréciation  générale. 
Dépréciation  générale. 


Dépréciation  générale. 


Neufa  sections  de  ta- 
blet.  formant  maga- 
sin à  $58. 33=$524. 97. 


Dépréciation  générale. 


Hors  d'usage. 
Neuves. 

Demande  une  recoupe. 


W.  C.  ALLAN, 

Contremaître. 


39— 2.*  i 
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Désignation. 


Machineries — 

Machine  à  couper  Seybold  45 

pouces 

Machine  à  déchiqueter  Seybold 
Finisseur  Seybold  Duplex  . . . 
Machine  automatique   à    cou 

vrir  les  livres.      ...      

Machine  à  poinçonner 

Machine  à  perforer 

Moteur  3  h.-p 

Tables  tournantes,  pour  la  re 

liure 

Machine     à     coudre      Smith 

neuve 

Machine  à  coudre  Smith  vieux 

modèle 


Machine  à  piquer  à  la  broche 
grande  perfection 


Machine  à  piquer  à  la  broche 
petite  perfection 

Machine  à  piquer  à  la  broche 
n°  "F" 

Machine  à  piquer  à  la  broche 
n°  "G".. 

Machine  à  plier  Dexter  quarto 
avec  pourvoyeur  automa 
tique  fixé,  double  et  mo 
teur  2  H.-P 

Machine  à  plier  Dexter,  Royal 
8v3  avec  pourvoyeur  au 
tomatique  double  attaché 
et  moteur  2  H.  P '.  . . 

Machine  à  filer  Dexter  quarto 
avec  pourvoyeur  automa- 
tique attaché  simple  et 
moteur  l  H.-P 

Machine  à  empaqueter(pouv.). 

"  ii       (hydroliq.) 

Machine  à  scier 

Assortiment  de  scies,  12  dans 
chaque  assortiment 


Mobilier- 


Armoires  

Tables  grandes .... 

Tables  tréteaux 

Tables  petites 

Tabourets 

Tabourets  pied .      . .    .    

Chaises 

Pupitre 

Fournitures- 
Ficelle  k  coudre  3  brins  (échev.  ) 

Fil   en  coton  pour   machine  à 
coudre  tribe 

Fil  de  fer  pour  machine  à  pi- 
quer, fuseaux  n"  18 

Fuseaux  n°  19 

n"20 

n"  21 


Quan- 
tité. 


»{ 


12 


3 

48 
3 

20 
59 
54 


38 

158. 

45 
35 
21 
43 


Prix. 


1,075  00 
1,100  00 
1,200  00 

3,500  00 
200  00 
950  00 
158  00 

847  63 

1,  1,200  00 
5,  1,250  00 


1,200  00 

425  00 

250  00 

1,  190  00 

3,  250  00 

1,  225  00 

2,  215  00 


2,500  00 
95  00 


2,500  00 
95  00 


2,300  00 

76  00 

550  00 

1,  1,224  00 

1,  1,020  00 

175  00 

6  25 


Coût 
total. 


1,075  00 
1,100  00 
1,200  00 

3,500  00 
200  00 

1-1,108  00 


847  63 
}7,450  00 

7,200  00 

[l,600  00 

}    940  00 
}    452  00 

J2,595  00 

\  5,190  00 

\  2,376  00 

2,200  00 

}  2,244  00 

175  00 

75  00 


5  00 

15  00 

7  50 

360  00 

3  00 

9  00 

5  00 

100  00 

0  90 

53  10 

0  30 

16  20 

2  50 

12  50 

5  00 

5  00 

0  44 

4  18 

1  29 

203  82 

0  12 

27  00 

0  12 

21  00 

0  12 

12  60 

0  12 

25  80 

Valeur 
actuelle. 


$      c. 

1  050  00 
1,050  00 
1,000  00 

3,250  00 
50  00 

1,108  00 


825  00 
7,250  00 

2,400  00 


r 

l   7 


700  00 
<00  00 


400  00 
300  00 

2,300  00 

4,600  00 


2,100  00 
2,000  00 
1,000  00 

75  00 

25  00 


Remarques. 


Cette  machine  a  été  spécia- 
lement construite  pour  per- 
forer les  ouvrages  sessionels. 


Ces  machines  ont  été  en 
usage  constant  depuis  au  delà 
de  21  ans  et  devraient  être 
remplacées  par  des  machines 
modernes 


Ces  machines  sont  hors  d'u- 
sage ayant  servi  au  delà  de 
vingt  ans. 


En  usage  conjointement 
avec  les  machine  à  coudre 
Smith,  vieux  modèle 


►  Approximatif 


4  échevaux  égalent  une  livre. 


5  liv  =  l  fuseau,  225  lbs. 
175    „ 
105     „ 

n  n  L' I .  i      n 
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Désignation. 


plier. 


Stock — suite. 

Fil  de   fer  pour    machines 

piquer,  fuseaux  n°  22 

23 

24 

25 

26 

27 

28  .... 
Gallons  machines, 

rouleaux 

Divers — 
Planches    pmr    empaqueter 

quarto  bois  franc 

Planche  à  empaqueter  octavo 

bois  franc 

Planches  à  empaqueter  bois 

franc  demi  octavo 

Bloc  à  couper  en  bois  franc 

pour  le  finisseur 

Chaînes  et  verroux  p.  empaq. 

Ciseaux,  7  pds 

t,      10  pds 

Paniers  à  rebut  grands  en 

osier  

Paniers  à  rebut  médium  . . . 

h  ti        en   petite  b. 

Canistre  pour  rebut  d'huile. . 

Petites  pinces  

Tenailles  à  couper 

Tournevis 

Clefs  anglaises  brevetées 

Grands  ressorts  en  spirale. . . 

Petit  „  

Canistres  à  l'huile     

Pièces  en  double  pour  plieur 

Dexter 

Pièces  d'acier,  n"  2531 

-     2949 

..    2596 

„    2532 

..    2597 

Griffes  à  papier  R.H.  cuivra. . 
L.H. 
Rouleaux  pourvoyeurs  caou. 
Tampons  de  caoutc.  p.  scies. 

Doigts  en  caoutchouc ! 

Pièces  en  double  p.  piqueur 

à  fil  de  fer  G 

Coupeurs  en  rond   

n         plats 

Pièces  en  double  p.  piqueur 
au  fil  de  fer  perfection  n°  2. 

Coupeurs  en  rond 

Coupeurs  plats 

Crampes.    ...    

Pots  à  mucilage— pinceaux. . 

Pierres  douces 

Pièces  doubles  pour  le  Smith 
n°3— 

Aiguilles  de  broche 

Pièces     en     double      pour    le 
Smith— 

Emporte-pièces 

Aiguilles 

Aiguilles  en  broche 

Grand  poêle  à  gaz, 

Petit  „  

Bouillotte  en  cuivre  celui-ci.. 


Quan- 
tité. 


par  liv. 

19 
54 
52 
56 
38 
41 
32 


231 
17,791 

480 

88 

7,682 

11 

1 

3 
4 

15 
3 

11 
6 
6 
1 

22 
1 

10 


2 

2 

2 

2 

7 

5 

7 

20 

13 

14 


50 


Prix. 


par  liv. 


Coût 
Total. 


0  12 
9  12 
0  14 
0  14 
0  15 
0  16 
0  16 

2  00 


0  12£| 

0  09 
0  08 


0  40 
0  25 

0  85 

1  20 


0  20 


11  40 
32  40 
36  40 
39  20 
28  50 
32  80 
25  60 

8  00 


1,601  19 

38  40 

35  20 

1,920  50 

9  35 

1  20 


21  00 

23  00 

11  25 

3  00 

1  10 

28  80 

3  60 

1  50 


2  00 


0  50 
0  65 


3  00 
1  95 


37  50 
1  00 
1  50 


37  50 
1  00 
1  50 


Valeur 
actuelle. 


Remarques. 


5  liv.  =1  fusseau  95  1 
270 
260 
280 
190 
205 
160 


Servent  à  couvrir  machine;- 


Vieux  modèle. 


390 


ENQUETE  SUR  LES  AFFAIRES  DU  DEPARTEMENT 

1    GEORGE  V,  A.  1911 
Détail  du  magasin  et  du  matériel,  Imprimerie  Nationale. 


Désignation. 


Moteurs  électrique 
2  H.  P.. 


Quan- 
tité. 


l 'n  contrôleur  électrique  pourj 
la  mach.  à  couvrir  (Kohlerj 


System). 


Prix. 


Coût 
total. 


Valeur 
actuelle. 


Remarque? 


Ces  moteurs  ont  été  fournis  et 
installés  par  le  département 
des  travaux  publics. 


Installé  par  le  manufacturier 
en  approbation. 


S  août  1910. 


F.  ROGER. 
Contremaître, 


DEPARTEMENT  DES  IMPRESSIONS  PUBLIQUES  ET  DE  LA  PAPETERIE. 

La  suivante  est  une  liste  complète  des  voiturettes  qui  se  trouvaient  dans  les  dif- 
férents départements  du  bureau  d'impression  du  gouvernement  le  30  septembre  1910. 
Celles  qui  sont  mentionnées  dans  les  rapports  individuels  sont  comprises  dans  eette 
liste. 




Estima- 
tion du 

Coût. 

Valeur 
actuelle. 

Division  de  l'imprimerie— 
4  voiturettes  à  quatre 

4                M                          ., 

4 
4 

4 

roues  longueur  6  pds.  8  à  §35.00 

5    .,    29  à  $35.00 

4    m      là. $50.00 

3    .,    15  «à  $30.00 

,                ,    «.       1  à  $30.00) 
dessus  en  boite     -,  x  c.i  c  nn.  - 

$            C. 

105  00 

1,015  00 

50  00 

450  00 

45  50 

30  00 
36  00 

$         e. 

52  50 
507  50 

25  00 
225  00 

22  75 

3 

1  a  .$15.00  | 
longueur,  5  pds.  1  à  $30.00 

15  90 

2 

3  à  $12.00 

18  00 

54 

Total 

1,731  50 

865  75 

roues  longueur  (5  pds.,  1  à  $35.00 

5    ,.      5  à  $35. 00 

3    h      là  $30.00 

4  à  $12.00 

1  Hvision  de  la  papeterie— 

4  voiturettss  à  quatre 

4 

4 

2 

35  00 

175  00 

30  00 

48  00 

17  50 
85  50 
15  00 
24  00 

11     

Total 

288  00 

144  00 

65     

Grand  total .... 

2,019  50 

1,009  75 

J.  H.  THOMPSON, 

Ingénieux 
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Désignation. 


Caractères. 


Perle,  neuf 

Agathe 

6  points,  n°  30,  neuf 


Mignonne,  n°  19— 
Debout  en  bonne  condition . 

En  casses  et  distribué 

En  caractères  neufs 


Fractions  de  pièces,  neuve.- 
Lettres  capitales,  neuves   . 

Ciselés  d'un  morceau 

Ioniques,  neuves 

Grecques,  neuves 


Petit  texte,  n°  23— 

Debout  en  bonne  condition 

En  casses  et  distribué , 

En  caractères  neufs 


Fractions  de  pièces. . . . 

Antiques 

Ionique    

Bourgeois,  n°  28,  neuf 


Long  romain,  n°  17-  • 
Debout  en  bonne  condition 

En  casses  et  distribué 

En  caractères  neufs 


Fractions  de  pièces,  neuves 

Lettres  supérieures,  neuves 

Lettres  antiques 

Lettres  antiques,  type  petit  texte 

Chiffres  type  en  relief 

Chiffres  Clarendon 

Aldine 


Philosophie— 

En  casses  et  distribué. 
En  chiffres  solides  . .    . 


Cicéro. 


n°20. 


12  points,  vieux  style,  n°  40 

20 

Caractères  de  musique 


Linotype— 
Debout,  en  bonne  condition  ...    . 

Sur  les  listes  d'électeurs 

Sur  métal 

Monotype — 

Debout,  en  bonne  condition 

En  casses  et  boîtes  d'assortiment. 
Sur  métal 


Quantité. 


Liv, 


5,616 


230 


406 


105 

22 

1,193 


47,109 

21,127 

8,912 


77,148 
13 
35 
998 
68 
10 


2,262 

13,053 

2,324 


17,639 

6 

254 

51 

255 


3,735 
18,363 

9,556 


1,430 

7,248 


2,242 


31,654 
40 
18 
252 
207 
60 
63 
54 


10,064 
60 


707 
362 


Font. 


6,709 

123,216 

276 


15,121 

625 

10,610 


Prix 

d'achat. 


1  12 
1  25 
0  64 


50c. 


%  56c . 
2  75 
1  10 
1  00 

0  88 

1  50 


0  44 
2  50 
0  75 
0  75 

0  48 


0  36 

1  75 
1  30 
0  50 
0  50 
0  70 
0  70 
0  70 


0  34 
0  65 

0  32 
0  32 


2  00 
2  00 
2  25 


0  08* 


0  09è 


Valeur 
actuelle. 


Valeur 

totale 

actuelle. 


1  12  | 
0  10 
0  64 


0  25 
0  25 
0  56 


2  75 
1  10 
0  65 

0  88 

1  00 


0  25 
0.25 
0  44 


1  50 
0  30 
0  30 

0  48 


0  15 
0  15 
0  36 


1  75 
1  30 

0  25 
0  30 
0  20 
0  10 
0  10 


0  10 
0  10 

0  10 
0  30 


1  25 
1  25 
1  00 


0  08i 


0  091 


117  60 
2  20 

763  52 


17,059  00 
4,990  72 


35  75 
38  50 
648  70 
59  84 
10  00 


1,022  56 


9  00 

76  20 

15  30 

122  40 


1-3314  70 
3,440  16 


70  00 
23  40 
63  00 
62  10 
12  00 
6  30 
5  40 


1,006  40 
6  00 

70  70 

108  60 


1  25 

1  25 
59  00 


11,067  08 à 


2,503  72 


Remarques. 


Devrait  aller 
creuset. 


Devraient  aller 
au  creuset. 
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Désignation. 


Métal. 


Plomb  en  gueuse 

Antimoine 

Fer  blanc 

Vieux  métal  à  caractère , 


Plaques  stéréotypées. 

Lois  anglaises  de  1887  à  1910,  com- 
prenant les  statuts  révisés 


Quantité. 


Pages. 


20,091 


Lois  françaises  de  1887  à  1910,  com- 
prenant les  statuts  revisés 

La  loi  criminelle  anglaise 

Le  recensement  1901 

Diverses  entreprises 

Plaques  électrotypes. 

Divers  pamphlets 


320 


Liv. 


14,336 
875 
664 
650 


35,272 


13,205 

23,848 

566 

990 

2,185 

4,370 

1,152 

2,260 

367 


Prix      |    Valeur 
d'achat,      actuelle. 


0  03f 
0  08Ï 
0  034 
0  010 


164  00 


0  03| 
0  08^ 
0  34 
0  10 


0  09^ 

0  09| 
0  ( 
0  091 
0  09è 

123  00 


Valeur 

totale 

actuelle. 


537  60 
72  18| 

225  76 
65  00 


3,262  66 

2,265  56 

95  05 

415  15 

214  70 

123  00 


Remarques. 


Les  prix  varient. 


Nous  avons  aussi 
les  moules  de 
ces  plaques. 

do 
Aussi  les  moules. 


Désignation. 

Quantité. 

Prix 
d'achat. 

Valeur 
actuelle. 

Valeur 

totale 

actuelle. 

Remarques. 

Clichés  qui  ont  servi  de  temps  en  temps— 
Demi-tons 

Nombre. 

125 

46 

623 

259 
4 

161 

66 

209 

3 

37 
10 

1 

3 

8 

165 
9 

$     c 

8      c. 

s      c. 

Electros 

Linéaires . .     

Clichés  pour  lesquels  nulle  copie  n'a  été 
reçue — 
Demi-tons 

Linéaires «. 

Clich  qu'il  faut  rend,  aux  départments — 
Demi-tons    

Linéaires 

Sur  bois 

Cabinets. 

A  caractères  divers. .  {  \  ™  tir°irs    }  . 

Liste  des  voteurs,  grands 

ti                   petits 

/2@20  00 
1 1®30  00 

60  00 
3  50 

10  00 

13  50 
7  00 

1  66 
1  6 

10  00 
20  00 
35  00 

2  50 

5  00 

(i  75 

3  50 

(l  55 
1  66 

20  00 

20  00 

1,295  00 

25  00 

5  00 

20  25 

28  00 

90  75 
14  94 

Portatifs 

Tables  à  casses. 

En  fer  battu  doubles 

ti              simples 

Casses. 

Nouvelles  paires  et  vieilles  cassée 

Xt'U\cs                         „                  ,,              
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Désignation. 

Q  uantité . 

Prix 

coûtant. 

Valeur 
actuelle. 

Valeur 

totale 

actuelle. 

Remarques. 

Boîtes— Suite. 

Nombre. 

$      c 

$      c. 

Demi-casses,  vieilles 

5 

) 

0  90 

r 

1 

0  45 

2  25 

h           neuves  

4 

f 

} 

0  90 

3  60 

Casses  à  iègles,  vieilles 

m             neuves 

2 
3 

} 

1  15 

{ 

0  40 

1  15 

0  80 
3  45 

Casses  à  musique,  paires 

2 

2  00 

1  00 

2  00 

Greek  casses,  paires 

1 

2  00 

1  50 

1  50 

Divers* 

$s  casses. 

40 

0  80 

0  25 

20  00 

Châssis. 

Royal,  224  P<*.  x  31%  pcs.  {  ^^J* 

}            - 

14  40 

{ 

14  40 
5  00 

172  80 
15  00 

Demy.  19|  pcs.  x  28%  pcs.,  paires 

3è 

15  00 

5  00 

17  50 

L    0  des  voteurs  avec  barres  mobiles  25  pcs. 

x  34%  pcs 

19 

9  75 

9  00 

171  00 

Montures  32%  pcs.  x  46%  pcs 

2 

14  60 

12  00 

24  00 

ti         25  pcs.  x  35%  pcs 

7 

7  00 

5  00 

35  00 

n         17  pcs.  x  26  pcs 

37 

6  75 

4  00 

148  00 

Châssis  avec  barres  mobiles, 32  pcs.  x  45p. 

5 

16  50 

12  00 

m  00 

40  pcs.  x  53|- 

2 

13  00 

10  00 

20  00 

ii                i.            n         15|  pcs.  x2l|. 

28 

6  00 

5  00 

140  00 

..                n            «         9h  pcs.  x  31p. 

15 

6  00 

5  00 

75  00 

10|pcs.x34|p 

1 

6  50 

5  50 

5  50 

18|  pcs.  x  39p 
.1                m        12ipcs.  x  31  pcs 

1 

9  00 

6  50 

6  50 

18 

8  25 

C»  50 

117  00 

Compost (  n  /'.s'. 

6  pcs.  neufs 

m    vieux 

10 
3 

\ 

1  50 

{ 

1  50 
0  25 

15  00 
75 

8    n    neufs, 

6 

} 

1  75 

{ 

1  75 

10  50 

it    vieux ' 

11 

0  25 

2  75 

10  11    neufs 

9 

2  00 

2  00 

18  00 

Fournitures. 

Lbs. 

Métal  r 

îouveau 

575 

780 

25c 

.  &  20c 

8è 

0  20 
0  08| 

115  00 
66  30 

neux (garde 

Faits  dans  le 

Ustentiles  en  bois)-Faits  dans  le  bureau. 

bureau. 

6  point  106  vgs.  à  3c,  $3  18 

7      "        97      ..      3c,  $2  9 

8      „      105      ,.        3c,  $3 15 

12      „        88      -,        3c,  $2  64 

76pica,  2em,  3c,,  $2  28 

46     „    3    ..    4c,  $1 84 

33 

,    4     .,    4c,  $1 32 

9 

.    5    „    4c,       36 

40 

.    6    m    6c,  $2  40 

19 

.     7     ..    6c,  $1  14 

7 

,    8    n    8c,       56 

•    28 

.    9    ,.    8c,  $2  24 

23 

,10    „  10c,  $2  30 

30 

.  11     „  lie,  $3  00 

yds. 

15 

,  12    ,,  10c,  $1  50 

722 

30  82 

30  82 

30  82 

Oalées. 

No. 

En  cuivre  double,  6g  pcs.  x  24  pcs   . .    . 

4 

{ 

2  75 

1  80 

} 

1  50 

6  00 

n        simple  4£  pcs.  x  24  pcs 

54 

2  25 

1  25 

67  50 

Gai.  cuivre  un  demi  rebord, lO^pc  x  14^p 

12 

2  50 

2  50 

30  00 

Doublure  cuivre(V.L.)llpc  xl8Hp  nouv. 

7,397 

1  50 

1  00 

7,397  00 

Zinc  de 

mble,  8  prs.  x  24  pcs . . , 

31 

1  50 

0  25 

7  75 
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Désignation. 


Quantité. 


Coins. 

Hempel.  n°  1,  neuf 

„  2,     ..     

Keystone  -.1,     -■       

Bois   ...      

Clefs  pour  coins. 

Hempel,   n°  1,  neuve 

.i          i-2       il 
Keystone  <<  2,      -.       


Plombs  et  blocs. 

1  point nouveau 

2  „      

2  ii      vieux 

3  m      neufs 

3    h      vieux 

Blocs vieux 


Douz. 


Règles  de  côtés  et  de  pied. 


Fer,  4é  pes 

7    .. 

$" 

9    .. 

10    „ 
12      M 

m- 

27    .. 
Bois    .... 


x  g  pes .    par  pes 


Valeur 
actuelle. 


22,000 


Nombre. 

28 
52 
52 


Liv. 


vieux 
.  neuf 


Btocs  stéréotypé  breveté. 

Royal  octa vo  neufs 

ii  vieux 

Demy neuf 

R'ff/es  de  cuivre. 

1  point  simple    neuf 

là 

2 

0  ,.  

4  points  parallèles 

4  points  doubles 

A  perforer  l'acifr 


2  points  simple. .    . 
4  points  parallèles . 


Règles  de  bois  12  points neuves 

Cotations. 

1 2  points neufs 

Pica vieux 

Mignonne  neuf 

» vieux 


45 

0  30 

230 

15c.  et  16 

1,411 

15c.  et  16 

30 

0  15 

517 

0  15 

1,249 

0  08* 

N  ombre. 

14 
11 
15 
11 
4 
9 

80 

60 

2 

8,090 

500 


Pieds. 


16 

30 

700 

146 

344 

38 

36 

Liv. 

2,140 
400 

Vgs. 


23 


Liv. 


912 
440 

585 
750 


2  00. 
2  50 
2  00 
40e.  p.  100 


0  50 
0  50 
0  50 


0  02 
0  02 
0  02 
0  02 
0  02 
0  02 
0  02 
0  02 
0  02 
0  06 
0  06 


2  75 
2  75 
2  45 


0  05 
0  07^ 
0  10 
0  30 
0  22 

0  22 

1  75 


1  75 
1  55 


0  15 


0  25 
0  25 
0  25 
0  25 


25  c. 


2  00 
2  50 

2  00 
p.  100 


0  02 
0  02 
0  02 
0  02 
0  02 
0  02 
0  02 
0  02 
0  02 
0  04 
0  06 


2  75 
2  25 
2  45 


0  05 
0  07^ 
0  10 
0  30 
0  22 

0  22 

1  75 


1  00 
0  95 


0  15 


0  25 
0  20 
0  25 
0  20 


Valeur 

totale 

actuelle. 


Observations. 


82  00  I 
137  50 
16  00  I 
55  00  i 


14  00  ; 
26  00  i 
26  00 


30 

13  50 

16 

36  80  ! 

12 

169  32  1 

15 

4  50 

12 

62  04 

8i 

950  16|  Faits  au  bureau 

1  26 

1  21 

2  10 
1  87 

0  72 

1  80 

19  20 

20  70 
1  08 

323  60 
30  00 


44  00 
83  25 
39  20 


0  80 
2  25 
70  00 
43  80 
75  68 
8  36 
63  00 


2,140  00 
380  00 


3  45 


228  00  ! 

88  00  j 

146  25  ! 

150  00  ! 
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lesignation. 


Quantité. 


douz. 
neuve 


Divers. 

Brosses  et  pinceaux — 

Pour -lessive neu\ 

Broche  commune   

Benzine n 

Mucilage  n"  14 ■■ 

Huile- 
Saindoux  en  seaux pinte 

Sperme galls 

3  dans  1. .  - bout. 

Vacirum galls. 

Voiturettes  en  fer  p.  les  formes.. . .  neuve 

Couteaux  à  plomb  et  règles 

Composition  roller  stocks nouveaux 

Maillets 

Aplanisse  ors n 

(4alées  fixes  à  dessus  de  cuivre 

Pied  de  galée  en  bois  

Presse  à  épreuve  de  galée  avec  toile 

Roues  d'engrenage nouvelles 

Shooting  sticks » 

Balances,  (Gurney  &  Ware) j 

Chevalet  pour  casses,  (w.  i.) j 

Boîtes  en  fer  galvanisé j 

Sapolio    douz.  ] 

Manomètre  à  haute  pression    j 

Mesure  à  caractère  en  buis ; 

Galathée  anglaise vgs. 

Dos  de  chaises 

Poignées  de  tiroirs 

Abat-jour  électriques 

Lampes  de  mineurs  électriques 

Lanternes, 

Cheminées  pour  lanternes    

Couvert,  roulantes  à  clavier  (caoutch.). . 
n        caoutchouc  pour  aplanisseurs . . 

Feuilles  de  celluloïd e 

Soufflets  d'imprimeur ; 

Un  rabot ! 

Marteaux 

Tourne- vis ' 

Cuillères  en  fer j 

Tubes  en  caoutchouc pds.  i 

Scie  à  main 

Eponges 

Lessive  Grilletts douz. 

ii      Nationale .. 

Pap.de  galée  p.  épreuv.10  pcs,41  roui,  lbs 
Plaques  de  marbre  pour  imposer.. ...... 

Moteur,  neuf  (1-h.p) 

Papier  à  clavier  monotype lbs. 

Porte  à l'épr.  du  feu  p.  puits  de  m.  -charge 

Coins  en  bouleaux  préparés 

Seaux  en  fer  blanc 

Pots  et  bassins  et  tables 

12  plaq.  de  zinc  11  h  lbs.  chaq.  à  9c.  la  1b. 

Arrosoirs 

Baguettes  à  couper 

Ficelles ; lbs. 

Voiturettes  à  2  roues 

4      ..     

Boîtes  pour  détritus  de  linotype.,  neuve 
Bois  pour  tablettes   pds 

Pupitres 

Cabinets  à  casier 

Tables 


Nombre. 


80 

6 

19 

48 

1 

1 

11 

1 

4 

1 

8 

12 

35 

3 

9 

1 

12 
33 
1 
15 
29 

2i 
4 
1 
105 

10 

11 
7 
1 
2 
3 

43 

14 
2 
2 
1 
2 

1 

12 

125 

1 
10 

H 

779 
1 

1 

500 

1 

6 

2 
1 


1 
66 
24 

1 
2 

7 
108 

1 


Prix 

coûtant. 


9     c. 


3  50 

0  87è 
8  00 
0  30 

0  25 

1  50 

0  15 

1  50 

3  50 
12  00 

2  00 
0  75 
0  40 

85  00 
aucun 
300  00 
0  50 

0  50 
30  00 
14  00 

4  75 

1  00 

2  50 


0  27 
0  75 
0  10 
0  35 


10 


20 
75 
25 
50 
75 
30 
0  20 

0  121 

1  5C 

0  50 

1  00 
1  00 


105  00 
0  08 


1  00 


Valeur 
actuelle. 


0  35 

35  00  ' 

1  00 


3  50 

0  87^ 

1  00 
0  30 

0  25 

1  50 

0  15 

1  50 

3  50 
12  00 

2  00 
0  75 
0  40 

50  00 
aucun 
250  00 
0  50 

0  50 
25  00 
12  50 

4  00 

1  00 

2  50 
2  50 
0  27 
0  75 
0  10 
0  35 
2  00 
0  60 
0  10 

0  85 

1  20 

4  75 

1  25 

2  00 
0  60 
0  25 
0  20 

0  124 

1  25" 

0  50 

1  00 
1  00 
0  06| 
Nil 

105  00 

0  08 

5  00 

1  00 

0  30 

1  25 


Valeur 

totale 

actuelle. 


0  30 

0  08 

0  35 
10  00 
25  00 

1  00 
1  36 


10  00 


23  33i 

5  25' 
19  00 
14  40 

0  25 

1  50 
1  65 
1  50 

14  00 

12  00 

16  00 

9  00 

14  00 

150  00 

aucun 

250  00 

6  00 
16  50 
25  00 

175  00 
116  00 


Remarques. 


Pour  conserver 
les  moules. 


2  25 

10  00 

2  50 

28  35 

7  50 

1  10 

2  45 

2  00 

1  20 

0  30 

36  55 

16  80 

3  50 

2  5,0 

2  00 

.1  20 

0  25 

2  40 

15  621 

1  25 

8  50 

3  50 

3  33^ 
52  58Ï 

Nil 

105  00 

40  00 

5  00 

Estimée. 

6  00 

0  60 

1  25 

12  42 

0  30 

5  28 

8  40 

10  00 

50  00 

7  00 

146  88 

Fait  par  le   me 

nuisierau  bur 

10  00 

Estimées. 
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Désignation. 


Divers— Suite. 

Boites  avec  porte  et  serrure. 
Armoiries,  électro 


bois. 


Ecussons,  électro 

h        zinc 

h        bois 

Signatures,  bois 

Horloges 

Papier  à  rebuts  en  broche 

Plaques  lithograph.  zinc,  18  pcs  x  24  pcs. 
Cartes  électorales  du  Dom.  en  zinc.  . . . 

Blocks  Demy  brevetés  en  acier 

Moules  en  métal  pour  monotype 

Pages  blanches,  5  pcs  x  8|  pcs 

Bloc  à  tinter  3|  pcs  x  8^  pcs 

h  5f  pcs  x  lOf  pcs 

Encre  noire  pour  job* liv. 

Rebuts liv. 

Morceaux  de  fer  . . 

Lettres  initiales  électro 

..  zinc 

Arrache-clous .... 

Règles  24  pcs      

Ciseaux paire 


Quantité. 


Nomb 


Prix 

coûtant. 


$       c 


1 

75 

3 

H 

16 

3 

14 

8 

1 

2 

13 

30 

29 

2 

19 

16 

5 

75 

1,100 

5,374 

26 

17 

1 

1 

1 


0  25 


2atl7  50 
3  ,.  10  00 
2  „    7  00 


3  50 
0  25 

0  50 
3  00 

1  50 


0  63 


1  75 


0  50 
0  031 


0  20 

3  50 
0  35 


Valeur 
actuelle. 


S      c. 

10  00 
0  25 
0  35 


89  50 


1  75 
1  00 
25 
0  30 
0  55 
Aucun. 

3è 


0  10 
0  25 
3  00 
0  35 
0  45 


Valeur 

totale 

actuelle. 


i       C. 

10  00 

18  75 

1  05 

89  50 

4  00 
1  50 
42  00 
12  00 
7  00 
0  50 


50  75 
2  00 
4  75 

4  80 
2  75 
Aucun. 
38  50 


2  60 
4  25 

3  00 
0  35 
0  45 


Observation  - 


Faites  par  le  me- 
nuisier duhur. 


Faites  au  bu 
reau. 


*  Cette  encre  a  été  renvoyée  de  l'atelier  comme  étant  d'aucun  usage. 
MÉMOIRE  SUR  LE  CARACTERE. 

Les  machines  à  composer  qui  ont  remplacé,  dans  une  si  grande  mesure  la  com- 
position à  la  main,  ont  fait  que  beaucoup  du  caractère  maintenant  dans  le  bureau 
n'est  plus  de  service. 

Le  petit  texte  qui  servait  surtout  pour  les  ITansards,  et  dont  la  plus  grande  partie 
est  encore  en  bonne  condition  pourrait  être  mis  de  côte. 

Le  Longprimer  (petit  romain)  qui  n'a  pas  été  en  si  grand  usage,  n'est  qu'en  assez 
bonne  condition  nous  avons  plus  de  ce  caractère  que  nous  n'en  avons  besoin. 

Le  Small  Pica  (dix-points)  n'est  bon  que  pour  la  fonte  tout  travail  à  faire  avec 
ce  genre  de  caractère  devrait  être  composé  à  la  machine  ou  sur  du  caractère  refait. 

Le  Pica  sauf  le  n°  20  est  en  médiocre  condition  et  devrait  aller  au  creuset  et  comme 
le  bureau  ne  se  sert  que  d'une  petite  quantité  de  ce  caractère  on  pourrait  s'en  procu- 
rer une  quantité  suffisante  pour  l'atelier  du  gouvernement.  Tout  autre  travail  pour- 
rait être  fait  sur  les  machines. 

Le  Minion  n°  19  doit  nous  avons  une  grande  quantité  se  trouve  dans  le  bureau 
depuis  sa  fondation,  avant  que  les  listes  électorales  ne  fussent  faites  sur  les  machines, 
un  gVand  nombre  d'entre  elles  étaient  composées  avec  ce  caractère. 

Nous  avons  probablement  entre  vingt-cinq  mille  à  trente  mille  livres,  de  plus  que 
nos  besoins  présents  ne  requièrent.  A  l'exception  d'une  petite  quantité  ce  caractère 
est  encore  en  assez  bonne  condition. 

Je  certifie  par  les  présentes  qu'au  meilleur  de  ma  connaissance  ce  qui  est  énu- 
méré  ci-dessus  est  un  inventaire  fidèle  de  l'outillage  et  du  matériel  en  charge  du 
garde-magasin  du  bureau  d'imprimerie  du  gouvernement  tel  que  pris  par  moi  le  1% 
août  1910. 

C.  W.  CLOSE, 
Garde-magas 
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DOC.   PARLEMENTAIRE   No  39 

LISTE  DE  L'ASSORTIMENT,  CHAMBRE  DE  STÉRÉOTYPE  LE  12  AOUT  1910. 
Détail  du  magasin  et  du  matériel,  Imprimerie  Nationale. 


Désignation. 


Outillage  de  la  presse  rotatoire  stéréo. 

Une  fournaise  et  bassin  de  métal,  une  table  pour 
vapeur,  un  vase  à  co\iler,  une  machine  à  rogner, 
une  scie  et  biseau,  un  bloc  à  tailler,  deux  cuil- 
lères de  fer,  un  écnmeur 

Un  vase  à  couler  le  métal 

Une  machine 


Outillage  stéréotipyque  à  plat. 


Une  fournaise  et  basin  de  métal 

Table  pour  vapeur 

Vase  à  couler  métal,  un  à  $157.50,  2  à  $127.50. . 

Tailleur  pour  le  caractère 

Machine  à  rogner 

Machine  Routing 

Scie  ronde 

Deux  planches,  2  plans  carrés,  2  plans  bizautés 

Brosses  pour  nettoyer  matrice 

Pinceaux  à  huile 

Brosses  pour  craie 

Etablie 

Gr.  cuillères  d.  fer,  une  à  $5,  une  à  $2.502  à  $1.25 

Ecumeur  en  fer 

Etaux  sur  banc 

Tamis  pour  pâte  et  pinceaux , 

Maillets  et  plane,  un  à  60c,  un  à  75c.  .    

Ciseaux,  paires  12  pcs 

Trocs  pour  formes , 

Moules  pour  linotype  (pour métal) 

h  monotype        m  

Cabinets,  1  à  $18,  1  à  $G8 

Meules 

Boîtes  en  fer  galvanisé 

Table  avec  dessus  en  fer  une  à  $30,  deux  à  $71.40, 

une  à  $59,  deux  à  $15 

•Fer  à  souder 

Acajou 

Métal  stéréotype 

Métal 

Bordure  noire  pour  Gazette 

Marteaux 

Tourne-vis 

Casseroles  à  rebut  une  à  $3.50,  une  à  $1 

Pupitre. .    .    

Chaises,  une  à  $3.50,  deux  à  $50 

Règles  de  côté  en  fer 

Coins  à  bloquer 

Casses,  24  x  15  pcs 

19x15    .. 


Prix 


17x11    ,.    

15x10    n    

13  x    9    „    

12  x    8    „    

10  x    0    

Galées  pour  contrat 

ti  listes  électorales. 

Composteur,  8  pcs 

Ciseaux  à  froid 

Poudre  à  pâte 

Plaques  en  fer  solide 


Outillage  de  la  presse  stéréotipyque  Harris. 
au  gaz) 


Coudes  Harris  petits  (chaufï 

n  grands 

Biseau  pour  plaques  Harris . 


1,500  00 

330  00 

60  00 


127  50 
612  00 


183  60 

255  00 

357  00 

163  20 

61  20 

6  25 

1  00 

1  00 

75  00 


5  00 
7  00 
5  69 

1  35 

2  00 

3  50 
5  25 
2  50 

86  00 

20  00 

2  50 


1  60 
0  35 
0  07 
0  10 
0  10 
0  90 
0  40 
4  50 
35  00 


Quantité. 


25  00 


100  00 

125  00 

50  00 


4 
1 
1 

l 
4 
1 
1 
1 
1 
2 
2 
3 
8 
2 
1 
3 

6 

1 

2,000  pds. 

2  tonnes. 

500  liv. 

800  liv. 
4 
2 
2 
1 
3 

60  pds. 
3  douz. 
5 
5 
2 
2 
6 
1 
2 
2 

2 

3 

10 

160  liv. 


Montant. 


1,500  00 
330  00 
360  00 


127  50 

1,224  00 

412  60 

183  60 

255  00 

357  00 

326  40 

61  20 

25  00 

1  00 

1  00 

75  00 

8  75 
5  00 
7  00 

5  69 
1  35 
4  00 
7  00 

15  75 
20  00 
86  00 
20  00 

7  50 

261  80 

1  60 

700  00 

280  00 

50  00 

80  00 

3  60 

0  80 

4  50 
35  00 

4  50 

1  80 

6  00 
23  75 
22  50 

9  00 
9  00 

27  00 

4  50 
9  00 

5  76 

3  00 

4  50 
3  50 

8  00 
25  00 


Valeur  actuelle. 


1,050  00 
297  00 
324  00 


63  75 

612  00 

63.75-157  50 

91  80 

127  50 

178  50 

81  60 

30  60 

12  50 

0  50 

0  50 

32  50 

4  38 

2  50 

4  90 

5  69 

0  68 
2  00 

4  90 
7  88 

18  00 
78  40 

16  00 

6  75 

130  90 

50 

350  00 

280  00 

50  00 

80  00 

1  80 

0  40 

2  25 

17  50 
2  25 

1  71 

5  70 


4  18 
2  70 


3  50 
15  00 


80  00 

100  00 

40  00 


*  Ces  prix  sont  approximatifs,  ces  machines  étaient  comprises  dans  le  prix  d'achat  de  la  machine  Harris. 
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EXQUETË  SUR  hES  AFFAIRES  DU  DEPARTEMENT 


1   GEORGE  V. 
Détail  du  magasin  et  du  matériel,  Imprimerie  Nationale. 


1911 


Désignation. 


Moules  à  job  ou  matrices. 


Ministère  des  Postes 

des  Douanes 

du  revenu  de  l'Intérieur 

de  l'Agriculture 

de  l'Intérieur 

de  la  Milice  et  Défence 

de  la  Marine  et  Pêcheries .... 

des  Travaux  publics 

des  Chemins  de  fer  et  Canaux 

de  la  Justice 

Département  des  Affaires  Indienne*.. .  . 
Ministère  du  Travail .- 

deR.  N.  W.  M.  Police 

m        des  Finance.    . 

Chambre  des  Communes. , 

P.  P.  et  S 

Divers 

Voiturette 

t  Moules  à  enveloppes 


Quantité. 

Montant. 

Valeur  actuelle. 

S      c. 

875 

400 

365 

025 

700 

400 

355 

175 

100 

50 

50 

50 

90 

40 

75 

100 

725 

1 

900 



• 

Ces  moules  à  enveloppes  à  25c.  pièces  sont  à 


*  Un  estimé  moyen  très  bas,  ils  valent  $1  le  mouh 
très  bas  prix. 


J.  H.  WALLACE, 

Contremaître.. 
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INVENTAIRE  DANS  L'ATELIER  DES  PRESSES,   15  AOUT,  1910. 
Détail  du  magasin  et  du  matériel,  Imprimerie  Nationale. 


Valeur 

Nombre 

Rapid  i- 

Prix  d'achat  ou  de 
facture. 

présente 

dans  leur 

état 

actuel. 

■    Description  et  remarques. 

de 
presses. 

Genre 
pouces. 

té  par 
heure. 

Taux. 

Total. 

Total. 

$          c. 

$          e. 

S          c. 

*A  document  rotatoire  Potter,  imprime, 

plie,  compte  et  donné  4  signât,  de  16  p. 

chacune,  imprimant  de  64  plaq.  stéréo, 

courb.  Installée  en  1901-2  (ordre  n°1547) 



pour 

3,200 

1 

16,600  00 

16,600  00 

15,000  00 

Presses  pour  livre  de  Potter,  installées  en 

plaques 

1889,  plus  ou  moins  usées,  particulière- 

courbées 

ment  les  nos  1840-1828 .     f  

8 

•40  x  54 

1,400 

2 

3,500  00 

7,000  00 

1,700  00 

Presses  pour  livre  de  Potter,  installées  en 

1889,  plus  ou  moins  usées 

3 

32x46 

1,400 

8 

2,800  00 

22,400  00 

4,000  00 

Presses  pour  livre  de  Miehle^ 

3  installées  en  janv.,  1907.  (En  excell. 
Presses  pour  livre  de  Miehle  f  condition 

}    3 

34  x  40 

2,200 

5 

2,500  00 

12,500  00 

12,500  00 

2  installées  en  déc,  1908.  J 

Presses  de  Potter— 4  installées  en  1889. . 

2 

25x35 

1,650 

4 

1,800  00 

7,200  00 

1,600  00 

2            „           1889.. 
2            -,           1900.. 

00 
00 

21  x  27 

1,650 


2 
2 

1,350  00 
1,200  00 

\  5,100  00 

3,000  00 

(5  de  celles-ci  sont  particulièrement 

en  mauvaise  condition.  ) 

Presses  Platen  ; 

Armory  de  Coït,  installées  1908-09  leur 

condition  présente  n'est  pas  bonne, 

considérant  qu'elles  sont  neuves. . . 

^  med. 
|  med. 

13x19 

1,800 

2 

679  00 

1,358  00 

754  00 

Falcon,  excellente  condition 

10x15 

2,500 

2 

517  50 

1,025  00 

1,025  00 

Chandler  &   Priée,    excellente    condi- 

tion   

g  med. 

8x12 

2,600 

2 

240  60 

481  20 

481  20 

*  Presses  Harris  : 

E  1  n°  151  installées  1897— pauvre  con- 

dition   

11x12 

18,000 

1 

1,300  00 

1,300  00 

300  00 

El   n°  498  installées  1909— excellente 

condition 

11x12 

18,000 

1 

1,300  00 

1,300  00 

1,300  00 

A. S. F.   n°  249  installées  1903— excel- 

lente condition 

15x18 

8,000 

1 

2,800  00 

2,800  00 

2,500  00 

Coupeur  Holyoke  installée  1903— excel- 

lente condition 

54in.sq. 

1 

925  00 

925  00 

900  00 

fPresses  à  signatures  installées  1903— 

en  bonne  condition  pour  paqueter  la 

matière  imprimée  venant  de  la  presse 

2 

450  00 

900  00 

800  00 

::  Le  prix  comprend  les  machines  stéréo, 
f  La  facture  indique  une  contre  créance. 
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ENQUETE  SUR  LES  AFFAIRES  DU  DEPARTEMENT 

1   GEORGE  V,  A.  1911 

Détail  du  magasin  et  du  matériel,  Imprimerie  Nationale. 


Description  et  remarques. 


Quantité . 


Peerless,  machine  à  lacer  :  7  octobre  1909,  une 
excellente  et  en  excellente  condition 

Moteur  et  boîte  à  départ,  pour  chaque  machine 
en  apparente  bonne  condition.  5  de  ces 
boîtes  ont  plusieurs  degrés  de  vitesse  ;  9  de 
ces  boîtes  n'ont  qu'une  vitesse  qui  est  inser 
viable  pour  le  moteur  pour  l'imprimerie  ou 
l'opérateur  ;  1  de  ces  boîtes  n'a  qu'une  vitesse 
et  elle  est  satisfaisante 

Composition  en  rouleaux  : 

Composition  en  rouleaux,  quantité  en  main, 

neuve 

Compos.  en  rouleau::,  en  usage  sur  436  stocks 

Moules  à  rouleaxix,  excellente  condition — 

Miehle,  10  @  35 

Document  rotatoire,  1  @  40 

Presses  Harris,  4  @  15 

Presses  Platen,  6  @  12 

Presses  Drum,  8  @  20 

.  Divers,  5  @  8 

Divers  rouleaux — 
Moules  à  rouleaux,  douteux,  prêts  à  accom- 
pagner les  presses  qui  doivent  être  chang 

Casserole  double ' 

Casserole  à  verser 

Tamis 

Poutre  et  palan 

Rails  en  fer,  suspendus 

Glycérine 

Huile  pour  moules  à  rouleaux 

Meubles  ;  armoires  avec  porte  roulante  ache- 
tées en  1901  et  1910,  5  en  1  section  $247  ;  4  à 
$50.00,  $200  ;  en  bonne  condition 

Tables  pour  placer  les  formes  et  avoir,  ache- 
tées en  1901  et  1910 — en  bon  état 

Presse  Harris,  fournit,  div.,  achetée  en  1903. . 

Tabourets  et  paniers  divers — 

Boîtes  à  tabourets,  mauvais  état 

Tabourets,  bonne  condition 

Boîtes  en  fer  blanc  pour  chiffons,  nets.    .... 
ii  h  n  m        huileux  . .  . 

Paniers  à  chiffons  en  broche 

n  n  grands 

Pupitre  pour  contremaître,  obsolète. 

Tabouret  n 

Tables  pour  les  clercs  et  assist.,  second,  main 

*  Achetés  séparément  pour  les  presses,  pour 

livre?  et  pour  "Job"  de  Potter 


Tables  pour  plier  le  papier 

Echelles  :  1  extension,  $15.00,  1  extra  grande. 

$6.00,  3  ordinaires,  $3.00 

Table  à  imposition  avec  dessus  en  fer 

n  n  n  marbre. 

Bidon  en  ferblanc  de  60  gallons  pour  pétrole, 

installé  en  1889,  pauvre  condition 

Plateaux  doubles,  pour  sécher  la  photogravure 

et  imprimerie  fine 

Outils  de  Wesel  pour  photogravure 

Touret  à  rochet 

h'cie  à  métal,  lame  10  pcs 

Scie  'le  menuisier,  lame  20  pouces 

Règle  Brown  et  Sharpe,  24      n       

*  Devrait  être  inclu  dans  le  coût  et  l'évaluation 


15 


760  liv. 
606  liv. 


3  galls. 
lg  galls. 


60 
1 

1 
1 
1 
1 
des  presses. 


Prix  d'achat  ou  de 
facture. 


Taux. 


9       C. 

97  50 


0  30 
0  30 


10  00 


60  00 
40  00 

1  50 

0  75 

0  75 

1  00 
1  85 
9  00 

75  00 
3  00 
0  75 

17  00 

20  40 

5  00 


50  00 
84  50 

25  00 

4  55 


Total. 


c. 

97  50 


528  00 
1,081  80 

350  00 
40  00 
60  00 
72  00 

160  00 
40  00 


150  00 
7  65 
5  00 

1  25 

2  25 
1  50 

10  44 
1  50 


447  00 


Valeur 

présente  dan 

leur  état 

actuel. 


Total. 


$   c. 
97  0 


528  00 
721  20 


622  00 

150  00 
12  65 


10  44 
1  50 


400  00 

400  00 

25  00 


15  00 
12  00 
3  00 
50  00 
20  00 


1  25 
1  50 

28  00 
75  00 

3  00 

18  00 
50  00 

4  50 

5  00 
273  00 

26  75 
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Description   et  remarque* 


Meuble  en  acier  avec  extension  enfermant   les 

formes  dans  le  lit  de  la  p.  neuf. 

..  3  poucjs 

h  8       "       .'.'..'."  '.'.'.'.'.'...  '.'.'.'.'.'.'.'. 

14     „       

Blocs  brevetés  de  Wesel,  pour  imprimeries  de 
liv.  enpauv.  condition  ;  quelques  uns  en  usage 
depuis  1880  ou  1889,  devraient  être  substit.  par 
d'autres  plus  m  >dernes  avec  bases  en  fer 

8vo.  grandeur  Royale 

n  h          Médium 

.i  ..  Demy 

Crans  d'arrêt  pour  ci-haut 

Benzine  et  huile  à  presses,  bidons  de  50  gallons, 

excellente  condition 

Huile  de  pétrole  en  main 

Bris,  d'huile  pour  press.  en  mains  45  gai) 

Barriq.    n  n  ..      25    ..   / 

Benzine  en  barrique  m       


Papier  Tympan  en  rouleau. 


Manilla  ordinaire  @  5^  cts  par  lb 
*  53  pcs.  2,070  lbs.. — 23  rouleaux, 

45    „     1,440  „     -18       „ 

34    „     2,350   -,     —38 

26    „     2,162   „     —46 

19    „     1,404   ,.     —39 


90  lbs 
80  „ 
62   „ 
47   ,. 
36   „ 


9,432  „       164 
Manilla  huile  @  7 h  cts  par  lb.  — 

53  pcs.     460  lbs.",— 4  rouleaux,  115 

1,805   ..    —19       .,  85 

1,638   „    —11        „  78 

1,890   „    —30       „  63 

1,232  ,.    —28        ■  44 


45 
34 

19 


',025 


102 


Planches  pour  presses,  35  x  45  pcs 

Papier  Manilla,  18  x  24  x  10  pcs.,  (590  lbs) 

ii      soie  Manilla,  D.  cap 

Feutre  pour  rouleau  2\  pcs  pour 

Padou      h     presse     l" 

..    .      h    ,.      

Bande  en  caoutch.  %xh  pc  pour  presse  rotatoire. 
Mousseline  pour  couvrir  les  cylindres  et  plan- 
ches de  presse- 
Mousseline  pour  presse,  60  pcs  de  large 

42   ..  

Couvert,  de  feu t,  pour  presse  et  près.  àépr.  42  p. 

Colle  liquide  Lepage 

5  disques  conteurs  pour  presse  Durant 

5        m  ..  „        ..      Elm  City 

Couteaux  pour  palettes  à  encre,  10  pouces.,   . . 

Boîtes  à  colle 

Brosses  pour  benzine 

Canistre  huile  à  presse — grandeur  4  chopine. . . 

,i  benzine    n      —       n         ^  c.  Wesel... 

m   electric  annihilator 


Quantité. 


109 

127 

16 

6 

2 
40  gale 

70  „ 

20  ,, 


5 

59  rames. 

8  „ 
11J  bits 

5  t, 

21 


% 


40  vgs. 
250  „ 

7 
14  pts. 

2 

2 

6 
45 
54 
28 
14 
38  bout. 


Prix  d'achat  ou  de 
facture. 


Total. 


2  00 
2  00 

2  50 

3  00 


55 

04i 

60" 

25 

12è 

77 

10 


Total. 


33 

23 
4  20 

85 

7  50 

12  00 

50 
1  20doz 
1  50  ., 

50 

60 

50 


24  00 
24  00 
12  50 

18  00 


2  75 

2  60 

2  45 

50 

299  05 

330  20 

39  20 

3  00 

1  25 

82  50 
5  80 

80 

5  80 

14 

2  80 

;-   518  76 

J 
1 

y      526  88 


2  75 
26  55 
12  80 
37  38 

5  63 
1  88 

6  05 


13  20 
57  50 
29  40 
11  90 
15  00 
24  00 

3  00 

4  50 
6  75 

14  00 
8  40 

19  00 


Valeur  pré- 
sente dans  leur 
état  actuel. 


Total. 


5o 


,00  00 

1  50 

62  00 
5  80 

56  00 

2  80 

518  76 


526  88 


2  75 
26  55 
12  80 
37  80 

7  51 

6  05 


70  70 


29  40 

11  90 

39  00 

3  00 

4  50 

6  75 

14  00 

8  40 

19  00 

39—26 
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ENQUETE  SUR  LES  AFFAIRES  DU  DEPARTEMENT 


1    GEORGE  V,  A.  1911 
Détail  du  magasin  et  du  matériel,  Imprimerie  Nationale. 


Description  et  remarques. 


Encres  d'imprimerie — 
Noire  pour  livre  rotatoire 

Noire  (job) 

Photogravure 

Noire  pour  certificat 

Noire  pour  couvert 

Brun  foncé 

Brun  bronze  foncé 

Rouge  à  copier 

Bleu  pour  couvert  

Bleu  pâle . . 

Pourpre  Royal 

Royal 

Tinte  bleue 

Bleu  d'outre-mer 

Bleu  bronze 

Pourpre  brillant 

Vermillion  anglais 

Rouge  pour  couvert 

Rouge  impérial 

Encre  à  imprimer 

ii      d'argent 

m      d'or 

Encollage  d'or  

Poudre  d'or  bronzé 

Argent  

Rouge  bronze 

Vert  impérial 


(para 


Brun  brillant 

Rose  

Orange  perse 

Jaune  orange  foncé 

h      serin 

Blanche  (job) 

Blanc  pour  couvert,  spéciale 

Blanc  transparent , 

Vernis        n  

Siccatif 

Lustrine 

Vernis  épais  poitr  litho 

Siccatif  liquide 

Vernis  Damar 

h        Copal 

Liquide      pour      presses     rotatives 

loid) 

Parties  de  presses  provenant  des  usines  pour 
les  presses  Potter — 

Pendant  pour  presse  n°  3 . . .    . 

Roue  motrice      ..  6 . . .    

3 

m  6  vieil,  et  incertain. 

3 

m  ii  3  vieille 

M  II  2 

..  00.    

Ressorts  volants  { |~^  J"  *™g 

Ressorts  à  tenailles  pour  presse  n°  3 

2....... 

m  h  articulés 

n°3  

Hessorts  poui  levier  pour  presse  n°  3 
m        à  tenaille  n  00 


gai. 


1 
1 
1 
3 
1 
2 
1 
2 
6 
3 
38 
20 

9 

29 
10 


50 
2  00 
1  50 
1  40 

1  40 

2  25 
2  50 

40 
40 
50 
50 
40 
40 
40 
40 
05 
40 
40 
75 
50 
50 
40 
00 
00 
40 


l  40 
1  40 

75 
1  25 

75 
5  00 

90 
1  00 

40 

50 
3  50 
3  20 

12  00 


12  00 

25  00 

25  00 

25  00 

25  00 

25  00 

25  00 

18  00 

1  25 

1  25 

0  25 

0  25 

2  25 

0  75 

0  25 

Evaluation 

présente  dans 

l'état  actuel. 

Total. 

Total. 

$   c. 

S   c. 

397  50 

397  50 

155  00 

155  00 

350  00 

350  00 

37  50 

37  50 

35  00 

35  00 

42  00 

42  00 

78  75 

78  75 

20  00 

20  00 

33  00 

33  60 

22  40 

22  40 

35  00 

35  00 

8  75 

8  75 

4  20 

4  20 

12  00 

12  60 

7  00 

7  00 

2  80 

2  80 

14  70 

14  70 

14  00 

14  00 

14  00 

14  00 

8  75 

8  75 

5  25 

5  25 

12  25 

12  25 

4  90 

4  90 

1  50 

1  50 

1  00 

1  00 

21  00 

21  00 

25  20 

25  20 

40  60 

40  60 

12  00 

42  00 

4  90 

4  90 

8  40 

8  40 

4  90 

4  90 

11  20 

11  20 

30  75 

30  75 

73  75 

73  75 

18  75 

18  75 

2  50 

2  50 

3  15 

3  15 

7  00 

7  00 

2  40 

2  40 

9  50 

9  50 

3  50 

3  50 

3  20 

3  20 

12  00 

12  00 

12  00 

12  00 

25  00 

25  00 

25  00 

25  00 

75  00 

25  00 

25  00 

25  00 

50  00 

25  00 

25  00 

25  00 

20  25 

21  75 
2  50 


36  00 
7  50 
3  75 
9  50 
5  00 

20  25 

21  75 

2  50 
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Val.     approxi- 

Prix d'achat  ou  de 

mative  actuelle 

la  facture 

dans  leur   état 

Description  et  remarques. 

Quantité. 

actuel. 

Taux. 

Total. 

Total 

%      c 

$      c. 

$        c. 

Parties  de  presses  de  la  fabrique— Svpte. 

Pour  presses  Potter—  Suite. 

Pinces 

78  douz. 

7  20 

46  80 

46  80 

Tampons  à  rondelles  de  cuir  9"  dianiècre. . 

6 

2  00 

12  00 

12  00- 

73"         M          . 

i) 

1  76 

15  75 

15  75 

5|"         „         .. 
4|"         M          .. 

18 

1  50 

24  00 

24  00 

10 

1  25 

12  50 

12  50 

Cames  pour  presse  n°  3 

2 
4 

11  00 

6  00 

22  00 
24  00 

22  00 

Cames  rouleau-fontaine  pour  presse  n°  3. . . 

24  00 

Semelles  de  boulons  pour  presse  n°  3 

2  paires. 

13  00 

26  00 

26  00 

..      00 

5              M 

12  00 

60  00 

60  00 

Segments  en  acier — 

2  paires  pour  presse  n°  3,  fabriq.  en  ville  ^ 

Pour  presse  n°  6,  fabriqué  en  ville V 

4       ., 

14  50 

58  00 

58  00 

2  paires  pour  presse  n°2,  fabriq.  en  ville  J 

Couplets  en  laiton  pour  couverts  de  fon- 

taines, presses  de  toutes  grandeurs 

36 

0  30 

10  80 

10  80 

Segments  en  laiton  pour  presse  n°3,  qualité 

médiocre  et  employ.  l'acier  de  préférence 

17 

8  00 

136  00 

136  00 

Segments  en  laiton  pour  presse  n°6,  qualité 

médiocre  et  employ.  l'acier  de  préférence 

7 

8  00 

56  00 

56  00 

Desembrageurs  de  courroies  pr.  fourche  3è" 

71 

2f" 

2" 

21  1 

8  ! 

0  87£ 

41  84 

41  84 

11" 

12  J 

Composteurs,  longueur    3|' 

26 

0  25 

6  50 

1 

3' 1" 

36 
64 

0  25 
0  25 

9  00 
16  00 

2' 6", 

36  00 

t,                   ,,             15è" 

18 

0  25 

4  50 

i 

Mécanisme  vibrateur  pour  presse  n°  3. . . . 

9 

2  00 

18  00 

18  00 

Pignons,  etc.,  de  distribution  d'encre  pour 

pi  esse  n°  3 

21 

3  00 

(53  00 

63  00 

Rub.  à  friction  en  caoutc.  p.  presses  t.  gran. 

29 

0  15 

4  35 

4  35 

Parties  de  la  presse  Miehle  : 

Composteurs,  longueur  3'  7" 

21  \ 

32  J 

0  25 

14  00 

2'  10 

14  00 

Ressorts 

6 

S 

1  70 
1  25 

10  20 

10  00 

10  20 

Tampons  à  rondelles  en  crin  h\  diamètre. . . 

10  00 

Rayeuvs  en  acier 

6 
12 

0  25 
0  35 

1  50 
4  20 

1  50 

Cylindres  fendeurs 

4  20 

Pièces  pour  i*obinft  indicateur 

2 
11  douz. 

1  20 
0  55 

2  40 
0  50 

2  40 

Désembrageur  (sheet  stop) 

0  50 

Boulons  (fly  delirery  bolts) 

9 

0  30 

2  70 

2  -70 

Douille- rouleau  vibratoire 

1 

1  10 

1  10 

1  10 

Commande  rouleau  à  formes   

1 

6  80 

6  80 

6  80 

Parties  de  presse  rotatoire  à  documents  : 

Lames  pour  couper  le  papier  sur  la  presse.. . . 

2 

1  50 

4  50 

4  50 

Lames  de  scie        m            m              ?i            .... 

5  paires. 

4  50 

22  50 

22  50 

Tranchets 

3 

5  00 

15  00 

15  00 

Parties  de  coupoirs  : 

Couteaux,  60  pouces  de  longueur,  doivent  être 

renouvelés  fréquemment. 

5 

35  00 

175  00 

130  00 

^  Bag.  àrog.  les  cartouch.,  55  pc.  long.  1^  carré. 

33 

0  12^ 

4  13 

4  13 

Trucks  p.  transp.  les  mat.  imp.  aux  étages  sup.  : 

Grands  f  Donne  1«  nombre  des  trucks  d.  l'atelier 

6"|  Voir  in  - 
|-ven.  des 
2J  tiucks. 

et      -J      des  presse  <  à  midi  le  13  courant — 

petits.    (      trucks  en  mauvais  état. 

Part,  de  presse  Harris,  pour  presses  à  envel.  El  : 

Mécanisme  à  rachet 

1 

0  ?5 

0  75 

0  75 

Ressoi's  d'embroyage 

douz.  1 

8 

paires  2 

25 

1  20 
1  00 

3  00 
9  60 
2  00 

3  00 

Doigts  indicateurs 

9  60 

Pousseurs ... 

2  00 

Embroyage  à  friction,  complet 

1 
6 

8  00 
2  00 

8  00 
12  00 

8  00 

m                t.           dés  en  acier  fendus 

12  00 

39—261 
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1    GEORGE  V,  A.  1911 
Détail  du  magasin  et  du  matériel.  Imprimerie  Nationale. 


Description  et  remarques. 

Quantité. 

Prix  d'achat  ou  de 
la  facture. 

Valeur   appro- 
ximative 
actuelle  dans 
leur  état  actuel 

Taux. 

Total. 

$       c. 

3  20 
5  60 

4  90 

5  85 
74  40 
12  00 

Total. 

1  ne  presse  Harris  pour  papier — 
Petites  bandes  en  caoutchouc  pour  alimenter. 
Grandes        n                   "                   m 
Anneaux  en  caoutchouc  solide           n 
Roue  d'engrenage,  pas  plus  de  5i  pcs  de  diam. 

Perforateurs  complets 

Lames  de  rechange  pour  ci-haut  mentionné. . 

Poulies,   courroies,   arbres  moteurs  correspon- 
dant à  l'inventaire  de  1894. 

Tables  à  papier,  6  sont  en  si  mauvais  état  qu'il 
est  imposable  de  les  évaluer. 

16 

16 

14 

3 

12  paires. 
12 

$       c 

0  20 
0  35 

0  35 

1  95 
6  20 
1  00 

$        c. 

3  20 
5  60 

4  90 

5  85 
74  40 
12  00 

JOHN    MUNRO, 

Contremaître,  atelier  des  presses. 


DETAIL  DU  MATERIEL  DANS  LA  DIVISION  DU  CROTE. 


Veau,  gros  grain 

Chèvre  n         .  

Mouton         m         

Couleur  de  chair 

Pcàte  grenelée. 

Maroquin.    

Mouton  grenelé 

Bosie,  rouge  anglais 

veau  coloré 

Rouan     ..     

Imitation  de  cuir,  coloré 

m  n  grentlé,  col 

Botwing 

Buffle 

Toile  ordinaire    

i.     bougran 

..     sessionnelle 

h     llansard 

t.     géologique 

..     d'assurance 

<i     postale 

\tra 

m     bougran  rouge 

h     cirée 

Papier  espagnol,  M.  extra.  . . . 
Papier  commun         

ii  n         .  .  . 

Papier  d'or  veiné 

Papier  de  fantaisie  pour  impr. 

Carton  épais 

Pât"  à  papier 


91 

1,938    u      

2,857    -      

2,076    .. 

301     ,i      

366    .,      

4,505    „      

600    „      

730    i. 

959    .. 
2,281     „      ..    .. 

799    ,,      

2,211^  ,      

29  rouleaux  . . . 

38 
126 

22 

26 

38        

25 

90 
9 
2 

8  rames 

3 


0  U 
0  25 

;  0  15 
i  0  20 
,  0  25 
!  0  10 
|  0  7 
!  0  7h 
|  0  9 
'  0  13 
|  0  12 
4  25  par  i 
12  00 


ouleau 


15 

18  mains. 
3  rames . 
45  tonnes 

H        M 


Imp. . . . 
ttup.Ry. 
Royal.  . 
Med. . . . 
D'Cap.  . 


8  36      n 

7  98      .. 

9  50  ,. 
5  3:i  „ 
5  32  - 
5  32      „ 

8  40  „ 
1  3  00  i, 
j  7  00  par  rame 

5  00 

4  00 

3  75 

3  50 

3  50 

1  00  par  main 
10  00  par  rame 
45  00  per  tonne 
44  00      „ 


145 

342 

516 

45 

73 

1,126 

60 

51 

71 

205 

10S 

256 

123 

456 

1,053 

175 

247 

202 

133 

479 

75 

6 

56 

15 

28 

37 

28 

52 

18 

30 

2,025 

66 


leurs  assorties. 


Couleurs 


Couleurs 


assorties. 


assorties. 


Couleurs  assorties. 


Couleurs  assortie* 
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Description. 


Satinage  manilla. 


Fil  à  coudre 


•      Fil  de  toile 


Quantité. 


12  rames  D'Cap. 
7 h  .,  La.  P. 
1        m      Sm.  P, 

281bsà5c 

76    m      4c 

90    ,',      3c  .     . 

48    ,.      2c  

36  tubes . 

60  rouleaux 

48 

20  verges 


Fil  magnolier 

Toile  pour  joints 

Doublure  en  mousseline !(J  pièces 

Toile  1  pouce !  10  grosses  de  vgs. 

..    i    ..   •  •  6 

«  1   ..  11 

Tranche  file  en  coton 10  verges 

n  m       soie 190  pièces 

Rubans ,27      n     

Toile  grossière  blanche '32  verges 

Coton  absorbant 3  livres 

Galon  noir . . .  1  grosses  de  vgs . 

n       rouge  151 r. .  5  doux,  de  vgs. . 

n      32 14 

ii      blanc ....    1  rouleau 

Coton  blanc 3  pièces  44  pcs  . . 

I       .,      90  pcs.. 

Corde  de  chanvre 2  livres 

Ficelle  de  coton 36     m       

Cable  twis  pour  sac 15     m       

N°  15 30 

Or  en  feuille 40  paquets 

Papier  à  imprimer  D'Ro3'al 2  rames 


ii       manilla,  carre 

n  n        grand -jésus 

n            i.         Tailors  .... 
Vernis  pour  livres 

n  n      cartes 

Encre  bleue  à  régler 

n      verte      m       

n      rouge      n       

.1      couleur  rouge 

n          n         bleue 

n  m  verte 

jaune 1  livre. . . 

277  livres, 


10  bouteilles. 

1  gallon .... 

2  livres 

1  livre 

1      

3  livres.  .    .  . 

2  „       ... 

3  H        .... 


Colle.... 

Colle  de  Buffle     

Glucose 

Gomme  sèche 

Gomme  arabique , 

Vélin  découpures 

Papier  toile  à  doublure 

Ouvrage  en  cours,  sessionnel. 

m  n       Hansard. . 

n  n      lois 

n  .1      divers 

dossier  . . . 


Total . 


1,000  livres . 

60       „ 

525       „ 

75       „ 

60       .. 

1,916       „ 


Taux. 


$    c. 

3  00  par  rame . 
2  40 

1  80 

1  05  par  livre  . 

1  05 

1  05 

1  05 

2  75  par  tube  . 
0  40  par  rouleau 
0  10 

0  10  par  vgs.. 
2  50  par  pièce 

2  30  par  grosse 

1  50 
1  25 

0  10  par  vgs.. 

0  50  par  pièce 

1  00 

0  25  par  vgs.. 

0  60  par  livre 

4  00  par  grosse . 

1  40pardoz.vgs 
0  65     m         .,     . 

5  50  par  rouleau 

8  00  par  pièce .  . 
17  50 

0  44  par  livre.  . 

0  30 
23 
37 

70  par  paquet 
40  par  rame . . 
28 
85 
10 

3  00  par  bout.  . 

2  50  par  gallon . 

2  50  par  livre. .. 

3  00 
3  00 

1  25 
0  85 

0  85        ..... 
0  85 

0    lOi  M 

6  15"      -, 

9  15 
0  11 
0  17 
0  50 
0    6 


Montant. 


•s 


c. 


31)  00 
18  00 

1  80 

29  40 
79  80 
94  50 
49  44 
99  00 
24  00 

4  80 

2  00 

22  50 

23  00 
9  00 

13  75 

1  00 

45  00 

27  00 

8  00 

1  80 

4  00 
7  00 

9  10 

5  50 

24  00 
17  50 

0  88 

10  80 

3  45 

11  10 
268  00 

4  80 
10  24 
17  10 
10  20 

30  00 

2  50 

5  00 

3  00 
3  00 
3  75 

1  70 

2  55 
0  85 

29  08 
150  00 

9  00 
57  75 

12  75 

30  00 
114  96 

1,350  00 
400  00 
300  00 

375  00 


12,695  67 


Remarques. 


W.  C.  ALLAN, 

Proie. 


406  ENQUETE  SUR  LES  AFFAIRES   DU  DEPARTEMENT 

1    GEORGE  V,  A.  1911 

LISTE  DES  STATUTS,  HANSARD,  RAPPORTS,  Etc.,  DANS  LE  BUREAU  DE 
L'IMPRIMERIE  DU  GOUVERNEMENT  15  AOUT  1910. 


Nom. 

Nombre 
d'exem- 
plaires. 

Nom. 

Nombre 
d'exem- 
plaires. 

Hansard,  Anglais. 

1871,  relie    

1872       u         

179 
90 

272 
42 

116 
9 

86 
12 

100 
82 
11 
1 
86 
35 
55 
47 
19 
56 
55 

160 
21 
15 
13 
3 
10 
20 
20 
24 
7 
23 
85 
28 
66 
25 
34 
12 
33 
7 
27 
17 
73 

1 

3 

2 

14 

9 

18 

26 

10 

13 

11 

6 

26 

49 

28 

9 

25 

126 

1 

2 

Hansard,  Anglais—  Con. 
1877,  feuilles 

49 

1878 

1880,  1  volume  relié 

33 

1875       „                           

42 

1876       l.                      

1880,  2  volumes  reliés 

40 

1877                   .« 

1881 

1882 

1882,  relié 

1883... 

1883,  relié 

1884,  relié 

1884 

1885,  relié 

1885.. 

18*6 ■... 

24 

1877,  3  volumes  reliés 

21 

1878 

1878,  relié 

1880,  1  volume  relié 

1880,  2  volumes  reliés 

1881,  relié 

2 

29 
6 

•5 
20 

1882,  relié 

1883 

1884                               

11 

5 

22 

1885..                      

1886,  relié 

1 

1886 .                        

1887,  relié 

1887 

1888,  relié 

1888 

13 

1888,  relié 

10 
16 

20 

1890,  \  reliure          

1889,  1  volume  relié 

40 

1891-2                     

1889,  2  volumes  reliés 

40 

1893..             

1890 

43 

1894..                        

1892 

138 

1895 

1893 

46 

1896  2me  Session              

1894 

28 

1897            

1895 

1896,  1ère  Session 

1896,  2me  Session 

20 

1898 

1899..                      .    . 

1 
8 

1900 

1897 

1898 

9 

1901..                                   

44 

1899 

1900 

1901 

8 

1903 

1904 

18 
3 

1905 

1902 

1903 

1904 

1H05 

12 

1906 

1906,  relié                    

21 
16 

1907 

15 

1908 

1909 

1909  relié 

1906 

1907 

1908.. 

14 
16 
22 

1910 

1909 

24 

1891 

1892 

1910 

Sénat,  Français. 

1899 

1903 

1904 

2 

29 
6 

1899 

1900 

1905 

1906 

1 
1 

1902 

1907 

1909 

1 

Commission  du  Travail. 

Anglais. 

Témoignages,  Ontario 

ii             Nouvelle-Ecosse 

ii             Nouveau-Brunswick 

Commission  des  liqueurs. 

Index  du  rapport  sur  le  tiafic  des  liqueurs 

Rapport  des  Commissaires 

Témoignages,  volume  1 

H       2 

5 
3 

1904 • 

1905 

1906 

1907 

1908 

1910 

Hansard,  Chambre  des  Communes, 
Français. 

8 

12 
16 

55 

1875,  feuilles 

1876 

1877,  relié 

34 
30 

.    38 
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Titres. 

Nombre 
d'ex- 
emplaires . 

Titres. 

Nombre 
d'ex- 
emplaires . 

Commission  des  liqueurs—  Suite. 

Témoignages,  vol.  3  . .    . 

ii                 n     4  partie  1  

..     4       .,      2 

„     5 

39 
46 
37 
47 

11 

8 
3 

53 
70 

88 

102 

3 

7 
5 
5 
7 
7 
9 
8 
8 
8 
1 

17 
4 

28 
4 

68 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 

12 

11 

•1 

1 

16 
25 
25 
25 
10 
20 
5 
7 

11 

10 

17 

1 

8 

10 

10 

10 

2 

10 

10 

10 

10 

Agriculture  —Suite. 

Rapport  du  ministre,  1901 

1902 

1903 

1904 

11 
11 

9 
18 

1905.... 

29 

1907.   .    . 

25 

Agriculture. 

1908 

1909 

33 
17 

Recensement,  189 

"            190 

ii          Prov 
Statistiques  mortu 

n 
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8 
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1889 
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8 

"              • 

1898 

1899 

1900 

1901   

9 

8 

10 

10 

1902... 

17 

1903 

1904 

1905 

1908 

Auditeur  général. 
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1890. . . 
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7 
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„ 

1893 

10 

9 

,, 

1894 

2 

9 

,, 

1895 

10 

8 

u 

1896 

10 

8 

,, 

1897 

7 

6 

h 
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10 
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24 
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„       1890                

3 

5 

113 

12 

10 

10 

9 

..       1891 

m       1892 

1893         

10 
10 
10 

r,       1894 
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1903 
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Inspection  des  bateaux  à  vapeur,  1888. . 

.1889  . 

,1890.. 

.1891  . 

1892  . 

1893.. 

1894.. 

1895.. 

1896.. 

1907.. 

1908.-. 

Commissaires  du  Port,  L897 ... 

1898 

supplément,  1898 

1899  

1900 

1901  

1S02 

1903 

1904 

1905 

1906 

1907 

1908 

Ports  anglais  et  continentaux,  1908.  .  .  . 


Commission  géographique,  1909. 
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10 

4 
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8 
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1898 

1899 

1900 

1901 

1902 

1903 

1904 

1905 

1906 

1907 
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1902 
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1905 
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Division  des  mines. 
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pts.  Ï&2,  1900 

part  3,    1900 

1902 

1903 

1905 

1906 

1907 

1908 

1909 


Ministère  des  Postes. 
Rapport  du  direc.  générale  des  P.,  1876 


1888 
1890 
1891 
1895 
1896 
1899, 
1900 
1901. 
1902 
1903. 
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1905. 
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1908. 


Impressions  et  Papetrie  Publiques. 


Rap.  de  l'imp.  de  la  Reine,  1887 

1888 

1889 

1890 

1891 

1892 

1893 

1894 

1895 
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1897 
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1900 
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1905 
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1907 
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1909 

Conférence  coloniale,  1907 

•Compte  rendu  de  la  lie  élec.  gêné.    1908 

n  des  élec.  partielles,  1908. 

Législation  de  la  puissance  du  Canada  et 

des  provinces,  1894-1895 

Législation  de  la  puissance  du  Canada  et 

des  provinces,  1896-1898 

Législation  de  la  puissance  du  Canada  et 
des  provinces,  1899-1900 


9 

1 

2 

24 

3 

16 

19 

25 

23 

22 

14 

25 

27 

1 

52 

30 

33 

36 

49 

48 

56 
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1 

15 

25 

267 
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149 
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Législation  de  la  puissance  du  Canada  et 
des  provinces,  1901-1903 

Législation  de  la  puissance  du  Canada  et 
des  provinces,  1904-1906 

Colombie- Anglaise,  nom  de  place 

Pont  de  Québec,  cartes 

ii  vol.  2,  papier 

.!  n  relié 

Accusations  du  major  Hodgins 

Enquête  du  juge  Cassells 


Travaux  Publics. 


Rapp.  du  ministre,  1891 

1893 

1896 

1897 

1898 

1899 

1900 

1901 

1902 

1903 

1904 

1905 

1906 

1907 

1908 

ii  1909 

Commission    Royale    sur    le    transport, 

1905. 

Commission     Internationale    des    voies 

d'eau,  1905 

Commission    Internationale    des    voies 
d'eau,  1906 


Chemins  de  Fer  et  Canaux. 

Rapp.  du  ministre,  1889 

1890 

1891 

1892 

1894 

1895 
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1897 

1899 
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1903 

1904 

1905 

1907 

1908 

Commission  des  chemins  de  fer,   1902. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

Chem.  de  fer  Transcontinental,  1903. . 

1907... 

1909.... 

Chem.  de  fer,  Statistiques,  1884 

1888 

1889 

1890 
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51 
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23 
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4 
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10 
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18 
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10 

21 

24 

24 

21 

25 

10 
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14 
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11 
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18 
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13 
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9 

9 

8 
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12 
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638 
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10 
10 
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10 
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14 

8 

9 
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24 
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..       1,  1007 
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Divers. 
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1887 

"S 

sen 

1888 

•■>■ 

1889 

1007 

10 

1892 

1895 

1901 

Agriculture,  1870 

1883 

1888 

1880 

1800 

1 

1 

10 

1902 

19U4 

10 

6 

Examinai 

1905 

1907 

1909 

rs  du  Service  Civil,  1907 

1908... 

1909..   . 
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18-5 

50 

1  Cotupl 

es  publics,  1889   .    . 

5 

1890  

1897 

1898 

1900 

vol.    2,    1901 

„      1,    1902 

h     2,    1902 

„     ],    1903 

1890  .. 

1891.... 

1893   ... 

1894.... 

1895.    .. 

1890.... 

1898.... 

5 

10 

10 

10 

6 

5 

5 

1899.... 

9 

„     2,    1903 

,.     1,    1904 

h     2,    L904 

„      1,    1900   

„      2,    1900   

1900... 
1901 .... 
1902   ... 
1904  ... 
1907 .... 

10 

10 

9 

6 

10 

. .1007 

1008 

Douane. 

ce  et  Navigation,  1888 

{Liste  ( 
banq 
par  c 

1908.... 

1909   ... 
les  act.  des 
ues  établies 
harte 1888.  . . 

10 
6 

5 

Gommer 

1891.... 

10 

1889 

1892  ... 
1902.... 

5 

1890 

10 

1891 

1892 

1893 

Balanc 

1905   ... 
1909 

5 
10 

es  non   ré- 



1894 

1895         

clamées 1907 .... 

1908 
1999  ... 

10 
10 

1890 

10 
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ENQUETE  SUR  LES  AFFAIRES  DT    DEPARTEMENT 

1    GEORGE  V,  A.  1911 
Détail  du  magasin  et  du  matériel,  Imprimerie  Nationale. 


Nombre 

Titres. 

d'exem- 

plaires. 

Affaires  indiennes. 

5 

1889 

5 

1890 

7 

1892 

9 

1893 

10 

1894 

9 

1895 

8 

1896 

6 

1897 

3 

1898 

2 

1899 

10 

„   •       1901 

5 

1903 

5 

1904 

10 

1905 

9 

1906 

9 

1907 

8 

1908 

10 

1909 

10 

Revenu  de  l'Intérieur. 


Accise,  partie  1,  1888 

1889 

1890 

1891 

1892 

1893 

1894 

1895 

1896 

1897 

1898 

1901 

1902 

1993 

1905 

1908 

1909 

Poids  et  mesures,  partie  2,  1889 

1891 

1893 

1894 

1896 

1898 

1900 

1902 

19(13 

1908 

1909 

Falsificat.  des  subst.,  alim.  partie  3, 1892. 

1894.. 
1895.. 
1896.. 
1899.. 
1900.. 
1901.. 
1902.. 
1904.. 
1905.. 
1906.. 
1908.. 
1909., 


Intérieur. 

Rapport  du  ministre,  1889.. . 

1890... 

1891... 

1892.. 

1893... 

1894. 

1895.. 

1896.. . 

1897.. . 

1898.. . 

1899... 

1900.. . 

1902... 

1903.. . 

1904.. 

1905... 

1906... 

1907... 

190S.. 
Nord-Ouest  irrigation,  1902 

Haut-commissaire,    1909 

Astronome  en  chef,  1905 

1906 

1907..   . 

Justice. 


Nombre 
d'exem- 
plaires. 


Rapport  du  ministre,  1888 

1889 

1890 

1891.. 

1892 

1893 

1895 

1896 

1897 

1898 

1899 

1899  supplément., 

1900 . 

1901 

1902 

1903 

1904 

1906 

1907 

1909 


Marine  et  Pêcheries. 

Division  de  la  marine,  1889.... 

1890.... 

1891.... 

1893... 

1894,... 

1895.... 

1896... 

1898.. . . 

1899... 

1900.... 

1902.... 

1903.... 

1904... 

1906... 

1907.... 

1908.... 


DES  IMPRESSIONS  ET  DE  LA   Pli' ETE  RIE  PUBLIQUES 
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DOC.  PARLEMENTAIRE   No  39 

Détail  du  magasin  et  du  matériel,  Imprimerie  Nationale. 


Titres. 


Marine  et  Pêcheries— Suite. 


Division  des  pêcheries,  1889 

1890 

1891 

1893 

1894 

1895 

1896 

1897 

1899 

1900 

1901 

1902 

1903 

1904 

1905 

1907 

1908 

1909 

Inspection  de  bateaux  à  vapeur,  1892. . 

1893.. 
1895.. 
1896.. 
1897 . . 
1909.. 

havre,  1897 

1898 

1899 

1900 

1901 

1904 

1995 

1906 

1907 

Expédition  de  la  Baie  d'Hudson,  1897. 
Commission  des  Pêcheries,  1894  . . 

Service  biologique,  1907 

Industrie  du  homard,  1909 

Bureau  géographique,  1906 

1908 

Milice  et  Défense. 


Rapport  du  Ministère,  1889. 
1891. 
1893. 


Commissaires  du 


Nombre 
d'exem- 
plaires. 


1894 

1895...   . 

1896 

1897 

1898 

1899 

1900 

1901 

1902 

1906 

1907 

1908 

1909 

Guerre  du  Sud-Africain,  1899-1902. 

Instruction  de  la  Milice,  1907 

Conférence  Navale,  1909 


Mines. 

Service  géologique,  1890. 

m     -  h        1891. 

1892. 


Titres . 


Mines— Suite. 


Service  géologique,  1894 

1898 

1899 

1900 

1901 

1902 

1905 

1906 

Division  des  Mines,  1904 

1907 

m        1908 

Production  de  minéraux  en  Canada,  1906 
Bassin  de  charbon  Cascade,  1909 


Nombre 
d'exem- 
plaires. 


Royale  gendarmerie  a  cheval  du  N.-O. 


Rapport  du  surintendant,  1989. 

1891. 

1892. 

1893. 

1894. 

1895. 

1896. 

1897. 

1898. 

1899. 
m  part  1-2  1900. 
,,   „  3  1900 

1901. 

1902. 

1903. 

1901. 

1905. 

1906. 

1907 . 

1908. 


Poste. 


Guide  postal,  1910 

Rapport  du  maître  général  des  postes,  1888 

1889.. 


1890. 
1891. 
1892. 
1893. 
1894. 
1896 
1997. 
1898. 
1899. 
1900. 
1901. 
1902. 
1904. 
1905. 
1906. 
1907. 
1908. 
1909. 


Imprimerie  et  papeterie. 

Rapport  de  l'imprimeur  de  la  Reine  18!)9. 

„  1891. 
h  1892. 
n     1893. 
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ENQUETE  SUR  LES  AFFAIRES  DL    DEPARTEMENT 

1   GEORGE  V,  A.  1911 
Détail  du  magasin  et  du  matériel,  Imprimerie  Nationale. 


Titre. 


Imprimerie  et  papeterie— Suite. 

Rapport  de  l'imprimeur  de  la  reine,  189-4. 

1895 

1897 

1898 

Imprimeur  du  roi,  1902 

1903 

1904 

1905 

1907 

1908 

19<)9 


Travaux  publics. 


Rapport  du  Ministre,  1888 .  . 

1889   .... 

1890 

parti,  1891 

„    2,1891 

1892 

1893 

1897.... 

1899...    . 

1900 

1901 

1904  .... 

1905 

1906  ... 

1907 

1908.... 

1909 

Comm.  Internationale,  1906. 


Chemins  de  fer  et  canaux. 

Rapport  du  ministre,  1888 

1889 

1890 

1891 

1892 '. 

1893 

1894 

1895 

1896 

1897 

1898 

1899 

1900 

1901 

1902 

1903 

1904 

1906 

1907 

1908 

Commissaires  du  bur.des  ch.  de  f.,  1906. . 

1907... 

1908.... 

Com.  du  ch.  de  f.  Transcontinental,  1907 

..1908... 

.Statistiques  des  chemins  de  fer,  1892  . . . 

1906   

1907  

1908 

Statistiques  des  canaux,  1889 

1891 

1892 


Chemins  de  ukr  kt  canaux— Suite. 

Statistiques  des  canaux,  1905 

1906 

1907 

1908 

1909 


Secrétariat  d'état. 


Rapport  du  ministre,  1892 . . 

1893.... 

1894... 

1805.... 

1896.... 

1897 

1898.... 

1899... 

1900.... 

1901.... 

1902.... 

1903..  . 

1904  ... 

1905... 

1906  ... 

1907.... 
Liste  du  service  civil,  1889. 

1893.... 

1896.... 


1897 

1900  

1905 

1907 

1909..... 

Examinateurs  du  service  civil,  1904. 

1906 

1907...     . 

1908 

1909 


Commerce. 

Rapport  du  ministre,  1892. 
1893.. 
1894. 
1895  . 
1896 . . 
1897.. 
1898.. 
1899. . 
1900  . 
1901 
'  1902.. 


1904..    . 
part    1,   1906.... 

h       2,   1906.... 

i.       1,   1907 

••       2,   1907.... 

m       1,   1908.... 

n       1,   1909.... 

h       2,    1909.... 

„       3,   1909... 

.,       4,   1909.... 
Mission  en  Australie,  1894. 
Commission  des  grains,  1906. 


DES  IMPRESSIONS  ET  DE  LA  PAPETERIE  PUBLIQUES  417 

DOC.  PARLEMENTAIRE   No  39 

Détail  de  la  division  de  la  papeterie. — Suite. 


Titres. 

Nombre 
d'ex- 
emplaires. 

Titres. 

Nombre 
d'ex- 
emplaires . 

STATUTS,    FRANÇAIS— Suite. 

1844,  en  feuilles 

1845           h         

140 
21 
30 
39 
17 
76 
50 
47 
10 
62 
64 
28 
69 

1 
88 
32 
18 
78 
101 
44 
89 
44 
38 
51 
95 
93 
140 
45 
53 
76 
46 

1 
51 
49 
50 

6 
43 
48 

1 
51 
48 
53 
46 
58 
45 
170 
41 
111 
81 
96 
80 
26 
59 
28 
25 
31 
13 

7 
24 

1 
59 

2 
13 
47 
24 
48 
94 

STATUTS,  FRANÇAIS— Suite. 

1903,  relié,  vol.  2 

1904           „                ni.,. 

61 
23 

1866           ii         

1904        m            m     1  et  2 

101 

1847           i 

1851  -         

1852           

1852-3  relié,  part  1 

1852-3      .,        h    2 

1853,  en  feuilles 

1854-5  relié,  part  1 

1854-5       „         ,.     2 

1856  en  feuilles 

1905       '„            .,     1   

1905  „            „     1  et  2 

1906  „            n     1 

1906  n            .,     1  et  2 

1907  ..            n-    1 

1908  „           n     1 

1908  „            „     1  et  2 

1909  m           „     1  et  2 

Demi-veau. 
1864,  relié 

9 

127 

23 

98 
29 
10 
37 

198 

1857          u                     

1858  relié 

1858  en  feuilles 

1 

1859          „                  

1866        n     

1 

1860          n        

1869        n     

1871  n     

1872  „     

1873  n     

1 

1861  relié 

1862  ,.       

17 
8 
1 

1863      n      2e         .,       

1865      ii      1ère      n       

1875        »     

1877  ..     

1878 

1S79        n     

1 
1 

1865      n      2e         m         

1 

1866      n 

1 

1867      n                

18*3        .,     

1885        

1886  „ 

1889        „     

1890 

1891        n                         

1 

1868      n                    

1 

1871  »       

1872  n           

2 

3 

1873      n                        

11 

1875      m      vol.  1 

1875  n        n     2 

1876  „       

1877  ,.      ..: 

1878  n              

13 

1892  .,     

1893  n     

13 
12 

1894  m     

1895  „     

1S96        „ 

1897        ,,                

11 
13 

1879'    n 

8 

1880      u      vol    1 

5 

1880      n        m     1  et  2 

1898        n     

10 

1881      t.        m     1  et  2 

1899        ,.     

7 

1881      m        n     1.. 

1900  h     

1901  n                    

12 

1882  ii       

1883  ii 

7 

1902        ..     

12 

1884      n      vol.  1   

1903  .,     

1904  „     

1905  „ 

21 

1884  n        n     let2 

1885  n 

1 

11 

1886      ii 

1906        m     

7 

1887      n                           

1907        n     

5 

1888      n      vol.  2 

1888  n        .,     let2 

1889  n                           

Tout  en  veau. 

1864,  relié 

1867        m 

1890      n      vol.  1 

1890      .1        n     1  et  2 

1 
4 

1891      n        n     1 

1868        n     

5 

1891      ..        ..     Iet2 

1882      n        n     1 

1869  ..     

1870  ii 

1 
4 

1892      n        n     2                             

1871        n     

2 

1872  »     

1873  n     

7 

1893      „        u      1 

5 

1894      .,        „      1 

1896      »        ,.      1 

1896      n        m      1  et  2 

1874  ,      

1875  ,,     

1877        ,.     

18 
17 

2 

1897      n        .i      1 

1879        n     

1 

1897      n        .,      1  et  2 

1880  n     

1881  n     

1882  ..     . 

1883        

6 

1898      ,. 

3 

1899      n            

8 

1900      t,          vol    1 

3 

1900      „             n    let2 

1903      ..             „    1 

1884        ,.     

J  1885 

14 

7 

39—27 
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ES  QUETE  SUR  LES  AFFAIRES  DU  DEPARTEMEyT 

1   GEORGE  V,  A.  1911 
Détail  de  la  division  de  la  papeterie — Suite. 


Titres. 

Nombre 
d'ex- 
emplaires . 

Titres. 

Nombre 
d'ex- 
emplaires. 

TRAVAIL. 

Rapport  de  1908 

1909 

9 

10 

50 

2 

20 

35 

450 

10 

5 

6 

24 

37 

1 

27 
22 
50 
102 
69 
6 

10 
11 
4 
13 
31 
25 
8 

76 

106 

96 

117 

90 

97 

26 

78 

154 

110 

162 

163 

57 

80 

6 

47 

24 

34 

41 

130 

29 

156 

24 

6 

42 

63 

2 

90 

2 

2 

114 

238 

242 

31 

219 

8 

51 

STATUTS,   ANGLAIS— Suite. 

1903  relié,  vol.  1 

1903      ..        n    2 

118 

267 

1904      »        ,.     1 

11 

COMMISSAIRES  DU  SERVICE  CIVIL.      ' 

1904      „        i,    1  et  2 

39 

Rapport,  1908 

1905      .,        m     1 

4 

1905      n        ,.    1  et  2 

29a 

STATUTS,   ANGLAIS. 

1906      ,,        h    let2 

254 

1841  en  feuilles 

1907      .1        ..     1 

21 

1842            n 

1907      ..        ..     1  et  2 ... . 

65 

1846            m         

1908      .,        „     1 

57 

1851            „ 

1908      t,        n    1  et  2 . 

24 

1854-5  relié,  partie  1 

1854-5        n          n     2  

1909      ,,        -,     1 

1909      n        „     let2... 

25 
515 

1856            m        

Demi-veau. 

1896,    relié 

1900 
1901 

1857        .i          

1857  relié    

2 

1858      ,.       

14 

28 

1859        n            

1903  „        

1904  „ 

1905  ..        

16 

1859  relié 

15 

1860  en  feuilles 

18 

1861  relié. , 

1863      ii     1ère  session 

1906  „        

1907  .. 

8 
6 

1863      n    2e        n        

1908        , , 

3 

1864 

1909        „        

Tout  en  veau. 

1861,  relié 

1871        ..        

8 

1865      ii     1ère  session  

1865      ..     2e 

1865  en  feuilles 

1866  relié 

1 

1867      n      partie  1  . .    .    

11 

1868      ii          ..        2  

1880        „        

1885        .,        

2 

1869      ..       

4 

1871      »       

1886        „        

1895        n        

14 

1872      ii       

12 

1873      n       

1896        .. 

1899        ..               

14 

1874      n                           

2 

1875      m      vol.   1 

1875      ..         m     2   

1900  „        

1901  ..          

15 
1 

1876  .,       

1877  n       vol.  2 

1903  ,.           

1904  ..           

1 
14 

1878      ..         n    2  

1905        ,.        

19 

1880      ..       

1906        

50 

1881      ,.         

1907 

13 

1882      ..       vol.  2 

1908        m                          

38 

1883      ,.         .,     1 

1909        

STATUTS   REVISÉS. 

Haut-Canada,  au  temps  de  l'Union,  vol.  1 

n                       n                 n              n     2 

Statuts  codifiés  du  Bas-Canada,  1860. . . . 

S.  R.  O.,  vol.  1,  1886 

„    2,1886 

Actes  non  révoqués  par  les  S.  R.  0., 
1886.... 

23 

1883      ..         ,.    2 

1883      m         ..     1  et  2 

1883  en  feuilles 

1884  relié    vol.  1 

18 

1884  „        ..   1  et  2 

1885  „        m   1 

20 
25 

1885        ..        ..   2 

197 

1885        m        ..   1  et  2 

1885  en  feuilles 

1886  relié  vol.  1 

1886        ..     ..     2 

190 

151 
249 

1887  en  feuilles,  vol.  2 

1888  relié,  vol.  1. . . 

£  veau,  1906 

m                ..         tout  veau,  19o6 

Arrêtés  du  Conseil,  1889  .  . 

141 

42 

188<*        n        n     2 

90 

1888        ..       n    1  et  2. . . 

Lois  criminelles,  1906 

STATUTS,    FRANÇAIS. 

1,653 

1891      

1892  relié 

25 

1900       ..         

1842           -,         

25 

1901      ii       

1843 

46 

DES  IMPRESSIONS  ET  DE  LA  PAPETERIE  PUBLIQUES 
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Détail  de  la  division  de  la  papeterie. — Suite. 
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Titres. 

Nombre 
d'ex- 
emplaires. 

Titres. 

Nombre 
d'ex- 
emplaires . 

Statuts,  français—  Suite. 

Tout  en  veau — Suite. 

1886,   relié 

1 
1 
5 
7 

11 
6 
7 
1 
1 
7 
21 
1 

17 

1 

37 

l 

6 

48 

48 

48 

13 

18 

24 

22 

22 

Statuts,  français— Suite. 

Tout  en  veau — Suite. 

Code  Civil,  bas  Canada,  vol.  3 

Table  Analytique  Code  Civil  bas  Canada 

Actes  et  Ordonnancés  du  bas  Canada, 

1845 

22 

1891         „     ..    _ 

100 

00  OC 

i—l  i- 

5 

1894        .i     

Arrêtés  du  Conseil,  1889 

18 

1895        m     

Statuts  revisés. 

Statuts  Revisés  du   bas    Canada,    relié, 
1845 

1896  „ 

1897  ..     

1998        i,     

1899        „     

1900        u     

15 

1902        ., 

Statuts   Refondus    du   bas    Canada,   en 
feuilles,  1859 

1903        u     

35 

1904        

Statuts  Refondus  du  bas  Canada,  relié 
1859 

Statuts  Revisés  du  Canada,  1886,  vol.  1 . 
1886,    ..     2. 

Actes  non  révoqués  par  les  Statuts  Revi- 
sés, 1886 

1906        „     , 

1908  m 

1909  „     

Actes  et  ordonnances,  vol.  1, 1854  

»     2,  1855 

47 
120 
119 

126 

m    3,  1856..      .. 
Arrêtés  du  conseil,  1849-74 

Actes  non  révoqués  par  les  Statuts  Re vi- 
sés, 1906 

547 

u                ii         |  veau,  1906 

m                m          tout  veau,  1906 

Code  Criminel  Revisé,  1906 

19 

Procédure  civil,  bas  Canada,  vol.  2.    ... 
Code  civil,  bas  Canada,  vol   1 

4 
617 

M     2 

Détail  de   diverses   fournitures. 


Quantité. 

Description. 

Prix. 

Total. 

151 

Section  1. 

S     c 

0  88 
0  40 
0  45 

0  50 

1  00 
0  55 

0  60 

1  00 

'    '6  23' 

0  20 

0  66 

4  70 

2  10 

1  39 

2  00 

3  80 
0  80 

$      c. 
132  88 

1 

0  40 

2 
1 



0  90 
0  50 

2 

2  00 

1 
169 

87 



0  55 
101  40 

87  00 

2 
lll-12douz 

Paniers  à  rebut,  échantillons  en  broche   

Paniers  en  osier  N.  B.  non  pris .  .      .    . 

Paniers  à  pupitre,  en  broche,  n°  1 2 

Pas  stock, 
do 
30  59 

3           u 

„          n°  10 

7  20 

2  64 

Section  1 — Casier  1. 

17  63 

14-20    „ 
If    „ 
3 

Papier  à  note,  la  post  quarto,  réglé  rin . . , 

1  47 

2  43 

6  00 

1      n 

3  80 

11      „ 

8  x  13  ordinaire 

8  80 

39—274 


420 


ENQUETE  SUR  LES  AFFAIRES   DU  DEPARTEMENT 

1    GEORGE  y,  A.  J911 
Détail  de  diverses  fournitures. — Suite. 


12  rms. 
5 17-20      „ 
3i    ■• 


M 


2  3-20 
4 

1 
2 

1 

5* 

23 
19 
61 


12i 
20 

8-5 

2 


34    rms. 

2        M 

250    feuilles, 
lf  boîtes. 

If      » 
irm. 


23|  rms. 
7ï^  douz. 

2  H 

3  II 

72    seul. 
36    seul. 


11^  rms. 
15      .. 
100    bottes. 
6 


2    roui. 

1 
118    vgs. 

1    vg. 
38    vgs. 
26g    .. 

5 

6 
12 
13 

5 

2 

3 
15 
12 
12 
12 
12 


Section  1 — Casier 


Papier  Belfast  azuré  pour  grand  livre,  ordinaire 

toile  canadienne  pour  grand  livre,  oïdinaire  azuré. 

,.  n  h  crème. 

azuré,  réglé  étroit 


.1         ii        large 

Etiquettes,  Reliance  n°  8 

Canada  n°  5 

y        n°5L  

Standard  n°  6 

n°6P ....    . 

n°5P 

n  n° 5  corde, 

n  n°6corde- 


Section  1— Casier  5. 

Etiquettes  doublées  en  toile,  7§  x  7J .... 

..  en  parchemin,  2x6 

Gr.  étiquette  parch.,  3x7.  déduct  $351.90,  dev.  être  8^  M  étiq, 
Grand  étiquettes  en  parchemin 


Section  1— Casier  S. 

Papier  toile  canadienne  crème  p.  gr.  liv.  réglé  fin  (500demi-f.) 

Papier  crème  pour  grand  livre  n°  4  ordinaire 

8A  réglé  ..  „  m         

T.  W.  8  x  10i  n°  3  ordinaire 

n°4        »  

Papier  Belfast  azuré 


Section  1 — Casier  4~ 


Papier  Bruns,  azuré,  ordinaire 
Sacs  en  canevas,  36  x  18 

36x20 

20  x  28 

24  x  14 

10  x  20 


Section  1— Casier  7. 


Papier  n°  3,  azuré,  plié,  ordinaire. . 

„       n<>5  „  8x13 

„       T.  W.  n°  6  ordinaire  8  x  13 
Rèerles  en  acier,  12  pcs 


Section  1 — Casier  8. 
Papier  manille  à  dessin,  40  pcs.  n°  160.. .  . 


31  pcs.  toile  caouchouté. 
36 
34 

34  t 

Réglettes  d'acier  60  pcs. 
60  „   . . 


„        5  4  „ 

42  „ 

36  m 

30  „ 

24  „ 

18  „ 

bois,   60  n 

„       48  ., 

„       42  „ 

„      36  „ 


Total. 


c. 

$   c. 

2  90 

34  80 

3  50 

20  48 

3  50 

11  38 

3  80 

1  90 

3  80 

4  75 

3  80 

8  17 

1  00 

4  00 

0  75 

0  75 

0  85 

1  70 

0  85 

0  85 

2  75 

15  13 

2  35 

54  05 

2  35 

44  65 

2  75 

167  75 

8  00 

100  00 

4  20 

84  00 

4  60 

391  00 

3  98 

7  96 

3  65 

124  10 

4  50 

9  00 

4  50 

2  34 

1  55 

2  48 

1  15 

1  61 

2  90 

1  45 

4  30 

102  13 

7  25 

51  35 

12  60 

25  20 

7  85 

23  55 

0  45 

32  40 

0  55 

19  80 

4  50 

50  63 

2  25 

33  75 

1  35 

135  00 

1  53 

9  18 

3  65 

7  30 

3  65 

3  65 

3  00 

354  00 

2  25 

2  25 

1  90 

72  20 

1  90 

50  03 

12  30 

61  50 

8  50 

51  00 

4  70 

56  40 

3  35 

43  55 

3  30 

26  50 

2  70 

5  40 

3  20 

9  60 

2  10 

31  50 

2  10 

25  20 

1  40 

16  80 

1  05 

12  60 

0  83 

9  96 
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36 

32 
29 

48 
22 
1 
7 
6 
3 


64^  doz. 

30 

24 

29 

18 

25 

36 

36 

28 

36 

36 

21£  jeux 

12 

282  seul 

283  ., 

6  doz. 

6      M 

144  bout. 

12 

36 

36 
142  boîtes 


109    bout. 
262 

72 

72 
291 
332 

36 
2 
121  bouteilles 

36 

10 

11  sets 


72    bout. 

72 
240 
484 


Section  1 — Casier  8—  Suite. 

Règles  en  bois  30 , 

Règles  en  acier,  flexibles  36  pcs 

Equerres  T  en  acier,  51  pcs,  n°  560 

»  h  48  ii  

h  h  54  m  

18         -         

21         


Section  2 — Rayon  Supérieur. 


Paniers  à  rebut,  en  bois  1780. 

1947 

1963. 

Cabinets  à  papeterie  n°  1  ... 
casiers  h  954. . 

517-3. 

954-2. 

809.. 


Section  2 — Casier  1. 


Encre  de  Chine  Américaine  Higgins. 

Echelles  Paragon,  dixième 

vingtième 


trentième. 

quarantième 

cinquantième  

soixantième 

soixante-dixième 

quatre-vingtième 

quatre-vingt-dixième . 

centième 

Bassins  à  couleur,  n°  605 

encre  de  Chine,  n°  3154 

Pinceaux  se  pliant  n°  6 , 

7 

Petits  pinceaux  (fins)  n°  11 

12 

Encre  à  dessin  Collin 

Rubans  à  copier,  rouges,  Underwood. .. . 

Smith  Premier 

à  copier,  rouges,  Smith  Premier 
Mine  Faber  pour  crayons 


Section  2 — Casier 


Encre  rouge  bisque  Higgins. . . , 
brune  m 

à  dessin  brune,  Collin  . 

carmin   

"     Higgins 

orangée 

..        Collins 

Bassin  à  humecter 

Jaune,  Higgins 

h      Collins 

Eternelle  Higgins 

Echelles  et  boîtes  d'ingénieurs . 


Section  2 — Casier  3. 


E.  violette  Collins . 
indigo        h 

.,      Higgins.. 
violette    h 


0  62 
2  00 
4  20 
2  95 
4  20 
0  85 
0  65 


7  44 
58  00 
37  80 

5  90 
29  40 
13  60 

3  90 


4  40 

158  40 

3  45 

110  40 

4  40 

127  60 

2  70 

129  60 

1  80 

39  60 

1  60 

1  60 

3  95 

27  65 

7  80 

46  80 

13  00 

39  00 

2  40 

155  80 

1  20 

36  00 

1  20 

28  80 

1  20 

34  80 

1  20 

21  60 

1  20 

30  00 

1  20 

43  20 

1  20 

43  20 

1  20 

33  60 

1  20 

43  20 

1  20 

43  20 

0  73 

15  57 

0  28 

3  36 

0  96 

270  72 

1  05 

297  15 

8  40 

50  40 

9  00 

54  00 

0  24 

34  56 

0  50 

6  00 

0  50 

18  00 

0  50 

18  00 

0  05 

7  10 

0  20 

21  80 

0  20 

52  40 

0  24 

17  28 

0  24 

17  28 

0  20 

58  20 

0  20 

66  40 

0  24 

8  64 

0  62 

1  24 

0  20 

24  20 

0  24 

8  64 

0  15 

1  50 

14  95 

164  45 

0  24 

17  28 

0  24 

17  28 

0  20 

48  00 

0  20 

96  80 
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17 
11 
35 
33 
34 
34 
34 
34 
35 
34 
35 
33 
35 
34 
34 
36 

1 
32 
34 

8 
33 
12 
35 
35 
31 
28 
35 
25 
28 
36 
35 
32 
24 
38 
38 
38 
36 
38 
37 


449  bout. 
250 

36 

72 

79 
204 
155 

72 


23 

10 
140 

70 

12 
192 
126  boîtes. 

80  grs 
8-12    „ 

1A   » 


bout. 


70£  rais 


Section  2 — Casier  3 — Suite. 


Bassins  à  couleur 


Courbes 


•Jeux  d'équerres  Xyonite  45°  3 
ii  4 

5 


10 

11 

13 

14 

16 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

60°  6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 


pcs 


Section  2 — Casier  4- 


Encre  à  dessin  gén.  Higgins 

verte      n       

ii      Collins 

verni  illion 

ecarlate  Higgins . 
vermillion     n 
bleue  ii 

n  Collins. 


Section  2 — Casier  5. 


Chaines  à  bandes  en  acier  66  pds 

66   ,.    

Encre  à  dessin  Windsor  Newton 

Encre  de  chine  liquide  Rowney 

n      rouge  n  , 

n      à  dessin  assortie,  Windsor  Newton 

Braquettes  à  papier,  tête  de  verre 

n        n    |  pcs 


Section  2— Casier  6. 


Papier  avec  marge  azurée . 


$      c. 

0  16 
0  35 
0  51 


0  62 
0  62 
0  62 
0  62 
0  62 
0  46 
0  46 

0  62 

1  55 
0  78 
0  46 
0  95 
0  31 


0 
0 
0 

0 

1 

1 
1 

2 

2 

3 

0 

0 

0 

0 

0  32 

0  38 

0  12 
15 
17 
21 
27 
32 


0  38 


4  70 

3  75 

15 

20 

•20 

15 

53 

2  35 

1  05 

1  05 


4  85 


J>   c. 

2  72 

3  85 
17  85 

20  46 

21  08 
21  08 
21  08 
21  08 
16  10 
15  64 

21  70 
51  15 
27  30 
15  64 

32  30 
11  16 

0  36 
14  72 

22  78 
6  24 

33  00 

13  80 
66  50 

70  00 

71  30 
91  00 

5  25 

4  25 

5  88 
9  72 

11  20 

12  16 
2  88 

5  70 

6  46 

7  98 
9  72 

12  16 

14  06 


89  80 
50  00 
8  64 
17  28 
15  80 
40  80 
31  00 
17  28 


108  10 

37  50 

21  00 

14  00 

2  40 

28  80 

66  78 

188  00 

5  95 

1  66 


341  93 
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655  rames. 


6  8-12  doz. 

3    ,. 

7    .. 

2  11-12    m 

20    „ 


2 

4è 
9-12 

4è 
10  2-12 

5  8-12 

n 


247 
10  seul 

9 
11 

5 

5 
12 
24 
17 

4 
11 
11 

2 

8 
219 

3 

4 
22 
70 
12 
19 
25 
20 
25 
15 

5 
13 
20 
44 
42 
42 

2 
15 
34 
15 
35 
11 

l 
38 
18 

5 
16 
26 
37 
36 


bout. 


Section  2 — Casier  7, 

Papier  avec  marge  blanche 

Section  2 — Casier  8. 


Sacs  en  toile  16  x  26 . 

36x7. 

•     36  x  24 

40  x  20 

15  x  20 


Section  2 — Casier  9. 


Sacs  en  toile 


14x24. 

9x15. 
27x19. 
20x14 

9x18. 
20x40. 
36x10. 


Section  2— Casier  10. 


Règles 

Tire-lignes  n°  9. . .  

Boîtes  d'instruments  à  dessin 


Tire-lignes  et  crayon 


Aiguilles  à  compas  et  pointe 

Petits  compas  de  précision 

Tire-ligne» 

Tire-lignes  à  ressort  n°  125 

n°124 

Compas  à  ressort  n°  123 

Compas  à  verge  n°  510 

Peinture  d'or  liquide 

Echelles  Vulcanite 

"        en  buis. . ., 

.,        plate  en  acier 

m        Vulcanite 

m  ii        pour  architecte. . . 

Jeux  d'équerres  Vulcanite  45°6  pces.. 

9     „     . 

12     »     . 

67è°6     h 

9    ..     . 

12    ,.     . 

60°  6     h     . 

h  ti  9     h 

12     „     . 

75°  6     „     . 

9    .,     . 

12     „     . 

Jeux  d'équerres  Xyonite  60°    6  pces. 

45°    6    „     . 

,.      7    ..     . 

Il        10         I,  . 

I.        11         I.  . 

„  9         M  . 

h  4  „     . 

60°  11  ,.     . 

..  10  M      . 

..  9  „     . 


Jeux  d'équerres  Celluloïd  67^°  16 
h  10 


c. 
4  70 


6  55 
2  96 
13  60 
9  00 
4  71 


5  40 
2  71 

7  85 

6  30 
2  55 

12  60 
6  46 


40 
20 
15 
35 
90 
95 
65 
15 
68 
90 
90 
45 
20 
20 
85 
60 
70 
85 
85 
17 
31 
48 
12 
22 
32 
12 
22 
32 
12 
22 
32 
12 
12 
16 
30 
34 
23 
40 
34 
30 
23 
19 
16 
58 
78 


309 


43  67 
8  88 
95  20 
26  25 
91  20 


10  80 
12  20 
5  89 
28  35 
25  93 
71  40 
46  30 


98  80 
12  00 
55  35 
47  85 

14  50 
9  75 

31  80 
51  60 
62  56 
7  60 
20  90 

15  95 
12  40 

1  60 
186  15 

1  80 

2  80 
18  70 
59  50 

2  04 
5  89 

12  00 
2  40 

5  50 

4  80 
60 

2  86 

6  40 

5  28 
9  24 

13  44 
24 

1  80 
5  44 

4  50 

11  90 

2  53 
40 

12  92 

5  40 
1  L5 

3  04 

4  16 
95  46 
28  08 
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24 
36 

24 
32 

33 

7 

4 

34 

21 

19 

35 

4 


2 

1 

4 

2 

9 

7 

1 

33 

5 

2 

2 

40 

46 

21 

30 

12 

2 

2 

5 

11 

12 

6 

16 

lÔ 

2 

4 

2 

12 

22 

39 

14 

20 

68 

74 

21 

10 

3 

10 

3 

23 

52 

5 

12 

5 

65 

51 

2 

11 

3 

2 

21 


Jeuxd'équerres  Celluloid  67i°  12  pces 
,,     14     „ 


60 J 


Section  2 — Casier  11,  Tiroirs. 


Couleur  semi-  solide,  rose  pâle, 
rose  vif. . 


or.   ver ... 
garance  br. 


our  jaune. 

pourpre  garance 

bistre 

magenta  

laque  garance . . . 
laque  cramoisi. . 

bleu  per 

laque  jaune 

sepia  vif 

car.  vio 

vandyke 

rouge  de  plomb 

sepia 

vert  prus 

ver.  écarlate .... 
laque  pourpre . . . 

bleu  de  saxe 

Tene.  ombre .    . . 

rouge  ven 

sepia  rom 

garance  rose .    . . 

laque  écarl 

bleu  prusse 

laque  rose 

gris  Paynes 

teinture  neut.  . . 

jaune  mars 

mauve 


orange  mars 

laque  garance 

gamboge 

rouge  de  l'Inde 

bleu  foncé 

demi-bleu.        . 

jaune  foncé. 

demi-jaune 

blanc  ivoire 

blanc  pur  lamp  .    .  . 

m      teinte 

rouge  pâle 

jaune  citron 

vert  emeraude 

demi- vert  emeraude. 

demi-laque  cri  m 

demi-cobalt  (bleu)   . . 

bleu 

chrome  n°  2 


25  20 

61  20 

9  84 

8  32 

18  81 

8  05 

4  20 

29  92 

14  07 

10  83 

16  10 

1  64 


26 
13 
52 

5  76 


5 

5  98 
2  73 
8  40 
1  56 
26 
40 


4 

2 

6 

2 

2 

13  60 
29  60 

2  /3 

1  30 
39 

1  00 
60 

2  30 
6  76 

65 
1  20 

65 

13  00 

6  63 

20 

1  10 
39 
40 

2  73 
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110 
61 
13 

4 
10 

4 
11 
11 

5 

4 
24 
12 

4 

1 

2 

2 

1 
22 

1 

1 

4 

1 

1 

5 

5 

8 

4  boîtes. 
11  bouteill' 
33 


6 
60 
123 
12 
12 
33 
23 

2 

6 
18 

6  bouteill' 

11 

53 

24 

299 


Section  2 — Casier  11,  Tiroirs — Suite 


Couleur  semi-solide,  orange  de  Chine, 
ti  .i  orange  cad. 


vert  (hookers)  n°  1 

semi-vert  (hookers)  n°  1. 

ti  m  semi-ombre  brûlée 

.1  h  ombre  brûlé  foncé 

.1  ii  garance  br 

m  h  semi-garance  br 

h  h  rose  br. .    

m  m  ocre  br 

h  m  semi-ocre  jaune 

ii  m  .,     rouge  ven 

m  h  jaune  cad. . 

Petits  compas  a  quart  de  cercle 

Tire-ligne 

m         avec  crayons 

Demi-jeux,  nu  914,  6-pcs 

Jeux,  n°911,  9 .  ., 

Plumes  à  pointiller 

m        régler  allemandes  n°  11 

112 

h  n      Troughton  &  Sims 

Tire-ligne  à  crayon  n°  140 

n        à  ressort 

ressort 

Compas  de  tire-ligne  à  ressort 


Jeux  de  compas 

Tire-ligne  à  crayons  à  ressort  n"  8619. 

8609. 
Compas  à  verge 


Compas  Shield 

Tire-ligne  à  ressort  n°  69 .... 
915... 

Bouteille  à  eaux  pour  artiste . 
Compas  de  proportion  


Palette  

Tire-ligne  à  ressort  en  boîte. 
Compas  de  chemin  de  fer. . . 

Compas  triangulaires 

Fiel  de  bœuf 

Encre  br.  liquide 

m        carminé  liquide   


Sec.  2 — Casier  11. 


Plumeaux  en  cygne 

n  n        extra  longs .  . 

n  n        large 

Brosses  noir  sombre  n°  12 

6    

Rapporteurs,  S.  C. ,  8  pcs 

n  6  pcs.,  cuivre 

«  7  pcs.  lyonite. 

C,  8  pcs 

C.,  8pes 

Encre  de  chine  liquide 

n  n        brune 

Petits  vaisseaux  pour  or 

n  n   argent 

Courbes  en  poirier 


0  51 
0  96 
0  80 
0  56 

0  28 


10 


80 

70 

80 

75 

10 

14 

0  14 

0  13 

0  04 

0  08 


Montant. 


1  00 
1  28 

6  11 
1  20 

70 

13 

26 

1  00 

1  56 

2  21 
1  20 
1  20 
4  76 

21  60 
19  80 

18  00 

19  50 
24  75 

9  00 

132  00 

52  46 

17  55 

7  20 

8  20 

3  28 
7  26 

7  70 

9  00 

31  20 

22  80 

8  40 
42  20 

8  25 
17  90 

9  00 
1  23 

20  90 

3  80 
1  00 

44  80 

16  00 

40 

32  75 
13  80 
36  00 

80 
1  43 

4  29 


3  06 
57  60 
98  40 
6  72 
3  36 
92  40 
16  10 

5  60 
34  50 
91  80 

0  84 

1  54 

6  89 
0  96 

23  92 
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20 
12 
tVï  gross. 

liVV    » 
24 

19  bouteil. 
35 
34 
25  boîtes. 

ldouz.bout 


tes. 


150  bo 
24 
33 
25 


48 
10 
81 
25 
12 
52 
26 
21 
21 
34 
21 
24 
11 
9^  douz. 
13    ». 

23  .. 

24  .. 
48  .. 
'9    .. 

9     h 

78    h 

22    .. 

16  h 
102     ,, 

36    .. 

72    „ 

36  h 
144     m 

70  ii 
142    h 

66    .< 

32    „ 

48  h 
8    i. 

36    „ 

88  „ 
144    m 

72    i, 


20  rms. 
43  boîtes 

4  rms. 

4      ,, 


Encre  de  carmin     . . 

BluePr 

Laque  garance 

Bleu  per 

Tent  neutre 

Chrome  n°  2 

Vert  emeraude 

Vert  (hookers)  n°  1 . . 

Petits  pinceaux  n°  1 . 

2. 

3 

4. 

5 

6 

7. 

8 

9. 

10. 

11 

12. 


Rapporteurs  C.  \  ulcanite  4  pcs 

i,  Xyonite    6  pcs 

Epingles  à  dessin   . . 

n  les  meilleures  de  toutes  nc 

Bâtons  d'encre  de  chine 

Encre  blanc  de  chine 


Poignées  supplémentaires 

*  Pinceaux  à  laver  doubles  n°  3. 

Plumeaux  d'oie 

Grands  plumeaux  de  canards . . 
Petits  n  » 


Grands  n         

Pinceaux  en  poil  de  chameau . 

Petits  pinceaux  n°    9 

12 


Très  grands  pinceaux  en  plume  d'oie . 
Pinceaux  n°  2  en  plume  d'oie  sombre . 
Grds.  ., 

Pinceaux  n°  7 

m        ou  plume  n° ..... 


en  plumes  d'oie . 


ii        à  laver 

n        en  plumes  d'oie. 

Petits  pinceau  n°  11 

n  5 

10 


Extrémité  droite  de  la  section 
Equerre  T.  n°  560,  60  pcs 


Sec. 


■  Casiers  1.  2  et  S. 


Papier  toile  rus.  crème  pour  gr.  liv.  grandes  feuilles,  réglé 

h      Brswk.         n  n  Sx  13,  ordinaire 

,.      toile,  blanc  18  x  20 

10x18 


1  00 
3  22 
1  12 
1  36 
0'38 
0  40 
0  21 
0  31 

0  53 

1  60 
0  40 
0  13 


13 

13 
13 
13 

11 
09 
13 
0  21 
0  21 
0  25 
0  37 
0  55 
0  48 
0  62 
0  70 
0  75 
0  05 
0  15 
0  24 
0  17 
0  14 

0  31 

1  18 
0  02 
0  48 
0  75 

0  37 

1  18 
0  14 
0  80 
0  35 
0  70 
0  92 
0  70 
0  60 
0  51 
0  50 
0  50 
0  70 
0  21 
0  62 


26  00 
38  64 

0  32 

1  50 
9  12 
7  60 
7  35 

10  54 
13  25 

1  60 
60  00 

3  12 


10  92 

6  50 

7  77 

11  55 
16  32 
13  02 
16  80 

8  25 
0  48 


1  95 

5  52 
4  08 

6  72 

2  79 
10  62 

1  56 
10  56 
12  00 
37  74 
42  48 
10  08 
28  80 
50  40 
49  00 
130  64 
46  20 
19  20 
£  48 

4  00 
18  00 
61  60 
30  24 
44  64 


7  25 
6  30 
6  50 

36  25 

44  10 

.13  00 

3  45 

2  00 
7  70 

3  84 

89  00 
86  00 
30  80 
15  36 

N.B. — Ce  sont  peut-être  des  petits  pinceaux  en  plume  d'oie,  etc. 
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34 


96  bout. 
100      „ 

37      m 

81      „ 

18       H 

21 

84 

30 
125 

11 

23 

51 

76 
185 
151 

29 

92 

50 

97 

88 

38 

76 

74 
2 


22  boîtes 
19 

27 
20 
28 
25 
22 
5 
27 
10 
18  cartes 
16  boîtes 
10 


23 

35 

4 

67 
22 
16 
48 
12 
46 
44 

6 
143 

46 
1 
4 

13 


gros 


Section  S— Casiers  1,  2  et  3—  Suite. 

Papier  toile  rus.  crème  pour  gr.-liv.,  grandes  feuilles,  réglé 

Papier  toile  rus.  azuré  pour  grand-livre . 

Papier  crème  réglé 


Casier  If. 
Boîtes  couvertes  en  toile,  14  x  10  x  6 . 
Casier  5. 


Encre  supérieure  pour  tampon,  verte  .  . . 
m  h  écarlate 

h  h  bleu.  . . . 

h  h  noire. . . . 

h.  m  violette  . 

Tampons  pour  timbres  n°  3,  pourpre    . . 
n°  2, 

11     rouge 

n°  3,  excel 

violets 

verts 


noirs > 

bleus 

pourpre  sup 

bleus 

verts , 

rouge  sup 

noirs 

violets 

verts 

noirs 

bleus 

rouges 

vert  de  Stephen. 


Section  3 — Casier  G. 


Plumes  Gillets226B 

M... 

F 

225  B 

225  M 

225  F 

262B 

808  F  doré 
808  B  noir. 
808  M  noir 
Plumes  de  corbeau  659 .... 

Gillets290 

291 

170 

294 

293 


292. 
404. 
332. 


Plumes  Mitchells  galv.  n°  B. 


Tmpérial 

Mitchell  n°  70  Swan  quill  F. 
N°    0528  M 

,.  0514  M 

,-  0505     

„  0167 


c. 

4  45 
4  45 

3  65 


0  30 


0  13 
0  13 
0  13 
0  13 
0  13 
0  32 
0  22 
0  22 
0  44 
0  44 
0  44 
0  44 
0  44 
0  18 
0  18 
0  18 
0  18 
0  18 
0  11 
0  11 
0  11 
0  11 
0  11 
0  42 


0  21 
0  21 
0  21 
0  29 
0  29 
0  29 
0  10 
0  65 
0  34 
0  34 

0  38 

1  50 
1  60 
0  26 
0  19 
0  19 
0  32 
0  17 
0  18 
0  43 
0  38 
0  09 
0  09 
0  09 
0  27 
0  08 
0  22 
0  20 
0  17 
0  40 


242  53 

100  13 
69  35 


10  20 


12  48 

13  00 
4  81 

10  53 
2  34 
6  72 

18  48 
6  60 

55  00 

4  84 
10  12 
22  44 
33  44 
33  30 
27  18 

5  22 
16  56 

9  00 
10  67 
9  68 
4  18 
8  36 
8  14 
0  84 


4  62 
3  99 

5  67 

5  80 

8  12 
7  25 

2  20 

3  25 

9  18 

3  40 

6  84 
24  00 
16  00 

10  14 

4  37 
6  65 
1  28 

11  39 

3  96 
6  88 

18  24 
1  08 

4  14 
3  96 
1  62 

11  44 

10  12 

0  20 

0  68 

5  20 
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Quantité . 

Description. 

Prix. 

Montant. 

22  boites 
3    ., 

Section  3 — Casier  6— Suite. 

N°    0178  F 

,    0185  F 

0  53 
0  12 
0  23 
0  18 
0  18 
0  18 
0  17 
0  18 
0  56 
0  56 
0  56 
0  56 
0  56 
0  56 
0  56 
0  56 
0  56 
0  19 

0  20 
0  20 
0  20 
0  20 
0  20 
0  20 
0  20 
0  14 
0  33 

0  28 
0  15 
0  45 
0  21 
0  26 
0  20 
0  09 

0  17 
0  18 
0  17 
0  17 
0  18 
0  17 
0  17 
0  17 
0  25 
0  17 
0  20 
0  52 
0  18 
0  09 
0  57 
0  14 
0  64 
0  23 
0  07 
0  52 
0  08 
0  07 
■     0  57 
0  72 
0  11 

$       c. 

11  66 
u  36 

58    „ 

Or 

.    018; 
,    054.F 
.    055Î 
,    0554 
,    056( 
,    0571 

>  F 

13  34 

39    ,, 

7  02 

6    „ 
39    „ 

i 

L  .  .             

1  08 
7  02 

2    u 

) 

0  34 

20     ,, 

16r%  douz. 
7%     M 
*A     " 

5,V    .. 

A    « 

2H      - 

IM 

A.W.F.  Siber3B.... 

3  60 
9  15 

M        Â 

Calepins 
Crayons 

Mine  à  c 
Mine  Fa 

Eagle,  21 
Mines  T 
Crayons 
Crayons 

B  

F....      • 

J.F.  Siber3B 

3  B 

4  01 

2  38 
2  85 
0  23 

5  H..                                 

12  04 

llf      ., 

3H 

0  19 

..  W.F.  Siber  5  H   

6  30 

129&    " 
2    douz. 

-,    4  H 

n°  177 

0  37 
24  62 

Casier — 7. 
ronds  à  dessin  J.  F.  B 

0  40 

2}             M 

9^        M 

23*"     „ 

B.B 

0  50 

F 

H 

1  97 

4  70 

12è       M 
18à      - 

212  boîtes 

2  50 

B.B.B 

H.H 

opier,  n°  1921J 

3  73 
0  32 

29  68 

113    „ 

13r\  douz. 
136  boîtes 

ber  à  copier,  n°  102 .- 

Casier—  8. 
55 

37  29 
3  66 

xlds 

20  40 

216  seul 

Todds 

97  20 

74    „ 

Cross,  n°  102 

15  54 

7          H 

104 

1  82 

65    m 
5    „ 

13  boîtes 
21     „ 
24     „ 
23     u 
49    „ 

Rotatoir 
Plumes  I 

101 

3S  en  bois 

Section  3 — Casier  7, 

d!itchells0538 

0539 

0555 

0552.B 

0559 

13  00 
0  45 

2  21 

'3  78 
4  08 

3  91 

8  82 

18          H 

0562 

3  06 

25    „ 
33    „ 

0558  

0556     ....                                  

4  25 

5  61 

39    „ 

0544..  ..                             

9  75 

10    ,, 

49    „ 

0540 

B 

1  70 
6  80 

34       n 

■                J .  dorée 

17  68 

26    „ 

D.. 

4  68 

12    „ 

D  ..                      

1  08 

17     .. 

1          M 

i                V.  dorée  

091 

9  69 
0  14 

1         H 

B.  P.  804 

0  64 

64    „ 

'               J.  noir a 

14  72 

20    „ 
54     „ 

L. 

1  40 
28  08 

54     „ 

.N  .                           

4  32 

53     „ 
15    „ 
40    ., 

6          M 

M 

i                R  dorée 

!                Red  ink 

S 

3  71 

8  55 

28  80 

0  66 
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49  boîtes 

12 

24 

23 

28 
19 


4  boîtes 
59     „ 
44     h 
23     ., 
51 
33 
48 

10  boîtes 
60 
48 
20 
18 

2 
25 
26 
12 
33 
16 
32 
16 
40 
11 

2 


6  M 

14  .. 

8  .1 

15  M 

15  „ 
21  „ 

27  m 
35  „ 
14  » 

1  M 

4  i, 

62  „ 

21  „ 

28  „ 
19  „ 

1  „ 
39  „ 

19  M 

19  ,. 

20  „ 
33  „ 

16  „ 

33  „ 
28  ,. 
27  .. 

34  „ 

14  „ 

15  seul. 

2  „ 
8H  iouz. 

1-3  „ 

1  H 


Section  3 — Casier 


-Suite. 


Perry, 


402.. 
404.. 
70  F. 
70  M. 
70  M. 
70  B.. 


Casier   S. 


Esterbrook,    n°    161  F . . 

„      161  B.. 

..     313  ... 

..     314 

i.     048..  .. 

..      130.... 

m      209..  .. 

Plumes  Esterbrooke,  606 

280 


Oblique  n° 


135  .. 
232 . . 
239... 
304... 
304... 
Esterbrooke, 


305. 
304. 


Esterbrooke,  305 

2rfi 

284,  N 

340 

British  Army  (  Armée  Anglaise)  de  Perry 

Esterbrooke,  460 

Pointes  de  plumes 


Section  3—  Casier  9. 


Plumes  de  Heath,  J  dorées  . . . 
m  J  noir 

1890  

18U0 

540 

800 

1880,  dorées. 
..  1880,  grises.. 

EJ 

506 

.•  J  argent.  .    . 

525  M 

0278  G 

Plumes  de  Lowe,  256 

Mn.  &C.  Hindu3 


„     1 

hibou  n°  2 

,.     n°l 

Pickwick  n°  2 

m       n°  1 

plumes  Waverly  n°  1 

Marque  Anchor  de  Walker,  n°  1. 

n°2. 

n  t.  n°3. 

„  ,.  n°4. 

Mercantile,  n°  36 

Style  Agate 


Lacets  en  soie  verte,  36  pouces . 


ferret  et  arrêt,  36  pouces 


0  26 
0  26 
0  24 
0  24 
0  24 
0  24 


0  30 
0  30 
0  30 
0  30 
0  30 
0  H0 
0  30 
0  30 
0  30 
0  30 
0  30 
0  30 
0  32 
0  18 
0  57 
0  30 
0  23 
0  30 
0  45 
0  48 
0  21 
0  30 
0  27 


0  30 
0  20 
0  33 
0  18 
0  19 
0  20 
0  39 
0  20 
0  20 
0  19 
0  23 
0  16 
0  31 
0  12 
0  13 
0  60 
0  13 
0  13 
0  13 
0  17 
0  17 
0  13 
0  15 
0  15 
0  16 
0  15 

0  21 

1  45 
0  14 
0  95 
0  95 
0  93 


12  74 

3  12 
5  76 

5  52 

6  72 

4  56 


1  20 

17  70 

13  20 
6  90 

15  30 
9  90 

14  40 

3  00 

18  00 
14  40 

6  00 
5  40 
0  64 

4  50 
14  82 

3  60 

7  59 

4  80 
14  40 

7  68 

8  40 
3  30 
0  54 


1  80 

2  80 
2  64 
2  70 
2  85 

4  20 
10  53 

00 
80 
19 
92 
32 
51 
36 
2  47 
0  60 

5  07 
2  47 

2  47 

3  40 
5  61 
2  08 
4 
4 
4 
5 
2 

21 
0 


95 
20 

32 
1.0 
94 

75 
28 
8  47 
0  32 
0  93 
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1  douz. 
1  m 

1  H 

1    M 

1  ., 

1  M 

1  M 

1  ,. 

1  ,| 

1  „ 

lli  „ 

12 
11 

46è  m 

6  boîtes 

39 

9 

30 

6 

58 

112 

207 

10 

222 


100  boîtes 

100  i, 

25  „ 

25  m 

100  ., 

100  «. 

125  h 

125  „ 

25  » 

25  ., 

25  m 

175  „ 

175  „ 

200  h 

50  n 

100  M 

25  n 

25  m 

384  m 

108  „ 

36  - 

00  .. 

36  m 

60  cartes 

250  boîtes 

25  „ 

24  „ 
180  „ 

72  „ 

72  „ 

216  m 

72  ., 

36  m 

25  „ 
36  .. 
25  „ 
25  h 

550  „ 


Section  3 — Casier  9 — Suite. 

Lacets  en  soie  verte,  ferrets  aux  2  bouts,  36  pouces. , 

h  ferret  et  arrêt,  30  pouces 

ferrets  aux  2  bouts,  30  pouces. 

27      ,.      ., 

ferrets  et  arrêt,  27  pouces .... 

24      m        

ferrets  aux  2  bouts,  24  pouces . 
18       ,i 

ferrets  et  arrêt,  18  pouces 

12      „       

27      

ferrets  aux  2  bouts,  27  pouces . 

18      ,. 
ferrets  et  arrêt,  18  pouces  . .    . 


Lacets  de  bottines 

Mine  J  F,  n°3505.. 

n°  3454. . 


Mine  de  Cohen 

Mine  auto  Faber . .  , 

n      à  copier  Faber 

n     Perry 

Mine  Cross 

n°  2 

X,  à5cts 

Crayons  Autom.,  déduit  §111.00 


Section  S — Casier  10. 


noir 
nie. 


Plumes  Esterbrooke,n°  313 . 

280. 

305. 

135. 

130. 

284. 

284. 

232. 

209. 

304. 

606. 

F.  161. 

B.  161. 

239. 

460 

314. 

obliques    2.. 

1. 

Mn.  &C.  Waverly,   n"  2.. 

it  n  1 . . 

n  Hindon  2.. 

1.. 

Walkers  Anchor,  4. . 

Plumes  Gillets,  n°  659 

303  

(grosses) 

nf>  808  F .  . . . 
263  F.... 
263  M  ... . 
263  B.... 
227  F  .. 
227  M . . . . 
227  B... 
288  M.... 

293  

404  


292. 


•s 


0  93 
0  79 
0  79 
0  59 
0  59 
0  56 
0  56 
0  49 
0  49 
0  40 
0  78 
0  78 
0  54 
0  54 
0  10 
0  05 
0  03 
0  11 
0  05 
0  11 
0  08 
0  05 
0  06 
0  05 
0  55 
0  15 


0  93 
0  79 
0  79 
0  59 
0  59 
0  56 
0  56 
0  49 
0  49 
0  40 
8  97 
18  78 
6  48 
5  94 
4  65 

0  30 

1  17 

0  99 

1  50 
0  66 

4  64 

5  60 
12  42 

0  50 

122  10 

N.G.  13  20 


0  30 

30  00. 

0  31 

31  00 

0  23 

5  75 

0  30 

7  50 

0  30 

30  00 

0  30 

30  00 

0  40 

50  00 

0  H0 

37  50 

0  30 

7  50 

0  18 

4  50 

0  30 

7  50 

0  30 

52  50 

0  30 

52  50 

0  30 

60  00 

0  30 

15  00 

0  30 

30  00 

0  40 

10  00 

0  40 

10  00 

0  13 

49  92 

0  13 

14  04 

0  13 

4  68 

0  13 

7  80 

0  15 

5  40 

0  38 

22  80 

0  38 

95  00 

0  72 

18  00 

0  65 

15  60 

0  29 

52  20 

0  29 

20  88 

0  29 

20  88 

0  21 

45  36 

0  21 

15  12 

0  21 

7  56 

0  25 

6  25 

0  17 

6  12 

0  18 

4  50 

0  18 

4  50 

0  17 

93  00 
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100  boîtes. 

120  ,. 

54  ., 

60  ,, 

160  „ 

60  „ 

60  m 

24  ,. 


50  boîtes. 
50 


75 
150 

50 
125 

92 
1,650 

24 

60 


57  boîtes. 

36 
150 
115 

25 

50 
550 
350 

24 

12 

50 
264 

12 

36 

50 

60 

72 

75 

18 

60 

25 

25 

36 

20 

25 

20 

25 

25 
250 
9H  douz. 


48  boîtes. 

12 

70 
152 
144 
167 
214 


Section  3 — Casier  10 — Suite. 

Plumes  Gillets  n°  170 

Plumes  Perry    n°  404 

403  

402  

1052  F 

70  M 

70  F  

70  B 


Section  3 — Placard  11. 


Plumes  Heath  E.  J.  dorées . 
h  noires. . 
J.  dorées. 

1880       „     . 

1880  noires . 

J.  „     . 

525  F 

0278  dorées , 

500  F 

Plumes  Low  n°  256 


Sec.  3— Placard  12. 


Plumes  Mitchell  gai.  F 

M 

J.  dorées 

0553 

0554 

0523     

0505 

M 

S 

0514 

G.  dorées .  . . 

N 

73  F 

73  M 

Plumes  Mitchell,  encre  rouge 

ii  galvanisées  larges. 

01S5  F 

0539       

0556      

73        

0538       

0562       

0558       

0546       

0545       

0559       

0555       

0560       

0167       .. 

Baguettes  à  dossier 


Sec.  4  haut — Placard  1. 


Ellams,  bleue,  8  x  13... 
Gauze,  pourpre,  8  x  13 . 
A  copier,  bleue,  8  x  13 . 
Ellams,  pourpre,  8  x  13 . 

,t        bleue 

n        noire 


$      c. 

0  25 
0  26 
0  26 
0  26 
0  12 
0  21 
0  21 
0  21 


0  35 

17  50 

0  20 

10  00 

0  30 

22  50 

0  39 

58  50 

0  20 

10  00 

0  20 

25  00 

0  14 

12  88 

0  31 

511  50 

0  9 

2  16 

0  12 

7  20 

25  00 
31  20 

14  04 

15  60 
19  20 
12  60 
12  60 

5  04 


0  9 

5  13 

0  9 

3  24 

0  52 

78  00 

0  17 

19  55 

0  18 

4  50 

0  18 

9  00 

0  17 

93  50 

0  7 

24  50 

0  11 

2  64 

0  21 

2  52 

0  52 

26  00 

0  8 

21  12 

0  7 

0  84 

0  7 

2  52 

0  72 

36  00 

0  9 

5  40 

0  23 

16  56 

0  14 

10  50 

0  17 

3  06 

0  7 

4  20 

0  17 

4  25 

0  17 

4  25 

0  17 

6  12 

0  21 

4  20 

0  18 

4  50 

0  18 

3  60 

0  17 

4  25 

0  17 

4  25 

0  40 

100  00 

0  15 

1  48 

3  25 

156  00 

3  25 

39  00 

3  25 

227  50 

3  25 

494  00 

3  25 

468  00 

3  25 

542  75 

3  25 

695  50 
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ENQUETE  SUR  LES  AFFAIRES  DU  DEPARTEMENT 

1   GEORGE  V,  A.  1911 
Détail  de  diverses  fournitures. — Suite. 


Quantité. 


79  boîtes. 
32 
92 
12 
12 
63 
21 

38  &%    feuilles. 
1      c.        h 

1        C.  h 

15c.       h 
l-5c.       h 

ffàC  M 

1       C.  .. 

5     c.       „ 
11         boîtes. 


161 

130 

17 

74 

32 

162 

120 

75 


90 

7 
50 
24 

3 

8 
17 

6 
47 
40 
21 
42 
18 
24 
23 
46 
47 

6 


38 

104 

2 

101 

30 

20 

32 

6 

7 

5 

96 

80 

72 

70 

4 


Description. 


Placzrd  n° 


Rogers  Maple  S.  noires, 
m  bleues 


x!3. 


n  pourpres.    

m  demi-plumes,  noires,  8x13 

n      8x13 

Reliable,  bleues,  8x13 

..        noires,  8  x  13  

Carbon  noir,  12|  x  17 

14x10^     

m         ,,  13  x  16,  noires 

Crayons,  carbon  bleu.  8  x  13 •. 

8x6 

ii  7  x  13,  noirs 

Crayons,  carbon.  8  x  12 

Carbon  bleu  breveté,  8  x  16| 

Gaze  Premier,  8  x  17,  bleu 

m  ,.     8  x  17,  noir 


Placard  n° 


Rogers  L.,  pourpre 

t.  bleu 

.i  8  x  13,  pourpre 

Gaze  Carter,  noir 

m  pourpre. .  . . 


u  bleu 

Poids  moyen,  pourpre,  8  x  13. 


Placard  n°  4- 


Pourpre,  8  x  13 

Gov.  off.,  noir,  8x13... 
Excel. ,  pourpre,  8  x  13. 

Manifold,  noir 

n  pourpre 

Roy.   Paragon,  noir .... 
Silver  Brand,  pourpre  . . 

n  bleu 

Gaze,  Premier,  pourpre, 
Mit  vol.,  noir, 


xl3. 


pourpre 
bleu,  8x13. 


n         noir 

Gaze,  Premier,  lt.  bleu, 
Premier  Med.  Pourpre. 
Lt.  wt.,  noir,  8  x  13. . . . 

Heavy,  pourpre 

ti        noir 


xl3. 


Placard  n°  5. 


Merrit's,  8  x  13,  bleu 

ii         pourpre 

it  noir 

Prem.  lt.  wt.,  pourpre    

Prem.  Med,,  noire 

jSemi  No.  1,  noir,  8x13 

Prem.  Med.,  bleu 

8  x  13,  pourpre 

Multiplex,  8  x  13,  bleu 

n        noir 

Premier,  8  x  13,  noir 

m        bleu 

Empire,  rubans  noirs  à  écrire  .    . 

m      bleu   

Underwood,  rubans  pourpre  à  copier . 


Prix. 


Montant. 


$      c. 

S   c. 

3  25 

256  75 

3  25 

104  00 

3  25 

299  00 

2  95 

35  40 

2  95 

35  40 

3  25 

204  75 

3  25 

68  25 

6  10 

235  03 

5  50 

5  50 

5  60 

5  60 

4  47 

6  71 

2  00 

3  00 

3  05 

2  90 

3  25 

3  25 

5  50 

27  50 

3  25 

•   35  75 

3  25 

321  75 

3  25 

523  25 

3  25 

422  50 

3  25 

55  25 

3  25 

240  50 

3  25 

104  00 

3  25 

526  50 

3  25 

390  00 

3  25 

243  75 

3  25 

292  50 

3  25 

22  75 

3  25 

162  50 

3  25 

78  00 

3  25 

9  75 

3  25 

26  00 

3  25 

55  25 

3  25 

19  50 

3  25 

152  75 

3  25 

130  00 

3  25 

68  25 

3  25 

136  50 

3  25 

58  50 

3  25 

78  00 

3  25 

74  75 

3  25 

149  50 

3  25 

152  75 

3  25 

19  50 

3  25 

123  50 

3  25 

338  00 

3  25 

6  50 

3  25 

328  35 

3  25 

97  50 

3  25 

65  00 

3  25 

104  00 

3  25 

19  50 

2  40 

16  80 

2  40 

12  00 

3  25 

312  00 

3  25 

260  00 

0  71 

51  12 

0  71 

49  70 

0  71  J 

2  84 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  39 

Détail  de  diverses  fournitures. — Suite. 


Quantité . 


36  boîtes 

86 

45 
124 

70 

18 
3 

64 

36 

72 

16 

72 

66 

71 

60 

53 

48 

30 

70 

68 

23 
1 

12 

11 
384 
667 

54 

10 

11 

10 


16 
432 
149 

187 


178 

28 

12 

22 

11 

12 

23 

21 

228 

300 

174 

183 

252 

24 

11 

9 

82 

43 

317 

122 

144 

79 

2 

136 

173 


Description. 


Placard  supérieur  5 — Suite. 


Empire,  rubans  pourpres  à  écrire . 

m  h        verts  ti 

Underw.      M        bleus  à  copier.. . 


ii         rubans  pourpres  à  écrire . 

ii  h       verts  à  copier 

h  m       officiels  indélébiles 

h  h       bleu  à  écrire 

h         noir,  à  écrire 

h         vert  ti     

h        indélébile  et  rouge,  à  copier 

Rem.  R.  R.,  bleu,  à  copier 

Noir,  à  copier,  bleu 

Pourpre,  à  copier 

Noir,  à  copier,  bleu 

Bleu,  à  copier 

Pourpre,  à  copier  

Under  ,  R.  R.,  pourpre,  à  copier 

h  bleu,  à  copier 

h  noir,  à  copier,  bleu. . . 

jSmith  trichorme 

| Under.  ,D.U.P.,  pourpre,  à  copier. . . 

Smith,  rouge,  à  copier 

|Fisher,  bichrome 

(Webster  Smith,  tricrome 

jPrem.  b. Under.,  modèle ! 

)  Bichrome 

|  Vert,  à  écrire 

j Pourpre,  à  écrire 

;Bleu,  à  écrire 


Prem.  bd.  Smith,  ruban  bichrome 

Rem. ,  pourpre,  à  écrire 

h       vert  h        

n       bichrome 

h       indélébile 

m       noire,  à  écrire 

n       vert,  à  copier 

..       bleu,  à  écrire 

Smith  bichrome . 

n       trichrome 

Rem.,  ruban  pourpre,  à  copier 

n  m      bleu,  à  copier 

Smith  bichrome 

Empire,  ruban  pourpre,  à  écrire 

n  n       noir  ii       

m  n       bleu  n       . 

n  n       pourpre,  à  copier 

n  n       bleu,  à  copier 

Smith  trichrome 

n       bichrome ... 

n       trichrome 

h       bichrome 

Underwood,  ruban  rouge  indélébile,  à  copier 

Carbone  pur  de  Little,  8  x  13 

n  toile  d'araignée  de  Little 

39—28 


Prix. 


Placard  inférieur  5 — bect.  4- 

Underwood,  pourpre,  à  copier. 

Webster  Rem.  pourpre  et  rouge,  à  copier. . . . 

Carbone,  toile  d'araignée,  Little,  noir  

m  n  n        bleu 


Placard  n°  4- 


0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 


0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 


0  71 
0  85 
3  45 
3  45 


Montant. 


25  56 
25  56 
31  95 
88  04 

49  70 
12  78 

2  13 

45  44 
25  56 
51  12 
11  36 
51  12 

46  86 

50  41 
42  60 

37  63 
34  08 
21  30 
49  70 
48  28 
23  00 

1  00 

8  52 

9  35 
384  00 
402  57 

38  34 
7  10 
7  81 
7  10 


11  36 
367  20 
514  05 
645  15 


0  71 

126  38 

0  71 

19  88 

0  71 

8  52 

0  71 

15  62 

0  71 

7  81 

0  71 

8  52 

0  71 

16  33 

0  71 

14  91 

0  71 

161  88 

0  75 

225  00 

0  71 

123  54 

0  71 

129  93 

0  71 

178  92 

0  71 

17  04 

0  71 

7  81 

0  71 

6  39 

0  71 

58  22 

0  71 

30  53 

0  75 

237  75 

0  71 

86  62 

0  75 

108  00 

0  80 

63  20 

0  71 

1  42 

3  25 

442  00 

3  45 

596  85 
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ENQUETE  SUR  LES  AFFAIRES  DU  DEPARTEMENT 

1   GEORGE  V,  A.  1911 
Détail  de  diverses  fournitures. — Suite. 


22  boîtes. 

39      ,. 
114      „ 

24      „ 
16tV?î  feuilles 
108  seulem, 
215 
340 
180 
669 
636 
509 

19 
562 
288 
336 
537 


45  boîtes. 

130  .. 

42  .. 

121  M 

146  seulem. 
191  M 

60  „ 

48  .. 

24  h 

59  „ 

144  .. 

78  „ 

168  h 

154  ., 

193  „ 

173  „ 

33  „ 

87  .. 

21  H 

4  ., 

6  „ 

1  H 

172  h 

310  „ 

205  „ 

30  „ 

12  „ 

26  h 

147  - 
217  .. 

70  m 

11  H 

11  ,. 

12  M 

80  „ 


19 
23 

12 

138 

72 

1 
7 
7 
3 


Placard  n°  3. 


xl3. 


Carbone  pourpre,  Little,  8  x  13 

h   satin  bleu,  Little 

h  •  noir        m  

h       noir,  Little  Webster  O.  K., 

h       pourpre,  13  x  17 

Rubans  noirs  à  écrire,  Underwood's  Star.  . . . 
m       bleus        ii  h 

it      pourpres  m  m 

ii      indélébiles  et  rouges . 

it      bleus,  à  copier,  Underwood's  Star  . . 

Bichrome,  Smith 

Ruban  pourpre,  à  copier,  Underwood's  Star. 
indélébile  n 

bichrome  n 

rouge,  à  copier  

pourpre  à  copier 

noir,  à  copier,  bleu 


Placard  n°  2. 
Papier  carbone,  bleu,  Webster  O.K.. . 


pourpre 
bleu 


Little  Rem 
bleu    n 


Little's  Smith . 


noir 
Ruban  bleu,  à  copier, 
pourpre       n 
noir  n 

pourpre,  à  écrire 
noir  ii 

noir 
bleu,  à  copier  n 

n     à  écrire  n  

pourpre,  à  copier  n  

h  n      Little's  Underwood . . . 

indélébile      m  .. 

bleu,  à  copier  i. 

pourpre,  à  écrire  m 

noir  n  ,, 

indélébile      ,t       Rem 

à  copier,  Webster  Empire 

vert,  à  copier,  Rem 

noir,  à  écrire         u     

indélébile,  à  écrire,  Webster  Star  Rem. 
pourpre,  à  copier  " 


bleu 


vert 
pourpre 


à  écrire 


à  copier 


bleu 
indélébile        n 
pourpre,  à  écrire 
noir  u 

bleu  n 

vert  n 


Section  4 — Placard  inférieur  n°  1. 


Ruban  indélébile,  calligraphe  Premier. 

n     vert  à  écrire  Webster , 

ii     vert  à  copier        „        ......... 

Bichrome,  Underwood ... 

Ruban  pourpre  à  copier  Oliver 

n    noir  n        bleu  Oliver. . 

n    indélébile  Remington 

ti    rouge  à  copier  Smith 


3  25 
3  25 
3  25 
3  25 
6  10 
0  71 
0  71 
0  71 
0  80 
0  71 
0  80 
0  71 
0  71 
0  80 
0  71 
0  71 
0  71 


3  25 
3  25 
3  25 
3  25 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 


0  71 
0  71 
0  71 
0  80 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 


$     c. 

71  50 
126  75 
370  50 

78  00 
102  30 

76  68 
152  65 
241  40 
144  00 
474  99 
508  80 
361  39 

13  49 
449  60 
204  48 
238  56 
381  27 


146  25 
422  50 

136  50 
393  25 

103  66 

137  74 
42  60 
34  08 

17  04 
41  f9 

102  24 

55  38 
119  28 
109  34 
137  03 
122  83 

23  43 

61  77 

14  91 

2  84 

4  26 

0  71 

122  12 

220  10 

145  55 

21  30 

8  52 

18  46 

104  37 
154  07 

49  70 
7  81 

7  81 

8  52 

56  80 


13  49 

16  33 

8  52 

110  40 

51  12 

0  71 

4  97 

4  97 

2  13 
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3  boîtes 
09      m 
60      ■■ 

7      h 

5      ■- 

132      „ 

36      „ 

11      ., 

23      „ 

96  „ 
2 

20 
90 
62 
17 
12 
12 
10 
90 
42 
11 

7 

9 

288 

259 

12 

5 

7 

4 

2 

2 

4 

1 

6 
24 
19 

6 

9 
14 
12 

9 
17 
20 
14 

5 
544 
144 
221 
266 
11 
%1 

2 
26  boîtes 

97  .. 
40   „ 

179   ., 


147  feuilles 

85 

59 

85 

91 
105 
128 

80 
109 


Section  4 — Placard  inférieur  nn  1 — Suite. 


Ruban  noir  à  copier  Smith 

bleu        h       Rem 

pourpre  n       Smith 

indélébile  Smith   

indélébile  Underwood 

bichrome  rouge  à  écrire  Underwood . 

indélébile  Smith 

bleu  à  copier  Smith 

pourpre  à  copier  Oliver 

bleu  à  copier  Rem 

n     écrire  Rem 

vert  à  copier  Rem , 

indélébile  h  copier  Rem , 

pourpre  à  copier  Rem 

Smith 

n     écrire  Smith 

bleu  à  copier  Smith   

indélébile  Smith 

pourpre  à  copier  U.  V.  &  O   , 

bleu  à  copier  U.  V.  &  O 

m       écrire  n  , 


Pap 


pourpre  a  écrire    n  

bleu  et  ronge  à  écrire  Underwood  . . . 

pourpre  et  rouge  Underwood 

pourpre  à  écrire  Rem 

noir  à  écrire  Rem 

noir  à  copier  bleu  Smith 

pourpre  à  écrire  Smith 

n  copier  Rem   

Modèle  Oliver 

Cal.  gr.  c.  pt.  modèle 

à  copier  pourpre  invincible 

à  écrire,  noir,  Revilo . 

indélébile  Smith,  Jap 

•i         Rem.,  Jap , 

u          Underwood 

gr.  B.  C.  Smith 

bichrome 

bleu  à  écrire  Rem 

vert  n 

pourpre  et  rouge  à  écrire  L.  C.  S 

n  -noir  n  

n  à  copier  calligraphe  Ureka . 
n  n         Rem.  Ureka , 

indel.  et  rouge  Underwood , 

noir  et  rouge  à  écrire  Underwood. . . . 
m      à  copier  bleu  L.  C.  S 

bleu        „        L.  C.  S 

pourpre  à  copier  L.  C.  S 

bichrome  L.  C.  S , 

ier  carbone,  pourpre,  dupligraphe 

noir  à  copier,  Webster  Multi 

pourpre  à  copier,  n  

bleu  n  n  


Sec.  4 — Placard  3 — Inférieur. 


Papier  carbone, 


8  x  10^  lot  dépareillé. . . 

bleu,  8  x  13 

-.  MapleLeaf,  8x13 
pourpre,  8  x  13 


noir,  M.  L.,  8  x  13 

h  gossamer 

n  mit.  vol 


S  c. 

0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  80 
0  71 
0  71 
0  71 


71 
71 
71 
71 
71 
71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  80 
0  80 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  80 
0  80 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
3  25 
3  25 
3  25 
3  25 


3  29 
3  25 
3  25 
3  25 
3  25 
3  25 
3  25 
3  25 
3  25 


$   c 

2  13 
48  99 
42  60 

4  97 

3  55 
105  60 

25  56 

7  81 

16  33 
68  16 

1  42 
14  20 
63  90 
44  02 

12  07 

8  52 
8  52 
7  10 

63  90 
29  82 

7  81 

4  97 
6  39 

230  40 
207  20 

8  52 

3  55 

4  97 

2  84 
1  42 

1  42 

2  84 
0  71 
4  26 

17  04 

13  49 
4  26 
6  39 

9  94 

8  52 

6  39 
12  07 

14  20 

9  94 

3  55 
435  20 
115  20 
156  91 
188  86 

7  81 

0  71 

1  42 
84  50 

315  25 
130  00 
581  75 


4  78 
2  76 

1  92 

2  76 

2  96 

3  41 

4  16 

2  60 

3  54 


39—281 
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80 

16 

112 

14 

138 

20 

109 

158 

107 

539 

106 

3 

22 

55 

54 

1 

7 

17 

5 

59 

55 

23 

12 

254 

39 

27 

87 

54 

108 

171 

4 

107 

247 


216  boîtes 

13 

144 

9 

12 
120 

69 
6J  douz. 

35    seul. 

66    boîtes 


1,332 

123 

938 

216 

87 

9 

8 

363 

8 

48 

108 

675 

18 

48 

144 

31 

85 

64 


Sect.  5 — Placard  1 — Haut. 


Filières  en  acier  pour  journaux. 

Filières  en  broche 

Serre-papiers  n°  5 

Filières-harpes 

Ciseaux  n°  6 

Filières-pointes  n°  510 

„  60 

H  61 

.,  62 

Boîtes  de  papier  carbone,  7x7. 

Pinceaux  à  mucilage,  n°  14 

12.... 

10 

3 

2...    . 

12 

t.  plats  n°  2 

il                              22-... 
Pinceaux  à  colle 


Pinceaux  à  peinture 

m  vernis 

m  mucilage,  mouche  noire 

Pinceaux  n° 14 

10 


Bouteilles  de  mucilage,  n°  7 

6...      . 

4,585... 
Paquets  de  papier  carbone,  7x7 


Sec.  5 — Placards  3  et  4- — Haut. 


Papiers  et  envelopes  Glenora. 

Serre-papiers  Reid 

Boîtes  à  ficelle  n°  3     

Thermomètres,  n°  216  

119 

Ardoises  Force 

Porte-bougies 

Bougies 

Bâtons  de  cire 

Bougies  diverses 


Sec.  5— Placard  1. — Bas. 


Rubans  bleus  à  copier  T.  W.  Smith. 


pourpres  n  

noirs  à  copier,  bleus,  Smith 

verts        ii         verts,       n      

verts        m  ,t       

indél.  Empire  Office. 

indélébiles 

noirs  à  copier,  Empire,  bleu 

indélébiles,  rouges,  à  copier,  Smith . 
pourpres  à  écrire  Little's  Smith  .... 
bleus  à  copier,  n 

bleus  à  écrire,  Smith  Premier 

pourpres  à  écrire,     n  

bleus  à  copier,  .»  

noirs  à  écrire,  Little's  Smith   

verts        n  n  

verts  à  copier,      n     


2  00 
0  20 
0  08 
0  05 
0  10 
0  20 
0  10 
0  18 

0  20 

1  34 
0  30 
0  22 
0  18 
0  06 
0  06 
0  22 
0  25 
0  26 
0  06 
0  05 
0  09 
0  67 
0  36 
0  06 
0  36 
0  34 
0  24 
0  18 
0  14 
0  29 

0  27 

1  27 
1  34 


1  10 
3  00 
0  36 
0  62 
0  45 
0  30 
0  97 
0  06 
0  07 
0  07 


0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 


a>  c 

160  00 

3  20 

8  96 
0  70 

13  80 

4  00 
10  90 
28  44 
21  40 

722  26 

31  80 

0  66 

3  96 

3  30 

3  24 

0  22 

1  75 

4  42 

0  30 

2  95 
4  95 

15  41 

4  32 

15  24 

14  04 

9  18 
20  88 

9  72 

15  12 
49  59 

1  08 
135  89 
330  98 


237  60 

39  00 

51  84 

5  58 

5  40 

36  00 

m  93 

0  39 

2  45 

4  62 


945  72 
87  33 

665  98 

153  36 

61  77 

6  39 

5  68 

257  73 

5  68 

38  40 

76  68 

479  25 
12  78 
34  08 

102  24 
93  01 
60  35 
45  44 
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8 

282 

72 

25 

105 
66 

144 
60 

190 
38 
53 
66 
9 
40 
68 
30 
62 


347 
642 
580 
90 
160 
4 

12 

267 

126 

215 

72 

72 

18 

31 

36 

51 

36 

36 

240 

142 

12 

8 

36 

36 

400 

263 

384 

170 

132 

72 

137 

2 

274 

9 

36 

60 

72 

72 

36 

36 

143 

36 

72 

36 

24 

36 


Section  5 — Placard  1.  Bas — Suite. 


Rubans  à  copier,  pourpres,  Little's  Smith 
h  indélébiles,  m 

h  bleus,  ., 

..  noirs,  ., 

Rubans  — 
Smith  Premier  ,  n°  10,  à  copier,  pourpre. 
h  h      à  écrire,  pourpre. 


à  copier,  bleu 

à  écrire,  bleu 

indélébile 

à  écrire,  noir , 

h        bleu  et  rouge. . . . 
à  copier,  rouge  indélébile. 

h        noir 

à  écrire,  rouge  et  noir 

m         pourpre  et  rouge, 
à  copier,  " 

•ii        bleu  et  rouge., . . . 

Placard  n°  2,  bas. 


Underwood,  noir  et  bleu 

ii  bleu,  à  copier 

h  pourpre,  à  copier   

Little's  Underwood,  noir  et  bleu. . . 
ii  bleu,  à  copier.  . 

Smith  Premier,  noir,  à  écrire 

Premier  Underwood,  vert,  à  écrire, 
bleu,  à  copier. 


Little 


pourpre,  a  copier 
indélébile 


pourpre,  a  écrive . 
bleu,  h 

Smith  Premier,  vert,  à  écrire 

Premier  Empire,  pourpre,  à  écrire. . . . 

Smith  Premier,  n  n  

Premier  Underwood,  noir  et  noir. 

Little  Underwood,  noir,  à  écrire 

n  vert,         n         

Premier  Underwood,  indélébile  (office). 


pourpre,  ;i  copier 
m         à  écrire. 
Little's  n  vert,  à  copier. . . . 

noir,  à  écrive 
vert,         n       .    . . 

Empire,  bleu,  à  copier 

n       pourpre,  à  copier 

n       indélibile  (office) 

Premier  Empire,  indélébile.. 

n  n  noir,  à  écrire   ....     . 

n  ii  bleu,         ii      

m  n  bleu,  à  copier 

Smith  Premier,  pourpre,  à  copier.  .    . . 
Premier  Empire,       n  m 

ii        Underwood,  noir,  à  écrire  . . 

ii        Empire,  vert,  à  écrire 

n  n  à  copier 

Little's  Empire,  bleu,  à  écrire 

n  ii        noir,         n       

h  h         vert,         n       

n  n         pourpre,  m       


vert,         m 

n      à  copier    .  . 
pourpre,  à  écrire 

noir,     n 


c. 

0  71 
0  71 
0  71 
0  71 

0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  75 
0  75 
0  71 
0  75 
0  75 
0  75 
0  75 


0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 


0  71 
0  71 

0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 


5  68 
200  22 

51  12 
17  75 

74  55 
46  86 

102  24 
42  60 

134  90 
26  98 
39  75 
49  50 

6  39 
30  00 
51  00 
22  50 
46  50 


246  37 

455  82 

411  80 
63  90 

113  60 
2  84 
8  52 

189  57 
89  46 

152  65 
51  12 
51  12 
12  78 
22  01 
25  56 
36  21 
25  56 
25  56 

170  40 
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Quantité. 


Description. 


2,993 

36 

144 

35 

142 

36 

36 

72 

36 

358 

117 

21 

281 

244 

86 

60 

72 

71 

61 

274 

144 

108 

72 

72 

54 

72 

72 

3 

208 

45 

14 

107 

389 

11 

433 

126 

432 

432 

138 

285 


11 
71 
69 
72 
55 
59 
30 
47 
14 
2 
10 
61 
431 
431 
72 
51 
68 


Placard  n°  2,  tas— Suite. 


Little's  Empire,  bleu,  à  copier, 
ir  ii        bleu,  à  écrire. 


noir,  a  copier. . . . 
pourpre,  à  copier, 
bleu,  à  copier. . . . 


Sec.  5 — Placard  3 — las. 


Rubans,  bleu  à  écrire,  Prem.  Rem 

pourpre  à  copier,        m         

m        à  écrire,         

bleu  à  copier,  n         . 

vert  à  écrire,  ■■        

»     à  copier,  n         

noir  et  noir,  n         

noir  à  écrire,  m         

bichrome,  h         

indélébile,  à  copier,     n         

noir  à  écrire,  Rem 

pourpre  à  copier,  Rem   

bleu  à  copier,  Rem 

noir  à  copier  bleu,  Rem 

vert  à  écrire,  Little's  Rem 

bleu      n  n  

vert  à  copier,  u  , 

officiel  indélébile,  Prem.  Rem 

indélébile  à  copier,  Little's  Rem.  . , 

bleu  royal,  Little's  Rem       

pourpre  à  copier,  Lt  tle's  Rem 
pourpre  à  écrire,  m  .    . . 

noir  à  écrire,  m 

noir  à  écrire,  Burrows 

n     à  copier  bleu,  Burrows 

pourpre  à  copier,         n         

n  Prem.  Burrows. 

ers  "  Never  leak  " 

de  poche 

Ruban  à  frapper,  noir,  n   6 

rouge,  .1  6 

vert,      n  6 

pourpre,  n°  6 

bleu  à  écrire 

pourpre  

noir  à  écrire 

vert  à  écrire 

vert 

rouge 


Huil 


Sec.  5 —Placard  n°  4— bai 


Règloirs  flexibles,  2 4  pouces 

ii  n°  2;V2,  18  pouces. . 

n°  252,  24      „       . . . 
n°252,  12      „       ... 

Règloirs  ronds  en  acier,  16  pouces 

14      

14      , 

16      

Règloirs,  "  Never  warp",  15  pouces.. . 

12      

Fabers,  n°  6,100,  12      „      ... 

n         Brouillards 

m        Flexibles,  18  pouces 

12      , 

ii    en  acier,  flexibles,  24  pouces, 
ii   18   „ 
..   12   „ 


Prix. 


$   c. 

0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 


71 

71 

71 

71 

71 

7J 

71 

71 

0  71 

0  71 

0  71 

0  71 

0  71 

0  71 

0  71 

0  71 

0  71 

0  71 

0  71 

0  71 

0  71 

0  71 

0  71 

1  00 
1  00 
1  00 
1  00 
0  15 
0  20 
0  38 
0  38 
0  38 
0  38 
0  17 
0  18 
0  17 
0  17 
0  18 
0  18 


0  95 
0  38 
0  57 
0  24 
0  50 
0  44 
0  44 
0  50 
0  53 
0  48 
0  47 
0  20 
0  33 
0  22 
0  98 
0  5» 
0  40 


Montant. 


2,125  03 


25  56 
102  24 

24  85 
100  82 

25  56 
25  56 
51  12 
25  56 

254  18 

83  07 

14  91 

199  51 

173  24 

61  06 

42  60 
51  12 

50  41 

43  31 
194  54 
102  24 

76  68 

51  12 
51  12 
54  00 
72  00 

72  00 

3  00 
31  20 

9  00 

5  32 

40  06 

147  82 

4  18 

73  61 
22  68 
73  44 
73  44 
24  84 
51  30 


10  45 

26  98 
39  33 
17  28 

27  50 
25  96 
13  20 
23  50 

7  42 

0  96 

4  70 

12  20 

142  23 

94  82 

70  56 

29  58 

27  20 
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3 

3 

41 

131 

13 

8§  douz. 

122 

330 

109 

77 

3 

.1 

1 

66 

15 

14 

65 

90 
132 

90 
120 
171 
180 
120 
120 
405 
315 

33 


831 
59 
46 
53 

72  paires. 

9  M 

122  n 

4  M 

72  „ 

43  n 

98  ., 

105  h 

39  „ 

145  n 

96  n 

108  ,. 

246  i, 

220  i, 

45  n 

42  „ 

66  „ 

50  „ 

86  „ 

113  „ 

25  ,i 

6  „ 
12  ., 

7  .. 
34  ,. 

277  .. 

21  4pcs. 

104  U  pcs. 

546  bout. 

77 
703 


Sect.  5 — Placard  N°  4,  en  bas — Suite. 


Règles  Faber,  N°  135,  18  pouces 

.,        12         ,|  

Il  15  M  

H  21  

Règloirs,  n°  1,893,  24  pouces 

m        en  bois,  n°  15,  12  pouces 

Règle  plate  bordée  en  acier 

m     transparente  "  Idéal  ",  12  pouces , 
15      .,       . 

ii     ronde  en  ébène,  18  pouces 

n     flexible  en  caoutchout,  12  pouces. . 
ii     plate  en  bois,  12  pouces 


ronde  en  ébène,  24  pouces 

n        n         n      J.  F.,  24  pouces, 
n       12 
plate,  Faber,  n°  106,  12  pouces. . 
18 
24 
transparentes  "Idéal 


15  pouces. 
18 

12  n 

18  „ 

15  M 

15  „ 

18  M 

15  ., 


ronde  en  ébène,  24  pouces . 


Sect.  5 — Placard  N°  5,  en  bas. 


Règloir  plat,  N°  5,856,  15  pouces 
„      18       „ 


Ciseaux, 


N°  129  F 
N°  2126 
N°  4068  7 
N°  22126  10 
N°  129  F.  6 
N°  4068  6 
courbes  10 
Bankers  11 
N°  4082è  10 
N°4082|  6 
N°501  ~  6 
N°0<;61  10 
N°0fi61  6 
N°0661  7 
droits  à  rogner 

courbes 
droits 


24  , 
12  , 
pouces , 


9  pouces . 


Cisaillées 

Tournevis  Hurwood . . 
,.  Champion 


8^  pouces . 

!!  5J       !!       '. 

pour  machine  à  écrite 

spéciales,  bande  rouge.    . . . 
TranchetsC4351... 


Huile  T.  W.,  K.  H.  &  H. 

„      O.  N.  Best  Type. . . 
.,      T.  W 


1  00 
0  65 

0  84 

1  18 
0  80 
0  10 
0  66 
0  66 
0  66 
0  78 
0  21 
0  45 

0  17 

1  00 
0  75 
0  63 
0  13 
0  22 
0  27 
0  66 
0  66 
0  66 
0  66 
0  65 
0  66 
0  66 
0  66 
0  75 


0  54 
0  65 
0  90 
0  43 
0  65 
0  90 

0  63 

1  70 
0  63 

0  38 

1  20 
1  48 
1  35 
0  80 
0  75 
0  83 
0  30 

0  42 

1  00 
0  90 
0  95 
0  72 
0  70 
0  50 
0  25 
0  60 
0  60 
0  60 
0  30 
0  16 
0  15 
0  20 
0  15 

14  00 
12  00 


$   c 

3  00 
1  95 

34  44 
154  58 

10  40 
0  87 

80  52 
217  80 

71  94 

60  06 
0  63 
0  45 
0  17 

66  00 

11  25 
8  82 
8  45 

19  80 

35  64 
59  40 
79  20 

112  86 
118  80 

78  00 

79  20 
267  30 
207  90 

24  75 


70  74 
38  35 
41  40 

22  79 

46  80 

8  10 

76  86 

6  80 

45  36 

54  34 

117  60 

155  40 

52  65 

116  00 

72  00 
164  34 

73  80 
92  40 
45  00 
37  80 
62  70 
36  00 
60  20 
56  50 

6  25 

3  60 

7  20 

4  20 
10  20 
44  32 

3  60 
20  80 
81  90 
10  78 
84  36 
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Quantité. 


1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 
256  boîtes. 
405      m 

H 

5  paquets 
10       „ 
140       h 
40       n 


549 
4!) 


47 
23 
31 

197 

483 

,609 

2ï8 

69 

39 

43 

81 


Sacoches  jaunes  20  pouces, 
n        noire    16 
16 
Sacoches  jaunes  16 


Description. 


Sect.  5 — Placard  N°  5,  en  bas, — Suite. 


noires 

tan 

noires 


18 
16 
18 
16 


N°533. 

N°  457  ' 


Placard  N°  2. 


Sacoches  jaunes  20  pouces. 


N°24 
N°23. 


N°50. 


noire  18 
brune  18 
tan  16 
noires  16 

20      „ 
20 

16      „ 

alligator  1 5  pouces. . 

18      m       N 

17      ..      N 

noires  20  pouces. . . . 

..        20      „ 


25.. 
332. 


20 

18 

n        14 

Boîtes  à  dépêches . 


N°2F. 


Sacoches  à  dépêches . 


Placard  N°  4. 


Sacoche    17  pouces,  N°  60.    ... 

17  ..       N°72 

18  „        N°S6...    . 
16       m        N°73... 

n        17  pouces,  N°  10 

18        „       N°27 

18        „       N°22  .... 

Boîtes  de  cartes,  N°  20 

i.        N°l 

Boîtes  d'enveloppes 

Cartes  "  Goodall  ",  N°  3  3x4±. 
„  "Pirie"  N°3  3x4i~. 
»  "Goodall"  K°4  4fx3|. 
„       "Hope",  N°2 


Placard  N"  5,  en  haut. 

Calepin  de  demandes  pour  papeterie,  N°  9182. 
n  n  ii     impression 

Sect.  6— Placard  N°  5,  en  bas. 


Attache-feuilles,  Manhattau  F.  H. 


R.H., 
F.  H., 
R.H., 
F.  H., 
F.H., 
R.H., 
R.H., 


boîtes  N°7. 

..  N°8. 

m  N°  9 

„  N°4. 

„  N°4. 

..  N"  1 . 

„  N°l. 

„  N»  5 

„  N°6. 

.,  N°() 

,.     N°7. 
N°8. 


Prix. 


12  60 
9  85 

10  20 

11  60 
5  75 
5  60 
5  75 
5  00 


12  60 

12  80 

13  20 
8  50, 


6  50 

6  50 

5  00 

14  10 

15  30 

19  35 

7  50 

6  50 
6  50 
5  75 

20  35 
14  50 
25  80 

4  58 


23  40 

24  40 

28  45 

29  45 
20  45 
13  25 
11  85 

0  32 

0  22 

1  10 
0  17 
0  12 
0  23 
0  23 


Montant. 


0  82 

1  25 
1  65 
0  14 
0  22 
0  09 
0  11 
0  41 
0  50 

0  65 

1  07 
1  43 


50  40 
9  85 
10  20 
23  20 
28  75 
5  60 
34  50 
30  00 


25  20 

12  80 

13  20 
34  00 

5  55 
32  50 
32  5C 
30  00 

14  10 

15  30 

19  35 
22  50 

6  50 
32  50 

28  75 

20  35 

29  00 
51  60 
18  32 


23  40 

24  40 

28  45 

29  45 
20  45 
13  25 
11  85 
81  92 
89  10 

3  58 

0  85 

1  20 
32  20 

9  20 


Gratis 
do 


38  54 
28  75 
51  15 

27  58 
106  26 
144  81 

28  38 
28  29 
19  50 
27  95 
86  67 
54  34 
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-Suite. 


Quantité. 


137 

201 

820 

270 

1,078 

162  boîtes 

90 

„ 

514 

M 

57 

II 

220 

,, 

98 

" 

167 

,, 

92 

„ 

■7 

2 

„ 

2 

,, 

1 

„ 

1 

„ 

332 

24 

65 

II 

3 

II 

18 

„ 

13 

„ 

8 

., 

1 

Il 

2 

,, 

121 

II 

14 

It 

12 

0 

24 

II 

14 

,, 

33 

,, 

235 

II 

329  boîtes 

842 

„ 

732 

„ 

156  douz. 

79  boîtes 

100 

I, 

1,091 

,, 

829 

II 

46 

,, 

61 

„ 

106 

M 

213 

,, 

207 

„ 

177 

II 

177 

,, 

84 

,, 

24 

„ 

16 

II 

6 

11 

29  boîtes 

23 

„ 

3 

,, 

8 

II 

13 

II 

Section  6— Placard  No  5,  en  bas— Suite. 

Attache-feuilles  Manhattan  R.H.,  boîtes  n°  2 

R.H.,        „  3.       . 

F. H.,        t.  2 

-      ..  F. H.,        .,  2 

m  h  Jr  . -H.,         ii  3 

Section  6—  Placard  No  4,  en  bas. 

Attache-feuilles,  R.  H.,  n°  9 

R.H.,    „  8 

„  „        R.H.,    ,.  5 

Ciseaux  "  Gem  "  à  rogner  le  papier  n°  1 

2 

3 

Ciseaux  "  Giant  Niagara  " 

Attache-feuilles  "  McGill  "  R.H.,  n°  5 

F.H.,  „   9 

F.H.,  „   3 

RH,  ,i  3 

F.H.,  „  7 

h  n  ii         R.H.,  n  6 . . 

Bouc  es  pour  livres 

Attache-feuilks  R.H.,  n"  3 

R.H.,  „   6 

n        "  Staple". .    

.i        épingles  n"  O 

n        "  Myers  "  n°  6 

n        '*  Heaths  "  n1'  L  1.    . 

-,   L2 

..   L4 

"Sterling"   ..   6  F 

n   7F 

.,   8 

i.   9 

.,   5   

„    4 

,,        perceurs        m    44.    

Section  6— Placard  No  3 — En  bas. 

Ciseaux  "  Bankera  King  " 

M         "Corn.". ...    

.  n         "  Little  " 

Attache  à  vis 

Ciseaux  à  vis  n"  2 

,.       1 

Attache-feuilles  perceurs  n"  1 

2 

„  (F.H.)    9 

6   .- 

7 

8 

9 

43 

n(n«3)D5 

44 

ii  ii  5 

4 

3 

Section  6 — Placard  No  2— En  bas. 

Attache-feuilles  à  pincettes  (661)  n"  50 

(672)  ..  53 

(677)  »  57 

,i  „    (674)  ,,  55 

(671)  m  52 


Prix. 

$        c. 

0  12 

0  17 

0  11 

0  11 

0  13 

1  43 

1  90 

0  57 

0  06 

0  06 

0  06 

0  17 

0  44 

1  65 

0  13 

0  16 

1  07 

0  50 

Auc.  valeur. 

0  17 

0  65 

0  37 

0  40 

0  09 

0  13 

0  15 

0  19 

0  50 

0  82 

1  25 

1  65 

0  41 

0  14 

0  10 

0  15 

0  10 

0  18 

0  18 

0  21 

0  17 

0  06 

0  09 

1  75 

0  06 

0  07 

0  10 

0  11 

0  28 

0  15 

0  3) 

0  20 

0  17 

0  14 

0  09 

0  15 

0  44 

0  25 

0  13  l 

Montant. 


16  44 
34  17 
90  20 
29  70 
140  14 


231  66 
171  00 
292  98 

3  42 
13  20 

5  86 
28  39 
40  48 
11  55 

0  26 

0  32 

1  07 

0  50 

4  08 
42  25 

1  11 
7  20 
1  17 
1  04 
0  15 
0  38 

60  50 
11  48 
15  00 
39  60 

5  74 
4  62 

23  50 


79  35 
84  20 

131  76 
28  08 

16  59 

17  00 
65  46 
74  61 

80  50 

3  66 
7  42 

21  30 

22  77 
49  56 
26  55 
25  20 

4  80 
2  72 
0  84 


2  61 

3  45 

1  32 

2  00 
1  69 
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25  boites 

200  „ 

200  „ 

200  m 

35  i. 

5  „ 

1  ri 

19  M 

2  „ 
136     -,. 

48  .. 
140  „ 
385-1000 

41  boîtes 

20      h 
4^  M 

29  boîtes 
618   ii 

17  .. 
360  m 
255  h 
109  h 
1  ,. 
948   „ 

50  h 
112   „ 


150  Seuleni. 
255 
432 
200 
1 
489 

95 
239 
134 
138 

63 

27 

77 
142 

18 

16 

160 

2 

72 

18 
4 
4 

48 


l 
H 

13 

21 
57 
72 
69 
72 
46 
5 
1 


Section  6— Placard  No  2,  en  bas— Suite 


Attache-feuilles  à  pincettes  (678)  m  58. . . 

m  m        torses        3. . . 

2... 

1... 

Serre-papier  "  Premier  "  677 

678 

672 

671 

Attache-feuilles  en  cuivre  n°  716 

Serre-papier  "  Premier  "  n°  644 

645 

633 

Anneaux  de  suspension  "  McGill"  n°  2. . 
AttEche-feuilles  "  Gov't  of  Canada  "  n°  6. 


Chevilles  à  suspension  "McGill"  2. 

Ciseaux  "Eurêka "  n°  2 

Attache-feuilles  "  Best  "  n°  4 

15 

12 

Accessoires  u  13 

h  pour  "  Novelty  driver  " 

u  en  bois  

Attache-feuilles  "  Gov't  of  Canada"  n°  4. 

3. 
5. 


Section  6— Placard  No  1 — En  bas. 


Ciseaux  "  Boss  "  n°  3 

1900 

1899 

1899 

'  '  Anchor  " 

n°1903  

"  Larger  Tiger  " 

"  Médium" 

à  papier  n°  1   

à  papier  "  Daisy  " 

n°25 

"Bulldog" 

1887 

Humecteurs  en  verre  .... 

u  "  Duncan  " 

..  "Victor"  n°3 

u  "  Eurêka" 

Petits  humecteurs  en  verre 

u  Labelle   . .         

ii  Morrell     

m  â  cacheter  "Idéal 

Cylindres  feutrés 4 

Feutres  pour  humecteurs 


Section  7 — Placard  No  1,  en  haut. 
Calepins — 

Feuilles  volantes,  "  Walker,"  406 , 

603 

503 

3o6 

Feuilles  substitutives,  "Walker" 

m        h        u    3050 

4060 

6040 

6030 

3060 

indexed,  5032 

6032 


0  48 
0  20 
0  20 
0  20 
0  41 
0  51 
0  15 
0  14 
0  09 
0  48 
0  48 
0  35 
0  85 
0  32 
0  40 
3  70 
0  20 
0  08 


08 


0  08 
0  13 
0  13 
0  12 
0  07 
0  22 


0  10 
0  11 
0  06 
0  06 
0  10 
0  03 
0  13 
0  07 
0  10 
0  03 
0  16 
0  07 
0  06 
0  26 
0  65 
0  33 
0  50 
0  16 
0  82 
0  25 
2  50 
0  17 
0  02 


1  20. 
1  10 

0  90 

1  10 
0  10 
0  10 
0  13 
0  13 
0  11 
0  11 
0  17 
0  18 


9         C. 

12  00 
40  00 
40  00 
40  00 
15  40 

2  55 
0  15 

2  66 
0  18 

65  28 

23  04 
49  00 

0  33 

13  12 
8  00 

17  58 

5  80 

49  44 

1  36 
28  80 
20  40 

14  17 
0  13 

113  76 

3  50 

24  64 


15  00 
28  05 
25  92 
12  00 

0  10 
14  67 

12  35 

16  73 

13  40 
4  14 

10  08 

1  89 

4  62 
36  92 

11  70 

5  28 
80  00 

0  32 
59  04 

4  50 
10  00 

0  68 

0  96 


39  60 

4  40 

7  20 
14  30 

2  10 

5  70 
9  36 

8  97 
7  92 
5  06 
0  85 
0  18 
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DOC.  PARLEMENTAIRE   No  39 

Détail  de  diverses  fournitures. — Suitt 


Quantité. 

Description. 

Prix. 

Montant. 

Livres— S 
4S         Mémo  S 
48 
42 

Section  7— Placard  No.  1,  en  haut — Suite. 

uite. 

,  No.  5125  

$      c. 

0  35 

0  35 
0  35 
0  43 
0  60 
0  43 
0  43 
0  60 
0  60 
0  43 
0  43 
0  73 
0  43 
0  43 
0  25 
0  22 
0  22 
0  22 
0  22 
0  35 
0  22 
0  22 
0  22 
0  22 
0  30 
0  22 
0  35 
0  22 
0  35 
0  35 
0  30 
0  30 
0  35 
0  35 
0  22 
0  22 
0  30 
0  30 
0  30 
0  22 
0  22 
0  22 
0  22 
0  £2 
0  22 
0  35 
0  22 
0  35 
0  35 
0  30 
0  35 
0  35 
0  35 
0  30 
0  35 
0  30 
0  35 
0  35 
0  22 
0  22 
0  43 
0  22 
0  43 
0  30 
0  43 
0  43 
0  22 

$      c. 
16  80 

5225  . .      

16  80 

,    5325 

14  70 

6 

5140 

2  58 

32 
32 

5145 

5240 

19  20 
13  76 

40 

5340 

17  20 

30 

46 
46 
36 

5345 

i    5245 

5160 

5260 

18  00 
27  60 

19  78 
15  48 

2 

5265 

1  46 

21 
6 

5360 

3610 

9  03 

2  58 

6 
42 

4225 

5105 

1  50 
9  24 

36 

48 

30 

2 

5210 

5205 ' 

5315 

5320 

7  92 

10  56 

6  60 

0  70 

36 

48 

48              - 

5305 

5310 

5110  

7  92 
10  56 
10  56 

48 

48 

5215 

5330 

10  56 
14  40 

45 

5115 

9  90 

34 

5335 

11  90 

42 
23 
11 

48              • 

5350 

5220 

5120 

5230 

9  24 

8  05 

3  85 

14  40 

48              i 

5130 

14  40 

27 

43              i 

5135  

,    5235 : 

9  45 
15  05 

48 
48 
24 
54 
42 
27 
9 
48 
33 
46 
40 

5250  

5150 

5155 

5255 

5355 

4105 

4110 

4205 

4210 

4115  

4315 

10  56 

10  56 

7  20 

16  20 

12  60 

5  94 

1  98 

10  56 

7  26 
10  12 

8  80 

21 

4320 

7  35 

48 
10 

4215 

4120 

10  56 
3  50 

22 

4220 

7  70 

48 

4130 

4  40 

12 

5 
9 

48              i 

4125 

4325 

4225 

4330 

4  20 

1  75 

3  15 

14  40 

45              i 

.    4335 

15  75 

48 

,     4230 , 

14  40 

42 
42 

4135 

4235 

14  70 
14  70 

36 
45 

4250 

4150 

7  92 
9  90 

24 
34 
24 
10 

4160 

4350 

4240 

,    4155  

10  32 
7  48 

10  32 
3  00 

33 
14 

12 

4260 

4360 

4310 

14  19 
6  02 
2  64 
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42 
48 

-^ 

4S 
48 
40 
48 
48 
24 
46 
12 
36 
46 
48 
48 
34 
4 
3 

30 

48 

12 

42 

48 

42 

48 

24 

18 

36 

23 

0 

2 

4 


113 

71 

136 

248 


244 
108 


153 
173 
136 


90 
129 
134 

57 


Section  7 — Placard  iV  1,  en  haut. — Suite 


316 

m 

290 
7<  .',  doz 

458 


Livres — Suite. 

Mémo  S,  No.  4305 . 
3115. 
3110. 
3210. 
3310. 
3215 
3205. 
3105. 
3120 
3130. 
3150. 
3135. 
3230 
3235. 
3305 
3315. 
3320. 
3325 
3330. 
3335. 
3220. 
3350 
3240. 
„  3140. 

3250. 
3155. 
3160. 
3255. 
3260. 
3265 
3355. 
3360 


Section  7 — Placard  No.  2,— en  haut. 

288  Paquets  de  papier  à  lettre  (grand  )  quarto,  léger  réglage 
240        „  ..  (petit) 

240        ii  ,,  h        réglage         $&c 

288        ,.  h  (grand)        .,  .• 

Section  7— Placard  No.  3. 

Papier  à  lettre,  (grand)  quarto,  No.  19 

Placard  No.  4. 
Papier  à  lettre,  (grand)  quarto,  No.  19 

Il  il  M  il         

Il  II  il  il         .   . .  .  . 

Placard  No.  3. 

Papier  à  lettre,  (grand)  quarto,  No.  20,  réglage        $  &  c. .  . 

h  m  m        No.  745,  lés:er  réglage 

No.  22, 

Section  7— Placard  No.  ■'/. 

Papier  écolier,  quarto,  No.  75,  réglage      -8  &  c 

h  h         No.  26,     l^ger  réglage   

à  lettre,  octavo,  No.  9218         m  

écolier  double,  octavo,  O.  C,  No.  9198 

h  ii  h         réglage      $  &  c 

Calepins  (}.  27 


0  22 
0  22 
0  22 
0  22 
0  22 
0  22 
0  22 
0  22 
0  35 
0  30 
0  22 
0  35 
0  30 
0  35 
0  22 
0  22 
0  35 
0  35 
0  30 
0  35 
0  35 
0  22 
0  43 
0  43 
0  22 
0  30 
0  43 
0  30 
0  43 
0  73 
0  30 
0  43 


0  60 
0  42 
0  42 
0  60 


0  60 
0  60 


o  60 
0  60 
0  60 


0  60 
0  60 
0  60 
0  60 


0  42 
0  42 
0  60 

0  78 
0  78 
0  27 


9  24 
10  56 
10  56 
10  56 
10  56 

8  80 
10  56 
10  56 

8  40 
1.3  80 

2  64 

12  60 

13  80 
.16  80 
10  56 

7  48 
1  40 
1  05 

9  00 
16  80 

4  20 

9  24 

20  64 

18  06 

10  56 

7  20 

7  74 

10  80 

9  89 

4  38 

0  60 

1  72 


67  80 

29  82 

57  12 

148  80 


146  40 
64  80 


91  80 
103  80 

81  60 


54  00 
77  40 
80  40 
34  20 


132  72 
47  88 

174  00 
54  99 
15  08 

123  66 
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107 
123 

63 
228 

52 
141 


33 
2 

40 

30 
4 

18 
133 


43 

57 

53 

216 


96 

348 

483 

289 

71 

89 

408 

374 

13 

17 

72 

70 

15 

65 

231 

128 

53 


584  livres 

87      .. 

34 
103 

45 
144 

20     - 


220 

406 

16 

53 

285 
48 
29 


Section  7 — Placard  4 — Suite. 

Livres — Suite. 

Papier  à  écolier  double  8vo.  n°  9199,  léger  réglage 

Papier -mémoire  8vo.  n°  208880,  léger  réglage 

Papier  à  lettre  (petit)  8vo.,  G.  29,  léger  réglage   . 

ii  m  u      G.  28,  réglage  $  et  c . . 

.,  (grand)     ..     9028,  léger  réglage ... . 

.,      9216,  réglage  Set  c... 


Section  7 — Placard  4,  en  bas. 


6  rames  de  papier  écolier,  J  R.  S.,  réglage  ledger. 
600  pqts  m  h  u        léger. 

%  et  c. . 


léger .    . 
$  et  c. . . 


500  pqts 
400  pqts 


Section  7 — Placard  5,  en  bas. 

400  pqts  papier  écolier,  \  R.  S.,  réglage  léger 
500  pqts  '     „ 

300  pqts  ..  demi-reliure 


Section  7 — Placard  S,  ni  bas. 

300  pqts  papier  écolier,  demi-reliure,  réglage  S  c. 
Calepins,  feuilles  volantes  n°  476  léger  réglage .  . . 

m  i.  476^  quad 

6793 

ii  „  21005  léger  réglage 

...  .,  6790  index 

478 

478  et  h  

642i." 

..       ,     742| 

Calepins,  feuilles  substitutives,  n°  478* 

4874 

476* 

474| 

Montures  métalliques  de  calepins,  n°  8     

6 

4 


Section  7— Placard  2,  en  bus. 


Calepins  n°  474| 

792   

400  pqts  de  livres  papier-écolier  915 

200  ..  ,.  réglage  $  et  c . 

300  „  h  n°10,454 

300  ..  ..  réglage  léger 

300  ..  ,.  h        Set  c. 


Section  7 — Placard  nP  1. 
1  rame  papier-écolier  double,  réglage  S  et  c' 
index 


cap 
rame 


réglage  léger 

n°  104,559,  réglage  léger 
pour  livres  de  présence.. 


0  27 

28  89 

0  18 

22  14 

0  42 

26  46 

0  42 

95  76 

0  60 

31  20 

0  60 

84  60 

2  25 

74  25 

2  35 

4  70 

2  50 

100  00 

2  50 

75  00 

2  00 

8  00 

2  00 

36  00 

1  70 

226  10 

1  60 

2  00 
2  00 
0  95 


68  80 
114  00 
106  00 
205  20 


0  95 

91  20 

0  43 

149  64 

0  43 

207  69 

0  38 

109  82 

0  30 

21  30 

0  35 

31  15 

0  33 

134  64 

0  33 

123  42 

0  38 

4  94 

0  35 

5  95 

0  08 

5  76 

0  08 

5  60 

0  10 

1  50 

0  14 

9  10 

0  60 

138  60 

0  50 

64  00 

0  38 

20  14 

0  53 

309  52 

0  22 

19  14 

1  70 

57  80 

0  75 

77  25 

1  30 

58  50 

0  95 

136  80 

0  95 

19  00 

0  26 

57  20 

0  16 

64  96 

0  22 

3  52 

0  15 

7  95 

0  16 

45  60 

0  38 

18  24 

0  90 

26  10 

446 


ENQUETE  SUR  LES  AFFAIRES  DU  DEPARTEMENT 

1   GEORGE  V,  A.  1911 
Détail  de  diverses  fournitures. — Suite. 


51  boites 

95 
161 
202 
399 


126 

54 

155 
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Section  8 — Placard  5,  en  haut 
Papier  carbone. 


Papier  carbone  pourpre  Carters  8  x  13 . . . 

h  noir  ii       

D.  P.  Co.  PR... 

m  h  Little's  cob  web 


x  13 


Section  8 — Placard  4,  en  haut. 
Papier  carbone  noir  léger  Rogers 


satin  bleu  Little  8  x  13 . 
noir  Little  8  x  13 


128 
70 
50 

130 

120 

177 


149 
86 
39 

334 
23 

101 


124 
50 
50 

100 
18 
50 

132 


103 

54 

17 

8 

167 

23 

15 

113 

3 

20 
111 

39 
118 

17 

10 

92 

11 
262  boitet 

89 

13 

48 
334 
240 


Section  8 — Placard  S,  en  haut. 


Papier  carbone  noir  léger  Rogers  8  x  13 
Papier  gaze  pourpre  Premier  8  x  13 

n  bleu  médium  Premier 

h  noir  fort       

m         noir  médium 

m  noir  léger 


Section  8 — Placard  2,  en  haut. 


Papier  pourpre  léger  Preni.  D.R.,  D.P. 
fort 

noir  Prem.  D.R.,  D.P 

bleu  léger  Prem.  D.R.,  D.P   . . . 

bleu  Webster  O.  K.  8  x  13 

bleu  léger  Rogers  8x13 


Section  8 — Placard  n°  1,  en  haut. 

Papier  carbone  pourpre  gaz-*  Prem.  D.P.  Co.  8  x  13. 
bleu  Webster  8  x  13  fini  brut. 

m  n  demi  fini 

n  n  fini  léger. 

noir  n  

bleu  n  


Section  8 — Placard  n°  1,  en  bas. 


Bandes-fil  6  pouces. 
Bandes  diamond  n° 


Bandes  n°  30 

Presse-papier  en  nickel  10  pouces 

n  en  verre  n°  173 

m  couvert  en  cuivre  9^  pes  n"  14. 

n  en  nickel  10  pouces 

Chaînes  pour  clefs  alunée  n°  22  ....    

Anneaux  de  clefs  avec  languettes 


Calendriers  du  Service  civil. 

Serre-papier  Longley 

Bandes  n°  12 

18 

004.  C 

n         \  pc.  assort.  B. . . 

é         I  n         A... 

14 


3  25 

165  75 

3  25 

308  75 

3  25 

523  25 

3  45 

696  90 

3  45 

1,376  55 

3  25 

409  50 

3  25 

175  50 

3  25 

503  75 

3  25 

1,446  25 

3  25 

416  00 

3  25 

227  50 

3  25 

162  50 

3  25 

422  50 

3  25 

390  00 

3  25 

575  25 

3  25 

484  25 

3  25 

279  50 

3  25 

126  75 

3  25 

1,085  50 

3  25 

,     74  75 

3  25 

328  25 

3  25 

403  00 

3  25 

162  50 

3  25 

162  50 

3  25 

325  00 

3  25 

58  50 

3  25 

162  50 

3  25 

429  00 

0  65 

66  95 

0  19 

10  26 

0  16 

2  72 

0  29 

2  32 

0  13 

21  71 

0  45 

10  35 

1  38 

20  70 

0  07 

7  91 

1  55 

4  65 

1  33 

27  60 

0  09 

9  99 

0  10 

3  90 

0  02 

2  36 

0  03 

0  51 

0  02 

0  20 

0  03 

2  76 

2  75 

30  25 

0  22 

57  64 

0  41 

36  49 

0  76 

9  88 

1  34 

64  32 

0  73 

243  82 

0  26 

62  40 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  39 

Détail  de  diverses  fournitures. — Suite. 


Quantité. 

Description. 

Prix. 

Montant. 

382  boîtes 

Section  8 — Casier  n°  3,  fond. 
Bandes  n°  10 

$       c. 

0  18 
0  61 

0  33 

1  20 

2  50 

0  07 

1  25 

2  60 

3  20 
2  65 

4  50 
2  00 

5  00 
2  35 
1  34 
1  15 

0  53 
0  88 

0  67 

1  60 
0  80 

2  80 

0  46 

1  50 

1  40 
1  40 
0  65 
0  48 
0  42 

0  98 

1  84 

2  10 
10  30 

1  48 
9  75 

7  65 

5  80 

3  70 
1  90 
5  90 

4  50 

8  50 

9  30 
7  25 

0  46 
0  46 
0  93 
0  70 
0  30 

$       c 
68  76 

490 

H4               M 

00J  C. 

„          16 

298  90 
47  52 

61        n 

OOGONE 

73  20 

74  600  pages 

3  paq. 
24i  M. 

227    boîtes 
43 

Cahier  papier  ministre  \  R.8.  $  et  c. 

185  00 

Toile  éponge  4x9 

Enveloppes  de  journaux  5h  x  13J. .  .                             

0  21 
30  63 

Section  8 — Casier  n°  4,  fond. 

Bandes  R.,  7  pes 

6     n 

590  20 
137  60 

52 

6     n   

137  80 

8fr      - 
58 

2è      - 
148 

§        .. 
153 

264    boîtes 

143 

165 

39f§  douz. 

12g  mains 

Hî    » 
4A  douz. 
6j  mains 

261    douz. 
12PA  n 

n          5    n  spéciales 

4i  , 

6 

n          5    ii   

OOOOi  e 

OOOè  u    

Section  8 — Casier  n°  5 . 

Bandes  R.,  n°  30 

32 

30 

Toiles  huilées,  14  x  18 

39  75 
116  00 

12  50 

347  80 

0  89 

175  95 

139  92 

125  84 

110  55 

63  73 

„              20  x  24 

9  81 

20  x  32 

10  x  14 

20x32  

3  97 
2  19 
9  38 

Section  9 — Casier  n°  1,  haut. 

Galon  rose,  n"  15L  

„           161..   .                                    

365  40 
181  18 

566      ii 

32 

367  90 

8            M 

30      ., 

24 

16 

3  87 
12  60 

33  seulem. 
8      „ 

Section  9 — Casier  n°  2,  haut. 

Encriers  n"  4840 

823 

32  34 

14  72 

15             M 
2            M 

3443 , 

m            576  

31  50 

20  60 

2      n 

1 

853 

Encrier  double  

2  96 
9  75 

31  seulem. 

7 
4 

1 

11 

8 

Encriers  doubles,  n°  4453 .... 

Section  9— Casier  n°  3,  haut. 

Registres  à  argent  Yale  n°  11    

12 

Petit  registre  Yale    

Registre  Yale,  n°  13 

Registre  Yale  spécial  n°  14 

237  15 

40  60 
14  80 
1  90 
64  90 
36  00 

4 
1 

Encriers  doubles  n°  574 

34  00 
9  30 

4 

276  {%  douz. 
211 

m     n°  1535-4 

Section  9 — Casier  n°  4,  haut. 
Crayons  verts  pour  le  bois,  n°  839  

29  00 
127  34 

97  06 

1 

0  93 

5 

3  50 

28f*    " 

n        n°  1760,  noirs 

8  65 

448 


ENQUETE  SUR  LES  AFFAIRES  DU  DEPARTEMENT 

1    GEORGE  V,  A.  1911 
Détail  de  diverses  fournitures. — Suite. 


Quantité. 


48  douz. 

36   ,. 

93  seulem. 

43 

34 

7 

8 

54 

144  boîtes 

13 

12 

21  boîtes 

105  papiers 

120   „ 

56   ■■ 

45 

24 

27 

29 

111 

1 

86  papiers 

23 

72 

1,215  boîtes 

31     1, 

86 

71 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

3,314  papiers 

160 

12&    M 

5  boites 

10     I. 

103 

1 

21 

964  papiers 

171  rouleaux 

84 

158 

138 

27  boîtes 

88 

220 

74S 

339 

Section  9 — Casier  n°  4,  haut— Suite. 


Crayons,  n°  1762,  rouges 

Dickson  n°  300 

Supports  Calendrier  National .    ... 

Support  Standard 

Coussinets  de  Calendrier  Standard 

Supports  à  calendrier 

Supports  à  papier  toilette  74  K  87. 
Papier  à  toilette  Equity  fixe 


Section  9—  Casier  5. 


Papiers  et  enveloppes  Glenora 

Casiers  pour  en- tête  de  comptes,  2  part 

3n. 


Section  9— Casier  5,  fond. 


Epingles  Taylors  n°  1 

m         Queens   

u        Crown,  F  3| 

A.  P.  Co.  épingles  extras 

Supports  en  vitre  pour  plumes 

Plateau  en  vitre  pour  épingles 

Supports  en  vitre  pour  plumes 

u  u  petits.. 

Coussins  à  épingles  en  cuivre 

Supports  en  cuivre 

Epingles,  Queen  Own   

Support  pour  plumes  Adirack,  n°  3  , 

nickle,  4008  N 

Epingles  de  bureau 

u        noirs 

Essuies-plumes  en  cuivre 

u  n  porcelaine 

Essuie-plumes  en  vieux  cuivre 

m  n  cuivre  colonial   . . 

m  it  cuivre 


Section  9 — Casier  4,  fond. 


Etuis  pour  livrets  d'épingles,  n°  98. 
Epingles  Lill     

M.  T.  n°  2 

Bank,  „  7 '.... 

..  Montréal  Bank,  n°  7  ... 
Supports  pour  plumes  spiral 


m  n  Diamond, 

Epingles  Beaver,  n°  1 

Ruban  rouge  étroit   

m       vert        u      

n       bleu        n      ...    

Petits  coussinets  pour  bureau. . . 

Poudre  pour  toile  à  dessin 

Coussinets  de  bureau  12i  x  18. . . 


Section  9—  Casier  No  2,  fond. 


Grands  coussinets  de  bureau. 

Cartes  faveur,  verte 

n  écarlate 


Montant. 


S  c. 

$      c. 

0  30 

14  40 

0  44 

15  84 

0  12 

H  16 

1  05 

45  15 

0X27 

9  18 

0  15 

1  05 

0  48 

3  84 

0  63 

34  02 

1  10 

158  40 

0  15 

1  95 

0  21 

2  52 

0  44 

9  24 

0  03 

3  15 

0  03 

3  60 

0  05 

2  80 

0  28 

12  60 

0  10 

2  40 

0  14 

3  78 

0  28 

8  12 

0  40 

44  40 

0  42 

0  42 

0  06 

5  16 

0  25 

5  75 

0  60 

43  20 

0  07 

85  05 

0  03 

0  93 

0  27 

23  22 

0  21 

14  91 

1  30 

1  30 

1  20 

1  20 

1  00 

1  00 

0  35 

0  35 

0  65 

0  65 

1  20 

1  20 

0  65 

0  65 

1  10 

1  10 

0  75 

0  75 

0  12 

397  68 

0  07 

11  20 

1  50 

19  35 

0  50 

2  50 

0  50 

5  00 

0  06 

6  18 

0  15 

0  15 

0  15 

3  15 

0  13 

125  32 

0  63 

107  73 

0  63 

52  92 

0  63 

99  54 

1  00 

138  00 

0  12 

3  24 

0  42 

36  96 

1  05 

231  00 

0  28 

209  44 

0  28 

94  92 
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DOC.  PARLEMENTAIRE   No  39 

Détail  de  diverses  fournitures. 


-Suite. 


Quantité. 


390  rouleaux 

16 

307  rouleaux 
344 
292 
185 

361  rouleaux 
109  „ 
313  i, 
442  „ 
246  .. 
133  .. 
138   h 


40 

47 

79 

147 

119 

36 

94 

116 

1 

1 

137 

240 

52-^  feuilles 


124  boîtes. 

123 

127 

79 

60 
127 
100 

96 


121  boîtes. 
118 

91 
121 

80 

74 
150 
576 
576 


288 
288 
288 


Description 


Section  9 — Casier  n°  2,  fond — Suite. 


Ruban  étroit,  bleu  pâle  . 

Cartes  faveur,  noire 

Ruban  large,  bleu  foncé.    . . 
Cartes  faveur,  bleue  foncée . 

h  h        blanches. . . 

h  ii        bleue  pâle. . 

Ruban  large  bleu  pâle   ... 


étroit,  blanc, 
rouge  large .  . 
vert         h     . . 
blanc       h 
violet  étroit  . 


Case  n°  1. 


Bols  à  humecter,  porcelaine    

Humecteur  en  porcelaine  pour  copies 


Brosse  à  copier,  2  pcs. 
Plateau  en  fer  blanc. 


Folder. 


Sec.  9 — Case   n°  1,  fond. 


pces. 


Brosses  en  cuir  à  humecter,  2\ 

3 

n"  0410,  3  pces.. 

Brosses  à  copier  Manhat,  4  pces 

n        en  feutre  à  humecter,  4  pces 

m        en  cuir  à  humecter  n°  1115,  3  pces. . 
n°  1115,  2h  pces 

ii        en  feutre,  n"  1114,  2v>  pces 

Bol  à  éponge  Peerless 

n  3  pces 

n  4  pces 


Feuilles  de  rapport  trimestriel. 


Prem 


Sec.  10 — Case    l,  haut. 


ier  papier  carbon,  noir  médium. 
n      léger.    . 


n       médium. 

n       foncé  . . 

ii  léger. . . 
bleu  foncé . . . 
noir  léger. . 


Sec.  10— Case  2,  haut. 


Premier  papier  carbon  P.  bleu  pâle . 


bleu  médium, 
n      foncé. . .  . 


n  m  violet  médium 

ii  m  bleu  satine. . 

Rubans  Rogers  Rem.  noir  et  bleu 

n        Smith  n  , 


Little 


Sec.  10— Case  3,  haut. 


Ruban  bleu  à  copier  Rogers  Smith 

n  violet  à     n  m  n 

n  bleu  n      Rem.. 

m  violet  ii  n 


Prix. 

Montant. 

$        c. 

$        c. 

0  63 

245  70 

0  28 

4  48 

0  84 

257  88 

0  28 

96  32 

0  28 

81  76 

0  28 

51  80 

0  84 

303  24 

0  97 

105  73 

0  63 

197  19 

0  84 

371  28 

0  84 

206  64 

0  84 

111  72 

0  46 

63  48 

0  25 

9  50 

0  32 

0  96 

0  37 

6  29 

0  20 

0  20 

0  08 

0  48 

0  10 

4  00 

0  19 

8  93 

0  20 

15  80 

0  23 

33  81 

0  57 

67  83 

0  20 

7  20 

0  17 

15  98 

0  22 

25  52 

0  90 

0  90 

0  06 

0  06 

0  09 

12  33 

0  09 

21  60 

3  15 

164  49 

3  25 

403  00 

3  25 

399  75 

3  25 

412  75 

3  25 

256  75 

3  25 

195  00 

3  25 

412  75 

3  25 

325  00 

3  25 

312  00 

3  25 

403  00 

3  25 

383  50 

3  25 

295  75 

3  25 

393  25 

3  25 

260  00 

3  25 

240  50 

3  25 

487  50 

0  71 

408  96 

0  71 

408  96 

0  71 

0  71 

0  71 

0  71 

39—29 
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1   GEORGE  V,  A.  1911 
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36 

36 

36 

36 

36 

72 

36 

36 

36 

36 

36 

36 

36 

72 

36 

36 

36 

36 

36 

738 

371 

1,296 

1,272 

144 

144 

144 

144 

144 

72 

120 

48 

144 

24 

36 

36 

48 

12 

36 

24 

36 

36 


36 
36 
36 
36 


36 
36 
36 

72 
36 
36 
36 

72 
36 
36 
36 
36 
36 
72 
72 


Section  10— Case  S,  haut — Suite. 


Rubans  à  copier  verts,  Little  Smith . 
ii          ii  m      Under. . 

rec.        violets     ■■  u     . . 

n  u          u    Rem.,  . . 

Empire . 


à  copier  violet 
rec  verts 


Under 

u  u    Rem 

n  u     Empire 

ii  n    Smith 

bleu        n    Under 

n  n    Empire 

n  n    Rem 

.,  m    Smith 

"  m     Under 

m  n     Rem , 

n  m     Empire 

n  .     Hem 

n  n     Empire 

n     violets  Smith  Premier. 

m  bleus        h            n 


Indélébiles  u  n 

à  copier  indélébiles  Webster  Rem , 

u  bleus 

n  violets 

n  bleus 

,t  indélébiles 

rec  verts 

à  copier  indélibiles 

n  verts 

n  indélébiles 

m  violets 

,,  bleus 


Smith 


Under 
Rem.. . 
Under. 


violets 

verts 

violets 

verts 

noirs 

bleus 


Sec.  10 — Case  4,  haut. 


Rubans  ree., 


violets  Little  Under. 
bleus        u  n 


rec 
rec  noii 


a  copier 


noirs 
verts 


bleus 
violets 

verts 
violets 

verts 


P]mpire 


rec 

à  copier  n 

rec  ii 

n  noirs 

à  copier  verts 

rec.  bleus 

n  verts 

u  noirs 

n  violets 

à  copier  m 

ii  bleus 


Smith. 

n 

Rem. 


Webster,  Rem. 


0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  7i 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 


0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
71 
71 
71 
71 
71 


0 

0 
0 
0 
0 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
0  71 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  39 
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24 
36 
36 
36 

36 
72 

72 
72 
72 
72 
36 
38 
36 
36 

288 

144 
72 
60 

144 
72 
72 
72 
72 
72 
36 
24 
12 
72 

288 

144 
36 

114 
72 
36 
36 
72 

144 
72 
36 
72 
72 
72 
72 

168 
36 
72 
72 
72 
72 

708 

1884 

20 


63 

3 

54 

28 
35 

8 
25 

1 
L2 
12 
10 

3 


Section  10 — Case  4,  haut— Suite. 


Rubans   rec.     bleus, 


ii  verts, 

il  violets, 

m  noire, 

ù  copier  indélébiles, 

bleus, 

violets, 

violets, 

bleus, 

noirs, 
m  violets, 

m  verts, 

ii  bleus, 

à  copier  indélébiles, 

rec.      verts, 

n        violets, 
à  copier  indélébiles, 
m       bleus, 

.1      violets, 
n       indélébiles, 
h       violets, 
rec.      verts, 
n         violets, 
bleus, 


Web.    Rem. 
Web.  Smith 


Web.  Under. 


Web.    Rem   ', 

II 

Web.  Smith, 
Rem.  Smith 

Web."  Smith 


n        noirs, 
indélébiles, 
à  copier  violets, 
rec.         violets, 
à  copier  bleus, 
rec.         bleus, 
à  copier  verts, 
rec.         verts, 
bleus, 
à  copier  bleus, 

n      violets  et  rouges, 
m         verts, 
rec.  n 

n  bleus, 

..  violets, 

noirs, 
à  copier  bleus, 
.1  verts, 

n  c.         bleus, 
..  verts, 

n  violets, 

m  noirs, 

à  copier  indélébiles, 


Web.    Rem .    . 
Prem.  Empire, 


n 
Prem.  CJnder 


Encriers   No.    530. 


Section  10— Case  4,— Fond. 


Encriers  n°  710^ 

n°  4451N 

Encriers,  Gardner,  n°  7 

Bouteilles  d*encre,   Gardner  n°  1070-3 

Encriers,  Peerless 

Encriers,  Capital  n°  35 

Encriers  en  cuivre 

Encrier  en  cuivre 

Encriers  Darling,  n°  4h 

n°  1551 

n    1401   

Grandes  bouteilles  d'encre 


1  65 


1  75 
1  45 
0  60 
0  58 
0  70 
0  47 
0  42 

0  43 

1  64 
3  75 

0  64 

1  35 


$      c. 


1,373  64 
33  00 


110  25 

4  35, 

32  40 

16  24 

24  50< 

3  76 
10  50 

0  43 
19  68 
45  0O 

6  40 

4  05 


39— 29£ 
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2 

1 

34 

27 

S 

1 

2 

16 

2 

2 

3 

47 

73 

1 

16 


4 
13 
31 

18 

33 

47 

6 

47 

78 

48 

130 

27 

12 

33 

24 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

36 

30 

30 

9 

7 

7 

8 

42 

U 

10 

15 

14 

20 


23 
38 
7 
26 
123 
35 
27 
31 


Section  10 — Case  4,  Fond— Suite. 


Bouteilles  d'encre  en  verre  carrées . 


Encriers,  4452  N .       

Bouteilles  d'encre  pour  sac  à  dépêches. 
Bouteilles  extra  n  n 

Encrier  double  en  verre 

Bouteilles  d'encre,  en  verre,  4  pouces . . 

Bouteilles  d'encre  en  verre 

n°308  ... 

Bouteilles  d'encre,  n°  2305  

n°2306 

Bouteilles  d'encre  en  verre,  n°  6823. . . . 

Encriers  de  sûreté,  nc  393 

Encriers  double,   n°  1551 

Encriers,   n°  530 


Sec.  10— Case  No.  5,  Fond. 


Bouteilles  d'encre,  n°  4845 

4317 

4573    

4240 

4859  N   

Encriers  en  verre  6785 

Encriers  de  sûreté,  nQ  7354-56 

406 

912-3  

910-2 

Encriers  en  verre  n°  7109 

Bouteilles  d'encre  en  verre,  2^  pces. 
.  2 

Encriers  en  verre,  n°  7109 

14G 

Routeil le  d'encre,  2J  pces.  n°  11027 

Bouteille  d'encre  n°  10151 

6824 


N°  1050  . 
1030 


Encriers, 


2952   ...    . 

2227 

2988 

3115 

485-3.... 

4071-3 

4040  

7109-94  G 
7109-84  G 
7109-11  G 
7K9  346.. 
7109-778.. 
7109  75  G. 

M  676 

n°4939  

4275  N   


Bouteilles  d'encre  n°  4465. . 
4462.. 
4439  N, 
4464... 


Sec.  10— Case  No.  % 

Encriers,  n°  4095  N « 

4094 

Encriers  double  en  verre,  n°  1160 

832 

Bouteilles,     ..       6303 

Encriers,  n°  4275  N 

Bouteilles  d'encre  avec  couvert  en  métal . 
Encriers  porcelaine 


1  85 
0  10 
4  75 
0  35 

0  05 

2  75 

1  55 
0  20 
0  13 
0  23 
0  26 

0  82 

1  10 
6  15 
1  65 


8  00 
3  65 
1  80 
3  80 
0  45 
7  65 
0  07 
0  06 


3  70 
0  10 
161  50 
9  45 
0  40 
2 
3 
3 
0 
0 
0 


38  54 

80  30 

6  15 

26  40 


5  00 
14  30 
25  42 

19  80 
45  54 

24  91 
4  50 

21  15 

51  48 
23  04 
75  40 

8  91 
2  64 
40  26 
47  28 
2  25 
1  90 
1  10 

0  53 

1  90 
0  45 
0  25 
0  20 
0  40 
0  20 

70  56 
57  60 

32  10 

6  84 
6  79 
6  79 

20  00 

33  60 
57  20 
27  80 

25  80 
10  50 

52  00 


184  00 

138  70 

12  60 

98  80 

55  35 

267  75 

1  89 

1  86 
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Quantité . 


45 

8 
5 
87 
49 
2 
23 
1595  boîtes 
273    i. 
554     .. 


223 
208 

10  boîtes 
8     h 
G    .. 
25     „ 
5/5  paqt 
4 
22  boîtes 


37    ,. 

5 

4 

1 

5 
23 

5 

6 

5 

G 

7 

G 

70  roui. 
130 
74 

7 

10 
26 

3 

G 

5 

10 
80 

843  boîtes 
20 
15 
15 
10 

65  boîtes 
498  douz. 
84 
24 


Description. 


Section  10 — Case  n°  1,  bas. 

Encriers  en  porcelaine 

Bouteilles  d'encre  en  verre 

Encriers  Crown,  n°  2 

Bouteilles  d'encre  de  sûreté,  n°  1 

Bouteilles  d'encre  pour  voyageurs : . . 

Bouteilles  d'encre  en  verre   

Encriers  suspendus  Hogue 

Poudre  d'encre  bleu-noir 

à  copier  bleue-noire 

ti  écarlate 


Section  11 — Case  n°  1,  haut. 


Passe-lacet;- 


œc  œillets. 


Œillets  n°  9. 


B     „      

C  M  

Eguilles  à  empaqueter 
Calendriers  perpétuels 
Œillets,  n°  18  ... 
m  à  tête  solides. 
J.  N... 
Règles  du  Pari 


18  pcs,  ebène. . 

9      M  M       .. 

6..  ..     . 

24     „  ..    .  . 

n     5100    18     .,  ..     . 

18     ,.  bois... 

24     h  h    ... 

12       n  m      ... 

15        M  „       ... 

Règles  en  cuivre  du  Pari.  (24  pcs 


Papier  à  copier. 

Tire-bouchons,  n°  0256^ 

m  plioir,  métal . 

Agrafes  à  papier  Star 

Perçoirs-agrafe 

Pin  stapling  tools 

Perçoirs-agrafe  pour  papier. . 
Emporte-pièces,  n°  2570    . . 
m  petits 


Perçoirs  à  œillets  Triumph .  . 

Sceaux  à  couronnes 

Loupes,  3    pcs 

„       3i    M    

. .,       4     „    

Estampes  en  cuivre 

Cire  à  cacheter 

Crayons  pour  le  bois 

Filières  Standard 

Y 

404 

Plioirs  en  ébène 

m  ivoire,  10  pcs 

Coupe-enveloppes  Vulcanite 

Supports  Vulcanite 

Coupe-enveloppes 


Prix. 

Montant. 

$    c. 

$            G. 

0  50 

22  50- 

0  11 

0  88 

0  G0 

3  00 

0  11 

9  57 

0  G0 

29  40 

0  12 

0  24 

2  10 

.  48  30 

0  12 

191  4G 

0  12 

32  76 

0  12 

66  48 

0  15 

33  45 

0  15 

31  20 

0  30 

3  00 

0  30 

2  40 

0  05 

0  30 

0  16 

4  00 

0  70 

3  69 

2  00 

8  00 

0  13 

2  86 

0  22 

1  76 

0  10 

3  70 

0  50 

2  50 

0  20 

0  80 

0  15 

0  15 

0  85 

4  25 

7  70 

177  10 

7  65 

38  25 

10  25 

61  50 

5  50 

27  50 

6  45 

38  70 

9  20 

64  40 

8  50 

51  00 

0  50 

35  00 

0  10 

13  00 

.  0  70 

51  80, 

0  80 

5  60 

1  52 

15  20 

1  40 

36  40 

0  98 

2  94 

1  20 

7  20 

0  28 

1  40 

0  23 

2  30 

1  78 

142  40 

0  06 

50  58 

1  00 

20  00 

1  45 

21  75 

1  85 

27  75 

0  40 

4  00 

0  05 

3  25 

0  43 

214  14 

0  30 

25  20 

0  26 

6  24 

0  30 

2  40 

0  22 

18  48 

0  75 

52  50 

0  20 

15  00 

0  30 

11  70 

0  11 

0  11 

0  28 

0  28 

0  18 

0  36 
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169 

925 

4 

144 

144 

223 

1*2 

338 

4  boîtes 

12 

38 

90 

24 

218 

33 

144 

62  more . 

1 

0 

15 

78  rouleaux 

108  „ 

192  ,,  • 

155  n 

500 

294 

58 

502 

149 

1 

225 

30 

19 

13 

16 

132 

30  boîtes 

20   ,. 

10      M 

4     M 

10     H 

31     M 

6   „ 

4     M 

27   m 

G0  boîtes 

60   ,. 

50 

, 

60 

i 

60 

, 

38 

, 

60 

, 

60 

! 

60 

1 

60 

, 

38 

, 

m 

, 

60 

, 

60 

, 

60 

, 

106 

, 

Coupe-enveloppes  en  nickel,  n°  0778.  . . . 
Muckle        m  .. 

Plioirs  en  nickel 

en  caoutchouc,  9  pes 

Coupe-enveloppes,  n°  189 .    . . 

Préparation  Bloeds  pour  enlever  l'encre. 

Nettoyeurs  de  plumes  fontaines 

Préparation  Perry  pour  enlever  l'encre  . 

Craie  d'artiste  J.  F.,  n°  2 

Supports  de  bras,  n°  101 

Coupe-papier,  3  pouces 

Passe-lacets  sans  œillets 

ii  avec       h        

Peaux  de  chamois 

Buvard  à  main,  Moore,  n°  24. 

Nettoyeurs  de  timbres  et  coussinets 

Pierre-ponce 

Pierre  blanche  de  Pikes 


Pikes6970. 
Galon  adhérent  Crowell  .  . 
Passe-partout  à  reliure. .  . 
Galon  adhérent 


Galon  transparent  adhérent 

,,  m  Dennison. 

Cartes  d'échanges  Stirling 

Supports  de  bras  en  chêne,  n°  100..    . . 


Section  11 — Case  n°  3,  haut. 


Buvard  à  main,  4528  N 

flexible  Sill    

Murry,  n°  8 

Grand  buvard,  tissu  Moore 

Boîtes  bureau  de  poste,  n°  52 

n°51 

Filières  Hubbard  voucher,  n°  1 . . . 
Livre  de  lettre  500  pages,  in-8 
Etiquettes  gommées,  Imp.,  2002. 
1002. 
2003 
2005 
1004. 
204. 
205 
219. 
239 


Section  10— Case  u°  4,  haut. 


Etiquettes  gommées,  539. 
540. 
555. 
556 
264. 
200 
228. 
229 
232 
233 
239. 
242 
243. 
258. 
259. 
261. 


0  40 
0  16 
0  46 
0  12 
0  17 
0  20 
.0  30 
0  07 
0  72 
0  42 
0  07 
0  15 
0  15 
0  76 
0  18 
0  46 
0  04 
0  18 

0  84 

1  27 
0  24 
0  10 
0  02 
0  03 
0  02 
0  04 
0  37 
0  30 


2  00 
0  54 
0  33 
0  19 
0  55 

0  40 

1  55 
0  85 
0  15 
0  15 
0  25 
0  20 
0  14 
0  08 
0  08 
0  05 
0  07 


0  05 
0  05 
0  05 
0  05 
0  06 
0  05 
0  05 
0  05 
0  05 
0  05 
0  05 
0  05 
0  05 
0  05 
0  05 
0  05 


67  60 
148  00 

1  84 

17  28 
24  18 
44  60 
42  60 
23  66 

2  88 
5  04 

2  66 
13  50 

3  60 
165  68 

5  94 
66  24 

2  48 
0  18 

4  20 
19  05 

18  72 
10  80 

3  84 

4  65 

10  00 

11  76 
21  46 
90  60 


298  00 

54 

74  25 

5  70 

10  45 

5  20 

24  80 

112  20 

12  00 

3  00 

2 


3  00 


3  00 
1  90 
3  00 
3  00 
3  00 
3  00 
5  30 
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95  boite? 
60 
50 
60 
60 
60 
60 
60 
28 
70 
48 
63 
60 
54 
60 
77 
60 
37 
60 
51 
24 
50 
47 
56 
40 
16 
56 
24' 
1 
67 
38 
31 
42 
137 
63 
50 
50 
21 
40 
44 
27 
24 
ix 

14 
27 
17 
12 
14 

3 
30 
33 
17 
24 
33 
36 
14 
34 

6 

18 
11 
33 

2 

36 

32 
30 


Section  11 — Case  n°  4,  haut  (Suite). 


Etiquettes  gommées    217 

218. 

219. 

220. 

321. 

222. 

223 

224. 

225. 

226. 

227. 

201. 

204. 

205 

208. 

209 

212 

213. 

216. 
2006. 
2001. 
2002. 
2003. 
2004. 
2005. 
2007. 

Sceaux  dorés,  n"  21 

B  vert 


B  rouge 

Ah 

n"  23  rouge  . 
25     „      . . 


25^  douz. 


Sceaux  rouge? 


64 
20 
1. 
22 
23. 
24. 
25. 
26. 
27. 


Casiers  pour  en  tête  de  comptes. 


Couleurs  à  la  kaoline — 

Indigo 

Jaune-chrome 

Cramoisi 

Sépia 

Verte  Hooker 

Ecarlate 

Bleu  cobalt   

Vermillon 

Carmin ■ 

Rouge  vénitien 

Vermillon  ecarlate     . . . 

Ambre  brûlée 

Brun  Vandyke    

Gris  Payne 

Vert  émeraude 

Raxv  Sicnna 

Gamboge 

Rouge  indien 

Bleu  prusse     

Vert  prusse 

Jaune  ocre 

Teinte  neutre ... 

Ultra  marines  françaises . 
Kaoline  liquide 


trois  parties 


0  05 
0  05 
0  05 
0  05 
0  05 
0  05 
0  05 
0  05 
0  05 
0  05 
0  05 
0  05 
0  05 
0  05 
0  05 
0  05 
0  05 
0  05 
0  05 
0  17 
0  16 
0  14 
0  25 
0  25 
0  25 
0  14 
0  17 
0  06 
0  08 
0  08 
0  16 
0  20 
0  25 
0  09 
0  12 
0  14 
0  16 
0  18 
0  20 
0  25 
0  25 
0  45 
0  40 


00 

00 

00 

00 

00 

00 

00 

00 

1  00 

1  00 

1  00 

1  00 

1  00 

1  00 

1  00 


4  75 
3  00 

2  50 

3  00 
3  00 
3  00 
3  00 
3  00 

1  40 
3  50 

2  40 

3  15 
3  00 

2  70 

3  00 
3  85 
3  00 

1  85 
3  00 

8  67 
3  84 
7  00 

11  75 
14  00 
10  00 

2  24 

9  52 

1  44 
0  08 

5  36 

6  08 

6  20 

10  50 

12  33 

7  56 

7  00 

8  00 

3  78 
8  00 

11  00 

6  75 

10  80 

7  20 

14  00 
27  00 
17  00 

12  00 
14  00 

3  00 
30  00 
33  00 

17  00 
24  00 

33  00 
36  00 
14  00 

34  00 
6  00 

18  00 

11  00 
33  00 

2  00 
36  00 
32  00 
30  00 
65  00 

102  00 
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Quantité . 


15  feuilles 

2  .. 

6  .. 

45  „ 
74  » 
62  .. 
10  h 
86  „ 
17  . 

378  h 

46  .. 
299  ., 

7  H 

80      „ 

123^  C 

47T%  C 

62      C 

100  feuilles 

1,170      „ 

557 


Description. 


Section  11 — Case  n°  1,  bas. 


Carton  3  plis     . 
à  dessin . 


crème 

2  plis . 

3  M   ... 

4  , 

6    .. 

Parchemin  n°  13 

Cartes  invitation  mariage  n°  293 . 
294. 

Cartess  3  plis 

Chèques  4  on 


Carton  White  Mountain  (n°  85) . 

Parchemin  17  x  14 

21|  x  26 . 


2  rouleaux j Papier  parchemin  à  dessiner  40  pcs. 


1 

15  ., 

48  ., 

14  .1 

24  h 

77  ... 

4  mains 


1tt7t  mains 

90  rouleaux 
36i 

16 

69 
71 

46^f 

18 

46  feuilles 


29     liv. 

17      ., 
3  feuilles 
9  rouleaux 

6         M 

25      " 
108*    m 


144  bout. 
108      h 
144       „ 
144       „ 
144       „ 

292  bout. 
204  „ 
113  „ 
554  jarres 
116  M 
132  „ 
55       „ 


Support  pour  toile  à  dessiner  30  pcs 
Toile  à  dessiner  transparente  42  pcs  D.  B 
.,  m  24  pcs. .    .  . 

Manille  à  dessiner  n°  160,  40  pcs 

Papier  à  dessiner  allemand  n"  97,  42  pcs . 

Toile  à  dessiner  impériale  36  pcs 

Papier  à  dessiner  antique  n°  1 


Section  17. — Case  3. 
Petit  papier  à  dessiner  double  éléphant 


Toile  à  dessiner  impériale  42  pcs. 

30  pcs 

42     .,   

30    „ 

24     ,, 

36     

Parchemin  à  dessiner  40  pcs 

Vélin 


Section  11. — Case  If. 


Cartouches  tissées  36  pcs 

n  épaisses 

Papier  à  dessiner  Paragon 

Toile  à  dessiner  transparente  54  pcs. 

n  impériale  54  pcs   . . . 

m  transparente  48  pcs . 

ii  impériale  48  pcs. . . . 


Haut  de  la  plate- firme. 

Encre  pour  coussins  à  estamper,  bleu,  2  onces . 

n  n  violet 

m                              n                écarlate     .  . 
i-  n  vert 


Encre  Sandford  BB.  pour  plume-fontaine — 
Encre  Sandford  BB.  pour  plume-fontaine. 

Encre  Stopper  F.  P.,  1  once 

Pâte  blanche  David,  5  onces 

Pâte  à  photo.  Higgins,  6  onces 

Pâte  blanche  Dewars 

Pâte  Sandford,  8  onces 

5      .,     


0  09 

0  24 

0  10 

0  05 

10 

05 

15 

24 

32 

48 

12 

0  02^ 

0  04 

0  21 

0  60 

0  60 

0  60 

0  18 

0  36 

0  90 

2  10 

90 

15 

15 

C5 

00 

05 


12  50 


3  45 
3  45 

8  35 
65 

20 
87 
85 
00 
50 
75 


0  19 

0  18 

1  75 
11  45 

9  75 

10  75 

9  20 


0  23 
0  23 
0  23 
0  23 
0  23 

0  18 
0  05 
0  21 
0  28 
0  25 
0  34 
0  20 


Montant. 


$       c. 

1  35 
0  48 

0  60 

2  25 
7  40 

3  10 

1  50 
20  64 

5  44 

181  44 

5  52 

7  28 

0  28 

16  80 

74  09 

28  56 

37  20 

18  00 

421  20 

501  30 

4  20 
4  90 

107  25 
199  20 
51  10 
48  00 
542  85 
•50  00 


2  44 
7  33 
751  50 
206  23 
147  20 
405  03 
344  35 
280  75 
99  00 
126  50 


5  51 

3  06 

5  25 

103  05 

58  50 
268  75 
998  20 


157  32 


52  56 

10  20 
23  73 

155  12 
29  00 
44  88 

11  00 
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Quantité. 


325  jarres 

42  M 

158  m 

95  chopines 

74  demi  roquille 
29  9  onces 
15 

18  34  onces 
5 

1  7  livres 
29  pintes 

1  chopines 

12  pintes 

13  „ 
4      „ 

24      „ 
36      „ 
209  bouteilles 

43  chopines 
127  chopines 
108  pintes 

11  M 

1 
1 

09  pintes 
264  boîtes 
17  chopines 

11  \  chopines 

2  4.  M 

3  chopines 
36      „ 

00      „ 

72  h   „ 

27      .. 

52  pintes 

36  chopines 

34^      „ 

12|      „ 

16  "      „ 
192  bouteilles. 

72 
100  bouteilles 

19  ^  chopines. 
100  rouleaux 
178 

159  S  onces 
138  boîtes 

74  jarres 

1  tube 

305  bouteilles 

2 
110 
19  pintes 

96  bouteilles 
8 

75 

4  pintes 

27  h  chopine 
22  "     „ 

2  pintes. 
2       „ 

1       ., 

12  H 

50£  chopines 
7      ., 
1      -, 


Description. 


Haut  de  la  plate-forme. — Suite. 

Encre  Sandford  BB.  pour  plume-fontaine.  —Suite 

Pâtes  Carter  4  onces  remplies 

ii  m        0  onces  m      

Colle       m        demiard 

Colle  L^page  liquide  

h     Lepage 

Balances ...  


Encre  noire  pour  machine  Underwood. 


h  m  Egypt,  pour  machine  Underwood 
Mucilage,  Défiance 

ii  Prem  

n  Sanford 

h  David 

n  David  4  onces 

>i  Carters 

Gomme  arabique  David 

Mucilage  m        

Gomme  arabique     n        

Bassinet  Adam  (n"  5)  pour  copier 


Encre  rouge  David 

Silcnt  wax  Venta  (allumettes  de  cire). 
Encre  rouge  David 


a  écrire       n       

à  combiner  David 

à  copier  n         

à  écrire  n         

verte  ■•         

à  plume-fontaine  David 
violet  n     . 


n     a  écrire  m     

n     combinée  Carter 

Mucilage  Sanfords  avec  éponge 

Jarres  vides  en  verre  pour  pâte 

Mucilage  Sanfords  res 

Encre  .1  ap.  B.  B   

Papier  a. m   

Fuseaux 

Tubes  à  pâtes  cart 

Poudre  à  pâ^e  Olo 

Pâte  Jap 

Pâte  Staff  \vt.  (Pâte  humide  de  Staff) 
Encre  Staff  F. P 

n      écarlate  Stephens,  2  onces 

n     Stephens  B .  B.*  2  onces. 

m  m         écarlates 

n     écarlate  Davids  n°  2 

„       n°  3 

m     Stanfords  cardinal  1  once 

n  vermillon  Staff 

Bleu  azur  Morrell 


Encre  à  copier  Deewars  B.  B 

ii  indélébile 

n  noire  à  écrire  Morrells 

n  violette  Antoine 

n  Stephens  B.B 

n  Carter  pour  plume-fontaine, 

n  écarlate  Morrell.. 


Prix. 


Montant. 


45  50 
7  56 
52  14 
51  30 
12  58 
81  20 
37  50 
100  80 

22  50 

7  50 

11  89 
0  27 

3  60 

4  94 
0  88 

10  08 

12  00 
20  90 

23  05 
03  50 
08  04 

9  13 

8  97 

2  97 
00  24 

13  20 

9  18 

3  03 
0  36 
0  84 

12  96 

26  40 

12  96 

7  56 

43  16 
10  44 

0  12 
2  16 

5  12 
36  48 
20  04 

44  52 
2  47 

10  00 
10  02 

12  72 

13  80 

1  08 
0  10 

73  00 
0  14 

4  40 
10  45 

9  60 
0  80 
G  00 

5  00 
4  32 

0  00 

1  00 
1  00 
0  28 
G  00 
7  50 
0  35 
0  30 
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Quantité. 


Description. 


3  chopin  es 
1  h  ch opines 
1  chopine 
1 

407 h  chopines 

154^  onces 
iVo  paquets 


204^  doz. 
570&    m 
2354"     „ 
18 

52^       „ 
3j  rames 


10|  mains 
lWir  rames 
3&        M 

3^      ., 
3|  mains 
i7n(T  rames 

1«       " 
4£       M 

1*      •' 

%  : 

m   » 

loi       " 
6|       M 

12  mains 
LU  rames 
Û      ,, 
3  mains 

H.,-,,  rames 

i  M 

37<H  chopines 
444  „ 
3  pintes. 
23  » 
22  „ 
48  .. 
m 
66  .. 
34      ., 

82A  chopines 
274}      „ 
24Î      „ 
40 
203  pintes 
1       „ 
36      „ 
lo      ,, 
5      „ 
66  bouteilles 
72 


22  rouleaux 
2 


Haut  de  la  plate-forme — Suite. 


Encre  violette  syrienne , 

m      à  copier  B.  B.  Blackwood 

Wtg  Undenvood 

Stafford   

Encre  Sanford 

.,       rouge  Sanford 

Papier  toilette  Manille 

Papier  toilette  Toyam 


Plate-forme  inférieure. 


Carnets  à  effeuiller  n°  7,  8  et  15  unis 

..  h         n°  7,  rayé 

m  h  n°  6,  unis 

,,  ,.  n°  6,  rayé 

n°4,      „     

Papier  buvard,  9  x  14,  24  livres  

m  ii        éponge,  9  x  14,  80  livres. . 

h  h         photo 

h  ii        couleur  chinois,  40  livres. 

«  m         vert 

"  n        blanc.    

n  ..         Robbin.  pp 

..  n         vert  lis  d'eau  

n  n         tanné 

n  ..         rouge  cardinal 

m  n         vert  bronze 

n  n         blanc,  G0  livres   .    

„  „      80  livres 

m  n         tanné  80  livres 

n  n  n       80  livres 

m  n        rose     60  livres 

il  .,  ..       40  livres 

n  m        granit  60  livrer 

m  m        saumon  9  x  14 

Demy  à  envelopper  20 ... . 


„  Manill 
Eléphant  .. 
Mastadon  n 
Rope  n 


!  Demy 

Craft 

Rope 

Encre.  Stephens  n°  7 

Mucilage  Sanford  . . 


88  livres  27  x  35. . 
80  livres  30  x  40. 

12  livres 

80  livres  30x40.. 
110  livres  34  x  35. 


Encre  Stephens  BB.  n"  6  . . . . 

.,  n  n    n°5 

n     n"12.... 
„    iv-  11. . . . 

,.         à  copier  David 

m        combinée    < 

n         à  copier  Stephens 

,,  n         n"8 

n         k  écrire  Sanford  .  .    .  . 

n°2, 

BB, 


combinée  pour  écrire  Carter 
bleue      n    n    n 
combinée   n    n    n 

Antoine  BB 

n     violette. 


$ 


Section  12 — N°  1,  au-dessus  de  la  rase 


Papier  a  tracer  naturel  58  pees,  n"  174 
n      i,    Impérial  48 


0  20 
0  18 
0  30 
0  35 
0  22 
0  04 
6  34 
13  75 


38 
38 
10 
10 

70 

Ou 

40 

70 

56 

06 

75 

75 

75 

9^ 

75 

75 

60 

50 

50 

10 

60 

86 

60 

75 

35 

15 

00 

00 

26  h 

85. 

75 

85 

15 

42 

72 

33 

50 

36 

M 

75 

65 

14 

07 

22 

42 

(iO 

75 

60 

32 

37 

50 

50 


5  00 
9  20 


Montant. 


c. 


0  60 
0  18 
0  30 

0  35 
89  54 

6  16 

1  97 
0  69 


282  21 

787  41 

259  23 

19  80 

36  99 

9  75 

44  55 

33  08 

43  32 

6  93 

21  73 
66  16 
63  20 

3  21 

5  93 

36  54 

32  30 
14  18 

1  45 
43  23 

0  28 

7  54 

30  61 
57  19 

9  11 

1  80 
29  60 

16  50 
0  80 
5  19 

14  63 

13  85 

55  50 

186  48 

2  16 
7  59 

11  00 

17  28 

31  32 
49  50 

22  10 
11  48 
19  18 

5  28 

16  80 

121  80 

0  75 
21  60 

3  20 

1  85 

33  00 
36  00 


110  00 
18  40 
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136  bouteilles. 

24 

57 

3 

103 

122 

43 

24 

26 

5 

24 

19 

17  ., 
4 
1 
5 
2 
111  rouleaux. 
80 

36  tubes. 
29 
32 
36 
40  boites  de  1  liv. 
6 
4 

7       M 

58  boites. 

70   m 

7   .. 

m    ,. 


680  paquets 
105 
30 

2£M. 

8  C. 

5A  M. 

•A  M. 
13  grosses. 

3i  mis. 

1  boîtes. 

25  rames. 

il  M. 

7^  boîtes. 

l|  rames. 
22  boite... 

1^  rames. 

1  rame. 

6  C. 
tvV  rame. 


14  boîtes. 

m     „ 

14;  rames 

2  boites. 
2      „ 
4  rames. 
12  boîtes. 
9      -, 


Encre  indélébile  Sandford 

n  11  Paysons 

'Encre  pour  coussins  à  estamper,  bleue.    .  •  . 

h  n  ,1  verte 

n  nouvelle  machine,  bleue 

11  n  n  rouge 

n  n  n  noire.  ... 

m  m  ,1  violette 

n  tt  n  verte.     . .    . 

i Encre  Ono  Smear  pour  coussin  à  estamper. 

m      pour  Protectograph 

n      combinée  Dovell 

Encre  rouge  pour  estampe  combinée 

..      pour  Excelograph 

Addi  esograph 

;  Vernis,  petit 

Rouleaux  pour  l'encre 

Papier  pour  machine  à  ajouter,  2{  pouces. . 


M. 


Encre  pour  Duplicateur,  vepte. . 

n  noire.  . 

..  bleue . . 

violettt 

774 

771 

772 

770 


Encre  noire    Memro, 
m       violette      n 
.1       verte          m 
1)1  eue  .1 

Encre  pour  duplicateur  Peerless,  bleue. . . 
n  .1  violette 

Ellams, 
»  .1  Peerless,      ., 


Sect.  U—N"l,  Case  du  haut. 


Cartes  BB.  N"  1  pour  monsieur 

m         n      N"  2  pour  dames 

n        ,1        11  n  May  Fair. 

Enveloppes  BB.  pour  cartes 

Enveloppes  BB.   i\"  6 

Enveloppes  N°  4 

(Grandes  enveloppes  Berlin  8vo.  BB 

Petites  enveloppes  8vo.  BB 

Papier  à  lettre  antique  8vo.  BBe 

Pure  lin  4to  BB 

Grand  papier  8vo.  BB 

Enveloppes  liniaire  N°  6  BB 

Grand  papier  8vo.  pur  lin  BB 

Papier  BB.  8vo. 

Grand  papier  liniaire  8vo.  BB 

Grand  papier  postal  4to  BB.  C.  W.C. .  .  . 

Papier  perle  8vo.  BB.. 

Enveloppes  8vo.  BB. . . 

Grandes  enveloppes  8vo.  BB 


Sect.  m—N°  J,   Case  du  haut. 


i  Petit  papier  à  lettre  Orion  BB.  Svo 
!  Grand  papier  S00  BB.  Qrt 


pur  un, 


Enveloppes  BB.   SU.  Cross   

Papier  ..  n  

Petit  papier,  Svo  BB.  pur  lin 

Papier  BB.  Svo  crème 

n  n       n     double  large 

'Grandes  enveloppes  Gros  Orion  8vo. 


18 
20 

V) 
10 
20 
2<) 
20 
20 
20 
14 
17 
05 
33 
20 
60 
30 
50 
00 
10 
25 
25 
25 
25 
50 
50 
50 
50 
15 
15 
15 
15 


0  07 
0  10 
0  20 
2  70 
0  23 

2  00 
8  40 

0  74 

1  60 
1  70 

3  00 
i  05 
1  35 
1  25 

0  52 
3  58 

1  15 

0  50 

1  72 


0  60 
0  13| 
3  00 
3  00 
3  50 
3  50 
0  521 

0  37 

1  44 
0  66 
0  76 
0  93 


24  48 

4  80 

5  70 
0  30 

20  60 

24  40 

8  60 

4  80 

5  20 
0  70 

4  08 
0  95 

5  61 


80 
60 
50 
00 
99 


0 

1 
1 
3 

9 

8  00 
81  00 
65  25 
72  00 
81  00 

100  00 
15  00 
10  C0 
17  50 

124  70 

150  50 
15  05 

148  35 


47  60 
10  50 

6  00 

7  43 
1  84 

10  20 

81  48 

9  62 

5  60 

1  70 

8  25 
5  06 

10  13 
1  56 

11  41 
5  37 
1  15 
3  00 
0  60 


8  40 
1  86 
3  75 

5  25 

9  98 

6  13 
1  05 
0  74 

5  76 

7  92 

6  84 
6  51 
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4  grosses. 
6       .. 
2-10  M 
1  C 
1  C 


150 
2  M 
4  C 
19  boîtes. 
2      -, 
2       h 
lf  rames. 
1  rame. 
2-20  rames. 
7-20       h 
14  7-10  M 
8-10  M 
83  boîtes. 
53      h 
27       .. 


23  grosses. 

2       i. 
2  11-12      „ 

2%  C 
4  9-12  grosses. 

6|  C 

0    C 
31  boîtes. 
30      „ 
28      ,. 

6       ,, 

9         M 

12   -  ., 


29  boîtes. 
37 

5         m 

3 
11 

8}        M 

0|  M 

l|  rames. 
17  boîtes. 


HO  12douz. 

5^ 


1 
2 

12  1-12 

6  seulement. 
10  7-12  clou/.. 
7  5-12 

51      „ 
L96Ï      „ 


Petites  enveloppes  Orion  BB.  8vo 

m  m  h  h  extra  large. 
Grandes  enveloppes  BB.  8vo 

h  n  antiques  BB.  8vo 

Enveloppes  toile  Kent  BB 

Papier  Whatmaris  BB  ...    

Papier  imp.  BB.  8vo 

Enveloppes  imp.  BB.  8vo 

Petites  enveloppes  antiques  8vo  BB 

Enveloppes  N°  11  BB 

Papeterie  BB.  8vo 

Papier  et  enveloppes  étrangers       

n  h  pur  lin  BB 

Papier  antique  4to  BB 

Grand  papier  Whatman  8vo  BB 

Seulement  -grand  papier  4to  BB 

Grand  papier  4to  BB 

Enveloppes  London  Grey  8vo  BB 


Section  12 — Case  S,  haut— Suite. 


Papier  London  Grey  BB.  médium 

n  n  n      double  large . 

n  ii  n      extra  large. . 


Section  12 — Case  4,  haut. 


Grandes  enveloppes  8vo  BB. 


Petites  enveloppes  8vo  BB. . 
Grandes  enveloppes  8vo  BB. 
Svo  BB. 


Grandes  enveloppes  Aldene  8vo  BB. 
Papier  et  enveloppes  N"  ^288 

6296 

6190 

Grand  papier  à  lettre  8vo  BB 

Petit        n  ,.      Svo  BB 

Grand      n  n        .,       n     


Section  12-  -Case  5,  haut. 


Papier  et  enveloppes,  6282 

6300 

500  H 

527 

500  H 

1683 

Grandes  enveloppes  toile  irlandaise  8vo. 

Grand  papier  toile  irlandaise  8vo 

n  n  ii  n  quarto.. .  . 


Section  12— -Case  1,  fond. 


Pub.  Sch.  spellers 

Prim.  Readers 

N.S.        „         

N°l 

Can.         t,        livre  II 

N.B I 

New  Can.  Reader,  livre  1. 

Readers,  First 

Readers,  Part  II 

..         Second 

n         Fourth 

Third 

Carnets  à  effeuiller,  N"  1    . 


i      c. 

0  80 
0  95 
7  50 
0  51 
0  95 


30 

35 

36i 

40" 

77 

65 

65 

27 

70 

20 

14 

2  84 

5  25 

5  25 

0  37 

0  48 

0  42 


$      c. 

3  20 
5  70 
1  50 
0  51 
0  95 
0  83 

4  73 
0  55 
8  80 
3  08 

31  35 
3  30 


30  71 
25  44 
11  34 


0  88 

20  24 

1  25 

2  50 

1  05 

3  06 

0  52* 

1  18 

1  10 

5  23 

0  60 

4  05 

0  90 

5  40 

1  50 

46  50 

1  30 

39  00 

0  30 

36  40 

1  21 

7  26 

1  21 

10  89 

1  44 

17  28 

1  50 

43  50 

1  30 

48  10 

1  50 

7  50 

1  20 

3  60 

0  37 

4  07 

0  42 

3  57 

4  46 

30  11 

1  80 

2  25 

1  40 

23  80 

1  71 

8  27 

0  46 

2  42 

2  40 

1  20 

1  80 

1  80 

3  24 

0  81 

1  80 

1  80 

2  85 

5  70 

0  69 

8  34 

0  10 

0  60 

1  03 

17  08 

1  83 

13  58 

1  60 

9  20 

0  50 

98  25 
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Quantité. 


douz. 


douz. 


set; 


douz. 


1961 
1 
11-12 

2 

16TV 
2 

1 

"ï 

10  seulem. 
£     douz. 
11 

i%       " 
2 
3 

2tV        ,. 

iV      >' 

311 
12  " 

2è  >i 

3  " 


6tW  rms. 

25^VV    M 

26  M 

234^     douz. 


492}f  douz. 


182TV  douz. 

20        rms. 

16  seulem. 

8 

13       rms. 

7A       M 


22  seulem. 
19 

8 
10 

S 
11 
12 

8 

6 

1       ooîte 

24  seulem. 
23 

23 

25  boîtes 
15 

1 
24 
48     paires 

6  seulem. 

5 

1 


Description. 


Section  12—  Case  2,  bas. 


Carnets  à  effeuiller  n°  2 

Clavigraphe  L.  C.  Smith,  n°  2 

Physiologie , 

Histoire «    

Cartes  multiples  (ou  cartes  de  multiplication) , 
Dessin  pratique  n°  1 

2 

3 

Cathéchismes 

Histoire  de  la  bible 

Bibles     

Dictionnaire  Nugent,  français  et  anglais 

Dictionnaire  Collin 

Géographies  P.  S , 


m  Sadler. . . 

Grammaires  anglaises, 
P.  S  ... . 
H.  S.... 
Sadlier's  2nd  Reader.. 
5th  M 
4th  h 
3rd      - 


Section  12 — Case  3,  bas. 


Papier  Cross  sec . 
Chèques  Ottawa 


Carnets  à  effeuiller  n"  4 

Section  12  -Case  .£,  bas. 
Carnets  à  effeuiller  n"  4 

Section  12 — Case  5,  bas. 


Carnets  à  effeuiller  n"  5.  .  . 

Papier  4to  BB,  plat 

Plumes  fines 

Knives  for  Jupiter,  sharp. 

Grand  papier  8vo  BB 

Enveloppes  BB 


Section  13 — Case  n°  1,  haut. 


Boîtes  de  compas  à  ressort. . . 

Compas  propulseurs 

Instruments  à  dessin  en  boîte. 


n«>  705-4. 


Prix. 


Compas  à  rayons  avec  roue 

Instruments 

Compas  à  ressort 

n       avec  plumes 

n  m     crayons 

Instruments  n°  371 

189 

188 

364 

Diviseurs 

Instruments  en  boîte   


S   c. 

0  48 
120  00 
2  85 
2  24 
0  15 
0  15 
0  15 
0  15 


0  50 

3  00 

0  27 

5  40 

1  70 

7  80 

8  10 

7  80 

2  70 
2  25 

8  10 
2  88 

12  00 

6  20 

4  35 


48  00 
6  00 
6  00 
0  70 


0  70 


0  82 
3  58 
6  30 

2  15 
0  75 

3  65 


6  55 

11  20 

8  05 

5  85 

15  75 

10  75 

8  15 

16  65 

8  95 

36  70 

1  45 

1  90 

1  90 

6  15 

4  00 

4  25 

4  35 

2  15 

9  60 

5  90 

Montant. 


94  32 
120  00 

3  09 

4  48 
2  41 
0  30 
0  15 
0  15 
5 
1 
2 
1 

18 
4 


10  50 


96 

50 
7<) 
35 
70 
55 
16  20 

23  40 
4  95 
4  69 
0  68 

11  28 
28  00 

24  29 
13  05 


294  30 
152  64 
156  00 
164  03 


344  98 


149  31 
71  60 

100  80 

17  20 

9  75 

26  28 


144  10 

212  80 

64  40 

58  50 

126  00 

118  25 

97  80 

133  20 

53  70 

36  70 

34  80 

43  70 

43  70 

153  75 

60  00 

4  25 

104  40 

103  20 

57  60 

29  50 

10  50 


462 


ENQUETE  SUR  LES   AFFAIRES  DU  DEPARTEMENT 

1   GEORGE  V,  A.  1911 
Détail  de  diverses  fournitures. — Suite. 


Quantité. 


set 


1  seulem. 

1 

1 

72 

68 

72 

60 

31 

48 

30 

1 

1 

204 

18 

176  seulem 
108 
110 

58 
282 
260 
155 

96 
288 
305 
288 
864 


614 
21 

1 
41 

2 
36 
36 

8 
47 

4 
37 

3 

6 

72 

377 

79 

6 

2 

5 

9 

26 

42 

12 

•  11 

6 
15 
12 
10 

8 
22 

S 
10 


12  boîtes 
42      „ 
44  rouleaux 
4 


Description. 


Section  13— Case  n"  1,  haut—  Fin. 


Instruments  en  boîte 


Plateau  pour  clavigraphe 
Crayons  à  des-iner 


Plumes  et  aiguilles  pour  compas 

„      flexibles 

n      à  dessiner   

m      et  crayons  flexibles  

Instruments  pour  dessiner 


Brosses  pour  nettoyer  les  clavigraphes. 


Couteaux  de  poche,  n°  980. 
2348 
4909. 
4903. 

981: 
2347. 

147. 

147. 
6111. 
3166. 
2348. 
2847. 


Section  13— Case  n°  2,  haut. 

Flèches  en  acier 

Four  pôle  steel  chains,  n°  61   

100  pds 

Ruban  en  métal  Lufkin,  50  pds 

66  pds 

!  Règles  pliantes,  2960,  6  pds 


2473, 
1112, 
1211, 
1375, 

3012, 
2652, 
3004, 


Ruban  en  métal  Chesterman,  251,    50  pds. 

„  n  66    n  . 

100,  151     n  . 

100,  149     m  . 

66,  249    .,  . 

66,  151     ..  . 

Ruban  en  métal  Lufkin,  n"  203  D,  50  pds. 

204  D,  60    ,.    . 

206  D,  100  „ 

240,  25  pds  .  . . 

Refills  en  métal  0504 

m  50  pds 

0506,  100  pds   

126,    66     m   

Ruban  en  métal,  1824.  66  pds 

34  F.H.  lOOpds 


Section  13—Cast   n°  ■>. 

Papier  à  patrons,  n"  751 

i,  composite,  n°  751 

,,        mimeo,  n°  150.  

n        duplicate, 


7  00 

5  75 
11  65 

6  50 

1  10 

0  80 

2  65 

1  95 

1  20 

2  90 
106  00 

31  00 
0  10 
0  25 
0  95 
0  90 

0  90 

1  00 
1  00 
1  00 
0  35 
0  40 
0  40 
0  35 

0  90 

1  00 


3  45 
3  4o 
2  30 
2  90 

0  88 

1  20 
0  62 
0  90 
0  35 
0  46 
0  45 
0  25 
0  52 
0  85 
0  55 

8  00 

9  00 

12  65 

8  20 
5  60 

9  00 
7  45 
9  55 

13  25 
85 
50 
40 
4o 
99 
45 
80 


2  10 

2  lu 
1  75 
1  75 


Montant. 


7  00 

5  75 

11  65 

468  00 

74  80 

57  60 

159  00 

60  45 

57  60 
87  00 

106  00 

31  00 

20  40 

4  50 

167  20 
97  20 
99  00 

58  00 
282  00 
269  00 

54  25 
38  40 
115  20 
106  75 
259  20 
864  00 


12  28 

72  45 

3  45 
94  30 

5  80 
31  68 
43  20 

4  96 

42  30 
1  40 

17  02 
1  35 
1  50 

37  44 
320  45 

43  45 
48  00 

18  00 
63  25 

73  80 
145  60 
378  00 

89  40 

105  05 

79  50 

42  75 

18  00 
14  00 

19  20 
21  78 
19  60 
28  00 


25  20 

88  20 

77  00 

7  00 
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34  pces. 
6  boîtes 
109      .. 
53  bout. 
30  boîtes 
30 
28 
12 
17 
12 
12 


390 
6 
19 
20 
16 
9 
11 

126    doz. 
77      -t 
54       .. 
Seulement  288 
83    doz. 


20lTv  doz. 
4G4J 

140à 
40è 

15iT'.v 
146^" 

72 
22^ 
96^ 
36 

4 

4 

4 


Seulement  864 
132  pces. 
119 
144 
104  . 

2764 
814 

65  pces. 

262 

371 

1830 

358 

14 1* 

04 

29 

247 

1 

19 

432 


Section  13 — Armoire  n 


Soie  pour  duplicateur.    

Papier  à  patron  Uniela .    . . 

„  Peerless  8£  x  13 

Comp.  à  effacer  l'encre 

Couleurs  à  l'eau  12i  pots 

i?i    

12      ,.     

24        .,     

n°  6476,  12  pots.. 
24  „  .. 
18    n     .. 


Section  13 — Armoire  n"  4,  haut. 


Poinçons  avec  œillet 

Machines  Wizard  assort.  nos. . . . 
ii  Bâte,  5  voues  num. . . . 

6        „ 
,i  Excelsior,  6  roues  nuti; 

5 

Cylindres  fournisseurs 

Porte-plumes,  n°  297 

886 

885 

Grattoirs  "  Globe  "  1083 

Relieurs 


Section  13 — Armoire  n°  5,  haut. 


Relieurs  24  pces 

12  .. 

18  ., 

15  ,. 

36  .. 

30  „ 

40  » 

24  m 

40  „ 

36  „     . 

18  -,     . 


Courroies  rel.  Bushnell  18  pces. 
I,  12  »  . 
n     24    „     . 


Section  13— Armoire  n°  1,  bas. 

Grattoirs  con.  double  de  JDixon  pour  l'encre  et  le  crayon 

Gomme  ait.  3  x  3  x  2  

3x2x1 

2ïxH*H 

rllxlïxli 

Endommagés — 

Grattoirs  de  clavigraphes  1066 

Grattoirs  circul.  1080 

Caoutchouc  éponge  6720 

Grattoirs  de  clavigraphe  104 

1085 

Grattoirs  Tdeal  de  Faber  n°  24 

12 

m   Union  de  Faber  n°  110 

Garde-grattoirs  acier  n°  6755 

Xylonite  n°  6756 

n       Hardmuth,  forme  16 

n°2234 

,,        ,,       forme  12 

Canifs  de  bureau  n°  1013 


0  20 

1  75 
1  90 
1  05 

3  20 

4  15 
1  30 
1  00 
1  20 
1  65 
1  40 


1  23 

12  00 

13  20 
15  10 
17  50 
15  35 

6  50 
0  67 
0  47 
0  51 

0  15 

1  05 


0  80 
0  44 
0  64 

0  48 

1  05 

0  96 

1  46 

0  80 

1  46 
1  05 
0  64 
0  53 
0  46 
0  59 


0  05 

0  28 
0  13 
0  08 
0  04 

0  03 
0  04 
0  64 
0  07 
0  09 
0  06 
0  14 
0  05 
0  16 
0  18 
0  10 
0  12 
0  12 
0  35 


6  80 
10  50 

207  10 
55  65 
96  00 

124  50 
36  40 
12  00 
20  40 
19  80 
16  80 


497  70 

72  00 

250  80 

302  00 

280  00 

138  15 

71  50 

84  42 

36  19 

27  54 

43  20 

87  15 


161  27 
20  61 
89  81 
19  44 

158  64 

140  88 

2  07 

57  60 

32  85 

100  80 

23  04 

2  12 

1  84 

2  36 


43  20 
36  96 
15  47 
11  52 

4  16 

82  92 

32  56 
41  60 
18  34 

33  39 
109  80 

50  12 
70  90 
10  24 

5  22 
24  70 

0  12 

2  28 

151  20 
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1805  pces. 
24     ., 
13     ,. 
4126 

264  pces. 
69  ",, 

144 

828 

588 

505 

477 

493 

420 

144 
1291 


296f°  doz. 
3568  seul. 
3264  seul. 
12  doz. 
47|  .. 
18|  M 
1000  seul. 
56 
12 
114  pces. 
6ti6 
4534 
48  doz. 
128i  m 
48|  h 
9è  M 
28  seul. 
32|  doz. 
20à     ,. 
7*    -- 
127  seul. 
2  doz. 

12        M 

26     m 


Section  13 — Armoire  n°  1,  bas — Suite 


Grattoirs  "  Comète,"  n°  1087 

"  balle,"  n°  429 

'•E.  etP."  n°46 

Pointes  américaines  de  plumes,  n°  500 

Grattoirs  de  Faber  n°  1 11 

Grattoirs  "  Stirling  Magazine  " 

Remplissages  pour  les  grattoirs  "  Stirling  Magazine 

Grattoirs  "  Arctic,"  n°  2. .    

Rugby  n°lL2 

ii         de  Faber  pour  clav.  n°  102 

Manifold  n°  20 

Canifs  de  bureau  n°  2 

486 

1356 

1013 


Sec.  13 — Armoire  n°  °2,  bas. 


Grattoirs  I.  et  P.  n°  410 

m         p.  clav.  ii  415 

n°456. 

Protecteurs  de  pointes  nickel 

Grattoirs  I.  et  P.,  n°  692 

Caoutchoucs  pour  bouts  de  crayons 

Bouts  de  crayons,  n°  33  F 

Protecteurs  de  bouts,  n°  367  de  Dixon 

h  pointes,  n°  ^66        i.        

Caoutchouc  éponge  de  White,  n°  6710,  1  x  1|  x  3. 

Protecteurs  de  pointes  de  crayons.  n°  1630 

Grattoirs  pour  clav.,  n°  428  .    

Globe  T.  W.,  n°1083.. 

Manches  de  plumes  en  liège,  n°  1927.    

1937 

h  baleine 

h  piquants  de  porc-épic. . . . 


mouche  à-feu 


liège 


.1  noirs 

m  ordinaires..    

,i  à  bouts  en  caoutchouc. 
.  bois 


Armoire  n°  3,  ban. 


Manches  de  plumes,  n°  3211 

3110 

3211 

2211 

2110 

Rugby 

n°  1529 

bout  doré 

plumes  d'oie.    . 
pour  les  cartes.    . 

E.  F.,  n°89 

E.  F.,n°78 

1333 

1340 

642 

E.  F.,  n°99  

n°1083 

Manches  de  plumes  Globe,  n°  600 

1883 

1881 

611 

pneumatiques,  n°  379 


Grattoirs  Globe 


0  08 
0  03 
0  09 
0  02 
0  08 
0  28 
0  06 
0  03 
0  04 
0  04 
0  11 
0  45 
0  38 
0  25 
0  35 


0  36 
0  02 
0  03 
0  30 
0  80 
0  13 
0  02 
0  03 
0  03 
0  13 
0  02 
0  03 
2  04 
0  60 
0  40 
0  60 
0  10 
52 
36 
72 
09 
17 
08 


0 
0 
0 
0 
0 

1 

0  36 


0  22 
0  20 
0  22 
0  22 
0  17 
0  24 
0  44 
0  36 
0  36 
0  05 
0  33 
0  29 
0  27 
0  27 
0  10 
0  54 
2  04 
0  14 
0  20 
0  20 
0  09 
0  41 


144  40 

0  72 

1  17 
82  52 
15  84 

19  32 
8  64 

24  84 
23  52 

20  20 
52  47 

221  85 

159  60 

36  00 

451  85 


106  86 
71  36 
97  92 

3  60 
37  80 

2  43 
20  00 

1  74 
0  36 

14  82 
13  32 
136  02 
97  92 
77  10 
19  30 
5  60 

2  80 
16  77 

7  32 
5  64 

11  43 
0  34 

12  96 
9  36 


24  57 
3  50 

33  00 

25  22 
0  17 
2  64 

131  60 
9  87 

12  57 
5  40 

11  88 

18  63 
9  11 
9  45 

30  00 

37  62 
25S  57 

53  27 
14  40 
11  40 

38  80 
38  40 
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Quantité. 


38  11-12  douz. 

m  m 

9  10-12  „ 

448i  „ 

48|  h 

112è  - 

62£  „ 

69 

2G2  10-12  -  -, 

20 

60f  „ 

55 1-12  „ 


36, 
41 1-12 
984 

30^ 

«14* 

101 


139  seul. 
iiO 
220 
74 
257 
45 
307 
426 
203 
2 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
4 
6 
5  5  12  douz. 
24     „ 
86  seul. 
$  11-12  douz. 
2341 
22lk 
210<t 
3  7-12 
564 


467  douz. 

150  „ 

92i  „ 

88|  .. 

36  „ 

282  „ 

462  ,. 

280  „ 


Description. 


Section  13 — Armoire  4,  bas. 


Manches  de  plumes  de  Faber,  n° 
Triumph 
Ejecting 


618 
522 
330 
211 


1336 . 


Fédération. 
Bank,      n° 


288.. 
610.. 
67.. 
4712 
671. 
886.. 
278.. 
1827 


300 

.,  '      .,     1828   .    .. 

Coronet,  ..      279 

..     1557 

Crown,    h      8. 

„        „  _    2  

en  bois  ordinaire 

n°1309... 

en  bois  ordinaire 
vulcanisée  n°  70.    ... 
270.... 
170.... 
75.... 

150 

30.... 
55     .. 

189 

140..    . 
échantillons. 


Manches  de  plumes,  n°  4914 .    ... 

1556 

Porte-plumes  et  porte-crayons,  n°  21. 


Manches  de  plumes,  n°  885 . 
887 . 
297. 
388. 
383. 


Section  14 — Armoire  1,  haut. 
Crayons  à  dessin  Venus  HB 


Crayons  Velours 


HHHH. 
HHH... 

B 

rond*,  HH. . . . 

F 

B 


Section  14— Armoire  2,  liant. 


Crayons  à  dessin  Venus,  HB. 
11  h  TIH . 

H... 
6  B 


0  36 
0  19 
0  86 
0  48 
0  13 
0  40 
0  28 
0  52 
0  52 
0  47 
0  42 
0  36 
0  18 
0  50 
0  36 
0  44 
0  55 
0  44 
0  48 
0  10 
0  12 
0  08 
0  10 
0  12 
0  16 
0  16 
0  16 
0  08 
0  15 
0  15 
0  15 
0  08 
0  09 
0  08 
0  14 
0  09 
0  18 
0  16 
0  15 
0  10 
0  36 
0  48 
0  05 
0  52 
0  51 
0  41 
0  67 
0  41 
0  41 


0  73 
0  73 
0  73 
0  73 
0  73 
0  36 
0  34 
0  34 


0  73 
0  73 
0  73 
0  73 


Montant. 


14  01 

7  27 

29  67 
4  72 

58  27 
19  50 

31  50 

32  33 
35  88 

123  53 

8  40 

21  84 
0  77 

27  54 
0  09 

15  91 

22  60 
43  34 
14  56 
51  42 

12  12 
0  56 

13  90 

10  80 
35  20 

11  84 
41  12 

3  60 
46  05 
63  90 

30  45 
0  16 
0  09 
0  08 
0  14 
0  09 
0  18 
0  16 
0  60 

0  60 

1  95 
11  52 

4  30 
4  64 

119  68 

90  88 

140  81 

1  47 

23  17 


340  91 

109  50 

67  53 

64  43 

26  28 

101  52 

157  08 

95  20 


451  14 

381  06 

240  90 

15  70 


39—30 
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Quantité. 

Description. 

Prix. 

Montant. 

462^  douz. 
22*      ii 

Section  14 

Crayons  à  dessin  Vénus 
n                n 
n                n 

n                n 

Scct 

Crayons  Siberian  de  E. 

Il                                            II 

Il                                            II 
Il                                            II 

Crayons  de  Johann  Fat 
Crayons  Siberian  de  J . 

Il                                         M 
Il                                        II 
Il                                        II 

Sectior 

Crayon  de  Johann  Fab 

Crayon  à  dessin  J.  F., 

n 
n 
n 
n 
Crayon  à  dessin  de  E.  ] 
n 

Crayon,  poli  naturel  de 
Crayons  hexagons  de  E 

Crayons  Vandyke  de  E 
Crayons  de  plombagine 

—Armoire  2,  haut — Suite. 

,  F 

$      c. 

0  73 
0  73 
0  73 
0  73 
0  73 

0  42 

0  42 
0  42 
0  42 
0  42 
0  42 
0  54 
0  54 
0  20 
0  20 
0  56 
0  56 
0  56 
0  56 

0  22 

0  22 
0  22 
0  22 
0  22 
0  22 
0  22 
0  22 
0  18 
0  18 
0  18 
0  18 
0  20 
0  20 
0  20 
0  64 
0  46 
0  46 
0  46 
0  46 
0  46 
0  46 
0  46 
0  46 
0  48 
0  48 
0  75 
0  75 
0  75 
0  75 
0  25 
0  25 
0  25 
0  38 

0  34 
0  34 
0  34 
0  34 
0  34 

S      c. 
337  50 

5  B 

16  06 

304à     ,. 
216      h 

4  H 

222  16 

3  H 

157  68 

528§    ,, 

H4è     » 

114      .. 

2B...., 

ion  14 — Armoire  3. 

Faber,  HH 

385  93 
48  09 

3  H 

47  88 

120      „ 

60      ., 

60      „ 

108      ,. 

547è    - 

741      i. 

H 

6  H  

B 

4H 

HB 

50  40 
25  20 
25  20 
45  36 
295  65 

400  14 

342      .. 

280  7-12    „ 

404       m 

)er,  303,  classe  2 

11            3 ....    ... 

Faber,  2  B 

68  40 

56  12 

226  24 

498       „ 

279      „ 

30J    „ 

146J  douz. 
302  11-12  „ 
2031-12    „ 

246f    „ 
491     .. 

3  B 

B 

2  B 

278  88 

156  24 

17  08 

1  14— Armoire  4,  haut. 

?r,  n°  3 

2 

n°  1240  B 

3B 

32  23 

66  64 
44  68 
54  29 

2  H 

108  02 

179     „ 

H 

39  38 

489  1-12    „ 

i    " 

212à    - 

181112    ,, 

3  H 

F 

?aber,  n°  460,  3  H 

107  60 
0  06 

38  22 

B 

3  41 

37    .. 

4H 

6  66 

62    „ 

9£         M 

k  T-T 
A.  W.  Faber,  3  H  . . .....'.'.   ".'..'.'.'.'. 

11  16 

1  83 

219    „ 

Faber,  n°  474  n°  1 

43  80 

209    „ 

2 

41  80 

143    „ 

963  11-12  „ 

86    „ 

.  Faber,  n°  600  HB 

pressée,  H  B 

H 

91  52 

443  40 

39  56 

47  5  12    „ 

Crayons  di 
Crayons  es 

II 

Crayons  d 

i 

ti 
i 

n 
ireis  de  Woli 

2H 

21  81 

72    „ 

2  H 

33  12 

170^     „ 

230  5-12    „ 

320    „ 

3  H 

4  H 

5  H 

78  32 
106  00 
147  20 

244     „ 

6  H 

112  24 

23    „ 

2  B 

11  01 

180    „ 
36    „ 

7  H 

ï,  F 

86  40 

27  00 

60    „ 

pagnols  de  V 
>  ten.  de  livr 

B 

H  

34  13 
45  00 

244    „ 

12    „ 

24    „ 

127^    „ 

490  5-12    ., 

HB 

VoW,  H 

2  H 

HB 

3,  Hardmnth 

183  00 

3  00 

6  00 

31  83 

186  36 

593  10-12  ., 

Crayons  v< 

Section 
îlours,  3  H. . 

1  14 — Armoire  1,  l»<x. 

201  90 

654f    ,. 

H 

222  62 

2194     „ 

2  B   

74  63 

3iei   „ 

B 

107  67 

182|    „ 

HB.  . 

(il  97 
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234f  douz. 
828  A     h 


231  k 

288 

104 

31| 

60 

€3 

64^ 

485| 

285f 

67 

159  5-12 

267  7-12 

530  11-12 


Section  14  — Armoire  n°  1,  bas— Suite. 


Crayons  Velours,  2  H. 
11  n  °  557 


Section  14— Armoire  n°  2,  bas. 


Crayons  Venus  B  . 
B... 
5H. 
6H. 
7  H. 
8H. 
9H. 
F... 
3H 
3B.. 
H... 
2H. 
HB. 


Section  14 — Armoire  n°  3,  bas. 


Crayons  Siberian,  J. 


F.,  F. 

6H. 
5  H. 
4H. 
3H. 
H... 
2H. 
HB. 


192 
329$ 
1,1614 

1,1 8GÏ 
62| 


465 

433^ 

234 

im 

731  1-12 
295 
471» 
66 
14§ 
219 
804" 
83§ 
747 


81       M 
103      m 

110  H 

271     n 

20  7-12    „ 
10-12     ■■ 
102  seul. 
9  10-12  douz. 
1       n 
261     „ 
975    seul. 


Section  14— Armoire  n°  4,  bas. 


Porte-plumes  Sterling,  n°  297 

Crayons  hexagon  de  F.  Faber,  n°  474  durs. 

F.  F.  Mongel,  n°  482 

481 

n        Consu's 


Section  14— Armoire  n°  5,  bas. 


Crayons  Orloff,  HB 
HB. 
4  H. 

2  H. 

3  H. 

4  H. 
F. 
H. 
H. 

3B. 

2B. 

B. 

HB.. 


Section  15 — Armoire  n°  1,  haut. 


Toile  à  copier  de  Spurgin,  10  x  15 , 

10x14 

n   Star         8^x13 

m  m    Asbeste,  n°  14 

10x14 

Feuilles  de  caoutchouc  à  copier,  10  x  14. 
n        à  copier,  10  x  14 


Toile  à  copier  antiseptique,  11J  x  15^ .  .  . 
Feuilles  de  caoutchouc  à  copier,  10  x  14  . 
74  p.  in-8  cahiers  d'élections 

39— 30è 


0  34 
0  43 


0  73 
0  95 
0  95 
0  95 
0  73 
0  73 
0  73 
0  95 
0  95 
0  95 
0  95 
0  73 
0  73 


0  56 
0  56 
0  56 
0  56 
0  56 
0  56 
0  50 
0  56 


0  67 
0  20 
0  46 
0  36 
0  10 


0  30 
0  30 
0  30 
0  30 
0  30 
0  30 
0  30 
0  30 
0  30 
0  30 
0  30 
0  30 
0  30 


1  28 

0  82 

1  00 
0  85 
0  82 
3  70 

0  16 

1  98 
1  00 
1  98 


79  S2 
350  18 


168  » 
273  » 

»  m 
m  is 

48  ÎS 

45  m 
or  «8 

460  98 
271  4* 

m^ 

151  4S 
195  H 

3s7  5T 


1,684 


128  m 

65  $ï 

534» 

427  14 
6  25 


}■    1,271 


107  52: 

133  m 

IIS» 

23  52 

16  6» 

3  OS 

1S3» 

19  4T 

100 

52  14 

Notstodt. 
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Quantité . 


276  seul. 
792      .. 
210      - 
210      ,, 
10 


103  seul. 
4  5-12  douz. 

2  » 

3  ., 
3      .. 

3  7-12    „ 
1  11-12     „ 
612  seul. 
6  5-12  douz. 

9&         M 

1      h 


594  „ 

12  „ 

4  h 

2S2  ,. 

396  „ 

108  m 
198*    „ 

186  „ 

57  boîtes. 

31  ,. 

65  .. 

251  n 

12  ., 

144  „ 

215  „ 

156  „ 

10  M 

50  „ 
504  seul. 

312  ,. 


99&  douz. 

m    „ 


180  douz. 
114 
6 

5i 

100£ 

591  11-12 

21 

306 

177 


Description. 


Section  15— Armoire  n°  1,  haut— Suite, 

Livres  de  notes,  conducteurs 

n  ti  • 

Il  H  ;    • 

Livres  de  reçus,  n°  2508 

Section  15— Armoire  n°  2,  haut. 


Livres  de  notes,  conducteurs,  n°  7591 

Livres  de  transit,  n°  911 

„  .    b43 

900 

901 

Livres  de  niveau,  n°  916 

645 

Livres  de  notes,  conducteurs 

n  épargne  de  temps.  . 

n  rapports,  n°  5 

n  n  5a. .    . . 


Section  15 — Armoire  n°  3. 


Crayons  divers,  n°  853 

Crayons  à  copier  Eagle,  n°  811   , 

m     '        814 

813 

812 ,. 

Crayons  à  copiegraphe  Eagle,  n°  958 

n       à  copier,  durs,  Venus,  n°  162 

n  ii  Kohinor 

Plombagine  pour  crayons  auto,  rouge,  n°  980 

ii  gr.  à  cop.,        942 

944 


n  p.  à  cop. 

..  gr.  noire 

noire,  spéciale 

pour  crayons  auto,  verte,  982. 

autom.,  indél.,  p.  à  cop.,  3860 

noirs,  3860.. . . 


119. 
942. 
943. 
1921 
992. 


Section  15 — Armoire  n°  3,  haut. 


Crayons  autom.  indél.,  860  gr.  . 
86  gr.. 


Section  15 — Armoire  n°  4,  haut. 


Crayons,  rouges,  n°  801 

789.... 

788.... 

de  charpentiers,  n 


700 

587 

Faultless  n°  2 

de  sténographie  Hardmuth. 

Faultless  n°  2 

rose  rouge 


0  12 
0  12 
0  12 
0  13 
0  10 


0  76 
5  30 

5  30 

6  00 

4  56 

5  30 
5  30 

0  12 

1  32 

2  15 
1  92 


0  30 
0  65 
0  65 
0  58 
0  58 
0  44 
0  54 


Montant. 


0  72 
0  15 
0  11 
0  11 
0  09 
0  11 
0  11 
0  14 
0  09 
0  09 
0  15 
0  08 
0  06 


1  56 

1  56 


33  12 
95  04 
25  20 
27  90 
1  00 


146  68 
23  41 
10  60 

18  00 
13  68 

19  00 
10  16 
73  44 

8  47 

20  43 
1  92 


178  20 

7  80 

2  60 
163  56 
229  68 

47  52 
106  92 
134  28 

8  55 

3  41 
7  15 

22  59 

1  32 

15  84 

30  10 

14  04 

0  90 

7  50 

40  32 

18  72 


221  00 


0  25 

45  00 

0  28 

28  50 

0  25 

1  50 

0  22 

1  16 

0  36 

36  18 

0  21 

124  30 

0  42 

8  82 

0  21 

64  26 

0  32 

56  64 
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102 


43  douz. 

18  .. 

1-12  ,. 

22  10-12  „ 

112  ,. 

30  11-12  „ 

18  ,. 

48  „ 

H  M 

18  M 

ï-12  M 

65^  ., 

80  „ 

45  „ 

35  „ 

29  „ 

98  „ 

2321  m 

248  „ 

85  ,, 


316  do 

360  , 

354  , 

216  , 

60  7-12  , 

252  , 

4  7-12  , 

34  , 

438  , 

H  , 

494.  , 

30  , 

142£  , 

108  7-12  , 

51§  , 

9  , 

3 

t 
11-12 

1J 
144| 

153  7-12 

2 

7-12 

6 


Crayons  bleus,  BB. 

..        rose  rouge,  RR. .  . 
RexK&Bn°lll 


Section  15 — Armoire  n°  4,  haut — Suite. 


Crayons,  Robinson  n' 


Couronne  nc 
Diograph  nc 


H., 
2H.. 
3H.. 
4H  . 
5H  . 
6H.. 
7H 
5  H .  . 
8  H  . 
9H.. 

B.. 

2  B.. 

3  B. 

4  B  . 

5  B.. 

6  B  . 
HB 

130. . . 
818... 
817.    . 


Section  15 — Armoire  n°  5,  haut. 


m        jaune  YY 

verts  GG 

ii  m     de  Dixon's.  . 

h        d'ocre  Eagle,  707 . 

Sun  R&B790... 

790  . 

h   (rouge)  789 .. . 

788... 

..   R&  B780.  .. 

Superflu  9  pcs  R  &  B   

Bleu,  2565 

Carmin,  556 

Bleu,  755 

Hardmuth,  87       


nouv  . . 

Vert  Eagle,  757 

Crayons  bleus  J.  F.,  4356. 
xouge    n      4357. 
„      75     . 
..      507.. 
„      H.  W.  F. 
R.  &  B.,  J.  F... 


A  rmoire  n°  1,  bas. 


Petits  livre  de  notes,  bleus,  rap.  \. 
96  pg. 


Grands 

Petits 

Grands 

Petits 


n°719  .... 
coins  durs. 

n°  746 

n°  748 

^746.... 


Section  15— Armoire  n°  î.  bas. 


61i 
44| 


Livres  de  notes,  grands,  rouges,  n"  723 

petits,         „        n°718..... 
h  n  m         dos  en  bois. 


n"  740. 


0  72 
0  72 
0  72 
0  72 
0  72 
0  72 
0  72 
0  72 
0  72 
0  72 
0  72 
0  72 


0  72 
0  72 
0  72 
0  72 
0  72 
0  20 
0  28 
0  28 


0  43 
0  32 

0  52 

1  46 
0  54 
0  80 
0  52 


0  58 
0  52 
0  56 
0  80 


Montant. 


553  !*• 


4'!  43' 
69  44 
23  80 


398  72" 


20  60- 

85  68 

2  75 

12  24 

122  64 

1  68 

11  82- 

7  20- 

82  51 

30  40 

11  47 

3  96 

0  96 

0  16 

0  60 

0  48 

46  29 

49  15 

0  72 

0  44 

2  70 

0  13 

35  58 

7  65 

14  17 

1  10> 

19  08- 

19  47 

49  3S 

3  82 

31  89' 

25  01 

79  40) 
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§  douz. 

lOf  M 

72   seul. 
6    douz. 
1264    seul. 
287     .. 
277H  douz. 
1051  ~    ., 

107  ia-12  .« 

58 

53 

J12Ô-12  m 

32è  .. 

451  „ 

31 

"7-12,  „ 

Ï0M2  „ 

44à  „ 

40  7-12  n 

74  „ 

52 

114|  H 

171       „ 
38213-12    H 

74^         n 

57 


'326  1-12 


52* 

54" 

3»  11-12 

f&  11-12 

70|f 

86  5-12 

146 
3 10-12 
21 
15 

,6?| 

-»  10-12 

m 

20 
73  5-12 

75 
10-12 

è 

65 

'  isoè 

''94  11-12 


211 

24 
U»4i 
203* 
JB3  10-12 


10 


Section  15— Armoire  n°  3,  bas. 
Livres  de  notes,  grands,  rouges,  couverture  à  points . 


Gardes-copies  et  bloc-notes 

Bloc- notes  add 

Griffes  de  plume-fontaines,  n°  61 . 
n°  50, 

Crayons  papier,  n°  152 

ii        Canada's  Pride,  313 


BB 

B 

m  bouts  caoutchouc,  F. . . 

HB. 
H.. 

4H 

n  bouts  caoutchouc,  3  H. 

2H 

H 

3H 

BB 

B 

F 

verts,  n°  73 

carbonne,  n°  113 

Vénus,  à  cop.,  n°  166 

papier,  n°  202 


Section  15 — Armoire  n°  4,  bas. 

Crayons  Edict,  185   

Section  15— Armoire  n°  5,  bas. 


Crayons,  n°  116 . 

Copygraph  Eagle,  n°  958 

957 

Crayons  à  cop.  Canada's  Pride 

divers,  n°  853. ...      

à  cop.  Eagle,  n°  812 

813 

3 

Eagle,  n°  707 

cire,  A.  W.  F 

Vénus  à  cop.,  n°  171 

n°165..... 

162 

bleus,  n°788 

carnùn  E.F.,  n°  646 

Poly  E.F.,  n°6639 

rouges,  n"  801 

789 

nin  et  bleu  E.F.,  n°  647 

Crayons  Méphisto,  à  cop.  n°  73B 

rouges,  à  marquer,  n"  810. . . 

Sun,  bleus,  n"  788 

,,     rouges,  n°  789 

ii     rouges  et  bleus,  n"  790. 

verts,  GG 

bleus,  BB 


Car 


rouges,  KR 

rouges  et  bleus,  n°  111 


Mur  de  VEst — Plancher. 

Caisses  de  papeterie,  51873 

Cahiers  à  découpures  Mark  Twain,  33033 . . 


1  26 

0  52 

1  70 
0  84 
0  04 
0  04 
0  72 
0  35 
0  45 
0  45 
0  45 
0  45 
0  41 
0  45 
0  35 
0  45 
0  35 
0  35 
0  35 
0  35 
0  35 
0  35 
0  33 
0  32 
0  54 
0  43 


67 


0  42 

5  59 

122  40 

5  04 

10  56 

11  48 
200  10 

36  84 

149  07 

13  33 

20  36 

10  85 

0  26 


127  93 


56  43 
71  31 
40  10 
24  51 


218  48 


0  44 

) 

0  44 

\        68  82 

0  44 

/ 

0  50 

41  46 

0  30 

21  23 

0  58 

50  12 

0  58 

84  68 

0  65 

2  49 

0  65 

1  46 

0  78 

11  70 

0  54 

1 

0  54 

]■       156  42 

0  54 

J 

0  25 

12  46 

0  75 

12  38 

0  39 

7  80 

0  25 

18  35 

0  25 

18  75 

0  75 

0  63 

0  35 

0  12 

0  54 

35  10 

0  24 

43  32 

0  24 

22  78 

0  28 

62  49 

0  34 

7  37 

0  32 

7  68 

0  34 

52  42 

0  34 

89  59 

0  32 

68  43 

3  95 

39  50 

2  85 

17  10 
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Mur  de  V  Est — Plancher—  Suite. 


Cahiers  à  découpures  Shipman  N°  8   . 
h  .,  "  World's  Pair  " 

No.  8130 

No.  9187 

Papier  d'impression  Neostyle  8  x  10è , 
8xl0|. 
8x13.. 


A  rmoire  sur  le  mur  1. 

Journaux,  5  cols.,  300  pgs.,  N°  135 

Equerres  T  acier,  3G  pes.,  N°  163 

T      ii       Sterrett,  36  in.,  No.  163 

Plancher. 


Papier  d'impression  N°  1,  8  x  13 

8  x  13 

n  Wilsons 

de  clav.  Waterton,  8  x  13. 

„      lourd,  8  x  13  

d'impression  8  x  13 

de  clav.,  Waterton  7^  Ibs.,  8  x  13. 

Neostyle  Cantype  8  x  10^ 

d'impression  À,  8^  x  14 

à  clav.  Old  Hamp,  8x13 

à  clav.,  8  x  13.    .    , .     , 

,,     8x  13 

n     pelure  d'oignon  8  x  13 

„.   A  41,  8xKH 

Sup.  Record,  95,  8  x  13 


278 


1  rame. 


203  boîtes. 
64i    n 


5  seul. 
12      „ 


20 
53 

100 

22 

91. 

36 

10 

39  boîtes. 

27 

36 

19 

73 

47 

70 

23 

60 

75 

75 
200 


Armoire  sur  le  mur  2. 


Journaux,  reg.,  assort,  300  pgs.  N°  135 
Fapier  à  clav.  N°  43   


Mur  de  V Est— Plancher. 


Papier  à  clav.  Belfast  Led.,  8  x  13. 
N°41,  8  13 


Armoire  sur  le  mur  2. 


Equerres  T,  acier,  N°  163,  42  pcs. 
„       „      N°  163,  48  pcs 


Armoire  sur  le  mur  3. 


Registres  600  pages 

500       „     

400       h      

Grands  livres  400  pages 

N°  135,  300  pages 

N°  368,  300      „       

N°  368,  600      .. 

Papier  à  clav.  Whitings,  N°  3,  8  x  10 

N°4,  8x  10  

N°4,  8x  13 

N°  3,  8  x  13     

N°  17,  8x13 

N°41,  8x13 

i    carbone  pourpre,  léger  de  Wilson 

,    m      noir,   h       n   

,    i.      bleu,   h       ii 

,    ,,   pourpre,  lettre  d'or,  Underwood,  C.P.,  8  x  13. 

,    n      bleu,     m       m      

,    n      noir,     ti       m      


2  35 

0  93 
6  25 

1  30 
0  50 

0  82 

1  10 


2  30 
6  00 
5  75 


30 
10 
05 
30 
95 
lo 
68 
82 

1  22 

2  55 

0  95 

1  05 
0  85 

0  64 

1  65 


2  30 
0  73 


1  18 
0  42 


6  90 

7  85 


80 

50 

25 

25 

30 

55 

80 

05 

55 

95 

60 

15 

41 

3  25 

3  25 

3  25 

3  25 

3  25 

3  25 


267  90 

0  93 

387  50 

157  30 

40  50 

50  02 

15  40 


588  80 
36  00 
28  75 


98  80 
189  20 

68  25 

86  45 
125  78 

44  00 

3  40 

4  10 
25  62 

4  46 

4  75 

14  70 

81  60 

11  52 

110  55 


639  40 
0  73 


239  54 

27  09 

34  50 

94  20 

136  00 

344  50 

525  00 

115  50 

209  30 

163  80 

68  00 

79  95 

41  85 

70  20 

49  40 

83  95 

19  27 

Y    1,654  25 


472 


ENQUETE  SUR  LES  AFFAIRES  DU  DEPARTEMENT 

1   GEORGE  V,  A.  1911 
Détail  de  diverses  fournitures. — Suite. 


Quantité. 


220  boîtes. 

188  .« 

18  M 

38  ,. 

64  ,. 


122 

28 

4 

81 

8 
2 
3 

1 
4 
1 
1 


10  rames. 
138  boîtes. 

119  „ 

219      ii 


40  M. 

73 

43 

44  boîtes. 

74  „ 
100      h 

98  „ 
100      h 

51      .. 

48      .. 

51  .. 
100      „ 

15  rames. 
lin 


Description . 


Armoire  sur  le  mur  3 — Suite. 


Papier  à  clav.,  marque  jaune,  8  x  10 

8  x  13 

i.       Earnscliff,  8  x  13 

,    8  x  10£. . .. 
„       Glenora,  N°  17,8x13. 


Mur  de  V Est— Armoire  N°  4  sur  le  mur. 


Registres, 
Grands  li 
•Journaux 
Registres 


Jouri 


,  300  pages,  135 

vres,  300  pages,  135. 

,  300  pages,  135 

,  300  pages,  368 

200      m         54 

400      h         57 

400      ,,         54 

300      h  

150      „         57 

300      h         57 

300      „         57 


Mur  de  V Est—Plancher. 


Grande  presse  à  copier.    .     . 

Papier  à  impression,  8  x  IO5. 

m     à  clav.  N°  6,  8x13.. 

MM  8  x  10h . 

N°2,  8x13". 

N°  2,  8  x  10*. 


Armoire  N°  5  sur  le  mur. 


Cartes  pour  archi  ves 

Grands  livres,  200  pages,  57   . . . 

Registres,  200  pages,  57 

Papier  carbone,  pourpre,  prem. 
m  en-tête  simple 


m         prem.  gaze 

h  mince,  pourpre... 

m  bleu 

.1  léger,  bleu   

11  poids  moyen,  bleu. 

*         très  lég<.r,  ,.     . 

h  épais,  1. 

à  clav.  toile  invinc,  8  x  10J 

8  x  13 


Mur  de  l'Est,  Armoire  JY°  5,  sur  le  mur. 


Papier  à  clav,  N°  10, 
h   10, 


jcIOJ....' 

x  13 

35Ï,  8x13 

10,  8  x  10^ 

10,  8x13 

10,  8è  x  11 

10,  8    x  13 

tellière,  fait  à  la  main  BB 

grd.  8vo,  BB 

à  clav.,  fait  à  la  main  BB,  8  x  13. . 

tellière,  B.  B,  13  x  16 

h       BB.   8  x  13   

antique  Pirie  B.B  8  x  10J 

d'azur,  fait  à  la  main,  BB  13  x  16. . 

crème,  .,  BB.  13x16.. 

BB.  grd.  8vo. 

BB.  pleine  feuille,  4to    

in  folio,  fait  à  la  main,  BB.  4  pcs. . . 


1  10 

242  00 

1  30 

244  40 

0  85 

15  30 

0  75 

28  50 

0  78 

49  92 

3  30 

402  60 

2  30 

64  40 

2  30 

9  20 

4  55 

368  55 

0  73 

5  84 

1  12 

2  24 

1  12 

3  36 

1  24 

1  24 

1  00 

4  00 

1  64 

1  64 

1  64 

1  64 

67  85 

67  85 

1  10 

11  00 

1  45 

200  10 

1  20 

142  80 

1  80 

394  20 

1  80 

100  80 

3  50 

140  00 

1  22 

89  06 

1  22 

52  46 

3  25 

3  25 

3  25 

3  25 

3  25 

3  25 

3  25 

3  25 

3  25 

2,359  50 

1  20 

18  00 

1  45 

2  18 

2  65 

381  60 

2  10 

323  40 

1  55 

13  95 

2  65 

172  25 

3  10 

85  25 

2  65 

63  60 

3  10 

466  55 

12  55 

25  10 

2  60 

91  00 

6  55 

170  30 

13  65 

218  40 

10  90 

10  90 

3  60 

79  20 

13  10 

124  45 

13  10 

98  25 

4  10 

67  65 

7  80 

409  50 

14  75 

250  75 

Montant. 
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Quantité. 


93  rames. 

20 

35 

18 

51 

65| 


23 
53 
48 
63 
86 


58|  rames. 

49 

1h   rames. 

173 

• 

72 

. 

272 

, 

76 

i 

138 

i 

130 

, 

144 

, 

76 

, 

144 

, 

118 

, 

141 

, 

286 


119 

132 
143 
113 
143 


270  1-12  douz. 
63f      „ 


17  seulem. 
529 
63 

24  boîtes. 

132      » 

61  5-12  douz. 

53i     „ 

51|     „ 

54  11-12    .. 


Description. 


Mur  de  Vest,  Armoire  N°  5,  sur  le  mur— Suite. 


Papier  à  clav. ,  n°  8,  8  x  13. . . 
8,  8  x  12è  , 
8,  8|  x  11 . . 
6,  8  xlOi. 
6,  8  x  13  . 
5,  8|  x  13  . 


Armoire  N°  6,  mur  de  Vest. 


Journaux,  500  pages,  n°  368 . 


400 
300 
400 
300 


368 
135 
368. 
135. 


Planch  cr. 


Papier  à  clav.,  n°  4,  8  x  10g. 
1,  8xl©i. 


Mur  de  Vest— Plancher. 


Papier  à  clav..  n°  1,  8^  x  13. . 

„   '       41,  8  x  10.. 

41,  8£xl3. 

8,8x104. 

104.  8  x  10   . 

8;  8xl0i. 

8,  8x13.. 

5,  8x  13.. 

5,  8  x  10|. 

4,  8  x  13. 

4,  8xl0|. 

1,  8x13. 

1,  8xl0i. 


Armoire  iV°  7,  sur  le  mur. 

Journaux,  300  pages  n"  135 

Mur  nord,  haut. 


Corbeilles,  rondes. 
t.  carrées. 

11  demies. 

n  rondes. 

..  carrées. 


Armoire  NQ  1 -Mur  nord  (haut  et  bas). 


Cahiers  d'exercices. 
Cahiers  brouillons 


Armoire  NQ 


Tableaux  numériques   

Compas  u"  569 

Grattoirs  de  tableaux  noirs. 

Craie  de  couleur   . . . ." 

Craie  blanche 

Cahiers,  Ont.,  n"  4 

n       Nat.,  n°  4 


Prix. 

Montant. 

$   c 

$      c 

2  00 

186  00 

1  60 

32  00 

1  60 

56  00 

.   1  20 

21  60 

1  45 

73  95 

1  70 

111  35 

6  50 

149  50 

5  25 

278  25 

2  30 

110  40 

4  55 

286  65 

2  30 

197  80 

1  00 

58  50 

1  30 

63  70 

1  55 

11  63 

1  65 

285  45 

1  90 

482  60 

1  05 

75  60 

1  23 

334  56 

1  05 

79  80 

1  15 

158  70 

0  85 

110  50 

0  70 

100  80 

0  96 

72  96 

0  83 

119  52 

0  70 

82  60 

0  56 

80  64 

2  30 

657  80 

0  85 

101  15 

0  80 

105  60 

0  65 

92  95 

0  50 

56  50 

0  45 

64  35 

0  40 

108  03 

0  40 

25  50 

0  22 

3  74 

0  18 

95  22 

0  05 

3  15 

0  85 
0  29 
0  22 
0  80 
0  80 
0  80 


20  40 
38  28 
13  51 

42  80 
41  00 

43  93 
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Ey QUETE  SUR  LES  AFFAIRES  DU  DEPARTEMEyT 

1   GEORGE  V,  A.  1911 
Détail  de  diverses  fournitures. — Suite. 


ljp  douz. 
20f      m 


33  5-12  douz. 

H     .. 

1H    M 
2 
2 
17-12 

\  douz. 

I  " 

5-12  .. 

7-12  „ 

\  » 


ooites. 


51 

336 
600 


265  seulein. 

48 
185 
182 
263 

84 
4 


133  seulem. 
74 
37 
62 


134 
133 


71 
23 

500 

69 

18 

3 

113 


46 

68 
5  rouleaux 


26 

62 

119 

2 


Armoire  N° 


Mur  nord. 


Cahiers,  Nat. ,  n°  2 , 

ii       5 

H       7    

Armoire  iV°  3  -Mur  nord. 

Cahiers,  Ont. ,  n°  2 

ii     '  ..         1 

t.        Payson,  n°  1 

2 

3 

Ont.,  n°3 

Exerc,  arithmétique  prim.,  n"  1 

2 

3 

4 

5 

Crayons  sans  poussière,  coul.  N 

ii      d'aidoise  

n  n        stéatite 

A  rmoire  N°  4 — Mur  nord 

Boîtes  de  ficelle,  n°  1422 

Encriers,  couveicles  ronds 

n         en  verre  

M  II  

Ardoises,  8  x  12 

7x11 

6x9 

Armoire  N°  5. 

Boîtes  de  ficelle,  n°  1422 

Livres  de  lettres,  1,000  pages,  n°  801 

n                n        papier  tellière,  1,000  pages 
750  pages,  n°  801 

Armoire  N°  6 — Mur  nord. 

Livres  de  lettres,  papier  tellière,  750  pages. . 

n  n  m 

Mur  nord — Armoire  iV°  7. 

Livres  de  lettres,  4to,  500  pages 

n  n        papier  tellière,  250  pages. . 

n  m        4to,  500  pages 

n  n  n  

Cahiers,  papier  tellière,  500  pages,  n°  80. . . . 

m  Anchor   

,,  tellière,  1,000  pages 


Armoire  N°  S — Mur  nord. 


Livres  de  lettres,  papier  tellière,  1,000  pages 

500      m 

Ficelle  à  reliure,  blanche,  1  pc 

m  brune.  1  pc 

Papier  à  reliure,  brun,  1  pc 

«      Upc 

Ficelle  à  reliure,  blanche,  1  pc   .    

Papier  à  reliure,         n         le  pc 


1  80 
1  80 


$   c. 

$     c. 

0  80 

1  40 

0  80 

16  60 

0  80 

0  40 

0  22 

7  35 

0  22 

0  83 

1  08 

1  98 

1  08 

2  16 

1  08 

2  16 

0  22 

0  35 

0  80 

0  40 

0  80 

0  40 

1  00 

0  42 

1  00 

0  58 

1  00 

0  50 

1  05 

9  45 

0  16 

8  16 

0  16 

53  76 

0  33 

198  00 

0  25 

66  25 

0  10 

4  80 

0  07 

12  95 

0  05 

9  10 

0  12 

31  56 

0  10 

8  40 

0  09 

0  36 

0  25 

33  25 

3  80 

281  20 

2  15 

79  55 

3  00 

186  00 

241  20 
239  40 


1  20 

85  20 

1  15 

26  45 

1  40 

700  00 

1  10 

96  60 

2  55 

45  90 

0  75 

2  25 

2  15 

242  95 

2  15 

98  90 

1  40 

95  20 

0  97 

4  85 

0  86 

33  54 

0  39 

10  14 

0  45 

27  90 

0  86 

102  34 

0  45 

0  90 

DES  IMPRESSIONS  ET  DE  LA  PAPETERIE  PUBLIQUES 


475 


DOC.  PARLEMENTAIRE   No  39 

Détail  de  diverses  fournitures. 


-Suite. 


Quantité . 


84  seul. 

15       M 

1 

105 

104 

11 

144  douz. 

h     h 

4  7-12     ii 

9|     „ 

13|    „ 

10  seul. 


83 

6 

39 


158 


22  seul. 

13   n 

26   „ 

313   » 

73  „ 

54  paires 

4   ., 

8  seul. 

3   « 

11   „ 

45  seul. 
302  lbs. 
288  boîtes 


118  seul. 
123      „ 
141 

67 

12 
140 
7 
1 
142 
130 
125 


5|  rames 

9|  mains 
2|    „ 


Description. 


Armoire  n°  9. 


Couvertures  de  liasses  C.  C  ,  n°  6 

Caisses  Shannon,  n°  12 

Perforateur 


Perforateurs  Shannon 

n  n         lourds 

Cahiers  de  dessin,  Ont.,  n°  2 

Cours  de  dessin,  écoles  pub.,  n°  1. 

4. 

5. 

Cahiers  de  dessin,  Ont.,  n°  1 

Cahiers  de  1,000  pages,  jaune   . . . 


Armoire  n°  10 — Mur  nord. 


Caisses  Eclipse,  n°  12 

Fermoirs  de  cartons  à  liasses,  4to 

n  n  form.  tellière 


Armoire  n°  11 — Mur  nord. 
Caisses  Eclipse,  n°  18 

Armoire  n°  11— Moitié  du  bas. 
Assort,  incomp.  d'art,  pour  la  mise  en  liasse.. . 
Armoire  n°  12 — Mur  nord. 


Liasses  améliorées,  9^  x  15 

71  x  m. 


Cartons  bleus  de  liasses  12mo 

n  n  form.  tellière,  84  x  13. 

Cartons  de  liasses,  form.  tellière,  9ç  x  13£ 

8vo,  74  xK>4 

Relieurs  Com.  Sensé  Shipman 

Liasses  favorites,  petites 

n       à  lettres,  fixes 

n       en  acier,  Eclipse 


Plancher. 


Paniers  de  rotin,  ronds ......... 

Gomme  arabique 

Papier  à  lettres  et  env.  Olenora . 


Pan 


Mur  ouest,  haut. 
ers  aux  vieux  papiers,  en  treillis. . . 


..  n  ronds.      ,     

n  "  m     de  fantaisie 

m  n  "     très  grands 

demi-lune,  petits ... 

aux  vieux  papiers,  n°  2662 

m  de  fantaisie,  en  osier 


Armoire  n°  1 — Mur  ouest. 


Papier  sup.  Rolland,  pet  8vo,  rouge, 
n  Earnscliff,  grd.  8vo,  à  lettre, 
n  ii  pet.  ii 

ii  "  n    8vo,  toile. . . . 


Prix. 


0  14 


Montant. 


S   o. 

$   c. 

0  25 

21  00 

0  16 

2  40 

0  70 

0  70 

0  25 

26  25 

0  23 

23  ïJ2 

0  95 

10  45 

0  57 

8  27 

0  50 

0  25 

0  50 

2  29 

0  50 

4  75 

0  57 

7  70 

4  20 

42  00 

0  13 

10  79 

0  29 

1  74 

0  29 

11  31 

20 

82 
64 
02 
04  | 
30 

2:"» 

17 
30 
45 

no 


20 


22  12 


26  40 

10  66 

16  64 

6  26 

2  92 

16  20 

1  00 

9  36 

0  90 

4  95 

44  00 


56  25 

51  34 

316  80 


106  20 

98  40 

77  55 

53  60 

9  60 

77  00 

8  05 

1  15 

49  70 

312  00 

131  25 


6  60 
1  43 
0  57 
0  28 
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ENQUETE  SUR  LES  AFFAIRES  DU  DEPARTEMENT 

1    GEORGE  V,  A.  1911 
Détail  de  diverses  fournitures. — Suite 


Quantité. 


12|  rames 
2     h 

1         M 

1  M 

SA  M 

21  rames 
75J  „ 


1  rame 
1     -, 
IC. 
25^  rames 
,feM. 

r  ;: 

2-  raines 

u  .. 
1m" 

26|  rames 
è  rame 
2U  - 


0/'ô  M 
7 

17  M 

2f  C. 

1  ., 

2  h 

4       M 

184  M 


IiWïï  M 
21  M 


Armoire  n°  1 — Mur  ouest — Suite. 
Papier  Rolland,  gr.  8vo.  à  lettre 

m      crème,  8vo,  à  lettre 

m      sup.,  fait  à  la  main,  8vo,  à  lettre  

Enveloppes  Rolland,  pet.  8vo,  rec , 

Papier  Rolland,  gr.  8vo,  superflu,  à  lettre 

m  pet.  ii  ,i         

Armoire  n"  2 — Mur  ouest. 

Papier  Pirie,  gr.  8vo,  à  lettres,  crème 

n       à  lettres,  parch.  antiq.,  8vo 

Enveloppes,  parch.  antiq 

Papier  Rolland  sup.,  pet.,  8vo,  à  lettres 

Enveloppes  Rolland  sup.,  pet 

n»  6 

n°  65-7 

Papier  Pirie,  gr.  8vo,  à  lettres,  réglé 

m      Rolland  sup.,  pet.,  8vo,  à  lettres 

C.  et  Cie,  gr.  8vo 

Enveloppes  Pirie,  8vo,  crème,  rep 

Papier  Pirie,  8vo,  rep. ,  à  lettres 

ii      Rolland  sup.  4to 

n       parch.  antiq.  4to 


Armoire  n"  3— Mur  ouest. 


En  vélo 


3pes  spéc.  de  jute  n°  3 

n°3... 

crème,  n°  1 

{Baronial)  pds.  spéc. 

super  cr.,  8vo 

antiq.,  pet.,  8vo. . . . 

Old  style,  8vo 

sup.,  pet.,  8vo 


Armoire  n"  4— Mur  ouest. 


Enveloppes  Pirie,  parch.  antiq.,  gr.,  8vo 

de  juten°40E 

Roi  Ed.  VII,  gr.,  8vo 

B.B.  gr.,  8vo 

B.B.  n°7 

n         officielles  B.B.,  ouverture  de  côté. 

Papier  Silverburn,  B.B.  tellière 

4to 

n       à  lettres,  ant.,  pet.,  8vo 

Ficelle  de  Sca  Island 

Cire  à  cacheter,  rouge,  n°  1,  4's 

m  des  banques,  10's 

20's 

n°57'h 

n  extra  sup 


A  rmoire  n"  5 — Mur  ouest. 


481bs 

98     m 
12     „ 
408 
131b.« 

n;-'  „ 

I  s 

150    m 

220     „ 


Cire  à  cacheter,  rouge,  n"  1,  10's 

..      10's 

noire       m        5's 

rouge      ».        5's 

des  banques,  noire,  10's. 
..  20's. 
n       40's. 

noire,  n"  1,  5's 

extra  suj).  rouge,  10's    .  . 


24  23 

4  40 

1  20 

2  60 
9  36 

39  90 

150  50 

4  00 


1  32 

1  32 

2  10 

2  10 

0  61 

0  61 

1  60 

40  96 

0  42 

0  17 

1  05 

1  37 

0  75 

2  25 

1  32 

3  63 

1  60 

2  00 

1  20 

1  50 

3  25 

1  63 

1  32 

35  31 

1  90 

0  95 

3  70 

9  62 

0  87 

6  00 

0  66 

4  62 

0  70 

11  90 

0  11/h 

0  32 

0  42 

0  42 

0  434 

0  87 

0  29 

1  16 

2  40 

44  40 

9  45 

11  10 

0  90 

2  00 

4  20 

2  10 

5  24 

6  55 

5  50 

2  75 

7  70 

7  70 

5  80 

31  90 

4  10 

14  35 

0  104 

0  32 

0  63 

6  38 

0  66 

128  87 

0  90 

81  90 

0  90 

78  48 

0  90 

111  24 

0  66 

1  98 

0  74 

35  52 

0  68 

66  64 

0  95 

11  40 

0  66 

269  28 

0  90 

11  70 

i)  90 

14  76 

0  90 

0  34 

0  06 

99  00 

0  45 

103  05 
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Quantité. 


66|   lbs 

84       m 
8|    » 
35     rouleaux 
18^  rames 

1: 

u*  » 

1  " 

2  „ 

2  M  feuilles 
le  rames 
1"     ,. 


126i  ibs> 

3H  • 

57*  -. 

148  r. 


126     lbs. 


65A   lbs. 
107"     .. 


95     lbs. 
95      ., 


h   lb. 
101     lbs. 
78      „ 


30  M 
50  M 
22 

1 
75  feuilles 
20  boites 

6±M 

1" 

3£  douz. 

1 

1 

1 

1 

2 

1 

7 
11 

3 
17 

1 

1 

1  pinte 

16  „ 
33  „ 
20      „ 

17  chopines. 


Description. 


Mur  Ouest — Armoire  n°  5 — Fin. 


Cire  à  cacheter,  rouge,  n"  4,  8's 
4's. 

m  morceaux 

Gros  papier  toile 

Papier  BB,  4to 


ai'gent  bruni 


demi-feuilles 

Pirie,  gr.  8vo 

tellière 

n       pleine  feuilles. 
4to  pleine  feuilles.    . . 


Mur  Ouest — Armoire  n°  6 . 


Ficelle  n"  38  B 


142   . 

40  B 
60  . 

Mur  Ouest — Armoire  n°  9. 

Ficelle  n"  11 

Mur  Ouest — Armoire  n°  10. 

Ficelle  n"  20   .. 
15... 

Mur  Ouest—  Armoire  n°  IL 

Ficelle  n"  15. 

n       Mott,  rose  et  blanche 

Ficelle  n°  24   . . 

Mur  Ouest — Armoire  n"  12. 

de  coton  n"  10,  pelottes . 


Plancher— Centre. 

Etiquette  n°  5  P  

6  P.. 

Index,  papier  tellière 

Panier  aux  vieux  papiers,  rond,  fil  de  fe: 

Carton  pour  presse.. 

Papier  découpé,  n"  751 

Enveloppes  BB,  gr.  8vo.  boîte  assortie. . 

Boîte  en  fer-blanc,  pour  plan 

Crayons  pour  livre  de  mémoire 

Vase  à  éponge 


Boîte  à  ficelle 

Coupe- papier,  12  pouces 

Bases  d'encriers 

n  (3  bouteilles)   

Boîtes  de  bouteilles  d'encre 

Encrier  tournant 

Buvards,  19  x  24 

Demandes  pour  livres  d'annonces   ....... 

Bouteille  à  encre,  en  verre   

Encrier  (endommagé) 

Encre  pour  plumes  d'acier,  Morrel  .... 

n       Blackwood,  à  copier 

n  n  bleue  noire,  à  écrire 

n  n  ii  à  copier. 

n  m  n  à  écrire. 


Prix. 


X. 

Montant. 

c. 

S     c. 

0  41 

27  37 

0  40 

33  60 

0  40 

3  40 

1  52 

53  20 

3  58 

66  23 

3  58 

16  11 

4  10 

2  05 

3  35 

5  70 

5  40 

5  40 

4  50 

9  00 

4  30 

8  60 

4  30 

6  45 

3  58 

3  58 

0  42 

53  13 

0  21 

6  62 

0  38 

21  85 

0  21 

31  08 

0  17 


0  28 
0  37 


0  35 
0  25 


0  30 
0  28 
0  28 


2  35 
2  75 
0  22 


2  10 
5  24 
2  40 
0  19 
0  25 
0  25 

0  25 

1  15 
4  25 
1  00 
0  10 
0  10 
0  40 
0  40 
0  40 
0  90 
0  28 
0  45 
0  45 
0  45 
0  38 


21   42 


18  34 
30  59 


33  25 
23  75 


0  15 

28  28 
21  84 


70  50 

137  50 

4  84 


47  00 
42  00 
34  06 
2  40 
0  67 
0  25 
0  25 

0  25 

1  15 

8  50 
1  00 

0  70 

1  10 
1  20 

6  80 
0  40 
0  90 
0  28 

7  20 
14  85 

9  00 
6  46 


478 


ENQUETE  SUR  LES  AFFAIRES  DU  DEPARTEMENT 

1    GEORGE  V,  A.  1911 
Détail  de  diverses  fournitures. — Suite. 


Quantité. 

Description. 

Prix. 

Montant. 

7t9tt  M 
|  M. 

Enveloppes  BB, 

Bloc-notes  . . . 
Cahiers  d'exerci 
Gros  papier  toil< 
Encriers  en  met 
Cahiers  n°  5  ... 

Plancher—  Centre— Fin 

gr.  8vo 

9^x15 

$         c 

6  35 
25  00 

0  40 

0  40 

1  52 
0  15 
0  22 
0  17 

0  20 

3  00 

3  75 

4  40 
3  75 

2  50 

2  25 

1  75 

3  50 

1  75 

3  50 
2-25 

2  00 
1  25 
1  75 

1  75 

2  25 

1  50 

2  00 
1  75 
1  00 
1  20 

1  00 

7  30 

5  00 

4  50 

3  75 
3  00 

2  75 
2  00 

2  00 
1  75 
1  50 
1  (0 

0  50 

1  00 
0  90 

0  90 

1  50 
1  60 
1  20 

0  45 

1  80 

0  55 

1  10 
0  05 
0  90 
0  25 
0  35 
0  60 
0  38 

3  25 

4  90 
3  45 

3  45 

4  00 

$        c. 

50  17 
12  50 

4l|  douz. 

83è    n 

256  rouleaux 
226 

68| 
179  lbs. 

16  67 

33  33 

*i  " ."  .*  !7  .*  * ." ."  !"  .*."/..*/.*.*.  /.W .".!".!.'."./.'."-!"" 

389  12 
33  90 
15  13 

Gomme  arabiqu 

Armoire  dan 

Canifs  n°     433  ] 

1024 

1025 

1027 

704 

1005 

702 

1004 

1011 

1008 

703 

1017 

718 

722 

1022 

721 

428  1 

203 1 

h             449 

30  43 

278    .. 

55  60 

288 

s  le  bureau  du  surintendant  de  la  papeterie. 
? 

864  00 

72 

270  00 

72 
72 

316  80 
270  00 

72 

180  00 

72 

162  00 

71 
141 

72 

72 
72 

124  25 
504  00 
126  00 
252  00 
162  00 

144 
144 

72 

72 

72 

864 

D 

288  00 
180  00 
126  00 
126  00 
162  00 
1,296  00 
576  00 
126  00 

288 

72 

J 

144 

132 

1,217 

1 

1009 

412 

h       manche 

n       grands  î 

n       petits  m 

n       manche 

Crayons  de  poch 

n 
n 
n 

n 
Plombagine  pou 
Plumes  d'or. .  . 

3  de  nacre 

144  00 

158  40 

1,217  00 

7  30 

1 

5  00 

1 

4  50 

3 

11  25 

1 
354 

3  00 

973  50 

449 
12 

898  00 
24  00 

146 

18 

255  50 
27  00 

29 

22 

6 

29  00 

11  00 

6  00 

43 
14 

anches  de  corne 

s  de  nacre 

38  70 
12  60 

4 

6  00 

7 

11  20 

22 

10 

4 

4 

ii      

ii      

26  40 
4  50 

7  20 
2  20 

1 

1  10 

72 
2 

r  crayons  de  poche 

3  60 

1  80 

137 

72 

Ciseaux  de  poch 

M 

Etui  de  cuir  pou 

e 

34  25 

25  20 

72 
2 

43  20 
0  76 

32 

r  lettres,  6912. . .             

104  00 

23 

„             6048.                                   

112  70 

1 
1 
1 

3007 

3006 

3016 

3  45 

3  45 

4  00 
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DOC.  PARLEMENTAIRE   No  39 

Détail  de  diverses  fournitures. — Suite. 


Quantité . 

Description. 

Prix. 

Montant. 

Armoire  dans  le  bureau  du  surintendant  de  la 
papeterie — Suite. 

S  c. 

5  10 
3  00 

5  10 

3  45 

4  00 

6  10 
6  10 

4  00 
8  15 

5  65 
4  00 

4  25 

3  25 
2  45 
2  85 
2  85 

2  45 

6  10 

5  10 

4  70 

3  80 
3  55 
3  30 
2  80 
2  35 

2  00 

3  00 
2  50 
1  80 

1  40 

4  00 

2  55 
2  30 
1  45 
1  30 

1  70 

2  00 

2  40 
1  35 

3  00 
1  00 
1  50 

1  35 
3  55 
3  00 

2  55 
2  00 
2  00 
1  80 
1  55 

1  40 

2  75 
2  25 

1  40 

2  60 
2  80 
2  00 

1  75 

2  55 
0  50 
0  50 

0  54 

1  15 

0  80 

1  10 
1  85 
1  00 

$   c. 
5  10 

3005 

3035 

3008 

3009 

3  00 
5  10 

3  45 

4  00 

3036 

3038 

3014 

6  10 
6  10 
4  00 

3041 

8  15 

3027.. 

5  65 

„         3010 

4  00 

23 
23 

222 

Etuis  en  cuir  pour  cartes,  6411 

6301 

17  00 
74  75 
56  35 

4 

20 
18 

6318 

6233 

6309 

11  40 
57  00 
44  10 

2 

2 
1 
1 
2 
1 
6 
2 
5 

12  20 

10  20 

4  70 

3  80 

7  10 

3  30 
16  80 

4  70 
10  00 

2 
3 
4 

6  00 

7  50 
7  20 
1  40 

4  00 

2  55 

2  30 
1  45 

1  30 

22 
13 

„         6940 

1  70 
57  20 
31  20 

20 

83 

35  J0 

40 
30 
11 

217 

Livres  de  notes,  5429 , 

543  

120  00 
36  00 
16  50 

9 

462 

12  15 

1 
1 
1 

1 

3327 

3324 

3320 

3317 

3  55 
3  00 

2  55 

2  00 

1 
1 

3319 

3316 

2  00 
1  80 

1 

3308 

1  55 

1 
9 

3306 

Etuis  pour  lettres,  161 

1  40 

24  75 

10 

8 

18 

6705  

586  

370 

22  50 
11  20 
46  80 

10 
1 
1 
1 

3S0 

3000 

6046 

3004 

28  00 
2  00 

1  75 

2  55 

12 

Etuis  pour  cartes,  648 

6  00 

3 
12 

24 
20 
12 

2112-9 

136  

665  

37  

35  

1  50 

6  48 

27  60 

16  00 

13  20 

9 

11 

613  

682  

16  65 
11  00 
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ENQUETE  SUR  LES  AFFAIRES   DU  DE  PARTE  M  EXT 

1    GEORGE  V,  A.  1911 
Détail  de  diverses  fournitures. — Suite. 


Quantité. 

Armoire  û 
Etuis  poui 

Bissacb  de 

Etuis  de  r. 

Livres  de 
ii 

II 

Agendas, 

II 

Ruban  d'à 

Description. 

Prix. 

Montant. 

1 
1 

ans  le  bureau  du  surintendant  de  la  papeterie — Suite. 

•  cartes,  3062     

3066     

$      c. 

1  35 
1  55 

1  55 
•       10  00 

7  60 

7  10 
6  60 
6  10 

2  00 
2  25 
2  75 
2  50 
1  50 

1  65 

2  80 

8  60 
5  10 
4  00 

3  30 
3  00 
2  75 
1  10 
0  45 
0  25 
0  25 
0  40 

0  52 

1  28 

$      c 

1  35 

1  55 

1 

3054 

1  55 

1 

10  00 

1 
1 
1 
1 
55 

3036  

3093 

3092 '       

3091 

7  60 
7  10 
6  60 
6  10 
110  00 

21 

20 

4 

5 

16 

641   

spéciale 

spéciale 

notes  n°  9791 

47  25 
55  00 
10  00 
7  50 
26  40 

8  40 
17  20 
10  20 

1 

8  00 
3  30 
3  00 

19 
10 

n°  115  

434 

52  25 
17  60 

10 
10 
12 

1644 

1641 

1052 

4  50 

2  50 

3  00 

3 

19 

4645 

1  20 

9  88 

11 

14  08 

1 

h            h        8  pieds,  endommagés   

Aucune  val. 

11 
10 
14 

h            h        153  3  pieds 

156  6    .'. 

36  6    .,      

0  60 
0  92 
0  55 
0  35 
0  85 

0  25 
4  80 
4  80 
4  00 

3  60 
2  80 

2  00 

4  25 

3  00 
2  65 

4  25 
4  25 

1  30 
0  04 
0  10 
0  20 

0  55 

1  25 
0  80 
0  60 
0  50 
0  06 
0  06 
0  10 
0  10 
0  05 
0  95 
0  65 
0  95 
0  76 
0  70 
0  60 
0  70 
0  86 

6  60 
9  20 

7  70 

19 

6  65 

1 

0  85 

24 

6  C0 

36 
5 
6 

16 

Plumes-fo 

ntaines,  n°8 

8 

7     

6  ..                      

172  80 
24  00 
24  00 
57  60 

12 
2 
31 
4 
10 
36 
27 

5 

3 

Todd 

i                 Capital 

Rival 

i                 Waterman,  avec  serre-plume,  n°  5 

33  60 

4  00 

131  75 

12  00 

26  50 

153  00 

114  75 

13 

115 

50 

Plumes  st 
Serre-plui 

Aiguiseur 

Livres  de 

Livres  de 

Livres  de 

yle  "  Vulcan  "   

ne  pour  plume-fontaine 

16  90 

4  60 

5  00 

61 

12  20 

53 
21 
36 
36 

mémoires,  441^ 

2781 

2784 

29  15 
26  25 
28  80 
21  00 

15 
33 

23 
19 

2780 

mémoires  remplis,  1504 

1501 

1502 

7  50 
1  98 
1  38 
1  90 

2 
24 

1506 

„                 „              1500  ...                             

0  20 

1  20 

72 
24 
27 

mémoires,  1886 

1880 

1982., 

68  40 
15  60 
25  65 

25 

61 

36 

2 

1881 

1984 

1884 

„                   1980 

19  00 

42  70 

21  60 

1  40 

73 

1981 

62  78 

DES  IMPRESSIONS  ET  DE  LA  PAPETERIE  PUBLIQUES 
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DOC    PARLEMENTAIRE  No  39 

Détail  de  diverses  fournitures. 


-Suite. 


Quantité. 


1 

73 
17 

22  C 
1 

1 

1 

2 

1 

1 

1 

2 

1 

1 

1 

1 

1 

2 
12 

2 

1 
18 
36 

6 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

2  copies. 

1 
34 

8 
36  douz. 
24    „ 
72    n 
36    m 


187  seul. 
150      i. 

3  mains. 
280  feuilles. 
12-20    rames. 
4-20      n 

i   « 

14  20      n 

i 

8-20      .i 

i    ,, 

3002     n 
141  feuilles. 

I  rame. 
33    rames. 

.  13-20      n 
.  12-20      m 

II  M 

1    M 


4-10 


Description. 


Armoire  dans  le  bureau  du  surintendant  de  la  papeterie — Suite, 


Livres  de  mémoires,  1886.. 

1882 

Livres  de  feuilles  volantes,  1507 

Feuilles  remplies,  507 

Bourses  de  dames 


Etuis  de  banquiers 


Bourses  de  dames. . 
Etuis  de  banquiers . 


Tablettes  mémoires  sous  la  main. 


Etuis  pour  lettres,  n°  211-6?; 

209-6± 

Livres  de  poche,  n,J  493,  (Carnets) 


Dictionnaire  Impérial,  4  vol 

Français  et  Anglais,  Anglais  et  Français,  chacune 

Dictionnaire  Spears  &  Surennes  . 

t.  anglais  ' '  concis  " 

Code  tél.  Slaters 

Relieurs  "  Web,"  48  pouces 

40       

36       m        

24       


Plancher  du  milieu  et  truck. 


Enveloppes  n"  6  BB 

Cart.  9^x15 

Enveloppes  BB.,  n"  9 

Papier  fait  à  la  main  BB.  1(5  x  20. 

Papier  Whatman  BB.  4to 

m      BB.  4to 


antique  BB. 
BB.  8vo. . . . 


m  ii      pur  lin 

Enveloppes  "  Only  Aldine  "  BB. . . . 

Papiei  "What"4to  BB 

Vieux  papier  m         

h  feuilles  >,         

n        papier  tellière  BB 

Feuilles  entières,  papier  4to  BB   .  . 
tellière  BB, 

Enveloppes;  n°  11  BB 

i.    '      Cart.  15  x  (.)l 

n"  Il    ~ 


Prix. 

Montant. 

$  c. 

$  r 

0  86 

0  86 

0  73 

53  29 

1  60 

27  20 

0  32 

7  04 

2  55 

2  55 

3  55 

3  55 

6  80 

6  80 

•1  55 

3  10 

4  60 

4  60 

4  60 

4  60 

4  60 

4  60 

8  55 

17  10 

4  40 

4  40 

6  70 

6  70 

1  65 

1  65 

6  10 

6  10 

2  55 

2  55 

2  00 

4  00 

1  65 

19  80 

2  10 

4  20 

3  00 

3  00 

3  60 

64  80 

2  00 

72  00 

2  20 

13  20 

4  00 

4  00 

4  60 

4  60 

2  55 

2  55 

2  80 

2  80 

3  00 

3  00 

4  00 

4  00 

4  00 

4  00 

2  00 

2  00 

1  55 

1  55 

0  75 

0  75 

18  00 

18  00 

5  04 

10  08 

4  50 

4  50 

0  70 

23  80 

1  70 

13  60 

1  76 

63  36 

1  20 

28  80 

1  05 

75  60 

0  80 

28  80 

1  25 

0  23 

25  00 

3  75 

10  50 

6  09 

0  73J 

2  21. 

7  40 

4  32 

3  58 

2  15 

3  50 

0  70 

2  80 

0  70 

8  50 

5  95 

2  75 

1  38 

2  75 

1  10 

1  75 

0  88 

1  50 

0  45 

7  40 

2  17 

5  70 

5  70 

3  58 

118  14 

2  65 

4  37 

3  58 

5  73 

3  58 

6  27 

7  35 

3  68 

25  00 

18  75 

10  50 

4  20 

39—31 
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ENQUETE  SUR  LES  AFFAIRES  DU  DEPARTEMENT 

1   GEORGE  V,  A.  1911 
Détail  de  diverses  fournitures. — Suite. 


Quantité. 


boîtes. 


Description. 


Prix. 


Bureau  du  surintendant. 

Balance  

Sphère,  Compass 

Perforateur  vérificateur 

Dictionnaires  "  Concis  " 

Boîtes  de  rubans  vides 

Papier  carbone  endommagé 


Div.  1 — Haut. 


raines.  Bjllets  dorés,  18  x  23.    . 
18  x  23-16. 


86| 
208 


4  18-20 
6 10-20 

332 
3f 

33| 

3H 

9  3-20 
50 

2  1-20 


28 
10 

1311-20      „ 
3-20 

h\        mains. 

7  3-20  rames. 


31  7-20 
23  G-20 
6 

1* 

13-20 

1    . 
u 

134 

21  9-20 

7  0-20 

19-20 


30  3  20 

6  0-20 

12  18-20 

47  19-20 

10  11-20 

m 


Billets  chamois,  18  x  23-16 
„      roses,  18x23-16.... 


h       roses,  17  x  28-30 

r.      17  x  28-20 

u      17  x  28-24 

u  dorés,  17x28-24..  .. 
Jaune  (chamois),  17  x  28-20. 


Div.  1—Bas. 


N°  1  Grand  Livre,  crème,  17  x  28-32. 
azur,  14  x  17-16.  . 


Div.  N°  2— Haut. 


Billets  empire,  bleus,  17  x  22-20 

m  primevère  "Earnscliff,"  17  x  22-16  . . 
18x23-16... 

„       lavande  "  Old  Hampden,"  17  x  22-16. 

Lavande  "  Earnscliff,"  18  x  23-16 

Chamois  ,.  17  x  28-20   

Billets  verts,  17  x  28-30 

n      bleus,  17x28-30 

Azur  vergé,  n°  2,  17  x  28-24 


Div.  N 


-Bas. 


Whatman's  Imp.   azur, 
n  sup.  R.  az. 


.i  Royal  az 

N°  1  Grand  Livre,  azur,  14  x  17-16. 

Registre  Cr.,  14x17-16 

N°  1  Grand  Livre,  14  x  17-16 


Div.  N°  3— Haut. 

Papier  crème  fait  à  la  main,  14  x  17-18 . 

„       azur  u  16x21-24. 

17  x  22-23. 

m      rose(trib.)   ..  17x28-20. 

„      bleu  „  17x28-24. 

Reliure    .,     (débat)  17  x  28-20 


n      primevère,  17  x  28-20 

(débats),  17  x  28-24  . . 

H.  M.  Crème,  (fait  à  la  main)  15  x  19-20. 

15  x  19-20. 

14  x  17-20. 

H.  M.  a.,  14  x  17. 


Div.  N°  4- Haut. 


Toile  C.  P.  R,  n"  2,  14  x  17-18.. . . 

Tellière,  1J  cap.  azur  n"  2 

n        crème,  18 

Papier  P.  C.  T.  W.,  16J  x  20^-22. 

Toile  Cr.,  15^x19-16 

„      n°  2,  15  x  19-16 


$      c 

8  05 

21  00 

46  00 

0  70 


25 


Montant. 


S  c. 
8  05 
21  00 
46  00 
16  10 


364  00 


3  30 

179  85 

2  30 

73  60 

2  30 

19  78 

2  30 

36  34 

2  70 

27  00 

5  50 

66  55 

4  30 

140  40 

3  43 

66  03 

5  10 

100  73 

5  50 

130  63 

5  90 

511  83 

3  00 

624  00 

3  40 

16  66 

2  60 

16  90 

2  50 

84  38 

3  00 

11  25 

2  50 

83  13 

3  15 

108  68 

6  00 

54  90 

4  45 

222  50 

3  60 

7  38 

28  70 

272  65 

21  50 

602  00 

24  00 

240  00 

17  55 

237  80 

3  50 

0  53 

0  15 

0  83 

3  00 

21  45 

6  00 

188  10 

9  20 

214  36 

9  00 

54  00 

2  50 

3  13 

2  95 

1  92 

2  95 

2  95 

2  95 

10  33 

2  50 

1  88 

2  95 

3  69 

7  95 

107  33 

6  70 

143  72 

6  70 

48  91 

7  20 

6  84 

2  96 

89  24 

3  80 

24  51 

2  96 

38  18 

6  35 

304  48 

1  55 

16  35 

2  64 

45  54 
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DOC.  PARLEMENTAIRE   No  39 

Détail  de  diverses  fournitures. — Suite. 


Quantité. 


9  11-20  rames. 
2  11-20 
242 

3-20 
56 
23  3-20 


12  1-20 
31| 

36  2-20 
28  6-20 
15  2-20 
61  11-20 


49 

67  17-20 

16 

54 
129 

22 

36  7  20 

13  12-20 

42  8-20 
127 

4  3-10 
26  6-10 
12 


M 


24 


1  rames. 

25  11-20 
17-20 

n 

444. 

26  7-20 
28  3-20 
2-20 


9  9-10    M 
13è 

33  rames. 

28  1-10    M 

3| 
32  h 

73  17-20  rames. 

2 


14  12-20 
39 

7H- 

3  8-20 
1  3-20 


Description. 


Div.  4 — bas. 


Reliure  Wt..  22  x  34-46 

Grand  livre  n°  3,  22  x  34-46 

Grand  livre  n°  2  azur,  18  x  23-30  C.  P. 
(5.28). 

h      n°  2,  az.,  19x24-38 

„      S.  Roy.,  20x28-54 


K. 


Div.  5— haut. 


Toile  cr.  n°  3,  13^x16-14 

14x17-12 

Toile  Belfast,  az.,  13|  x  164-12  . . 

Tellère  Pirie,  16 

Grand  livre  n°  2  az.,  154;  x  19-16. 
14x17-12.. 


m 

75 

139A 

45| 


Div.  5— haut,  (ce' doit  être  "  bas.") 

Grand  livre  az.  n°  3,  14  x  17-12 

ii        reliure  Bruns  w.,  18  x  23-18 

17x22-18 

C.P.R.  az.  super.  18  x  23-18  

Grand  livre  az.  n"  2,  17  x  22-23 , 

m  m         1    boîte 

17  x  22-18 

Rolland  az.  n"  2,  Wh  x  21-18 

Az.  cr.  toile  n°  3,  16£  x  21-18 

N"  7  O.S.  envelopes  man 

N°7  0.S.  n         jute 


Enveloppes  canari  n"  12  O.S. 
„        11  O.S 


Div.  h— bas. 


N°.  2  grand  livre  az.,  17  x  28-30 

N"2az.  17x28-24 

Vignette  14  x  17  az.,  17  x  28-30 

N°  2  crème  17  x  28-24 

Grand  livre  Brunsw.  bleu,  17  x  28-28. 


Piries  crème,  27 

N°  grand  livre  crème,  18  x  23-23. 


Div.  7 — haut. 

Enveloppes  spéc,  15  x  \)\ 

Petites  enveloppes  sup.  8vo,  Rolland 

Rolland  sup.  4to  23  lbs 

Enveloppes  crème  n"  6 

,,  bleues  rayées  n°  1 1 


N°  2  crème  17  x  22-23   . 
Piries  la.  po.  cr.,  27  lbs. 


Div.  7— bas. 
N°  grand  livre  az.  petit  format,  16  x  21-22. 

Super,  crème,  17  x  22  27 

17x22-23. 

Double  roy.  papier  gravé,  80  lbs 

N°  3  grand  livre,    18  x  23-21 , 


Div.  8 — bas. 
Fait  à  la  main,  crème  méd 

n  la.  po.  az.,  27  lbs 

::  crème,  27  lbs 

Parchemin  antique,  16i  x  21 

39—31, 


rix. 

Montant. 

c. 

S   c. 

2  40 

22  92 

4  40 

11  22 

3  75 

90  94 

5  25 

0  79 

4  75 

266  00 

6  83 

159  82 

1  60 

19  28 

1  25 

39  69 

1  90 

68  59 

3  05 

86  32 

2  00 

30  20 

1  50 

92  33 

1  15 

56  35 

2  55 

173  02 

3  95 

63  20 

3  16 

170  64 

2  80 

361  20 

2  80 

61  60 

2  25 

81  79 

3  «0 

40  80 

2  04 

86-50 

0  50 

63  50 

0  82 

35  88 

0  G0 

2  58 

3  70 

98  42 

2  85 

34  20 

2  00 

15  50 

3  20 

78  40 

4  20 

4  20 

2  90 

74  10 

4  20 

3  57 

2  90 

21  75 

6  10 

269  93 

5  40 

142  29 

4  70 

132  31 

2  80 

0  28 

8  65 

85  64 

3  80 

51  30 

1  90 

62  70 

0  82 

23  04 

2  90 

10  15 

3  20 

102  40 

2  80 

206  78 

4  70 

9  40 

3  80 

55  48 

8  55 

333  45 

7  30 

521  95 

5  50 

18  70 

2  00 

2  30 

13  50 

590  63 

10  75 

806  25 

8  95 

1,248  53 

7  75 

352  63 
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ENQUETE  SUR  LES  AFFAIRES  DU  DEPARTEMENT 

1   GEORGE  V,  A.  1911 
Détail  de  diverses  fournitures. — Suite. 


Quantité. 


4} 

M 

iÛ 

u 

45f 
67è 

m 

u 

H 

rames. 

7Î 

M 

3  4-10 

U 

4-10 

3  3-10 

41 

132^ 


M 


90  rames. 
106| 
6-20 
7-20 


24  7-20 

108| 

6  11-20 

21i 

13 

22  13-20 

2-20 


Description. 


Div.  S — haut. 

Style  O.  la.  enveloppes  8vo 

u     petites        m  

Petit  8vo.  crème,  petites  enveloppes  8vo. 
Parchemin  antique  ..  m 

Div.  8— bas. 


N"  3  grand  livre  crème,  17  x  28-28. 
Enveloppes  chamois,  n"  G 


u  n°  /    . 

Enveloppes  canari,  n°  11 . . . 

Or  rayé,  n°  11 

Enveloppes  crème,  La.  8vo. 


Dit:  9 — haut. 
Parchemin  antique,  Co.,  8vo  enveloppes. 
Div.  9— bas. 


Reliure  rose,  18  x  23-16. 

u        bleu,  u         

azuré,  17  x  28-24  

blanche,  18  x  23-23  

Grand  livre  n°  3,  14  x  17-14.  .    . . 

14  x  17-12.- 

Pirie's  royal  papier  prêté 

i-      méd.  u  

ii      impr.  t.  

».      superflu  royal  papier  prêté, 
ii      med.  demi  prêté   . . . 


:>U  M 
1 7-10      u 

1,472  euilles 

10  rames. 

1  M 
1 
j 

il 

13 

23£ 

8f 

î 

i 


38  4  20  rames. 

26  16-20 

4  13-20 

16  12-20 

47 

77  11-20 

43  3-20 

14 


Dit:  10— haut. 


Jute  O.S.  enveloppes,  n°  14 

N°l  Man.  O.S.  enveloppes,  n^  14 

Blancs  "  crescent  "  quatre  plis 

Tissu  huilé  4to 

Enveloppes  crèmes  spéciales,  4|  x  9J 
cartes         n  4|  x  9|  


9èx4f 
O.E.  41 


Div.  10— bas. 


Grand  livre,  18  x  23-36 

„     23x31-72.. 

Papier  ;t  copies  non  glacé,  17  x  28. 


double  couronne 


méd 

i.    18^x221 


2  17-20 

rames. 

À 

" 

:;'. 

mains. 

là 

C 

Dir.   11— haut. 


Papier  à  copies  chamois  double  croix, 
n        cap.     n  n  n 

n  m  u     méd 

n  azuré  Watermans  la.  po 

Enveloppes  toile,  s  10  x  14 


Prix 


$    c. 

3  90 
2  90 
2  60 

4  35 


6  10 


G  60 
11  S0 
10  75 

7  55 


2  50 

128  75 

1  35 

2  30 

0  05 

73  60 

2  75 

27  50 

4  00 

4  00 

2  80 

2  80 

3  65 

1  83 

6  30 

9  45 

2  40 

31  20 

2  40 

56  40 

2  95 

25  08 

4  00 

2  00 

5  00 

3  75 

12  50 

•  477  50 

29  25 

783  90 

1  40 

6  51 

2  90 

48  14 

3  25 

152  75 

3  25 

252  04 

2  15 

92  77 

2  32 

32  48 

2  90 

8  27 

4  00 

2  00 

2  90 

9  43 

0  40 

1  40 

3  20 

4  80 

Montant. 


c. 


16  58 

50  03 

118  95 

292  54 


16  88 
8  25 
2  99 
2  03 
1  20 
10  56 
19  95 


808  25 


243  00 
247  08 

0  81 

1  10 
32  87 

124  78 
64  85 
140  25 
153  40 
243  49 
-)  76 
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DOC.  PARLEMENTAIRE   No  39 

Détail  de  diverses  fournitures. — Suite. 


Quantité. 


M 


5  rame» 
3  2-20       „ 
10 13-20       i, 

85 17-20       „ 
304       „ 
7  3-20       m 
1 4-20       „ 
136  feuilles 
93       m 
2  8-20  rames 
4 

74       - 

104  feuille 

725       h 

7       n 

33       „ 

1000       „ 

500       n 

1S1       „ 

100       „ 

185       „ 

255       „ 


7  feuilles 

03 

02 

12 

11 

10 

23 

33 
3  13-20  rames 
312-20  n 
19-20  „ 
18-20  „ 
5  17-20  „ 
17  8-20    m 

20|    ,. 

4  2-20     !! 

1  12-20    „ 

143     -■ 


Description. 


Div.  Il — Haut — Suite. 


Enveloppes  spéciales,  4^x6 

ii  crème,  4J  x  6 

.,  souvenir  sup.,  17  x  28-36. 
Papier  Smith-Premier,  blanc  méd.. . . 
Pelure  onion,  17  x  28 


15  liv.  tellière  pi.  grand-livre  toile,  plié  . 

16  n             n                    ii              m       réglé. 
Pirie's  ambre,  17  x  28-28 

n      vert  n  

Carton  bristol 


Papier  à  copier  double  tellière. 

n      double  couronne  varié . . 

ii      oriental  gris,  20  x  25-24. 

Blancs,  12  plis 

Cartuns,  8  plis 

Blancs  crescent,  8  plis   .... 


Blancs,  6  plis. 


Cartons  verts, 
m         bleus 


2  plis 

étiquette  n°  1 


Crème  fait  à  la  main,  la. 
Billets 


Div.  12- Haut 
8vo 


Papier  royal,  surface  rouge 

Tissu  ciré,  17  x  28 

Papier  à  couvrir  brun  antique.    . 

Rolland  super.  18  liv 

Papier  élégant  La.  po.  in-8,  O. . . 

La.  po.  in-8,  bm 

Billets  en  parchemin  antique  La. 

Papier  manille.  18  x  23 

Enveloppes  toile  bleue  n°  7  O.S. 


po. 


in-4 


Pirie,  nuance  verte,  18 
n  rose,         n 

n  ambre,    n 


liv. 


Bas. 


Bristol  saumon  bd   

Bleu  foncé  8  plis  bd 

i     clair        i 

Bleu  foncé  de  Chine  bd 

Jaune  de  Chine 

4  plis        ii 

Cartes  cardinales  8  plis 

n        saumon  6  plis   

Recouverte  en  toile  chamois  royal.  . . . 

Olive  satiné,  double  cap 

Papier  à  couvrir,  nuance  gris  oriental. 

,.  n        nuage 

n  toile  vin  royale 

Cartouche,  22^  x  30-70 

Parch.  antiq.         n         

n  la.  po.  folio 

n      in-8. 

Buvard  moyen.  18  liv 

m        rose  n     


Prix. 


Montant. 


3  65 

16  43 

3  15 

3  15 

6  55 

32  75 

8  95 

27  75 

3  00 

31  95 

1  75 

1  84 

3  45 

296  18 

3  80 

115  90 

4  30 

30  75 

4  30 

5  16 

0  04* 

6  12 

0  034 

3  26 

6  60 

15  84 

2  60 

10  40 

2  85 

21  38 

0  09£ 

9  88 

0  04^ 

32  63 

0  07 

0  49 

0  06 

1  98 

0  04 

40  00 

0  03^ 

17  50 

0  06 

11  46 

0  05 

5  00 

0  06 

11  10 

0  06 

15  30 

2  70 

68  18 

2  25 

2  81 

2  60 

254  80 

3  75 

2  81 

2  60 

26  00 

7  60 

2  66 

3  60 

1  98 

1  15 

3  16 

2  60 

0  65 

3  70 

14  80 

0  85 

10  54 

8  40 

18  90 

5  50 

4  40 

2  90 

55  10 

2  90 

2  90 

3  18 

4  77 

3  45 

24  50 

0  05 

0  35 

0  09 

5  67 

0  09 

8  28 

0  04 

0  48 

0  04 

0  44 

4  40 

0  40 

0  09 

2  07 

0  06 

2  98 

26  50 

102  03 

4  30 

15  48 

8  50 

8  08 

8  50 

11  90 

12  00 

70  20 

10  95 

190  53 

3  70 

76  78 

8  54 

6  41 

2  10 

8  61 

2  20 

3  52 

2  20 

32  45 
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ENQUETE  SUR  LES  AFFAIRES  DU  DEPARTEMENT 

1   GEORGE  V,  A.  1911 
Détail  de  diverses  fournitures. — Suite. 


Quantité . 


|  rames 
16§ 

6  11-20 
2  16-20 

è 

2  17-20 

97f 

40^ 

1  4-10  M 

9  3-10 

4 

460  feuilles 
800 
7 
271 

90 
4 

48 

66 

23 
405 
213 


2 

7 

500 

232 

72 

100 

68 

H 


rames 
1-10    „ 
feuilles 


rames 
116-20    „ 
113-20    h 
8*  qrs. 
1  6-20  rames. 


43 

10V10 

12  3-10 

1 

g 

2124-10 


M 


4-10 

17-20  rames 


15| 


137  rames 
62 

5  3-10 
151 


22 
21 
4  3-10 


M 


Description. 


Bas— Suite. 


Papier  Pirie  la.  po.  in-8  rep 

m  -1       in-4 

Papier  moyen  méd 

.1      royal 

h  n     super,  cart 

Crème  fait  à  la  main,  la.  po.  folio. 

Crème  rayé  Pirie  la.  po.  in-8 

Papier  fait  à  la  main  la.  po.  in-4. . 


Enveloppes  manille  spéc.  6|  x  12  . . . . 

Enveloppes  bleu  rayé,  n°  11 

15  x  9| 

Enveloppes  jute  manille,  n°  11,  O.E. 

11       „    . 

9      „    . 

Cartes  bleues  4  plis  bd 

n       jaunes        n        


Billets  bleus  6  plis  bd 

Cartes  rouges  bd 

n      vertes  8  plis  bd   . . . 

n      rouges  4  plis  P.  bd. 

..      O.  bd. 

6plisbd.... 

Ecriteaux  brun-satiné. . .    . 


Div.  U. 

Papier  à  copier  glacé  double  parfait. 

11  double  couronne ... . 

Carton  rose  8  plis 


Carton  cerise  4  plis . 
8  plis. 


Papier  à  couvrir  gris  acier  royal. . . . 

Vignette  royale 

Brun  royal  antique 

Papier  à  couvrir  brun  antique  royal. 
t.  n      pâle  11     . 


Div.  15 — Haut. 

Enveloppes  jute  manille,  15  x  9^ 

13fx6f  

Enveloppes  fortes  jute  manille,  9|  x  1\  O. 
Enveloppes  jute  manille,  n°  12  O.  S 


manille,  n°  14  0.  S..: 

Argent  brûlé,  40  x  33-60 

Papier  vert,  agrafe  de  sûreté,  17  x  28-30 . 

Div.  15— Bas. 

Agrafe  de  sûreté  à  papier,  17  x  28-30 


17  x  28-30. 


Div.  16— Haut. 

Enveloppes  su.  in-8  rep , 

n  n  

Enveloppes  toile  bleue,  O.  S.  15  x  9£ 


Prix. 


1  05 

2  30 

4  65 

5  30 
7  00 

11  60 


K2 
10 
20 
40 
05 
65 
10  00 
1  40 
1  25 
3  55 
0  031 
0  05 
0  03£ 
0  05 
0  04£ 
0  08 
0  04 
0  04 
0  08 
0  04 
0  03^ 


2  10 
1  85 
0  10 
0  10 
0  04 
0  05 
0  08 
9  65 
9  65 

11  55 
0  58 

10  00 


7  15 
4  70 
3  55 
1  05 

0  90 

1  60 
1  60 

10  30 
7  50 


8  30 
7  50 
7  50 

7  50 


2  50 

3  75 
31  00 


Montant. 


0  53 

38  53 

40  69 

34  72 

19  60 

2  90 

2  64 

14  54 

508  30 

217  35 

8  47 

24  65 

45  00 

5  95 

0  63 

8  88 

16  10 

40  00 

0  25 

13  55 

4  05 

0  32 

1  92 

2  64 
1  84 

16  20 
7  46 


4  20 
13  14. 
50  00 
23  20 

2  88 

5  00 
5  44 

41  01 
17  37 
19  06 
4  93 
13  00 


33  96 
49  82 
43  67 

0  53 
0  45 

34  24 
0  64 
8  76 

118  13 


1,137  10 

465  00 

39  75 

1,132  50 


55  00 

78  75 

133  30 
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DOC.  PARLEMENTAIRE   No  39 

Détail  de  diverses  fournitures. — Suite. 


Quantité. 


11  11-20  rames. 
79  19-20    m 
8|  qrs. 


82f  rames. 
25| 
4  9-10 
63 


5  2-10  M 

\  -- 
29  8-10  h 
19  6-10   „ 

\    : 

31  13-20  rames. 


44|         rames 

6-20  „ 
24 12-20  m 
90  8-20       „ 


40  7-10  M 
62è 


70        rames. 
12  2-20    „ 


m      M 

8-10 
24  6-10 


Description. 


Division  16— Haut— Suite. 


Papier  de  siïreté  de  banquier,  17  x  28 .  . . 
Papier  pierre,  arrêt  de  sûreté,  17  x  28-30. 
m  ii  bleu   . . . 


Division  16 — Bas. 

Papier  bleu,  arrêt  de  sûreté,  17  x  28-30.  . 

Primevère  de  banquiers,  17  x  28-30 

Agrafe  primevère 

Primevère,  17  x  28-30 


Division  17 
Enveloppes  cartes,  12  O.  E 


-Haut. 


ii"  11,  O.  E. 
n°  11,  O.  S.. 


24  9-10 


12  7-10  rames. 
15116  20    „ 
9  8-20      „ 


49  6-10  M 

3  8-10    m 
20  3-10    „ 

24 

71£        rames. 
62 

58 

77  ii 


n°12,  O.  S... 

Papier  gomme  médium. . 

Division  11 
Billets  blancs,  18  x  28-24 


-Bas. 


Grand  livre  bleu  Brunswick,  18  x  23-23. 
Billets  bleus,  18x23  22 


Division  18 — Haut. 


Enveloppes  blanches  superfines,  O.  S 

n"  12,  O.  S. 


Division  18 — Bat 


Billets  rouges,  17  x  28-30. 

17  x  28-24. 

Billets  blancs,  18  x  23-18 


Division  19 — Haut. 
Enveloppes  ambre  rayé,  n"  12,  O.  S 


11,0.  S. 
14     n 


bleues  rayées,     1 2 
dorées       m  14 

Division 


19— Bas. 


Manille  spécial,  27  x  25-43 

chemin  de  fer,  18  x  23-27 . . 
17èx  27-30 


Division  20— Haut. 


Enveloppes  bleues  rayées,  14,  O.S 

14 

14 

h  canari,  n°  14,  O.S 


Manille,  22  x  34 . 

19x31-40  . 
21x33-46.. 
17èx  27-30. 


Prix. 


50 
30 

37* 


50 


Montant. 


86  63 

663  59 

3  19 


620  63 

191  25 

36  75 

472  50 


12  48 

1  75 

56  62 

30  38 

1  45 

2  36 
1  00 

242  12 


154  39 

1  08 

135  30 

284  76 

101  75 

143  75 

460  60 

78  65 

1  74 

212  75 

2  72 

78  72 

2  23 

6  60 

92  13 

23  36 

23  88 

176  09 

12  22 

218  24 

6  00 

10  64 

89  32 

13  38 

141  08 

106  64 

114  84 

100  10 
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EX  QUETE  SUR  LES  AFFAIRES  DU  DEPARTEMENT 

1   GEORGE  V,  A.  1911 
Détail  de  diverses  fournitures. — Suite. 


Mur  Sud—Haut. 

Papier  à  couvrir,  médium  faon 

ii         magenta 

,i         violet , 

m         cuir 

m         terre-cuite 

..         faon 

Grand  livre  blanc,  n°  1, 15^  x  19 

Papier  à  couvrir,  médium,  vert 

Billets  magenta,  double  qualité,  17  x  28-24 

Azur  rayé,  17  x  28-24 

Mt.  royal  blanc,  17  x  28-24. 

Grand  livre  Brunswick,  17  x  22-20  ou  17  x  34-10. 

Billets  constitution,  azur,  17  x  28-32 

Papier  voile  jaune,  méd.  co 

gris  foncé,  m     

azur  h     

natl.  toile,  17  x  22  16  liv 

azur  natl.  toile,  23  liv. , 

Grand  livre  crème,  n°  1,  17  x  22-27 

17  x  22-23 

Brunswick,  azur  n°  1,  15  x  19-20 

blanc  n°  1,  15^  x  19-20 

17  x  22-16 

crème,  n°  1,  16  x  21-24 

16  x  21-24 

azur,  n°l,  16x21-24 

toile  canadienne,  n°  1,  16  x  21-24. . . 

azurn°l,  18x23-34 

21  x  32-48 


18 
7  11-20 


1  18-20 

12-20 

6-20 

2-20 

5  17-20 

11-20 

21| 

7| 

18-10 
18 

loi 


36^    rames. 
35  9-20 

9è      •■ 

5i  M 

3  2-10  M 

h  G 

\  M 

2  13-20  rames 


19  x  24-44. 

20  x  28-54. 


Division  15— Bas. 


Tablette  de  papier  jaune,  Saft. . . 
Papier  jaune  Saft.  de  banquiers.: 


Plancher — Mur  Est. 

Grand  livre  médium,  n°  2,  nuance  azur,  18 

17  x  28-28 
Papier  à  couvrir,  médium,  rose 

h  ,i  cardinal 

i.  rose  royal 

i.  saumon,  21  x  31-40 

Billets  Adelia,  21  x  33-46 

Blancs  cal.  double  royal,  sup.,  60 

h  h  h  

Papier  à  notes,  20£  x  34-48 

h        couvrir,  cuir,  22  x  31-40 


Caisse  No  2— Mur  Est. 

Grand  livre  tellière,  papier  canadien  toile,  crème,  ltt  liv 

h  h  h  azur 

h  h  m  g  feuilles 

Enveloppes  bleues  rayées,  n°  12,  O.  S 

,,  jute  manille,    u    14,  O.  S 

toile,  „    14,  O.  S   

..    12,  O.  S... 

Grand  livre  tellière,  toile  canadienne,  rid,  16  lit 


$    c. 

2  35 

2  40 

3  10 
2  35 
2  00 

2  90 

3  35 
7  20 

2  80 

3  80 
1  70 
6  00 
6  75 
3  60 

60 


3  S0 


10  60 
9  10 
8  30 

10  15 


2  25 

3  50 
2  95 
2  95 
8  18 
2  55 

35 
85 
80 
10 
95 
55 


$  c. 

7  05 

6  24 
9  30 
4  82 
4  90 

11  60 
126  67 

94  32 
1  12 

4  94 

7  74 
58  50 

9  45 
3  60 
3  60 

12  96 

5  25 

1  46 
103  70 
226  17 
169  65 
110  20 

2  52 
70  45 

402  50 
427  80 
140  44 
195  20 
369  00 
153  70 
88  27 
122  43 
479  59 


135  00 
56  63 


4  28 
2  10 
0  89 
0  30 
47  85 
2  68 

51  11 
2  89 

52  70 
12  78 
89  10 
27  41 


3  65 

133  23 

3  50 

124  08 

3  65 

34  68 

3  70 

19  43 

4  55 

14  56 

1  75 

0  88 

6  00 

8  00 

3  80 

10  07 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  39 

Détail  de  diverses  fournitures. — Suite. 


250  boîtes 
249      „ 
8  9-10  M 

2  8-10  M 

3  16-20  rames 

12è 

8  18-20 

93è 

5  12-10 

19-20 

2  9-20 

2  18-20 

5 

4  19-20 

9-20 

10  11-20 

21 

H 
14  11-20 

4|M 
12-10    M 
60èM 
16 

3~ 

2\  pintes 
15|  rames 
13  19-20      " 

m  .. 

3:!  ii 

29  4-20  „ 

22i  „ 

38  -, 

30i  „ 

1,000  feuilles 

600  „ 

1,000  „ 

1,955  „ 


Caisse  n°  3  mur  est. 


Blancs  papier  méd.  Rogers  car .    

Petits  blancs        n  h  

Enveloppes  toile  bleue,  n°  11,  O.S. . . . 

il  parchemin  antique  la  8vo. 

Billets  Adelia,  18  x  23-16 


Papier  à  couvrir  bleu  méd 

Billets  verts  mer  Earnscliff,  17  x  28-24 .  .  . 

17èx  27-24 

Papier  à  couvrir  royal  romain,  23  x  34-75. 

m  bleu  royal 

78...., 

m  gris  nuage .    . . 

jO.  gris  royal  (granit) 

Granit  royal 

Toile  tribune  spéc,  28  x  36 

Papier  à  couvrir  bleu  royal 

m  Royal  Nile  vert 


M 

rames 


Papier  cart,  25  x  39-70 

Enveloppes  toile  bleue,  n°  12,  O.S. 
14, 
Cartridge,  n"  14,  O.E. 


Azur  fait  à  la  main 

Crème,  petit,  8vo.  lignées  20  lbs. 
Piries  4to,  lignées  20  lbs 


Papier  rep.  la.  po,  8vo . 


'Papier  8vo.  sup.  fait  à  la  main, 

„      4to. 
Papier  antique  8vo , 


3  1-20 
16 
29  8-10 
4-10 
9  4-10 
10è 
4* 
3 
61  8-20 


rames 

M 

M 

M 

M 

M 

M 

rames 


22  M 

2  M 

5  4-10  M 

26  4-10  M 


35  11-20  rames 
3      n 
1-10   M 
8-10    m 

H    .. 


Super.  4to.  23  lbs.  ligné . . . 
Petit  format,  argent  brûlé, 
Blancs,  blanc  4  plis 


double. 


Mur  Nord. 


Papier  à  couvrir  platine  royal.. 

Enveloppes  jute  manille,  n°  8g. 

n  bleues,  n°  7 


n  n      rayé,  n°  6.    . 

m         Catridge,  n"  7 

Man.,  9èx4f,  O.S. 
Papier  à  couvrir  méd 


Caisse  n°  9. 


Enveloppes  ambre,  n"  7 . . . 

.,  or  rayé,  n°  7  ■ . 

n  manille,  n°  12. 

6. 


Mur  Nord. 


Papier  petit  format  double  "English  coat 
n  n  "Adamsmap' 

Enveloppes  Cartridge,  6^  x  13 

n  jute,  10^  x  l\ 

Etuis  de  poche  jute,  9x7^ 


100  lbs 


%       c. 


3  25 

812  50 

3  25 

809  25 

10  80 

96  12 

3  25 

9  10 

1  40 

5  32 

1  35 

0  68 

2  90 

34  80 

3  80 

33  82 

3  70 

345  95 

10  90 

61  04 

2  80 

2  66 

4  30 

10  54 

6  60 

19  14 

8  70 

43  50 

4  90 

24  26 

5  70 

2  57 

2  20 

23  21 

2  65 

55  65 

2  50 

21  25 

10  20 

148  41 

16  00 

72  00 

17  50 

21  00 

2  95 

178  48 

2  70 

44  55 

1  53 

3  44 

1  15 

3  45 

0  m 

0  29 

2  00 

30  50 

1  32 

18  41 

1  95 

41  93 

1  95 

7  31 

3  85 

112  42 

2  10 

47  25 

2  20 

83  60 

7  00 

213  50 

0  03 

30  00 

0  04 

24  00 

0  05 

50  00 

0  05J 

107  53 

2  90 

8  85 

0  95 

15  20 

2  70 

80  46 

1  10 

0  44 

0  90 

8  46 

1  30 

13  65 

3  15 

13  39 

1  00 

3  00 

1  55 

95  17 

2  70 

59  40 

1  75 

3  50 

1  75 

9  45 

0  50 

13  20 

9  50 

337  73 

11  80 

35  40 

6  30 

0  63 

4  00 

3  20 

4  25 

6  38 
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ENQUETE  SUR  LES  AFFAIRES  DU  DEPARTEMENT 

1   GEORGE  V,  A.  1911 
Détail  de  diverses  fournitures. — Suite. 


Quantité. 


Description. 


M 


3  7-10 
6-10 
7-10 

'        i 

k 

18-10 
1-10 


38  pintes 
4  6-10  M 
8  2-10    „ 
3-10     h 

8  M 

7£C 

2,251è  verges 

94      „ 


37  8-10  rames 

66  11-20    ,, 

12|  M 

9-10    „ 

4  7-10    ., 

2      „ 

ï        « 
1  || 

à: 

3  4-20  rames 

13  7-20  „ 

116-20  „ 

12-20  ,. 

58  „ 

3-20  „ 

16-20  „ 

16-10  „ 

18-20  „ 

18-10  „ 

34è 

6-10 

-1 


Caisse  n°  10. 

Enveloppes  toile  blanche,  8J  x  10J 
m  corde  manille,  13|  x  6f .  . . 

h  toile  bleue,  4£  x  9! 

h      blanche,  n°  12,  O.S. 

Blanches  spéciales,  7|  x  10^ 

Enveloppes  glacées  jute,  7!  x  10J 

F.  B.  manille,  n°  12 

h  manille,  13  x  6| 


Mur  Ouest— Caisse  n°  11. 

Plume  acier  "  Morell's  ink  " 

Enveloppes  Cartridge  n°  G  3 . .    

n°Gl 

n°G2 

n°G4 

m  spéc.  cart.,  %\  x  10^ 

Bougran  brun   

h        blanc 


Mur  Ouest — Caisse  n°  12. 


Papier  à  note,  la.  po.  8vo.  plain  c.  et  lo. . . 

ii  Rolland  cr.  la.  po.  8vo 

Enveloppes  spéc. .  vert  mer,  9£  x  4| 

parchemin  monastique  8vo. . . 

iute  manille  lt.,  10|  x  1\  O.E 

hy.  jute,  12^x5,  O.S 

corde  manille,  11!  x  5! 

blanches  tissées,  14,  O.E 


M 


spéciales,  lOf  x  4J,  O.S 

[Papier  à  note  super.  Rolland  8vo 

17x28 

i  n  antique,  17  x  28. 

Piries  loan,  23-lb 

Papier  à  copier  non  glacé,  double  cap,  coupé, 
couvrir  méd.  Cadmus,  gris  acier 

n      Moorish,  20i  x  25 

n      Toïedo  

h  n       Spartan 

n  m      Macédon  

Enveloppes  jute  manille,  n°  11,  O.S 


684 
44  7-20 

8-20 


Caisse  n°  13. 

Enveloppes  spéciales  blanches,  8x6.. 

9x6|. 

64x5. 

4|x6 

t.  7|  x  4f 

7x10. 

6i  x  13 

Papier  conseil  privé  T.W.,  8  x  13  .  . . . 

n      gomme  rouge,  n°  220! 


Mur  Ouest — Caisse  n"  14 

Papier  grand  livre,  n°  1,  23  x  31-72 , 

n  ,1        22x42-90 

22x42-90 


Montant. 


6  20 

3  10 

6  55 

24  24 

14  70 

8  82 

17  85 

12  50 

6  56 

1  64 

4  50 

1  13 

2  62 

4  72 

8  35 

0  84 

0  28 
3  15 

2  55 

3  65 
6  20 
0  74! 
0  25 
0  19! 


1  20 

1  20 
4  00 
4  75 
3  25 
10  90 
10  00 


2 

2 

3 

1 

3 

4 

5 

1 

2  85 
17  90 
17  90 
17  90 
17  90 

1  40 

0  90 

1  00 


4  75 
6  35 
3  90 
3  15 
2  90 
0  58 

0  67 

1  45 
8  75 


13  30 
17  00 
19  00 


10  64 
14  49 
20  91 

1  10 
49  60 

5  40 

562  88 

18  33 


45  36 
79  86 
50  00 

4  28 
15  28 
21  80 

2  50 
2  60 
1  33 
9  76 

5  12 
50  46 

8  28 

5  83 

92  80 

0  43 

23  27 

28  64 

25  06 

32  22 

48  30 

0  54 

0  25 


8  08 

6  35 

3  90 

3  47 

20  59 

5  66 

0  50 

23  20 

76  56 


911  05 
753  95 

7  60 
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DOC.  PARLEMENTAIRE   No  39 

Détail  de  diverses  fournitures. — Suite. 


31     M 

83  3-10    ,. 

22  2-10     „ 

1  16-20  rames. 

4  3-10    „ 

1  15-20     ., 

19-10     m 

6  6-20    ,. 

2        " 

O^         M 

31  3-10  M 

i     „ 

2        ' 

2-10     „ 

1       „ 

1     C 

5    M 

1      „ 

77      - 

5è     M 

1  75-1000    ,. 

5è      H 

3      „ 

1  rames. 

î  M 

1             M 

3      „ 

i|  ,, 

1    rames. 

6-20    .. 

8^0 

60    rames. 

9i  M 

y2     " 

9  2-10    „ 

4-20  rames. 

1,491  feuilles. 

11-20  rames. 

3^  chop. 

5  3-20  rames. 

5 14-20    „ 

4  11-20       n 

58    M 

1|    „ 

i  rames. 

15|    „ 

34  8-20    „ 

11  353-500  rames. 
1,500  feuilles. 
564      m 
28    rames. 
161|     „ 

21  „ 
49      „ 

150    livres. 

22  rames. 
1,560  feuilles. 

150  livres. 
35|  rames. 
450  livres. 
1^  rames. 


80  liv: 


Mur  du  milieu. 


Enveloppes  jute  manille,  n"  8 

n  tissu  blanc,  n"  7 

m  crème,  n°  11 

Billets  constitua  24  x  33-88 

Livre  double  demi-anglais,  79-livres  . 

Papier  azur  demi-double 

n        ii     méd.  oblong. . .    

Placards  annonces  man.  double  man. 

Enveloppes  tissu  tulle,  100  livres 

ti  juste  manille,  27  x  41-45 

toile,  n°14  0E 

n  jute  manille,  5x70S 

toilette  10  x  14 

ii  jute  manille  10^  x  7|  O  E 

m  n        .1        pesante  8xl0O  S. 

n°  14  O  S 

Il£x5f 

h  juste  manille  n°  12  O  S 

manille  11  O  S 

n  blanches  spéciales  4|  x  2f 

manille  14  O  S    

ii  juste  manille  11^  x  9| 

n  manille  Cart.  10  x  1\ 

[60  livres  double  royal 

|  Enveloppes  antiques  BB  La.  8vo 

n  crème  m  

m  spéciales  BB  \\\  x  5  O.S 

„     6  x  \\ 

,.     n°8... 

Papier  gomme  rouge 

ii      tellière  BB 

Feuille  ferret  21  x  36è 

Pelure  oignon  17-28 

Enveloppes  manille  n"  8 

n'  rayées  canari  n"  7 


»  C 

0  85 

1  00 
1  60 

20  35 
6  75 

15  15 
1  15 
9  80 

11  25 

1  50 

2  50 

4  40 
32  00 

5  75 

6  30 
2  50 
5  50 
1  -60 
0  80 


Earnscliff  med.,  16.. . .    

Blancs  carte  12  plis 

I  Rolland  cadrât  cap  n„  2,  48 

Grand  livre  n°  3  17  x  28-24 

Papier  à  couvrir  Royal  pearl 

"  à  m  vert  Royal  spécial  crash , 
n      a         m  ii         n  n  it 

Enveloppes  jute  manille  n°  12  O.S 


Piries  la.  po.,  23 

Royal  Med.  Mt.  30  livres 

Papier  map  64  petit  format  double. 


Salle  à  papier 

Papier  à  couvrir  brun  antique 

Blancs  12  plis 

Papier  bleu  super,  ck 

Portefeuile  crème,  16  livres 

Papier  à  couvrir  Lt  brown  Linetti,  21  x  31-70 

.,  ii        granit,  21  x  31-78 

Ficelle  n°  60 

Azur  Imper.  56  livres  (Dept  de  Tint.) 

Blancs  12  plis 

Ficelle  38  B 

Eng.  Book  50  livres  petit  format  double 

Ficelle  n°  15 

Papier  cliché  photo  double  royal  50  livres .... 


Net 


12  60 
20  50 
28  50 

6  65 

13  10 
3  42 
1  16 

0  85 

1  35 
0  90 

2  25 
0  08^ 
8  00 

0  lié 

6  50 

14  00 
13  10 

1  40 

1  20 
5  35 

2  10 

7  80 


26  35 
83  30 

35  52 

36  63 

29  03 
26  51 

2  19 
61  74 

5  63 
8  63 

78  25 
2  20 

6  40 

5  75 

6  30 
12  50 

5  50 
123  20 

4  40 
2  80 

»  6  05 
25  20 

2  68 

1  35 

7  28 

5  24 

37  80 

30  75 
28  50 

6  65 

3  93 
28  22 
69  60 
18  08 

2  83 

8  28 
60  45 

0 
2741 
40  40 
33  48 

79  80 
59  64 
81  20 

1  80 

4  01 
33  08 

268  32 


26  50 

300  85 

0  05i 

82  50 

0  08^ 

47  94 

7  50 

210  00 

1  55 

249  94 

13  10 

275  10 

8  70 

426  30 

0  21 

31  50 

6  70 

147  40 

0  051 

82  50 

0  42 

63  00 

9  30 

330  15 

0  37 

166  50 

6  80 

10  20 
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EXQUETE  SUR  LES  AFFAIRES  DU  DEPARTEMEXT 

1   GEORGE  V,  A.  191Î 
Détail  de  diverses  fournitures. — Suite. 


Quantité. 


Description. 


Chambre  de  distribution. 


2  rouleaux  Papier  compensation. 
1       ,. 


Mur  est,  plancher  sous  soi. 


46    rames. 

12  I, 

6|    „ 
14      „ 
26  11-20    „ 
11^  M  feuilles 

4  rames. 
1,500  livres. 

92    m 
1     ,. 

1         M 

60    ., 

10        M 

6f  rames. 
300  livres. 
1,950     „ 
600     „ 
7    rames. 
10  3-20    m 

5  casses 
179|  rames. 

1 

8 

7 

6 

40    rames. 
35      ., 
16  6-20  ,. 
21  11-20  .. 
40    douz. 

9  casses 
28    rames. 

16  „ 

6  h 
50      ,. 

6   casses 

10  h 

17  rames. 
5è    ., 

38i    ,, 

25  13-20  - 
32  12-20  „ 

32  m 

30  ., 

11  2-20  ., 

43  13-20  m 

24è  m 

16  11-20  ii 

24  „ 

11  ., 
48  „ 

26  11-20  ,. 

50  „ 
9^  chop. 

56    rames. 

42      i, 

10  „ 
96  6-20  „ 

131  - 
5,016    verges 


Papier  buvard,  9  x  14 

m  n        chamois  méd.,  40  livres 

h       à  couvrir  vin  antique 

n       à     m         brun       n       

,,       azur  Quad  cap.  (Dép.  du  rev.  de 
Papier  manille  ferret,  21  x  36^. 

n       buvard  épongé  80  livres 

Cire  à  cacheter 

rouge  Banker's  10's 

noire        m  m         


l'int. 


rouge       m  n         ...    . 

n      n°  1  4's 

Couvert  brun,  21  x  31-70 

Ficelle  n°  15 

„      n»  142 

n°66.... ..      ..' 

Papier  à  couvrir  vin  21-31-70. . . 

à  écrire  manille  24  x  36. 

toilette  Silver  leaf 

factures  Quad  cap 

Presse  à  copier 


Spécial  double  Roy.  Engal  bk.  stat 

Man.  n°  1,  24  x  30-45  

Papier  à  couvrir  acier  gris  antique  21-31-70  . . 

n       à        ,.      vain,  21  x  31-70 

|  chopine  encre  Stephen  n°  7 

Papier  toilette  Poplar , 

Couvert  rose  antique,  21-31-78.    

Papier  enveloppes  primevère,  25-38i-72  

Manilla,  F.B.  38-48-150 

Papier  Coated  75-30-70  

n      toilette  D.  &  C 

n  n        rouge  Lachute  Mills 

,.      art,  30-40-80 

.1      à  couvrir  vert,  21-31-70 

n  "        gris  acier,21-3l-70 

.i      à  enveloppes  bleu,  25-38i-72 

n  ,,  canari         n  

Manilla,  27-45 

Papier  enveloppe  primevère,  25  x  38^-72  .... 

Az.  Imp.  1\  (rev.  de  Tint.),  56  livres 

Papier  à  couvrir  chamois,  21-31-84 

„      Manille,  28-36^-54 

m       à  couvrir  Crash,  21-31-70 

,.      gris  nuage,  21-31-50 

n      à  couvrir  vert  printemps,  21  x  31-70. .  . 

Manille  mat.  12  livres 

Papier  enveloppe  canari,  25  x  38g-70. 

fromenté,  24-38^-70 

m  n        primevère 

Rolland  16  livres  tellière  réglé  crème 

Papier  Map,  27  x  41-80 

..       a  couvrir  plaquette  blanc,  29-44-96. . . . 

n       souvenir  breveté,  23-36-50 

,.       à  imprimer,  24-36-50 

Bougran  brun 

Papier  toilette  Toyomo 


40  00 

41  00 


Montant. 


80  00 
41  0O 


3  00 

138  00 

4  50 

54  00 

13  75 

92  81 

13  75 

192  50 

8  00 

212  40 

34  20 

393  30 

14  40 

57  60 

0  40 

(iOO  00 

0  90 

82  80 

0  90 

0  90 

0  90 

0  90 

0  90 

54  00 

0  66 

6  60 

13  75 

92  81 

0  37 

111  00 

0  21 

409  50 

0  21 

126  00 

12  00 

84  00 

2  65 

26  90 

16  50 

82  50 

1  90 

341  05 

26  25 

26  25 

10  25 

82  00 

10  00 

70  00 

9  65 

57  90 

6  80 

272  00 

2  15 

75  25 

10  00 

163  00 

12  00 

258  60 

1  80 

72  00 

5  34 

48  06 

8  18 

229  04 

8  50 

136  00 

15  75 

94  50 

14  35 

717  50 

5  34 

32  04 

6  34 

63  40 

3  75 

63  75 

13  10 

72  05 

9  65 

371  53 

8  50 

218  03 

8  50 

277  10 

1  50 

48  00 

8  50 

255  00 

6  70 

74  37 

26  50 

1,156  73 

2  10 

51  45 

13  10 

216  81 

6  50 

156  00 

10  00 

110  00 

0  85 

40  80 

8  70 

230  99 

8  70 

435  00 

0  434 

4  13 

3  55 

198  80 

9  80 

411  60 

10  00 

100  00 

4  95 

476  69 

1  95 

26  81 

0  24{ 

1,228  92 

13  75 

68  75 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  39 

Détail  de  diverses  fournitures. — Suite. 


Quantité . 


90    chop. 
156      n 
288 
156    pts. 

60    qts. 
7tî%  rames 

40"       ,, 

32 

28 
6f      ., 

11  casses 

14^-  rames 

68 

26 

21 
104  douz. 

19|  rames 

24 


h 


2t3ô 
131 

6 
-36A 


24|      „ 
16 

36%      ■■ 

32 

18 

7  n 
27 

8  ,,     , 
1 

13 
17 
3 
2,646  feuilles 
50  rames 
27 

13*V    .. 

1  roll. 

Ilot. 

5  M  feu  il. 
24 gV  rames 

6|      „ 

6|      . 

6f      .. 
144}      ,. 

1  roll. 
84-iJ  rames 
20"       „ 
11  casses 
33ôV  rames 
48  douz. 
15  £  rames 
12 

20è      „ 
150  lbs. 
168 
14  rames 


Description. 


Plancher  du  mur  Est—  Suite. 


Encre  bleu,  Morrell  az , 


Encre  bleu,  8  oz.  az 

Encre  bleu  az.  Morrell 

Encre  noir  Morrell 

Manille  terre-cuite 

Papier  tellière  BB 

n      à  couvrir  Platina,  21  x  31-40.  . 
Couverts  pearle  antique,  21  x  31-60.  . 

n         verts  printemps,  21.  x  31-70. 
Papier  toilette  Météor 

ii     à  couvrir  brun,  84  liv   

„     Manille,  30-40-80 

..    Craft,  24x30 

tt     à  couvrir  gris  nuage,  40  liv .    . 

Colle  Perfection,  5  oz 

Couvert  gris  nuage,  21-30-59 

Papier  enveloppes  canari,  72 

Buvard  bleu  Photo 

Jute  manille,  20-40-40 

Papier  Craft,  30-30-40 

Buvard  vert  Pond  Lily,  80 

Papier  à  couvrir  brun,  21  x  31-70 


n  vert  printemps,  21-31-70. 

vin,  21-31-70..... 

Petit  format  (couleur)  couche,  50  liv 


9  x  14,  24  liv 
xl4,  80  liv... 


Plancher  du  mur  Ouest. 


Papier  buvard  granit,  60  liv 

n  éponge,  80   n 

n  rose,  40        m 

h  saumon,  80  n 

blanc,  80      „ 

n  chamois,  40  n 

n  rose,  60         .. 

n  blanc  tellière. 

n  carte  rouge,  £ 

Manille  farine,  120  liv , 

Papier  buvard  vert  bronze,  80  liv 

Corde  manille,  27-35-38 

34-35-110   

Manille  f erret  pesant,  21  x  36| 

Papier  buvard  blanc,  60  li v 

40  ,, 

m      Court  Suprême,  Double  Royal,  68  liv 

Papier,  Manille 

Boîtes  en  carton  vides (Pas chargé.). 

Ferret  Manille,  21  x  36^ 

Papier  à  couvrir  vin,  21  x  31-70 

Couverts  vert  printemps,  21  x  31-70 


Papier  à  couvrir  brun,  21  x  31-70. .... 

n    épreuve  n°  3  double  roy,  45  liv . 

n    Manille 

t,    gazette 

ii     à  couvrir  granité,  50  liv 

n     à  toilette  Clover 

Manille  spéciale  jaune,  42  x  28-78 

Encre  Stephen  dwarf 

Papier  enveloppes  primevère,  25-39-70. 

Imper.,  1\  az 

Couvert  café  Lennetts.. . 

Ficelle,  n°  38,  B 

Livre  tellière  3  qr.. . 

Map.  double  roy.  Cowan's,  80  liv .... 


0  30 
0  30 
0  16 
0  30 

0  28 

3  00 

4  30 
3  67 
6  50 

14  00 
6  67 

26  50 

5  30 

2  10 

3  85 
2  52 

6  60 

8  50 
18  50 

2  65 

1  90 
13  20 
13  75 
13  75 

15  75 
13  75 

9  30 


7  60 
12  60 

5  25 
10  50 

10  50 

4  50 
7  75 
3  00 

19  75 

12  00 
19  75 

11  00 

13  85 
0  04 
7  60 

5  25 
5  00 

11  00 


Montant. 


34  20 
13  75 
15  75 
15  75 


75 

75 

50 

85 

90 

34 

10 

48 

70 

17  00 

13  90 

0  43 

0  90 

9  80 


27  00 

46  80 

46  08 

46  80 

16  80 

22  20 

172  00 

117  44 

182  00 

94  50 

73  37 

381  60 

360  40 

54  60 

80  85 

262  08 

128  70 

204  00 

9  25 

68  90 

38  00 

204  60 

92  81 

31  63 

212  63 

82  50 

335  73 


250  04 

311  85 

84  00 

385  88 

336  00 

81  00 

54  25 

81  00 

158  00 

12  00 

256  75 

187  00 

41  55 

105  84 

380  00 

141  75 

65  25 

11  00 


171  00 
332  75 
106  31 
106  31 

92  81 

252  44 

5  50 

325  52 

98  00 

58  74 

136  74 
23  04 

132  68 
204  00 
284  95 
64  50 
151  20 

137  20 
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Quantité. 


624  douz. 

62^    » 

11  caisses 
900  liv. 

42  rames 

404 

13 
60 
30 
16è 
33 

3 
20 
32 
116 
30 
26^ 

iH 

32tV 

204 
7' 
144 
150 


pts. 

chop . 
104f  rames 
4JM 
3^    rms. 
4 
5*        .. 

4      .    - 

4  caisses 
10     rames 
5 
9 

n      » 

44 
19f 

9*        .. 

574 

108 

408 
1,152 
2,916 

192 

288 

252 

216 
1,044 

408 


pts. 

chop. 

pts. 

£-chop. 

pts. 
4-chop. 

pts. 
£-chop. 
£-chop. 

chop. 


Plancher  du  mur  Ouest— Suite. 


Tablettes,  n< 


Papier  toilette  o  val  jaune.  .. . 

Cire  à  cacheter  rouge,  8's  et  4'a   

Manille,  24-30-45 

18-24-24 

18-24-12 

Manille,  18-24-20 

Art,  18-24-20 

Corde,  34x48,  120. ... 

Papier  à  couvrir  bleu  Royal,  21-31-50. 

m        imprimer,  24-36-50 

t.        couvrir  perle  royal,  21-31-60. 

bleu        ..     21-31-78.. 

T.  W.,  8x13 


Map,  papier  royal  double  100 

Petit  format  double  anglais,  24-36-50. 

Papier  à  couvrir  chamois,  63  liv 

Couverts  vert  printemps,  21-31-70 

Cartes  buvard  rouges,  80 

Encre  indélébile  Antoine.    

Bleu  Morrell's  az 

Papier  d'examen  G.  O.  double  royal.. 

Enveloppes  B.  B.  la.  8vo 

Papier  granité  guide  postal  lmpé. . . . 

Papier  buvard  cuir.  80 

vert  lis  Pond.  80 

Papier  à  couvrir  vert  Guide  Postal . 

m      buvard  vert  bronze,  80 

n      toilette  Météor 

n      buvard  chamois  Piries 

m  n      œuf  rouge-gorge,  80. .. . 

n       citron,  21-41-72 

n       blanc  Photo,  120 

Couvert  gris  Platine,  21-31-40 


Papier  à  couvrir  granit,  75  liv 
Encre  Sanford  n°  1 


noire  Sanford,  n°  2. 

Stephen,  n°  11 .    . . . 

n°8 


n°7 

n°5.. 

à  copier. . . 

n°5 

n°8 

n°7 

n°6 


Mobilier. 


6  bureaux  à  tiroir 

Machine  à  épreuve  ou  essai  de  papier . 
Paniers  en  fil  de  fer  pour  bureau. . . . 

Bouteille  à  encre  en  verre 

Encrier  en  verre,  2  bout*  illes 

Papier  bleu  pour  duplicata  d'archivé. . 

Tablette  de  bureau,  19  x  24 

Paniers  en  fil  de  fer  de  bureau 

Livre  artificiel,  200  pq.  la.  8vo 

Tabouret 

Chaise  haute  pour  bureau 

Papier  en  fil  de  fer  pour  bureau 

Coffre  d'outils  de  charpentier 

Chaise  de  bureau  (n°  1) 

Crémaillière  de  tablette 


0  48 

0  82 

14  10 

0  40 
3  00 

1  05 

0  85 

1  30 
0  95 

16  00 


11  25 

9  30 

19  70 

H  00 

19  75 

0  45 

0  30 

3  60 

5  24 

3  15 
19  75 
19  75 

7  00 
19  75 

6  67 

4  56 
19  75 

5  55 
18  50 


67 

90 

50 

60 

42 

54 

07 

0  15 

0  50 

0  16 

0  50 

0  07 

0  15 

0  33 


30  00 
51  25 

155  10 
360  00 
126  00 

66  83 
U  05 

78  00 
28  50 

264  00 

92  40 

6  45 

130  00 

137  60 
162  40 

42  00 
295  31 
106  95 
646  16 
283  50 

138  25 
64  80 
45  00 

377  10 
23  58 
11  66 

79  00 
108  63 

47  25 

88  88 

26  68 

45  60 

98  75 

49  95 

138  75 

161  48 

57  28 

61  75 

344  40 

45  36 
220  32 

80  64 
437  40 

96  00 

46  08 
126  00 

15  12 

156  60 
134  64 
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DOC.  PARLEMENTAIRE   No  39 

Détail  de  diverses  fournitures. — Suite. 


Quantité. 

Description. 

Prix. 

Montant. 

2 

Mobilier — Suite. 
Escabeau,  4  marches 

$       c. 

0  73 

0  28 

0  28 

Pas  en  mag. 

S       c, 

1 

Classeur,  2  tiroirs 

1 

Bureau  en  chêne  (n°  1)  dessus  à  rouleaux 

1 

Chaise  de  bureau  (n°  2) 

2 

Escabeau,  6  marches 

1 

Petite  table 

Paniers  à  anses 

3 

Grandes  corbeilles  avec  couvercle 

Chariots  à  2  roues 

1 

Table  d'emballage 

1 

Balance  Gurney 

1 
1 
5 

Macl  ine  à  essayer  les  fils 

Escabeau,  9  marches 

Bureaux  à  rouleaux,  bureau  des  comptables 

1 

Bureau  plat 

1 
1 

Bureau  et  classeur • 

Classeur,  8  tiroirs 

1 

3      , 

1 
9 

h         2      h      et  table 

Chaises  de  bureau 

2 
4 

Tabourets 

Chaises  de  bureau,  hautes 

4 

Corbeilles  à  papier  en  treillis 

2 

1 
1 
1 

Machine  à  écrire  Smith  Premier  n"  10 . 

4 

Machine  «à  additionner  Burrows 

13 

Etagères  à  classeurs 

2 

Corbeilles  en  treillis 

2 

m               osier 

3 

Paniers  à  documents  en  osier 

1 

IL 

Encriers  en  verre 

1 
9 
2 
4 

n         double 

Buvards  19  x  24 

Timbres  de  chemins  de  fer 

Coupes  à  éponges 

7 

Buvards  à  main 

3 

Presse-papiers 

10 
1 

Magasin — 

Caisses  à  papiers  en  acier 

Placards                  u            mur  d\i  nord 

1 
1 
2 

n                       n            mur  de  l'ouest . 

Plateforme 

2 
2 
1 

u                            n                        n         chambre  des  papiers. 

Balances 

Elévateur 

450  liv 
4851    „ 

Ficelle  n°  24 

Coton  n°  10  pelotes 

328  50 
1358  28 

69    „ 
6  rouleaux 

Rouleaux  manilla  36  pouces 

19  32 

40i  rames 
14"     „ 

Magasin  No.  2. 
Papier  tellière  BB  n°  52 

12  65 
10  90 

5  80 
4  10 

6  55 
3  58 

12  55 

.      4  10 

3  50 

552  83 
152  60 

41     ., 

37  S-202     " 

20      „ 

m             Silverburn  BB 

26  10 
153  34 
131  00 

6      1, 

BB  4to 

21  48 

4              H 

1       m 

m       tellière  à  la  cuve  BB,  pleine  feuille.. 

50  20 
4  10 

6      „ 

n       Bristol  BB  4to 

21  00 
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1   GEORGE  V,  A.  1911 
Détail  de  diverses  fournitures. — Suite. 


1 
4 
1 

4 

3 

1 
6 
1 
1 
5 
1 
732 


Magasin  No.  2 — Suite. 


Papier  antique,  8vo.  BB 
ii      Bristol 
^  feuilles 


Enveloppes  La 


4to, 


n°58. 


Enveloppes    Orion    BB 


n°ll. 


Papier  tellière  BB  pleine  feuilles 

n  à  couverture  granité  21-31-78. 
Carton  Bristol  n°  297 

180 

290 

240 

293 


Bureau  de  V Imprimeur  du  Roi. 


Table  de  bureau 

Presse-papiers 

Paniers  en  osier 

Corbeilles       n     . . 

n         en  fil  de  fer. 

Buvards 

Bouteilles  d'encre.... 

Encrier  triple   

Classeurs  en  acier 

n  à  3  sections. . 
Bureaux  à  rouleaux. . . 

m  dessus  plat. 


Chaises  de  bureau 


avec  étagères. 


Machine  à  écrire  Smith  Premier  n° 

Miroir 

Paniers  de  bureau  en  treillis 

h  n         en  osier 

Presse  à  copier. 

Support  pour  presse  à  copier 

Essuie-plumes 

Mouilleur  d'enveloppes 

Perforateur  Solener 

Tiroir  classeur  de  cartes 

Lot  d'étagères 

Thermomètre 

Bureau  de  machine  à  écrire 


Bureau  privé  de  V Imprimeur  du  Roi. 


Bibliothèque 

Tables  de  bureau 

Lot  de  tiroirs 

Paniers  en  treillis 

Paniers  en  bois 

Corbeilles  à  papier  en  treillis. 

Chaises  de  bureau 

Escabeau 

Horloge 

Cartes 

Bureau,  dessus  à  rouleaux . . . 
Volumes  de  divers  ouvrages. 


Montant. 


$    c. 


3  75 

75  00 

2  75 

8  25 

4  10 

10  25 

4  50 

33  75 

5  24 

24  89 

1  00 

17  50 

1  00 

7  25 

1  25 

2  50 

6  10 

20  13 

4  30 

64  50 

4  30 

471  93 

0  06 

12  00 

0  10 

16  00 

0  05 

4  15 

0  04* 

13  50 

0  03^ 

76  83 

283,424  30 
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DOC.  PARLEMENTAIRE   No  39 

Détail  de  diverses  fournitures. — Suite. 


12 


pre 


Bureau  du  surintendant. 


1  acier   Classeur  en  acier 

1     „  ,,            ,i          4  tiroirs.    . . 

1     ,,  ii        à  cartes  2       <■ 

1  Panier  à  papier  ronds  en  bois . 

1  Chaise  de  bureau    


Burin  a. 


Paniers  à  papier  carrés  

t.  demi  lune 

m  rond 

Chaisses  de  bureau 

Bureaux  à  rouleaux 

Smith  Prem.,  maeh.  à  écrire,  n"  4. 
n"  10. 

Tables  de  bureau 

Paniers  de  bureau  en  osier    

.i  en  treillis 


Encriers  .*. 

Buvards     

Encriers,  3  bouteilles 

Portefeuilles  en  cuir 

Etagères,  3  classeurs   

Miroir         

Boîte  à  argent 

Machine  à  copies  rotative. 
Table  de  bureau,  chêne..    . 

Essayeur  de  pliages 

Perforateur  dhann   

Pèse  papier 

Essayeur  de  tension.. 

Mullen 

m      Morrison 

Classeurs  en  acier   

Micromètre 

Horloges 

Loupe 

Bureaux  en  chêne      

Lampes  de  bureau 


Bureau  privé  du  surintendant. 


Chaises  de  bureau 

Table  de  bureaux 

Bureau  à  rouleaux    

Panier  de  bureau  en  bois 


n       en  osier   

Pendules   

Etagères  à  livres   

Encyclopédie  Nelson  avec  casses 
Miroir 


Vitrine  de  toillette 

Portières  et  tringle  en  cuivre 

Micromètre 

Buvard 

Encrier,  2  bouteilles 

Plumier 

Encrier  Darling 

Panier  à  papiers  en  chêne 

Lampe  du  bureau  extensible. 

Board  and  arch.  file 

Thermomètre 

Plateau  à  épingles 
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1   GEORGE  V,  A.  1911 
Détail  de  diverses  fournitures. — Suite. 


Quantité. 


1 

1 
12 

1 

6 

1 

1 
24 
36 
12  douz. 

2  h 

1  M 
1        |, 

3  .. 

1  h 

2  „ 
5  h 
5  h 

4  ., 
1  ., 

3  h 
15  h 

5  „ 

4  .. 
10  „ 

6  boîtes 


Description. 


Matériel — Salle  d'emballage. 


Table  en  acier 

Tables  d'emballage  

Meuble  pour  papiers 

Corbeille  à  papiers 

Tabourets 

Long  bureau 

Balance 

Encrier 

Perforateur  de  liles  Shannon. . . 

Boîtes  à  ficelle ... 

Classeur  à  sections  en  bois .... 

Paniers  en  treillis 

Classeurs  étagères 

Files 

Panier  semi-lune. . 

Enveloppes  de  papier  Bull  dog. 
Buvards  à  main , 


Entrée. 


I Réfrigérateur  d'eau 

I  Presse  à  copier   

m  meuble  pour 

ii  feuilles  à  mouiller 

Mouilleur  et  brosse  , 

Perforateur  de  files  Shannon 

Bouteille  d'encre 

Coupe  à  éponge 

Classeur  étagère 

Table  et  bureau  

Chaises  de  bureau 

Placards 

Table. 

Corbeille  à  papiers  ronde 


Déductions 

Mémo.  n°642|   .'.       

Encrier  n°  7109-750 

Gommes  à  encre  Perry 

Sterling  exch.  card .    . 

Grands  buvards  Moore 

Balance,  7  livres 

Canif,  3166 

Clavi  graphes,  n°  104 

Gommes  Cornet,  n°  1087 

Ci.  and  P.  n°692 

Crayons  (?) 

m         velours  (?) 

Venus,  2  H    

Orloff  (4  H  ?) 

Toile  à  copier,  10  x  15 

Block  notes,  592 

m  723,  la.  rouge 

,i  718,  sm.  rouge 

Crayons,  Canada's  Pride,  H  B 

Crayons  carbone,  n"  113 

h        à  copier,  n°  812 

m        Venus  n°  171 

162 

.i         bleu  et  rouges,  n"  1 11 

Papier  à  copie,  8  x  12 

n    machine,  8  x  13 

n"  41,  8x13 


Montant. 


0  38 
0  97 
0  84 

0  37 

1  14 


7  50 

0  35 

1  68 

2  88 
9  60 
0  92 
0  34 
0  73 

0  90 

1  28 

0  S(> 

2  90 
2  60 

1  64 

0  32 

1  74 

8  10 

2  70 
1  28 

11  00 
6  30 
1  68 
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DOC.  PARLEMENTAIRE   No  39 

Détail  de  diverses  fournitures. — Suite. 


Quantité. 


lb. 
lbs. 


10  boîtes 
30      „ 
15      ., 
10      „ 

2 

1 
20 
56 

1 

1 

6 
31 
10 

Bi 

10 
6 

1 

m 

16 

5-10  M 

4  lbs. 

2 
1 
1 
1 
1 
2 
2 
5 
1 
1-&  rames. 

m  •• 

1A    « 

8*      .. 

l*    - 


1G 

w  :■; 

ô^  mains. 
3è  rames. 

l  H 

18£  mains. 
15      rames. 

6A     .. 
8&     - 

10M   •• 

&     .. 

2|      „ 
le  M 
6-^V  rames. 

ïî*  :: 

liï   .. 

879  feuilles. 
5^  rames. 
5&    - 
8 13-20    „ 


Déductions. 


Déductions— Suite. 

Livres  de  records,  600  pages 

Earnscliff  T.  W.  paper,  8  x  13 

8  x  10J 

T.  W.  paper  No.  2,  8  x  13 

10,  8xlOJ 

Corbeilles  à  papier,  rondes 

Copie  de  lettre,  papier  tellière. ..    .  .    .    . 

,,  m  11  500  pages.  '. 

Files  en  acier  Eclipse       

Bankers'  cire  rouge,  10's 

m        cire  noir,  10's    

Cire  rouge  supérieure,  10's   

n°4,  85 

„     45 

Irvine  n°  33  B   

142    

40  B 

20 

Cott.  Irvin's,  n"  10 

m  10  rouleaux 

Grandes  enveloppes  8vo.  B  B 

Gomme  arabique   . 

Canifs 

Crayons  de  poche,  spécial 


Livres  de  factures,  462 
Pass  c^se,  spécial   . 


Plumes  fontaines  Waterman's,  n"  5  

Plumes-fontaines  Vulcan  stylo 

Agraphe  pour  plume-fontaine 

Gold  rod  bond,  18  x  23 

Pink  ..        18x23-16 

17  x  28-20 

Yellow       „         17  x  28-20 

N"  1  à  grand  livre,  17  x  28-32 

14  x  17-16 

Papier  vergé  az .  n"  2, 17  x  28-24 

N"  1  à  grand  livre 

14x17-16 

Papier  toile  vergé,  15^  x  19-16 

Papier  vergé  n°  2,  15  x  19-16 

N°  2  à  grand  livre,  2  2-24-46 

A  grand  livre  az.,  18  x  23-30 

n°2.  19x24-38 

Papier  toile  az.,  134,  x  16|-12 

N°  2  à  grand  livre  az.,  lf|  x  19-16 

C.P.R.  super.  18  x  23- 18 

No.  2  Az.,  17  x  28-30 

No.  2  Az.,  17  x  28-24 

No.  2     .,     17x28-24 

Bruns,  à  grand  livre  bleu,  17  x  28-28 

Papier  vergé  moyen  de  Pirie,  27 .    . 

Papier  vergé  n°  2,  17  x  22-23 

N°  3  à  grand  livre,  18  x  23-21 

Papier  à  la  cuve  la.  po.  az.,  27  lbs 

Parchemin  antique  16^  x  21 

Parchemin  antique  sm.  8vo.  enveloppe  en  papier  vergé. 
N°  3  à  grand  livre,  17  x  18-28 

14  x  17-14 

14x17-12 

Papier  grand  jésus  de  Pirie 

Blancs  Crescent  4-doubles 

Scotch  ledger,  23  x  31-72 

Papier  gris  lion  glacé,  17  x  28 

Pelure  d'oignon,  17  x  28  


Prix. 


$     c. 

6  80 
0  85 

0  75 

1  80 

2  65 

0  50 
2  15 

1  40 
0  50 
0  90 
0  90 
u  45 
0  41 
0  40 
0  42 
0  21 
0  36 
0  28 
0  28 
0  28 
6  35 

0  17 

2  75 

1  20 

0  45 

1  35 

2  75 
1  50 

4  25 

1  30 

0  04 

3  30 

2  30 

4  30 

5  50 

5  90 

3  00 
3  00 
3  00 

3  00 

1  55 

2  64 

4  40 

3  75 

4  75 

0  091 

2  00  J 

3  16 

0  21 
2  90 
2  90 

5  40 

4  70 
2  80 
2  00 

10  75 
7  75 
4  35 
2  70 

1  35 

1  15 

11  80 
0  05 

29  25 

2  90 

3  00 


Montant. 


$   c. 

40  80 

8  50 

22  50 

27  00 
26  50 

1  00 

2  15 

28  00 
28  00 

0  90 
0 
2 
12 
4 
2 
2 


90 

70 
71 
00 
31 
10 

2  28 
0  28 

3  22 

4  48 
3  18 

0  68 

5  50 

1  20 

0  45 

1  35 

2  75 

3  00 
8  50 

6  50 
0  04 

4  29 

5  87 

3  44 

7  15 
486  75 

7  50 

4  68 
0  35 

21  00 

8  14 

42  24 
3  30 

5  06 

20  19 

0  52 
7  00 

1  58 
3  83 

43  50 
18  42 
45  09 
51  23 

169  26 

0  30 

32  79 

21  31 

6  53 
16  34 
32  87 
12  65 
18  29 
43  95 

155  03 
14  79 
25  95 


500 


ENQUETE  SUR  UE8  AFFAIRES  DU  DEPARTEMENT 

1   GEORGE  V,  A.  1911 
Détail  de  diverses  fournitures. — Suite. 


26  feuilles. 
57       ,. 
125       i, 
2-20  rames. 

|  M 
21]    .. 
4  11-20  rames. 
39^       .. 

èM 

7  12-20  rames. 
7  13-20      „ 
3 11-20      .. 

3  1-20      h 
1  11-20      .. 

2  2-20      .. 

6 17-20      ,. 

5 

Qi 
y4      h 

7  6-20  h 

16  3-20  m 

1 1-20  m 

4  2-20  m 
3-11-20  h 

70 

Il  M 

7-20      „ 
1  11-24  mains. 

m   .. 

2  M 
î 

4  8-20  rames. 

5   C 
105  verges. 

1J  rames. 

7H  " 

8/fr  M 

21A  M 

5i    C 

11  M 
10J  rames. 

1M  » 

1    caisse 
25    rames. 

Wô    M 

46^  „ 
4    caisses 
22    rames. 

ioa  - 

12  chop. 
69      lbs. 


Déductions  —Suite . 


Carton  Bristol 

Blancs  12  doubles 

6        „         

Papier  buvard  poids  moyen  18  lbs 

Pmveloppes  Jute  manille,  15  x  9J . . 

Enveloppes  en  papier  à  gargousses,  n"  11,  O.E. 

Grand  papier  collé 

Wt.  bond,  17  x  28-24. 

Enveloppes  en  papier  vélin  superflu,  n°  12  O.S. 

Manille  de  chemin  de  fer,  18  x  23-27 

17jx  27-30 

Manille,  22x34 

19x31-40 

21x33-46 

N°  1  papier  vergé  à  grand  livre,  17  x  22-29.. . . 

17x22-23 

Papier  toile  à  grand  livre,  16  x  21-24 

N°  1  à  grand  livre  az.,  18  x  23-34 

19  x  24-44 

20-28-54 

Papier  à  couverture  Royal  rose 

n  m  saumon,  21-31-40. . . 

Sea  green  Earns.  bond,  17  x  28-24  

bond,  17*-27-24 

Papier  à  couverture  Roy.  Rom.,  23  34-75 

n  m  bleu 

n  n  granité 

n  m  bleu 

Enveloppes  en  papier  à  gargousses,  n°  14,  O.E 


Papier  antique  8vo 

Enveloppes  en  papier  à  gargousses,  G  4. 

Br.  buck 

N°  1  à  grand  livre,  23  x  31-72 

12x42-90     

Enveloppés  en  papier  à  velin,  n°  7     ... 

n  ii  vergé,  n°  11 

Punaises,  21  x  36J 

enveloppes  en  Jute  manille,  n°  12  O.S. 

Med.  mt.  r  ry.  30  lbs   

Papier  Patent  Record,  25  x  33-30 

Papier  toilette  Tavama 

Papier  Manille,  30  x  40-80 

Papier  carré  double,  50  lbs 

Papier  à  épreuves  double  roy.,  45  lbs. . 

Papier  toilette  Clover 

Man.,  21-30-45 

Papier  à  dessin  double  Roy 

Encre  n°  6  dite  Slip 

Ficelle  de  coton,  10  rouleaux 


c. 

0  03£ 

0  09?, 

0  04 

2  20  j 
7  15 

1  90 
7  65 

3  45 


3<» 
1»; 
30 
98 
•_> 
98 
4  95 

4  20 

5  25 

6  40 
8  30 

10  15 
8  18 


35 

80 

70 

90 

80 

24é 

11" 

95 

70 

10 

74.1 


2 

3 

3 

10 

2 
0 
0 

2 
2 
2 

0 

0  25 

13  30 
17  00 

1  00 

1  (50  i 
3  42 


1  40 

2  10 

4  95 

3  75 

5  30 

9  30 

l  75 

5  34 

3  00 

3  60 

0  33 

0  28 

0  91 
5  42 

5  00 

0  22 
5  36 

40  85 

34  81 

136  28 

1  15 

8  82 

9  95 

7  03 
5  25 

3  07 
10  40 
28  77 
26  25 

59  20 

60  59 
163  92 

4  50 
9  64 

13  90 

259  48 

19  00 

0  98 

0  36 

1  93 

5  90 
1  35 
9  24 
3  73 

26  25 

16  63 
1<3  45 

8  60 
34  56 

17  96 
15  40 
21  53 

7  43 

13  75 

132  50 

9  77 
80  76 
21  36 
66  00 
37  08 

3  96 
19  32 

3,255  43 


